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làU.  Bagard,  Baudoin»  Bert»  Boonerot,  Brincard,  Brooot,  Coste,  Dell 
acdy  Delhou,  Duché,  Duguyot,  Durand- Désormeaux,  Flandio,  Foacier, 
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la  Commission  départementale^  bien  que  chargée  de  voir  les  divers 

ifticles  insérés  dans  PAnnuaire  de  l'Yonne,  entend  ne  prendre  aucune 

r^ponsabilité,  et  ne  donner  ni  approbation  ni  improbatioo. 

Pour  la  Commission  départementale, 

I^  Pré$identy 

Gh.  Flandin. 
î  déoemb^  1872. 

Dans  sa  session  de  1850,  le  Conseil  général  de  TYonne  a  pris  une 
délibération  par  laquelle  il  a  imposé  à  l'Éditeur  de  l'Annuaire  l'obligation 
de  livrer  au  public  chaque  exemplaire  de  celte  publication  au  prix  de 
t  fr.  SO  cent.  
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tt.  Baltet  DES  CoTTEAUX  Gastou ,  correspondant   du   ministère    de 
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Buleau,  ancien  instituteur  communal,  à  Ylllerd-Saint-Benoit. 
BujCHÊ,  propriétaire,  anx  Dalibcaux,  près  Saint  Fargeau. 
Cballb,  g.  i^^  maire  d'Auxerre,    président   de  la  Société  des 
sciences  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 
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MM.  Ghastbllux  (comte  de),  au  di&teau  de  Chaatellui. 

Ghbrbst,  avocat,  Yice-préaident  de  la  Société  des  Sdeaces 

TYonne,  à  Aai'eire. 
GoTTEAU  ^,  Tice^présideol  de  la  Société  de«  agfeneei  de  PYoni 

à  Auxerre. 
Defer  B.,  curé  des  Noés,  près  Troyes. 
Delaùne-Guyard,  propriétaire,  ai  Rigny  le-Ferron. 
Desmaiboris  ^,  sous-ingénieur  des  p^nts-et-obanssées,  à  Auxerre. 
Déy.  conservateur  des  hypothèques,  à  Laoh. 
DucffÊ,  docteur  en  méâecfne,  à  Ouanno. 
DtJRANTON,  juge  de  paix,  à  Tonnerre. 
GiMEL  ^,  directeur  des  Oontribalions  directes,  à  Lille. 
HoTTOT,  ancien  sous-préfet,  à  Àvallon. 
HuMBERT,  professeur  ati  Lycée,  à  Sens. 
Lambert»  fégisibur,  1  Tanlay. 
Lechat  ^y  chef  de  division  à  la  Bréfedure  de  l*YonD€L 
LoRiN,  archiviste  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 
MoisET  (Gbaffles),  à  Bùnt-Florentin. 
MoNisBAUXt  secrétaire  de  la  Société  des  sciences  historiqucâ  et 

naturelles  de  TYonne,  à  Auxerre. 
Petit  (Broesl),  propriétaire  à  Vausse,  prés  GbàteUGérard. 
PiAT-RACONk  propriéjtaire,  à  Yiileneuve-sur- Yonne. 
PouT,  coœoiissalre-priseur,  à  Amiens. 
Prot,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  à  Avadlon. 
QuANTiN  ^,  archiviste  du  déparlement  de  l'Yonne,  vice-président 

honoraire  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 
Raudut,  député  de  TYonne,  à  Orbigny. 
Ribière,  ancien  préfet,  à  Auxerre. 
RozE,  propriétaire,  à  Tonnerre. 
Salohon,  ancien  avoué,  à  Saint-Floreoftin. 
Savatibr- Laroche,  ancien  représentant,  k  Auxerre. 
Sonnié-Moret,  propriétaire,  à  Glamecy. 
Thierry  (Félicien),  au  château  de  la  Vieille-Perlé. 
Tonnelier  ^,  président  boiioraire  du  Tiibunal  civil,  à  Attxerie« 
Verrollot-o*Amblt,  propn,  k  Ghawnançon,  commune  de  Migennes. 
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PREMIÈRE  P4JITIE. 


CAUBlfl^BlBB. 


BT  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES  * 

POUR  L'AiinéB  1876. 

m$  en  Ctlndrier  Gr^rien  éUbli  en  octobre  1583,  depuis  284  ans  ;  elle 

commeDce  le  f*' janvier. 
3GS  de  rère  des  Jnife,  commence  le  90  septembre  1876. 
129S  de  THégyre  on  ère  des  T>ires,  commence  le  7  février  1875,  et  Tannée 

1293  commence  le  28  janvier  1876,  selon  Tusage  de  Censtantinople, 

d'après  l'Jrf;de  vérifier  les  I>ate$. 

Les  Rbsscs  ont  conservé  Pannée  Julienne  qui  est  maintenant  en  ayance  de  12 
/esrs  sur  U  nAtre.  Ainsi,; lorsque  nous  sommes  au  1*'  janvier,  le  calendrier  russe 
.aéique  13  iaoTier.  On  a  l'habitude  dans  les  correspondances  d^exprimer  cette 
«Lfcnace  a&si,  le  4/13  Janvier. 


Cempui  ecdùiaitique, 
!SGBbre  d'or  en  1876.    .    .    . 

E^te.   . 

Cycle  soÛn 

luiictioii  romaine. 

Lettre  doaainieale 


15 
IV 

9 

* 

BA 


QH€Une-Temp$, 

Mars. 8,  10  et  11. 

Juin 7,    9  et  10. 

Septembre.     .    .    .    .    .    20,  22  et  23. 

Décembre 20,  22  et  23. 


Fêtes  fnolHles. 


Cendres. 
Mqae».     . 
Koàtions. 


13  février. 

!•'  mars. 

16  avril. 

22,  23  et  24  mai. 

25  mat 


Pentecôte 4  juin. 

Trinité 11  juin. 

Pète-Dieu 15  juin. 

1*'  Dimanche  de  l'Avent,  3  décembre. 


DBS  QOATRS  SAISONS,  TKVPS  MOTEN  DB  PARIS. 

PrîBtanps,  le  20  mars,  à  6  h.  19m.  du  mat.  1  Automne,  le  22  sept. ,  à  0  h.  58  m.  du  s. 
tié,  le  21  juin,  à  2  h.  41  m.  du  mat.         I  Hiver,  le  21  décembre,  à  1 1  h. 3 m.  du  m. 

FHélfOViNBS  VéTéOROLOGlQCES**. 

ly  tara  en  1876  deux  écli^s  de  soleil  et  deux  éclipses  de  lune  : 

î^^  partielle  de  lune,  le  9  mars  à  4  heures  6  m.  du  soir,  visible  à  Paris 
£^ie  annalaire  de  soleil,  le  25  mars,  invisible  à  Paris. 
Mfut  partielle  de  lune,  le  3  septembre,  à  6  h.  56  m.  du  soir,  visible  â  Paris. 
Sdipse  totale  de  soleil,  le  17  septembre,  invisible  à  Paris. 


*  Cm  dîBBeatee  ères  et  ioppntatipD»  cbronelogiqust  ouf  été  expliquées  dans  les 
tsMB  1 M  11  de  W  peenièra  série  de  P  Annuaire  Cannées  i837  et  i&38). 

**  hb     ur  omiqueest  de  34  heures. 


TABLBÀU  ORS  PLUS  GRANDEt  MARÉES  DE  L'ANNÉE  IS76. 


Le  soleil  et  la  lune,  par  leur  attraction  sur  la  mer,  dètermineiit  des  marées 
s  e  combinent  ensemble  et  qui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  I^a  nu 
c  omposée  est  très  grande  vers  les  syzygies  ou  nouvelles  et  pleines  lunes.  Alors 
e  st  la  somme  des  marées  partielles  qui  coïncident  Les  marées  des  syzygies 
s  ont  pas  toutes  également  fortes,  parce  que  les  marées  partielles  qui  concoui 
à  leur  production  varient  avec  lei  déclinaisons  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  < 
tances  de  ces  astres  à  la  terre:  elles  sont  d'autant  plus  considérables  qrue  la  1' 
et  le  soleil  sont  plus  rapprochés  de  la  terre  et  du  plan  de  l'équatenr.  X>e  iabi 
ci-dessous  renferme  les  liautenrs  de  toutes  les  grandes  marées  pour  l'année  ffi 


Jours  et  ] 

lièvres  des  noatelles  et  pleines  loues. 

Haateor 

de  11  marée 

Janvibb.    . 

.    P.  L.  le  II.  à    6  b.  3Sra.  maUn.    . 

.     0.94 

N.  L.  le  26,  à    1  h.  51  m.  soir    .    . 

.    0  79 

FéVAIER.     . 

.    P.  L.  le    9,  à    5  h.  36  m.  soir    .    . 

.    1.00 

N.  L.  le  S5  à    6  h.  30  m.  matin.    . 

.    0.93 

Haas.*  .    . 

.    P.  L.  le  10,  à    6  h.  21  m.  matin.    . 

.     1.02 

N.  L.  le  25,  à    8  h.  21  m.  soir.  .    . 

.     102 

Avril.    .    . 

.    P.  L.  le   8,  à    7  h.  48  m.  soir.  .    . 

.    0.93 

N.  L.  le  24.  &    7  h.  13  m.  matin.    . 

.     1.01 

Mai  .    .    . 

.    P.  L.  le    8,  à  10  h.  02  m.  matin.    . 

.    0.79 

N.  L.  le  23,  a    3  h.  34  m.  soir.  .    . 

.    0  94 

Jom .    .    . 

.    P.  L.  le    7,  à    0  b.  46  m.  matin.    . 

.    0.69 

N.  L.  le  21,  à  «0  b.  26  m.  soir.  .    . 

.    0.91 

JUILLCT.       . 

.     P.  L.  le    6,  A    8  b.  47  m.  soir.  .    . 

.    0.69 

N.  L.  le  21.  à    5  b.  02  m.  matin.    . 

.    0.96 

Août.    .    . 

.    P.  L.  le    5,  à    6  b.  47  m.  malin.    . 

.    0.78 

N.  L.  le  19,  à    0  h.  35  m.  soir.  .    . 

.     1.04 

Septehbrb. 

.    N.  L.  le    3,  à    9  b.  22  m.  soir.  .    . 

.    0.90 

P.  L.  le  n,  à  10  b.  04  m.  soir.  .    . 
.    N.  L.  le    3,  à  H  b.  06  ra.  matin.    . 

.     1.05 

Ogtobri.   . 

.    0.98 

P.  L.  le  17,  A  10  b.  06  m.  matin.    . 

.    0.95 

NOVBMBRE. 

.    N.  L.  le    1,  A  II  b.  40  m.  soir.  .    . 

.    0.96 

P.  L.  le  16,  A    0  b.  57  m.  matin.    . 

.    0.80 

,  DéCBHBRR. 

.    N.  L.  le    1,  A  11  b.  13  m.  matin.    . 

.    0.91 

N.  L.  le  15,  A    6  b.  23  m.  soir    .    . 

.     0.71 

P.  L.  le  30,  A    8  b.  08  m.  soir.  .    . 

.  •  0.95 

mars,  26  avril,  20  août,  19  septembre.  Ces  marées,  surtout  celles  des  20  août  et  19 
septembre,  pourraient  occasionner  quelques  désastres  si  elles  étaient  fiivohsées 
parles  vents. 

Voici  l'unité  de  bauteur  pour  quelques  ports  : 


Port  de  Brest 8  m.  21  c. 

Lorient 2      24 

Cherbourg 2      70 

Granvilie 6      35 


Port  de  Saint-Malo  .    .    .    .  5  m.  98  c. 

Audierne 2      00 

Cruisic 2      68 

Dieppe 4     40 


Pour  avoir  la  hauteur  d'une  grande  marée  dans  un  port,  il  faut  multiplier  la 
bauteur  de  la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  l'unité  de  bauteur  qui  con- 
vient A  ce  port. 

Exemple.  Quelle  sera  A  Brest  la  bauteur  de  la  marée  qui  arrivera  le  1 1  mars 
un  jour  et  demi  après  la  svzygie  du  10?—  Multipliez  8  m.  21  c.  unité  de  hauteur 
A  Brest,  par  le  facteur  i  .02  oe  la  Table,  vous  aurez  3  m.  27  c.  pour  la  hauteur  de 
la  mer  au-dessus  du  niveau  moyen  qui  aurait  lieu  si  l'action  du  soleil  et  de  la  Ina 
venait  A  cesser. 


t  wm. 


■■BB^A 


JANVIER. 


rr 


*...• 


Im  joon  eroiMent  pendant  ee  mois  de  4  heure  3  miniites. 


FÊTES. 


4 

^1 

i 

9 

■    ' 

si 

her 
one. 

gS 

3-g 

• 

p. 

1 

S 

•o 

•o 

FOIRES. 

da  département. 

I-rs  petitea  fuirt»  d'Aiiserre  du 
1er  lundi  de  chaque  moi»  el  lei 
marchés  aui  bftt.  de  Toiicy  du 
iff  >ain.«onliodiquëa  ici. 


sBasile,  é^. 

iLsdij  3Jsle  GenevièYe. 

dj  I  f  Rigobert. 
wt\t\  ^\%  Siméon  S. 

s  MéUDÎe. 
%  Lticteo,  m. 
s  Pierre  £. 
s  Paul,  l"  er. 
t  Théodore. 
s  Areade. 
Bap.  de  N.-S. 
sHilaire,  p. 
sUaar. 
_  s  GuilUame. 
icodiiiT  s  Antoioe,  ab. 
Ql  de  8.  P. 
sSii\piGe. 
s  Sébastien,  m. 
21  Ile  Agnès,  ▼. 
un.itsViDcenl,  m. 
Du.  S3  s  lldefonae. 
i««âitlsrimot]iée. 
mû  U  CooY.  de  s.  P. 
n  U  ste  Paole. 
iài|lEl|sJDlien. 
ififld  18  sCfaarlemagne 
9  8  Franc,  de  S. 
90  ste  Martine. 
31  a  Pierre  N. 


n» 


756 
7  06 
7  56 
7  56 
7  56 
7  53 


55 
56 
54 
54 
53 
55 
52 


7  52 


51 
50 
50 
49 
48 
47 
A€ 
45 
44 
43 
42 
7  41 
7  40 
738 
7  37 
7  36 
7  35 


m 


411 
4  12 
4  14 
415 
4  16 
4  17 
4  18 
4  19 
4  20 
4  22 
4  23 
424 
4  26 
427 
4  29 
4  30 
4  31 
4  33 
434 
4  36 
4  37 
4  39 
4  40 
4  42 
444 
4  45 
4  47 
448 
4  50 
4  52 
4  53 


6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 


40143 
10'57 


H 
11 


11 

25 


11  41 
Os  0 
0^26 
1  2 


1 
3 

4 

7 


54 
4 

28 
57 
24 


8  46 
10  3 
H  17 

0?29 
1=Û0 
2  52 

4  02 

5  10 

6  11 

7  1 

7  39 

8  09 
8  82 

8  50 

9  05 
9  19 
9  82 


h         III 

9s.  6 

10"  17 

11   52 

0^50 

2311 

3   37 

5     5 

6  29 

7  40 

8   31 

9     7 

9  83 

9  52 

10  07 

10  21 

10.  35 

10  50 

11     6 

Il    25 

Il   51 

Os  26 

l^il 

2  07 

8   13 

4   26 

5   41 

6  56 

8   11 

9   24 

10  88 

1.  Avallon,  Toaey. 

2.  Joigny,  Treigny. 

3.  Au^crre, Tonnerre. 

4.  Vermenton. 

6.  L^UIe-i-Sereîn.St-Bm. 

7.  Quarré-les  Tombes 

8.  La  Fer  é  Loiipière. 
10.  Saiut-Florentin. 

la.  Viliiers-Saint- Benoit. 

i3.  Montréal 
i5.  Neuilly 

16.  MaiUH*' Ville 

17.  Chérojr,  CouUnget-tnr- 

Tonne,  Moyen 

18.  Aillant 
ao.  Appoigny 

3Q.  Cbampignelles,Conl.-U- 
V.,  Dannem., Maligny 

93 .  Cbamplost,  Villen.-i-Y. 

35.  Brienon,  CbaruT,  Migé, 
Sougèrei  yVdsolay,  Bté-| 
neau,  Amarra. 

96.  Bléneaii,CaMy«lei-For. 
Vermenton 

98.  Brienen,  Vallery,  Ver- 
menton. 

99.  Anej-le-Franc,  Sainl-i 
SâuTenr,  Villen.-rArch.j 

30.  Saint-SauTeur. 

31.  Aaxerre. 


'AM  i,  ASh.  80  m.  du  80ir. 
M.kii,à6b.  32  m.  damât. 


I  D.  Q.  le  48,  à  8  h.  89  da  mat 
I  N.  L.  le  96,  àOb.  43  m.  du  goir. 
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ADXERRE 

G.   PEBRIQOBT,  ÉDITEUR,  RUE  DE  PARIS,  31 

M  Tiona  iDwi 

cim  Ton*  LU  UBRAiRu  DU  dApartbhsnt 
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8 


■1 


AVRIL. 


Lei  Joon  eroiMent  pendant  ce  mois  de  4  benre  42  minâtes. 


es 


0» 


•I 

a 


FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

o 
s 

Lever 
de  la  lune. 

Il 

•a 

FOIRES 

du  Département. 


sam. 
Dm. 
lundi 
nard 
merc 
jeudi 
vend 
«am. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
DiM. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Diif. 
lundi 
mard 
merc 
Jeudi 
?end 
sam. 
Dm. 


1  â  Hugues. 

2  Passion. 

3  s  Utchard. 

4  8  Ambroise. 

5  s  Albert. 

6  ste  Prudence. 

7  s  Glotaire. 

8  s  Ëdèze. 

9  Rambaoz. 

10  «  Fulbert. 

11  ste  Godeberte. 

12  s  Jules. 

13  s  Marcelin. 

14  s  îiburce. 
16  s  Maxime. 

16  Paqubs. 

17  s  Anicety  p. 

18  s  Parfait. 

19  s  Léon,  p.  d. 

20  8  Thébtime. 

21  8  Anselme. 

22  ste  Opportune 

23  QuÂsmoDO. 

24  »  Léger. 

25  s  Marc,  évang. 

26  s  Glet,  p.  m. 

27  s  Polycarpe. 

28  s  Vital,  m. 

29  s  Robert. 

30  s  Eutrope. 


h     •»•! 

h         H.l 

fa         ni 

h        III 

5  39  6  30 

8 

9?27 

2|09 

5  37'6  31 

9 

10x44 

2i59 

tf  35  6  33 

10 

Oê  8 

3   35 

5  33:6  34 

tl 

1-31 

4     1 

5  31  6  36 

12 

2   62 

4   21 

5  29  6  37 

13 

4   10 

4   37 

5  27 

6  39 

14 

5   26 

4   51 

5  24 

6  40 

15 

6   41 

5     9 

5  22 

6  42 

16 

7   56 

5   19 

520 

6  43 

17 

9   10 

5  35 

5  18 

6  45 

18 

10   25 

5  55 

5  16 

646 

19 

11   35 

6   20 

5  14 

6i7 

20 

—  — 

6   54 

5  12 

6  49 

2f 

0?37 

7   38 

510 

6  30 

22 

l|28 

8   32 

5    9 

6  32 

23 

2"  8 

9    35 

5    7 

6  33 

24 

2   39 

10  45 

5    5 

6  35 

25 

8     8 

11  58 

5    3 

6  56 

26 

3  22 

lâl3 

5    1 

6  38 

27 

3  37 

2-27 

4  59 

6  59 

28 

8  5( 

3  42 

4  57 

7    i 

29 

4     5 

5     0 

4  55 

7    2 

30 

4  21 

6  23 

4  53 

7    4 

1 

4  39 

7  50 

4  52 

7    5 

2 

5   02 

9   19 

4  50 

7    7 

3 

5   33 

10  45 

4  48 

7    8 

4 

6  16 

—  — 

4  46 

7    9 

5 

7   17 

0     0 

444 

7  11 

6 

8  33 

0*57 

4  43 

7  12 

7 

9  56 

1^37 

f .  Flogny,  Touey^Soogèn 
3.  Auzerre. 

6.  Tonnerre,  A. vallon,  Cl| 
ny,  St-Valérieo. 

8.  Toucy. 

9.  Saint-Léger 

ro.    Charopignellea,    Mig 

Noyers  y  St-Florenifi 

1 1 .  Champignellea,  Brien^ 

Villeneuve-iur-ToDi 

Aillantf  Neuvy-Sauiet 

Vermenton. 
i3.  Ghevillon 
14.  ArtbonnoyjJ'oigny,  Brii 

non,  VilleQ.-s-Yonni 
i5.  Lain8ecq,Rogny,0barn 
16.  Véselay 
17  .    Arltionnayi     Grand 

champt,  Joigny,  L*ièU 

Villeneuve-la-Guyard 
18.  SttinuFargeau. 
ao.  Maillyla-V  ille 
ai.  Sl-Cyr-]-GoIons 
3  a.  GasHy-l-Forges 
a3 .  LUilOi  Sementron 
a4.  Qaarré-l-Tom.,  Vinneul 

Prunoy.    f 
a5.  Coulango8-8-T.,LavBu. 
a6.  Ctiastellai^  Sépeaux  Do 

mau. 
2n .  Liguyi  St-  Saur,  Seigo . 
ad.  Sainta-Pallaye,  Vinoaur 
ag.  Villefrancfae. 
3o.  Sens  (franche),  Vsoisy^i 

Vermenton,  Tomecy. 


P.  Q.  le    l*r,  à  4  h.  31  m.  da  soir. 
P.  L.  le   8,  à  7  h.  48  m.  du  soir. 
%.  Q.  le  16,  à  8  b.  47  m.  du  soir. 


N.  L,  le  24,  à  7  b.  13  m.  du  mal. 
P.  Q.  le  30,  à  10  h.  36  m.  dusoir.l 


BH 


MAI. 


UBjoan  eroittent  pendant  ce  mois  de  4  heure  49  minutes. 
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c.  ChablU,  Crusy,Neavy-S., 
SainU-eo-P.,  Thorigoy , 
Auierre. 

Q.  ATtllon 

3.  Ancy-1-F.yCbarny,  Mont- 
rite  I,  Perreuse,  Andryet. 

4-  Champloft,  Mailly-io- 
CtaAteaa.SaiDt-Valérien 

6.  BléoiMiQ,  Brienon,  Cnur- 

son,  Neuilly,  Si-Léger, 
Toucy 

7.  Noyers 

s.  Arees,  Donnem.,  St  -Pi 
9  Cbftt.-G6nt.,LQFerté-Li., 

•  St^auT.  Taolay,  Cbéroy 

10.  Appoigny. 

la.  SeUnevoy-le-Bai 

l^.  Tonnerre 

l'i.  Aaierre,  Véieloy 

16  Ferreux,  Aillant. 

l'y.  Seignelay,  Sena,  Ville^ 
neuve-la -Gayard. 

18.  Egriaellea-le-fiocage. 

ao.Cerisiertj 

ai.Graoebamp, 

a3.  Artbonnay, 

'i4*  Qoarrë-les-Tombei 

35.  Lainaecq,  Chaasy,  Ser- 
eines, St-^uvear. 

26.  Brienon. 

aS.  Joigny 

a9.  Auierre. 

80.  Ravièrea.  é 

3i.  L«a  Ormea,  Foissy. 


fI^Ia  ft,àlOh.  2m.  damât. 
Q.kte^àlh.  86  m.  da  soir. 


N.  L.  le  33,  à  8  h.  34  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  80,  &  5  h.  58  m.  du  mat. 
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Les  Jonn  croissent  de  49  minutes  Jusqu'au  22  et  décroissent  ensuite 

de  4  minutes  Jusqu'au  8ê. 
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4>  Cus8y-l«s-For(refl.  Auxcr< 
re,  Chailley,  L^UIe. 
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P.  L.  le   7,  à>0  h.. 46  m.  du  mat. 
D.  Q.  le  45,  à'3  h.  24  m.4u  mal. 


N.  L.  le  %l,  à  40  h  36  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  28s  ^S  b.  33 m.  duisoir. 
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I.  Monlrtit,  Sl.GDrm.-d.C 
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P.L.Ie    8.1    Bh.  47  m.  du  mat.  IN.  L.  le  19,  à  Oh.  35  m.  du  lOir. 
"■  Q-  ftH,i  io  h.  8  m.  du  wlr.  |  P.  Q.  le  28,  A  6  b.  ^  m.  du  ioir. 
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ton,  Sent, 
a.  Brienon,  ATallon,  Toucy, 

4.  Auxerre. 

6.  Lainsecq,   Monirëal  Gra- 

vant, 

7.  Cruzj,  Piflbndsj  St-Yalé- 
rioD. 

5.  BuMy-en-Otbc 

9.  Aney-1-Frano,  Les  Onuat 

10.  Mailly-la-V.St-CTr.](ift4: 

I I .  Ghailley ,  Sftiot-Florant. 
13.  Coulang.-la*V.RaTièrM, 

Thorlgny 
i4- Joîgoy,  Véaelay 

16.  Perreoz. 

17.  Sennevoy-le-Baa,  Trn- 
cy-aur-Toooe 

18.  Dannemoioa,  La  Ferté- 
Loupiérâ. 

19.  Artbonnay 

ai.  Noyers j  St-Fargean,  St 
Mb  tin-d'^OrdoD,  Sent, 
ADdryes,  Sl-Valérieo. 

19.  Gaercby. 

'i5  Joux*ta*Villa. 

16   Thory,  Villofrancha 

97.  Cbastellux,  Domau. 

^o.  Saint-Sauveur, 

39.  Cbampignelles,  Neuvy- 
Sau  t . ,  Sai  n  ts  -  en  -Pui- 
8aye,Brienon. 

3o.  Tonnarre,  Villon.-] 'Are. 


^Lk  3,k9h.»m.daEoir.  | 
D0.1ill,à4h.aOm.âamat.  i 


N.  L.  le  17,  à  10  h.  4  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  35,  &  0  h.  18  m.  da  lolr. 


<4 

OCTOBRE. 

s  itenltÊtnt  peuduit  ce  ntoU  de  i  henre  48  minutes. 


Il 


€i 


FOIRBS 

dii  Déptriemest. 


S 

te 


1  ■  Béai,  p. 
sis  Léger. 
Sn  Cfprien. 
4li  Franc,  d' Au 
Slste  Aura,  abt 
'    Bruno. 
Serge. 

«te  Brigitte. 
9  1  Deuil,  éw. 
OU  Piulifi. 
lli  Goner. 
«■  WilMd. 
3  s  Tb^ophile. 

1  Caliile,  p. 

s  Lucien, 

9  Oail, 

»  Florent. 

1  Luc,  é<3Dg. 

■  SaTJoien. 

9(e  Cléopâlre. 

s  te  Uriule. 
Mellon,  éy. 

8  Grallea. 

s  HABloIre. 

•  Grépin. 
Erariste,  p. 
Prumence. 

u  Simon  ttjodu 

S  FaroD. 
Lnoiin. 

a  Quentin, T. J, 


B33  IS 

3Slfl 

6  33  17 


saops 

I  18  24 
S  1B  25 

8  14  36 

usa? 

•  10  28 

•  8  39 
g  S  30 
»   4 


4:i0 

_      6  M 

6  4SJ  7   i3 

8  33 

9  ati 
il    19 

0i3B 
l"38 
*  36 
8      0 


a  a 


iHo 

>?33 
3  03 
»  Il 

S  30 
7  48 
9  S 
10  30 
Id  39 
0S27 
l'13 

1  48  g  38 
3  13  10  47 
3   89  It   S8 

a  48 

3     3    la 
3  tft   âftj 


5   1 

ta» 

4  67 

«B5 

ISS 

161 

lAO 

148 

146  11 

144  13 

14B:13 

l4lU4 

I  39'lltl  3  4gl  4  is 


.  I<>^7,  Li  CelIa'Sl-( 
.  Auxérrc,  Egriaflllei-)» 
3.  MontT«*1,  Prunor, 
'   B■iH^I•l-Cb•lo■u. 
QnnrMw-TombcB,  V 
lencii*»-les-GM>4l>. 
6.  A.»HoB 
I.  ToflOT. 
8.  SM-PnlUiTe. 
d-  Droye»,  Grandcb^  l'Ii 
Flogny  S»iol-FIorei 
I  o.Oni  Itia ,  St-Oorm  .-d  -  C 

[5,  Appoigny,  Gerlaiera,  S 

maotrnn 
i6.  SainuBrU 
>7.  Etait 

i8.  Bléadaa,  ['lanoy,  V^u 
19.  Cfailal-Centoir,  Cbérv 
SiHDt-JnlieD,  Soigadai 
EeiMy. 
30.  M«itllg( 
ai.  L««gDf 
al.  Champaerof* 
-'   DigM 

Bu*rnet,  Lilnucq,  Li 
eaj.  Pont  i-Y     Quarr 
CMMnt,  Siint-Saufavi 
.l.Treignï.B.ienon. 
aS.  BuuT-Brk^tb*,    Chirpi 
ij.,  Etai'iènu.Sl-CTr.I.^ 
.  AiaiioQ,    Sl-t'lorenlm 
Cbirn;. 
lu.  Ancjr-ls-FraDo ,  KiMnr 
h.  Cbtbili,  Salnl-Siuveur, 
Vermsaïao 


.  L.le   3,  ill  h.  6  m. 
I.  Q.  le  40,  à  10  h.  S9  n 


damai.    |M.l.le(7,àl0h.7iii.d«iMl.| 
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AGENDA  MUNICIPAL 


Dull»  |»reiniers  Jours,  publication  ans  rûles  des  contribaiions  dîrectet. 

Ur^  Diittiiicbey  séance  des  conseils  de  fabriques.  (Décret du  3o  dée.  1^09). 

Dur^asisqui  suit  la  publication  des  rôles  do  prestaiions  pour  les  chemins  vi- 
ius.^  rOQirtbuablea  doÎTent  déclarer  au  maire  s^ilt  entendent  s^acquitter  en 
set,  àate  de  quoi  ils  seront  obligés  de  payer  en  argent.  (Loi  du  21  mai  i836). 

Première  dizaine. 

liminn^li  du  receveur  municipal  et  vise  le  bordereau  détaillé  présentant  la 
«otLrjadtla  caisse  municipale  &  la  fin  Ha  trimestre  précédent. 

Vfnscc du  mandat  de  traitement  de  Pinstituieur,  de  riustiluirice  et  des  autres 
«sjpafQ  eoaaanaai. 

.-"rcicoution  du  répertoire  des  actes  administratifs  a  a  receveur  de  Penregistremcnt. 
i.?.><2e9  2t  frimaire  au  ?ii.  et  ifî  mai  1818). 

ùr^r.  par  le  Bfairo,  au  receveur  de  l'enregistrement,  de  la  notice  des  dôcè«  arrivés 
,?p^  It aMBBaoe  pendant  l«  dernier  trimestre.  (Loi  du  32  frimaire  au  vu). 

LMhrioce  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  et  abandonnés. 

ÎEdvei  {»rle  maire,  an  préfet  et  aux  sous-préfets,  des  actes  de  décès  survenus  pendant 
ie'riisatre précédent  parmi  les  membn^s  de  la  Légii^n  d^faonneur,  les  décorés  delà 
K^uk  ffltiitaire  et  les  pensionnaires  de  l'Etat. 

EflMiifSapreftft  et  aux  sous- préfets,  de  la  liste  nominative  des  condamnés  lil)été8 
at^j/^h  à  la  snrveillance,  décédés  pendant  le  trimestre  précédent. 

?.&ti?t:«B  de»  listes  électorales. 

£afoipar  le  percepteur  à  la  soos-préfecture  de  la  liste  en  double  des  prestataires 
ai  «Cl  opté  poor  le  travail  en  nature.  Envoi  du  relevé  sommaire  de  Temploi 
m prataiious  soit  en  argent,  soit  eu  nature,  définitif  pour  Tannée  précédente  et 
{Wiioiit  pour  Tannée  oourante. 

Première  quinzaine. 
IVpit  s  la  mairie  des  listes  électorales  révisées  ;  publication  par  voie  d^affiches  de 


-''i?ài. 


T  CrS 


IsTci  sa  soas'préfet  des  listes  et  des  cctiificatsjconstatant  le  dépôt  et  la  publica- 

Expirstîoadu  délai  fixé  pour  la  déciaration  k  taire  par  les  possesseurs  de  chiens. 

Ig  percepteurs  rédigent  et  déposent,  à  la  sous-préfecture,  les  listes,  en  triple 
-i>diiioOy  di>a  plus  imposés  de  ehaque  commune. 

La  administrations  des  ctablisscmunts  de  bienfaisance  envoient  au  piéfet  les 
*t^  trimestriels  de  la  populaticn  des  hospices  et  du  nombre  des  indigents  secou* 
^d  Usi.  Sfef.iSaS). 

iiCCAseiDCiit,  {wr  les  maires,  des  jeunes  gens  qui  ont  accompli  leur  vingtième 
isirtiaiM  le  courant  de  Tannée  précédente.  (Loi  ai  mars  i832). 

Lifciau  sooi-préfet  de  Tun  des  doubles  du  tableau  do  recensement  dressé  par  le 
JUÎR.  PsUication  et  affiches  dans  la  commune  du  tableau  do  recensement. 

Dans  le  maie, 

^t  i5  aaSi  janvier,  les  maires  et  les  répartiteurs,  assistés  du  percepteur  des  con* 
tridiaas  directes,  rédigent  un  état-mattice  des  personnes   imposiiblcs   pour  les 

Uis janvier,  publication  delà  loi  prescrivant  Técheoillage. 

La  Mires  rédigent  des  tables  alphabétiques  pour  chacuu  des  registres  des  actes  de 

ftatmildc  Tannée  précédente,  puis  ils  envoient  un  dei*  doubles   registres   au 

?^t  il  ihbonal,  avec  le  regi&tre  de  publications  de  mariage,  et  dv'poseut  Tautro 

ccsblc  m  a^ehites  de  la  mairie.  (C.  ci».  43).  Us  doivent  y  joindre  le  relevé  du  mou- 

•CDeni  de  h  population  de  leur  commune  pendant  Tannée  précédente. 

Les  iftsift»  des  cbefs-lieux  de  canton  déposent  au  grefi'e  un  double  du  registre  des 
t^içememt  volonuires  pendant  Tannée  eipirée;  Tauire  double  est  déposé  aux 
tfcbîvcs  de  U  mairie.  (Loi  du  ai  mars  i833).  lU  envoient  à  Tinteodant  militaire  un 

1874.  2 
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état  nominatif  dea  engagementi  foloniaires  qu'ils  ont  reçus  pendant  rannée  pré 
donte. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  yox  receTeurs  de  iVnrcgîatrem 
Textraii  des  jugements  de  police  rendus  dans  le  trimestre  précédent  (Ordouuaiice 
3o  décembre  iSili),  ei  portant  condamnation  à  Tamende  seulement. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoi 
au  Préfet  les  extraits  de»  jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent,  {idem 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection  du  ti^leau  dis  mercuriales.  ~  Chaque  quinzaine,  il  doit  être  eny< 
un  de  ces  états  au  préfet.  •  MM.  les  maires  doivent  aussi,  chaque  mois,  réunir 
annoter  tous  les  documents  propres  à  éclairer  la  commission  de  statistique  p 
maneoie. 

Réunion  ei  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  Bulletin  des  lois  et  des  dîvi 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  commune. 

Convocaiioo  individuelle  |>our  la  session  de  lévrier  ;  IVpoque  en  est  flzéo  pnr 
Préfet. 

Envoi  au  sous-préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant  Tann 
précédente. 

Envoi  au  sous-préfei  de  la  listte  des  répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révisit 
insérées  dans  la  liste  d^émargemeut,  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe  dernièf 
puis  il  affiche  cette  même  liste. 

Arrêté  prescrivant  Télagage  et  le  recépage  des  arbres  et  des  haies. 

Envoi  de  Tétat  certifié  de  vaccine  pour  Tannée  écoulée. 

Publication  d'un  avis  faisant  connaître  le  jour  fiié  parle  Préfet  pour  la  vérificatio 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  lea  prisons  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renoti 
velle  lou»  les  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  4e  prendre,  au  moins  deux  fois  par  an,  en  présent 
du  maire,  Fenipreinte  du  timbre  .qui  est  fixé  à  demeure  dans  la  botte  aux  lettres  d 
chaque  commune. 


Première  quinxaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  5  mai  i855). 

Les  conseils  municipaux  doivent  délibérer  pendant  cette  session  sur  le  taux  de  h 
rétribution  à  percevoir  pendant  Paunée  suivante,  dans  les  écoles  publiques  et  lei 
salles  d'asile,  et  sur  chacune  des  opérations  financières  relatives  k  l'instruction  pri- 
maire. 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfet  sur  le  service  admt' 
uistratifot  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dan»  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitulatif  des  re- 
cettes  et  des  dépenses  efiectuée»  pendant  le  mois  expiré.  Cet  envoi  se  renouvela 
dans  les  dix  piemiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quinzaine  doit  se  taire  récheuillsge  dea  arbres,  conformément  h  la  lo 
du  26  ventôse  an  iV. 

Du  1**'  au  i5  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contributions  les  étau 
matrices,  pour  servir  de  base  à  la  confection  dea  rôles. 

Dans  le  mois. 

Les  maires  publient  l'arrêté  de  clôture  de  la  chasse,  dès  quM  leur  est  psrvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances  : 

1^  Les  états,  en  double  expédition,  des  cotes  irrecouvrables  et  les  états  des  restes 
à  recouvrer  sur  les  contiibutions  directes  et  sur  les  frais  de  poursuites  de  Tannée  qui 
vient  de  s'écouler  ; 

a^  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de  l'année  précé- 
dente, pour  être  vérifiés. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


<9 

Arrèlë  pnKrîvmnt  réiagage  des  arbres  et  haies  vives  et  ]e  curage  des  fossés  qu* 
kcr«)«Ail<»  cbemins  vicinaax.  Il  esi  utile  que  cel  arrêté  ne  soit  pas  pris  à  une  date 
pQileTkare. 

\TaBi^  ^^  les  percepteurs  déposent  nux  arcbivcs  de  la  préfecture  les  rôles  et  les 
cUu  àtktis  de  poursuites  qui  ont  plus  du  trois  ans. 

t£*M  t»«r  le  nsaire  au   préfet   ou   sous-préfet   dcA  résultats  des  travaux  de  la  ses- 
ym  Tiotetrielle . 

I^masires  prescrivent  les  mesures  con«enobles  dans  Pintcrôt  des  mœurs  et  de  la 
*àiAf  f^ablique  pendant  les  divertissements  du  carnaval. 

n«itc générale  des  fours  et  cheminées.  Cotte  opi'ration  doit  être  faite  avec  le  plus 
pudfQÎn 

Denier  délai  ponr  le  payement  de  la  taxe  d'afîouage  de  Tannée  précc'dente,  préa- 
bJi'^cBt  à  la  remise,  par  le  receveur  municipal ,  de  la  liste  des  habitants  en  retard 
ie*«Hbcrer. 


Eaveî  par  le  recevear  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  receltes 
fides  dépenses  pour  le  mois  précèdent. 

Le  i5,  clôture  de  Tordonnancement  des  dépenses  de  Pexercice  1873,  pour  les  com> 
siDoeset  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  24  janvier  i843). 

Le  3i,  clôtore  do  payement  des  dépenses  de  l'exercice  18739  pour  les  communes  et 
ffs  etablissemeots  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  34  janvier  i843). 

Le  naire  dresse  son  compte  administratif.  Le  percepteur,  de  concert  avec  le  maire, 
'labJit  Tétai  des  re&teaà  recouvrer  et  des  restes  à  payer,  qui  doivent  figurer  à  la  pre- 
sièfe  section  des  recettes  et  des  dépenses  du  budget  supplémentaire  de  Texercico 
twrant. 

Pendant  le  mois. 

Trots  mois  après  la  publication  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  au  receveur 
U*  Ênao^îs  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de  Texercice  courant. 

Ecbeaillage.  Les  maires  vi  si  tout  le  territoire  ei  fuot  procéder  d'office  à  Péchenillage 
iwx  dépens  de  ceux  qui  Tout  néglige  (Loi  ventôse  an  vu],  et  prescrivent  les  mesures 
^«erisairea  pour  favoriser,  s'il  y  a  lieu,  Técoulemenl  des  faraudes  eaux. 

Les  percepteurs  déposent  aux  sous-préicclures  les  rôles  de  li^'^b» 

Le  3i,  ctôiore  définitive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des  tableaux 
d«  lectilicalion. 

Remise  à  llnstttuteur,  au  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés  delà  com- 
■  jae,  da  leur  mandat  de  trail(;uieut  pour  le  trimestre  écoulé. 

Eavot  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  tablraa  <lesi  >;>  cri  nations  pratiquées  dans  la  commune  penUi-.  t  Tannée  dernière 
eil  envoyé  à  la  préfecture. 

Publication  de  Pèpoque  du  travail  des  prestations. 

£avoi  par  les  maires  au  sous-préfet  des  mercuriales  relatives  aux  fourrages,  de  la 
liste  des  contriboaLles  les  plus  imposés  et  des  propositions  pour  le  choix  des  com- 
.iisaires  répartiteois. 

Les  créaociers  du  département  sont  prévenus  que  c^esl  le  3i  mars  qu'expiro  le 
<yaj  d^ordonDancemeui  des  dépenses  de  Texercice  1875  et  que  celui  des  payements 
o^re  au  30  avril. 

Lcéîauiiiche  do  la  Quasi  modo,  session  annuelle  des  conseils  de  fabrique.  Les 
réuiû&»  ont  lieu  à  Tissuo  de  la  messe  ou  des  vêpres,  dans  Péglise  ou  dans  un  lieu 
itt^Asatà  Péglise,  ou  dans  le  presbytère.  Kenonvellcjnent  triennal  des  conseils  de 
^sSriqoe  (Décret  do  3o  décembre  1809,  art.  vu).  Nomination  du  président  et  du  se- 
'.-^taîredu  cot^scl  ;ldem,  ix).  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  1870,  budget  de 
tWi.  Envoi  de  ces  documents  h  la  mairie  et  &  Parche^èché. 

iferni«  de  tonte  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations  sur  les 
*&atri  bail  ODS  directes. 

isvoi  ao  maire,  par  le  receveur  municipal,  du  bordereau  trimestriel  de  la  situa- 
.:a  de  la  caiis«. 
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état  nomJnaUf  dei  engagomentt  voloniaires  qu'ils  ont  reçus  pendant  Tannée  préc 
dente. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux   receTeiirs   de  renrogîstremc 
rextraii  des  jugements  de  police  rendus  dans  le  trimestre  précédent  (Ordouuaiice 
3o  décembre  it$'i3),  ei  portant  condamnation  à  l'amende  seulement. 

Les  gtefners  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoie 
au  Préfet  les  extraits  «les  jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent.  (Idem. 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection  du  t^^leau  drs  mercuriales.  —  Chaque  quinzaine,  il  doit  être  enya 
un  de  ces  états  au  préfet.  ~  MM.  les  maires  doivent  aussi,  chaque  mois,  réunir 
annoter  tous  les  documenis  propres  à  éclairer  la  commission  de  statistique  p< 
manenle. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  Bulletin  des  lois  et  des  divc 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  commune. 

Convocaiioo  individuelle  pour  la  session  du  février;    Pépoque  en  est  fixée  par 
Préfet. 

Envoi  au  sous-préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant  Fann 
précédente. 

Envoi  au  sous-préfei  de  la  liiite  des  répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  réviBi< 
insérées  dans  la  liste  d'émargement,  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe  dernièf 
puis  il  affiche  cotte  môme  liste. 

Arrêté  prescrivant  Pélagage  et  le  recépage  des  arbres  et  des  haies. 

Envoi  de  Pétat. certifié  de  vaccine  pour  Tannée  écoulée. 

Publication  d'un  avis  faisant  connailre  le  jour  fixé  parle  Préfet  pour  la  vérificatic 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renoi 
velle  tous  les  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  do  prendre,  au  moins  deux  fois  par  an,  en  présent 
du  maire,  Pempreinte  du  timbre  .qui  est  fixé  à  demeure  dans  is  boite  aux  lettres  c 
chaque  commune . 


Première  quinxaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  5  mai  i855). 

Les  conseils  municipaux  doivent  délibérer  pendant  celte  session  sur  le  taux  de  I 
rétribution  à  percevoir  pendant  Tannée  suivante,  dans  les  écoles  publiques  et  Id 
salles  d^asile,  et  sur  chacune  des  opérations  financières  relatives  à  Tinstruction  pr| 
maire. 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfei  sur  le  service  adml 
uistratiftit  la  surveillnnce  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitulatif  des  re 
cettes  et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  expiré.  Cet  envoi  se  renouvell 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quinzaine  doit  se  taire  récheuillage  des  arbres,  conformément  h  la  U 
du  26  ventôse  an  iV. 

Du  1*'  au  i5  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contributions  les  étal 
matrices,  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

Dans  le  mois. 

Les  maires  publient  Parrété  de  clôture  de  la  chasse,  dès  qu^il  leur  est  parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances  : 

I**  Les  étals,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états  des  resU 
h  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de  poursuiles  de  Tannée  qt 
vient  de  s^écouier  ; 

3°  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de  Tannée  précé 
dente,  pour  être  vérifiés. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 
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irrtié  pKMrÎTant  Télagage  des  arbres  et  baies  vive*  et  le  curage  des  fossés  qu^ 
krdeftil» chemins  Ticinaox.  Il  e6i  utile  que  cet  arrêté  no  soit  pas  pris  fc   une   date 

Àvtfiiei*^,  1^  percepteurs  déposent  nuK  archives  de  la  préfecture  les  râles  et  les 
^t»  âp&ti««)€  poar^nitcs  qui  ont  plus  de  trois  ans. 

L^v^esrle  maire  au  préfet   ou   sous-préfet   dcii  résultats  des  travaux  de  la  ses- 
iio#  3i3»trielle  . 

I.^ajir»  pre&criTent  les  mesures  convenables  dans  Tinlérét  des  mœurs  et  de  la 
wc.t  p^bliqse  pendant  les  diTerlissements  du  carnaval. 

T.<(te ^Dérale  des  fours  et  cheminées.  Cette  opération  doit  être  faite  avec  le  plus 
ptaàvnn 

[Vniio  délai  pour  le  payement  de  la  taxe  d'alîouage  de  Tannôc  préccdente,  préa- 
ht'tmtTA  ^  la  remise,  par  le  receveur  municipal ,  de  la  liste  dos  babitaats  en  retard 
iiiiWbirtr. 


KAms. 


Eafoipsir  le  receveur  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  recettes 
Héa  dépense»  pour  le  mois  précédent. 

Le  iS,  ddtnre  de  Tordonnancement  des  dépenses  de  Pexercice  1873»  pour  les  cora- 
xwmti  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  34  janvier  i843). 

Lie  3i,  dôtuTv  do  payement  des  dépenses  de  Pexercice  1873,  ])OU7  les  communes  et 
'm  etabltsiemeols  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  34]*'*^^^"'  i843). 

Uiasire  dreaae  son  compte  administratif.  Le  percepteur,  de  concert  avec  le  maire, 
ablit  Pétatdes  restesà  recouvrer  et  des  restos  &  payer,  qui  doivent  figurer  à  la  pre- 
sitfe  section  des  recettes  et  des  dépenses  du  budget  supplémentaire  de  Pexercice 
siiTtnt. 

Pendant  U  mois, 

Troti  mois  après  la  publication  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  an  receveur 
Àjgfianees  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de  Pexercice  courant. 

£cbeailbge.  Les  maires  vibi lent  le  territoire  ei  font  procéder  d'office  à  Pécheuillage 
ui  dépens  de  ceux  qui  Pont  négligé  (Loi  veniôsc  an  vu],  et  prescrivent  les  mesures 
'-tt^^ires  poor  favoriser,  s^il  y  a  lieu ,  Pécoulvment  des  grandes  eaux. 

L:>  perceptears  déposent  aux  sous-prélcctures  les  rôies  de  1875* 

L«3i,elOHtni<edefinitiTe  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des  tableaux 
>  rsctibcation. 

Eéaise  à  PinstUuleur,  au  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés  de  la  corn- 
£.s«,  de  leur  mandat  de  traiieiuent  pour   le  trimestre  écoulé. 

£aT«î  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

L«  tableau  de&  vaccinations  pratiquées  dans  la  commune  peDâi.  t  Pannée  dernière 
ttl*9iojé  è  la  préfecture. 

:  .blîcation  de  Pépoque  du  travail  des  prestations. 

Lavû  par  les  maires  an  sons-préfet  des  mercuriales  relatives  aux  fourrages,  de  Ja 
.*Mdf%  contribuables  les  plus  imposés  et  des  propositions  pour  le  choix  des  com« 
j  juires  repartiteuis. 

Lfs  créanciers  do  département  sont  prévenus  que  c^eftt  le  3i  mars  quVzpiro  le 
'-ai  d'ordonnancement  des  dépenses  de  Pexercice  1875  et  que  celui  des  payements 
a^Afiaa  50  STril. 


AVRlIi. 


Liénanche  do  la  Quasimodo,  session  annuelle  des  conseils  de  fabrique.  Les 
VBck^ont  lien  à  Pissno  de  la  messe  ou  des  vêpres,  dans  Péglise  ou  dans  un   lieu 

.t^iumk  régli8«,  ou  dans  le  presbytère.  Renouvellement  triennal  des  conseils  de 
i'-fjqi*  (Décret  du  3o  décembre  1809,  art.  ^vii).  Nomination  du  président  et  du  se- 
'•i^if^du  cofise^l  ;ldem,  ix).  Règlement  des  comptes  Je  gestion  dé  1870,   budget  de 

'^    Envoi  de  ces  documents  h  la  mairie  et  h  Parche^èché. 

Tt-rse  de  tonte  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations  sur  les 
"'/j-ibatioos  directes. 

13^01  au  maire,  par  le  reeeveur  municipal,  du  bordereau  trimestriel  de  la  situa- 
ji  d«  la  caisse. 
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Première  dixaifie, 

Préfentatioa  da  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  renregistremei 

Edvoî  au  receveur  de  renregistrement  de  la  notice  des  décès  survenus  pendant 
trimestre  précédent. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  dès  enfants  trouvés  ou  abandonnés.  (lostructi 
du  8  février  i8i3). 

Envoi  &  ta  préfecture  et  dans  les  mairies,  par  les  receveurs,  d^un  eiemplaire  ' 
compte  a<lministratir  du  maire  et  de  Tétat  des  restes  à  recouvrer  et  des  resiei 
payer  de  Texcrcice  clos.  Ce  dernier  document  est  dressé  de  concert  entre  le  rec 
veur  et  le  maire. 

Envoi,  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  préfet  et  aux  sous>préfets,  des  actes  des  déc 
survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur  pendant  le  dernier  trimestr 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  de  la  liste  nominative  des  condamnée  liber 
assujettis  à  la  surveillance,  décèdes  pendant  le  tiimestre. 

Les  commissions  sdministratives  des   établissements  de  bienfaisance  doivent 
réunir  dan»  les  premier.^  jours  d^avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet,  < 
ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaissnce  : 

1^  L^esamen  du  compte  d^ordre  et  d^administraiion  rendu  par  Tordonnateur  d« 
dépenses  pour  Texercice  précédent,  clos  le  3i  mars  de  cette  année. 

'X*  L^examen  du  compte  en  deniers  rendu  par  le  receveur  de  rétablissement  poi 
le  même  exercice. 

3"  La  formation  du  budget  de  Pannée  prochaine. 

Deuxième  dizaine. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai. 

Remise  par  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  1875. 

Avant  le  i5,  appréciation  par  le  maire  ou  par  Fagent  voyer  des  dépenses  à  fair 
sur  les  chemins  vicinaux  de  là  commune.  L^agent-voyer  remet  le  tarit  de  conver 
sion  des  prestations  en  tâches  au  maire,  qui   doit  le  communiquer  au  conseil. 

Troieième  dizaine. 

Préparation  du  budget  de  1896  et  des  chapitres  additionnels  au  budget  de  i875. 
Convocation  (lorsqu^il  y  a  lieu)  des  plus  imposés  pour  la  fin  de  la  session  de  mai 
Avis  de  Pépoque  du  travail  des  mutations . 

Pendant  le  mois. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enregistremen 
Textrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre^  précédent  et  prononçant  de 
amendes,  pour  qu^ils  en  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  3o  décembre  iSaS) 

Réunions  du  printemps  des  comités  de  vaccine.  (Arrêté  du  préfet  du  ^3  oct.  i8i4) 

Etat  trimestriel  dii  mouvement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigent 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  h  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  peo- 
dans  la  session  de  ce  mois . 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  le  maire 
de  concert  avec  Pingénieur  des  ponis-et-chaussécs. 

Nomination  de  cinq  commissaiies-répartiteurs  dans  chaque  commune. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


BAV. 


Ouverture  de  la  session  de  mai,  aux  c'poquea  déterminées  par  M.  le  préfet.  La 
session  dure  10  jours. 

Le  premier  jour,  règlement  du  (ompte  de  gestion  du  percepteur  (>oor  1876.  Audi* 
tlon  du  compte  administratif  de  Pexcrcice  1874.  Règlement  des  chapitres  addition- 
nels au  budget  de  1876.  Exposé  du  budget  de  1876.  Examens,  p<r  les  conseils  ma- 
nicipanx,  des  comptes  et  budgets  des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance,  et  sMl  y 
a  lieu,  des  fabriques. 

Le  deuxième  jour,  continuation  de  la  session.  Formation  du  budget  de  i8;6.  Fixa« 
tloB  de  la  taxe  affouagère  et  des  autres  taxes  communales  ou  de  police.    Vole  des 
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prettatioiis ei  dfls  centimes  pour  les  chemins.  Vote  de  centimet  pour  rinstraetion 
primmire. 

L«lvo«tièae  joar,  vote  d'impdu    pour  les  dépensoc  ordinaires  on  extraordinaires 
de  1S76,  etc.  Clôture  de  la  session,  s'il  y  a  lien . 

relîficvi 
cooiptes. 

Eaveiaa  préfet  et  aoT  sous-préfels  des  budgets  «.  ^^  w»»«.  .^  p.»»».  «i».  •  j  .«»- 
taeWal  ainsi  quedes  votes  d^impôts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas  donné  suite  à  ceux- 
ci.  Cet  eoToi  doit  être  fait  avant  le  ao, 

Lcspercepteurs  reprennent  leurs  comptes  de  gestion  qu^ilsavaîentdéposés  à  la  mairie. 
Pablication  du  règlement  pour  les  mesures  à  prendre  contre  les  chiens  errants. 
LcreeeTeur  monicipal  adiesseau  maire  Pétat  récapitulatif  sommaire  de  ses  opé- 
ntloos  peadnni  le  mois  écoulé. 

Pendant  U  mois. 

Tournées  des  eootrdleurs  des  contributions  directes  poor  les  mntations. 
Les  maires  doireot  avoir  soin  d^en  publier  ravis,  sitôt  qn^ll  leur  est  parveno. 
Les  maires  des  communes  rursles  dressent  l'état  des  individus  à  vacciner. 
Envoi  an  préfet,  chaque  quîntai ne,  du  tableau  des  mereuriales. 


Jvnr. 

Première  quinataine, 

La  récapitulation  sommaire  des  opérations  financières  du  mots  écoulé  est  remise 
ao  maire  par  le  receveur  municipal. 

Les  maires  des  communes  et  les  administrateurs  des  étabUssemonls  propriétaires 
de  boia,  doivent  envoyer  ans  préfets  les  propositions,  de  coupes  extraordinaires.  Si 
cet  envoi  n'est  pas  (ait  avant  le  iS  juin,  la  proposition  et  le  décret  qui  peut  en  être 
U  suite,  sont  reculés  d^une  année. 

Prendre  toutes  les  mesures  de  sûreté  pour  qu'ail  n'arrive  point  d'accidenté  aux 
baigneur». 

Surveiller  la  récolte  des  foins  et  prendre  aussi  à  cet  effet  toutes  les  mesures  de 
police  jugées  nécessaires. 

Dans  U  mois. 

Les  receveurs  muntcipaui  envolent  k  la  préfecture  leur  compte  de  gestion  et  les 
piéees  à  Tappul. 

Rédaction,  par  MM.  les  maires,  de  la  liste  des  affouages. 

Les  maires  font  connaître  an  préfet  le  nombre  des  feuilles  de  papier  présumées 
nécessaires  poor  les  ri^stres  de  l'état  civil  de  Tannée  suivante. 

Les  maires  doivent  prendre  les  arrêtés  nécessaires  pour  que  les  habitants  fassent 
arroser  Je  devant  de  leurs  maisons,  et  pour  que  les  chiens  soient  muselés  ou  tenus 
en  laisse  pendant  U  durée  des  grandes  chaleurs.  Autres  mesures  de  salubrité  et  de 
sAreté,  quand  elles  seront  Jugées  nécessaires. 

Remise  des  mandats  de  traitement  à  tous  les  agents  salariés  de  la  commune. 

Envoi  an  préfet,  chaque  quinzaine*  du  tableau  des  mercuriales. 

Dans  las  loeaJités  importantes,  et  lorsqu'il  y  a  lieu,  le  maire  fait  procéder  dans 
ce  mois  et  dans  les  mois  suivants  à  Tarrosement  des  rues  et  des  places  publiques. 

Publication  do  règlement  concernant  les  baigneurs  en  pleine  rivière. 


Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils   de  fabrique  (Décret  du 
3o  décembre  1809). 

OrdonnsAoement  des  traitements  des  employés  communaux  pour    le  trimestre 
écoulé. 

Première  ditaine. 

Las  reeeveun  des  communes  et  des  hospices  dressent  l'état  trimestriel  de  situa- 
tion de  eaSaie.  lia  doivent  en  remettre  une  copie  aaz  maires  on  aux  oidonnateurs. 
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Envoi  au  receveur  de  renregistreaieot  d»  la  ootiee  des  décès  pendant  le  trimestre. 

A^isa  du  répertoire  des  actes  soumis  à  PeDre(;istrenient. 

Envoi  sur  papîrr  libre,  par  }q  maire,  au  préfet  et  uux  sous  préfets,  des  actes  dea 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^bonneor  et  les  décorés  de  la  mè* 
daille  militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

tio  maire  envoie  h  la  sous-préfecture  le  cerliGcat  d'exercice  de  IMnstitateur  pour 
le  trimestre  écoulé. 

Pendant  le  mois. 

Les  maires  envoient  aux  sous-préfets  les  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  et 
abandonnés  placés  dans  leur  commune,  et  Pextrait  des  jugements  de  police  por- 
tant peine  d^emprisonnement  et  rendus  dans  le  trimestre  précédent. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  Penregîstrement 
rétat  trimestriel  des  jugements  rendus  en  matière  de  police  municipale,  et  portant 
condamnation  à  des  amendes. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
an  piéfel  Pextrait  des  jugements  lemtus  pendant  le  semestre  précédent. 

Les  jeunM  gens  qui  veulent  entrer  à  Pécule  normale  primaire,  doivent  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  Pinspection,  au\  époques  déterminées  parParrôté  du  préfet. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous-préfets  do  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décèdes  pendant  le  trimestre. 

Envoi  du  rapport  sur  Pétat  des  récoltes. 

Convocation,  par  lettres  individuelles,  des  membres  do  conseil  municipal  pour 
la  session  d^août,  dès  que  Pépoqueen  est  fixée  par  le  préfet. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Prise,  par  les  facteurs  ruraux,  de  Pempreinte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure 
dans  la  botte  aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  doit  être  présent  i  cette 
opération. 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  à  Paffouage. 


AOVT. 


Première  quinzaine. 
Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 
Les  crédits  restante  voter  pour  1876  doivent  Pètre  dans  cette  session. 
Approbation  de  la  liste  d'affouage  et  examen  des  réclamations. 
Remise  au  maire,  par  le  receveur  municipal,  de  la  récapitulation'  mensuelle. 

pendant  le  moit. 

Dépôt  à  la  mairie  de  Pétat  nominatif  de  tous  les  contribuables,  habitants  assu- 
jettis à  la  patente.  Cet  état,  oii  doivent  être  consi^ées  toutes  les  réclamations  faites 
pendant  les  10  jours  de  son  dépôt,  doit,  à  Pexpiration  de  ce  délai,  être  renvoyé  au 
contrôleur. 

Publication  de  Parrèté  du  préfet  fixant  Pouverturede  la  chasse  et  des  prescriptions 
locales.  Les  maires  doivent  prendre,  de  leur  côté,  et  faire  exécuter,  sur  leur  terri- 
toire respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer  la  sécurité  publique  et  la  conser- 
vation des  récoltes  sur  pied. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  à  la  sous- préfecture  de  la  liste  des  affouagistes. 


SBPTBHIBKB. 

Première  quinxaine. 

Le  bordereau  mensuel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  au  maire  par  le  per- 
cepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  de  la  préfecture  les  procès- verbaux   d^estimation  des 
coupes  affouagères  de  Pexercice. 

Pendant  le  mois. 

Ban  de  vendanges.  Les  maires,  après  avoir  consulté  les  prud'hommes,  prennent 
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as  urèté^nr  fixer  TouTertare  6oit  facultative,  soit  obligatoire,  des  vendanges. 
&n«(û  «a  p^vfet,  chaque  qainsaine,  du  tableau  des  mercur'ules. 
&eiDts«  à  riB^itiiiteiir,  an  garde  champêtre  et  aux  autre»  agents  salariés  do  la  com  - 
ia«Be,  ée  lav  mandat  de  traitement  pendant  le  iriinestre. 

Sov^Mdrc  à  Tapprobation  du  sous- préfet  le  projet  d^adjudicatîon  de  la  coupe 
afinoagère. 

TvRr  par  sd  airèlé  le  jour  où  commencera  le  grappillage. 

Le»  wres  rappelleront  que  le  concours  d''admihsion  à  Pécote  d*agrieulture  ourre 
le  f^aeiofare,  et  que  les  demandes  dUnscription  doivent  ôtre  adressées  à  la  préfec- 
asvtvaat  le  i5  septembre. 

iTsat  le  30y  1^  obeervations  dos  conseils  municipaux  et  des  commissions  admi- 
f âuadves  sar  reatimaiion  de  la  coupe  aGTouagère  doivent  parvenir  h  la  préfecture. 

OCTOBBE. 

V^i  trimeiitrtel  des  recouvreineni»  du  percepteur  est  visé  et  rencaisse  constaté 
par  le  maire  do  chef- Heu  de  perception. 

Lp  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique.  (Décret  du 
3D  décembre  1809). 

Première  dtxaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le  receveur  mu- 
aicipal  aa  maire.  Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux. 

Le  répertoire  des  aetes  soumis  à  l^enregisirement  est  présenté  au  visa  du  receveur. 

EoToi  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  des  actes  de 
décès  surveous  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur  et  les  décorés  de  la  mé^ 
daâlle  militaire  pendant  le  trimesirc. 

Délivrance  dea  eertî6cats  de  vie  des  enfants  assistés. 

Pendant  le  mois. 

Du  i*'  octobra  de  chaque  année  au  i5  janvier  de  Tannée  suivante,  les  possesseurs 
de  chiens  devront  faire  à  la  mairie  une  déclaration  indiquant  le  nombre  de  chiens 
et  U%  D«nges  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se  conformant  aux  distinctions  établies 
€B  r-irticle  premier  du  décret. 

CooTocaiion  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  sMls  ne  Pont  déjà  fait,  Pentreprise  de  Pexploitation  de  la 
eoope  aflboagère,  et  envoient  à  Pinspecteur  des  forêts  copie  du  procèt-verbal  d^adjn« 
dbeation. 

Lesfrefliera  des  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de  Penregis- 
Beoi  Pelât  «les  jugrsments  rendus  pendant  le  trimestre  précédent,  et  portant  con* 
4iBi»tioii  à  Tameude.  > 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les  maires  aui( 
RCêvcors  de  reoregistrement. 

Ln  perceptenrs  envoient  aux  préfets  le  compte  des  impressions  fournies  aux  com- 
maucsetau  trésorier-payeur  général  leorsdemandes  d'imprimés  pour  l^aonée  suivante. 

E0v<M  au  préfet  et  aux  sous-préfets  de  la  liste  nomiuative  des  condamnés  libérés 
assojetlisà  la  surreillanee,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tablcnu  des  mercuriales. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  la  commission,  qui,  sur  la 
«aarocation  des  jugea  de  paix,  doit  se  réunir  au  chef-lieu  de  canton,  dans  la  première 
haitaine  du  mois  de  novembre. 

nOTEIIBMS. 

Peniant  le  mois. 

Le  maire  reçoit  du  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations  finan- 
cière» effectuées  pendant  le  mois  d^ociobre. 

Le  ler,  terme  de  rigueur  pour  Penvoi  nu  sous-préfet  ou  au  préfet  des  propositions 
de  travanx  à  faire  aux  édifices  diocésains,  et  portant  demandes  de  secours  à  PEtat. 
«Insi,  min.  du  lo  jnio  i853). 

S^uiîon  trimestrielle  et  leg.iledes  conseih  municipaux.  Cette  session  étant  la  der* 
sière  de  l'aooée,  c'est  Poceasion  de  jeter  un  coup  d'œil  eu  arrière  et  de  songer  à  ré- 
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galariser  les  parties  du  sertiee  eommuDal  dont  on  aurait  pu  i'oecnper  préeëdemm* 

Vote  8or  la  vente  on  la  distribution  des  coupes  ordinaires  des  bois  communaui 
l'exercice  suivant  et  sur  la  fixation  du  vingtième  revenant  au  trésor  sur  le  pro< 
des  coupes  de  bois  délivrées  en  affouage. 

Réunion  d^automne  des  comités  de  vaccine. 

Les  conseils  municipaux  arrêtent  la  liste  des  enfants  qui  doivent  être  reças  0rat 
tement  dans  les  écoles  communales.  Sur  celte  liste  doivent  figurer  tons  les  indigo 
en  Age  de  fréquenter  les  écoles.  Elle  doit  par  conséquent  comprendre  leB  enfa 
trouvés  ou  abandonnés  placés  dans  la  commune .  La  même  opération  doit  avoir  i 
pour  les  salles  d'asile  publiques,  dans  les  communes  oà  existent  cesétablissemen 

Les  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  près  d'expirer, 
doivent  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  location  par  le  receveur  de  Venregiai 
ment,  dans  les  vingt  jours  de  Tapprobation  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  recouvrement  des  rôles  d'affouage  qui  leur  ont 
envoyés  approuvés,  ils  font  parvenir  des  avertissements  individuels  à  toutes^ 
personnes  inscrites  sur  les  rêles,  et,  lorsque  le  délai  de  recouvrement  est  expi 
Ils  remettent  au  maire  un  état  général  des  contribuables  qui  ont  payé  la  taxe. 

Les  états  de  situation  des  caisses  d'épargne  doivent  être  envoyé»  au  préfet,  au  p 
tard,  dans  la  première  disaine  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées  pour  s'assurer  que  le  ramonage  a  été  efl( 
tué  et  Que  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  éviter  les  incendies. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  rôles  de  prestation  en  nature  pour  les  chemina  vicinaux.  Le  mal 
certifie  cette  publication  sur  le  rôle  même. 

Adjudication  de  l'entrepri&e  de  la  coupe  affonagère,  dernier  délai. 

Avant  le  3o,  envoi  à  la  sous-préfecture  des  demandes  de  secours  sur  les  fonda 
TEtat,  formées  en  faveur  des  établissements  de  bienfaisance. 

DÉCKHIIMB* 

Dans  la  première  disaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale  est  remi 
an  maire. 

Le3i,  clôture  des  registres  de  l'état  civil  (Code  civil ^  4^},  et  des  engagomen 
voluniaires  reçus  par  les  maires  des  chefs-lieux  de  cantons. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-lien  de  la  perception,  des  livres  des  percepteurs  i 
des  receveurs  municipaux,  pour  l'année  qui  finit.  Procès-verbal  en  triple  de  ceti 
opération.  Vérification  par  le  même  maire  de  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  moii. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  l'année  qui  va  commer 
car,  et  les  font  coter  et  parapher  par  le  maire  du  chef- lieu  de  la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communaux. 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  des  commissaires  réparti  leurs. 

Les  maires  signalent  les  changements  qui  surviennent  dans  la  liste  des  ▼éiérinair< 
brevetés . 

Les  mairea  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  assistés  d'un 
commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la  dernière  reçoit 
amenés  aux  derniers  marchés  de  ce  mois,  pour  déterminer  le  poids  légal  de  l'hecK? 
litre  de  chacun  d'eux,  et  ils  en  dressent  procès-verbal. 

Convocations  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux  de  commerce 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter  entre  le  paye 
ment  en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Communication  au  rece- 
veur municipal  du  registre  des  déclarations  des  contribuables.  Avis  aux  contribuable! 
qu'ils  ont  jusau'au  premier  mars  pour  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvemeiit 
s  il  y  a  lieu,  des  elaees  et  des  neiges. 

Avant  le  3i.   les  maires  sont  tenus  de  faire  les  quêtes  au  profit  delà  etissedet 
incendiés,  et  d^en  assurer  le  versement  avant  cette  époque  entre  les  mains  dn  tréso- 
rier-payeur générai  ou  des  receveurs  particuliers  d'arrondissement. 
Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  dn  tableau  des  mercuriales. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

DOGUMENTS^GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE  PREMIER. 


PUISSANCES  EUROPEENNES. 


FRANCE. 
MtféckdK  Vàc-Muioeiy  duc  de  Magenta,  Pritident  de  la  République. 

MINISTRES. 

ï^.  Ulkt,  ministre  de  Vlntëriear,  TÎce-présidentda  Conseil. 
D<&are,  ministre  de  ta  Jastice. 
dae  Oeetses,  ministre  des  Affaires  étrangères. 
liAftSsy,  min isire  des  Finances, 
le  fvnéral  de  C issey,  ministre  de  la  Guerre. 
Ftaônl  de  MonUûgnac,  ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies. 
Willoo,  ministre  de  rinstruciion   publique,  des  Cultes  et  des  Beaux- Arta. 
Csilbox,  minisire  des  Travaux  publics. 
Vicomte  de  Meaax.  ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce. 

ALGÉRIE. 

GésAil  Cbasxt,  gouTeroeur  général  civil. 
\ka,(»,  directeur  général. 

ALLEMAGNE  (voir  Prusse) . 

(CTilCHE.  —  FaA.içots-Joseph  I**",  Charles,  né  le  i8  août  iSlo,  empereur  d'Au- 
\ntlK,  ni  de  Hongrie  et  de  Bohême,  etc. ,  le  i  décembre  1S48,  marié  le  ^4  «vril  i854, 
j£li*abetb-Amélic-Eugénie«  née  le  ^4  décembre  1837,  fille  de  Maximilien  Joseph, 
ise  d«  Bsriére. 

BAVIÈBL  -  Lotns  II,  Othon-Frédéric-Giiillaume,  fils  de  Maximilien  II,  aé  le 
iSaoAt  18  j5,  roi  de  Bavière  le  (o  mars  1864 . 

BELGIQUE.  —  Lêopold  II,  Loiiis-Phil!ppu-vI.irie- Victor,  né  le  g  avril  i83ï,  roi 
ieiodiTembreiS^,  marié  If*  21  aoAt  f833,  à  Marie-Henriette- An  ne,  née  le  23  août 

i;/>.  fille  de  feu  P.irchiduc  Joseph,  palatin  de  Hongrie. 

M^D&àRCK..  —  Cbrisvu?!  IX,  né  U  S  avril  1810,  roi  le  i5  novembre  t863,  marié 
}fi6iiui  184a,  h  Lfmise-Wilhclœine-Frédérique-Caroline-Auguste-Julie,  née  le  7 
leptesibre  1817,  6Ue  de  Guillaume,  Landgrave  de  HessG-Cassel. 

ESPAG!%£.  -  ALraoNsi  XII,  roi  d'Espagne. 

GRAxNDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE.  —  Vicroaii  ♦",  Alexandrine,  né  le  1^ 
mnSi^,  reine  de  Grande-Bretagne  et  dlrlande  |e  ao  juin  1837,  veuve  de  François- 
41beri-.4ogabte-Charles-Em manuel,  due  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

G&ÉCE.  —  Gioifixs  i^^,  Chrétien-Guillanme-Ferdinand-Adolphe,  né  le  34  dé* 
ttm\)i« \V)S,  roi  le3o  mars  id63,  marié  le  22  octobre  I867  à  Oiga-Constantinowna, 
oée  le  3iep(embic  i85i,  flUe  du  grand  Hue  Constantin  de  Russie. 

ITALIL  — Victoh-EmmahcblII,  Marie-Albert-Enffène-Ferdinand-Thomas,  né  le  14 
mm  1^0,10)  de  Sardaigne  le  i3  mars  I84g«  roi  dUtalie  le  I7  mars  186 1  ;  veuf  le  10 
janrieriSSS.  de  Biarie-Adelaîde-FrançoiseUelDièreElisabeth-Clotilde,  née  le  3 
luin  ISn^uthiduchesse  d'Autriche. 

PilS-BAS.  -  GoiLLADifs  IlL   Alex«Qdr«-Paul -Frédéric- Louis,  né  le  19  février 
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i8i7}  roi  des  Payt-Bas  le  la  mai  1849,  >nariù  le  18  juin  1839,  à  Sophie- Frédériquc- 
MathilHe,  née  le  17  juin  iSIS,  (ilte  de  Gnillaiiine  i*'',  roi  de  Wurtemberg. 

PORTUGAL.  —  UoH  Luizl«',  Fhilippe-Maria-Fernando-Pidr«>-de-Alcantara-An- 
tonioMigiiel-Rapbaêl  Gabriel-Gonzagua-Xavier-Fraiicisco-de-Assi&cs-Joao-Augusio- 
Julio-Volfando,  né  le  M  octobre  18H8,  roi  de  Portugal  et  des  Algarves  le  1 1  novem— 
bre  i86f ,  marié  le  ^7  novembre  IStia  à  Marie  Pie,  née  le  16  octobre  i847>  fiHt)  ^^ 
Victor-Emmanuel  II,  roi  dluiie. 

PRUSSE.  —  Guillaume  !•',  Frédëric-Louis,  né  le  aa  mars  1797,  roi  do  Piiisi;e  le 
3  janvier  iSCi,  marié  le  11  juin  1829  h  Marie-Louise-Auguste-C'atherine  de  Saxe- 
Weiraar,née  le  3o  septembre  1811,  fille  de  feu  Charles-Frédéric,  grand  duc  do  Saxo- 
Weimar;  empereur  d^ Allemagne  le  18  janvier  1871. 

RUSSIE.  —  Alexanork  II  Nicolaiewitsch,  ne  le  29  avril  1818,  empereur  de  toutes 
les  Kussies,  3  mars  i865;  marié  le  a8  avril  1841  à  Marie-Atesandrowna- Maxim i~ 
lienne-Wiihelmine-Auguste-Sophie-Marie,  née  le  8  août  i8a4)  fiH^^  ^^  ^^^  Louis  Ily 
grand  duc  de  Hesse. 

SAINT-SIEGE.  ~  Pie  IX,  Mastii-Ferretti,  né  à  Sinigaelia  le  i3  mai  i7(p,  évéqiie 
d'Imola  le  17  décembre  i832,  cardinal  le  a3  décembre  1839,  élu  pape  à  Rome  le  16 
jafn  1846. 

SAXE  (Royaume).  ~  Albert,  né  le  aB  avril  i8-a8,  roi  le  Q7  octobre  1873,  marié 
avec  la  princesse  Caroline  Vaxa. 

SUEDE  et  NORVEGE.  —Oscar  II,  roi  le  ao  septembre  187a. 

TURQUIE.  —Sultan  Abdul-Aziz-Kban,  né  le  i5  chabaan  1245  de  l'Hégire  (9  février 
i83o),  empfrcurdes  Ottomans  le  17  zilhidjé  1277  (25  juin  iS'ii;. 

WURTEMBERG.  —  Cbarlbs  I«r.  Frédéric- Alexandre,  né  le  G  mars  iSsS,  roi  le 
25  juin  186^,  marié  le  i3  joilltt  i8{6  à  Olga-Nicolaiewna,  née  le  3o  août  1822,  fille 
de  feu  Nicolas  l*',  empereur  de  Russie. 

ÉTATS  D'ALLEMAGNE.  —  Les  Etats  secondaires  de  l'Allemagne  se  composent 
de:  Le  duché  d'AnhalT;  le  grand  duché  de  Uade;  le  duché  de  Brunswick;  la  Hesse 
grand'ducalc;  la  principauté  de  Lichtensicin  ;  les  principautés  de  Lippe;  le  grand 
duché  de  Luxembonri»  et  duché  du  Limbourg;  les  grands  duchés  de  iMecklcrabourg; 
le  grand  duché  d'Oldenbourg;  les  principautés  de  Renss  ;  les  duchés  de  Saxe  ;  les 
principautés  de  Schwartzbourg ;  la  principauté  de  Valdeck  et  Pyimont;  et  le  comté 
de  Waldec  et  Limpourg. 

MONACO  (principauté de).  —Charles,  Honoré-Grimaldi,  né'Je  8  décembre  I818, 
prince  de  Monaco  le  20  juin  1856,  veuf  de  Antoinette-Ghislaine,  comtesse  de 
Mérode. 


AMBASSADEURS    ET    MINISTRES    FRANÇAIS 

RASIDAICT  PRftS  LB8  PUlSSAIf CBS  ÉTEAIf GÈRES. 

Autriche.  —  M.  de  Yoeué,  ambassadeur  à  Vienne. 
Bade.  —  M.  le  comte  ae  Mosbourg,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Garlsnihe. 
Bavière.  —  M.  le  marquis  de  Cadore,  min.  plén.,  à  Munich. 
Belgique.—  M.  le  baron  Baude,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Bruxelles. 

Br^il.  —M.  N ,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Rio^aneiro. 

Chiu.  —  M.  le  vicomte  Brenier  de  Montmorand,  envoyé  extraordinaire  et  ministre 

plénipotentiaire,  à  Santiago. 
Chine.  —  M.  le  comte  de  Lallemand,  ministre  plénipotentiaire,  à  Pékin 
Confédération  argentine  et  Paraguay.  —  M.  Ducros-Aubert,  min.  plén.,  à  Buenos- 

Ayrcs. 
Dan£harck.  —  M.  Dotézac,  envoyé  extr.  et* ministre  plénip.,  à  Copenhague. 
EsPAGiNc.  —  M.  le  comte  de  Chaudordy,  ambassadeur,  à  Madnd. 
Etats-Unis  (Amérique  septentrionale).  —  M.  Bartholdi,  envoyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiaire,  à  Washington. 
Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  M.  le  marquis  d'Harcourt,  ambas.  à  Londres. 
GRto.  —  M.  le  marquis  de  Gabriac,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  AthèDes. 

esse  (Grand  Duché).  —  M.  le  comte  d'Astorg,  min.  plénipotentiaire,  à  Darmstadt. 
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iTiUB.  ^  M.  le  marquis  de  Noaillcs.  envoyé  extraord.  et  min.  piénip.,  à  Rome. 
JiM.N.  —  M.  Bcrthemy,  minii^tre  plénipotentiaire,  à  Ycddo. 
Muoc.  —  M.  Tissot,   ministre  plénipotentiaire^  à  Tanger. 

VcCULBBBOCRr.-SCUWÉRIN,  MeCKLEUBOUhC'STRKLITZ,  OLDENBOURG,  BRUNSWICK,  VILLES 
LIBRES   ET    A?(.>LATIQCES  DE   HAMBOUUC,    BhÊME    ET    LUBECK.   —  M.  Rothan,  eUVOyé 

fxt.  et  ministre  plénipotentiaire,  à  Hambourg. 

Pays-Bas.  —  M.  Target,  envoyé  exlr.  et  ministre  plén.,  à  La  Haye. 

rtaoc.  —  M.  de  Bellonnet,  envoyé  exlr.  et  min.  plén.  à  Lima. 

PixsE.  —  M.  MelUnet,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 

Portugal.  —  M.  le  marquis  de  Montholon,  envoyé  extraordinaire,  et  ministre 
plénipotentiaire,  à  Lisbonne. 

PiossE.  —  M.  le  vicomte  de  Gontaul-Biron,  ambassadeur,  à  Berlin. 

RUSSIE.  —  M.  le  général  Le  Flô,  ambassadeur,  à  Sl-Pétersbourg. 

Sai^t-Sièce.  —  M.  de  Gorceiles,  ambassadeur,  à  Rome. 

Saxe  (Royale).  —  M.  le  marquis  de  Châteaurenard,  envoyé  extr.  et  min.  plén.  à 
Dresde. 

Saxe  (Grand'-Ducale}.  —  M.  le  comte  de  Rayneval,  ministre  plénip.,  à  Weimar. 

ScÉsE  et  Norwâge  —  5f .  le  comte  de  Gobineau,  envoyé  extraord.  et  min.  plén.,  à 
Storkolm.     * 

Siissc.  —  M.  le  comte  Bernard  d'Harcourt,  ambassadeur  près  la  Confédération  hel- 
vétique, a  Berne. 

TrRQCiE.  —  M.  Melchior  de  Vogué,  ambassadeur,  à  Gonstantinople. 

WiRTEMBBRG.  ~  M.  de  Saint-vallier,  envoyé  extr,  et  min.  plenip.,  à  Stnttgard. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE  FRANÇAISE. 

BUREAU. 
MM. 

Le  dnc  ft^AtmirrRKT-PASQriBR,,  président. 

Uartbl,    Doclerc,  Acdrir  db  Kf.»obbl,  Hicart,  vice-présidents.  —  Bazb,  le  général 

Martisv  BBS  Paixièrbs,  Frirceteac,  questeurs. 
Voibir,  Laht,  Bli!i  de  Boobbosi,  le  comte  de  StfccR,   comte   Duchatol,  lecrétairet. 

LISTE  DES  REPïWî^ENTANTS  PAR  DEPARTEMENT. 

MM. 
.4111.  —  Germain  y    Rive   (Francisque),    Collin,    Bernard  (Charles),   Brun  (Lucien), 

Mercier,  Tiersot. 
Ai5!iE.   —   Malesieux,  Waddington,  Loroux  (Aimé),  Martin  (Henri),  de  Tillancourc, 

Turqnet,  Villain,  Soyts,  Godio.  Fouquet.  G:inaalt. 
AU.IKR.  —  Marienot,  Mf^plain,  Pamiral  de    Moniaignac,   le  général    d^Aurelles  do 

Paladint^s,  Riant  (Léon),  PAUssier,  le  marquis  de  Montlaur. 
Alpu  (Baiities).  —  Michel,  Du  Chaffant,  Allemand. 
ALVE&  ^Hautes).  —  De  V  en  ta  von.  Cézanne 
Alpss  (Maiitimes)    —  Chiris,  Lefèvre  (Henri),  Médecin. 
Ajri»è(»b.    —   Le  comte  de  Ram pon,  Broôt,  Cumbier,  Rouveure,  Tailhand,  le  baron 

Chaorand,  Destromx,  Seignobos. 
Arberhrs.  —  Toupet  des  Vignes,  le  général  Cbanzy,  Gailly  (Gustave),  Philippotoaux, 

le  comte  de  Rétbame,  Robert. 
AaiiCB.  —  De  Saintenac,  De  Nouaillan,  Vidal,  Aclocque. 
Aram.  —  Gajot,  Casimir- Perler,  Parigot,  Rlavoyer,  Saossier. 
AcDB.  —  Bonnel,  Buisson,  le  comte  de  Tréville,  Lambert  de  Sainie-Croix^  le  comte 

Mathieu  de  la  Redorte,  Marcou. 
Atetaor*  —  Barascud,  Boisse,  le  vicomte  de  Bonald,  de  Valady,  Delsol,  Deseilli- 

lign  j,  Lortal^  Pradié. 
Bocches-du-Rboiib.    —    Polleian,    Esquiros,    Lanfrey,   Amat,  Tardieu,    Fralssinet, 

Clapier,  Lockroy,  Bouvier,  Cballemel-Lacoiir,  Bouchet. 
Calvados.     -   Bocher,  le  «lue  d^Harcourt.   Delaconr,  de  Saint- Pierre,  de  Witt  (Cor- 

n-li*),  Rerihauld,  Delornie  (Achille),  Target,  Paris. 
Ca&tal.  —  Bastid  (Reymond),   le  marquis  de  Castellaue,  Salvy,   Murat-SUtrière, 

Dirrieu. 
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GjUKunrs.  ^  Martell,  BoMtu-Lajanadie,  Matbien-Bodet,  de  Ghampvallier,  Oaniv^ 

(Alban),  Marchand,  André. 
CHAaEHTB— L\FéaiBcaB.  —  Oofaure,  Bethinonl,  le  comte  Dach&tel,  le  baron  Escbassc 

riaux,  le  baron  Vast-Vimeux,  Roy  de  Loulay,  BoQinton,  RiTaiUe,  Mestreau,  I 

colonel  Denfert. 
Cfllsa.  —  Le  marquis  de  Vogué,   ^' Fournier   (Henri),  Gallicber,    Aroj 

de  Chabaud  la  Tour  (Arthur) ,  DuTOrgier  de  Hauranne. 
CoaBÈzB.  —  LeBtourgie,  L'Ebraly,  le  général  Billot,  le  baron  de  Jouvenel,  Arfeuîl 

lôrcs,  Latrade. 
Coass.  —  Gavini,  Abbatnoci  (Charles),  Ronber,  Gallonî  dHstria,  Lîmpérani. 
CÔTE-o'Oa.  —  Dubois,  Magnin,  Carnot  fils,  Joigneaux,  Moreau,  Carion,  LeTêqiic 

Mazeau. 
CÔTBS-DD-NoRD.  —  Le  comte  de  Tieveneuc,  Dépasse,  de  Saisy  (Hervé),  le  vicomte 

Henri  de  Obampagny,  Carré  Kérisouét,  Legall  de  Lassalle,  Allenou,  le  vicomte  di 

Lorgeril,  de  PArgeniaye,  le  comte  de  Bois  Boissel,  de  Foucaud,  Huon  de  Pen- 

nanster,  le  baron  de  Jnnzé. 
Creuse.  —  DeliUe,  de  Sainetfaorant,  le  marquis  de  la  Roche- Aymon,  de  Lavergn^ 

(Léonce),  Pâlotte. 
DoEDOGNB.  --  Le  colonel    de  Chadoîs,  Mazerat,   Daussel,  de  Fourtou,  Moiiteil,   le 

marquis  de  Male?ille,  Delpit,  Pamiral  Fourrichon,  Magne. 
DouBS.  —  Grévy( Albert),  Monnot-Arbilleur,  de  Vaulcbier,  Metletal,  Fernîer,    N. 
DaÔMB.— Bérenger,  le  général  Chareton,Malens,  Cbevandier,CIerc,  Madier-Montjau. 
Edeb.  —  L*amiral  La  Roncière  Le  Noury,  Passy,  le  comte  d'Osmoy,  le  doc  de  Bro- 

glie,  Prétavoine,  de  Salvandy,  Besnard,  Lepouzé. 
EoEE-ET-LoiRE.  —  Dolacroii,  Vingtain,  Letèvre-PonUlis  (Amédée),   le  marquis  de 

Gouvion  Saint-Cyr,  le  marquis  de  Pontois-Pontcarrc,  Noél- Parfait 
FiviSTBBB.  —  Le  général  Le  F\6^  Bienvenue,  de  Chamaillard,  Dumarnay^  de  Kermen- 

guy,  Swiney,  Monjaret  de  Kerjégu,  de  Fursanz,  le    comte  de   Legge,   Morvau^ 

Rousseau,  Lebreton,  de  Pompéry. 
Gard.  —  Le  général  baron  de  Ghabaud  la  Tour,  le  marquis  de  Valfons,  le  duc  de 

Crussol,  de  Tarteron,  Boyer,  de  Larcy,  Baragnon,  Cazot,  Laget. 
Garonne  (Haule).  —  Gatien  Arnonli,  de  Rémusat  (Paul),  Humbert,  Pieu,  lo  baron 

de  Lassus,  Sacase,  le  comte  de  Brcttes-Thurin,  Depeyre,  de  Belcastcl' 
Gers.  —  Balbic,   Dumon,  le  comte^d^Abbadie  de  Barrau,  Luro,  le  comte  de  Ressé- 

guier. 
Gironde.  —  De  CaraTon-Latour,  le  duc  Decazes,  le   marquis  de  Lor-Saloces,   le 

général  Martin  des  Falliôres,  Princeteau,  Dnpony,  Léon  (Adrien),  Bonnet  (Adrien), 

JohBton,  Fourcand,  Rouiiier,  Simiot,  Sansas,  Caduc. 
Hérault.  —  Bon is3on,  Viialis,    Dupin  (Félix),   de  Grasset,    Viennet,    vicomte   de 

Rodei-BénaTent,  Arrazat,  Castelneau. 
Illebt-Vilainb.  —  Brice,  lu  général  Loisel,  Bidard,    le  colonel  Carron,  le  général 

Du  Temple,  Grivard.  de  laBorderie,  le  comte  de  Cintré,  le  coniite  de  Rergariou, 

le  général  de  Cissey,  Jouin,  Roger-Marvaisn. 
Indre.  —  Balsan,  le  comte  de  Bondy,  Dufour,  Clément  (Léon),  Bottard. 
Indrb-ei^Loirb.       Houssard,  Goiiin  (Eugène),  Nîoche,  Wilson,  Goinot. 
IsiRR.  -  Riondel,    Michal-Ladichère,   Eymard-Duvernay,  Breton  (Paul)    Raymond 

^Ferdinand),  le  marqui»  de  Quinsonas,  de  Combarieu,  Jocleui^Monrosier,  Jourdaii. 

Gucidan,  Ohaper,  firillier. 
JoaA.  —  Grérv  (Jules),  Besson  (Paul;,  Tamisier,  Tiiurel,  Gagneur,  Lamy. 
Landes.  —  Lefranc  (Victor),  le  marquis  àe  Dampierro,de  Gavardic,  Boucau  (Albert), 

Duprat  (Pascal).  Lousulot. 
Loir-bt-Cbbr.  —  Bozérian,  Lesguillon,  le  marquis  de  Sers,  Tassin,  Dufay, 
LoiBB.  —  Raymond,  Montgolfier,  Julien  (Alexandre),  BouUier,  de  Sugny,  le  vicomte 

de  Meaux,  Gunit,  Arbel,  Callet,  Chavassieu,  Cberpin. 
Loire  (Haute).  —  Vinay  (Henri),  le  baron  de  Flaghac,  Malartre,  Calemard  de  Lafa- 

yette,  le  baron  de  Vinois,  le  général  de  Chabron. 
LoiRX-lNrÉRiBURB.  —  Babin-Chevave,  Cbeguillaume,  Doré  Graslin,   de  la  Pervan- 

chère,  le  comte  de  Juigné,  de  la  nochelte,  le  comte  de  Cornulier-Luciniàre,  Lallié, 

de  Fleuriot,  Ginouz  deFermon,  Simon  (Fidèle). 
Loiret.  —  Cochory,  Robert  de  Massy,  Peieau,  d^Aboville,  Mgr  Dupanloup  (évèque 

d^Orléans),  le  comte  d^Harconrt. 

Lot.  ^  Limavrao,  Pages  Duport,   de  Lamberterîey  de   Valon,  N ,  le  comte 

Jotchim  Murât. 


29 

« 

LoT-iT-GttroniM.  —  Le  comtade  Ghaudordy,  Baza,  SarretU,  de  GuienotefleFM 

<fiB«Sy  le  comte  Octave  de  Bastard,  Faye. 
LogÉiR.  — DeColombet,  le  comtede  Chambrun,  Roussel. 
M&ias-CT-Loiu.  —  Joobert  (Ambroiso),  Delavau,  Maillé,  Idootrieux,  Chatelin,  Maz- 

Ricbard,   le  oomte  de  Maillé,  le  comte  de  Durfort  de  CiTiac,  de  la  BoaiUeiie, 

1U|aad,  le  TÎcOmte  Arthur  de  Gumont. 
1LA3ICX&.  —  Le  comte  Daro,   de  Saint-Pierre  (Loui»),  Le^raud  Arthur,  d^Auxais,  de 

SaiBvGcrmaiOi  Germonière,  Gaslonda,  Savary,  Le  Noël,    Foubert,  le  comte  de 

TocqnevUle. 
M^ii-  —  Uargaine,  Lebloed^Warnicr/ Simon  (Jules),  Thomas  (le  docteur),  Perder 

;Ee{èoe),  Daupbinot,  Picvrd. 
JfiasK  (Haute).  —  Le  prince  de  JoioTilIe,  Oanellé -Bernardin,  le  oomte  de  Bearges, 

PeJtereeu  VilleneuTC,  Du  Breuii  de  Saint-Germain. 
M^TEsas. —  Vilfeu,  Le  Châtelain,  Le  La sseu x, , Bigot,  Gaultier  de  Vaacenay,  Boallitr 

de  Branche,  le  général  Duboys-Fresnay. 
Meutsk  kt  Mosille.  —  Varroj.N  ...,  Brice,  LaOize,  Claude,  Ancelon,  Berlet. 
àlicu  —  Bompard,  Bedoit,  Billy,  Graudpierre,  Picard  (Ernest),  Gillon  (PeuliD). 
MemxiBAH.  —  Audren  de  Rerdrel,  le  comte  de  la  Monneraye,  de  Kéridee,de  Pioger, 

Tabbé  Jafiré,  k'resneau,  le  marquis  de  Gouvello,  Martin,  du  Bodan. 
>iXfiiE.  —  Girerd,  Martin,  le  comte  de  Bouille,  le  comte  Benoit  d^Aay,  Thurigny. 
NoiD.  —  Corne,  Brame,  Boduin,  le  comte  Roger  du  Nord,  Descat,  firabant,  Bottiean, 

Leurent,  Maurice^Kolb-Bernard,  le  baron  do  Lagrange,  de  Corcelle,  le  comte  d^Hes- 

B»l,  de  Staplande,  le  comt<*  de  Melun,  de  Marcere,  Baucarne- Leroux,  le  oomte  de 
éro^e,    Parsy,  Piicbon,  Pajot,  Thcry,  Vente,    Wallon,  Des   Retours,  Testelin, 

Dupont,  Deregnaucourt. 
Oise.  —  Le  doc  d^Aumale,  Desjardtns,  le  marquis  de  Mornay,  le  comte  de  P Aigle, 

le  eoale  de  Kergolay,  Labitie,  Gérard  de  Blincourt,  duc  de  Moucliy. 
Ok».  — Ledocd'ADdiffret-Pasquier,dc  la  Sicotière,  Gcveloi,  Grolier,  Christopble, 

Beau  (Amédée),  Lherminier. 
Pas  es-CALAis.  —  Martel,  Adam,   Wartelle  de  Retz,   le  comte  de  Brvas,  Douay, 

Delûse^Engrand,  le  comte  de  Diesbach,  de  Clercq,  Paris,   Hamille  (Victor),  Dus- 

sans&oy,  le  marquis  de  Partz,  de  Saint-Malo,  Sens,  Levert. 
Prr  ot-I>ÔHE. —  Bardouz,  Roux,  Girod-Pouzol,  le  baron  deâBarante,  de  Lacombe, 

Talion,  de  Féligonde,  do  Chabrole,  le  comte  de  Douhet,  fVimal-Dessaignes,  Sal- 

nc^ave. 
PracHims  (Basses).  -^  Lacaze,  Barlbe,  de  Leatapis,j  Renaud,  ,Duclerc,  le  vicomte  de 

Gontaut-Biron,  Dufaur,  Daguenet,  Cbesnelong. 
Pia£!iiBs  vHeotes).  —  Cazeauz,   Adnet  (Eng.),  Desbons,  le  marquis  de  Franclien, 

Ducuiog. 
PTaÉasxa-OaiBirTALES.  —  Arago  (Emmanuel),  Guiter,  Lefranc  (Pierre),  Escarguel. 
Rbô!is.  —  Docarre,  LeRoyer,  Favrc  (Jules),  N...,  Glas,  Flotard,   Mangini,  Perret, 

Guyot,  le  marquis  de  Mortemart,  de  Saini- Victor,  Miilaud,  Ordinaire. 
Sa6!ik  (Haute).  —  Dufonrnel,   le  marquis  d^Andelarrc,  le  marquis  de  Grammont, 

UérUsoo,Hicot  Coiircellr. 
Sa6s£-&t- Loire.  —  Rolland,  Renaud,  DuréauU,    le  général   Victor   Pélissier,  Ale- 
xandre,   Mathieu,  Jordan,  lo   marquis  de  la  Guiohe,  Daron,  de   Lacretelle,   le 

giineral  Guillemaut,  Boisset. 
Sakthb.  —  Vétillart,   Gasselin    de  Fresnay,    le    marquis  de    TaIhouêt|   Bernard- 

Dutreil,  Buisson-DtiTiviers,  Cailkiiix,  Haentjeos,  le  marquis  de  Juigné,  le  duc  de 

La  Kochefooc^tuld-Bisaccia. 
Satoib.  —  Carquet,  Viallel,  Parent,  Guinard,  le  marquis  de  Costa  de  Beauregard. 
Satoib  (Baute).  —  Chardon,  Du  parc,  Silva,  Taberlet,  FoUiet,  Grange. 
Série. —  Blanc  (Louis),  Pamiral  Saisset,  Pamiral  Pothuau,  Brisson,Thiers,  Bernard 
(^Martio),    Marc-Dufraisse,   Greppo,    Langlois,   le   général   Frcbault,    Vacherot, 
Brunet    (Jean),  Tolain,    Littré,  Arnund  :de  PAriége),  Tirard,  Adam  (Edmond), 
Peyrat,    rarcy,    Wolowski,   André  (Alfred),    Pernolet ,    Louvot,    Dtctz-Monin, 

de  Pressensé,  Corbon,   Morin  (Paul),  Dcuormanlie,   Krantz,   ^heurer-Kestner, 
Laboulaye-Lefcvre ,   Lefébnre,   Laureni-Pichat,  Sébert,   Brelay,  Drouin,   Moreau 

(Ferdinand;,  Gambetta,  Barodel. 
SEtsE>lsFÉ^i£oikE.  —    Buisson,    Pouyor-Querlier,   Cordier,   Lanel,    Buée,    Savoye, 
Aniason-Duperroo,   le  comte  de  Bagneuz,  le  marquis  des   Koys.  PeulYé,  Ansel, 
Netien,  Leboorgeoia,  le  généi»!  Robert,  Duval  (Raoul).  Letellier-Valazéw 
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Suhi-kt-Mauii.  —  De   Cboiieul  (Horace),  de    Lafayette  (Oscar),  de     Lasteyi 

Voisin,  le  vicomte  d^Haussonville,  Jozon,  le  comiedc  Ségnr. 
SBiim-iT>OisB.  —  Barthélémy   Saint    Hilat^e,   Calmon,  Rameau,  LcH^vre-Pontal 

Fcray,  Carnot  père,  Jouroault,  Hèvpp,  Schérer,  Sênurd. 
SivRBs  (J)eux) .  —  Monnet,  Aymé  de  l.-i  Chévrelière,  Taillcfert,  Tribert ,  ]«  marqt 

de  la  nochejaquelein,  le  général  Mazure,  Ricard. 
Somme.  — L'*amiral  Oompierre  d'Hornoy,  le  général  Cbaugaroier,  Klin  de  Bourbo 

Magniez,  de  Reinnevilie,    Coiirbei-Poulard,  do  Beaiivillé,  Gaulthier   de  Humill 

de  nambures,  Goblel,  Dauphin,  B.irni. 
Tarn.   —   Daguilhon-Lasselve,   Lecamns  (Alexandre),   Jamme,  le   baron     Decazc 

de  Bermond,  le  général  Jaurès. 
Tarn-bt-Garonnb.  ••   De  Malleville  (Léon),  Praz-Paris,  de  Limayrac,  Lcspinasse. 
Var.  —  Brnn,  Uréo,  Laurier.  Féronillat,  Daumas,  Cotte. 
Vaocldsb.  —  Pln(Elzéar),  Delord  (Taxilo),  (ienl,  baquet. 
Vendée.  —  Godet  de  la  Riboullerie«   Vandier,   de   Piiibernenn,   Bourfjooifi,    «ie    I 

Basseiière,  Giraud,  do  Fontaine,  Beaussire. 
ViBNNB.  — Le  marquis   do    la    Rochetbulon,  Serpb,    Lepetit,  Merveilleuz-Duvi 

gneauZ|Ernool,  le  baron  de  Soubeyran. 
Vienne  (Haute).  —   Perrin,  Mal  levé  rgne,  de  Peyramoni,  Teisserenc  de  Bord ,   Char 

reyron,  Benoit  du  Bois,  Soury-Lavergne. 
V08CB8.  —   Buffet,   de  Havinel,  Claude,    Auhry,   Ferry  (Jules),   Contaut,   Georg< 

(Emile),  Meline. 
Yonne.  —  Cbarton,  Bert,  Rampont,-«Rathicr,  Lepère,  Guichard,  Raudot.         • 

ALGERIE. 
Alger,  Crémieuz.  —  Constant inb,  Lncet.  — Cran,  Lambert  (Alexis),  Jacques. 

COLONIES. 

Martinique,  Scfaœlcber,  Godissarl.  •  Goadelodpb,  Lacascade,  Casse.  —  Gvr^ffe, 
Marck.  —  Sénégal,  Lafou  de  Fongao6cr.  »  Rbdnion,  De  la  Serve,  de  Mahy.  —  Inus 
FRANÇAISE,  Le  comtc  Desbassayns  de  Ricbemont. 

SÉNAT. 

Sénateurs  inamowbles 

MM.  Adam  (Edmond)  — d'Audilfret-Pasquier.  —d^Aurelle de  Paladinea.  —  Barthé- 
lemy-St'Rilaira  .—  Baze.  ^-  Bérenger.  —  Periauld,.  —  Billot.  —  Calmon.  —  Cai- 
notpère.  —  Casimir-Perier.  —  Cazot. —  deCbabron. —  Chadois.  —  Changarnier.  — 
Chanzy.  —  Cbareton.  —  de  Cissey  —  Corbon.—  Cordier.  —  Corne. —  deCornulicr- 
Lueinière.  —  Crémieux. —  Denormandie.  —  de  Douhet.  —  Duclerc.  —  Dumool    — 
Dopanloup.  (Mgr).  —  Foubert. —  Fourcand.  — Fonricbon.  —  de  Franclieu. —  Frc' 
baull.  -7  Gauthier  de  Rumilly,  —  Gouin.  —  Hurnbun.  —  Jaurès    —  Kolb-Bernard. 
•— Krantz  — Laboulaye. —  de  Lafayeito    —  Lanfrey.  —  do  La  Rochetto. —  de  Las- 
teyrie.  «^  Laureot-Picbat.  —  de  Lavergiic.  —  Lepetit.  —    Le  Royrr.  —  LeteJIicr* 
Valazé.  — Liltré.  —  de.Lorgerll.  —  Luro.  —  Magnin.  —de  Malleville.  —  Martel.— 
de  Montaignac.  —  Morin.  —  Pajot.  —  Picard.  —  Pothuau.  — Rampont.  —  Roger.  — 
Hervé  de  Saisy.  —  Scbérer.  —  Scheuirr-Kesinpr.  —  Scbœlcher.  —  Simon.  —  Tes- 
Miin.—  Thèry.— de  Tocqnevîlle.— deTreville.—  Triberi  —  Wallon  —  Wolowski. 


CONSEIL  D'ÉTAT. 

8008  LA  PRÉSIDENCE  DU  MINISTRE  DE  LA  JUSTICE. 

y tce •'Président  :  M.  Andrai. 

Présidents  de  sections  :  MM.  Groualle,  Aucoc,  Goussard,  vicomte  du  Marlroy. 

Secrétaire  général  :  M.  Fonquier. 

Secrétaire  de  section  '  M.  Caille. 

Conseillers. 

Collignon,  Tooret.  Saglio,  TraDchant,   Chateaurenard,  Marbeau,  de  Sé^ur,  Le 
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1  nàaor  de  la  Boqoe,  SUvy  de  Belloroaire,  de  Circonrt,  Bourgeois,  de  GailUrdy  de 
M ^Btesqnioa,  Pucalin,  WeisB,  Perret. 

Maîtres  des  re^u^Us  :  MM .  de  Baainy,  RëraDger«  Billard  de  Saint-Ltumier,  Bnnn, 
.kjucfadt,  Compaignon  de  Marcher i lie,  Cornudet,  Davidi  Demoiigeot,  de  SaWerte, 
f  4.b^,  Floareos, Fonid,  de  FranqueTÎHe,  Griotlet^Uely  d^Ois.'^el,  Jacqueminot,  baron 
^«co&ic  dn    VîTiery  Larerriére,  Leblanc,  de  RicbnioDt,  Gomel.  Vetreau,  Vaeheroc. 

COUR  DE  CASSATION. 

PififT  Président  :  M.  Devienne. 

iTuatoits .'  MM.  Cbaudru  de  Kaynal,  Faostin  Helie,  Mercier. 

Conteiilerg, 

H3L  Merville,  Oaofrio,  Nacbet,  Aubry,  Quénault,  Gouget,  Falconnet,  Caze- 

u^t.  baron  Zangiacomi,  Baudouin,  Lenormand,  N ,  de  Vergés,  Pouillaude 

ie  camiere»,  Lamy,  de  Peyraraonl,  >\oirbaye,  Guybo,  Gastambide,  Lascoux, 
rrBcbard-Dumolin,Font,  baron  liéiy-d'Oissel,  balneuve,Baraiort,  Anspacb,Salmon, 
:»uikM>s,  Barbier,  Dagallier,  Tardif ,  Alméras-Latour ,  Guillemaru,  Saint-Luc- 
vt.«rborictt,  Kobert  de  Chenevière,  Massé,  Savary,  Camescasse,  Moignon,  Guerin, 
•.oa>M5aiL,    Pierrey,  Oonueliy,  Kequier.  Dupré-Lasalle,  Gast,  Lepelletier,  Babinet. 

i.oaa«iiler  Honoraire:  M.  A} lies. 

fTocureur  général  :  M.  Renouard. 

Avoc^Os  généraux  :  MM.  Bedarrides,  Godelle,  Savary,  Cbarreins,  Desjardins, 
Tbjnol, 

Greffier  en  chef:  M.  Cooion.  

UAUTË-COUR  1}K  JUSTICE. 

La  Haute- Cour  est  divisée  en  Cbambre  des  mises  en  accusation  et  Chambre  de 
.jz^ineQl,  dont  les  niemures,  désignés  cbaque  année,  sont  pris  parmi  les  conseil- 
cf!»  à  la  eoar  de  Cassation. 


COUR  DES  COMPTES. 

MM.  ée  Royer,  premier  président  ;  Petitjean,  procureur  général  ;  Pécoort, 
cQiiseîUer  lélérenOaire  rapporteur.  3  présidents  de  chambre,  16  conseillers  maîtres. 

COUR  DAPPEL  hZ  PARIS. 

Premier  Président  :  M.  Larombière. 

Presidenis  de  chambres  :  MM.  Briere  de  Mondétour-Valigny,  Metzinger,  Puis- 
•^nt,  Bertuelin,  balle,  Bertrand,  Anbépin,  Etignard  de  Lafauiotle. 

ConseilUrs. 

MM.  Janen,  Salvaing  de  Bolssieu,  Faget  de  Baure,  Giandaz,  Bonneville  de  Mar- 
«ao^,  Legonidec, Brauit,  Uubarle,  Pasquier,CoileUe  de  Baudicourt,Mongis,Gouget, 
k  Oonei,  Caiuujïat-Bu>Àerolles,  Kollaïul  de  Villargucs,  Gautier  de  Charnacé,  La- 
t-oar.  Bonnetoy  des  Auinaies,  Hello,  Duiour,  Salmon,  Bacbeàer,  Delaborde,  Marie, 
hubault  de  Fieury,  de  Laiuiu-CLoniei ,  Bataille ,  Nacquart ,  Mahou ,  Armet 
ût  LitJe,  Fleury,  Alexandre,  Uoudel  de  Paris,  Desmaze,  Deslrem,  Bondurand, 
lAAiel,  Peyrot,  Bertrand  (Jean-Barlheiemy;,  Benoit,  Bunn-Desroziers,  Saunac, 
Damas,  Senart,  Viguuu.  Casi>emicbe,  vancy.  Portails,  Jousselin,  Nicolas,  Tbévenin, 
Dubou.  GO|  peaoi,  Try^  Lapiague>B<irris,  de  Ponton  d'Amécourt,  Kou»selle,  Petit, 
^e^e^lré-Pe^rot,  CbamaïUard,  Gilbert- Boucher,  Uenriquet,  Lambert  des  Tilleuls, 
>iuUs,  Uardoin,  de  Baillebacbe,  Cressant,  Matûieu  de  Vienne,  de  Lanzac  de  La- 
U>rie. 

PARQUBT. 

ProcureuT'Général  :  M.  Imgarde  de  Lefleniberg. 

Atocats-Cénéraux  :  MxM.  Reverchon,  ue^coustures,  Hémar,  Ducreui,  Genreau, 
Mer%t;illeui-Duvignaui,  Obevrier,  Pujet^  Ûb(  rbelol,  Manuel. 

!iuOsl4tHis  ùfi  procureur  générât  :  MM.  Beuoist,  Bachelier,  Legendre,  Malber, 
Tboma»,  Bei^ognié,  Lepelletier,  Uardoin,  Dubard,  Ont'roy  de  Breville^  P%Sès,  Du- 
U)is,  Robert. 

Greffier  en  chef  :  M.  Lot.  


Agbn.  Ger8|  Lot.  Lot-et-Garonne. 
Drème,  premier  président. 
Diffrc,  procurenr-général. 

Aix.  Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes, 
Boucties-du-Rhône,  Var. 
Rigaud,  premier  président. 
Beaune,  procureur-général. 

Amiens,  Aisne,  Oise,  Somme. 
Sandbreuil,  sén.,  premier  président. 
Souèf,  procureur-général. 

Atigers.  Maine-et-Loire,  Mayenne,  S.  trtbe. 
Métivier,  premier  président. 
Dnchatenier,  procur.-général. 

Bastia.  Corse. 
Morcrette,  premier  président. 
Serre,  procureur-général. 

Besançon.  Doubs,  Jnra,  Haute-Saône. 
Loiseau,  premier  président. 
Délire,  procureur-général. 

Bordeaux.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 

Jzoard,  premier  président. 

de  Gaorielli,  procureur-général. 

BoDHCEs.  Cher,  Indre,  Nièvre. 
Cantel,  premier  président. 
Caresme,  procureur-général. 

Caen.  Calvados,  Manche,  Orne. 
Champin  (Edmond),  premier  président. 
Boivin-Champeaux ,  procureur-général. 

CHAMBénT.  Savoie,  Haute-Savoie. 
Aragon,  premier  président, 
de  Pranaière,  procureur-général. 

DuoN.  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire, 
Haute-Marne. 
Crépon,  premier  président. 
Boissart,  procureur-général. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
Bardon,  premier  président. 
Jorant,  procureur-général. 

Grenoble.  Hautes-Alpes.  Drôme,  Isère. 
Bonafous,  premier  président. 
Talandier,  procureur-général. 
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COURS  D'APPEL  DES  DÉPARTEMENTS. 

Montpellier.  Aude,  Aveyron,    Héranl 

Pyrénées-Orientales. 
Si^audy,  premier  président. 
Velelay,  procureur-général. 

Nancy.  Ardennes,  Meurthe  et  Moselle, 
Meuse,  Vosges. 
Leclerc,  premier  président. 
Fauconneau-Dufresne,  procureur-générà 

Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
y  au  cluse. 
Gonazé,  premier  président, 
de  VaaU,  procureur-général. 

Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Mantellier.  premier  président. 
Tenaille  d'Kstais,  procureur-général. 
Paris.  Aube,  £ure-et-Loire,  Marne, 
Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-et- 
Oise,  Yonne. 
Devienne,  premierprésident. 
Imgarde  de  Leffemberg,  procureur-gén. 

Pau.  Landes,  Basses-Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées. 
Daguilhon, premier  président. 
Legeardde  la  Diryais,  procureur- général, 

Poitiers.  Charente-Inférieure,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
Merveillenx-Duvigpeaux,  premier  présid. 
Jac,  procureur-général. 

Rennes.  Côtes-du-Nord,   Finistère,   Ile» 
et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbihan. 

Aucher.  premier  président. 

Gaillard  de  Kerbertin,  proc.-général. 
Rio».  AUier,  Cantel,  Haute-Loire, 
Puyde-Dftme. 

Moisson,  premier  président. 

Roë,  procureur-général. 

Rouen.  Seine-Inférieure,  Eure. 
Neveu-Lemairo,  premier  président, 
de  Larouverdde,  procureur-général. 
Toulouse.  Ari^ge,  Haute-Garonne,  Tarn, 

Tarii-et-Garonne. 
N....,  premier  président. 
Vaulogé,  procureur-général. 

Alger.  iBône,  Oran,  Philippevilie, 
Blidah,  Constentine. 
Cuniac,  président. 
Fourcade,  procureur- général, 
chef  du  service  judiciaire  en  Algérie 


Limoges.  Corrèze,  Creuse,  Haute- Vienne. 
Lezaud,  premier  président 
Preux,  procureur-général.. 

Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
Gaulot,  premier  président. 
Robinet  de  Cléry,  procureur-général. 

Nouméa  (Nouvelle  Calédonie)   proc,  chef  du  service  judiciaire,  M  Jean. 

Papecte  (Oceanie),  proc,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Delaviut 

La  MarUoique,  président,  M.  Duchassin  de  Fontbressin 

Pondichery,  procureurgénéral,  M.  Guillel-Desgrois. 

La  Guyane,  président,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Pierre 

Saigon  (Cochinchine),  président,  M.  Laude. 

SaintDAiis (Réunion),  procureur  général,  Chrétien. 

Saint-Louis  (Sénégal),  président,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Darrigrand 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


MËnOPOLKS 

ARCHEVÊQUES 

HÉTROPOLES 

ARCHEVÊQUES 

et 

et 

et 

et 

MOGÉSBS. 

livÊQVBS. 

DIOG&SES. 

iivÊQOES. 

MMgr$. 

MMQfs» 

Paib 

GuiBBRT,  arch. 

Poitiers              Pie 

Cbartm 

Begnault 

Périgoeux           Dabert 

Meau 

Allou 

La  Hochelle        Thomas 

Orféans 

Dupanloup 
Palln  dn  Parc 

Luçon                Le  Gog 

filais 

Saint-Denis  (La 

Tenailles 

Habile 

Réunion)             Maupoint 

Camulax 

Rkgrirr,  arch. 

Basse-Terre  (Gnad 
S-Pierre  et  Fort 

eloupe)  Blanger 

Anms 

Lequette 

Ltos  bt  Vkhiib.  card.  de  Donald,  arch. 

de  France        Monnicq 

Aotan 

Perrand. 

AUCH                        GÉEACLT  DB  LaNGALBRIB 

Langm 

Gnerrin 

Aire                    Epivent 

Diioo 

RiTet 

Tarbes                Jourdan 

SajntrClande 

Nogret 

Bayonne             Lacroix 

GreoobJe 

Fava 

TODLOUSB  et 

ROCTB» 

caïd,  de  Bokhrcbose,  ar. 

Narbornb 

Desprez,  arch. 

Baveux 

Uugonin 

Montauban         Doney 

Ettciix 

Devoucoux 

Pamiers             Bélaval 

Séea 

Rousselet 

Carcassonne       Leuilleux 

Cotttaoe» 

Bravard 

Bbsançor            card.  Pauluiibr,  arch. 

Se?is  et  Actkbeb  Bbrnadod,  arch. 

Verdun               Hacouard 
Belley                 Marchai 

Troyes 

RaTinet 

Neyera 

de  Ladoae 

Saint-Dié             CaYcrot 

Moolin!! 

de  Dreux-Brézé 

Nancy                 Foulon 

Rei«s 

LANcéNiEUX,  arch. 

Aix,    Arles  et 

Sotssons 

Donrs 

Ebbrdn           Forgaob,  arch. 

Chilooa 

Meignan 

Marseille            Place 

BeaaTais 

Gignoux 

Fréjus  et  Toulon  Jordany 

Amiens 

Bataille 

Digne                 Meirieu 

TOCBS 

CoLRT,  arch. 

Gap                     Guilbert 

Le  Mans 

ohanlet  d'Ontremont 

Aiaccio               de  Gaffori 

Angers 

Angebanlt 

Nice                    Sola 

NaiiUs 

Jacquemet 

Avignon            Dobreuil,  arch. 

UTal 

Wicart 

Ntmes                 Besson 

BOUBGBS 

Ctermont 

DE  LA  TODR  d'AOTERGNE- 

Lauraguaib,  arch. 
Féron 

Valence              Gotton 
Viviers               Delcusy 
Montpellier         Rovérier  de  Cabrières 

IJinoges 

Duqnesnoy 

Rennes              BR0ssAT8-ST-MARC,arch. 

Le  Puy 

Lebreio^ 

Quimper             Nouvel 

Talle 

Berteaud 

Vannes            .  Bécel 

Saint  Floar 

De  Poinpignac 

Saint-Brieuc       David 

Albt 

N..  . -,  arch. 

GHAMBéRT          PicnsNOT,  arch. 

Rodes 
Cahors 

Bonrret 
Grimardias 

Annecy                Magnin 
Taren  taise           Farinaz 

Mende 

Saiv^ 

S.-Jean  de  Maurienne    Vibert 

Perpignan 

Ramadié 

Bordeaux 

card.  DoNNET,  arch. 

Alger                   i 

\LLBBAND-LAVIGBRI6,ar. 

Agen 

Fonteneau 

Gonstantine 

Robert 

Angoulême 

Sebanx 

Oran 

Callot 
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EAUX  ET  FORÊTS 

àinsisnATiOK  CBirrEALi.— Directear  général,  M.  Faré,  à  Paris,  rne  de  Riroli,  156. 

CONSERVATIONS 


1"  conervatioQ.  —  Oiae,  Seine,  Seine- 

rt-Oî&e,  Seine^ei-Marne. 

X.  Serrai,  coaservateiir  à  Pans. 
i  —  Eure,  Seine-Inférieure. 

M.  Chalot,  cons.  à  Rouen. 
3.  -  CAle-d*Or. 

M.  Viney,  conserv.  à  D^on. 
•I.  —  Menrthe  et  Moselle. 

M.  Bmasaux,  conserT.  à  Nancy. 
7.  —  Aisne,  Nord,  Pas-de-Calais,  Somme. 

M.  â^osire,  consenrateur  k  Amiens. 
8w  —  Ambe,  Yonne. 

IL  Brierede  Mondetonr,cons.  àTroyes. 
1  —  Yoeges. 

M.  Clément  de  Giaodprey,  conserTat. 

àÉpinaL 
H).  ~  Ardâmes,  Marne. 

M.  de  Brr  d'Arcy,  conserv.  à  Chalons. 
ta.  —  Doo&s. 

M.  Beomier,  conserr.  à  Besançon. 
I3l  —  Jura. 

M.  Grandjean,cons.à  Lons-le-Saulnier. 
i4.  — Isère,  Loire,  Rhône. 

M.  Saosse  Mignot,  cons.  h  Grenoble. 
15. —  (ïaivados,  Manche,  Mayenne,  Orne, 

Sarthe.  Eure-et-Loire, 

M.  Danois  Tallard,  cons.  à  Alençon. 
li.  —  Meose. 

M.  Génin,  cons.  à  Bar-le-Dnc. 
f7.  —  Ain,  Rhône, Saôoeet-Loire. 

M.  de  Béer,  cons.  à  Mâcon. 
IS.  —  Ariége,  Loi,  Haate-Oaronne,  Tarn 

et-Oaronne. 

M.  Canferra,  cons.  à  Tonlonse. 
19.  —  Indre-et-Loire,  Loiret-Cher,  Loi- 
ret. 

M.  de  SchwartK,  cons.  à  Tonrs. 


21 .  ^  Allier,  Creose,  Loire  ,PDy-de-Dôme. 
M.  de  Pons,  conservateur  à  Moulins. 

22.  -^  Gers,  Basses-Pyrénées,  Hautes-Py- 
rénées. 

M.  Marcotte  de  Quivières,  cons.  à  Pan. 
23.—  Côtes-du-Nord,  Finistère,  Ille-ei- 
Vilaine,  Loire -Inférieure,   Morbihan, 
Maine-et-Loire. 

M.  Bos(|uillon  de  Frescheville,  conser- 
vateur a  Rennes. 

24.  —  Charente,  Charente-Infér,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 

M.  Ségninard,  conserv.  à  Niort. 

25.  —  Aude,  Pyrénées- Orientales,  Tarn. 
M.  Soumain,  cons.  à  Carcassonne. 

26.  —  Basses-Alpes,  Bouches-da-Rhône, 
Vancluse. 

M.  Bedel,  conservateur  è  Aix. 

27.  -^  Ardèche,  Gard,  Hérault,  Lozère. 
M.  Thirriat,  conserv.  à  Nîmes. 

28.  —  Aveyron,  Cantal,  Corrèze,  Hante- 
Loire,  Haute- Vienne. 
M.  Bouquet  de  La  Grve,  cons. à  AnriUac 

29.  —Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot-et- 
Garonne. 

M.  Henry,  conserv.  à  Bordeaux. 
90.  —  Corse. 
M.  Schuler,cons.àAjaccio. 

31.  ^  Haute-Marne. 

M.  de  Baudel,  conserv.  à  Chanmont. 

32.  —  Haute-Saône. 

M.  Mangin,  conservateur  à  Vesoul. 

33.  ~  Savoie.  Hante-Savoie. 

M  Durand  de  Viilers,  conservateur  a 
Chambéry. 

34.  — •  Alpes- Maritimes,  Var. 
M.  Henneqnln,  conservateur  à  Nice. 


aD.—Clier, Indre, Nièvre.  35.  —  Hautes-Alpes,  Drôme. 

M.  Leddet,  conservateur  à  Bourges.      |    M.  Costa  de  Bastelica,  conaerv.  à  Gap. 

SERVICE  FORESTIER  DE  L'ALGÉRIE. 

Provinee  d'Alger.  —  M.  Mangin,  conservateur,  à  Alger. 
—      d'Oran.  —  M.  Jauffret,  id.  à  Cran. 

^      deConstantine.  ^M.  N...      id.  à  Constantine. 

N,'B.  —  Les  départements  du  Bas-Rhin,  du  Haat-Rhin  et  de  la  Moselle  formaient 
les  5*,  6*  et  il*  arrondissements. 


INSTITUT  DE  FRANGE  (5  Académies). 

Président,  tM.   Bertrand  |  Yiee-PrésidentSy   MM.    Patin,    Jourdain,  Cafelie  , 
LMqne;  Secrétaire,  Dumas. 
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ACADÉMIES. 

Académie  d'Aix,  comprenant  les  départemento  des  Basses- Alpes,  des  Bouche»-du- 

Rhône,  des  Alpes-Maritimes,  de  la  Corse,  du  Var  et  de  Yaucluse 
(M.  ZéTort,  recteur). 
<—  de  Besançon,  comprenant  les  départements  da  Doubs,  du  Jnra  et  de  la 
Haute-Saône  et  le  territoire  de  Belfori  (M.  Lissaious,  recteur). 

—  de  Bordeaux,  comprenant  les  départements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  des 

Landes,  de  Lot-et-Garonne,  des  Basses -Pyréné<^  (M.  ,Dabas, 
recteur). 

•-  de  Caen,  comprenant  les  départements  du  Calvados,  de  l'Eure,  de  la  Man- 
che, de  rOrne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférieure  (M.Seguin, 
recteur.) 

~  de  Ghambéry,  comprenant  les  départements  de  la  Savoie  et  de  la  HauCe-Sa- 
Toie  (M.  Baret,  recteur). 

—  de  Clermont,  comprenant  les  départements  du  Puy-de-Dôme,  de  l'Allier,  du 

Cantal,  de  la  Gorrèie,  de  la  Creuse  et  de  la  Hte-Loire  (M.  Charles, 
recteur). 

—  de  Dyon,  comprenant  les  départements  de  la  Côte^'Or,  de  l'Aube,  de  la 

Haute- Marne,  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne  (M.  Vieille,  recteur). 

—  de  Douai,  comprenant  les  départements  du  Nord,  de  l'Aisne,  des  Ardennes, 

du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  (M.  Fleury,  recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  départements  de  l'Isère,  des  Hautes- Alpes,  de 

l'Ardèche  et  de  la  Drôme  (M.  Chappuis,  recteur). 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  du  Rhône,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 

la  Sa6ne-et-L.  (M.Durestede  la  Chavanne.memb.  de  Tinstit,  rect). 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  THérault,  de  l'Aude,  du  Gard, 

de  la  Lozère  et  des  Pyrénées -Orientales  (M.  Bonissoni  à  titre 
temporaire,  chargé  de  radministation). 

—  de  Nancy,  comprenant    les    départements  de   Menrthe   et  Moselle,  de  la 

Meuse  et  des  Vosges  (M.  Jacquinet,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements  delà  Seine,  du  Cher,  d'fiureet-Loir, 

de  Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Marne,  de  l'Oise,  de  Seine-et- 
Marne  et  de  Seine-et-Oise  (le  ministre  de  l'instruction  publique, 
recteur:  M.  Mourier,  vice- recteur). 

—  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de 

la  Charente- Inférieure,  de  l'Indre,  d'indre-et  Loire,  des  Denx- 
Sèvres,  de  la  Vendée,  de  la  Haute-Vienne  (M.  Aubertin,  recteur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départements  d'IIle*et- Vilaine,  des  C6tes-de-Nord, 

du  Finistère,  de  la  Loire-Inférieure,  de  Maine-et-Loire,  de  la 
Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Jarry,  recteur). 

—  de  Toulouse,  comprenant  les  départements  de  la  Haute-Garonne,  de  l'Ariège, 

de  l'Aveyron,  du  Gers,  du  Lot,  des  Hautea-Pyrénées,  du  Tarn, 
de  Tarn-ei-Garonne  (M.  Guiraudet,  recteur). 
~  d* Alger,  comprenant  les  départements  d'Alger,  de  Constantine  et  d'Oran 
(M.  de  Salve,  recteur). 

ARMÉE  DE  TERRE. 

Le  territoire  de  la  France  est  divisé,  pour  l'organisation  de  ramée  aetfve,  de 
la  réserve  de  Parmée  aetivei  de  l'armée  territoriale  et  de  ta  réserve,  en  i8  régions  et 
■ubdiTisions  de  régions. 

Chaque  réffion  rst  occupée  par  un  corps  d*armée  qni  y  tient  garnison. 

Un  corps  crarmêé  spéciale  est,  en  outre,  affecté  à  P Algérie. 

(Loi  des  7,  18  et  24  juillet  1873). 

Généraux  commandani  les  18  corps  d'armée  : 
i*%  Cliochant.  —  2%  Montaudon.  —  3*.  Lebrun.  —  4S  Deligny.  —  5*.  Bataille. 
6",  Douay.  —  n*,  doc  d'Aamale.  —  8*,  DDcrot.  —  gr,  deCIssey.  —  lO*  Forgêot.— 
ii«y  Lallemand.  —  13*»  de  Lartigue.  —  idr,  Picard.  —  if*,  fiotftbtki.  —  i5*,  Es- 
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.     .  <ie  Parî«^  «on»  mandant  aupérinor  d4  lo   i'»  division  militaire,  génén 

ft  Utfcuiimalft.    —  iioov«t-w»^ar  mUiuire  d«  Lyon,  général  Boorbaki. 

Le*  fénéraax  eoniTnanciackt    les  38  divisions  actives  de  ces  i9  corps  d'armée  sont 

¥11.  Leeointe  (L.ni«)  «l    Véron  dit  Be'Jecourl  (Arras).  -  Grenier  (PariO  et  Pajo 

faiw;.—  Jolivet    Claris)     ex,    ae   Bradier  (Roiicn).   —  Duplessî»  (l'aria)  et  Garnie 

^?*H»-   —     "*^    C:oloï«l>     CParU)    et    N iPoris).   —    Bcnhaut  (Nancy)  « 

\  «f»  :ïrtma)  .  —  Jenxmînçros  fLangreb)  et  de  Mnussiidu  (Besançon).  —  Goie  (Lyon 
««  J«  Lal^die  cl^A.y<lr«n  (^c^mp  J-Avord).  —  M«  iman  (Sedan)  et  Fuurart-Bastou 
'  Tae»;.  —   Lacreielle  ^^a»  ia;    «i  de  Souis  (Rennes).  —  Le  Poitvin  de  Lacroix  (Paru 


dtafoa  CNante»^.   K.,,  (Limoges)  «»t  Liél>ert  (Con.ianline).  —   Tixier  (Lyon)  c 

ûmard  (Clermoni.).    Oumbriel»  (Grenoble)  et  Marmier  (Lyon),  —  Michelet  (Bas 

'^  H  Marti iieat«-l>es42H«s nez  (Marseille).  —  Brincourt  (Monipellier)  et  Barry  (Par 
p^pMtt). —  AbUatucci  (X^yora)  ol  Lapabseï  (Toulouse).— Coiueuil-Dumeanil  (BordfAiu 
«  ?^**«i«  (Bajonac^.    Os  mont  (Oran)  c^^olff  (Alger). 

CORPS  DE  LA  MARINA. 

—   N 

sscmon  d'activité.  —  vicb-amihaox. 
MM.  Foorichon,  Oomte  Boucl-Wiliaumez,  Comte  deGueydoD.Saisset^Joriende  1 
OnTîère.LArriea,  CtioiMirt,  Keynaud,Touchard,  Jaurès,  De  la  Grandière,  Labroussj 
Lafléo  4e  L.a<lel>a^^   de   Poiicques  d'Herbinghem,  baron  Clément  de  la  Ronci«re  1 
XooTT,  Bosse  CAïig.^,  Maxères,  Roze,  Polhuau,  Jauréguiberry,  Exelmans,  Mequet. 
DaÂ>  celte  s^eclion  sont  encore  compris  trente-deux  contre-amiraux. 
I^  2*  section  conaprend.  le  cadre  de  réserve. 

ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 

f  Arroadissenieiit.  —  Cherbourg.       1       4*  Arrondisftement.  —  Rocheforl. 
Vfcce-.uoira.l  Ooopvent-Desbois,  préfet  m.   Vice^amiral  ^xelmans,  ^préfct^mantimi 
2^»i-^arTOxidis«eTx&ents  :  Dtmkerque^Hâvre.         ^^ ^:— -»««• .  n/*r  aanT 

2*  Arron^lisj^ement.  —  Brest. 
Lrad  BKecfuet,  préfet  maritime. 
femMiidissciiient  :   Saint- Servan. 

J*  Arrondies  en&en t.  —  Lorient. 
CeiÉln^-ainir&l     Gicqpnel  des  Touches, 
préfet  ixiant.i«ne. 


Nantes. 


Sous-arrondissement  :  Bordeaux. 

5-  Arrondissement.  —  Toulon. 
Vice-amiral  Jauréguiberry ,  préfet  mh 
Sous-arrondissements  :  Marseille  et  Nic( 
Corse.  —  Commissaire  :  Bory»  chef  d 

servie*'  de  la  marine  à  Bastia. 
Algérie.  —  Contre-amiral  Fabrela  Mai 

relie, command.  delaHarineen  Algen< 


ÉCOLES  SPÉCIALES. 

COLK   CENTRALE  DBS  ARTS  ET  MANUFACTURES. 

^ L^,  rue  de  Thorigny,  7,  et  rue  des  Coutures-Saint-Oervais,  «. 

OM&tràle  des  Arts  et  Manufactures  établie  à  Paris  efi  yécwlement  dest 
^   temSrdes   Ingénieurs  pour  toutes  les  branches  de  î'>n^«stne  et  jKmr 
*   ^  Z^^^J^hMcs  doSt  la  direction  n'appartient  pas  nécessairement  ai 

SiV^tàt  Des  Diplômes  d'ingénieuf  des  Arts  et  Manufactures  se 
.  otM^ue^nl;  paTle  ministre  de  rAgriculture  et  du  Commerce  aux  E^ 
<*  V^?  le  Conseil  de  l'Ecole  comme  ayant  satisfait  d'une  manière  complète 
tl^/preuv^  du  encours.  Des  CerUficals  de  capacité  sont  accordés  a  ce 
™^  n  1^«U^  Sisfeit  que  partiellement  aux  épreuves,  ont  néanmoins  justifié 
SSwTî^^^îoes^iiffisantes  sur  les  points  les  plus  importants  de  l'cnseiRnement 
S^îflî^/îlil^l  oublie  la  liste  de;  èves  qui  ont  obtenu  le  Diplôme  ou  Te  Certifie; 
^^S^^^  — ^'fecole  ne  reçoit  que  des  Elèves  externes,.  -  Les  étrangers  y  p^ 
**  ^P^^*^^**  _._1r!in.^L*-  ..I*;»»^»**  lAfii-  ftdmiaaion  a  lien  aux  mômes  conditioi 


Liv 
tout 


rs«*tài^«iSSs°^"ss;;n3£;rîê«r.to^^ 
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Les  Elèves  ne  portent  aucun  uniforme  ni  aucun  autre  sicne  distinetif  . 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  —  Le  prix  de  i'enseignenient,  y  compris 
frais  qu'entraînent  les  diverses  manipulations,  est  de  800  francs  par  an,  ezfsifa 
en  trois  termes  ainsi  qu'il  suit  :  4(M)  fr.  la  veille  de  l'ouverture  des  cours  ;  200 
le  1er  février,  et  200  ir.  le  1er  mai  —  Toute  somme  versée  demeure  acquise 
l'établissement.  ~  Indépendamment  des  800  fr.,  les  Elèves  sont  tenus  de  verseï 
la  caisse  de  TEcole,  au  commencement  de  chaque  année  et  à  titre  de  dépôt,  u 
somme  de  35  ir.  destinée  à  garantir  le  paiement  des  objets  perdus,  cassés  ou  aéi 
*  riorés  par  leur  faute.  Ce  dépôt  leur  est  remboursé  à  la  fin  de  Tannée,  on  lorsqu** 
quittent  l'Ecole  pour  une  cause  quelconque,  sur  le  vu  de  la  quittance  délivrée  p 
I  Agent  comptable  pour  solde  de  leur  compte  définitif. 

Des  subventions  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  de  l'Etat  aux  Elèves  frai 
çais  qui  se  recommandent  à  la  fois  par  l'insuffisance  constatée  des  ressource^^  * 
leur  famille  et  par  leur  rang  de  classement,  soit  à  la  suite  des  examens  d'admi 
sion,  soit  après  les  épreuves  de  passage  d'une  division  dans  la  division  supérieur 

Les  subventions  sur  les  fon&  de  l'Etat  peuvent  être  cumulées  avec  les  ailoc^ 
tiens  accordées  par  les  Départements  et  les  Communes.  —  Si  la  somme  des  sui 
vantions  obtenues  par  un  Elève  dépasse  le  prix  de  l'enseignement,  le  surplus  lui  e 
pavé  chaque;;mois  par  douzième,  à  titre  de  pension  alimentaire. 

Nul  n'ent  admis  a  l'Ecole  que  par  voie  de  concours.  Le  concoure  a  lieu  tous  U 
ans  à  Paris,  et  comprend  deux  sessions  distinctes  entre  lesquelles  les  candidal 
ont  le  droit  d'opter.  -^  Toutefois,  ceux  qui  auront  subi  les  épreuves  de  la  prc 
mière  session  ne  pourront  se  présenter  à  la  seconde.  —  La  première  session,  c 
août,  correspond  à  la  cessation  des  classes  dans  les  lycées.  —  La  seconde  sessioi 
deux  mois  après,  donne  des  facilités  aux  préparations  en  relard.  —  Pour  être  adm  i 
à  concourir,  il  suffit  d'en  faire  la  demande  par  écrit  avant  le  15  juillet  pour  la  Ir 
session,  et  avant  le  15  septembre  pour  la  2e  session. 

Par  arrêté  du  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  du  7  mars  1872.  ai 
cours  d'Enseignement  supérieur  agricole  a  été  institué  à  l'Ecole  centrale. 

ECOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS. 

Ces  écoles  sont  destinées  à  former  des  chefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  e 
habiles  pour  les  industries  ou  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois.      ' 

Les  élèves,  au  nombre  de  90(f  par  école,  sont  nommés  par  le  ministre  après  ui 
concours.  Aux  termes  d'un  décret  du  30  décembre  1865  qui  régit  auiourd^ui  ce 
écoles,  il  est  accordé  des  bourses  ou  fractions  de  bourse  à  tous  les  élevés  dont  lei 
parents  sont  jugés  ne  pouvoir  acquitter  les  uns  aucune  partie  de  la  pension,  le: 
autres  qu'une  partie  seulement.  De  plus,  les  parents  peuvent  être  dispensés  excep^ 
tionnellement  par  le  ministre  de  payer  la  pension  ou  fraction  de  pension  laissée  è 
leur  charge  quand,  par  suite  d'événements  survenue  depuis  l'admission,  ils  ne  le 

Seuvent  plus.  —  Le  prix  de  la  pension  est  600  fr.  par  an.  La  durée  des  études  est 
e  trois  ans.  —  Ces  écoles  ont  leur  siège  à  Aix,  à  Angers,  à  Châlons-sur-Marne, 
à  Cluses  (Haute-Savoie),  f 

ECOLE  SUPÉRIEURE  DU  COMMERCE. 

A  Paris,  boulevard  des  Filles-du- Calvaire,  rue  Amelot,  102. 
Cette  école  est  exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales  :  elle  est  placée 
sous  le  patronage  du  Gouvernement  et  est  destinée  à  former  des  négodanls,  des 
banquiers,  des  administrateurs,  des  directeurs,  des  emplovés  d'établissements  in- 
dustriels et  commerciaux,  etc.  —  Elle  est  partagée  en  trois  divisions  ou  comptoirs. 
Le  cours  complet  des  études  dure  3  ans.  —  L'Ecole  reçoit  des  élèves  internes  âgés 
de  15  ans  révolus,  au  prix  de  2,000  fr.;  et  des  élèves  externes  (demi-pensionnaires 
déjeûnant  à  l'école)  au  prix  de  1,000  fr. 

ECOLE  FORESTIERS,  éUblle  à  Nancy. 

CoruUUans  d'admission.  —  Le  nombre  des  élèves  à  admettre  à  l'Ecole  est  fixé 
chaque  année  par  le  ministre  des  finances,  en  raison  des  besoins  de  l'administra- 
tion des  forêts,  et  d'après  un  concours  public.  Les  examens  de  l'Ecole  forestière 
ont  lieu  à  Paris  et  dans  les  départements,  à  la  même  époque,  aux  mêmes  lieux  que 
ceux  de  l'Ecole  Polytechnique,  et  sont  raits  par  les  examinateurs  nommés  par  le 
ministre  des  finances.  Les  aspirants  sont  tenus  d'adresser  au  directeur  général  de 
l'administration  des  forêts,  avant  le  31  mai  au  plus  tard,  leur  demande  d'admission 
an  conooors,  accompagnée  des  pièces  suivantes  : 
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i<  L'tete  éê  Baûsance,  ttvèiu  des  formalités  prescrites  par  les  lois,  et  constatant 
Ç9I  Naiûiiit  aura  an  1er  novembre  18  ans  accomplis,  et  n'aura  pas  pins  de  22  ans  ; 

f  rn  ortifieai  signé  d'un  docteur  en  médecine  et  dûment  légalisé,  attestant  que 
tfÉnat  est  d'an»*  boone  constitution,  qu'il  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite- 
THttîe,  eC  f  oïl  n'a  aucun  vice  de  conformation  ou  inûrmité  qui  puisse  le  rendre 
wg^fofre  n  service  forestier. 

t  ù  diplôme  de  bachelier-és-sciences.  Néanmoins,  le  candidat  qui  ne  serait  pas 
eoeaff  foarvu  de  cette  pièce  peut  y  suppléer  par  un  certificat  constatant  au'u  a 
yi  èA  études  classiques,  jusqu'à  la  rhétorique  inclusivement,  à  charge  par  lui  de 
piài  le  diplôme  à  l'administration  des  forôts  le  15  octobre  au  plus  lard. 

^  b  {wenve  qnll  possède  un  revenu  annuel  de  1  ,.500  fr.  au  moins,  ou  à  défaut 
ir«^|j^tion  par  laquelle  ses  pareots  s'engagent  à  lui  fournir  une  pension  depa- 
mOt  «omme  pendant  son  séjour  à  l'Ecole  forestière,  et  une  pension  de  600  fr., 
éffëîsà  sortie  de  l'Ecole  jusqu'à  ce  qu'il  soit  employé  comme  garde-général  en 
jcîmtè. 

leuiDen  porte  sur  les  objets  ci-^près, savoir  :  1*"  l'arithmétique  complète  j  2*  l'ai- 
^t^  ;  3°  la  géométrie  ;  4'  rapplicaiion  de  la  géométrie  ;  5°  la  trigonométrie  ;  B"  la 
^niqae  ',7*'la  chimie  ;8*  la  cosmographie  ;  9"  la  mécanique  ;  10"  l'histoire  natn- 
np>  :  II'  la  langue  allemande  ;  12"  la  langue  latine  :  13»  la  langue  française  ; 
M^  rhistoire  eC  la  géographie  ;  15^  le  dessin  a'imit;  16°  le  dessin  linéaire,  le  lavis. 

iKinicUan  des  àèves  et  leur  destination.  —  La  durée  des  cours  établis  h  l'Ecole 
/e4««tim  est  de  deux  ans  ;  à  la  (in  de  chaque  année,  les  élèves  sont  soumis  à  des 
eianeos  d'après  lesquels  ils  sont  de  nouveau  classés. 

Si  levr  examen  est  satisfaisant,  les  élèves  de  la  seconde  division  passent  dans  la 
preisière,  et  ceux  de  la  première  sont  envoyés  dans  les  inspections  forestières  les 
Nb^  importantes,  en  qualité  de  gardes  génèraui  stagiaires,  pour  y  acquérir,  sous  la 
«inctioD  des  inspecteurs,  les  connaissances  pratlq^ues,  et  dès  qu  ils  ont  fait  preuve 
ie  f  ioMmclion  nécessaire  pour  exercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  au  fur  et  à  me- 
sure des  vacances,  à  des  cantonnements  de  gardes  généraux.  Ils  jouissent,  pendant 
Vu  temps  de  stage,  d'un  traitement  de  1,200  fr. 

ECOLE    DES  MINES. 
A  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  60  et  62. 

Liro)e  des  mines,  placée  sous  la  surveillance  du  minisire  de  l'agrlcul- 
lare,  do  commerce  eft  des  travaux  publics,  assisté  du  conseil  de  l'Ecole,  a  pour 
bat  :  P  de  former  des  ingénieurs  destinés  au  recrutement  du  corps  des 
fiioes  ;2"  de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  des  sciences  et  des  arts  rela- 
tif i  l'industrie  minérale,  et,  en  particulier,  de  former  des  praticiens  propres  à  di 
fieer  des  entreprises  privées  d'exploitation  de  mines  et  d'usines  minéralurgiques  ;d^ 
éeRuaÎT  et  de  classer  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  compléter  la  statistique 
Buéralogique  des  départements  de  la  France  et  des  colonies  françaises  ;  4"  de 
l  oasener  un  musée  et  une  bibliothèque  consacrés  spécialement  à  l'industrie  miné- 
^  nk,et  détenir  les  collections  au  niveau  des  progrès  de  l'industrie  des  mines  et 
Kîiies  et  des  sciences  qui  s'y  rapportent  ;  5*  enfin  d'exécuter,  soit  pour  les  admi- 
shtrUioDS  publiques,  soit  pour  les  particuliers,  les  essais  et  analyses  qui  peuvent 
ûàn  ao  progrès  de  l'industrie  minérale. 

L'Ecole  reçoit  trois  catégories  d'élèves  :  1"  les  Elèves-Ingénieurs,  destinés 
19  recrutement  du  corps  des  mines,  pris  parmi  les  élèves  de  TEcole  Polytechnique  ; 
t  les  licenciés  *ès-sciences  mathématiques  ;  3*  ceux  des  élèves  du  cours  prépara- 
Mn  qni  auront  satisfait  aux  examens  de  fin  d'année.  Enfin,  des  Elèves  étrangers 
soot  admis,  sur  la  demande  de>  ambassadenrs  ou  chargés  a'afTaires,  par  décisions 
it^iales  du  ministre.  Un  cours  préparatoire  est  annexé  à  l'Ecole. 

Les  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  au 

ii)lic,  du  15  novembre  au  15  ayril. 

La  bibliothèque  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  ex- 
cités) de  10  à  3  heures,  et  tous  les  jours  aux  étrangers  et  aux  personnes  qni 
désirent  étudier. 

Tous  les  services  de  l'Ecole,  enseignement,  musée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
snl  gratuits. 

ECOLE  NAVALE 

Etablie  sur  le  vaisseau  Le  Borda  en  rade  de  firest. 
La  ici  du  20  avril  18^  autorise  l'ouvertare  d'an  concours  public  à  l'effet  d'ad- 
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metire,  en  qualité  d^élèves  de  TEcole  navale  nationale,  les  jeunes  gens  qui  se  det 
Unent  au  corps  des  officiers  de  marine.  Cette  école  est  organisée  conformé mei 
aai  dispositions  des  ordonn.  des  ier  nov.  1830,  24  avril  1832,  4  mai  1833,  de  la  U 
dn  5  juin  1850,  et  des  décrets  des  19  janvier  1856,  24  septembre  1800  et  1^4  d< 
eembre  1862. 

Programme  de  l'examen.  —  Examen  oral.  1"  Arithmétique.  Programme  xzxi  d 
plan  d'études  des  lycées,  n"  1  à  36  ;  —  2**  Algèbre.  Programme  xxxii,  n^'  f   à  27 

—  3®  Géométrie.  Programme  xxxiv,  n*"  1  à  34,  et  le  programme  xxxv,  n*'  f  à  20 

—  4°  Trigonométrie  rectiligne.  Programme  xl,  n<"  1  à  16;—  o"  Mathématiques  a| 
pliquées.  Programme  xxxvii,  n*"*  1  à  6  ;  —  6°  Physique.  Programme  xliii  ;  —  *^ 
Chimie.  Programme  xlti  ;  —  8*  Géographie.  Programme  xi  ;  —  9"  Langue  at 
glaise.  Pro^ammes  xvii  et  xviii. 

Compositions.  —  1"  Composition  française.  Récits,  lettres,  descriptions  de  diver 
cenres  ;  —  3*  Thème  anglais.  Pro^mmes  xvii  et  xviii  du  plan  d'études  des  lycées 
Calcul  numériaue  de  tngonométne  rectiligne  ;  —  Tracé  géographique  d'une  de 

Questions  de  géométrie  exigées  à  l'examen  oral  ;  —  6'*  Dessin  au  trait  d'une  iéV 
*aprè$  un  modèle. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  du  1"  au  25  avril  à  la  préfecture  du  dé 
parlement  où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille. 

Aucun  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âgé  de  14  ans  an  moins  accomplis  U 
1**  janvier  de  l'année  du  concours,  ou  s'il  a  dépassé  le  maximum  d'âge  fixé  à  47  ans. 

Pension  annuelle  700  francs.  ~  Trousseau  et  objets  divers  900  francs. 

Les  familles  des  candidats  qui,  dénués  de  fortune,  prétendraient  à  une  place 
gratuite  ou  demi-gratuite,  à  un  trousseau  ou  demi-trousseau,  doivent  le  faire  con^ 
naître,  sous  oelne  de  déchéance,  au  moment  de  l'inscription,  par  une  demand^  re^ 
mise  au  préfet  du  département  où  elles  résident.  Cette  demande,  adressée  au'mi- 
nistre  de  la  marine,  devra  être  appuvée  de  renseignements  détaillés  sur  les  moyens 
d'existence,  le  nombre  d'enfants  et  les  autres  charges  des  parants,  ainsi  qu'an  re- 
levé du  r6le  des  contributions.  L'insuffisance  de  la  fortune  des  parents  et  des 
jeunes  gens  sera  constatée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  ap> 
prouvée  par  le  préfet.  —  Les  bourses  et  demi-bourses,  trousseaux  et  demi-trousseaux 
seront  accordés  par  le  ministre  de  la  marine,  sur  la  proposition  du  conseil  d'ins- 
truction de  l'Ecole  navale,  conformément  à  la  loi  du  5  juin  1850.  ~  En  outre,  il 
pourra  être  accordé,  sur  la  proposition  du  même  conseil,  une  première  mise  d'équi- 
pement militaire  (570  francs)  à  chaque  boursier  ou  demi-boursier  nommé  aspirant 
oe  2*  classe,  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie. 

KCOLB  SPÉCIALE  MILITAIRE  A  SAINT-CYR. 

Cette  Ecole,  réorganisée  par  décret  du  8  juin  1861 ,  est  destinée  à  former  des  of- 
ficiers pour  l'infanterie,  la  cavalerie,  le  corps  d'état-major,  l'infanterie  de  marine. 

L'admission  à  l'Ecole  n'a  lieu  que  par  voie  de  concours  ;  ce  concours  est  ouvert 
ohaque  année,  à  l'époque  déterminée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Nnl  ne  peut  se  présenter  au  concours,  s'il  ne  tustifie  qu'il  est  Français  ou  natu- 
ralisé, et  qu'il  aura  dix-sept  ans  au  moins,  au  1er  janvier,  et  vingt  ans  au  plus, 
au  1er  janvier  de  Tannée  au  concours. 

Tout  candidat  nommé  élève  doit,  s'il  a  l'âge  requis,  avoir  contracté  un  enga- 
gement volontaire  avant  d*entrer  à  l'Ecole. 

Les  sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps  de  l'armée  qui 
pourront  justifier  de  deux  ans  de  présenre  efleclive  sous  les  drapeanx,  au  1er 
janvier  qui  suit  l'époque  du  concours,  sont  admis  à  concourir,  pourvu  qu'ils  n'aient 
pas  accompli  alors  leur  ving^trcinquième  année.  , 

Il  est  publié  chaque  année  un  programme  des  matières  sur  lesquelles  les  can- 
didats doivent  être  examinés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1,500  francs;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
ehaqne  année  par  le  ministère  de  la  guerre. 

Les  élèves  qui  désirent  servir  dans  l'arme  de  la  cavalerie  doivent  le  faire  con- 
naître au  moment  de  leur  admission  à  l'Ecole  ;  ils  suivent,  à  titre  d'essai,  des 
cours  d'équitation  qui  font  juger  de  leur  aptitude  à  servir  dans  cette  arme.  La 
liste  des  élèves  destinés  à  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nommés  aons-lieatenants  dans  les  r^ments  de  cavalerie  s'ils  satisfont  aux  examens 
de  sortie. 
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BGOLE  NORMALE   SUPERIEURS. 
A  Paris,  roe  d'Ulm,  45. 

'H  étaUûaaMat  «si  pUcé  sous  l'aiitôrité  immédiate  du  ministre  de  Pinstruc- 
^l«yii^.  —  Il  est  destiné  à  fonner  des  professeurs  dans  les  lettres  et  dans  les 
K^vepimr  tons  les  Ijct^.  —  L^Ecole  normale  supérieure  prépare  au  grade  de 
kcran^-c^lres,  de  licencié-ès-sciences,  aux  divers  ordres  d'agrégation,  et  à  la 
^ifi^  à»  neillciirt  procédés  d'enseignement  et  de  discipline  scolaire.  Les 
r.'Vcs  i«ftaats  de  l'Ecole  normale  supérieure  sont  chargés  des  cours  dans  les 
î*rw  Sir  b  prop<^ition  de  la  direction  de  l'Ecole,  le  ministre  autorise  les  élè- 
^  ^  iiraot  saiTî  avec  fruit  le  cours  triennal  à  se  présenter  immédiatement  à 
'i^-^iMkù.  —  Les  élèves  reçus  à  la  suite  des  épreuves  annuelles  sont  consi- 
é-<  esane  boursiers.  Les  principales  conditions  d  examen  sont  I**  de  n^avoir  pas 
4  mssb  3e  19  ani%,  ni  plus  de  24  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  l'année  où  l'on  se 
r*^k  :  2*  de  n'être  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
Vie  ispropre  à  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  attestation  ainsi  qu'un  cerU- 
IV  i  aptitude  morale  aux  fonctions  de  rinstruction  publique,  etc.   etc.  ;  3*  d'être 
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•^  àt  miiionlé,  une  déclaration  du  père  ou  tuteur,  aussi  légalisée,  et  autorisant  à 
«ine^  cet  engagement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  chefs-lieux  dee 
ciemi».  du  1er  janvier  au  ter  mars  ;les  épreuves  ont  lieu  du  1er  au  8  Juillet, 
aL<  UaUs  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres,  en  une  dis- 
#iâti*i  de  pbllosoDbie  en  français,  un  discours  latin,  un  discours  français,  une 
'^T^M  latine,  an  Intime  grec,  une  pièce  de  vers  latins,  une  composition  histo- 
y,^  ;  pour  la  section  A^  sciences,  en  compositions  de  mathématiques  et  de  phy- 
:;j?.  plus  les  compositions  en  version  latine  et  en  philof^ophie  qui  sont  communes 
axn!ididat«des  lettres  et  des  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
9^sfn\tT  à  rScole  normale  le  f  août,  pour  y  subir  un  examen  définitif,  dont  les 
ir^ilUK  comparés  à  ceux  des  premières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  les  divers 
|v!!«çienients  recueillis  sur  leur  compte,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
(f!\Q0rroa1  est  de  trois  années.  Indépendamment  des  conférences  de  Tintérieur, 
r  n'èies  de  la  section  des  sciences  suivent  les  cours  publics  de  la  faculté  et  du 
•  ècp:  de  France. 

ECOLE  POLYTECHNIQUE. 
<  A  Paris,  me  Descartes,  Montagne  Sainte-Geneviève. 

Ciiit  Ecole  a  été  réorganisée  par  décret  du  30  novembre  1863. 
i«  le  peut  T  être  admis  que  par  voie  de  concours.  A  cet  effet,  des  examens 
n)^  ont  lieu  tous  len  ans.  Un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre,  rendu  public 
nst  \t  1er  avril,  fait  connaître  le  programme  des  matières  sur  lesquelles  doivent. 
pirirrfes  examens,  ainsi  que  Tépogue  de  leur  ouverture. 
f^Mir  être  admis  lu  concours,  il  faut  t^tre  Français,  et  avoir  plus  de  seixe  ans,  et 
M3i  et  vingt  ans  au  fer  janvier  de  l'année  du  concours.  Il  Tant  être  bachelier- 
^^àtût»  on  ès-lettres.  Toutefois  les  militaires  des  corps  de  l'armée   v  sont 
)^ii>  jusqu'à  l'âge  de   vingt-cinq  ans,  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  accompli  lear 
(srkiiiquième  année  avant  le  jour  fixé  pour  l'ouverture  dudit  concours,  et  qu'Us 
ji^iSeot  de  deox  ans  de  service  effectif  et  réel  sous  les  drapeaux. 
[/prix  de  la  pension  est  de  f  ,000  fr.  par  an  ;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
iaiat  aanèe  par  le  ministre  de  la  guerre. 

La  dorée  du  cours  complet  dinstructïon  est  de  deux  ans.  Les  élèves  qui  ont  sa^ 
'.^'t  aox  examens  de  sortie  et  dont  l'aptitude  physique  aux  services  publics  a  été 
r.ii^taltt,  ont  le  droit  de  choisir,  suivant  le  rang  de  mérite  qu'ils  occupent  sur  la 
'^  ^oMe  de  classement,  dressée  par  le  inry,  et  jusqu'à  concurrence  du  nombre 
'inpisis  fUsponibles,  le  service  public  où  ils  désirent  entrer,  parmi  ceux  qui  s'a- 
SMileat  à  reoole,  savoir  :  l'artulerie  de  terre  et  de  mer,  le  génie  militaire  et  le 
»ip  maritime,  la  marine  nationale  et  le  corps  des  ingénieurs  hydrographes,  les 
ats  et  ehawsées  et  les  miaes,  le  corps  d'étil-m^jeir,  las  poudres  et  salpélires,  l'êd* 
misaiàm  èas  postes  et  eeUedes  tabacs. 
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RGOLB  DBS  PONTS  ET  GHÂUSSÉSS. 

Rue  dês  Saints-Pères,  28 

L'Ecole  des  Ponts  et  Changées,  créée  en  4747,  constituée  à  nouveau 
décret  de  PAssemblée  nationale  du  17  janvier  1791,  et  organisée  sur  des  ba 
étendues  par  la  loi  du  30  vendémiaire  an  lY  (22  octobre  1795),  le  décret  dv 
tidor  an  XII  (24  août  1804),  a  reçu  depuis  cette  époque  de  nouveaux  dévelop 
consacrés  par  le  décret  du  13  octobre  1851.  Elle  est  placée  sous  Vauloriié 
nistre  de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  dirigée  par 
pecteur  général,  directeur,  et  par  un  ingénieur  en  chef,  inspecteur  des  étw 
sistés  du  Conseil  de  l'Ecole. 

Son  but  spécial  est  de  former  les  ingénieurs  nécessaires  au  recrutement  d 
des  ponts  et  chaussées.  —  Elle  admet  exclusivement  en  qualité  d'élèves  în^ 
les  jeunes  ^ens  annuellement  choisis  parmi  les  élèves  de  TEcole  Pol]rte^ 
ayant  terminé  leur  cours  d'étude  et  ayant  satisfait  aux  conditions  imposées 
règlements.  Elle  admet,  en  outre,  à  participer  aux  travaux  intérieurs  de  VE(^ 
élèves  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  le 
oraux.  Les  conditions  d'admission  ont  été  réglées  par  un  arrêté  ministériel  i 
du  18  février  1852. 

Les  leçons  orales  ont  pour  objet  :  l"  la  mécanique  appliquée  an  calcul  ôi 
dynamique  des  machines  et  de  la  résistance  des  matériaux  de  construction 
l'hydraulique  ;  —  3*  la  minéralogie  ;  —  4«  la  géologie  ;  —  5*  la  construc 
'entretien  des  routes  ;  —  6**  la  construction  des  ponts  ;  -~  7*  la  construcj 
I  exploitation  des  chemins  de  fer  ;  —  8"*  l'amélioration  des  rivières  et  la  coii 
lion  des  canaux  ;  —  9«*  l'amélioration  des  ports,  la  construction  des  travau 
mer  ;  —  10*  l'architecture  ;  —  11»  le  droit  administratif  et  les  principes  d'ad 
tration  ;  —  12<*  l'économie  politique  et  la  statistique  ;  ^  13°  la  constmcl 
l'emploi  des  machines  locomotives  et  du  matériel  roulant  des  chemins  de  U 
14*  les  dessèchements:  Jes  irrigations  et  la  distribution  d'eau  dans  les  villes  ; 
langue  anglaise  ;  16"  la  langue  allemande;  17°  la  pisciculture;  18*  la  photo^r^ 

La  bibliothèque  et  les  galeries  de  modèles  sont  ouvertes  aux  élèves  ingéu 
aux  élèves  externes,  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

ECOLES  YETÉRINÀIRES. 

Les  é  coles  nationales  vétérinaires  sont  établies  à  Alfort,  i  Lyon  et  à  Ton! 
Elles  reçoivent  trois  catégories  d'élèves  :  1<>  Des  internes;  2«  des  externes,  qui 
soumis  au  même  régime  que  les  élèves  internes,  pour  ce  qui  concerne  les  exa 
les  cours  et  les  travaux  intérieurs  de  TEcole  ;  i^  des  auditeurs  libres,  qui 
reçus  sans  examen,  sur  l'autorisation  du  directeur  de  l'Ecole  et  moyennant 
quittement  d'un  droit  de  50  fr.  par  trimestre  payable  d'avance.  —  L'admissioi 
lieu  que  par  voie  de  concours  et  conformément  aux  règles  ci-après  exprimée! 
Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  s'il  n'a  préalablement  justiué  ^'il  avait 
de  dix-sept  an^  et  moins  de  vingt-cinq  ans  au  1er  octobre  de  l'année  dans  laqi 
le  concours  a  lieu.  —  Aucune  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée.  —  Les  de% 
des  d'admission  au  concours  doivent  être  adressées  au  Ministre  de  l'a^riculturei 
commerce  et  des  travaux  publics,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  du  |)i 
du  département  où  réside  le  candidat.  —  Elles  doivent  être  parvenues  an  minis 
le  20  septembre  au  plus  tard  :  toute  demande  produite  après  ce  terme  est  co 
derée  comme  nulle  et  non  avenue. 

Les  demandes  doivent  être  accompagnées  des  pièces  suivantes  :  1<>  L'acte 
naissance  du  candidat  ;  2*  Un  certificat  du  docteur  en  médecine  constatant  qa' 
été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole;  3» Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mas 
délivré  par  l'autorité  locale;  4*  Une  obligation  souscrite  sur  papier  timbré  par 
parents  du  candidat  pour  garantir  le  paiement  de  sa  pension  pendant  tout  le  ten 
de  son  séiour  à  l'Ecole.  Cette  pension  est  de  800  francs  par  an  pour  l'internat,  i 
fr.  pour  l'externat.  Elle  est  payable  par  trimestre  et  d'avance. 

'Tous  le^i  jeunes  ^ens  autorises  à  concourir  doivent  être  rendus  à  l'Ecole  le  i 
octobre,  dès  le  matm,  à  l'eiTet  de  justifier  de  l'autorisation  qu'ils  ont  obtenue. 
Les  candidats  admis  entrent  à  l'Ecole  et  reçoivent  du  garde-magasin  les  objets 
èoncher.  —  La  durée  des  études  est  de  4  ans.  —  Des  demi-bourses  sont  destina 
récompenser  le  travail  et  If  bonne  conduite  des  élèves  internes.  Elles  ne  peave 
tre  obtenues  qu'après  six  mois  d'études  au  motus,  et  elles  ne  sont  accordée 
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ddv»  IM  nwox  noIés  «iz  examens  généranz  semestriels.  On  ne  pent  ob- 

r  seconde  denû-bourse  qu'après  un  intervalle  de  six  mois  au  moins.  Ces 

peuTeat  fttre  retirées  lorsque  les  élèves  viennent  à  démériter.  Parmi 

rses,  il  en  est  attribué  deux  à  chaque  département.  Celles-ci  sont  ré- 

ai  dèves  «tes  départements  dont  se  compose  la  circonscription  de  chaque 

.  Us  élèves  qui,  après  quatre  années  d'étude,  sont  reconnus  en  état  d'exer- 

jftiilfrinalre,  reçoivent  un  diplôme,  dont  la  rétribution  est  fixée  à  100  fir. 

PRYTANES  HILITAIRfi  DE  LA  FLËCHB. 

U'^^naée,  réorganisé  par  décret  du  9  novembre  1859^  est  destiné  à  l'éduca- 
^^  ib  d'oificierâ  sans  fortune  on  de  fils  de  sous-othciers  morts  au  champ 


^jflère  des  élèves  entretenus  aux  frais  de  l'Etat  est  de  300  boursiers  et  de 

0  ^^boaruers. 

la^set  an  coUéce  des  enfants  payant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est  de 
|r  r .  olû  de  la  demi*pension  de  425  fr.,  et  celui  du  trousseau  de  400  fr. 
;ouf9e  natque  d'admission  est  fixée  au  I"  octobre  de  chaque  année.  Les  en- 
K»  /an  être  admiB  gratuitement,  doivent  avoir  alors  plus  de  10  ans  et  moins 

ckres  peuvent  rester  au  Prytanée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire  dans  le 
0Sk  de  laquelle  ils  ont  complété  leur  19*  année. 

ÉCOLE  SUPERIEURE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS. 

Rue  de  l'Arbalète^  21. 

iUài  de  pharmacie  de  Paris  enseigne  toutes  les  sciences  qui  se  rattachent  à 

t!i4jQarie;  elle  reçoit  des  pharmaciens  et  des  herboristes  de  1'*  classe,  qui  ont 
Wi^eierccr  par  loute  la  France^  et  des  pharmaciens  et  herboristes  de  2*  classe, 
u  ]>^Qfeat  exercer  seulement  dans  l'un  des  départements  suivants,  dépendant  de 
[lEfejâiiede  Paris:  CAer,  Eure-et-liOéTf  Loir-etrChery  Loiret  y  Seine  et  Seme-et^Oise, 
jr <%ËàiûuoM  de  stage,  de  scolarité  et  de  réception,  primitivement  réglées  par  hi 
<ài\  germinal  an  XI,  ont  été  modifiées  et  se  trouvent  aujourd'hui t  r^lées  par 
|r*cr€l  nnpénal  du  22  août  11)54,  par  le  règlement  du  )tS  décembre,  par  les 
fe'iïctions  des  23  et  27  décembre  suivants  et  par  Parrété  du  30  novembre  1867, 

ECOLES  D'AGRICULTURE. 

^igWHi  par  Neauphle-ie-Chilteau  (Seine^t-Oise). 

1  («.-ifid-^ottan  par  Nozay  (Loire-Inférieure). 

jUdfitpeUier  (Hérault)  :  Ecole  d'agriculture  et  de  viticulture. 
i«»«coles  reçoivent  des  internes  (1,200  fr.  de  pension),  des  externes  (200  fr.). 
û  ùR  auditeurs  libres. 
Toat  candidat  à  l'internat  doit  être  âgé  de  dix-sept  ans  révolus  dans  l'année  de 

ToBtedemanded'admissiondans  lesécoles  d!agriculture  doit  être  adressée  au  minis- 
rr  et  liigriculture  et  du  conunerce.  Elle  doit  être  parvenue  au  ministère  le  20 
^^re  an  plus  tard,  avec  les  pièces  suivantes  :  1"  L'acte  de  naissance  du  can- 
u^t;-2"  Un  certificat  du  maire  de  sa  résidence,  constatant  qu'il  est  de  bonnes 
ir  ti  mœors.  —  3"  Un  certificat  d'un  médecin  ou  officier  de  santé,  attestant  que 
içcUtioBoaire  a  été  vaccioé  ou  qu'il  a^en  la  petite  vérole;  —  4**  Une  obligation 
fiL<nte  sur  papier  timbré  par  les  parents,  le  tuteur  ou  le  protecteur  du  candi- 
•^L  pour  garantir  le  payement,  par  trimestre  et  d'avance,  de  sa  pension  pendant 
■«le  la  durée  de  son  séjour  à  l'école. 

iuwa  d'adbibsion.  —  Les  épreuves  de  l'examen  se  passent  dans  chaque  école 
HMûi  m  jury  nommé  par  le  ministre.  Les  opérations  du  jury  commencent  le  l*' 
yuAn,-^  Les  candidats  doivent  donc  se  trouver  à  l'école  au  plus  tard  le  1*' 
<iobrean  matin.  £n  arrivant,  ils  se  présentent  au  directeur^  à  qui  ils  justifient 
If  ieor  lettre  d'autorisation,  et  reçoivent  de  lui  un  numéro  d'ordre  d'après  lequel 
'  i^  >ubi^ïsent  les  épreuves.  Les  matières  sur  lesquelles  portent  l'examen  sont  :  1** 
.irpenlage,  le  levé  des  plans,  le  nivellement  et  le  cubage;  2*  L'arithmétique,  jus- 
|i au  progressions  inclusivement;  3"  La  géométrie;  4<'  Les  éléments  de  physique 
ttdec&imie;  5*  La  géographie  de  l'Europe,  et  spécialement  celle  de  la  France; 
i^ljoe  narration. 
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Dffttfc  Ns  ivoMM.  ^  Im  ilnrfte  des  étndes  est  de  deux  est  et  demi.  t»eB 
temee  on  externee  arrivés  an  terme  de  leurs  études  subissent  un  examen 
consistant  en  trois  éprenves,  ssToir  :  I*  Une  composition  écrite  snr  un  suje 
2*  Des  interrogations  devant  les  professeurs  ;  3*  Une  dissertation  sur  un  i 
au  sort  ou  snr  un  plan  de  culture  préparé  dans  le  mois  qui  aura  précédé  I 

ÉGOLB  DB  GAVALBRIB  DB  SAUMDR. 

Les  eottditioDS  d^admission  des  jeunet  gons  de  la  cfatse  oi? île  qui  demi 
suivre  les  cours  de  PEeole  comme  caTalitire-élèvei  sont  les  suivantes  : 

1^  Etre  âgé  de  dix- huit  ans  au  motiiiet  de  vingt-qiietrs  ans  au  plua  en  %y 
au  97  septembre  de  Pennée  courante  et  en  Justifier  par  un  extrait  d'acte  de  a 
dûment  légalisé;  avoir  au  moini  la  iaill«  exigée  pour  servir  dans  la  cavuJeri 
(on  mètre  eofxantc-qoaire  centimètres)  ;  toutefois,  une  tolérance  de  taille  éi 
centimètres  pourra  être  accordée  à  tout  candidat  âgé  de  moins  de  vingt  ans 
tiflera  quMI  sait  monter  à  clieval; 

!•  Etre  reconnu  par  le  conseil  d'administration  de  PEcolCi  et  d'après  l'avia 
de  ses  médecins,  apte  au  service  de  la  cavalerie;  être  muni  :  d'un  certil 
bonnes  vie  et  mesura  dûment  légalisé  et  délivré  dans  les  formes  prescrites  pari 
46  de  la  loi  du  a^  iuillet  187a;  du  consentement  dûment  légalisé  des  père,  t 
tuteur,  si  le  canaioat  a  moins  de  vingt  ans  accomplis;  d'an  extrait  du  easi< 
claire  délivré  par  le  greffier  du  tribunal  civil  de  l'arrondissement  dans  lequc 
le  candidat; 

3"  Savoir  parler  et  écrire  correctement  la  laogue  française. 

Connaître  :  la  géographie  générale,  l'histoire  de  France,  depuis  Louis  X 
qu'à  nos  Jours,  Tarithmétique  élémentaire,  7  compris  les  fractions  ordinaires,] 
portions  et  le  système  métrique  ;  le  géométrie  élémentaire  (ligues  et  plans). 

4*  Avoir  efTectoé  entre  les  mains  du  receveur  particulier  des  finances  de  I 
de  Sanmur,  pour  le  compte  du  Trésor,  le  versement  d'une  somme  de  troii 
francs,  destinée  à  couvrir  l'Etat  des  dépenses  d^entretlen  à  TEcole  et  l'achat  d( 
d'instruction. 

La  durée  des  cours  est  de  dix-huit  mois. 

Les  cavaliers-élèves  bien  notés  pour  leur  sèle  et  leur  aptitude,  et  qui  auront 
fait  aux  examens  semestriels,  seront  nommés  brigadiers  à  l'Ecole, et  si,  en 
cours,  ils  satisfont  aux  examens  de  sortie,  ils  «eront  envoyés  dans  les  régime 
cavalerie  avec  le  grade  de  maréchal  des  logis. 

Ceux  dont  Tinstruction  militaire  ou  équestre  n^aura  pas  été  jugée  su ffisnnte 
dirigés  sur  nn  régiment  comme  brigtdicrs  on  même  comme  simples  cavaliers 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  concourir  pour  ôlre  admis  comme  cavaliers- 
sous-officiers  à  l'Ecole  de  Cavolerie,  n'ont  aacune  demande  à  formuler;  ils  s 
dent  k  Saumur  à  leurs  fraia,  et  les  dépenses  qu^octastonne  leur  séjour  dans 
ville  jusqu'au  jour  exclu  de  leur  engagement  volontaire  sont  également  à  leur  cl 

A  leur  arrivée  à  Saumor,  ils  se  présentent  au  général  commandant  l'Ecole 
orment  de  leur  intention  et  loi  remettent  les  pièces  nécessaires  k  leur  admli 

ÉCOLE  DE  BERGERS. 

A  la  Bergerie  nationûle  du  Haut'Tingry,  près  Samer  (Pas-de-'Calais). 

Nul  apprenti  ne  peut  entrer  que  par  voie  d^examen.  Pour  être  admis,  il  fan 
Frangais  et  justifiar  de  Tâge  de  seise  ans  accomplis  le  1®'  janvier  de  Pann< 
l'examen  a  lieu.  Tout  candidat  doit  adresser  une  demande  au  Minittrele  15 
tembre  au  pins  tard,  en  produisant  les  pièces  nécessaires. 

L'année  scolaire  commence  le  i**^  novembre.  Tout  apprenti  admis  qui  ne  1 
pas  arrivé  à  cette  date  à  l'École  serait  considéré  comme  ayant  renoncé  au  foëi 
de  son  admission,  sauf  le  cas  d^excuse  légitimp.  —  Le  régime  de  l'école  est  Vi\ 
nat.  Les  apprentis  reçoivent  gratuitement  dans  rétablissement  une  nourriture 
blable  à  celle  de  la  population  rurale  de  la  contrée.  Ils  couchent  à  proiioiit< 
bergeries,  et  à  tour  de  i^le,  poai  le  service,  dans  ces  mêmes  bergeries.  —  Lad 
de  l'apprentissage  est  de  deux  ans.  L'enseignement  est  absolument  gratuit  et  et 
tiellement  pratique.  Le  chef  berger  exerce  les  apprentis  à  toutes  les  opérations 
tives  à  la  bonne  tenue  des  bètes  à  laine  (agnelage,  sevrage,  castration,  appare 
meut,  lutte,  gestation,  parturition,  tonte,  pacage,  alimentation,  abatage  des  anii 
et  préparation  des  viandes  pour  ta  boucherie,  etc.,  etc.). 
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CflAPITBB  U. 


DÉPARTEMENT  DE  LTONNE. 


SECTION  I.    —  ADMINISTRATION   CIYILB. 


M.  DUCREST  DE  VILLENEUVE,  Préfet. 
M.  COTELLE,  Secrétaire  général. 

CONSEIL   DE   PRÉFECTURE. 

L  U  PRÉFET,  Président. 

0.  AlfGENOUST ,  vice-président  ;  RAYNAL  OE  TISSONNIÉRE  et  DK 
UéOnre  du  vivier,  ConseiUers. 

ûfflnisâûre  du  gouTemement  :  M.  COTELLE,  secrétaire  gén.  de  li  Préfeeloie. 

I   !«acUire-grelfier,  M.  Boullé. 

Joun  d^enirée  dam  19$  hureawD, 

'  Lé  publie  est  admis  dans  les  boréaux  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  une 
sst  ï  trois  heures. 

jt*  bureau  sont  fermés  au  public  tous  les  autres  jours,  à  l'exception  du  bureau 
w»  spécialement  des  légalisations,  du  visa  des  passeports,  des  récépissés,  des 
U:4tc«atraiQte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissions  exigées  parles 
^«  et  règlements  de  police. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

MM.  Pi^osT,  chef. 

V1VA.R6ENT,  sous-chef,  dé(aché  de  la  i'*  Division. 
Klobdkowski.  employé. 

Stception,oaTerture,  classement,  timbre  et  distribution  des  dépêches.  —  Notes 
V  le  ^rwonel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  —  Personnel  municipal  :  maires, 
i^^ls,électioas  municipales  —  Gardes  champêtres.— Légion  d'honneur  :  Présen- 
^tKa  DOQTement  du  personnel.  —  Questions  politiques.  —  Rapports  périodiques.  — 
M<^  des  commissaires  de  police.— Congés.— Imprimerie.— Librairies-Journaux. 
-Théâtre».—  Bureaux  de  tabac  (nominatioa«).— Postes  :  Bureaux  de  direction  et  de 
{.•Inbotjon,  facteurs,  courriers,  service  rural  (nominations).  —  Percepteurs  sumu- 
ktnires  (oomiDations).  —Cérémonies  publiques.  —  Demandes  d'audience  hors  des 
,«K  et  heures  indiqués.  —  Aflaires  contiaentielles  et  réservées.  —  Arshives  du 
fcfiaTteiDejil.  —  Biuiiothèque  administrative  :  Achat  et  entretien  des  livres.  —  Corn- 
*j^iir«  de  police  —  Personnel  des  receveur  ^  percepteurs,  agents  et  employés 
>  ()ii erses  ;id:ninist rations  tinancières. 
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1-  DIVISION. 

M.  MICHELON,  chef. 

MM.  Balbon ,  chef  de  bnreaa. 

VlVABGENT,  80U8-Chef. 

MoNNB,  LooRT,  Caillât,  Colnot,  employés. 

SBClufTABUT  GÉlftflULL  ET  AFFAIRES  MILITAIESS. 

PoUee  ipéeiate  et  aduninUtrative.— Crimes  et  délits.  —  Morts  accidentel 
Snicides.  —  Incendies  et  sinistres  de  tonte  nature.  —  Actes  de  dévoue 
Récompenses  lionorifiques  et  autres.  —  Gtiasse  :  ouverture  et  clôture,  pern 
Destruction  des  animaux  nuisibles.  —  Louyeterie.  —  Loteries.  —  Passepo) 

Sermis  de  séjour.  —  Réfugiés  politioues.  —  Secours  de  route.  —  Barveil 
es  forçats  et  des  condamnés  libères. 

Commerce  et  inâustrie.  —  Tribunaux  de  commerce.  ~  Chambres  consulta 
des  arts  et  manufactures.  —  Brevets  d'invention.  —  Comptoirs  d'escompte.  —  I' 
et  marchés.  —  Mercuriales. 

BUetiom.  —  Elections  législatives  et  départementales.  —  Listes  électorale 
Jury  :  Formation  des  listes,  Assises. 

Pensions, 

NaiuralisaUon, 

Sociétés  savantes. 

Beaux-arts.  —  Antiquités.  —  Musées. 

Fastes.  —  Bureaux  de  direction  et  de  distribution.  —  Courriers.  —  Senrice  i 
(instruction). Vérification  des  caisses.     . 

Téligraphie. 

Domainu.  -—  Propriétés  de  l'Etat,  tles  et  Ilots.^Domaines  engagés.— Aliénaùl 

—  Concessions.  —  Contentieux.  —  Vente  d'objets  appartenant  à  l'Etat. 
EOMM  et  forêts.  —  Bois  domaniaux  et  particuliers.  —  Défirichements. 
Affaires  miUUUres.  — Recrutement  :  tirage,  conseil  de  revision,  engagements 

lontaires.  déserteurs  et  insoumis. —  Garnison.  —  Casernement,  logement  des  trou 
chez  l'habitant.  —  Convois  militaires.  —  Fournitures  et  prestations  pour  le  coni 
du  ministère  de  la  guerre.  —  Ecole  polytechnique.  —  Ecole  spéciale  militaire 
de  Saint-Cyr.  —  Ecole  navale.  —  Invalides.  —  Pensionnaires  de  l'Etat  et  de  la  mari 

—  Pensions  et  secours  à  d'anciens  militaires. 

Armée  territoriale.  —  Remplacement  et  classement  des  chevaux  propres 
service  de  l'armée  —  Sapeurs-pompiers. 

Affaires  diverses.  —  Recueil  des  actes  administratifs.  —  Procès-verbal  des  d< 
bérations  du  Conseil  Général.  —  Dépôt  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  Enregist 
ment  spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  de  Préfecture  et  notamment  <i 
réclamations  en  matière  de  contributions  directes.  —  Réception  des  déclarations 
mémoires  et  pièces  déposées  dans  les  divers  cas  indiques  par  les  lois  et  règ 
ments,  et  délivrance  ;]e  récépissés.  —  Légalisations  et  visas  de  pièces.  —  Contrôl 
des  récépissés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finances.  —  Tenue  des  registres  d 
arrêtés  du  Préfet.  —  Répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement 

COMPTABlLlTlâ. 

Budgets  et  comptes  départementaux.  Vérification  et  visas  des  pièces  de  dépens 

—  Impositions  extraurdinaires  et  réalisation  des  emprunts.  — Menues  dépenses  d< 
tribunaux  et  des  justices  de  paix.  —  Dépenses  relatives  au  casernement  de  la  genda 
merie.  ~  Répartition  du  produit  du  travail  des  condamnés.  —  Remboursement  pi 
l'Etat  des  dépenses  des  condamnés  à  plus  d'un  an.  —  Ordonnancement  de  tous  !€ 
traitements,  salaires,  retraites,  indemnités,  subventions  et  généralement  de  touti 
les  dépenses  à  la  cha^e  du  budget  de  l'Etat  ou  du  budget  du  département  sur  étal 
et  pièces  préalablement  visés.  —  Rédactions  des  situations,  états  et  comptes  d'ordoa 
nancement  à  envoyer  aux  ministres. 

|^>fds  et  mesures.  —  Personnel,  vérification  annuelle  et  inventaire. 

Contributions  directes.  —  Répartement  et  sous-réiMtrtement  entre  les  arrondisse 
ments  et  les  communes.  —  Nominations  des  commissaires  répartiteurs.  —  Cadastre 
confection  et  conservation  des  plans  et  matrices.  —  Recensement  des  valeurs  mobi, 
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(Il  te  pertes  et  fenèlTes.  —  Patentes  :  mise  en  recouvrement  des  rôles.  —  Poar- 
_k.  Rmitfs  et  modérations.  —  Secours  pour  pertes  diverses. 
"^^Mitm  inéirectes.  ~  Inventaires,  eiercices,  abonnements.  —  Bureaux  de 
aidepiKidreà  fea. 

t.  —  Attributions  diverses  sur  les  amendes  de  police. 


2*  DIVISION. 

IL  LECHAT  ^,  cher. 

KM.  MicHAUT,  chef  de  bureau. 
Tajuoiton,  sous*chef. 
RooTiBA,  BmuT,  Jarry,  CHAiifKAUf  cmplojés. 

ADMimSTRATION  GilfÏRALS  BT  D^PA&TBHBNTALB. 

^dùlifUi  fènéraU  de  France.  —  Dénombrement  quinquennal  et  rcnouvelle- 
yt-itm^  de  la  population.  —  Commissions  cantonales  permanentes  de  statistique. 

fietaàmàMûiraiwem — Ateliers  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  -— Ma- 
i£«»up^.—  Voitures  publiques,  roulage. 

féatÊmtairt,  —  Jury  médical.  —  Médecins.— Herboristes.—  Sages-femmes.  — 
rvmcks  et  drogueries.  —  Epidémies  et  épizooties.  —  Vaccine. 

fniMitt  4à^ùU  de  nlreté.  —  Administration  :  personnel  de  tous  les  services, 
«'^diïdpUiiaire,  mural  et  religieux;  instruction  élémentaire;  gardeet  surveillance; 
jk  iiBitaire,  service  médical.  —  Service  économique  :  en  entreprise  ou  en  régie  : 
^^èescbarges,  marchés  et  adjudications;  service  des  tran^fèrements  ;  mobilier 
■Bi^éml.  — Travaux  industriels:  règlement  des  tarifs.  —  Budgets  et  comptes.— 
'i^ëéteaus. 

j|hc«Uttre.  —  Secours  et  encouragements.  —  Institut  national  agronomique.  — 
viLvo  agronomique.  —  Fermes  régionales  et  fermes  écoles.  —  Sociétés  d'agricul- 
r.-iomices  agricoles.  —  Commissions  hippiques.  —  Dépôts  d'étalons. 

iHaira  iceUsUutiquei.  —  Ëdilices  diocésains.  —  Mobilier  de  1  archevêché.  — 
iji  jùt  de  U  cathédrale.  —  Séminaire. 

iûimaUséépartementatMB.  —  Hôtels  de  Préfecture  et  de  Sous-Préfectures.  — 
vAiùe.  —  Tribunaux.  —  Casernes  de  gendarmerie.  —  Prisons  et  dépôts  de  sûreté. 
-i^lk(ia  aliénés.  — Travaux  d'entretien  de  grosses  réparations  et  de  construc- 
jfli  KUTes.  —  Acquisitions,  échanges.  —  Baux  à  loyer.  —  Assurance  contre  l'in- 


Csxrnemnt  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

aéilitrtéépartemerUaux,  —  Achat  et  entretien. 

irtkttfcfef  de  département  et  d'arrondissements. 

tànii,  —  Asile  public  d'Auxerre  :  commission  de  surveillance  et  personnel  de 
lide;  fixation  du  prix  de  pension;  admission  et  sortie  de  pensionnaires;  séques- 
:\tiQisd office  des  aliénés  dangereux;  places  gratuites  créées  en  faveur  d  es  aliénés 
jligals  non  dangereux;  répartition  des  dépenses  entre  le  département  et  les 
j  tisffloo»;  recours  à  exercer  contre  les  familles  et  les  départements  étrangers  : 
tùi  de  transport  et  de  séjour  dans  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  appar- 
)sat  sa  département. —Administration  et  régime  intérieur  de  l'asile  ;  budgets  et 
âp(es. 

bfmd  tftmféi  ou  abandonnée  (m  orpAtfUf»  pauvret.  —  Bureaux  d'admission. 

-^Koonaux  enfants  nouveaux-nés.  —  Inspection  et  service  médical.  —  Dépenses 
sitrieurei  de  toute  nature.  —  Orphelinat  départemental. 

^i  ai  mendidU.  —  Administration  et  régime  intérieur  ;  budgets  et  comptes. 

SttMrt  et  îMwtragetnenU  de  toute  nature  tur  tes  fonds  départementaux.  — 
j  ^sâ( de  retraites  et  itensions  des  employés  de  radministration  départementale. 
(  Pfcke  fuviaie. 

i  illaim  dîiwrie*.  Sourds-muets.— Jeunes  aveugles.— Ecole  des  arts  et  métiers. 
-Ecoles  Tétérinaires.  —Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés  de  secours  mutuels.— 
^apagnies  d'assurances.  —  Caisse  des  incendiés. 

1876.  i 
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TRAVAUX  PUBLIC8  BT  TlGIlfAUli. 

Voiei  navigabUi  —  Rivières  d'Yonne,  deCareetd'Armançon;  canaux  de 
gogne  et  du  N  ivernaig  ;  enirel  ien  ;  amélioration;  navigation  ;  floUaf  e. 

Forts.  —  Classement.  —  Bacs  et  bateaux. 

Service  hydraulique,  —  Moulins  et  usines.  —  Irrigations.  —  DeMécliem) 
marais.  —  Drainage. 

Cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables.  —  Curage;  redressement  et  élai 
ment;  conrdruction;  entrelitn. — Msodations syndicales. 

Chemins  deier.  —  Achats  de  terrain  s;  travaux  de  construction  et  d'entretie 

Ponts  et  chaussées, Routes  itnpéricUes  et  départimenUUes,  —  Classement; 
trucliun,  entretien,  plantations. 

Grande  voirie.  —  Alignements;  anticbaiions;  contraventions. 

Vicinalité,  —  Chemins  de  grande,  de  moyenne  et  de  petite  communie. 
classement;  fixation  des  limites;  abornement;  déclassement;  aliénations.  —  Tr 
de  construction,  de  réparation  et  d'entretien.  —  Création  et  répartition  de 
sources  spéciales  et  des  subventions  du  département;  règlement  des  dépens 
Chemins  ruraux. 

Mines  et  carrières.  —  Forges  et  hauts-fourneaux. 

MM.  Salvaiie,  inspecteur  du  service  des  enfants  assistés. 
OuvE,  employé. 

M.  DoMDBNNB,  architecte  du  département 

3*  DIVISION. 

M.  BRODIER,  chef. 

MM.  BnuN,  chef  de  bureau. 

Casselin,  Petit,  Dacobt,  Mathosu,  employés. 

ADHlNlSTRÀTiOll  BT  COIfTBNTlBUX  DBS  COMMUIfBS  BT  DBS  BTABLISSBMBNTS  COMHim 

Questions  diverses  relatives  à  l'administration  municipale.  —  Circonscripl 
territoriales  des  communes.  —  Etablissement  et  suppression  d'octrois  ;  persoi 
tarifs,  amendes  et  transactions.  —  Abattoirs,  personnel,  tarifs,  règlements.  ~  Ti 
des  droits  de  placage  aux  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  pub 

—  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  municipales;  autorisations 
dépenses  facultatives.  —  Gestion  des  propriétés  immobilières  ;  baux  à  ferm 
à  loyer  ;  acquisitions,  aliénations,  échanges  et  partages,  constructions.  —  Act 
ludiciaires  et  à  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d'utilité 
blique.  —  Dons  et  legs. 

Police  municipale  et  rurale.  —  Garderie  champêtre.  —  Règlements  locai 
parcours  et  vaines  pâtures.  —  Boulangerie  :  taxe  du  pain. 

Voirie  urbaine.  —  Alignements,  plans  généraux  d  alignements  ;  étabiissemeni 
trottoirs  ;  contraventions  ;  démolition  des  Dâtiments  menaçant  ruines. 

Instruction  pubUque.^Suçénevre  et  secondaire.  —  Bourses  dans  les  lycéei 
collèges. 

instruction  secondaire  et  primaire,  —  Collèges  communaux  :  subventions  m\ 
cipales,  traités,  bourses  communales.  ~  Ecole  normale  primaire,  personnel;  ce 
tructions,  administration;  distribution  de  bourses.  —  Ecoles  communales  :  mai» 
et  mobiliers  d'école  ;  instituteurs  communaux  ;  fixation  du  traitement  des  iosti 
teurset  du  taux  de  la  rétribution  scolaire;  subventions  départementales;  listes i 
élèves  gratuits.  —  Salles  d'asiles,  ouvroirs,  classes  d'adultes,  écoles  libres,  etc. 

Congrégations  religieuses. 

Affaires  diverses.—  Questions  diverses  spéciales  à  Vadministration  kospitaliê 

—  Création  et  suppression  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  de  bienfaisance. 
Services  intérieur  et  extérieur  ;  traités  avec  les  congrégations  hospitalières.  —  I 
mission  de  vieillards  indigents.  —  Recours  contre  les  communes  et  les  membres  o 
familles  des  indigents  pour  prix  de  journées.  — Dons  et  legs.  —  Cession  de  bici 

—  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de  capitaux.  —  Conversion  d'une  par 
des  revenus  en  secours  annuels  à  domicile.  —  Nominations  de  commissions  admio 
tratives  ;  médecins,  receveurs  et  économes.  —  Crèches.  —  Associations  charitabl 
d%  tout«  nator*. 
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Ctftf  feroMM.  ~  Oares,  socconaleb,  chapelleg;  fabriques,  recours  aux  com 
soDts;  personnel;  églises;  presbytères ,  distraction  des  ])arties  superflues  de  ces 
fU^lissemeots:  cimetières,  translations,  règlements  et  tarifs  pour  les  concessions  de 
\imsas  destinés  à  des  sépultures  privées.  —  Dons  et  legs. 

gmmaiii  kisioriqueê.  —  Classement,  réparation  et  entretien.  —  Subventions. 

jaù  amammaux  it  des  établUsemenU  puàUes.  —  Soumission  au  régime  fores- 
tier ;  distraction  de  ce  mépie  régime;  coupes;  affouages;  reboisement  et  travaux 
daàdkntioDs  ;  eoDStnictions  dans  le  rayon  prohibé  ;  concessions  de  servitudes. 
.  FtrmBel  des  gardes;  formation  et  fusion  de  triage. 

courrAULmi  dbs  commdnbs,  des  hospicbs  et  hôpitaux  coimiiNAnx 

ET  DES  BUBBAQX  DE  BIBlfF AISANCE . 

ii<|iaDaits  des  budgets  des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux 
à èieê/unnce.  —  Comptes  administratifs.  —  Recettes  ordinaires  et  extraordinaires 
-  Placements  de  londs.  —  Répartitions  des  amendes  de  police.  ~  Revenus  des 
."topriélés  immobilières,  taxes  locales  de  toute  nature;  impositions  spéciales  et  ex- 
[nordinaires;  emprunts.  —  Comptes  annuels  des  impositions.—  Situation  financière 
Es  eomniones,  des  hospices  et  nôpitaux  et  ~  des  bureaux  de  bienfaisance.  —  Trai- 
soBent  des  gmes  champêtres.  —  Remboursement  à  l'Etat  des  irais  d'administration 
k<  bois  soumis  au  régime  forestier. 

Bodgets  (tes  coiléges  commiuaux. 

Bod^tâ  des  dépenses  de  l'instruction  prUnaireàla  cliar^e  du  département;  budget 
k  l'école  normale  primaire,  budget  économique  du  ::.(>i:.e  e.aoii&sement. 

Cotisations  municipales.  —  Mandatement  des  «impenses  allérentes  an  personnel 
ks  commissaires  de  police  et  des  gardes-forestiei  s 


ARCHIVES. 

M.  QUANTIN  ^,  archiviste  du  département. 
M.  Dbot,  employé. 

LesarcbiTes  de  la  Préfecture  se  composent  :  1"  ce  iuub  iti>  titres  des  établissements 
!«iigietti  supprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir  :  desduciens  archevêchés 
èeSeoâetaie  révêché  d'Auxerre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  de 
lesmes  des  deux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  cures  et  fabriques  du  dé- 
[ariement,  des  tribunaux  consulaires,  etc.  Parmi  ces  nombreux  documents, il  en  est  de 
dèrenles  valeurs  :  les  uns  sont  précieux  pour  l'intérêt  historique  qu'ils  présentent; 
baotres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude^  etc.,  sur  les  biens  devenus  natio- 
m\  en  1790  et  vendus  comme  tels. 

t  De  tous  les  actes  de  l'administration  depuis  1790  dans  ses  diverses  parties,  telles 
tae  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  les  élections,  1er  biens  nationaux,  les 
tietnbutions,  Tétat  civil,  le  clergé,  les  travaux  publics 


P.  Tnoiré,  huissier  de  salle. 
Léo,  concierge,  garçon  de  1  >  v-<'M 


SOUS-PRÉFECTURES. 

Udénartement  de  l'Yonne  comprend;  cinq  arrondissements  ou  sous-préfectures. 

Le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sous-Préfet  pour  rarrondissement  <rAuxerre. 

MM.  le  vicomte  de  Ville  db  Qdlngt,   sous>pré(ét  à  Availon.   -—  Secrétaire  : 
M.  Maurice. 
Vicomte  de  Barret,  sous-préfet  à  Joigny.  ~  Secrétaire .-  M.  Callot. 
Bblbier,  sous^réfet  à  Sens.  —  Secrétaire  :  M.  Cornbbub 
Cozoïf,  sofus-préfet  à  Tonnerre.  —  Secrétaire  :  M.  Mamcbbt. 


52 
INDICATION  DES  COMMUNES  COMPOSANT  CHAQUE  CANTON . 

ARR0NDI8RBMXNT  D^ADZBRRB. 

Àuxerre  (e«l).  —  Aiipy,  Champs,  Qiiennc,  Saint-Bris,  Venoy. 

Auxerre  {ouest],  —  Appoigny,  Auxerre,  Charbuy,   Chevannes,  Moueteau,  Perrîg 

Saint-Georges,  Vallan,  Vaux,  Villerargeau. 
Chablis.  —  Aigromont,  Beini;,  Chablis,  Chemilly-sui-Serein,  Chtchée,  Chitry,    Coi 

gis, Fontenay-prè»-Cliabli6,  Fyé,  Lichéres,  Milly,  Foiochy,   Préhy,    Saint-Cyr-l 

Colons. 
Coulangeé-la~Vineuse.    —    Charentenay,    Coulanges-la- Vineuse,    Coulangeron,    I 

camps,  Escolives,  (iy-rEvêque,  Irancy,   Jnsty,  Migé,   Val-de-Mercy,   Vincell 

Vincelottes. 
Coulanges-sur^Yonne.  —  Andryes,   Coulaiij^es -sur- Yonne,   Crain,   Etais,  Festîgi 

Funienay-sous-Fouronnes,  tlucy  sur- Yonne,  Maiily-Cbfttcau,    Merry-sur-Yoni 

Trucy  sur-Yonne. 
Courson, .—  Chaslenay,  Courson,  Druyes,  Fonienatlles,  Fouronoes,    Lain,    Meri 

Sec,  Molesmes,  MoufTy,  Ouanne,  Semeniron,  Taingy. 
Ligny.  —  Bleigny-le-Carrcau,    I.a   Chapelle- Va upelleteigne,    Lignorelles,    Ligay-l 

ChAtei,  Maligny,   Mérey,  Montigny-le-Roi,  Pontigny,   Rouviay,  Varennea,   V 

nouse,  Villeneuve-Saint-Ssilve,  Villy. 
Saint'Florentin.  —  ATrolles,  Bouilly,  Chéu,  Germlgny,  Jaulges,  Rebourceanz,  Sain 

Florentin,  Vergigny. 
Saint-Sauveur.  ^  Vonieno^,  Lainsecq,  Moatiers,    Pcrreuse,   Sainpaits,  Sainte -C< 

lorobe,  Saints,  Saint-Sauveur,  Sougôres,  Thury,  Treigny. 
Seignelay.  —  Beaumont,  Cbemilly-prds-Seignelay,  Cbeny,  Chicfay,   Gurgy»    Haut 

riva,  Héry,  MonUaaint-Solpice,  Ormoy,  Seignelay,  Sougères-aur-Sinotte. 
Toucx.  —  BBaovoir,  Diges,  Dracy,  Eglény,  Lalande,  Leogny,  Lévis,  Lindry,  Moulini 

sur-Ouanne,  Parly,  Pourrain,  Toucy. 
Vermenton.  —  Accolay,  Arcy -sur-Cure,  Bazarnea,  fiessy,  Bois  d^Arcy,  Cravant,  El 

sert,  Lucy-sur-Cure,   Mailly-la-Ville,  Pregilbart,   Sainte-Pallaye,  Sacy,    Ser; 

Vermenton. 

ARRONDISSEMENT  dUtàLLON. 

Avallon,  >— Annay-Ia-Côte,  Annéot,  Avallon,  Domecy-sur-le-^'aalt,    Elaules,  Gi 

rolles,  Island,  Levault,  Lucy*le-bois,  Magny,  Menadés,  Pont-Aubert,  Sauvigoy 

le-bois,  Seimizelles,  Tharot,  Tbory. 
Guillon.   —   Anstrude,    Cisery,  Cussy-Ies- Forges,   Guillon,   Marmeaux,    Montréal 

Pizy,  Saint- André,    Santigny,   Sauvigny-le-Beuréal,    Sauvignyen-Terre-PJaine 

Sceaux,  Tizy,  Trévilly,  Vassy»  Vignes. 
VUle-sur^le  Serein.  ^  A.ngely,  Annoux,  Atbie,  Blacy,  Civry,  Coutaruoux,  Diasaugis 

Joux,  Plsle,  Massangis,  Précy-le-See,  Prorency,  Sa  in  te -Colombe,  Talcy. 
Quarré'Iet-Tombes .    —    Beauvillers  ,   Bussières,  Chastellux ,    Quarré-les-Tombes 

Sainl-Brancher,  Sainte- Magnence,  Saiot-Germain-des-Champs,  Saint-Léger. 
feEelay . —  Asnières,  Asquins,  Blannay,   Brosses,   Cfaamoux,  CbâteUCensoir,    Do 

mecy-sur-Cure,   Foissy-les-Vézelay,  Fontenay-près- Véxelay,   Givry,   Lichères, 

Montillot,  Pierre  Pertbuis,  Sl.-Moré,  St. -Père,  Tbaroisean,  Véxelay;  Voutenay. 

AaRONDISSEMBNT  DB  JOIGNT. 

Aillant.  —  Aillant ,  Branches ,  Champvallon  ,  Chassy ,  Fieury,  Guerchy,  Ladui, 
La  Villotte,  les  Ormes,  Merry-la- Vallée,  Nenilly,  Poilly,  Saint-Aiibln-Chàtenu« 
IVeuf,  Saint-Martin-sur  Ocre,  Saint-Maurice-le-Vieil,  Saint^Maurice-Thizouaille, 
Senan,  Sommecaise,  Villemer,  Villiers  -  Saint  -  Benoit,  V  il  tiers  •  sur- Tholon, 
Volgré. 

Bléneau,  —  Bléneau,  Champcevrais,  Champignelles,  Loaesmes,  Rogny,  Saiot-Prirë, 
Tannerre,  Villeneuve-les-Genôts. 

Brienon.  —  Belle-Chaume,  Bligny*en-Othe,  Brienon,  Bnssy-en-Othe,  Chailley, 
Champlost,  Esnon,  Mercy,  Paroy-en-Othe,  Turny,  Venizy. 

Ceriiiers.  —  Arces,  Bœurs ,  Cerilly,  Cerisiers,  Coulours,  Dîllot,  Fournaodin,  Vaii- 
deurs,  Ville-Chéiive. 

Charnjr,  —  Chambcngle,  Cbarny,  Cbêne-ArnouU,  Chevillon,  Dicy,  FontenoulDe, 
Grand-Champ,  La  Ferté-Loupière,  La  Motbe-aiix*Aulnai8,  Malicorne,  Marchais- 
Béton,  Ferreux,  Pranoyi  Saint-Denia-au^Ouanne,  Saint-Martiu-sar-Ouanue,  Ville- 
franche. 
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.  ^  ^'m  —  Bastooy  Bëon,  Bonnard,  Brîon,  Cézy,  Cbampiay,  ChamTres,    Charmoy. 
^icbery,  ^iiMao-les-VoTeft,  Joi^y,  Looze,  Mtgennes.  Paroy^sor-Tbolon  ,  Saint- 
JUibso- Mir* looM,  Saint-CTdroioe,  Villecien,  Villevallier. 
îmMt^ar^gemm.  —  Fontaines,  Lavao,  Mézilles,  Ronchères,  Saint-Fargeau,   Saint-Mar- 
tin des  Oamps,  Sepl-Ponts. 
S«Ai>Jftfie»^2u-S«ii^    ~  Cudot^  La    Celle-Saint^yr,   Frécy,    Saint-Julien-du-Sault, 
'    Saul'  Loop  -  dXIrdon,  Snint-  Martin  -d'Ordoo,  Saiat-Homain-le-Preux ,  Sépeaux, 
Vcrfa. 

'.  —  Armeau,  Bussy-IO'Repos,  Chaumot,  Diimonl^  les  Bordes,  Pif- 
I,  Bottssoa,  Villeneuve-sur^Tonne. 


AaaOMDIS8BHB!IT  DB   8BN8. 

—  Brannay,  Chéroy,  Coartoio,  Doliot.  Domats,  Fouchéres,  Jouy,  La 
•rifiolle,  Monucher,  Saint-Valérien,  Savigny,  Subligny.Vallery,  Vernoy,  Ville- 
bomgiM,  Vtllegardîn,  VilleneuTe-la-Dondagre    Vllieroy. 

fmt-gmT'Ycmnê.  —  Cbampigny.  Cbaumont,  Guy,  £vry,  Gisy-les-Nobles,  Llzy, 
Midierj.  Poot-«ar-Toune,  Saint^Agnan,  Saint- Sero(in«  Villebtevin.  Vlllema- 
aocbe,  Tillenavotte»  Villeneuve-la-Guyard,  Villepeirot,  Villethierry. 

Ittf  (nord).  —  FoDtaine-la-Gaillarde,  Maillot.  Ma lay- le- Petit,  Malay-le-6rand, 
>'oé,  Paasy,  Rosoy,  Saint-Clément,  Saligny,  Soucy,  Sens,  Vaomort,  Véron. 

Sema  ;SQd]»  —  Collemiers,  Cornant,  Courtois,    Egrisellos-Ie-Bocagc,   Mtigoy,  Gron , 
~  >,  Nailly,  Paron,  Saint-Denis,  Saini-Martin-do-Tertre. 


Serpars    — CompSgny.  Courceanx,  Courion,  Fleurigny,  Frange  le-Bocage,   La   Cha- 

pielle^nr-OreuM,  Pailly,  Plessis-Damée,  Plessis-Saint-Jean,  Saint-Martin-s.-Oreose. 

Saini-AInorice^Dx-Riebes-Bommes,  Serbonnes,  Sergines,  Sognes,  \  ertilly,  Viiliers 

Bono«eix,  Vin  neuf. 
XiUeut uv^^Ârchevèque,  —  Bagnoaux,  ('higy,  Courgenay,  Flacy,  Foissy«  Lallly,   La 

Poslole,  Le«  Sièges,  Molinoos,  Pont-sur-Vannes,  Theil,  Tboriguy,  Varcilies,   Vil- 

leoeave-J^ArebeTèqne,  Villiers-Louis,  Voisines. 

AaaOWiSSBHBNT  DB  TOaNBRBB. 

Àatf'U'Framc.   —    Aisy,   Ancy-le-Kranc,    Ancy-lo- Libre,    Argontonay,   Argenteuil, 

CbasftigiielJea,  Cry,  Cusy,  Fulvy,  Jally,  Lczineies,  ^uils,  Passy,  Perrigny,  RaTières, 

Sembottrg,  Stigny,  Villiers- les- Hauts,  Vireaui 
Cn^T-  —  Arthonnay,  Baon,  Comniissey,  Crnzy,  Gigny,  Gland,   Mclîsey^  Piroelles, 

Qaioc^srot,  Rngny,  Saint-Martin,  Saint- Vinnemer,  Sennevoy-lc-Bas,  Sennevoy-le- 

Baut,  Tanlay,  Tborey,  Triebey,  Villon. 
fWçiy.  —  Bernoail,  Ueognon,  Butteaux,  Carisey,  Dyé,  Flo^ny,  La  Chapelle  Vietlle- 

Porèt,  La&son,  Keuvy-Saatour,  Pereey,  Roffey,  Sormery,  Soumain train,  Tronohoy, 

Vil  I  ier»- V  tnenx . 
Sdjers,  —  Annay,  Ct-nsT,  Châtel -Gérard,  Etirey,  Fresnes,  Grimaolt,  Joaaney,   Mo- 

lay,  Moulins,  Mitry,  Noyers,  Pasilly,  Poilly,  Sainte-Vertu,  Sarry. 
îûmerre,  —  Béra^  Cheney,  Collao,  Dannemoine,  Epineuil,  Fley,    Janay,  Molosme, 

Serrigny,  Tissé,  Tonnerre,  Vexannes,  Vezinnes.  VîTiers,  Yrouerre. 


fOSmOH  GÉOttlULPBIQUE  DU  OiPARTBMBNT  BT  DBS   CINQ  PRINCIPALBS  VaLES. 

Le  députemeiit  de  ITonne  est  situ6  entre  0"  30'  et  f*  56'  de  longitude  est  et  entra 
1?  i9'  el  48-  22'  de  latitude  nord. 


▼lues. 


Aoxefre  (catbédrale). 
AralkM  iégltse).  .  . 
Jolgay  (Saint- Jeao). 
Sas  (calbédrale).  . 
Tonnerre  (St-Pierres 


LOlieiTDDK. 

en  degrés,      en  temps. 


!•  M'  10-  E. 
!•  84'  \T  id. 
{•  8*  48**  id. 
0»  56*  49'*  id. 
I»a8*    6"id. 


4  m.  57 
6  17 
4  16 
8  47 
6      89 


LATITODi 

septentrionale. 


47-  4r  64** 
47»  89*  ir 
47*  69*  0" 
48»  ir  54** 
47»  61*  M- 


BAUTIOa  I 

an  dessns  da  niTeta 

de  la  mer 

on  altitude. 


133  m 
5tfft  «.7 
116  in,7 
76  B,4 
179  «,S 


8UPBBPICIB. 

La  sapeH>cie  da  département  de  l'Yonne  est  de  7,428  kilomètres  04  h.  carrés. 
Voir  la  popolation^  page  67. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE  (*) 


NOMS. 

QUALIFICATIONS 

RÉSIDENCES. 

CANTONS 

que  représen 
les  Coiiseill 

ABRONDISSKHBNT    D'ACXBBBB 

Massot 

sneien  maire 

Auxerre 

Auxerre  ^ouef 

Lepère  Charles 

député 

Auzerre 

Auxerre  (est) 

Comte  de  Villeneuve 

propriétaire 

Chemilly-B^erein 

Chablis 

Jaeqaillat 

propriét.  et  maire 

Irancy 

Coulanges— la- 

RaTeau 

ancien  notaire 

Saint-Mare 

Coulange8-s-Y< 

Duché 

docteur-médecin 

Ouaine 

Courson 

Baudouin 

maire 

Ligny 

Ligny 

Lanc^me 

propriétaire 

SainuFlorentin 

Saint-Florenti 

Fremy 

ofKcier  de  cavalerie 

L'Orme-du-Pont 

Saini-SaoTeur 

Brunot 

propriétaire 

Hauierive 

Seignelaj 

Ribiôre 

ancien  préfet 

Auxerre 

Toucy 

Letaintarier 

propriétaire 

Trucy-s .  -Tonne .  Vermenton 

▲BBONDISSEMBNT  D'âTALLON. 

Mathé 

ancien  maire 

Avallon 

Avallon 

Bmnet 

propriétaire 

Arcy->sar-Cure 

Guillon 

Rétif 

médecin 

Joiix-la-Ville 

LUsle-sur-  Ser< 

Boudaille  de  Railly 

propriétaire 

Château  de  Railly 

Quarré-l.-ToDi 
Vézelay 

Flandin 

docteur  médecin 

Oomecy -sur-  Cure 

ARB0N0IS8RMBNT  Dl 

S  JOIGNT. 

Bert 

député 

Paris 

Aillants.-Tfaol 

Duguyot 

vétérinaire 

Champignellea 

Bléneau 

Durand -Desormeaui  fils 

i»gc 

Rambouillet 

Brienon 

Baron  Brincard  >)it 

propriétaire 

Paris 

Cerisiers 

Baron  Séguier 

propriétaire 

M  al  ICO  m  A 

Charny 

Bonnerot 

ancien  maire 

Joigny 

Joigny 

Deihou 

propriétaire 

Bléneau 

Saint-Fargeau 

Goste 

maire 

Saint-Julien 

Sl-Julien-du^a 

Huriot 

publieiste 

Auxerre 

Villon. -sur- Yoo 

ABBONDISSBHBIIT 

DE  SENS. 

Bagard 

maire 

MonUcher 

Chéroy 

Lamy 

avoué  à  Paris 

Champigny 

Pont-sur-Tonnf 

Delieand  H^ 
De  FonUine 

avocat 

Sens] 

Sens  (sud) 
Sens  (nord) 

maire 

Fontoine-I-Gaill. 

Foacier  ^ 

propriétaire 

Serbonnes 

Serginos 
VilIen.-rArche 

Emile  Javal 

docteur  médecin 

Vauluisant 

ARB0NDIS6BMENT  DB 

TONNERRE. 

Martenot  Auguste 
Marquis  de  Tanlay  C.  ^ 

maire 

Anoy-le-Franc 
•  Tanfay 

Ancy-Ie-Franc 

colonel  d^état-majoi 

Cruzy 

Gaspard 

notaire 

Carisey 

Flogny 

Rabasse 

maire 

Noyers 

Noyers 

Régnier 

propriétaite 

Tonnerre 

Tonnerre 

COMMISSION  DEPABTSMBNTALB 
Nommée  en  exécution  de  la  loi  des  ^Sjuin,  a5  juillet  et  lo  août  1871. 

MM.  Flandin,  président  ;  Bagard^  Darand-Désormeaax,  Mathé,  Régnier,  Ribièr 
•t  Lancdm«. 


(*)  Les  élections  pour  le  renouvellement  partiel  des  membres  du  Gonieil  générsi 
ont  eu  lieu  le  4  octobre  1874* 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT  (*). 


«H'OMS 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que  représentent 
les  Conseillers 


(.r^i-Diicird. 

j^ 

>«x. 

..;fiD-D«portca. 
£r»l'TiUeneaTe 

E;àQlt. 

Mitier-Cbomaille. 

IMac. 
lituidre. 

ôilift-Gout. 
l'ta  Léon. 

U'W. 

Iiadflôcqae. 

BuidoBi. 

%«!&&(. 

Lrarrier. 
6ro$sard. 

Pftriû. 

Coroûiet-Lamotte. 

?lttQ. 

Perrol. 


Xirtenot  Anédèe. 
Thierry  Antonin. 
Kirtenot  Charles. 

fitigùer. 

Jay 

Ronby. 

Caillot. 
Giilot. 


ARBOiroiSSIIlBNT 

(agricultear. 
docteur-médecin . 
commifsionB.  en  vins. 
maire. 
propriétaire. 
notaire, 
maire, 
propriétaire. 
maure, 
notaire, 
propriétaire 
propriétaire. 

▲ABONDlSSBMlirr 


propriétaire. 

maire. 

juge. 

notaire  honoraire. 

propriétl  et  maire. 

propriétaire. 

mire. 

ancien  notaire. 

ARRONDISSBHBNT 

propriétaire. 

propriétaire. 

maire. 

architecte. 

propriétaire. 

notaire. 

banquier. 

médecin. 

marchand  de  bois. 

ARRONDISSBIlKlfT 

propriétaire, 
propriétaire, 
notaire  honoraire, 
négociant, 
propriétaire, 
ancien  juge  de  uaix. 
anc.  pr.  au  tr.  de  cpm. 
notaire, 
marchand  de  bois. 

ARRONDISSBMBNT 

propriétaire, 
propriétaire, 
agriculteur, 
propriétaire. 

Sropriétaire. 
octeur  médecin, 
docteur  médecin, 
avoué, 
négociant. 


DB 


d'auzbrrb. 

Monéteau. 

Chevanne^. 

Chablis. 

Coulanges*la-Vin. 

Andryes. 

Coorson. 

Monligny. 

St-Florentin. 

Saint-Sauveur 

Héry. 

Diges. 

Arcy. 

d'atallon. 

Lucy-le-Bois. 

Montréal. 

Avallon. 

Joux-la-Ville. 

Saint-Léger. 

Quarré. 

Vézelay. 

Chfttel-Censoir. 

DB    JOIGNT. 

St-Haurice-lVieil 

Blépeau. 

Brienoa 

Brienon. 

Fontenouilles, 

Champlay. 

St-Fargeau. 

La  Celle  St-Cyr. 

Villeneuve*.-!. 

DE     SKNB. 

Chérov. 

Saint-Sérotin. 

Villebleuvin. 

Sens. 

Véron. 

Sens 

Sens. 

Sergines. 

Thorigny. 

TONNEBRB. 

Cruzy. 
Aisy. 


Auzerre  (est). 

Auxerre  (ouest). 

Chablis. 

CouI.-la-Vinense. 

Coul.-sur-Tonne. 

Courson. 


St.-Florentin. 

St.-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 

I  Avallon. 
I  GuiUon. 
JLlsle. 

)  Quar.-l .-Tombes. 
I  Vézelay. 


Aillant. 

Bléncau. 

Brienon. 

Cerisiers 

Charny. 

Joigny. 

StrFargeau. 

8t- Julien. 

Yillen.-sur-Yonne. 

I  Gliéroy. 

I  Pont««iir-YoBne. 

I  Sens  (nord). 

iSens  (sud). 

I  Sergines. 

f  Villeflf.-rAreriev 


lAncy- 


I^Franc. 


Cruxy-le-Châtel.  )#i----, 

Tanlay.  r'"^- 

Neuvy-Sautour.  j  ui^v--,- 

rCarisey.  pio«Ry. 

Noyers. 

Toinèrre. 

Tonnerre. 


Noyer». 
Tonnerre. 


OLeiélMtMKMarlaremMiTeUement  paitiel  des  senbres  des  Conseils  d'anoadissemeit  ont 

niiea)i4odobre  1974. 


CONSEILS  D'HTGIÂNE.  —  TACCINE. 
Créis  «a  verto  d  un  arrïlé  du  chef  du  pouvoir  eiécotif  dn  ]S  décembre  18-f 
Les  préTeta  et  les  sous-préfets  sont  présidenU  de  droit  de  ces  conseils. 


Rsvia  lilti,  phirroacien,  i  Anierre. 
Jsy,  méd.-Tét^r,,  à  Anieire. 
Duché,  doct. -médecin,  Dnanne. 
Hélie,    id.    Saint-Florentin. 
Lefèvre,  docl«ur-roedecin,  Anierre. 
Tonnelier,  doctear-médecia,  Auierre 


MM.  Courot  !jk,  ,  docteurs  méd.  à 

Dionisde»Camére8>}i>|         Auxerre. 
Bernard,  ingénieur  en  cherdn  déparlem'. 
Dejust, doGleuT-médecin,  Auierre. 
Sallé-Fréin;,  chimiste,  Auierre. 
Hooceaui,  pharmacien,      id. 


PodHd.  mMecia, 
QualreTani,  doct. -méd-, 
Febvre,  conseiller  gén., 
Thierry,  pharmacien, 
Renaud,  vétérinaire, 
Leriche,  doc  t. -méd. 
Pruneau,     id. 
Janneau,  pharmacien, 


JOIGfll. 

Grenet,  docteur-médeciD, 
Picard,  doct.- médecin, 
Benoit,  pharmacien, 
Robiltard,  méd.  vétérinaire, 
Ibled,  propriétaire, 
SiiDonneau,  doct.  méd , 
Bridou,  pharm.,  i'  TiUen.-sa 
Pouillot,  doctem-médeciii. 


Joicny. 


Aillaol. 
Brienon. 


Quenonille, 

Gompérat, 

Lambert,  ^  médecins, 

Moreau, 

Rolland, 
Pollel,  pharm., 
Viollet.  vétérinaire, 
Oeligsnd,  ancien  maire, 
Chigot,  ingénieur, 
Provent,  avocal-aroné, 

TONHsaBE. 

Droin,  ddel.  méd., 
Marquis,  docteur, 
Maurice,  doct,, 
Beau,  pharm,. 
(iu^ard,  vétérinaire, 
Thierry,  docl.  méd., 
Etienne,  ingénieur, 
Langin,  docteur, 
Rosuier  Félix, 
Thierrj  père,  vétérinaire, 


id. 

id. 

Tan  Ut. 

Aney-le-Fr 
Tonnerre. 

Tonnerre. 


COMMISSIONS  DIMSPECTION  DES  PHARMACIES. 

Les  jurys  médicani  sont  rempUcés  par  une  ou  plusieurs  rk)mmisflions  delr 

membres  pna  dans  les  Conseils  d'hygiène  d'arrondissement,  et  composés  d'nn  n 

decm  et  de  deui  pharmaciens,  ou  d'nn  médecin,  dan  pharmacien  et  d'un  chimia 

wMis  le  titre  de  :  Committiotu  ttnsptcUon  du  PharmaeUt. 


a.iTMt7. 
;.^p^à4iilMM,  à  Si- 

^riA&e  fis,  ATàlIon 

»^  •  n<»«iir-Serem. 
^'  i^iûffii,  poor  le  can- 
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ton  de  Qnanré  les-Tombes 
Haran,  à  Vézelay. 

ARROlfDUSBM.  DB  JOIGHT. 

N....,  àJoigny. 
Pouillot,  à  Brienon. 
Damay«  à  Ghaille^. 
I>e3leau,  è  Champignelles. 
Roy,  à  Laferté-Loupière. 
Bazot,  à  St-JuIien-oa-Sault. 
Bealard,  à  Villefranehe. 
E.smenard,  à  Yiliens.-Y. 


PdleUer,  à  Aillant. 
Darnay,  à  Bussy-en-Othe. 

ARROIIDISSBMBNT   DB  SENS. 

Quenouille,  à  Sens. 
Sellies,  à  Pont-snr- Yonne. 
Glaisse,  à  St-Valérien 
Colomb,  à  Thorigny. 

ÀRRONDISS.  DB  TONNERRE. 

Marquis,  à  Tonnerre. 
Thierry,  à  Ancy-le-Franc. 


COÛTÉS  DB  PATRONAGE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

fc'cfié  de  M.  le  préfet  de  TYonne,  en  date  dn  22  octobre  48d2,  des  comités 
»,«rns4^  oit  été  iniitituésen  faveur  des  enfants  assistés. 
'«  faites  se  composent  :  dans  les  communes  chefs-lieux  de  canton,  I**  du 
-  ^fèddeot;  2*  do  curé;  3"  du  juge  de  paix. 

'  <s<  les  comaranes  rurales  :  I*  du  maire,  président  ;  2"  du  curé  ou  desser- 
lit  ir  4t  VûttUtotear  on  de  Tinstitutrice.  Font  partie,  de  droit,  des  comités,  les 
«  diaigés  dans  la  commune  du  service  des  Enfants  assistés.  Le  comité 
i^  plein  droit  en  fonctions  dés  qu'il  existe  dans  la  commune  un  élève  de 
<t  »  uk  enfant  secouru  temporairement.  Sa  mission  est  d'exercer  une  sur- 
^•?  eoostante  sur  les  mères,  nourriciers  ou  patrons,  ainsi  que  sur  les  en- 
^  k  donner  aux  uns  et  aux  autres  des  conseils  et  des  avertissements,  et  de 
5'.^  i^  connaissance  de  l'autorité  supérieure  tout  ce  oui  importe  au  bien-être 
1K  fi  physique  de^  enfants  de  tout  âge.  Le  comité  s  assemble  tous  les  trois 
\w*  c4i  p]Qs  Muvent,  s'il  en  est  besoin,  et.  autan^t  que  possible,  à  l'époque  dn 
\te4a  ^  rîBsperteur.  Il  est  convoqué  par  le  président,  soit  d'office,  soit  sur  la 
isaie  molivée  d^un  de  ses  membres.  Il  pourra  s'adjoindre  des  dames  patronesses, 
(s,-  <enBt  chargées  notamment  de  visiter  les  nourrices,  de  les  sarveiller  et  de 
Vvcm  «qu'elles  accordent  à  l'enfant  tous  les  soins  nécessaires. 


COMMUNES  DE  L'IONNE. 

PAR  OEORB  ALPHABÉTIQUE 

à^êC  la  superficie,  le  reœnu  foncier,  les  dittanees  judieiairet  en.  kihmèi 

le  nom  du  canton  et  du  bureau  de  poste. 


1  Si.. 

g-SC 

DISTA? 

COMMUNES. 

erfic 
heci 

CANTONS. 

BUREAUX 
de 

de  la  com 

e-e 

« 

POSTE. 

sa       à 

5* 

J-8 

eant.  Tarr 

Accolay 

891 

24204 

Vermcnton 

Vermenton 

2 

23 

Aigremont 

670 

470« 

Chablis 

Chablis 

«4 

30 

Aillant 

1783 

33899 

Aillant 

Aillant 

9 

«3 

Aiay 

ns8 

38«84 

Ancy-le-Franc 

Aisy 

«6 

34 

Ancy-le-Franc 

«443 

63505 

Id. 

Ancy-le-Franc 

• 

18 

Ancy-le-Libre 

2125 

35103 

Id. 

Lézinnes. 

6 

44 

Andries 

2924 

29417 

Coul.-sur.-Y. 

Coul.-sur-Y. 

4 

37 

Angely 

830 

22751 

Llsle^or-le-S. 

L'Isle 

3 

«2 

Annay-la-Gôte 

«265 

37690 

ATallon 

Avallon 

6 

6 

Annay-ft-Sereiii 

2646 

25239 

Noyers 

Noyers 

5 

16 

Annéot 

602 

48139 

Avallon 

Avallon 

4 

4 

Annoux 

883 

8943 

Llsle-sur4d-8. 

L'Isle 

6 

2« 

Anatrudes 

2017 

31829 

Guillon 

Aisy 

14 

27 

Appoigny 

2«46 

85731 

Auzerre 

Appoigny 

«0 

«0 

Arces 

fr600 

«9594 

Cerisiers 

Arces 

10 

30 

Arey-sur-Cnra 

2579 

34724 

Vermenton 

Arcy-snr-Cure 
Lézinnes. 

7 

32 

Argenteoay 
Argenteidr 

492 

«5769 

Ancy-le-Franc 

8 

«3 

292^4 

67958 

Id. 

Ancy-le-Franc 

6 

«6 

Armeau 

978 

«6800 

W•.■8u^Yonne 

W-sur-Yonne. 

5 

«« 

Arlhonay 

2303 

«5515 

Cruzv 
VezeUy 

Cruzv 
Vezelay 

«0 

25 

Asnièrea 

«774 

20542 

«0 

25 

Asquina 

2125 

24283 

Id. 

Id. 

2 

«6 

Athie 

479 

10451 

L'Isle-sar-le-S. 

Lisle 

6 

9 

Augy 

479 

«6678 

Auxerre 

Auxérro 

6 

6 

Anzerre 

4334 

578967 

Id. 

Id. 

» 

» 

Avallon 

257  « 

««3831 

Avallon 

Avallon 

» 

» 

Avrelles 

«646 

76229 

St-Florentin 

St-Florentin 

4 

29 

Bagneaux 

«449 

22181 

W.-l'Archev. 

W.-l'Archev. 

3 

27 

Baon 

843 

72  7 

Cruzy 

Tanlay 

8 

«3 

Bassou 

39« 

«1786 

Joigny 

Bassou 

«2 

12 

Bazarnes 

«898 

25678 

Vermenton 

Cravant 

9 

20 

Beaumont 

627 

16186 

Seignelay 

Seignelay 

4 

15 

BeauTilliers 

609 

6820 

Quarré 

Quarré 

8 

17 

BeauYoir 

659 

10725 

Toucy 
Chablis 

Pourrain 

«0 

16 

Beine 

2««7 

17695 

Chablis 

7 

13 

Beliechaume 

«5«3 

32491 

Brienon 

Brienon 

6 

24 

Béon 

«519 

21618 

Joigny 

Cézy 

6 

6 

Bernouii 

447 

4652 

Flogny 

Flogny 

8 

12 

Béra 

505 

5190 

Tonnerre 

Tonnerre 

«« 

11 

Bessy 

059 

«5201 

Vermenton 

Arcy-sur-Cure 

5 

29 

Beugnon 

738 

«705« 

Flogny 
L'Isle-sur-le-S. 

Neuvy 

«3 

28 

Blacy 

82« 

7«68 

L'Isle 

4 

18 

Blannay 

709 

7144 

Vezelay 

Avallon 

8 

H 

Bleigny-le-Carrean 

«001 

«3604 

Ligny 

Ligny 
Bléneau 

«1 

H 

Bléneau 

3833 

53693 

Bléneau 

» 

54  i 

Ce  tableau  est  conforme,  quant  aux  distances,  à  celui  dressé  par  le  Préfet 
TYonne,  le  6  septembre  186i,  en  exécution  de  l'art.  93  du  règlement  du  ISjain  1 

La  sufierficie  est  relevée  sur  le  travail  statistique  publié  en  1864  par  M.  Gii 
directeur  des  contributions  directes  du  département  de  l'Yonne. 

Les  chiffres  de  la  colonne  du  revenu  foncier  nous  ont  été  fournis  par  M.  Am 
son  successeur. 
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•  CANTONS. 

de 

POSTB 

cuLll'ui.lïhM. 

tl4g.«01he 

5» 

13450 

BrienoD 

BrienoD 

3 

21 

27 

ÏTb 

2191 

S989 

Cerisiers 

Arces 

27 

43 

46 

Î£H.lMJ 

345 

9394 

VermenloB 

Arc]r-s.-Cure 

(7 

35 

35 

!«ui' 

3S9 

84S) 

Joigny 

BBS.au 

13 

13 

16 

S4!ll 

587 

(9309 

SI-FloreDlin 

St.-FtoreDttQ 

8 

23 

23 

Ir^Kies 

1078 

18964     

Fleurï-VaUée 

1( 

17 

15 

l-iJUT 

ICSt 

13293 

Poiil-«.-YoBne 

10 

13 

73 

I9S2 

127311 

BrieDOD 

(8 

83 

truD 

1616 

27485 

Laroche 

7 

7 

34 

lF(«ei 

1966 

35133 

CbAtel-CeD»ir. 

12 

23 

14 

hyitm 

1133 

13918 

Cussyl  .-Forges 

10 

17 

68 

hsii«»Olhe 

i326 

97154 

Laroche 

H 

H 

89 

fc^i-I^RqxM 

Ï328 

25671                          le. 

W.-8.-Y0I1LB 

6 

23 

49 

UmT^ 

729 

IS39I 

Plogoy 

7 

22 

3( 

t»ri=«j 

nos 

21385 

Flogny 

4 

(5 

28 

Cfisi 

«3 

3813 

Nayei4 

4 

24 

41 

ririUi 

717 

6557 

14 

38 

49 

f*riiirs 

2381 

21679 

Ceriaiera. 

20 

20 

S'i. 

t53« 

49714 

Chillift 

6 

6 

33 

2076 

13040 

22 

44 

OulltT 

(1«0 

2t19( 

Chailley 

15 

32 

38 

CbuDOÙi 

678 

B581 

Vézelay 

8 

23 

49 

Cy.rb«tle 

709 

5686 

Charny 

6 

33 

34 

CiimpaTfïi) 

3205 

2(099 

Biéneau 

S 

47 

S6 

ŒttdJe. 

4173 

39(J91 

CbampignellM 

15 

37 

46 

«jmpigDj 

2017 

87U50 

ChampigOï 

7 

19 

76 

fCplJï 

2058 

36764 

BaMou 

7 

7 

81 

'hluplMl 

22iR 

71459 

7 

25 

30 

l'uups 

409 

13025 

Coiilang.4.-V. 

10 

10 

(0 

se) 

12095 

JoigDï 

g 

ï 

89 

C^udÏi» 

315 

22120 

U. 

4 

4 

31 

riurliUY 

3301 

M300 

Auierre 

10 

10 

10 

Ctirtaleiuï 

H47 

19296 

Courson 

S 

^ 

20 

Ctirmoj 

667 

(6369 

BassoD 

0 

9 

19 

rsaiî 

t887 

31842 

Charny 

27 

48 

riussl*nicUti 

1270 

38115                         ic 

ADcyJe-Franc 

3 

21 

56 

6WJ 

1618 

21H01 

AiUant 

3 

15 

Cluiitllm 

10(6 

8471 

Chaslelhu 

12 

(3 

CtUSlMUV 

886 

(1351 

CoursoD 

14 

24 

Oiâlel-Coisoir 

2408 

40)06 

Ch..Censoir 

16 

28 

38 

Cbjrel'Génrtl 

1801 

13109 

Mojers 

12 

33 

SI 

«uDmiinl 

827 

29106                         le 

W.^a-Gnyard 

0 

21 

79 

(■binmol 

(445 

24037 

W.-s.-Yomia 

T 

24 

5t 

fieminr  p,  Sd; 

560 

(3021 

Seignelay 

3 

12 

(2 

ClOTiiUj-s.-3SM 

1271 

9H7B 

Cb&blig 
ChîrBy 

7 

28 

98 

CbdH^lmoult 

8S7 

9981 

3 

30 

n 

fbtK, 

sn 

8086 

Tonnerre 

7 

7 

42 

Chea, 

933 

23324 

Laroche 

» 

19 

19 

Jï^f^ 

mm 

24137 

Chéroy 

84 

SI 

Clitu 

731 

27361 

«Florentin 

« 

27 

2T 

<)i»mu 

2303 

82127 

Auiierre 

S 

S 

fhfTillo. 

1270 

(G345 

Charay 

S 

19 

lO* 

Cbicbée 

1834 

33510 

Cbabtlg 

4 

24 

8t 

fbictwn 

650 

16614 

Basson 

15 

15 

it 

Chithï 

219 

*S03 

Brienon 

5 

(S 

1» 

cwn 

tsn 

80271 

w..|'Arch«i. 

9 

n 

sr 

60 
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aa       ^ 

S* 

jiS3 

eant.    i'arr. 

Chitry 

1499 

15480 

Ohablis 

SaintrBris 

13 

14 

Cisery 

Â5Â 

19056 

Guillon 

Gruilion 

3 

13 

Civry 

1602 

15274 

Llsle-sur-Ser. 

Llsle 

2 

17 

Collan 

1301 

10049 

Tonnerre 

Tonnerre 

10 

10 

Collemiers 

1037 

113^7 

Sens 

Sens 

8 

8 

Commissey 

1267 

15469 

CruzT 

Tanlay 

13 

7 

Compigny 

767 

14390 

Sergmes 

Sereines 

3 

22 

Cornant 

492 

5653 

Sens 

Egriselles-le-B . 

13 

13 

Coulangeron 

T67 

7622 

Coulanges-la-y. 

Coulanges-la-Y. 

9 

17 

CouIanges-la-Yin. 

1030 

35457 

Coulanges-ia-y. 

Coul.-la-Yin. 

• 

13 

Coulangea-sur>Y. 

1028 

21978 

Goul.-sur-Yon. 

Coulange8-s.-Y. 

• 

33 

Coulours 

1711 

12627 

Cerisiers 

Cerisiers 

10 

34 

Conrceaux 

963 

21937 

Serffines 
W.-rArchev. 

Sergines 
W.-ÎArchev. 

12 

27 

Courgenay 

2402 

30668 

8 

28 

Courgy 
Courlon 

986 

9397 

Cliablis 

Chablis 

6 

19 

1609 

38770 

Sergines 

Serbonnes 

8 

20 

Courson 

3378 

36164 

Courson 

Courson 

• 

23 

Courtoin 

597 

12623 

Chéroy 

St-Yalérien 

14 

17 

Courtois 

398 

9497 

Sens 

Sens 

4 

4 

Coutamoux 

8^ 

14657 

L'Isle-sur-le-S. 

L'l8le-s.-le-S. 

4 

19 

Crain 

955 

6828 

Coul.-sur-Yon. 

Coulanges-s.-Y. 

1 

34 

Crayant 

2201 

39859 

Yermenton 

Cravant 

5 

19 

Cruzy 

5878 

47247 

Cruzy 

Cruzy 

» 

32 

Try 

1084 

32711 

Ancy-Ie-Franc 

Nuits 

13 

31 

Cudot 

1840 

30061 

Saint-Julien 

Saint-Julien 

12 

22 

Cussy-les-Forges 

1332 

34693 

Guiilon 

Cussy-les-F. 

7 

10 

Cusy 

463 

24063 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

1 

19 

Cuy 

666 

27524 

Pont-sur-Yon. 

Pont 

7 

8 

Dannemoine 

1000 

14637 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

2î^y 

987 

13180 

Charny 

Villefranch-s*-P 

8 

24 

Diges 
Dillo 

3495 

47011 

Toucy 

Pourrain 

9 

18 

293 

2683 

Cerisiers 

Arces. 

7 

19 

Dissangis 

712 

16757 

Llsle-sur-le-S 

L'Isle 

2 

17 

Dixmont 

3945 

39038 

W.-sur-Yonne 

Dixmont. 

10 

15 

DoUot 

1493 

26045 

Chéroy 

Chéroy 
St-Yalérien 

6 

19 

Domats 

2354 

53883 

Id. 

12 

20 

Domecy-s.-Cure 

2012 

22972 

Vézelay 

Vézelay 

9 

16 

Domecy-s.-le-y. 

609 

8158 

Ayallon 

Availon 

10 

10 

Dracy 

2136 

23187 

Toucy 

Toucy. 

4 

28 

Druyes 

3884 

29961 

Courson 

Coul.-sur-Yon. 

11 

32 

Dyé 

1677 

15657 

Flogny 

Flogny. 

7 

13 

Bglény 

782 

10970 

Toucy 

Pourrain 

12 

17 

Egriselles-le-Boc. 

2318 

21599 

Sens 

Egriselles-ie-B. 

16 

16 

Bpinean-ies-VoTes 

673 

13012 

Joigny 

Bassou 

8 

8 

Epineuil 

597 

18389 

Tonnerre 

Tonnerre 

3 

3 

Bscamps 

2256 

36699 

Couianges-la-V. 

Coulanges-la  Y 

12 

U 

Bscoii?es 

719 

20268 

Coulanges-la-V. 

Coulanges-la-Y. 

3 

10 

Esnon 

1180 

30637 

Brienon 

Brienon 

3 

15 

Essert 

530 

8801 

Yermenton 

Yermenton 

6 

28 

Etais 

4389 

22264 

Coulange-s.-Y. 

Etais. 

17 

45 

Btaulcs 

854 

16210 

Availon 

Availon 

4 

4 

Btigny 

655 

12456 

Sens 

Sens 

0 

9 

EUTey 

2434 

18704 

Noyers 

Noyers 

12 

52 

Bvry 

442 

19836 

Pont-sur-Yonn. 

Pont 

6 

9 

Festigny 

543 

10063 

Coul.-sur-Yon. 

Coul.-sur-Y. 

3     31  1 

Flacy 

1232 

90798 

W.-rArcheT. 

W.-rArchev. 

4 

27  1 

61 


coiani>w. 


«1 
5« 


a 

^  9  Â 
■■•5!  S  ® 

0  (O  ■>  S* 

^    k    "     M> 

«.S  a  S 


CANTONS. 


BUREAUX 
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F.  viT 

hAioâj  p.  Chab. 
Faleiay  p.  Véz. 
F.4tfM]r-s.-Fonr. 
fjolrBoailles 

P43fhfrês 
vDnuodia 

fy  ; 

vil 'lies 
L«\4es-NoUes 

lj!Uâth»Dp 

6nii^e4e-BoGage 

CîPTchy 
paillon 

&j-l£Téqne 

llery 

i42lHi 


.(.ndory 

)«a-]a-ViUc 

/'«y 
isily 
i&ûy 

JoSàT 

U  Belliole 
UCelle-SUîyr 
UCbapdl^s-Or. 
U  Chapeile-Yaap. 

UChapdleV.-F: 

Udoz 

Li  Ferté-Uop. 

UiUy  ^ 

Itiiuecq 


1577 

21163 

1481 

29746 

S03 

10280 

1227 

24^8 

2420 

36417 

5a9 

6669 

1037 

8270 

2428 

27656 

265 

3158 

497 

3854 

1530 

12324 

1219 

12080 

1608 

14224 

1536 

19493 

1438 

21532 

895 

4694 

1757 

1^65 

488 

5041 

370 

14814 

681 

6770 

1120 

53747 

1056 

16612 

1611 

30702 

1055 

38430 

815 

14030 

1378 

10413 

2750 

32099 

1263 

7309 

2333 

17866 

1136 

18296 

1165 

28324 

1155 

37499 

1921 

29683 

1477 

12287 

697 

13486 

2062 

50590 

1166 

33280 

2032 

33818 

1172 

42575 

4532 

188197 

587 

3866 

4095 

26952 

1725 

58537 

1781 

52253 

350 

8110 

718 

14558 

845 

15184 

1796 

53004 

1716 

27098 

491 

11777 

1082 

22354 

744 

9771 

2972 

29595 

1667 

26426 

997 

9972 

2463 

17212 

Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

W.-rArchev. 

Vézelay 

Sens. 

Saint-Fargeaa 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Coulanges-8-Y. 

Charny 

Saint-Sauveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Cbaolis  • 

Sl-Florentin 

Cruzy 

Availon 

Pont-s.-Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Coulanges-la*y. 

Seignelay 

Id 

Coulanges-la-V. 
ATallon 
St-Florentin 
Joigny 
Noyers 
Llsle-s.-le-S. 
Chéroy 
Ancy-Ie-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-Ia-V. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
W.  l'Arche?. 
Courson 
St-SauTenr 


Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

w.-TArcber. 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Mailly-Ie-Chftt. 

Charny 

Toucy 

St-Valérien 

Arces 

Courson 

Noyers 

Ancy-ie-Franc 

Chablis 

St-Florentin 

Cruzy 

ATallon 

Pont-8ur-Y. 

Id 
Cruzy 
Charny 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Fleury 
Guillon 
Seignelay 
Coulanges-la-V. 
Seignelay 

Id. 
Vincelles 
ATallon 
St-Florentin 
Joigny 
Noyers 
Lucy-le-Bois 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-Ia-V. 
Saint-Valérien 
Cézy 
Thorigny 
Ligny 
Flogny 
Aillant 

La  Ferté-Loup. 
W.-rArchcv. 
Courson 
StôauTeur 


13 
10 
11 

5 

5 

8 

18 

5 

6 

8 

15 

4 

9 

12 

18 

5 

8 

4 

2 

4 

9 

8 

4 

8 

7 

11 

15 

6 

6 

8 

» 

6 
5 
3 
2 
8 
7 
7 
1 
5 

12 
5 

12 
3 
5 

12 
9 
7 
7 
2 
6 

13 
3 

12 

10 


14 
17 
11 
15 
19 
16 
8 
36 


19 
24 
31 
28 
13 
42 
24 
14 
23 
21 
33 
28 

8 
11 
10 
21 
32 
20 
27 

6 
13 
16 
10 
10 
16 
14 
14 

7 
30 

s 

25 
16 
26 
30 


20 
8 
12 
21 
13 
16 
18 
23 
30 
89 


70 
14 
25 
30 
60 
54 
66 
30 
22 
26 
57 
24 
53 
28 
71 
48 
24 
40 
54 
21 
33 
63 
44 
69 
42 
56 
32 
77 
44 
58 
18 
63 
10 
10 
16 
14 
14 
51 
30 
28 
43 
39 
71 
65 
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67 
35 
67 
21 
34 
21 
57 
59 
30 
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de 
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Lalande 

982 

46759 

Touc  y  • 

Toucy 

7 

26 

La  MoUie  aux-Aul. 

130 

3000 

Charny 

Charny 

3 

30 

La  Postole 

1148 

14656 

W.-lArchey. 

Thorigny 

11 

19 

Laason 

692 

13826 

Flognv 

Neuvy 

17 

32 

Lavau 

5350 

45908 

Sainl'Fargeau 

St-Fargeau 

8 

55 

La  ViUotte 

1201 

11086 

Aillant 

Villiers-St-B. 

15 

28 

Les  Bordes 

1835 

18627 

W.. sur-Yonne 

W.-su]>Yonne 

7 

18 

Les  Ormes 

836 

8401 

AiUant 

AiUant 

8 

21 

Les  Sièges 

2306 

29626 

W.-l'Archey. 

W.-l'Archey. 

8 

21 

Leugny 

1295 

31360 

Toucy 

Leugny. 

8 

22 

Levis 

1178 

15964 

Toucy 

Toucy 

11 

27 

Lézinnes 

1544 

41994 

Ancy-le-Franc 
ChabUs    . 
Vézelay 

Lézinnes. 

7 

11 

Lichères  p.  ator. 
Lichères  p.  Ca-C 

1640 
1412 

17860 
20892 

ChabUs 
Châtel-Censoir 

11 
15 

26 
30 

Lignorelles 

1133 

14589 

Ligny 

Ligny 

5 

17 

Ligny 

2671 

53489 

Id. 

Id. 

» 

21 

Lindry 
L'Isle4iir4e^rein 

1486 

15355 

Toucy 

Pourrain 

13 

13 

386 

10043 

L'Isle-s.-le-S. 

Llsle 

» 

15 

Lixy 

1175 

18253 

PonUs.-Yonne. 

Pont-s.-Yoïme 

12 

17 

Looze 

623 

13959 

Joigny 

Joigny 
VUliers-St-B. 

6 

6 

Louesme 

1019 

11167 

Bléneau 

20 

36 

Lucy4e-Bois 

1846 

37153 

Ayallon 

Lucy-le-Bois 

8 

8 

Lucy-sur^ure 

503 

10928 

Vermenton 

Vermenton 

4 

28 

Lucy-sur^Yonne 

791 

13625 

Goulanges-s.-Y. 

Coulanges-s-Y. 

4 

57 

MaS?Jt 

3011 

52340 

Ayallon 

AyaUon 

8 

8 

597 

12139 

Sens 

Sens 

4 

4 

MaUlv4a-Yille 

2262 

32  51 

Vermenton 

Arcy-sur-Cnre 
Mailly-le-Chât. 

12 

27 

Mailly.le<;hâteaii 

2553 

22811 

Coulanges-s.-Y. 

12 

27 

Mâlay-le-Graad 

2133 

32411 

Sens 

Sens 

6 

6 

Màlay.le-Petit 

1086 

14210 

Id. 

Id. 

8 

8 

Malicorne 

1531 

11497 

Charny 

Charny 

8 

57 

Maligny 
Marcoais-Beton 

2191 

38792 

I-igny 

Ligny 

4 

20 

1069 

8879 

Charny 

Charny 

9 

42 

Manneaux 

1066 

15149 

Guillon 

Guillon 

11 

19 

Marsangis 

1409 

33313 

Sens 

EgriseUes-le-B. 
Llsle 

12 

12 

Massangis 

2547 

35458 

L'Isle-s.-ie-Ser. 

6 

21 

Melisey 

2191 

14678 

Cruzy 

Tanlay 

16 

11 

Menades 

559 

12037 

Ayallon 

Vézelay^ 

11 

11 

Mercy 

261 

9233 

Brienon 

Brienon 

4 

21 

Méré 

1164 

15121 

Ligny 
Aillant 

Ligny 
S*-Aubin-Ch.-N. 

6 

26 

Merry-la-Yallée 

1795 

18990 

11 

24 

Merry-Sec 

1379 

17580 

Courson 

Courson 

5 

18 

Méry-Bur-Yonne 

2288 

17155 

CouIanges^Y. 

Mailly-le-Chât. 
MéziUes 

10 

32 

Mézilles 

5101 

55402 

Saint-Fargeau 

10 

39 

Michery 

1631 

53762 

Pont^.-Yonne 

Pont 

4 

14 

Migé 

1442 

2423;) 

Coulanges-la-V. 

Coulanges-la-V. 

7 

16 

Migennes 
Milly 

1607 

34987 

Joigny 

Laroche 

11 

11 

542 

11843 

Chablis 

Chablis 

3 

18 

M61ay 

1165 

14195 

Noyers 

Noyers 

7 

16 

Molesmes 

937 

5662 

Courson 

Courson 

3 

26 

Molinons 

1169 

27676 

W.-l'Archey. 

W.-l'Archev. 

2 

22 

MolosDies 

2392 

19733 

Tonnerre 

Tonnerre 

6 

6 

Monéteau 

848 

31609 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

Montacher 

1800 

33585 

Chèroy 

Chérov 

4 

21 

MoDtigny 
MoBtifiol 

1577 
8197 

22230 
86894 

Ligny 
Vézelay 

Ligny 
vâeUy 

8 

7 

12 

18 

63 

CÙIOCDSES. 

5  . 

Il 

-Mi 

CANTONS. 

■URBACX 
de 

deU 

wiXne 

1= 

ta  1 

S» 

^^3 

trr-l  ch-l. 

LHRll 

689 

3(CH3 

GniUoa 

Gnilloa                7 

tal-SàWn^.. 

iy)6 

52559 

Seigndaj 

Brienon                7 

hdr 

476 

4619 

Courson 

Courson               S 

ttékt.lfaf. 

1490 

<033S 

Nûjera 

Noyers               |     6 

k^-OulZne 

990 

1537Ï 

Toucy 

Toucy                !     4 

i-axii 

305* 

30U66 

Sainl-SwiTeoi 

U;l> 

ill>5 

25IS9 

Sent 

Sens 

^ii 

1310 

39738 

Aittutt 

B«Moa 

iax&Dbni. 

1M0 

49243 

Klognj 

NeuTj 

ïiln 

M32 

34771 

Noym 

Noyers 

831 

8373 

Sens 

Thiil 

3480 

35201 

Noyers 

vr 

Xiu 

H3I 

36889 

ADCy-l«-Fiuic 

•nu; 

1299 

27221 

SeigDelaT 

Brienon 

285C 

38364 

Coureon' 

Courson 

iri-acsMm. 

I2M 

30688 

Ancj-lA-Fraiie 

Uzinaet 

fiili, 

1449 

2W88 

Sergiaes 

Serginm 

ftfl 

a020 

2WÏ6 

Touej 

Toucy 

?V«I 

995 

I6S6I 

Sens 

SeDB 

5» 

12287 

Brienon 

Brienon 

,n.i-«MlK)tal 

41Î 

128S3 

JoigOT 

Jojgnj 

ftdlj 

983 

6019 

Moyert 

Ho?eA 

?Hi. 

sm 

9613 

SeDB 

Véroo 

923 

S«2 

19418 
S6Sii 

Bt^Jv«Bi 

SaintSuiTcar 

8579 

10742 

Chant; 

Chamj 

i,Tn(nj 

1221 

43361 

Auxerre 

Aoierré 

r(rTi!il«-«.-Am. 

)3T7 

28900 

Ancy-le-Fruc 

Aisy 

Ptfrr^l'erUini» 

ÏI4 

7909 

Vézëlay 

Veielay 

■.amli 

2100 

39644 

W.-6.Voime 

Villen.-sor-T. 

îullH 

975 

1(361 

Cnu; 

Cruzy 

.■^1 

H97 

31881 

Guilion 

GttiUun 

^t^^i-Sée 

765 

16529 

Sergiae» 

Ser^iMs 

Ikyû^iliUcu 

1083 

20883 

Id. 

loilh-s-.TIioloo 

191» 

3Ï42I 

Aillant 

AJIlùit 

Mll!-s.-SM«ii 

S088 

18626 

Noyer» 

ChablU 

ÎSU, 

487 

11913 

CbabU» 

Chablis 

360 

12178 

AïaUon 

ATaUon 

fMl-snr-VuiM 

1138 

23381 
1B883 

Ligny 

W, -l'Arche  ». 

a 

1283 

574.'iO 

Poni-a.'YiiDDe 

PODt 

Inirnù 

1328 

Toucï 

Pourrain 

Hrci 

2U69 

41771 

Saiol-Julien 

Sépeaui 

-Irfl-k-SW 

tSi6 

13560 

L'Isle-s.-ie-Ser. 

Luey-le-Bois 

ïr 

643 

13414 

Venueatoa 

Vermemon 

ns8 

7947 

Chablis 

Chablis 

'niTotj 

IIS6 

27473 

L'Isle-a.-le-Ser. 

L.Isle-sur4e-Ser. 

TOnoy 

2441 

43634 

Charof 

Chamy 
Quarré 

Jn-m-lis-Tomb. 

33M 

38407 

Quarre 

;ueiiiK 

853 

15(56 

Auierre 

Aaierre 

jyJiKïrat 

9H1 

7Î08 

Cruzy 

Craiy 

litières 

2149 

61717 

Ancy-le-Kranc 

Nuit/ 

«IraUTMMI 

467 

13683 

8l-Florenlin 

St-Floreatin 

«Je, 

837 

13493 

nogny 

Flogny 

2I?Î*« 

ai» 

SSBI8 

Blénean 

Sf»,»» 

nos 

1713 

SAinl-rwgHu 
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COMMUNES. 


Saperficié 
en  hect. 

Reyena 

foncier  selon 

la  matrice 

cadastrale. 

CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANC 

de  la  comu 

eantlrarr.l 


Rousson 

RouTray 

Rozoy 

Rngny 

Sacy 

Sainpnits 

Saini-Agnan 

Saint-André 

St-Anbin-Ch.-Nenf 

8t-Aubin-a.-Yonne 

Saint-Brancber 

Saint-Bris 

Saint-Clément 

Saint-Cydroine 

St-Cyr-Ies-Colons 

St^Denisp.  Sent 

St-Deni8-8-Ouanne 

Saint-Fargean 

Saint-Florentin 

Saint-Georges 

St-Germain-d.-Gh. 

St-Jalien-du-Sault 

Saint-Léeer 

St-Loup|-drOrdon 

St-lfartin-des-Ch. 

St-Martin-d  'Ordon 

St-Martin-du-Tert. 

St-Marlin-s.-Arm. 

St-Martin-8.-0cre 

St-Martin-8-Oreuse 

St-Martin-8.-0uan . 

StrMaarice-a.R.-H. 

St-Maurice-le-Vid 

St-Maurice-Thiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-Priré 

St-Romain-le-Pr. 

Saint-Sauveor 

Saint-Serotin 

SaintrValérien 

Saint-Vinnemer 

Ste-Coiombe 

StMIolombe-s.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainte-Vertu 

Saints 

Saligny 

Sambourg 

Santigny 

Sarry 

SauTigny-le-Benr. 

8auTigny-le-Boi6 

Sayigny 

9«7igDy-fQ-T.-Pl. 


543 

742 

559 

1370 

2722 

2231 

1314 

1408 

2482 

844 

2166 

3041 

824 

849 

3405 

621 

993 

4941 

1026 

923 

3541 

2317 

3291 

1731 

3384 

978 

673 

1365 

447 

1405 

1478 

2908 

478 

190 

1166 

1496 

4032 

1014 

2983 

1364 

2175 

1215 

1K20 

1434 

1882 

393 

1409 

2690 

978 

1226 

922 

2291 

474 

1493 

1607 

846 


17631 
14084 

8424 
11647 
29350 
18361 
24869 
43561 
25636 
27304 
13362 
108110 
18583 
32972 
37839 
13228 

7719 
60352 
92224 
36422 
39792 
86719 
34060 
33866 
24013 
18457 

9798 
25751 

6210 
19869 
10668 
37488 
10331 

5057 
15049 
21679 
37066 
16652 
43846 
19905 
49168 
25396 
41554 
17246 
25061 
11621 
16279 
34594 
15396 
16676 
21345 
10323 
15770 
26960 
24495 
55971 


W.-aur-Yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Saint-Sauveur 

Ponirs.-Yonne 

Guillon 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Sens 

Joigny 

Chablis 

Sens 

Chamy 

St-Fargean 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Alliant 

Sergines 

Chamy 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Blénean 
Saint-Julien 
Saint-SauTeur 
Pont-sur-Yonne 
Chéroy 
Cruzy 

Llsle-sur-le-S. 
Saiut-SauTeur 
Quarré 
Vermenton 
Noyers 

Saint-SauTeur 
Sens 

AncT-le-Franc 
Guillon 
Noyers 
Guillon 
Ayallon 
Chéroy 
Guillon 


Villen.-6ur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrams(Nièy) 

W.-la-Guyard 

Cussy-les-F. 

S'-AubinCh.-N 

Cézy 

Cussy-le»-F. 

Saint-Bris 

Sens 

Laroche 

Chablis 

Sens 

Chamy 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Chaslellux 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

S'-Aubin-Ch.-N 

Thorigny 

Chamy 

Thorigny 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Bléneau 
Sépeaux 
Samt-Sauyeur 
Pont-sui^Yonne 
Saint-Valérien 
Tanlay 

L'Isle«u^le-S. 
Saint-SauTOur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Noyers 

Saint-SauTeur 
Sens 
Léz  innés 
Guillon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Ayalfon 
Egriselles-le-B. 
Ca89i4es^F. 


3 
8 
6 
8 
9 
13 
15 
5 
8 
5 
6 
9 
2 
6 
10 
4 
8 
a 
» 
5 
8 
t 

4 
11 

3 
10 

3 
15 

8 
12 

5 
24 

7 

5 
15 

2 

5 
18 

M 

6 
8 

14 
5 
6 

13 
6 

11 
5 
6 

12 
9 
7 
4 
4 

17 
2 


6» 


BUREAUX 
de 

POSTB. 


DI8TANGB 

de  la  commune 

ao  I    à    I  an 
eant.  |rarr.|ch-l. 


k«ani 
Setgsdij 

iebu 

MiiUeUes 
vmpy 

kamecaise 

Sfl^Kfts^-Siootte 

ScdioaiaUa^n 


îiky 

Tnby 

Tianerre 

Tr4rQtteâQ 

rhâfot 

rbeii 

îhin 

ftoréy 

IV.îrigny 

IWy 

Thoiy 

fiâê 

Toonerrc 

TeOfT 

*•    -11* 
irefiUy 

îmbey 

TTbncboy 

rrncy-suT'Yonne 

TttlTi)- 

VaWfrMercy 

TalUa 


Vareill 
Vareones 

Vaoéeorg 
^uit  de  Logny 

Fdoi 
Venùy 

1876. 


1297 

373(6 

1306 

46336 

1145 

11785 

1T27 

35522 

856 

19871 

871 

15168 

2007 

33108*' 

1948 

41573 

176a 

8546 

953 

27189 

1854 

51596 

674 

9640 

738 

8078 

412 

5005 

1017 

5748 

1515 

18543 

3051 

46516 

1785 

33510 

2621 

14827 

1021 

24106 

1751 

40898 

757 

10061 

2042 

22506 

672 

9782 

1267 

39224 

281? 

28614 

335 

6305 

228 

8659 

1126 

200H 

541 

12540 

685 

8252 

1671 

19210 

2291 

19906 

588 

6756 

5685 

581783 

3376 

55471 

4547 

54981 

673 

27455 

656 

10400 

638 

13749 

812 

11093 

2453 

66. 69 

ia% 

15500 

1145 

30058 

1219 

18391 

019 

15754 

065 

10499 

731 

17393 

2689 

21435 

1466 

33635 

1434 

10019 

406 

14784 

4328 

112219 

777 

12263 

Guillon 

Seignelay 

Courson 

Aillant 

Cmzy 

Sens 

Saint-Julien 
Saint-Fargeau 
Sereines 

Id. 
Avallon 
Tonnerre 
Vermenton 
Sergines 
Aillant 
Flogny 
Sens 

Saint-Sanvenr 
Seignelay 
Flogny 
Ancy-le-Franc 
Chéroy 
Conrson 
L'Isle-sur-le-S. 
Cruzy 
Biéneau 
Vézelay 
Avallon 
W.-l'Archev. 
Guillon 
Cruzy 

W.-rÂrchev. 
Avallon 
Sainl-SauTeur 
Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-SauTeur 
Guillon 
Cruzy 
Flogny 

Coulanges-s.-Y 
Brienon 
Coulanges-la-V. 
Auxerre 
Chéroy 
W.-rArchev. 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Sens 
Auxerre 
Brienon 
Ligny 


Guillon 

Seignelay 

Çourson 

Senan 

Cruzy 

Id. 
Sens 
Sépauz 
Saint-Fargeau 
Serbonne^ 
Sereines 
Avallon 
Tonnerre 
Arcy-sui^Cure 
Thorigny 
Aillant 

Neuvy-Sautour 
Sens 

Saint-Sauveur 
Seignelay 
Neuvy 

Ancy-le-Franc 
Sens 
Courson 
LIsle-sur-le-S. 
Tanlay 
Mézilies 
Vézelay 
Avallon 
Theil 

L'Isle-s- Serein. 
Cruzy 
Thorigny 
Lucy-le-Bois 
Samt-Sauveur 
Tonnerre 

Id. 
Toncy 
Treigny 
Guillon 
Cruzy 
Tonnerre 
Mailiy-Ghflteau 
Saint-Florentin 
Coulange-la-V. 
Auxerre 
Vallery 
Theil 
Liçny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Theil 
Auxerre 
Saint-Florentin 
Ligny 


8 
> 

14 
5 
9 

10 
» 

16 
7 
5 
• 

11 
7 

10 
15 
11 
19 
7 
13 

13 

6 

15 

8 

6 

12 

16 

7 

6 

14 

8 

10 

16 

10 

8 

7 


9 
4 
9 
7 

15 

12 
4 
6 
6 

12 
2 

10 
6 
6 

14 
6 

10 
7 


11 

57 

13 

13 

26 

26 

8 

25 

28 

63 

2T 

62 

> 

57 

15 

36 

46 

40 

16 

71 

19 

76 

11 

41 

7 

29 

26 

26 

24 

Î7 

24 

31 

35 

42 

7 

63 

36 

96 

> 

» 

28 

38 

24 

59 

8 

58 

28 

28 

17 

58 

9 

44 

38 

38 

10 

55 

6 

46 

12 

17 
16 
15 
10 
35 
7 

24 
45 
14 
20 

8 
25 
29 
16 

6 
20 
16 
23 
23 
28 

6 
14 

6 
27 
17 


51 
57 
51 
63 
45 
35 
30 
35 
24 
45 
61 
55 
43 
23 
35 
16 

6 
77 
54 
23 
60 
40 
48 
49 

6 
33 
17 
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COMlfUNES. 

erficie 
bect. 

CANTONS. 

BUREAUX 
de 

DISTAN 

de  la  conu 

&c 

1   o  w  n  ei 

POSTB. 

an  1    il 

1^3 

cant.  1  l'arr. 

Vcnoy 

2âl9 

49185 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

Vcrgigny 
Verlin 

i«>98 

29487 

Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

4 

27 

«368 

26208 

Saint- Julien 

SaintrJulien 

5 

15 

Vermenton 

2483 

85360 

Vermenton 

Vermenton 

• 

24 

Vernoy 

1404 

21218 

Chéroy 

Egriselles 

20 

18 

Véron 

1534 

25681 

Sens 

Véron 

9 

9 

Verlilly 

548 

4416 

Sergines 

Sergines 

10 

27 

Vezannes 

891 

9619 

Tonnerre 

Tonnerre 

10 

10 

Vézelay 

1747 

28699 

Vézelay 

Vézelay 

• 

15 

Vézinnes 

615 

6716 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

Vignes 
VillebleTin 

H54 

33894 

Guillon 

Guillon 

5 

18 

689 

46209 

Pont-sur-Yonne 

W.-la-Guyard. 

11 

23 

Villeboagis 

1154 

17715 

Cbéroy 

St-Valérien 

15 

14 

Villecbétiye 

930 

7614 

Cerisiers 

Arces 

4 

28 

Villecien 

728 

14195 

Joigny 

Cézy 

6 

6 

Villefargeaa 

1356 

48758 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

Villefranche 

2273 

23214 

Cbamy 

Yillefranche 

7 

22 

Villegardin 

1050 

26595 

Pont-sur^Yonne 

Chéroy 

6 

23 

Villemanoche 

1384 

46024 

Pont-s.-Yonne 

Pont 

2 

14 

Viliemer 

419 

11109 

Aillant 

Basson 

11 

13 

Villenayotte 

ao9 

4995 

Pont-sur-Yonne 

Pont 

5 

8 

Villeneuve- la-Don. 

1413 

24749 

Chéroy 

St-Valérien 

17 

14 

Villeneuve-la-Guy. 

1584 

101909 

Pont-sur^Yonne 

W.-la-Guyard 

12 

24 

Villeneuve-rArch. 

675 

12895 

W.-l'Archev. 

W.-1'Aichev. 

M 

24 

Yilleneuye-l.-Gen. 

2418 

18206 

Bléneau 

Mézillcs 

12 

43 

Yillen.  St-SalTo 

681 

50576 

Limy 
Viîlen.-8ur-Y. 

Ligny 
ViTlen.-sur-Y. 

12 

11 

VilleneuTC-sur-Y. 

3845 

106727 

> 

17 

' 

Villeperrot 

776 

13517 

Pont-sur-Yonne 

Pont 

4 

9 

Villeroy 

695 

12063 

Chéroy 

Sens 

15 

9 

( 

Villelhierry 

2028 

38752 

Id. 

Vallery 

11 

20 

1 

Viilevallier 

806 

17946 

Joigny 

VillevaUier 

9 

9 

1 

4 

Yilliers-Boimenx 

1416 

17054 

Sergines 

Thorigny 
Ancy-le-Franc 

12 

24 

i 

Yilliers'les-Hauts 

1876 

44755  < 

Ancy-le-Franc 
W.-PArche?. 

7 

24 

1 
« 

Yilliers-Louis 

1090 

11240 

Sens 

17 

13 

1 

Villiers-St-Benolt 

2136 

27021  ' 

Aillant 

VilliersrStrBen. 

16 

29 

Yillien-a-Tbolon 

1529 

18632  1 

Id. 

Aillant 

2 

12 

i 

Yilliers-Yinenz 

1083 

13366 

Flogny 

Flogny 

5 

16 

3 

Villon 

99À 

10667 

Cruzy 

Cruzy 

8 

21 

3 

Villy 

569 

12987  ' 

Ligny 

Ligny 

5 

19 

1 

Yincelles 

1218 

18456 

Coulanges-Ia-Y. 

Vincelles 

5 

13 

1 

Yincelottes 

16.') 

11553  < 

Id. 

Id. 

5 

14 

î 

Yinneuf 

1464 

36811 

Sergines 

Serbonnes 

12 

23 

8 

Yireaux 

1430 

21847  ' 

Ancy-le-Franc 

Lézinnes 

10 

13 

4 

Yiviers 

906 

7735 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

3 

Yoisines 

2410 

27500 

W.-rArcher. 

Thorigny 

14 

12 

71 

Yolgré 

894 

13177 

Aillant 

Senan 

6 

11 

2 

Youtenay 

975 

13297  1  Vézelay            | 

Arcy 

13 

5 

3 

Yrouerre 

1400 

10285 

Tonnerre 

• 

Tonnerre 

8 

18 

3^ 
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COMMUNES  DE  L'YONNE 

PAR  ARRONDISSBHBIIT. 

fifdaMnOt  i^oMf  des  Maires,  Adjoints,  Curés  {'^),  Deuervants  et  Instituteurs. 


COlOnBS. 


Popnla- 
tioii. 


MAIAES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


icaàj. 


T-sv-Cnre. 


1»7 


ta  ju 


innés. 

banoal. 

Iwifûir. 

km. 

h»y. 

kiCBj-le-Carreau. 

M'Aicy. 

Mt. 

Ikbsy. 
'jârtflteiuy. 
(aslwiây. 

neaiUy',  p.  M911. 
(VDillj-s^erein. 

fSra. 
rVruuws. 

(ikby. 
(lin. 
i«iifiges-Iâ-YiD. 

(«UBges-sor-Y. 

(anoB. 

Cnta. 

(nTao. 

.'îicy. 

boaips. 
koliTes. 
bsen 
ibi^Sanfin. 


ion 

140 

118H 

1703 

1458 

414 

15631 

613 

604 

443 

392 

652 

582 

392 

132 

366 

23G0 

638 

«243 

638 

379 

62o 

578 

809 

676 

1396 

683 

66 

644 

1342 

40S 

972 

6f4 

1418 

816 

1323 

1651 

633 

959 

576 

1054 

491 

156 

1751 


ARaONDISSSHSNT    D'àUXBRBK. 


Momon. 
Gendre. 
André  Alt>an. 
Félix. 
Lemaire. 


Dronhin. 
Ghalle. 


La  Boordoniuiye. 

€••  de  Boury. 

Harpe. 

Ansault. 

Roblot. 

Grégoire. 

Bernard. 

Poolin. 

Gabel. 

Molieveaux . 

Rayeneau. 

Dnffonrc  d'Antist 

Ferrand. 

Pierre  £ug. 

Barbara. 

JacquiUat. 

Jacob  SyIv. 

Ciémenaot. 

Clouet. 

Picq. 

SourdiUat. 

Denizot. 

Hondé. 

Bouille. 

Barré. 

Quittant. 

Quignard. 

Vmcent. 

Boissard. 

Sonnet. 

N. 

Montassier. 

Bercier. 

Guinant. 

Bourdillat. 

Rétif. 

N. 


Momon  Aug. 

Droin. 

André  Pierre 

Perrin. 

Gantin. 

TrémiUon 

!  Martin. 
Piétresson. 

Delancray- 

Visse. 

Jeannet. 

Malhié. 

Joffrin. 

Lanier. 

N. 

Thomas. 

Moreau. 

Dedron. 

BelleTeaux. 

Hédol. 

Lapert. 

Desfouz. 

Mathieu. 

Martin. 

Jacob  Alfred. 

Bade. 

Billout. 

Quittot. 

Cappé. 

Ghalmeau. 

Hugot. 

Griffe. 

Perreau. 

Yiteaui. 

Perreau. 

Têtard. 

Gachot. 

Fredouiile. 

Douru. 

Patin. 

Pinat. 

Gappon. 

Moi  eau. 

Barranlt. 

N. 


Leblanc. 

Potin. 

Gibier. 

Ducrot. 

Chauvin. 

Vinot. 

ÎFOHTIN  jfe. 
ROGUIBR. 
BoossARn. 
N. 

Blanchot. 
Richer. 
Carré. 
Ferrand. 
Amoult. 
Vosgien. 
Dauphin. 
Renaud. 

D0B4N. 

Begnard. 

Petiot. 

Laurant. 

Mossoi. 

Coiombet. 

Thierriat, 

Carré. 

Husson. 

Laproste. 

Desbourget. 

Laroche, 

Pcrroi. 

Gâteau. 

Coupechou. 

JOVE. 

Belin. 

MONTASSIâl. 

Monot. 

Glouzaro. 

Boullé. 

Naudin. 

Gaillard. 

Garré. 

Zominy. 

FoussaU 

lissier. 

Guérin. 


>  )  La  population  est  indiquée  d'après  le  recensement  quinquennal 
>")LrsQoms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des 

^i  romaines,  et  ceux  des  desservants  oineurs  en  lettres  italique, 

K  commîmes  réunies  à  une  autre  pour  le  culte. 
Ma,  \m  dmièrfli  éleotions  mnoieipales  ont  «a  lin  le  S9  novembre  1874. 


Rojot. 

Mannevy. 

Vacherot. 

Moret. 

CtUé  et  Lemoine 

Joffrain. 

i  Robin, 
Fèvre,  Camus 
et  Jussot. 
Ghaudet. 
Badin. 
Bosserelle. 
Lechien. 
Michaut. 
Brisedouz. 
ïruchy . 
Cornevin. 
I  Gallard. 
Boulotte. 
Hu({ot. 
Lesire. 
Yiault. 
Meunier. 
Bernard. 
Boucherai. 
Creveau. 
Robin. 
Nicolas. 
Sonnois. 
N. 

Tavoillot. 

Aubert. 

Mathieu. 

Leseur. 

Durlot. 

Jarry. 

Roy. 

Cholat.Berthier 

Breuillard. 

Sommet. 

Ducrot. 

Yigreux. 

Soret. 

Goulu  rat. 

Bourdillat. 

Godard 

de  1872. 
desservants  en 
Un  —  indique 


6S 


Featignir. 

Fontenailles. 

Fontenay  p.  Chablis 

Fonlepay-s.-Four". 

Fontenoy. 

Fouronnes. 

Fyé. 

Germîgny. 

Gurgv. 

Gy-lKvi^qiie 

Haiiterive. 

Héry. 

Irancy. 

Jaulges. 

JnssY. 

La  Cnapelle-Vanp. 

Lain. 

Lainsecq. 

Lalande. 

Leuçny. 

Leyis. 

Lichèresp.  Aigrem. 

Lignorelles. 

Ligny. 

Lindry. 

Lucy-sur-Gure. 

Lucy-sur-Yonne. 

Mailiy-la-Ville. 

Mailly-le- Château. 

Halimy. 

Mère. 

Herry-Sec. 

Herry-sor-Yonne. 

Migé. 

Milly. 

Holesme. 

Monéteau. 

Montignj. 

Mont-Samt-Sulpiee. 

Mouffy. 

Moulins-s.-Ouanne. 

Mouliers. 

Onnoy. 

Ouanne. 

parly. 

perrense. 

perriffny. 

PoiDcny. 

pontigny. 

pourrain. 

Prégilhert. 

Préhy. 

Quennes. 

Rebourseaux. 

Rouvray. 

Sacy. 

Saiopaita. 

Saint-Bris 


224 
312 
252 

755 
445 
128 
516 
S97 
621 
âli) 


Pautrat. 

Bertheau  Fr. 

Dauvissat. 

Gaulrot. 

Moreau. 

Marlin. 

I^pargnenx. 

lioulanger. 

NatUeL 

Kapin. 

(Uiillot. 


1626  Bernard. 


\)\ 
464 
475 
220 
499 
«73 
30S 
78) 
456 
372 
351 

1447 

1216 
253 
420 

1026 
912 

1153 
351 
498 
593 
952 
225 
402 
^69 
768 

13(2 
2(i0 
345 
990 
714 
260 

1029 
316 
519 
228 
828 

1633 
388 
226 
464 
332 
337 
673 
916 


Jacnuillat. 

Goraier. 

Beau. 

N. 

Depieyres. 

de  Beauvais. 

D*  de  la  Celle. 

Tassin  fils. 

Pinard. 

Gounot. 

Tremblay  P. 

Baudouin. 

N. 

Bréciiat. 

Robineau. 

Chandelier. 

GUlet. 

Rabé. 

LéKé 

ThUière. 

Billaud. 

Thévenot. 

Bonnet. 

Bouille. 

LécoUe. 

Gamet. 

Thibault. 

Prieur. 

Roblin. 

Grossier. 

Andry. 

Duché. 

Meunier. 

5; 

DauYÎssat. 

Cambuzat . 

Memain. 

Jeannez. 

Marceau. 

Lebrun. 

de  Rebourseaux. 

Coquibus. 

Berault. 

Roux. 


Ro; 
GaLois. 


1686lGaenier. 


Barbier. 

Bertheau  Cl. 

Fèvre. 

Dapoigny. 

G anneau. 

Droin. 

Robin. 

Chail!i7. 

Doré. 

.iac(|uin. 

Girard. 

Moreau. 

Ranté. 

Bury. 

Vigreuz. 

Hugot. 

Girault. 

Montassier. 

Pomot. 

Ledouz. 

Breuilié. 

Tabit. 

Perrignon. 

Blonde. 

N. 

Huot, 

Gaucher. 

Berdin. 

Germain. 

Roy. 

Flogny. 

Foudrillat. 

Millerot. 

Filey. 

Mignard. 

Richard. 

Papou. 

Coquibus. 

Moulurât. 

Bertheau. 

Berdin. 

Alfroy. 

N. 

Girault. 

Durville. 

Marlot. 

Philippon. 

Fourey. 

Duranton. 

Breton. 

Guilly  E. 

Daudier. 

Peltier. 

Lapoiz. 

Lai>eUe. 

Cornevin« 

MaUet. 

Fouard. 


Manat. 

Guibert 

Blanchot. 

Picquoin. 

Monin. 

Jeanniot. 

Pothcral 

Cadoux. 

Roblot 

Gâteau. 

Baudot. 

Pélissier.    ~ 

Aubron. 

Boucheron. 

Faussât. 

Brisedouz. 

Vérax. 

Guillet. 

Meunier. 

Ribouleau. 

Parât. 

Polhin. 

Roux. 

Putois. 

Dupuis. 

R  avérât. 

Régnier. 

Beau. 

Jojot 

Porte. 

Gourmand. 

Hafiot. 

Emery. 

Ba/iol 

Gauihefin, 

Albert. 

Car  tant. 

Pion. 

Petit. 

Laurent, 

Fleury. 

Favre. 

RegnauU. 

Huchard. 

Riçoliet. 

Soissons. 

Maître. 

Gautherin. 

Boyer. 

Boudrot. 

LéTêque. 

Beim. 

Guttin. 

Laroche. 

Chrétiennot. 

N. 

Lucas. 

Laroche. 


Aioilu 

Rodof 

Ramo 

Gafçnc 

Su  rie  r 

Guibe 

Laurai 

Jay. 

Melou 

Mairr] 

Gouge 

Colin. D< 

Biin. 

Cornât 

Lemoij 

Deléta] 

Rodot. 

Godard 

Simoni 

Hospie 

Breuiih 

Lafores 

Beman 

Pcrelad 

Beaujea 

Colas. 

Sonnois 

Dedienne 

Paillot. 

Prot. 

Combra 

Gourlot 

Paulvé. 

Deiestre 

PluTinel 

Gagnepa 

Michaut 

Girault. 

Larue. 

Paquerei 

GuiUy. 

Met. 

Gillet. 

Dhivert. 

I  Bariou. 

Cambuza 

lleurley. 

Mérat. 

Deviiliat. 

Ghatais. 

Berault. 

Chaude. 

Viault. 

Gravier. 

Oedienae 

Massot. 

Gbalmeau 

Yiel,  Dûri 
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onuxBSw 


tioo. 


MAInB9« 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institalaiirs. 


I 

I 
;r.-«.-Siiiotte. 


av. 

'ffid. 
?«. 

«^^^S'•SalTe 


tt-i 

i.n. 

irres. 


b, 


ba. 

tWI-Censoir. 
f«î}'les4i.-0nncs 

ÎRIT. 


810 

641 

287 

2644 

664 

1288 

1920 

1464 

408 

296 

1313 

394 

1029 

1016 

2857 

2664 

453 
176 
695 
441 
389 
304 

1170 

488 

2332 

448 
258 
158 
842 
476 


360 
443 
58 
355 
623 
661 
837 
234 

5816 

233 
249 
243 
1023 
424 
38S 
626 
1312 
156 
308 
321 
621 
274 


Leseur. 

Laurent. 

Vallué. 

Bspindsse. 

Fèvre. 

ThiUière. 

Labbé. 

Bias. 

de  la  Breuille 

Chalmeau. 

Millot. 

Doré. 

Guillauniot. 

Gonneaa. 

Paquean 

de  Guerchy. 

Girard. 

Saimpée. 

Durand. 

Courtaut. 

Courtet. 

Perrignon. 

Naudet. 


Seurat 

Momon. 

deVauioeUes 

Moriamé. 

Hoularde. 

Muzard. 

Vaadin. 


Petit. 

Ctiambenoit. 

Grégoire. 

Foornier,  Conta- 

Viiiot.       fml. 

Loury. 

Coudrou. 

Crochot. 

Puissant. 

Boidequin. 

Guenot. 

Beaujean. 
I  Soycr. 
l  Raoul. 

Lesire. 

Femel. 

Moreau. 

Dufen. 

MarcoQ. 

Devilliat. 

Marmagne. 

Rousseau. 

Dujon. 

Jacob. 

Hagot. 

Paulvé. 

Sauvanet. 

Grenan. 

Robin. 

Le&rand. 

Robin. 

Dnrup. 

Truchon. 

ATÎsean. 


I  Bourcey. 
Hescitz. 
Ladrée. 
Voir  IN. 
Trucby. 
Millot. 

BLOffDKL. 

Vali.ot. 

Briffaux. 

Grilletde  Se- 

Drot.        |ry 

N. 

Morquot. 

Gaben. 

Garnibr. 
Vie. 

Vesperini. 

Gérard. 

Michaut. 

Aubert. 

Laurent. 

Bernard. 

Bourand. 

Bertbeau. 

JOCRDE. 

N. 

Trucbon. 
Bouihier. 
Sautereau. 
I  Sautereau, 


Hagot.Persenot 

Toutée. 

Vallée. 

Constant. 

Badin. 

Picbon. 

Dezerville. 

Coquin. 

Cbauveati. 

Cboux. 

Pelletier,  Laboa- 

Naadin.    |reao. 

Maisonneuve. 

Lbo8te. 

Ghanlin. 

Ménétrier. 

Foin. 

Tissier. 

Moreau. 

PouUn. 

Jeangneau. 

Carre. 
i  Givaudin. 
{  Bernard. 
I  Gamard. 

IProt. 

Pompon. 
Bourdon. 

N. 

Mouchot. 

Mignot. 


ARROlfDISSBMRNT  D'AYALLOM. 


Joudner. 

Mairy. 

Goupillean. 

DaToul. 

Labour. 

Cambuzat 

Perreau. 

Charton. 

Febvre. 

Lucand. 

Gamier. 

Moiron. 

Mailleau. 

Soupeault. 

Cambuzat  C. 

l^ignot. 

Garouge. 

Barbier. 

Riotte. 

Dupont. 

PeOetier. 

Riotte. 


Gros. 

Baudot. 

Labooreau. 

Bony. 

Raverat. 

Billard. 

Colas. 

Dondaine. 

Ricbard. 

Morio. 

Conbault. 

Roux. 

Lucy. 

Moreau. 

Yaltat. 

Cambuzat  F. 

Duban. 

Maison. 

MoDin. 

Hitier-Augé. 

Boursier. 

Collin. 

Gallois. 


'  Seguin. 
'Lavy. 
I  Les«ur. 
'  Gourlet. 
Barré. 
i  Voisinot. 
'  Rochet. 
'  Lambert. 

ÎDarct. 
Gally. 
Gonm. 
Potin. 
Labbé. 

.  GautberonN. 
Piffoux. 
;  Gally  J.-B. 
!  Lairot,  F. 

i  AUVRAY. 

Guiehard, 
Ravereau. 
Baudot. 

i  Cartault. 

I  Gogoi5. 


( 


Gaze. 

Arfeax. 

N. 

Adine 

Bierry. 

Cullin. 

Delinon. 

Cuisinier. 

Dizien. 

i  Crantin. 

Piffoux. 
i  Minard. 
'  Cbateau. 
i  Riotte. 
.  Leclerc. 
;  Tanière. 
'  Leblanc. 

Genêt. 

Hurion. 

Rose. 

Pelletier. 

Dondenne. 
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COMMUNES. 


Popaia- 
tion. 


MAIRBS. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


InstiiuU 


Dotnecy-sur-Cure. 

Domecy-fl-le-Vanlt. 

Etaules. 

Foissy-les-Vezelav. 

Fontenay  p.  Yézei. 

Girolles. 

Givry. 

GuiUoD. 

Island. 

Joux-la-Ville. 

Lichères. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lacy-le-Bois. 

Magny. 

Marmeaux. 

Massangis. 

Menades. 

MoDtillot. 

Montréal. 

Pierre-Pertbuis. 

Pizy. 

Pontaubert. 

Précy-le  Sec. 

ProTcncy. 

Qnarré-les-Tombes. 

Saint-André. 

Saint-Brancher. 

Sainte-Colombe. 

Sainte-Magnance. 

St-Germain-  des-Ch. 

Saint-Léger. 

Sain^Moré. 

Saint-Père. 

Santigny. 

SauTÎgny-le-Beuréal 

Sauvigny-le^ois. 

Sayigny-en-terre-P. 

Sceaux. 

Sermizelles. 

Talcy. 

Tharoiseau. 

Tharot. 

Thizy. 

Thory. 

TréTilly. 

Vassy. 

Yault  de  Lngny. 

Vézelay. 

Vignes 

Youtenay. 


Aillant 

Arces. 

Armean. 

Basson. 

Bellechaume. 

Bé<m. 


798 

365 

591 

462 

606 

353 

542 

828 

419 

H43 

215 

922 

556 

1130 

242 

518 

192 

85 

540 

224 

335 

487 

721 

451 

2208 

396 

82^ 


Flandin. 

De  Domecy. 

Rousseau. 

Poulet. 

Gharbonnean 

Pelletier. 

RaUt. 

Marcelot. 

Ducrot. 

Chavance. 

de  Morillon. 

Moricard. 

Morcan. 

Halley. 

Naudin. 

Defert. 

Guilloux. 

Miroglio. 

Berthier. 

Gamier. 

Perrot. 

Coulbois. 

Carillon. 

Guyard. 

Darcy. 

Duboux. 


l 


386  Boursier. 


785 

1264 

1376 

386 

1023 

328 

172 

703 

363 

283 

362 

292 

309 

200 

309 

343 

174 

290 

722 

1053 

247 

323 


Simon. 

Barbier. 

Marchand. 

Lefeb.-NaiUy. 

Lairot 

Colin. 

Colas. 

Bailly. 

Morvand. 

Domeau. 

Chopard. 

Riotte  Adr. 

Gte  d'Assay. 

Minard. 

Montarlot. 

Openeau. 

Gauthier. 

Mariglier. 

de  Vaalgrenant. 

DeUssasseigne. 

BarraultS. 

Sadon. 


Blain. 

Guignot. 

Sassé. 

Parcanlt. 

Monnot. 

Barillot. 

Moiron. 

Blandin. 

Hérardot. 

CoUin. 

Boisseau. 

Gueneau. 

Millot. 

Goujon. 

Gamier. 

Courtois. 

Fillon. 

Potdevin. 

Girard 

Droin. 

Gascard. 

Orbichon. 

Collin. 

Roux. 

Garnier 

Rouard. 

Bachelin. 

Sureau. 

Larmonnier. 

Dizien. 

Chariot. 

Morinat. 

Blandin. 

Tupin. 

Mouchot. 

Poirier. 

Boudier. 

Rouard. 

Perrin. 

Riotte  Hu  ). 

Robot. 

Guilloux. 

Millot. 

Santigny. 

Philippot. 

Soupey. 

Guttin. 

Lachaume. 

Cunault. 
Yeau. 


Cadret 

Morlet. 

Breuillard. 

Bailly. 

Chauvin. 

Evrard. 

Dalbaane. 

Marquot. 

Droit. 

Lairot. 

Degoix.» 

Rémond. 

CULLIN. 

Hilaire. 
Bidault. 
Simon. 
Paumier. 
Gautheron. 
Raveneau. 
Barbe. 
Courtot. 
Minard. 
Bourrey. 
Logerot. 
Henrt. 
Durlot. 
Mathieu. 
Leborne. 
Guignot. 
Marsal. 
Adam. 
Bouchot. 
Compère. 
Morand. 
Gally. 
Rémond. 
Galiy. 
Raveneau. 
Dauphin. 
BidecM, 
Houssin. 
Mathieu. 
N*** 
Blandin. 
Guichard. 
Morand, 
Crochet. 
Barré. 
I  Dutartre. 
I  Balès. 


ARROlfDISSmBIfT    Dl   JOIGIIT. 


1503 
999 
861 
658 
576 
592 


Simonneau. 

Polette. 

Gaucher. 

Auberger. 

Dubois. 

Renard. 


Brochot. 

Tessot. 

Cathelin. 

Yailée. 

Mercier. 

Jamet. 


GRériBAu. 

Tachy. 

Riondel. 

Lapierre. 

Lemasson. 

Petitjean. 


Salé. 
Yeuillot. 
Therriot,  G 
Roubier. 
Morin. 

Jav. 

CHaieau. 

Rouard. 

Meunier. 

Caussard. 

Blaisot. 

i^amus 

GunaulU 

Hérardot^  G 

Poulet,   ft 

Boisseau. 

Dannoux. 

Drillon. 

Renaud. 

Robert. 

YiauU. 

Bourgeot. 

Ganmont. 

Thibault. 

Petit 

Barbie^. 

Roger. 
Tissier. 

Yeaulin. 

Béthery. 

Galette. 

Montigny. 

Henry. 

Rouard. 

Yuidot. 

Paolard. 

Riotte. 

Désorme. 

Bernasse. 

Mathieu. 

Gerbe&n. 

Sonnois. 

Chaplot. 
^  Scstre. 

Boivin. 

Barrault. 

Lhuiilier. 

Sommet. 

Coquet. 

GheviUotte. 


Bernard. 

•Bouzon. 

Pernot. 

Ficatier. 

Desclaire. 

Courtin. 
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coimuivBS. 


iPopola- 
tton. 


MAIRES. 


ADJOINT& 


CURES. 


InstHoteiirs. 


EracheSw 


5r»B 
SL>4-fe-Bqpos. 

Triiiîy. 

rhampccTraÎB. 
roampiisiieUei. 

Clianpktft. 

Ctanvres. 
rfitfmoy. 

Çlâray. 

Chàoiiiot 
Ch^w^Amoult. 

Cbe\ii\on. 
fhifhery. 
C'«(iloiirs. 
Cuàot 

Ditb). 

Epiiean-les-VosTes. 

,   E>auo 

I    FonUuiM. 
FoQteiKMiiUes. 

I    Gnifldchamp^ 

I    UCelle-Saint-Cyr. 

UFertê'Loapiëre. 
La  Mothe-aux-Aiiln. 

La  vaiotle. 
Les  Bordes. 
Le»  Ormes. 
Looze. 
LoDesme. 
ïalicorae. 

Varcba*i»-B«toD. 

Hercy. 

llerry.U.VaUéc. 


2010Faffe. 
139  Delagneao. 
924  Guerrey. 
208  N*** 
602  Duyal. 

2519  N. 

896  Saffroy. 
1214  Charpentier. 

61T  Valut. 

196  Moreau. 
1421  Audeberi. 
1203  Leyerl. 
1145  Michani. 

«95  Perret. 
1072  Durand. 
454  f  De  Valonne. 

849  Baude loque. 

f4o1  Giruit. 

578  BaretdeS.A.O 

619  Jeannin.  [^ 

409  Bninot. 
1467  Boulet  Ch. 

946  Girard. 

774  Labbe. 

d08  Rosse. 

578  Garnicr. 

539  (^apet. 

510  Gauchot. 

752  Loitron. 

601  N. 

158  Caquelordat. 
1734  N. 

458  Paillot. 

452  Gatellier 
1333  N. 

963  Breaillé. 

560  Rosse. 

458  Morel. 
1035  Defrance. 

723  Jacob. 

6400  N. 

1333  Roy. 

406  Thévenot. 
1391  Rot. 

87  Boisson. 
1344  Trout. 

210  RigoUet. 

75!  Préau. 

565  de  Bontin. 

428  Hurean. 

237  Nolot. 

551  DuTal. 

331  N. 

124  Moreau. 

950  N. 


j   «443  I  Ghatii. 


Pourrain. 

Plumet. 

Toutey. 

N. 

Jeannet. 

N. 

Caquelordat. 

Mercier. 

Pathier. 

Gradot. 

Jorry. 

Nicaise. 

Fourrey. 

Roche. 

Beauchot. 

Pelegrin. 

Cochard. 

1  Desbarres. 

Fréchot. 

Chollet. 

Carré  fils. 

N. 

Montagne. 

Piat. 

Montigny. 

Barlet. 

Sapin. 

Gérard. 

Vincent. 

N. 

Bmlé. 

N. 

Gagnaire. 

Pasquelin. 

Esclavy. 

PriTé. 

Morin. 

SeUipr. 

Fresneau. 

Perreau. 

N.! 

Didont. 

Frécanlt. 

N. 

Jublot. 

Mallet. 

Bardot. 

Rodon. 

Ribière. 

Barré. 

Delamour. 

Baraduc. 

Ronsin. 

Gras. 

N. 

I  Amolt. 


KUNB. 

Truchy. 
Martin. 
Lapierre. 
Roy. 

Larbouillat. 

Fabier. 

Gamier. 

Villain. 

Gendot. 

Viliiers. 

Darlot. 

Julien. 

Blanchot. 

Hollette. 

Cailler. 

Picq. 
/Bernard  Jar. 
\  Batilliat. 

Gouley. 

Fournier. 

Riondel. 

Trido.n. 

Rodriguez. 

Champagne. 

Tridon, 

Mathieu, 

Raoul. 

Gendot. 

Boiselle. 

Gouyer. 

Berlin. 

Guerbet. 

Nicole. 

Grimard. 

Lagrange. 

Fouroier. 

JtiMtn. 

Courtois. 

Bassier. 

Millot,  Damien 
et  Desvignes. 
Boyer. 
Fouqueau. 
Millet. 
N. 

Pegorier. 
MoreL 
Berlin. 
Delagneao. 
Michaut. 
Boulet. 
Demenay, 
Fournier. 
Fillieai. 
Gazes. 

I  DemoBpmfoi 


DessignoUe. 
Secrétin. 
Deleau, Robin 
Hébert. 
Poirson. 

Del  igné. 

Mossot. 

Perdijon. 

Guitlon. 

Pon  tailler. 

Tissier. 

Brigout. 

Corna,  Yeolcoi 

Ramon. 

Pinon. 

Noirot. 

Boulmeau. 

Flaget. 

Château. 

Deschamps. 

Neveux. 

Tbévenot. 

Irobert. 

Godard. 

Perreau. 

Brécbot 

Digard. 

Huot. 

Marnot. 

Paris. 

Ferlet. 

Courtauz. 

Vallet. 

Balsacq. 

MatM,  V«  Rallo 

Connat. 

Houard. 

Poinaot. 

Seguinot. 

NoTin. 

Milachon. 

Jeubert,  frère 

Nathyra. 
Bonin. 
Thnillier. 
Fillienx. 
N. 

Besse. 
Godard. 
Finot. 
Moreau. 
Vallée. 
HiTert. 
Gason. 
Villain. 
Cadet. 
Grimard. 
GoopiBOlilliUot. 


n 


COMMUNES. 


PoynU- 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


Insliiaie^ 


Migennes. 

Neuilly. 

Paroy-en-Othe. 

Paroy-8ur-Tholon. 

Ferreux. 

Piffonds. 

Poilly-sur-Tboloa. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

Roncbères. 

Ronsson. 

St-Aubin-€h.-Near. 

St  Aubin-s- Yonne. 

8t-Cydroine. 

St-Denis-sOnanne. 

St-Fargean. 

St-Julien-du-SauU 

St-Lou|Hl'Ordon. 

St-Martin-de8>cb. 

St-Martin^'Ordon. 

8trMartin<8-Ocre. 

St-Marlin-»-Ouan. 

St-Maurice-Ie-Vieil. 

St-Maurice-Tbiz. 

SI  Privé. 

StRoroaiik-le-Prenx. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

Sommecaîse. 

Tannerre. 

Turny. 

Vaudeurs. 

VenUy. 

Verlin. 

Villecbetive. 

Yillecien. 

YiUefranche-St-Pbal 

Yillemer. 

YilleneuTe-les-Gen . 

Yilleneuve-s-Yonn. 

Yilleyallier. 
Yilliers-8t.Benolt. 
Yilliers-s-Tholon. 
Yolgré. 


Bagneaux. 

Brannay. 

Cbampigny. 

Cbaumont. 

Cbéroy. 

Cbigy. 

Collemiers. 

Compigny. 

Cornant. 

Ci^l|ffcea^x. 


785 
826 
454 
418 
797 
968 

1051 
873 
689 

1475 
328 
447 

1111 
420 

1015 
367 

2672 

2135 
537 
671 
542 
«12 
813 
560 
363 

1168 
448 
887 
800 
394 
600 
918 

1130 
930 

1349 
707 
323 


980 
431 
735 

5095 

450 
982 
852 
463 


579 
473 
1567 
496 
824 
542 
474 
214 
326 
233 


Ternuel. 

Humbert. 

Prévôt. 

Digard. 

Perrault  E. 

Yélard. 

David. 

Rougemont. 

Bezançon. 

Corobeis. 

de  Vergennes 

Motbré. 

Gravier. 

Fillot. 

Gallois. 

Lebeau  Ad. 

Dhumei. 

Go«te. 

Barrière. 

Lesire. 

Martin. 

Girard. 

Noyer. 

Morisson. 

JoUbois. 

Richard. 

Martin. 

M0US8U. 

Griache. 

Botté. 

Bavid. 

Uunot. 

Martin. 

Parigot. 

Besançon. 

de  Truchy. 

Uswald. 

de  Me'uard. 

Bénard. 

Guillot. 

Pézier. 

de  Vaodonard.  | 

Poitrat. 
N. 

Renon. 
Lèau. 


Molle  veau. 

Rousselat. 

Pichoret. 

Chaumartin. 

Perrault  L. 

Yaltat. 

Breton. 

Collas. 

Ansault. 

Thierry. 

Breuillé. 

N. 

Perdijon. 

Rebourg. 

Huré. 

Lebeau  M. 

Loneiu. 

GnéDOis. 

Charpentier 

Baudoin. 

Salin. 

Lancelin. 

Gallet. 

Delanoy. 

Mâcha  voine. 

Gallet. 

Crumière. 

Gardembois. 

Matbée. 

Gaonot. 

N. 

Noël. 

Rameau. 

Cbarlois. 

Collot. 

Debreuve. 

Moreau. 

Yaunois. 

Boogier. 

Delarue. 

Guillaume. 

Coffre. 

Bridou. 

Bondoux. 

Pathier. 

N. 

Guibert 

Matbée. 


Pinet. 

Huré. 

Gareau. 

Pouiin. 

Moreau. 

Rossignol. 

Mouchot. 

Gariin. 

Mathieu. 

Yedel. 

Palllz. 

Plagnard. 

Lanre. 

Petit 

Neveux. 

Moreau. 

Grossot. 

Fouard. 

pichard. 

Galabert. 

Pichard, 

N. 

Demersay. 

Mitaine. 

N... 

Ragot. 

Chauvois, 

Crochot. 

Chauvois. 

Bavi4liin' 

Boulet. 

Barbier. 

Denis. 

Roussel. 

Fayolle. 

Danjou. 

Davignon. 

Giffard. 
I  Guillard. 
I  Baudin. 

I  Thomas. 

Poulain. 
Morel. 
Goupechoux. 
Crochot. 
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Fouché. 

Boullé. 

Lesourd. 

Héris>von. 

Brown. 

Lhoste  Y. 

Cochard. 

Guillon. 

Roulin. 

Poublot. 


Simonnet. 

Terrasse. 

Brissot. 

Yeau. 

Fauvillun. 

Lhoste  L. 

Brissot. 

Ducard. 

Bobard. 

Fétonx. 


Moreau. 

Bourgeois. 

Adam. 

Rem  y. 

Person. 

GuiUerat. 

Potdevin. 

Veillot. 

MUlon 


Girard. 
Thorin. 
Ja^ey- 
Boii»e.         I 
Brunat. 
Pria. 

Boalmeau.  I 
Nézard.  (taiA 

Roqaet.      I 

Miégeville. 

Gestre. 

Mallaile. 

Largeot. 

Lesourd. 

Carré. 

Leclerc. 

Gautrot. 

Colson. 

Laurent. 

AUard. 

Gironde. 

N. 

Fourrey. 

Goartaalt,  Vie 

Gourliau. 

Badin. 

Crettez. 

Lorin. 

Letumier. 

Poulet. 

Gillodes. 

Gaulon. 

BessoD^Dofeo. 

Arbinet. 

ArbitteMenfani 

Huchard. 

Yiault. 

Vosgien. 

Chat. 

Gholat. 

Jorlin. 

Pouillot, 

Gramain.  toop. 

L^'taug.  ; 

Cbaineau 

Bertin. 

Rémy. 

Gigaet,.Tr61at. 

Finot. 

Vivien.  Arbinet. 

Hérisson. 

Gillet. 

Fauvel. 

Henry. 

Denis. 

Gallet. 

Fraudin. 


Ta 


C0lfM€2fE& 


Popula- 
tion. 


MAIRBSk 


ADJOlNn. 


CowtaoL 


ElTT. 


F.  >jituiie-lft-Gailiar. 
Funeheres. 


GnBge4e-Bocage. 

ômo. 

.'on  T. 

UBellJole. 

U  CfaapeUe-sorOr. 

UîUt. 

U  PUtoUe, 

L«s  Sièges 

Liiy. 

VaUlot. 

MiJaT^e-Grand. 

Marsangiâ. 
Mirbfry. 
Vuiinoiis. 
XoBtacher. 

ymj. 

FaUly. 
Faroa. 
Piàsy- 

Ples^sU-Sl-Jean. 

Foit-snr-Vaiiiie. 

PoBt-siir-Toniie. 

Rflioy. 

Saint-Agaan. 

SaiDl-Cléraeat, 

Siint-Denis. 

StXartin-dn-Tertre 

S^Ma^lift«-(>rtIue. 

St-Manrice^ni-R.-H 

Saint-Serotin. 

SdioUVaJérien. 

Sftli^y. 

SiTigny. 

Serbonncft. 

Sergines. 
Sognes. 


755 

1037 

MO 

383 

92t* 
1269 
487 
271 
377 

539 

676 
38â 
414 
623 
450 
717 
467 
302 
601 
477 
310 
807 
481 
424 
930 
228 
815 

1013 
291 
703 
933 
400 
400 
497 
481 
220 
434 
312 

1914 
262 
331 
659 
184 
546 
675 
995 
493 

1131 
377 
388 


Bréard. 

Boarboo. 

Louismet« 

UenisoU 

Hardelet. 

Nézondet. 

Lorillon. 

Sevrai. 

Lecomte. 

Lefranc. 

Thierry. 

Prin. 

Jullien. 

de  Fontaine. 

Baudoin. 

Cheneau. 

Poyaa, 

Formé. 

Lelloup. 

Delajoa  G. 

Bénard. 

Prin. 

Roax. 

Chevreau. 

PoUn. 

Matliîeu. 

PinsonnaL 

Pineau. 

Gaçé. 

Guilion. 

Petit. 

Aacelot. 

Lombard. 

Beau. 

Bourcier. 

Leloup. 

Grenet. 

Baillai. 

Pitou. 

Rolland. 

Cournier. 

Rousseau. 

Boucheron. 

Goojon  d'Orsay 

Dnbois. 

Gagé. 

lamotte. 

Chrétien. 

touvrier. 

Clai^ise. 

ieriche. 

Charapey. 


CURtS.       Infttttttean. 


Gousse. 

Mignot 

Gravereao. 

Cusset. 

Hamonet. 

N. 

Berault. 

Cosset. 

Bougault 

Fasse. 

Gatouillai. 

Huot. 

Loison.  ImalB. 

Goasaé.BoDtta- 

Rigoureau. 

Champion. 

Viard. 

Gobery. 

Suzanne. 

Yacheret. 

Delajon. 

Chenau. 

Saussier. 

ChenauU. 

N. 

Navarre. 

Driat. 

Roussel 

Guilpain. 

Poutean. 

Bouchet. 

Moreau. 

Larcber. 

Berlin. 

Ûuverger. 

Lalande. 

Bourgoin. 

Bertrand. 

Legrand. 

Bourgoin. 

Lavoué. 


Boudard. 

Gazes. 

Denis. 

Truchy. 

Lenief. 

Hor^n. 

Rémond  (m.j) 

Milon. 

N... 


Spérv, 
Gauinî 


USMiPTovent. 

540|foa€ler. 
1237  Perrot. 
3Sl^$obry. 


{ 


Gauthier. 

Bénard. 

Lhermitte. 

Fasse. 

Mignard. 

Minât. 

Boudier. 

Vincent. 

Provencher. 

Renaudat. 

Pouthé. 

Salleron. 
Biard-Jwdtl. 

Masson. 

legendre. 

Gamier. 


Lenief. 
Puech. 

I  Bénard. 

Guillerat. 

Cron. 

d*EierviUe. 

Durand. 

ifaftre. 

Pradinc. 

Renault, 

Gendery. 

Devinai. 

Thévenel. 

Maître. 

Guérin. 

Bourgeois. 

Crété. 

Bruley. 

Jays. 

Lemoine. 

Duranlon. 

Mignac. 

Renault, 

Jean. 

Bruley, 

Viault 

Frontier. 

Françon. 

ViauU. 

Pégorier. 

Petit. 

Perreau. 

Diiien, 

Guillié. 

Clérin. 

Moreau. 

Truchy. 

Verlot. 

Neveu. 

Fondras. 

D'BZER  VILLE. 

Crou. 
I  Martin. 

ViDOTfBi^nAirD. 

Labonr. 
lVoiber6.Vaodoit 

Leiaing* 

LANcnf. 

IfDfdarMo* 


{ 


Boulogne. 

Forgeron. 

N. 

Laureau. 

Simard. 

Louis. 

Renard. 

Mouturat 

Sarrazin. 

Lenoir. 

Gatoniilat. 

Larrivée. 

Albant 

FredoiiUIe,BMf 

Lesprillier. 

Perriot. 

Lamonreaz. 

Noitei»  Jay. 

Moine. 

Vallet. 

Geberot 

Carré. 

Anc^Un. 

BQudardl*. 

Mignot. 

Beau. 

Veau. 

Sarrazin. 

Rollin. 

Bonnean. 

Verpy- 

Funtaine. 

Genrais. 

Hi^ot. 

Poisson. 

Vérot. 

Heurtefeu. 

Mangis. 

Moreau. 

Chiganne. 

Jays. 

Longuet. 

Belleval. 

Petit. 

LespaignoL 

Daumonl, 

Barry. 

Jeannest 

Boudar4. 

Jutigny. 

Vissozaine. 

Porcher^. 

Parisot. 

Chamoln. 

N. 

Bonlot.. 
Regoby, 
Gobcrôt 


H 


COMMUNES. 


PopnU- 

tiOQ. 


MAIRB8. 


ADJOINTS. 


CURES. 


Institaten 


Soncy. 

Snbligny: 

Theil. 

Thorigny. 

VallerT. 

Yareilles. 

YauiDOrt. 

Vernoy. 

Véron. 

Verlilly. 

VillebleTin. 

Villeboueis. 

Villegardin. 

YiUemanoche. 

YillenaTotte. 

YilieneuYe-l'Arch. 

YiHeneave-la-Dond. 

Yilleneave-la-Gu  y . 

Yilleperrot. 

Yilleroy. 

Yillelhierry. 

Yilliera-Bonneax. 

Yiliiers-Loais. 

Yinneuf.    . 

Yoisines. 

Aisy. 

Ancy-le-Franc. 

Ancy-le-Libre. 

Annay-ft-Serein. 

Argentenay. 

Arg;enteuil. . 

Arthonnay. 

Baon. 

Bernonil. 

Béru. 

Beugnon. 

ButteauK. 

Carisey. 

Censy. 

Chas8ignelles. 

ChAtel-Génrd. 

Gheney. 

Collan. 

Commisaey. 

Grozy. 

Cry. 

Cusy. 

Dannemoine. 

Dyé. 

Epineuil. 

Etirey. 

Fléy 

Flogny. 

Fresnes. 

FulTy. 

Gigny. 

Glana. 

Griraattlt. 


775 

Roasseaa. 

Budan. 

Prunier. 

Moreau. 

576 

Berault. 

Fonet. 

Potdêvin. 

Lhoste. 

373 

Lécorchez. 

Haudry. 

Letteron. 

Point. 

800 

Vaillant. 

Blanchon. 

Pautrat. 

Lebas. 

745 

Pauzat 

Châtelain. 

Heurley. 

Denizot. 

338 

Bourdon. 

Donon. 

Guirin. 

Huchard. 

297 

Préau. 

Lambert. 

Letteron* 

Gaudaîre. 

440 

Dumant. 

DaTid. 

Rémond. 

Bessy. 

1237 

Giguet. 
Piéau  J.-M. 

Barrier. 

Chenot. 

Guesnu. 

247 

Pléau  J.-B. 

Boudier. 

Bnineau . 

890 

Brossard. 

Lombard. 

Denisot. 

Château. 

646 

Jacquet. 

Booneau. 

Jacquet. 

Mirauchaux 

308 

Duveau. 

Mégret. 
VilTadier. 

Renaud. 

Maille. 

798 

Longuet. 

Lefèvre. 

Tavoillot. 

130 

Corse. 

Catinat. 

Lefèvre, 

N. 

1844 

Chardon. 

Regnard. 

Mazdc. 

Perdijon. 

381 

Collin. 

Cornet. 

Denis. 

Lamotte. 

1755 

Le  Comte. 

Monpoix. 

Séguin 

Musset. 

188 

Mondemé. 

Moret. 

Lefèvre. 

Jouchery. 

226 

Gâteau. 

Devove. 

Vallée. 

Viot. 

637 

Foucher. 

Dromigny. 

Gekvais.        I 

Nézondet. 

280 

Poyau. 

Faitout. 

Lordereau. 

Legrand. 

569 

Marmion. 

Phiiippeau. 

Petit. 

Hugot. 
Lallement. 

1414 

Roblot. 

Chéreau. 

Ballacey. 

733 

Lecointe. 

Boulot. 

Calmeau 

Cothias. 

AaRONDISSBHSN' 
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B. 

481 

Soupey. 

Béalé. 

Renaud. 

Disson. 

1851 

Martenot 

Rémond 

Labour. 

MontandoD. 

357 

Reddé. 

Trubert. 

Forgeot. 

Mollion. 

554 

Gautherin. 

Rigout. 
Jollois. 

Mouchoux. 

Longuet. 

208 

Martine. 

Collin. 

Boibien. 

582 

N. 

Rouaselet. 

Lalment. 

Paupy. 

639 

N. 

N. 

Jnoreau 

Lorot. 

172 

N. 

N. 

Lambert. 

207 

Soupe. 

Langelot. 

Bugot. 

Guillemot. 

254 

Rigout. 

Nicolle. 

Jacquetin. 

Rov. 
Gibier. 

363 

Fournier. 

Gibier. 

Labour. 

446 

Servi n. 

Beau. 

Loriferne. 

Lefèvre. 

437 

Goruiot 

Chapoulade. 

.ServoUe. 

Collon. 

88 

Delagnean. 
Jeoffîrin. 

Lagontte 

PoiUcàM. 

Colson. 

397 

Vincent. 

Poitout. 

Bussy. 

555 

Philippot 

Marcout. 

Pussin. 

Laureau. 

315 

Textoris. 

Gaulon. 

N. 

Robin. 

411 

Mathieu. 

Rigout. 

N. 

Lëau. 

348 

Dautun. 

Baillet. 

Durand. 

Lefort. 

927 

Droin. 

Thierry. 

GHILLEMEAU. 

Nieutin. 

326 

Gauthier. 

Prieur. 

Chausse  foin. 

Breuillard. 

308 

Martenot. 

VeuUlot. 

N. 

N. 

586 

Véron. 

Michecoppin 

Giraud. 

RoDgier. 

454 

Lejay  G. 
Clémendot. 

Lejay  E. 

Hugot 

Brot. 

586 

Roze. 

Devinât  P. 

Duval. 

555 

Dumonnet. 

Bourgeois. 
Cordier. 

Monnot. 

Guillain. 

370 

Lantonnois. 

Montenot. 

Coûtant. 

465 

Faudot. 

Jottrat . 

Serré. 

Durlot. 

228 

Poitout. 

GoUin. 

Guyot. 

Mantelet. 

202 

Léger. 

Paris. 

Labour  (c.) 

Brigodiot. 

454 

Marot. 

Gouot. 

N. 

Bessonnat. 

275|Con8.  mun. 

N. 

Alliot. 

Noirot 

m 

lIRebonn. 

LabosM. 

Qoppin. 

BUn. 
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COlfHUMKS. 


Uoo. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


loBtitntean. 


I^  C^  -Yi«ille>F. 


]C«eTj-8aatoiir. 

Xîtnr. 


N«il»«iir>Aniiuiçoii 


y-svr-Ann. 


PasClW. 
Pereey. 


PotUv-siir-Sereiii. 
Qnincerot. 

RofféT. 

Itngny. 

Sainte-Veiiu. 

Saut-lIartiii-0-Ann . 

Saiat'VmiicmeT. 

Samboarg. 

Sairy. 

SenaeToy-le-Bas. 

S€0iieTO74e>Hant. 

Serrigoy. 


SomnamtTaua. 

Sligny. 
TaaUy. 
Tborcy- 
Tissey. 

Ton^iBaBB. 

Trichey. 
Tronciioy. 


Veiuuies. 

VLUien4es-HauU. 

YiUien-Viiieai. 

ViUon. 

Vireanx* 

Vmers. 

Trooerre. 


Ilf  Pussin. 
476  Flory. 

183  Coqaard. 
654  Dmjon. 
361  Quicroit. 
648  Larpin. 
552  Petit. 
336  Landrier. 
568  Gauchot. 
285  Piault. 

1432  Cran  tin. 

799  Gantherin. 
1493  Rabasse. 

419  Varet. 

447  Forgeot. 
93  Renard  Th. 

415  Foarnier. 

172  Coquille. 

184  Saget. 
621  Boudré. 
258  Pouillot. 

1348  Rizier. 
395  Mathieu. 
384  N. 
233  Blot. 
315  Barbe. 
514  Blancbot. 
183  UrdiD. 
427  Mignot. 
302  Ferrand  Al. 
340  Hugueoy. 
300  NicoUe. 
1016  Guerrey. 
408  Mignot. 

537  BrâleT. 
583  Guyard. 
188  Cbamoitt. 
236  Gueniot. 

5332  jolliTot. 

201  Petit. 
292  Quignard. 
156  Pacaut. 
304  Petit. 
550  Boucley. 
377  Boucheron. 
426  Prunier.. 

538  Jouault. 
595  Rayer. 
892  Mantelel. 


Plain. 

Chauvot 

Mandrot. 

Déotte. 

Audigé. 

Compérot. 

Foumier. 

Blot. 

barbouillât. 

Piat. 

Habert. 

Adine. 

Foin. 

Poussine. 

Jacquinet. 

Bidault. 

Chabouillai. 

Chaumetton . 

Roguier. 

Blin. 

Ricbebourg. 

Thorin. 

Picq. 

Beasonnat. 

Gendre. 

Brain. 

N. 

Roy. 

Simonnet. 

Ferrand  L. 

Camus. 

N. 

Verrier. 

Cbailley. 

BailloV. 

Lestrat. 
I  Mathieu. 

Yvois. 
[N. 
l  N. 

Coquet. 

N. 

Coquard. 

Pacault. 

Petit. 

Méchin. 

Cornier. 

Quéau. 

Defaix. 

Meunier. 


Baillard. 

Gallien. 

N. 

Houdot. 

Roguier. 

Guinot. 

Briois. 

Parât. 

Prêtre. 

Pillon. 

Hézard. 

Poyard. 

Méaume. 

Pillon. 

Gallien. 

Poulaine. 

Regobis. 

Ghausfoin. 

Moreau. 

Thierriat. 

Patriat. 

Hariot. 

Tremblay. 

Vachez. 

Billiault. 

Pensée. 

Collin. 

GuyoL 

Bayard. 

Bardout. 

BardùiU. 

Raverat. 

Champenois 

BONNETAT. 

Bougault. 
Marquot. 
Riffauz. 

fCHODDET. 

f  Flory. 
mffàux. 
Nicolas. 
Brelet 
Vautrin. 
Noël. 
Lefranc. 
Alépée. 
Chanez. 
DebealiTe. 
Ferrand. 


Chaussefoin. 

Montenot. 

Mathey. 

Lambert. 

Dupressoir. 

Noël. 

Gibier. 

Desbœufs. 

Renaud. 

Maltrat. 

Demont. 

Ménétrier. 

Lemaire,Lespa- 

Landre.  [gnoL 

Qui  Haut. 

Ghommeton. 

Dumonnet. 

Martin 

Roy. 

Cholat. 

Landre. 

Bourgoin. 

Rigolîey. 

Renault. 

Vézien. 

Perrot. 

Séguin. 

Têtard. 

Farcy. 

Sebiliaut. 

Fougeat. 

Roche. 

GnUlmt.  Uioé' 

Dnnod.    (trier. 

Ballet. 

Millot. 

Perruchon. 

Truffant. 

Gauthier. 

N. 

GiUot. 

Beaufumô. 

Pontailler. 

G:autrot. 

Char  ton. 

Berthean. 

Georges. 

Promont. 

Chassin. 

Bisson. 
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RBCAPITULATIOM 

DIS  CBirrRBS  DBS  TABLEAUX  QUI  PRÉcAdBHX» 

I*  Par  canton. 


Auxerre  (Est) 

—     (Ouest) 
Ohablis 

Coulanges-la-Vin. 
Coolanges-s-Yonne. 
Counoa 

Saint-Florentin 
Saint -SauTeur 
Seignelay 
Toucy 
Vennenton 
Avallon 
6u  illon 
lisle-sur-Serein 
Qnarré-les-Tombes 
Véielay 
Aillant 
Bléneau 
Brienon 
Cerisiers 
Charny 
Joigny 

Saint-Farseau 
St-J  nlien-du-SauH 
Vilienenve^- Yonne 
Ghéroy 

Pont-sur-Yonne 
Sens  (Nord) 
-     (Sud) 
Sereines 

ITIlieneuve-l'Arch. 
Ancy4e-Franc 
Grazy-le-Chàtel 
Flogny 
Noyers 
Tonnerre 


babitants. 

H840 

16089 

T7i4 

8712 

7539 

769â 

7008 

6159 

12791 

8427 

H929 

«0527 

12729 

5953 

6534 

7757 

H043 

16034 

9157 

10533 

5919 

10750 

N  16796 

7815 

8127 

11247 

9448 

•  H927 

12012 

12387 

9845 

9780 

9440 

7062 

7752 

6746 

10388 


heeUres. 

7001 
16991 
18893 
13742 
17502 
20002 
15140 

8047 
26412 
11550 
20727 
48821 
19179 
15956 
18405 
16952 
24598 
27359 
24666 
20409 
13350 
25364 
20445 
24023 
15061 
17319 
23786 
I8M3 
15359 
11839 
22757 
24230 
27543 
26080 
17090 
27114 
48354 


S«  Far  arrondùtemtnt. 


Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 


Yonne 


116427 

44016 
96378 
65399 
41388 


194828 
95'J90 
188056 
116414 
116181 


%  III. 

BETBNU  FONCIER 

Imposé. 


1 


franes. 

1214271 

234870 

24920B 

467314 

206387 

255648 

354615 

276190 

276609 

305915 

345790 

451150 

446425 

292411 

179981 

332508 

437574 

228944 

594204 

106872 

280305 

566471 

228592 

348341 

288275 

431989 

627591 

704963 

396768 
391896 
700252 
312196 
317415 
233382 
325446 


3»  Total  pour  tout  le  département. 
I       365608     I     710569 


3886783 
1702175 
8079515 
2553207 
1888664 


I     1*3110664 
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ADlDIISTRiTiONS  HDNIOPALBS  iNES  CHV8-LMIX  D'ARROMSSEHDrrS 


VILLB  lyAUXERRE. 


M.   Ghaub,  0.  ^,  Maire, 
.  MiATiH,  PiAtrisson,  idjotnlff. 


Membrti  du  Conseil  municipal. 

JM.  Mént-BeagnoQ,  ancien  négooiant,  Mtssot,  anc.  magistrat.  Ribière,  avocat, 
2adcn  préfet  de  TYonne.  Milliaiix,  anc.  notaire.  Guiblin,  avoué.  Baucfaer,  pro- 
fiiêiaire.  Ravin,  phannacien.  Cbavance,  négociant.  Richard,  agriculteur.  Pothenot, 
eaitiiateur.  Uétral  Emile,  propriét.  Laurenl-Massé,  cultivateur.  Lerov  Alfred,. 
diarpeatier.  Dalbanne,  proprielaire.  Monceaux,  jphannaeien.  Legrand,  avoué. 
Barat,  entrepreneur.  Cfaaignet,  maître  d'hôtel.  CuiAier.  fiibricant  de  roues.  Henr- 
id^ise,  fondear.  Coste,  toanelicr.  Guyou,  propriétaire.  Pescheux.  négociant. 
Dcfrance-Lamblin,  propriétaire.  Martin,  propriétaite.  Miniez,  négociant.  Camille 
André,  ébéniste. 

M.  Cbarles  Joly,  receveur  manicipal. 
Penomnel  de  la  Mairie  d'Auxerre.^MM.  Nodot,  secrétaire  en  chef;  Edmond,  chargé 
de  la  comptabilité  ;  Dumonteil,  employé  -,  GuioUot,  chargé  du  bureau  ae  Tétat 
civil  ;  Réméré,  chargé  du  bureau  militaire,  des  contributions  et  des  subsistances. 
M.  Horeui,  architecte-voyer,  conducteur  des  travanx  communaux. 
M.  Aliard,  concierge.  —  Séguin,  garçon  de  bureau. 
M.  Horiaset,  inspecteur  de  1  éclairage. 
PoUee  adnUnisiratite,  mwiMpale  ei  judiciaire. -^Vi.  Colnmeaa,  comm.  de  police. 
Âfenis  de  paUce.  —  liM.  Rémond,  brigadier  ;  Delarue.  Guébonnet,  Jodé. 

Le  bnreani  de  police  est  ouvert  au  public,  iùut  les  Jours,  depuis  S  heures  du  ma- 
tin jnsqa'à  l'iieure  de  la  retraite. 

H.  BabuJaad,  eommissaire-ordonnatenr  des  pompes  funèbres. 
Gardes  champêtres.  ^  MM.  Lemain,  brigadier  ;  Chanmier,  Casse,  Robert,  Massé, 

Deoooenne,  gardes, 
IdoUoir  pfMic.  —  MM.  Irr,  receveur  ;  Couderc,  concierge  ;  Yigreux  et  Jay,  vété- 
rinaires experts. 

VtLLE  D'AVALLON 

MM.  Febvbb  ^  Maire,  RicBAan,  Moaio,  AdjoifUs. 

Membres  du  Conseil  munieipaL 

MM.  Mathé,  conseiller  général.  J.  Hondaflle,  avocat.  Robinet,  propriétaire. 
Brenot  aîné,  ancien  charpentier.  Viaulin,  laoneur.  Brunet,  ancien  sous-préfet. 
Chevalier  fiJs,  tuilier.  Dansin  fils,  marchand  de  bois.  Bougault,  ancien  charj^ntier. 
PooiUat,  tuilier.  André,  tuilier.  Be^^sette,  employé  en  retraite.  Barbier,  propriétaire. 
Joâeph  Morizot,  cultivateur.  Bize,  ancien  négociant.  Victor  Gally,  filateur.  Bourey- 
Chevalier,  propriétaire.  Mical,  jardinier.  Barban,  maître  de  poste.  Heurley,  photo- 
graphe. Carbtie,  rentier.  J.  Deschamps,  propriétaire. 

Radot,  recoT.  munie.  Fradin,  comm.  de  police.  Lefèvre,  architecte-voyer. 

VILLB  DE  iOlGNY. 

MM.  N...,  Maire.  N...  et  N...,  Adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

MIL  Fen«ii:t.  Berthe.  Bonnerot  ^.  Lajoie.  Carreau.  Beriin.  Barat-Godeau. 
ChaiUey-Lordereaa.  Delécolle,j  libraire.  Dr«iin.  Picard-Crené.  Rozé,  marchand  de 
bois.  Anberger»  Dnrand-Oalmus.  Pemet-Burat.  Bérillon.  Baillei-Renon.  Merlin- 
Barbier.  Serré  Gfodefroy.  Petit,  docteur.  Cochard.  Thury,N.. 

Loory,  receyenr  manicipal.  Ricard,  secrétaire  de  la  mairie.  Collet,  commiMaire  de 
police.  Renard,  arcbiteete-voyer. 
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TILLB  DE  SENS 

MM.  Peotrnt,  Main.  Salleron  et  Biard-Jeandel,  Adljafntt. 

Menlret  du  Conteil  munieipal. 
MM.  Dupeehez.  Bodier.  Epoisny.  Bardenat.  Meilhon.  Quenouille.  Noël.  Perrin. 
Ucois.   Deon.    Coarteaa.   Bailîy.    Compérat  Alexandre.    Charpentier.    Huchard. 
Horsin.  Neymayer.    Fijalkowski.    Tailleur.   Marchand.   Martin  Jacques.   Pelée. 
Maillard.  Gheurlin. 

Laude,  receveur  municipal.  Lanier,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie.  Rollin, 
commissaire  de  police.  Hunot,  architecte- voyer. 

TILLE  DE  TONNERRE. 

MM.  JotuyoT,  Mo4r$.  N...,  N  ..»  ilc(/otfitf. 

Membres  du  Cofueil  munidpaL 

MM.  Constant.  Hardy.  Descaves.  Giliot  Jules.  Régnier.  Prot  Bè^ue.  Legoux 
Denis.  Colin.  Thierry.  Chaignet.  Roy.  Gallois.  Droin.  Pruneau.  Prunier.  Navëres. 
N...    Gaupillat.  Servin.  Coguard  Edme.  Coquard,  mégissier.  Rigout-Hogot. 

Garrel,  r^cev.  munie.  Duneux,  secrétaire  de  la  maine.  Valteau,  comm.  de  police. 

ARCHITECTES  DU  DÉPARTEMENT  £T  D'ARRONDISSEMENTS. 

MM.  Dondenne  fils,  à  Auxerre;  Sauge,  à  Avallon;  Nagé,  à  Joigny;  Lefort  et  Le- 
seur,  à  Sens;  N.,  à. Tonnerre. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DES  BATIMENTS  CIVILS. 
Réorganisé  par  délibération  du  conseil  général  de  T Yonne,  dans  sa  session  de  1857. 

MM.  Bernard,  ingénieur  en  chef  du  département,  président.  •—  Brodier,  chef  de 
division  a  la  préfecture,  secrétaire.  —  Boucheron,  agent-voyer  en  chef.  — 
Desmaisons,  sous-ingénieur.  —  Dantin,  serrurier-mécanicien.  —  Dondenne, 
architecte  du  département. 

ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

CommitHon  de  iuirveillanee. 

MM.  le  Baron  de  Madières,  président;  M*  Ravault,  avoué,  administrateur  pro- 
visoire des  biens  des  aliénés  non-interdits  ;  Guiblin,  avoué;  Momon,  avoué;  secré- 
taire, Milliaux,  notaire  honoraire. 

Administration  et  Service  médicttl. 

Directeur,  médecin  en  chef  :  MM.  Rousseau,  docteur  en  médecine  ;  Médecin- 
adjoint  :  Cullerre,  doct.  en  médecine;  Interne  en  méd.  :  Duteroue;  Interne  en  phar- 
macie: Ravin;  Receveur:  Sondais;  Econome:  Desliens;  Secret.  :  Foumier;  Aumô- 
nier :  Merlot  ;  Commis  d'écon.  :  Chevallier;  Surveillant  en  chef:  Chaucouvert;  sur- 
veillante en  chef:  Mile  Brevelet;  Garde-magasins  :  Larchevèque. 

HOSPICES  COMMUNAUX. 

L'organisation  et  Tadministration  des  hospices  ont  été  réglées  par  les  lois  des 
7  août  1851  et  21  mai  1873.  Les  commissions  administratives  sont  composées 
de  cinq  membres  nommés  par  le  Préfet,  non  compris  le  Maire,  président  de  droit. 

COMMISSIONS  ADMINISTRATIVES. 

AuxERRB.  —  Président,  M.  le  Maire  ;  vice-président,  Sauvalle  atné.  administra- 
teurs :  le  capitaine  Larl'euil,  Tambour,  Milliaux,  Laurent-Lesseré,  le  curé  Boussard, 
Econome  :  Cbardon  ;  secrétaire  :  Pougy  ;  puissant,  receveur  :  Courot,  médecin  ; 
Lefèvre, chirurgien;  Ricordeau,  chirurgien  honoraire Glaize,  pharmacien;  Guigne- 
pied,  chapelain  ;  Dondenne,  arcliitecte. 
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ATjiiLoit.  —  AdmlnistnteQTt  :  BIM.  Béthery  de  la  Brotae,  RoasMaa,  Mono,  Ri- 
card, Robert  Secrétaire  :  Billardon  ;  receyear  :  Radot 

ioi^KT.  —  AdministFateon  :  MM.  Lacam-Vareille«  Ibled,  Berthe-Havard,  Ghandot, 
Colomb.  Secrétaire-économe  :  Leffeyre;  receveur:  Bouvet. 

SE3f8.  —  Administrateurs  :  MM,  Ganltry,  Compérat,  Feineux,  Michon,  Manoel. 
Mémain,  cbapelain.  Secrétaire-économe  :  Devoir. 

TonsKmmm.  —  Administrât.  :  MM.  Navères,  Rétif,  Colin,  N...,  Denis.  Econome: 
Foataine  ;  receveur  :  Rolland. 

Cbabus.  — Admin.:  De  Chéron,  David,  Gonnot,  Hanet,  Tallard;  Pineaud,  rec. 

Cocaso:!.  —  Admin.:  Farget,  Carré,  Bruand,  Ledoux,  Cliquet;  Petit,  recev. 

CaàVANT. —  Admin.  :  Fosseyenx,  Gharreau,  Pougny,  Gachot,  Varet  ;  Prudot,  recev. 

SAi3rr-Fu>aBemif.—  Admin.:  Denizot,Cottturat,  Denis,  Moiset,Hermelin  ;  Defrance, 
receveur. 

VEaBEsiroff.  ~  Admin.  :  Chevallier,  Mignot,  Grenan,  Grisou,  Rigollei,  Pierrejean, 


YizsLAV.  —  Admin.:  Pierry,  Destutt  de  Blannay,  Foumeron,  Roglet,  Girardot  ; 
Cardinal ,  ««ceTeor. 

BaiEMo?!.  —  Administr.  :  MM.  Pemot,   Desgnerrois,   Guivet,  Moreao ,   Glaive  ; 
Chardon,  receveur. 

SAUtr-FABCKAD.  ~  Admiuistr.  :  MM.  Ballut,  Toutée-Moreau,  Lacour,  Gaodet,  Ray- 
Buad,  Dumas,  receveur. 

SAi!nsIouE2f-Do-SADi«T.  —  Administrateur  :  MM.  Gillet,   Bezançon,  Charpentier, 
Leberlon,  Tonrnière;  Mothré,  receveur. 

ViLLBfisova-sun-Yo9ii«K.  —  Admini&tr.  :  MM.  Bezançon,  Hesme,  Plat,  LafTrat,  Bon- 
doax,  ;  Lorot,  receveur. 

k^  Administr.  :  MM.  Maison,  Clément,  Leydié,  Chailan,  Mnzey  ;  Petit,  rec. 


SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

M.  Sâltaiee,  inspecteur  du  service  pour  le  département.  Olive,  employé. 

Bureaux  d'admission, 
AcxEnnB.  —  MM.  le  Maire  d^Auxerre,  président;  le  Procureur  de  la  République, 

vice- président;  le  chapelain  de  l'Hôtel-Dieu;  l'Inspecteur  départemental;  N ; 

Le  capitaine  Larfeuil,  tuteur  des  eufants  assistés  ;  Barbier,  secrétaire.  Ce  bureau 
propose  les  admissions  pour  les  arrondissements  d'Auxerre,  Avallon  et  Tonnerre. 
JoiGTîT.  —  MM.  le  Sous-Préfet,  président;  N ,  vice-président  ;  le  Procureur 

de  U  Répnb.  ;  Calmus.  curé  doyen  de  St>lean  ;  Lefebvre-Mocquot,  secret. 
Sess. —  MM.  le  Sous-Préfet, président;  le  Procur.  de  la  Réjp.,  vice-pr.;  l'aumônier  de 

l'hospice  ;  Petitpas,  Gautry,  du  bureau  de  bienfaisance;  Devoir,  secrétaire. 

MAISON  D'ARRÊT,  DE  JUSTICE  ET  DE  CORRECTION. 

M.  MoNTAivé,  à  Dijon,  directeur  des  prisons  de  l'Yonne. 
MM-LaiTont,  gardien  chef;  Uelingelte,  Fourgeot,  Drouhaut,  gardiens  ordinaires; 

Loyer,  gardien-portier;  Femme  Laffbnt,  surveillante. 
MX.  Vabbé  Merlot,  aumônier  ;  Paradis  et  Courot,  médecins  ;  Monceaux,  pharmacien. 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES>RISONS 
Créées  par  ordonnances  royales  des  9  avril  1810  et  25  juin  1823. 

AirxEnBB  :  MM.  le  Préfet,  président,  le  Maire  de  la  ville  d'Auxerre,  vice-président, 
le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procur.  de  la  Rép.,  Fiocard,  propriét.,  Lefebvre, 
baron  de  Madières,  Roguier,  curé,  Bonneville,  Tambour. 

AwALLon  :  MM.  le  Maire,  le  Sous-Préfet,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cnreor  de  la  Rép.,  Darcy,  curé  doyen,  Rousseau,  ex-juge  de  paix,  Houdaille  Paul, 
avocat,  Gagniard. 

Joicinr  :  MM  le  Maire^  le  Sous-Préfet,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procur. 
de  la  Rép  ,  Damien,  cure  archiprétre,  Grenet,  Eraery  père,  Voirin,  recev.  partie. 

Sff^s  :  MM.  le  Maire,  le  Sous-Préfet,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procur.  de 
la  Rép.,  Tabbe  Carlier,  Deligand,  Gaullry,  Petitpas,  Feineux,  Compérat. 

ToxxanaK  :  MM.  le  Maire,  le  Sous-Préfet,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Proc. 
éi  la  Rép.,  Roxe,  jnge  d'instruction,  Choudé,  curé  doyen,  Navères,  avocat-avoué, 
Dtnis,  Gonstant»  Droin.  . 
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SECTION  IL 
ADMmiSTRÂTION   ECCLÉSIASTIQUE. 


DIOCÈSE  DE  SENS. 

Ce  diocèse  a  été  fonné  d^nne  partie  des  anciens  diocèses  de  Sens,  Aaicerre , 
Laogres  et  Airtmi. 

L^rchevèqne  de  Sens  porte  le  titre  d'Elue  d'Auierre,  primat  des  Gaales  et  de 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Saint-Savinien,  Ifâ  prélats,  dont  19  soat 
révérés  comme  saints,  10  ont  été  cardinaux,  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  pape,  soos 
le  nom  de  Clément  Yi. 

L'Archevêque  de  Sens  a  pour  sulTragants  les  évéques  de  Troyes,  Nevers  et 
Moulins. 

Mgr  Victor-^éllx  Bernadod  0.^,  archevêque  de  Sens,  évêque  d'Auxerre,  primat 
des  Gaules  et  de  Germanie,  prélat  assistant  au  trône  pontiUcal. 


Vieairet  généraux. 

Titulaires  :  Larfeuil,Duranton,Millon. 

Honoraires  :  Boyer,  Mourrut,  sup.  do 

Gr.-Séminaire,  Joubert,  vic.gén.  de  Gap. 

CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 


Secrétariat  général, 

Grandjean,  secrétaire-général. 
Dixien,  secrétaire  particulier. 


CHAmniBS  TITCLAIRES. 

MM.  Carlier^,  Morel,  Vidot,  Gcurlot, 
Gourmant,  Cassemiche,  Paris,  Billauit, 
Sennequier,  Brissot,  Mourrut. 

CHANOINBS  HONORAIRES^ 

Fortin  ^,  archiprêtre  d'Auxerre. 
Damien,archiprêtre  de  Joigny. 
Groesot,  c.  doyen  de  Saint-Pargeau. 
Darey,  archiprêtre  de  St.-Lazare  d'Aval. 
Henry- Vaast,  doyen  de  Quarré-les-Tombes 
Ohottdey,  archiprêtre  de  Tonnerre. 
Voirin,  c.  doyen  de  Sainl-Florentin. 
Larbouillat,  c.  doyen  de  Brienon. 
Merlot,  aumônier  du  pénitencier. 
GÂteau,  doyen  de  Coulange- la- Vineuse. 

MAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES 

A   PONTIGIfT. 

MM.  Boyer,  supérieur.  Jdassé.  bemard  (Albert).  Ddnjou.  Bernard  (Théobald). 
Laproste.  Rémond.  Jeannon.  Hamelin.  Lumiraut. 
Succursale  de  Sens  :  MM.  Cornât,  Labour,  Oanjou. 

GRAND   SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN 
Dirigé  par  MM,  de  Saint-La;iare. 


Lairot,  desservant  de  Joux-la-Ville. 
Leduc,  sup.  du  Petit-Sémin.  d'Auxerre. 
Vallot,  c.  doyen  de  Seignelay. 
Labour,  curé  doyen  d'Aney-le-Franc. 
Grandjean,  secrét.-gén,  de  Tarchevêché. 
Garnier,  curé  doyen  de  Toucy. 
Florjr,  curé  de  St-Pierre  de  Tonnerre. 
Labaisse,prof.au  Petit-Sémin.  d'Auxerre. 
Delacoste,  ancien  curé  desàerv.  de  Ste- 

Magnance. 
Bonnetat.  doyen  de  Soumaintrain. 
Jourde,  doyen  de  Yermenton. 
Roguier,  doyen  de  St-Eusèbe  d'Auxerre. 
Mazuc,  doyen  de  Villeneuve-l'Archev. 
Auvray,  curé  de  Châtel-Censoir. 
Morel,  desservant  de  VilUers-St-Benoît. 
Bruand,  doyen  de  St-Maurice,  de  Sens. 


MM.  Mourrut,  supérieur, 

Poulin,  professeur  de  morale. 
Méduse,  professeur  de  dogme. 


Mondon,  professeur  de  philosophie. 
Aldebert,  prof,  d'éioq.  sacrée. 
Langlet,  économe. 
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SECTION  m. 


ADMINISTRATION    DE   LA  JUSTICE. 

COUR  D'ASSISES  DE  L*YONNE. 

LaCovr  d^usises  de  ITonne^  aiosi  que  celle  de  chaque  déparlevaeDl,  est  com- 
pbtèa  :  1*  d*un  CoDieiller  à  la  Cour  d*Âppel  de  Paris»  délégué  pour  la  pré- 
alàcr  ;  S*  de  deux  Juges  désigoéa  parmi  les  présidents  et  Joges  du  Tribunal  d*An« 
serre  ;  3«  du  Proenreor  de  la  République  pré»  te  Tribunal  ci? il  ;  4«  du  Greffier  du 
iiMC  Tribaoal. 

Les  aeesioDS  de  la  Cour  d'assises  sont  trimestrielles. 

TRIBUNAUX  DE  PRBMIÈRB  INSTANCE. 


niKCHAL  D  AUXBBBB. 

9lli. Métairie  ijf^y  président. 

Rétif,  Tiee -président. 

Cbarlotyipge  d^instmction. 

LcblanoDavemoy,  Vsllon,  Délionsi 
Braoli,  jnges. 

N^  joge  suppléant. 
ToiiaeUi«r  ^  président  honoraire. 
Lcblaïkc-DttTernoy  ^,  viee-présid.  honor. 
fan»  de  Madières  ^  id. 

Cottiaa  et  Msrife,  jog^  honoraires. 

Parmei  :   Charpentier,  procureur  de  la 

Bépobiiqoe  ;  Le  Ëonte,  Marie,  substituts. 

Grefe  :  Ijéopold  Lallemand,  greffier  en 

ekef^Ythier,  Loche,  commis-grefSert,  Da- 

pet,  employé. 

Ce  trlboDsl  se  dirise  en  denz  chambres 
qui  M  renouvellent  chaque  année. 

Première  chambre  1873-1874. 
(Al^ires  eiTîles,  ordres  et  contribatioas.) 

Mardi  et  mercredi  à  midi. 
A  Taudience  da   mercredi,  ezpé^ition 
éet  ad  ires  sommaires. 

Les  affaires  de  IVnregistrenent  et  toutes 
astres  dites  de  bureau  ouvert  sont  jugées 
de  quinzaine  en  quinsaine  à  PauHieoee  du 
nanti. 

Métairie,  président. 
Talion.  Braalt,  juges. 
Chariot,  juge  d^instruction. 

V «y  juge  suppléant. 

Lallemand,  greffier  en  chef. 

Deuxième  chambre, 

(Afiires  ée  ^lice  eorr.;  appels  de  simple  poliee; 
iftires  oTiles  renvoyées  par  le  prâident.) 

Jeudi  et  Tendredi  à  midi. 

Le  jeudi  :  audience  de  police  corree- 
LtonseUe  pour  les  affaires  h  la  requête  du 
procaieor  de  la  Répablique  et  des  admi- 
sifttfaiioas  publiques  ;  appels  de  simple 
police. 

le  tendredi  :  affaires  civiles  rentoyées. 

1876. 


Audiences  des  criées  et  affaires  de  police 
correctionn.  k  la  requête  de  parties  civ, 

MM.  Rétif,  TÎce-président. 

Uélions,  Leblanc-DuTemoy,  juges. 
N.,  juge  suppléant. 
Yihier,  commis- greffier. 

Avocats  : 
SaTatier-Laroche  fils,  L.  Rémacle,  Ger- 
main,   Heroldy  Bertbellot,  Gouroi,  Mie- 
lot,  Mérat. 

Avoués:  ChslleJ.,  Gaiblin,  Mocquot, 
Bayault,  E.  Amsud,  Momon,  Marmot- 
tant, Legrand,  Parmeotier. 

CHAMBRB   DBS  AYOUlfS. 

Momon,  président. 
Cbaile,  syndic. 
Legrand,  rapporteur. 
Marmottant,  secrétaire. 

TRIBUNAL  o'aYALLON. 

Dodoz,  président . 
Perrin,  juge  d'instruction. 
Deltbeil,  juge. 
Poulin,  juge  suppléant. 

Parquet  :  Jauffret,-  procureur  de  la  Ké- 
publtque,  Lacouture,  substitut. 

Greffe  :  G.  Brcnot,  grefRer;  Bresbon, 
commis  greffier. 

Jours  d'audience  :  Mardi,  mercredi,  jeudi. 

Avocat  :  M.  Houdaille  Paul. 
Avoués  :    Billardon,    Leclerc,    Poulin, 
Pinon  Lucien. 

CHAMBRE    DBS  AVOVlis. 

Pinou,  président. 
Poulin,  syndic. 
Leclerc,  rapporteur. 
Billardon,  secrétaire. 

TRIBUNAL  DB  JOIGNT. 

Boursy,  président. 
Couturier,  juge  d'instruction 
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Regnaulti  juge. 
Dumoulin,  juge  suppléant. 
Parquet:   Montarlot,   procureur  de  la 
République,  Dubarle,  subatitut. 

Greffe:  Lefcbfre,  greftier,  Ejabnisse  et 
Juving,  commis-greffiers. 

loursi^d'audience.  Le  Tribunal   civil,    le 

mercredi  et  jeudi  ;  le  jeudi,  à   midi 

(criées). 
Le  Tribunal  de  police  oorroctionaelle,  le 

Tendredi,  &  midi. 

AiHtués  :  Konnerot,  Vu] lies,  Goetscby, 
Saulin,  Colomb. 

CHAMBaS  DES  AVOUES. 
Saulin,  président. 
GcBtscby,  syndic. 
Bonoerot,  vapporteur. 
Yalliesy  trésorier  secrétaire. 

TRIBUNAL  DE  SENS. 

Lai  lier,  président. 

Hou,;juge. 

Allaire,  juee  dUnstmction. 

Gaoltry,  N.,  juges  suppléants. 

Parquet  :  Hémar,  procureur  de  la  Ré- 
publique, Patn  de  Rosemont,  substitut. 

Greffe:  Feineui,  greffier,  Briot,  com- 
mis greffier. 

Jouri  étaudience.  Tribunal  ciril,  les  jeudi 

et  vendredi  (criées). 
Tribunal  de  police  correct.,  le  mercredi. 

Avocats  :  Deligand,  Landry, 
Avoués  :  Provent,  GÎ&rard»  Mollet|  Lou- 
Tel ,  Patey^  Desbrisseauz. 


CBAMBaB  DBS  AVOUl^S. 
Pro?ent,    président. 
Mollet,  syndic. 
LouTel  «rapporteur. 
Oesbrisseauzy  secrétaire. 

TRIBUNAL  DB  TONNBRRB. 

BouilTy,  président. 

Carré,  juge  d^instructloti. 

B«rtio,  juge. 

^.,  N.,  juges  suppléants. 

Rétif  JJ^c,  président  honoraire. 

Parquet  :    Martinet,  procureur   de 
République,  Chénemoireau ,  subst. 

Gre^e  :  Henryot,     greffier,     Batréai 
commis  greffier. 

Jours  d*audienee.  Ordres  et  eonvocatioi 
de  créanciers,  le  lundi  ordinairemeut. 

Référés  le  mercredi. 

Affaires  oommercialea  et  sommaires,  ] 
mercredi,  à  midi. 

Affaires  ordinaires,  le  jeudi,  à  midi. 

Affaires  correctionnelles,  le  Tendredi 
à  midi. 

i??Affaires  de  domaine,  de  régie  et  de  eri^ 
le  ssmedi,  k  midi. 

Atfoués  :   Hamelin,  Navères,  Greoon 
Denis.  ^ 

CBAMBBB  DBS  ATOUig. 

Grenon,  président. 
Denis,  syndic. 
Hamelin,  rapporteur. 
MaTères,  secrétaire- trésorier. 


TRIBUNAUX  DB  COMMERCE. 


AUXBRRB. 

MM.  Petit-Augé,  président. 

Barrant,  ChaTance,  ChaTard*Pérille, 

G.  Perriquet,  juges. 
Couturat,  Sagourin,  juges  suppl. 
Féliz    Lethorre,  greffier;    Richard, 

commis-greffier. 
Bancber,  Leblanc,  Vuillemot,  syndics 

Audience,  le  samedi,  à  midi. 

J016NT. 

MM.  Bénard,  président. 

Rétif,  Bertin,  Ablon,  juges . 
Chomet,  Berthe,  juges  suppléants. 


Pouillot,  greffier,  N ,    commis. 

greffier. 
Jours  d'audience,  le  mardi  de  chaque' 
semaine,  à  onse  heures. 

SENS. 

Mancel,  président;  Lamy,  Leseur, 

Fores t,  Barbier,  juges. 
Aubry,   Ronfleuz,    Méry,  Lelià?re, 

juges  suppléanU. 
Poulain,  greffier. 
Jours  d*audience,  le  mardi,  à  midi. 

(Les  Tribunaux  civils  de  Tonnerre 
ET  D'ATALLON  font  fonctiOns  de  Tribu- 
naux de  commerce). 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JusncKs 


JUGES. 


GREFFIERS. 


JOURS 
d'audience. 


<o.) 

Clablû. 
CoqI. -la-Vin. 
CobL-sut-Y. 
CoonoB. 

UgBT. 

SL  -Florentin. 
SL-SaoreDr. 


Arroniissemenl  (TAuxerre, 


Renoult. 

Gaotrot. 

Hanet. 

Descoortis. 

MuloD. 

Prudot 

Pimbet. 

Florent. 

ViTien. 

Domman^t. 

LaToUée-Parquin . 

Caron. 


Enoa. 

Robin. 

Tallard. 

Moreau. 

Davril. 

Billaudet. 

Renard. 

Mercier. 

Bertrand. 

Frottier. 

fiertin. 

Sourdeau. 


rend,  à  11  h. 
Tend,  à  H 
jeudi  à  il. 
jeudi  à  H: 
samedi  à  10. 
jeudi  à  midi, 
samedi  à  II. 
jeudi  à  il. 
merc.  à  11. 
jeudi  à  11. 
Tend,  à  II. 
Tcnd.  à  II. 


Avalbn. 
GoïDon. 


Quarré-lcs-T. 


Arrondissemmt  d'AvcUlon, 


Wurm. 

Rlifault. 

Paris. 

MontandoB. 

Destutt  de  Blannay. 


Pinard. 

Monnot. 

Angibout. 

Léger. 

Moreau. 


sam.  et  lundi, 
lundi  à  If  h. 
lundi  à  II. 
merc.  à  II. 
lundi  à  II. 


Arrondissement  de  Joigny. 


Aillant-fl-Tli. 

Biénean. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Chamy. 

Joigny. 

SI  Fargeau. 

S-Jolien-dn-S. 

'W'-s. -Yonne. 


Berthèlemot. 

ConTert. 

Desguerrois. 

Montagne. 

Gohierre. 

Malgrange. 

DuTal.  >i 

Tournière. 

Dejnst. 


Souffiard. 

DiseoD. 

Delécolle. 

Besnard. 

Roudault. 

Préau. 

Roche. 

Gerbean. 

Fenard. 


mardi  à  10  h. 
lundi   à  10. 
mardi  à  10. 
jeudi  à  midi, 
jeudi  là  II. 
lundi  à  midi, 
merc.  à  II. 
mardi  à  midi, 
me.  et  Te.  à  II. 


Cbéroy. 
Pont-sur-T. 
Sens  (nord). 
Sens  (snd). 
Sergines. 
WM'Ardi. 


ArrondissemmtJde^Sens . 


Poussard. 

Cartier. 

Brissaud. 

Petipas. 

Renault. 

Delacour. 


Fenin. 

Chapron. 

Picquet. 

Pelletier. 

Juste. 

Moreau. 


m.  et  m.  à  10 
j.  et  d.  à  midi, 
samedi  à  II. 
i.  et  T.  à  midi, 
mardi  à  midi, 
merc.  à   10. 


AjBcy4fr-Fr. 

Cnisy. 

Flogny. 

Noyer». 

Toônerre. 


Arrondissement  de  Tonnerre. 


Costel. 

Ronlin  V. 
Coquelu. 
Cballan. 
Duranion. 


Baudier. 

Martin. 

Laubry. 

MUlot. 

Martin. 


jeudi  à  10  h. 
vend.  Â  II. 
mardi  à  II. 
lun.  et  T.  à  II. 
mardi  à  II. 
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SUPPLÉANTS. 


AIRONDISSBMINT  D'âUXKBKB. 

AnvArMk  f  ^s^*        Umosinf  Momon. 
Auierre  j   q^^^     Ravaull.  Piètresson. 

Chablis.  Jacquillat.à  Chemilly-sur-Sereii), 

Raoul,  à  Chitry. 
Goulanges-Ia -Vio.  Jacquillat  à  Irancy, 

Bardout  à  Cou1angcs-la-Vin. 
GouIanges-sur-Y.  Prudot  et  Louis  Barrey. 
Courson.   Depieyre  à  Lain,  Thérèse  à 

Ouaine. 
Liçny.  Veuillolte  à  Varennes. 
Saint-Floreutin.  Jullien  et  Espinas. 

St-Sauveur.  N et  Gonneau  à  Thury. 

Seignelay.    Grandjean»    Dclisle,  à   Sei- 

gnelay. 
Toucy.   Ausaull  à    Beauvoir,    Soret   à 

Toucy. 
Vermenton.   Fosseyeux   à    Crayant,  de 

Bonnaire  à  Sainte-Pallaye. 

ARROlfDISSBHENT  D^AYALLO!!. 

A  vallon.  Paul  Houdaille  et  Mono. 

Guillon.  Lespagnol. 

L*Isle.  Delétane  et  Gueneau. 

Quarré.    Régnier    et   Tripier     Pierre - 

Edme. 
Vézelay.  Guillin  fils. 


ARBOBDlSSBMBirr  DB  JOi«lfT. 

Aillant.  N...  et  Ravin. 
Bléneaa.  Peleerin  et  Couvert. 
Brienon.  Pouillot  et  Darnay. 
Charny.  Pelegrin  et  Lebret. 
Cerisiers.  Paris  et  Largeot. 
Joigny.  Durville  et  Colomb. 
Saint -Julien.  Protat  et  Montaiga. 
Saint- Fargeau.  Gaudet  et  Matnieii. 
Villeneuve-sur-Yonne.  Lenfant  et  Pial 

ARRONDISSBMBNT  DB  SBlfS, 

Ghéroy.  Claisse  et  Ancelot. 
Pont-^ur- Yonne.  Brossard  et  Vacher. 
Sens  (Nord).  Rollhi  et  Landry  fils. 
Sens  (Sud).  Dhumez  et  Levrat. 
Sergines.  Charpentier  et  Guillon. 
Villeneuve-l'Archevôq.  Souy  et  Regnû 

ARRONDISSBMBIfT  DB  TOmfBaRB. 

Tonnerre.  Navères  et  Caillot. 
Ancy-le-Franc.     Gourée   à    Raviéres 

Rigollet  à  Ancy  le-Franc. 
Cruzj.  Goulley  a  Tanlay  et  Bertrand 

Villon. 
Flogny.  Millon  à  Carisey  et  Dionnet 

Neuvy-Sautour. 
Noyers.    Rigout  à  Annay-sur^reio  < 

Gautherin  à  Noyers. 


NOTAIRES. 


ARRONDISSEMENT  O'aDXERRB. 

Cantons  d'Àuxerre, 
fismelin,   Girard,    Geatat,    Dejust, 
Munsch,  à  Auxerre;  Théveny^  àSt^Bris; 
JoynoUj  à  Chevannes  ;  Pipaut,  a  Charbuy  ; 
8apin,aAppoigny. 

Canton  de  ChahlU, 
Denis,    Rigollet.  à   Chablis;  Guibert, 
à  Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineuse. 

Petit,  à  Coulanges  ;  Thévenot,  à  Migé  ; 
Crotté,  à  Irancy. 

Canton  de  Coulangeê-iur-Tonne, 
Fabre,  à  Etais;  Barrev,  à  Coulangea- 
sur-Yonne;  Gillet,  à  Mailly-Château. 

Canton  de  Courson, 
LedonXj  à  Courson  ;  Girault,  à  Druyes; 
Thérèse,  a  Ouanne. 

Canton  de  Ligny, 
Beaudoin^  à  Ligny  ;  Beau ,  à  Haligny  ; 
Trousseau,  a  Montigny. 

Canton  de  Saint-Florentin, 
Julien,  Vérollot,  Rozé,  à  St-Fiorentin. 


Canton  de  Saint-Sauveur. 
Goudron,  Roslin  de  Fourolles,  à  Saint 
Sauveur  ;  Perreau,  à  Treigny  ;  Chavard 
à  Thury. 

Canton  de  Seignelay. 
Chevalier,  à  Seignelay;  Cbambon,   i 
Héry  ;Sautuniier,  au  Mont-Saint-Sulpice 
Canton  de  Toucy. 
Théroude,  Dejust,  à  Toucy;  Baudiot, 
à  Beauvoir;  Percheron,  à  Leugny;  Mas- 
quin,  à  Pourrain. 

Canton  de  Vermenton, 
Gérard,    Renard,  à   Vermenton;  Re* 
nard,  a  Arcy-sur-Cure  ;  Bizot,  à  Gravant. 

CHAHBRE  DBS  NOTAIRES. 

Gillet,  président;  Théveny,  syndic; 
Thérèse,  rapporteur  ;  Jullien,  trésorier  ; 
Girard,  secrétaire ,  Goudron  et  Sappin, 
membres. 

NOTAIRES  nONORAIRES. 

Prudot,  à  Mail lyle-C bateau;  Charpil- 
Ion,  à  Saint-Bris;  Milliaux,  à  Auxcrre; 
Fosseyeux ,  à  Gravant  ;  Dejust,  à  Seignelay  ; 
Montagne,  à  Druyes  ;  Ansault,  à  Beauvoir  ; 
Hermelin,  à  Saint-Florentin;  Limosia,  à 
Auxerre  ;  Gonneau,  à  Thury. 
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A&miMMSSSMCKT  d'a VALLON. 

CaniOH  ^Âvallon. 
Chrétien,  Mono,  Duchaiilot,  à  Aval- 

bi. 

CoHUm  dé  GuUUm, 
Lesfapol,  à  Grillon  ;  Baudoin,  à  Mon- 
tréal :  Bf^^ard.  à  Santigny. 

Canion  de  l'Isle. 
esaKan^àllsle;  Rétif.fk  Joux-la-YilIe. 

Canton  dt  Quarré-leS'Tomhet. 
et ev illotte,  à  Quarré  ;  Marchand,  à  Si- 
U^r. 

Canion  de  Vixêlay, 
Casas,  à  Vézelay;  Lefranc,  à  Ghàtel- 
Ccasoir;  Sadon,  à  Vontenay. 

rBAHBEE   DES   NOTAIBES. 

Chrétien,  président  ;  Sadon,  syndic  ; 
LesfiagBol,  T»pporteur  ;  Lefranc,  sacré- 
saire  et  tiéaoner  ;  Marchand,  membre. 

KOTAIRU   HOROnAlKM. 


_. r,  à  ATaUon;  Régnier  Vincent,  à 

(^jTé;]>elétai&&  à  Jonx-la-Yil)e. 

aABOBDISSSHKirr  DE  J0I6NY. 

Canion  éTÀiUant. 
ilreoei,  à  Aillant;  Gallet,  à  Ghassy; 
l^ean,  à   Senan  ;  Ravin,  à   Guerchy; 
Ba>ia,  a  Villiers-Saint-Benott. 

Canion  de  Bléneau. 
Marie,  à  Bléneigi  ;  Quatresote,  à  Cham- 
^neOea. 

Canion  de  Brienon, 
BrilUé,  Pouillot,  à  Brienon  ;  de  St-Dré- 
ttioad^à  Biusy-enO.;  Finot,  à  Venizy. 

Canion  de  Cerisiers. 
Bourgeon,  à  Cerisiers;  Morel,âFuur- 
Bodin. 

Conlofi  de  Chamy, 
LaTollée.   à  Chamy  ;   Guéniot,  à  La 
Frrté-Lonpière;  Lebret,  à  Viilefranche; 
Freaieaii,  à  Grandcbamp. 

Canion  de  Mgny. 
Momoo,  E.  Goisset,  LaTollée,à  Jolguy  ; 
Loiieaa,  à  Cézy;  Baudelocqne,  àCham- 
play. 

Canion  de  Sait^Fargeau, 
Mathieo,  Cbouppe,  à  Saint-Fargean  ; 
Bègue,  à  Méiilles. 

Canton  de  Saim^ulien'di^Sauli. 
Besançon,  Michecoppin,  à  Saint-Julien- 
do-Sanil;  Baron,  à  La  Gelle-Saint-Cyr. 


CHAMBaB  DBS  MOTAIRBS. 

Epoigny,  président;  Pouillot,  svndic; 
Brillié,  rapporteur  ;  Lavollée,  secrétaire  ; 
Baudelocqne,  trésorier  ;  FilUan  et  Fré- 
cault,  membres. 

NOTAIRES  HONORAIRRS. 

Courlillicr,  à  Cêsy  ;  Boulangé,  h  Ghas- 
sy; Lacroix,  à  FournsiK^in;  Manienx, 
à  StJulien-du-Sault  ;  Laflrat  père  et 
Pelletier. 

ARROIfDlSSBMBNT  DB  SBNS. 

Canton  de  Ckéroy. 
Brown,  àGhéroy  ;  Richebourg,àMonta- 
cher. 

Canton  de  Pont-sur-Jonne. 
Barjot,  à  Pont-snr-Yonne  ;  Rimbert,  à 
Villeblevin  ;  Jolibois,  à  Viilen.-la-Guy. 

Canton  le  Sens, 
Vidal,  Froment,  Prou,  Joïon,Demoulin, 
Gauthier,  à  Sens  ;  Roolin  jeune,  à  Egri- 
selle-le-Bocage  ;  Larcher,  à  Véron. 

Canton  de  Sergines, 
Machavoine,  Perrot,  à  Sergines  ;  Ghar- 
penlier,  à  Gourion;  Chaplot,  à  SVMau- 
rice-aux-Riches-Hommes 

Canton  de  Villeneuve-l' Archevêque. 
Lesvier,  Bègue,  à  ViUeneuve;  Rayer,  à 
Thorigny  ;  Sépot,  à  Theil. 

CBAHBRB  DBS  ROTAIRIS. 

Jolibois,  président  ;  Rouliû,  syndic  ; 
Barjot,  rapporteur;  Vidal,  sfcr^toire  ^ 
MachaVoine,  trésorier  ;  Rimbert  et  Sepot, 
membres. 

HOTAIRBS  HONORAIRES. 

Poussard,  à  Chéroy;  Vacher,  >  Ponl- 
snr-Yonne;Brossard,  à  VillebleTin;  Ré- 
gnier, à  Theil  ;  Souy,  à  Thorigny. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

Canlott  d'iAncy/e-iFranc. 
Besincenet,  RigoUet,  à  Ancy-le-Franc  ; 
Sagette ,  à  Ravières. 

Canton  de  Cruxy. 
Droin,  à  Cruzy;  G<»ulley,  à    Tanlayj 
de  Bœuf,  à  Villon. 

Canion  de  Flogny.  . 

Godret,  h  Flogny  ;  Gaspard,  a  Carisey , 
nionnet,  à  Neuvy-Sautour. ..  v 


Canion  de  YiHenewe-eur-Yonne.  .        „?^i^.  fei^^f £i«out  àAn- 

Fréeaoll,  Lcmocede  Vaudouard,  Laffrat.      Maison  Blanc,  &  Noyers  ;  Rigoui,  a  au- 
s  VilleneaTe-s.-Yoo.;  FilliaQ,  à  Dixmont  |  nay-snr-flexwn. 
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Camion  de  Timnerre. 
Denis,  à  Tonnerre;  Constant,  à  Ton- 
nerre^ Vincent,  à  Dannemoine  ;  Bernard, 
à  Viviers. 

CHAMBRE  DBS  NOTAIRES. 

Gaspard,  président;  RigoUet,  syndic; 


Godret,  rapportear  ;  Constant,  secrétA 
Blanc,  trésorier  ;  Droin  et  Besancei 
membres. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Cossoa ,  à  Dannemoine  ;  Goulley ,  à  T 
lay. 


COBIMISSÀIRES-PRISBURS. 

MM.  Dachemin,  à  Auxerre  ;  Robinet,  à  ÀTallon  ;  Champroox,  à  Joignj  ;  Gléinend< 
à  Sens  ;  Gérard,  à  Tonnerre. 

HUISSIERS. 

ARRONDISSEMENT  D*AUXERRB. 

Cantons  d^Àuserre» 
'":vGhocat,>adiencier  aux  trib.  civil  et 
<le  commerce  ;  Bertin,  audiencier  au  trib. 
civil;  Maiseau,  aud.  au  trib.  civil,  à  la 
justice  de  paix  (ouest)  et  à  la  simple  po- 
lice ;Villot,. aud.  aux  trib.  civil,  de  com- 
merce, justice  de  paix  (est)  et  à  la  simple 
police;  Roy,  aud.  au  trib.  civil  ;  Boileau, 
aud.  au  trib.  civil,  à  la  justice  de  paix 


(est)  et  à  la  simple  police  ;  Mosnier.  aud. 
à  la  justice  de  paix  (ouest)  et  simple  po- 
lice, tous  résidant  à  Auxerre. 

CafUon  de  Coulanges-la-Vineuse. 
Billaudet,  Morot,  à  Coulanges-la-Vin. 

Camon  de  Courton, 
Quignard,   à  Courson;    Foudriat,   à 
Onanne. 

Canton  de  Coulanges-iUT'Tonne. 
Bretagne,  à  Coulange»4ur-Yonne. 

Canton  de  ChabUt. 
Devaux,  à  Cbablis. 

Canton  deLignif. 
FeuiUey,  à  Ligny. 

Canton  de  Saint-Florentin. 
Barat,  à  Saint-Florentin. 

Canton  de  Saint-SaïuiveiÊir, 
Vallée,  Labbé,  à  8ain^Sauveur. 

Canton  de  Seignelay. 
Cbérest,  Màiétrier,  à  Seignelay. 

Canton  de  Toucy, 
Dejust,  àToucy. 

Canton  de  Vermenion, 
Robin,  Corbay,  Monin,  à  Vermenion. 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Villot,  syndic-présid.  ;  Boileau,  tréso- 
rier; Cbérest,  rapporteur;  Gbocat,  secré- 
taire ;  Corbay,  membre. 

ARRONDISSEMENT  D'AVALLON. 

Canton  d^Avallon. 
Rousselet,  Jacqttenet,Gaéroi,à  AvaUon. 


Canton  de  GuiUon, 

Candras  fils,  à  Gnillon. 

Canton  de  VIsU, 

Rétif,  â  llsle. 

Canton  de  Quarri-les-Tofnbet. 

Jacquard,  à  Quarré-les-Tombes. 

Canton  de  Végelay. 
Morand  et  Gagneux,  à  Vézelay  ;  Pèn 
à  Châtel-Censoir. 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Granoux,  syndic-président  ;  Roosselef 
trésorier  ;.  Rollet,  secrétaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNT. 

Canton  d^AUlant. 

Paty  et  Girard,  à  Aillant  ;  Ribièrc,  â 
Saint-Aubin-Ohâteau-Neuf. 

Canton  de  Bléneau. 
N.,  àBléneau. 

Canton  de  Brienon. 
Moreau  et  Bigot,  à  Brienon  ;  Tournelle, 
à  Venisy. 

Canton  de  Cerisiers^ 
Tbevenon,  à  Cerisiers. 

Canton  de  Chamy. 
Grenet  etDumont,à  Cbamy  ;  Griacbe, 
à  la  Ferté-Loupière. 

Canton  de  Joigny, 
Grenet,  Tirot,  Bemot,  Taiilefer,  à  Joi- 
gny. 

Canton  de  Saint^Fargeau. 
Sirot,  à  Saint-Fargeau. 

Canton  de  Saint'Julien'dU'Sault. 
Fourrier  et  Emonière,  à  Saint-Julien. 

Canton  de  ViUeneuoe^'tur'Tonne, 

Obarmeux  et  Levanx,  à    ViUeneuve- 
8ar*Yonne. 
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CHAMMB  BB  MSCifUO. 

TIroA,  mdîc-trésorier  ;  Toornelle,  np> 
poKan  ;  TaOMttr,  secrétaire  ;  Channeuz 
d  bMaièic^membres. 

AlAOHDISSKMBirr  DK  SBN8. 

Contcn  de  Chéroy. 
Fw3oQ,  à  Chéroy. 

Cmtitm  é€  Pom-mr-Toimê. 
UaUicr,  à  Poiit4iir-Toiiiie  ;  Debporte, 
a nfflaea^rehi  GoyanL 

Camion  de  Seiu. 
Rasqne,  Clément,  Martin  Griot,  Gron, 
eiKafiKt»  à  Sens. 

Camion  de  Serginee, 

Gertais,  à 


FauiiUon,  i«crétaire;  Griot,  trésorier. 
Matignon,  memlirv. 

ARROIIDISSBMBNT  DB  TOJHIBMB. 

Canton  d^Aticy-le-Frane* 
Boucheron  et  Nusbaum,à  Ancy-le-Franc. 

Canionde  Cruxy, 
Anceau  et  Callabre,  à  Grozy. 

Canton  de  Flogny, 
RafEàt,  à  Flogny  ;  Jay ,  à  Neavy*Saut«ar. 

Canton  de  Noyen. 
Ondot,  à  Noyers. 

Canton  de  Tonnerre, 
GheTance,  Grassat,  Trert,  Rayer,  Mati- 
Tet,  à  Tonnerre. 

Canton  do  VilUnewo-4^Àrtheoéque.  chaiibbb  de  discipunb. 

tode.  Matignon,  à  ViUeneuTe-rArdi.        Yvert,  syndic  ;  Boncheron,  rapporteur  j 
CBAKBHE  0E  DisciPUNE.  Rayer,  trésorier  ;   Callabre,  secrétaire  ; 

Croo,    syndic;    Darde,    rapporteur  ;  Jay,  membre. 

BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 

Gréés  par  la  loi  du  22  janvier  1851. 

Cl  bureau  d'assistance  judiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  Il  est  chargé  de 
sUtuer  sur  les  demandes  oui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
Lx  Ys&s  ne  permettent  pas  ae  faire  les  frais  des  procès  dans  lesquels  elles  peuvent  être 
eaâsées.  Des  officiers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  sratuitement  les  actes 
•rceïsaires  etsootenir  les  intérêts  des  assistés  devant  les  tribunaux.  Le  personnel 
de  et»  bureau  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ans. 


AUXBBRB. 

Toonellier,  président  bon.;  Bonneville, 
Kirtin,  ancien  avoué  ;  Rubigni,  Molas, 
wmbtes;  Lallemaiid,  greffier  du  tribu- 
lal  dvil,  secrétaire. 

▲VALLON. 

Bétliery  de  La  Brosse,  pr.  bon.  [dn?tr. 
rhr.:  Fabvre,  ane.  avoué,  Rameau,  anc. 
■ateire,  Tenrreaa,  receveur  de  i'enreg., 
■embies;  Brenot,  greffier  du  tribu  ., 
secrétaire* 

jonunr. 
Ipotgny,  notaire,  président;  Saulin, 


avoué  ;  Laigneau,  receveur  des  domaines, 
Durville ,  ancien  juge  de  paix  ;  Quirotte, 
ancien  juge  de  paix  ;  Lefebvre,  secrétaire. 


Cornisset,  président  ;  Tonnellier,  Roui- 
lin,  ancien  notaire,  Mouchet,  Jnllien.  re- 
ceveur des  domaines,  membres  ;  Feineux, 
greffier,  secrétaire. 

TOlflfBBRB. 

Rétif,  président  honoraire  ;  Rendu , 
suppl.  du  juge  de  paix  ;  Hamelin,  avoué  ; 
Foumeral,  receveur  de  renregistrenieat  ; 
I«  greffier  du  trib.,  secrétaire. 


SECTION  IV. 

INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

L*instniction  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des  15  mars  1850,  9  mars 
I8S3,  14  juin  f854,  21  juin  1H65,  10  avril  f«67  et  19  mars  1873. 

ACADiMIB  DE  DUON. 

L^4cadémie  de  Dijon  comprend  les  départements  de  TAulie,  de  la  CMe-d'Or,  de 
U  Hante-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne. 

M.  TiBaLE,  inspecteur  général  honoraire  de  Tinstruction  publique,  recteur  de 
TAcadémie  de  Duon. 

Mlle  FoBGAiiE,  déléguée  spéciale  pour  rinspection  des  salles  d'asile,  A  Dijon. 
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INSPECTION  DE  LTONNB. 

MM-  Bo8f  officier  de  l'instruction  publique,  inspecteur)  en  résidence  à  Auxer: 
Mahtin,  secrétaire,  officier  d  académie; 
BooBGEOis,  commis  aux  écritures. 

Cofueil  dépariemental  de  VInstruction  publique. 

Ce  conseil  exerce,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  l'instruction  primaire  e 
affaires  disciplinaires  et  contentieuses  relatives  aux  établissements  particulier  s  d 
truction  secondaire,  les  attributions  déférées  au  conseil  académique  par  la  lo 
15  mars  1850.  Le  Préfet  exerce  sous  l'autorité  du  ministre  et  sur  le  rapport  de  1 
pecteur  de  l'académie  les  attributions  déférées  au  recteur  par  la  loi  du  15  mars 
et  par  le  décret-loi  du  9  mars  1852,  en  ce  qui  concerne  Tinstruction  primaire,  pi 
que  ou  libre. 

MM.  le  Préfet,  président  ;  l'inspecteur  d'Académie  ;  le  procureur^de  la  Répnbl 
près  le  même  tribunal  ;  l'inspecteur  des  Ecoles  primaires  de  l'arrond 
ment  d'Auxerre  :  l'abbé  Larfeuil,  vicaire  général  ;  Tabbé  Leduc,  super 
du  Petit-Séminaira  ;  Métairie,  président  du  tribunal  civil  d'Auxerre  ;  Ch< 
maire  d'Âuxerre,   Raveau,  Dellgand,  Duché,  conseillers   généraux. 

Inipecteun  de  l'intinuHon  primaire. 
MM.  Laboure  AU,  inspecteur  pour  Parrondissement  d'Auxerre,  officier  d'académi 

académie 
académie. 
Lasnier,'  inspecteur  pour  l'arrondissement  de  Tonnerrre. 

Délégués  cantonaux. 

Le  Conseil  départemental  désigne  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaque  can 
pour  surveiller  les  écoles  publiques  et  libres  du  canton  ;  ils  sont  nommés  pour  ti 
ans,  rééligibles  et  révocables. 

CommiÉtion  d'examen  des  aspirants  aux  bourses  dans  les  Lycées  el  CoUéget 

et  au  Prytanée. 

MM.  l'Inspecteur  d'Académie,  président;  Blin,  Vidal,  Saieta  et  Girard,  prol 
seurs  au  collège. 

Commissiun  Sexamen  pour  U  brevet  de  capacité  de  Nnstruetion  primaire. 

MM.  Desdouets,  principal  du  collège-,  Tambour,  ancien  juge  de  paix;  Berth 
inspecteur  des  lignes  télégraphiques;  Marchand,  professeur  au  collège  d'Auxen 
l'abbé  Appert,  vicaire  de  la  cathédrale  ;  Prot  et  Laboureau,  inspecteurs  primain 
Lemoine,  membre  adjoint,  pour  l'examen  du  chant  ;  Milne,  Klobukoivski,  nm 
bres  adjoints,  pour  les  langues  vivantes;  Ravin,  membre  adjoint,  pour  l'hygiène 
les  sciences  naturelles  ;  Simonin,  membre  adjoint,  pour  la  gymnastique  ;  le  pj 
tenr  protestant,  pour  les  aspirants  appartenant  au  culte  évangelique. 

Ccmmissim  d^e»amen  pour  le  cwtifUat  d'aptitude  axm  fonctions  de  directrices 

salles  Basile. 

MM.  l'inspecteur  d'Académie,  président,  Leduc,  supérieur  du  petit-séminaii 
Dorlhac,  directeur  de  l'Ecole  normale,  Colin,  inspecteur  honoraire  des  écok 
M"^*  Leclerc  et  Rousseau,  dames  patronnesses. 


ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

Arrondissement  éPAuxerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AUXERRE. 

Collège  de  plein  exercice^  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  d 
Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  l'enseignement  spécial  des  Ma 
thématiques  et  du  Français,  tel  qu'il  a  été  réglé  par  tes  arrêtés  ministérieh 
Organisation  en  tons  points  semblaole  à  celle  des  lycées. 
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BI7UAU   D'ADHIinSTBlTIOlf  DU  COLLÈGE  d'AUXBUIIE. 

Ml.  I1itfp0ctear  iTacaddinie,  président;  le  Préfet;  le  Maire;  Tambour,  ancien 
kidepiix;  Cbereftt,  aTorat  ;  Sa vatier- Laroche,  Massot,  cons.  municipaux. 

COSSEIL  DE  PERPECTI0N5EHENT  DE  l'ENSBIGNBXENT   SP1&CIAL. 

X)|  ]tmêh0f  président  ;  I^inspecleur  d'Académie,  membre  de  droit  ;  le  principal 
Ld  r^\  Goupilleau,  ancien  inf^éniear;  Uorihac,  directeur  de  Técole  oormale» 
T^E^otf,  ancien  juge  de  paix,  Ribière,  avocat,  Pinard-Miraut,  agriculteur. 

iia.visirmtiom .  —  Vftncipal  :  M.  Desdoueftt,  officier  de  IMnstruction  publique.  — 
v^  Principal  :  M.  David.  —  Auuidnier  :  M.  Tabbé  Appert.  —  Maltrea-d'étudas  : 
Hf.  Dsbob^  Deamaret,  Huchard,  Miilot. 

htpanicar  da  cabinet  de  physique,  M.  Dessignolles. 

Emteifftement  cUstique, 

^tiiqve  et  chimie,  M.  Saleta,  tieoneié- 

eMK.  naihën.  et  phys. 
ViiÈfeatiqQef  (i''*cbaire},  M.  Bonnette, 

t.«grié  èt^cig|ieea  physiques, 
^iitiemtùqikcs  (2*  chaire),  M.  Marchai, 

)ieeBde-c>4ciences  physiques 
Qjstoire,  Haariot. 

II.  Rarr,  lirencié-ôs-lettres. 


I»,  M.  Monceaux, 
VfCflde,  M.  Harchand, 
Tnmèflie,  II.  Lhérithier, 

QMirktaie^  M.  Vidal. 
(.oqnièac,  M.  N. 
S[Qéne,ll-  Cesire. 
v^ticme,  M.  ChauTOt. 
Sbtiéiae,  M.  Girey. 


id. 
id. 
id. 


Classe  primaire,  M.  Fèvre  Emile. 
Langue  allemande,  M.  Mainfroy. 
r^ogue  anglaise,  M.  Milne. 

Enseignement  spécial. 

Physique  et  chimie,  M.  'Wemert,  ancien 

élève  de  Cluny. 
Matiiématiques,  M.  Lemoine,        id. 
Enseignement  littéraire,  M.  Coderch,  id. 
Langues  vivantes,  Mal.  Lefebvreet  Milne. 
Classe  préparatoire,  M.  Fèvre Pdlerin. 


Maître  de  dessin  et  des  travaux  graphi- 
ques, M.  Biard. 
Musique,  MM.  Lyon,  Viollet. 
Gymnastique,  M.  Simonin. 
Escrime,  M.  rourrière. 

\it  aUaet  de  physique,  un  laboratoire  de  chimie,  une  collaotion  d'histoire  Data- 
Rite  et  ooe  riche  bibliothèque  sont  attachés  ii  rétablissement. 

ECOLE  SECONDAIRE  ECCLÉSIASTIQUE 
pmT  séHiRAïaE  d'adxkrre. 

MU.  Leduc,  supérieur.  —  Delinotte, 

(CJWBS. 

LETTRES. 
UM.  Ltbsîsse,  rhétorique.  —  Foui  in, 
ntùnàe.  —  Séguin,  troisième.  —  Laborie, 
quiriène.  —  Robinet,  cinquième.  — 
F!ârd,6iiièrae.~  Ptflierin,  septième.  — 
Herneitj  Witième.  —  Jounle,  classe  pré- 
pntoire.  —  Ponlio,  anglais.  —  KIobu- 
bviki,  tllemand. 

iTÀBLISSBMENTS  LIBRES  D^mSTRUCTION  SECONDAIRE. 
iABxarrs:  MM.  fireuillard,  Roger-Petit,  Cerneau-Gohan. 

éCOLES  PRIMAIRES  AVEC    PENSIONNATS  POUR   GARÇONS 

^ânxerra,  MM.  Camus,  Robin,  'Fèvre,  Frères  des  Ecoles  chrétiennes;  à  St-Flo- 
mUn,  MM.  ConsUnt,  Miehou;  à  Saint-Sauveur,  M.  Déserville  ;  h  Seignelay,  M. 
Coquin  ;  à  Béry,  .M.  Colin  ;  à  Toucy,  M.  Chanlin. 

ftNSlONNATS  El*  ECOLES  PRIMAIRES  POUR  DEMOISELLES 

AAoxerre:lesDames  Augustioesjles  Sœurs  de  la  Providence;  Dames  TJrsulines; 
^ndslaSsinte-Entance;  Mlles  Ravaire,  Raverat,  CoUin,  Virally.  —  Saini- 
FluKotin  :  Soars  de  la  Présenution  ;  N . . .  ,  ^  Selgnelay  :  Dames  de  la  Con- 
dition de  Nevert.—  Saint-firis:  Sœur  de  Si-Vineent  de  Paul.  •*-  Toncy  :  DuBMdt 


SCIBPrCBS, 

MM.  Poulin,  physique  et  chimie.  — 
Delinotte,  géométrie.  —  Ségnlo,  algèbre. 
—  Laborie,  arithmétique  (i*'  cours).  — 
Robinet,  arithmétique  (a* cours).  —  Plard,' 
arithmétique  (3*  cours). 

Cordonnier  et  Féuérol,  préfeta  de  dis- 
cipline. 

Thibaudat  et  Guillonz,  ans  étades. 
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MM.  JalHot  et  Roaiel.  —Morale,  Législation,  Hiiioire  et  Géographie,  I^iti 
tare.  M.  X... —  Classe  prépareloîre,  M.Nardin.—  Dessin  d'imitation,  M.  Chall 
*-  Dessin  graphique,  M.  Julliot.  —  Musique  Tocale  et  piano,  M.  Creilé.  —  Mus! 
instrumentale,  MM.  Toufly,  Crelté  et  Roussel.  —  Gymnastique  et  exercices  n 
taires,  M.  Regnard.  —  Maitre  d^écriture,  M.  Decroiz. 

MaUret  répéêiUuirt, 
MM.  Boé,  Maillard,  Jurain,  Haai,  Meunier,  Séguin,  Miot,  Orenet. 
SsaTics  MÉDICAL.  — •  Médecins,  MM.  Moreau  et  Rolland  ;  Dentiste,  M.Goiipîl* 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  DlNSTRUCTIOIi  SECONDAIRE. 
A.  Villeoeave-la-Guyard,  M.  Benoist. 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  POUR  LES  GARÇONS. 

Les  Frères  de  la  doctrine  chrétienne ,  M.  Guillon. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

A  Sens,  Dames  de  Nevers;  Mme  Devoir  ;  Mlle  Barbe.  —  A  YilleneuTe-rArcI 
▼èque,  Sœurs  de  la  Sainte-Enfance.  —  A  Chéroy ,  Sœurs  de  la  ProTÎdence  de  Scr 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS  ET  ÉCOLE  PROFESSIONNELLE. 

A  Sens,  M.  Chamoin,  directeur,  assisté  de  six  maîtres-adjoints* 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 

A  Sens,  Mlle  Monconrt,  directrice,  assistée  de  cinq  maîtresses-adjointes. 

SALLES  D'ASILE  COMMUNALES. 

A  Sens,  Mlle  Dautel,  directrice;  Mlle  Brion,  directrice. 

SALLES  D'ASILE  LIBRES. 

Les  Sœurs  de  la  Sainte-Enfsnce,  rue  du  Lion-d*Or  ;Hes  Sœurs  de  Saint- Vincent 
dft-Paal|  faubourg  d'Yonne;  les  Sœurs  de  la  Providence,  faubourg  Saint-Sarinien. 


Arrondiuement  de  Tonnerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 

Collège  de  plein  exercice:  enseignement  spécial,  réparti  en  trois  annt^eS)  préfis- 
rant  aux  écoles  ouTertes  aux  élèTes  de  français,  à  celles  de  Chàloos,  d^Alfort,  etc. 
Cours  de  dessin  linéaire  et  d^imitation.  —  Cours  de  musique.  —  Classe  préparatoire 
aux  classes  de  Istin  et  de  français,  cours  de  chant.  —  Cabinet  de  physique.  ^ 
Laboratoire  de  chimie. 


Huitième,  M.  Bond  1er. 
Enseignem. spécial),  i.  chaire,  M.  Noble. 

a.     —        M.  Gyss. 


MM.  Latreille, principal;  Pabbé  Pinçon, 
aiimdnier. 

paoFBssnms  : 
Philosophie  et  rhétorique,  M.  Caron.        !  Classe  primaire,  M.  Quénée. 
Scienees,  MM.  Renevev  et  Noble.  j  Allemand,  M.  Gyss. 

Seconde  et  troisième,  M.  Bauer.  '  Dessin,  M.  Bouton. 

Sinatrième  et  cinquième,  M.  Portier.        '  Musique,  M.  Moonier. 
Izlème  et  septième,  M.  Latreille.  !  Maître  d^études,  M.  Fourgsnlt. 

ÉTABLISSEMENT  LIBRE  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Tonnerre  :  M.  Lelarge. 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  POUR  LES  GARÇONS. 
A  Ancy-le-Fraoc  :  M.  Montandon;  à'  Noyers,  M.  Lemaire. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

A  Tonnerre:  Les  Dames  Ursulines,  Mme  Adine;  &  Ancy-leFranc  :  Mlle  Varel  ; 
à  Noyers  :  Otmea  Ursulinot  de  Troyes» 
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SECTION  V. 

ADMINISTRATION   MILITAIRE. 


5«  CORPS  d'armée. 

yél^uiÊBMÊtl  de  TYosne  est  comprit  en  entier  dans  la  5*  région.  Son  territoire 
gpftds  Tue  militaire  est  subdivisé  comme  il  suit  : 

fSMvùion» —  Comprenant  les  arrondisaements  de  Sens  et  de  Joigny^  moins  lea 
aam^  Ssiat^olien-dn-Sanlt,  Aillant,  r.harny,  Bléneaa  et  Saint-Fargean. 
I^  Itérai  commandant  la  l'*  subdiTision  réside  à  Melun. 

y  SMimkm.  —  Comprenant  les  arrondissements  d'Anzerre,  de  Tonnerre  et 

^^bikiskm  —  Comprenant,  avec  une  partie  du  Loiret,  lea  cantons  deSaint- 
;ii«iHto-S«alt,  Aillant,  Charny,  Blénean  et  Saiut-Fargeao. 
U;efiéfal  commandant  lea  5*  et  6*  subdivisions  réside  provisoirement  k  Orléans. 

ÀdminùtraHon, 
WL  Osoflsier  ^,  sous-intendsnt  militaire,  à  Auzerre. 
Vessely^  ofucler  d^admin.,  chef  de  bureau. 

Dépôt  de  Recrutement. 
Benaont  ^,  ^ef  d^escadrons  comm.  le  dépôt  de  reerutement,  k  Auzerre; 
Mtraval,  capitaine- adjoint  ;  Durand,  lieutenant-adjoint. 

Arme'e  territoriale. 
FoQcand,  eapltaino-major  ;  Bermood,  lieutenant-adjoint. 

Génie. 

Brossé,  chef  de  bataillon,  chef  du  génie  dans  le  déparlement,  k  Anierre  ; 
Gnerre-Curtanchon  ^,  adjoint  do  génie,  à  Auzerre. 

Hàpitaux  militaires. 
Ballet  ijt,  médecin  major  de  I'*  classe,  chargé  du  service  militaire  à  Phospice 
civil  de  Joigny. 

GARNISONS. 

1*  «ARKISOlf  D*AnXKREB. 
3*btUinonei  dépôt  du  46*  régiment  de  ligne.  —  MM.  Marchand,  lieutenant- 
doael;  Lasieray,  commandant  ;  Leheutre,  major  ;  Héron,  adjadant-major  ;  Soler, 
*JtKrv<r; Roimarmier,  capitaine  d'habillement;  Bellet,  médecin-major. 

S*  GARNISON  DB  JOtGNT. 
U  4'  régiment  de   dragons  en  entier   est  à   Joigny.  —  Etat-major  :   MM.  de 
?iiQ^, colonel;  de  Girardin,  licoienant  colonel  ;  Vienne,  major  ;  Fougery,  capitaine 
tmofier  ;  Ray,  capitaine  d^abillemcnt. 

3"*  GARNISON  DR  SBN8. 

V\ata\\\oQ  et  dépôt  du  8a*  de  ligne  —  MM.  X...,  lieutenant-culonel  ;  Condeau, 
ehefd«baiaiIion  ;  Stmonot,  major  ;  Daverat,  capitaine  adj udant- major  ;  Faubert, 
eapi(aio«  trésorier  ;  Pauly,  capitaine  d'habillement;  Vigeneaud,  médecin  major. 

Bureau  de  recrutement  de  Sens. 
MM  Gabridli,  chef  de  bataillon,  commandant  le  recrutement;   Mazoyer,  eapi- 
UioMdjoiot;  Léandry,  lieutenant-adjoint  ;  de  Sairas  de  Villeroy,  sous-Iieut.-adjoinl. 


GENDARMERIE. 

U|iQdan&erie  du  départem.  de  TYonne  lUit  partie  de  la  i3*  légion  de  cette  arme. 

MM.  Derousae,  0.  dk,  colonel,  chef  de  l^g:on  à  Orléans.  Gorenflot  de  la  Glrau- 
Ji<'e!Jff,cbefd*escadron,  commandant  la  compagnie  de  l'Tonue.  Yigier,  capitaine, 
unnlioumieu iK^,  lieutenant-trésorier,  h.,  niifrcchal-des-logis,  adjoint  au  trésorier. 

Lieuienance  d'Auocerre. 

MM.  Vigier,  capitaine.  i  ùuini-Florentin.  Varnusson,  — 

\)aMTc,i>*brig.,  Phelippot,  m«-d.-l.-chef ,  Saiiit-Sau%enr,  Simon,  mar.-dea-logis. 

—  a*   —     Jacqo in,  brigadier.       i  Veriuenton,  Ereih,  brigadier. 

-  3<   »    Delnne,       —  àpled.  (Toucy,  Arooé»  m.-d.-logis. 


Conrion, 

ChablU, 
Vlneoll6f| 


MM. 


Aeqotrt,  bilgadltr,     tSeigliday, 
Calment,        —  [Coulanges-a-T., 

LieuHnance  d'ÀvaUon, 


AvalloDy 
L'IsIe-sar-Serein, 

MM« 
Joigny, 
VilleMiftvé^.-Y., 


Boargeal,  HeateiuiDi. 
Prévost,  m. -d. -logis. 
N...,  brigadier  i  pied. 
Marlot,    brigadier. 


Vézelaj, 
Guîllon, 
Quarré-1-T., 
Châtel-Cena0lr, 


Blëneau, 
Saint-Fargeaiiy 


Boaroniae,  capitaine. 
Boudin,  m. -d.- logis, 
firao,  — 

Domenger,m.-d.-].  à  p. 
Montel,     —    à  cfaev. 


lieutenanee  de  Jaigtnif. 


Charny, 

Aillant-s-Tbolon, 

Brtenon, 

St-Jaiien-d-Sault, 

Cerisiers, 


Lieutenanee  de  Sem, 


Sens-aur-ïonne, 

Pont-sor-Tonne^ 

MM. 

Tonnerre, 

Noyers  (à  pied), 


.Slmgne^i  capitaine. 
Bertbier,  marée.- d.-l. 

à  cbeval. 
Tbibanlt,  brig.  à  pied. 
Breasant,  m.-d.-l.  àch. 


Villeneuve-PArc., 
Cbéroy, 
Sergines, 
Saint- Valérien, 
Tborigny, 


Lieutenanee  de  Tonnerre. 


Vigoureux,  lieutenant. 
Cavin,  mar.-des-logis. 
Jeannin.  brig.  à  pied. 
Coqnerelle,    — • 


Ancy-le-Franc, 

Taniay, 

Flogny, 


Frantx,  — 

HoUier,  — 

Rousseau  »       ^— 

Bablin  Clouet,        — 
Sebarff,  brigadier. 
Dirand,       —  à  pic 
Crapez,        — 

Lefrane,  brigadier. 
Dumay,  brigadier. 
Guignepied,  — 
Bardet,  —  à  pii 

Bourgeat,  m.-d.-l.  à 

Longuet  I  brtgmdier. 
Lhérondeau, —  h  pî 
Mérat,  —  à  ch 
Fernet,  —  kpU 
Doussot,     —    à  pii 

Tborin,  brigadier. 
Dietk,  brigadier. 
Fiant,        — 


SECTION  VI. 

ADMINISTRATION    FINANCIÈRE. 

TRÉSORERIE  GÉNÉRALE. 
M.  DK  BoHABDi  jf(,  tré8orie^payellr  général  pour  TTonne. 


M.  Baijon,  fondé  de  pouvoirs. 

Comptahililé, 
MM.  Clavelou,  chef. 

Barjon  fils  et  Lentier,  employés. 

Dépense, 
Bertheau,  chef. 
Pecqnot,  et  Lefèvre,  employés. 

Rentes  t 
Boudin ,  chef. 
Larrin,uefertijf(,  Maihé,Va1ois,emp. 


Recette  particulière. 
MM. Blaire,  chef. 

Caisse. 
Bénard,  caissier,  fondé  de  pouyoîn 
Gounot,  sous-caissier, 

Receveurs  particuliers»  \ 

Flye  Sainte- Marie,  O.  jji,  à  ATalloi 
Bi?aille,  à  Joigny. 
de  Traynel  ^,  à  Sens . 
deGuentzij^,  à  Tonnerre. 


Percepteurs  sumiuiméraires. 
MM.  Goudron,  à  Auierre;  Saffroy,  à  Avallon;  Delavoiz,  à  Joigny;  Hugot,  à  Sens 
Defrance,  à  Tonnerre. 
Perception  de  ville,  rue  Saint-Regnobert,  4i  ^*  Roudault,  employé. 

Aspirants  percepteurs  surnuméraires  classés. 
M.  N#i>. 

CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE 

Direeteur  do  département,  M.  Amtot.  —  Inspecteur,  M.  Saii?au.i  ^. 

coi^TRÔLioas  : 
I.  dififiofi.  -*- MM.  LARmiL,  contrôleur  principal,  à  Anxerre  ;  perceptions  d^Aa^ 

zerre,  Appoigny,   Pourrain,  Mont-Saint-Sulpice,   Selgnela] 

et  Villefargeao. 
a*  difiaioB.  —  Cbevaliie,  contrôleur  de  3e  classe,  à  Anxerre  ;  perceptions  d4 

Chablis,  Coulanges-la-Yineasey  Ligoy,  Montigny,  Salnt-Cyr, 

Saint*Bris  et  Saint-Florentin. 


Idimiâo.  — 


«S 

;4iriiioB.  —        Dnon.  eontrOlear  de  i**  eliSM^  à  Jjttefre  ;  pêftÊMàfim  M 

Couianeet-inr-'Sonne,  ConnoD,  GraTint,  Mtilly-le-uhâtaau, 

Migé.  Owiiie  «t  VeriMoton. 
p  fimion.  —        fioumsL-RonciâBB*  contrôleur  de  2*  clatae,  à  Toaej  ;  percaptioiit 

de  Bléoeeo,  Cfhampignelles,  Laimecq,  SainUSta?ear|  Tooeyi» 

et  TilIier«-Samt*Benolt. 
i  ImBOB.  —         DiaTiLLB,  eontrôlear  de  2*  elaeso  k  loîgny  ;  perceptions  d^Âil-* 

lant.  CHf,  Charny^  La  Ferté-Loupière  «  Salnt-Jolien-du- 

Sault  et  villeneaTe-anr-Yonne. 
L£twob.  -*         GiaaxTasEï,  contrôleur  de  a*  claue,  à  Joi^y  ;  perceptions  de. 

Joigny,  Basson,  Brienon,  Cerisiers»  G«eroby  el  Veniav. 
;  difiiioo.  -*         Gia^ao,  eontrôJenr  de  i'*  classe,  à  Sisns  ;  perceptions  de  Sens, 

Uomats,  Mâlay-le^rand,  Paron,Theil,  VilleneuTe-rArchTèque, 
Oassos,  contrôleur  hors  classe,  à  Sens  ;  perceptions  de  Ghéroy, 

Grange-le-Boesge,  Pont-sur-Tonne,   sergines,  Thorlgny  et' 

ViUencQTe-la-Gnyard' 
^  finsioB.  -*         PaifASD,  contrôleur  hors  classe,  à  Tonnerre  ;  perceptions  de  Ton- 
nerre, Crusy,  Pleys,  Flogny,  Neu?y-Sautour,  Rugny  et  Tanlay. 
I.  difiiioD.—         Bouraa,  contrôleur  de    i<'*  classe,   à   Tonnerre  ;    percepliona 

d^Aisy,  Ancy-I«-Franc^  Joux-la-Ville,  Léiinnes,  Llsle-sur- 

le-5erein,  M olay,  Noyers  étSanligitT. 
I.  difisioo.—         PlocBABD  na  la  BaoLBaia,  contrôleur  de  3e  classe,  à  Afallon  ;  per- 

eeptions  d^Arailon,  Chfttel-Censoir,  Goillon,  Vanlt-de-Lagny, 

Quarré-les-Torobes  et  Vézelay. 
M.  TaUhan,  Peltier  et  Boncherot^  ^rnoméraires. 

BUaiACl  DB  LAJUABCnOII. 
MM.  Arnault  de  la  Ménardi^re,  contrôleur,   commis  principal  de  a*  classe; 
Nnosi,  Pkrigot,  J.  Marty,  Marchand  et  Perreau,  employés. 
Lsbtreaax  sont  oaTerti,  rue  Martinean,  la,  de  8  h.  du  matin  à  4  b.  do  soir. 

VâftIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 


kr.  ifAaxerH,  MM.  Fioatier,  fériflcat. 
id.  Desforges,  vér.'adj. 

->  d*âTsIlott,  Gagneau. 


Arr.  de  Joigny,  MM.  Biiard. 

—    de  Sens,  Chenal. 

'^    de  Tonnnerrt,  Evesque. 


SUOCXTRSALE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  A  AUXERRE. 

COHSBll  D^ADHIHttTaATION. 

Censeurs  :  MM.  de  Bonardt,  trésorier-payeur  général  ;  Limosin  et  Munier. 
Adminisirateurs  :  MM.  Chambon-Perrot;  Laureni-Lesseré  ;  Legueux,  Parqnin, 
Ftoard-Miraut;  Martin  Henri. 
hutear  :  M.  LeoMyne  Henri,  hôtel  de  la  Banque  de  France  ;  Besnier  Charles, 
Atticf,  hôiel  de  la  Banque  de  France  ;  Ernest  Barbier,  teneur  de  livres,  rue  d'Ar- 
:.:.u&e,i7;  Bouchard,  garçon  de  recettes. 

la  opérations  de  la  succursale  <l*Auzerre  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  Banque 
•»sle,  i  Paris;  elles  consistent  principalement  : 

idcoBipter  les  lundi  et  jeudi  de  chaque  semaine,  exceptés  les  jours  fériés,  à  tonte 
^œ  ûdmiie  à  Vacompte  les  effets  de  commerce  ayant  au  plus  trois  mois  d*é- 
laiscc,  revêtus  de  trois  signatures  au  moins,  et  payables  à  Auxerre,  à  Paris,  ou  dans 
a  Oies  où  il  existe  une  succursale  do  la  Banque  ; 

ifiitc,À  tout  porteur  de  titres,  domicilié  ou  non  à  Auxerre,  des  arances  sur  les 
«in  dinommées  ci-après  :  _ 

Bons  dn 
Actions 

j ,  „ -,  .    cent; 

msiuooi  de  la  Société  algérienne  :  60  0/0  d«  cours  de  la  Bourse. 
i'klin9  des  billets  à  ordre  et  des  virements  payables  à  Paris  et  dans  les  antres 
aarula;  Commission  de  0,05  c.  par  100  franés. 

i  noisser  les  arrérages  des  Taleurs  déposées  à  la  Banque,  à  Paris,  et  à  an  re«> 
9KR  le  moatani  aux  déposants,  ou  aux  porteurs  de  leurs  récépissés. 
,  iiauie  et  Ica  bureaux  sont  oureru  de  9  h.  à  4  b>  du  soir.  —  Las  opérations 
l^la  «vsncei^  billets  à  ordre  tt  Wiemenu  sont  araôtés  à  a  hearas. 


«« 


J 


PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIO 

La  pramière  eommone  indiquée  est  le  cheMien  de  la  pereeption  et  la  résidence  da  pereeptear.J 


BBMBBBBBBS 

NOMS 
des 

PBRCXPTBUR8. 


COMMUNES. 


ABRONDISSftMBRT  D'AUIBRIB. 

Trésorier  gén.  |  Aaxerre 


Chardon 


Pfnetad 


Lugrin . 


Cblie    .    . 


Petit.    . 


Prndot. 


Migtnties . 


,  Appoigny 
i  Honéteaa 


Chablis 

Beine 

Chichée 

Fontenay  p.  Chablis 

Fyé 

Milly 

Poinchy 

Coulangesla-Tineuse 

Escolives 

Gy-rEvéque 

'Jussy 

Vi  ocelles 

Irancy 

Yincelottes 

Coolanges-sor-YonD. 

Andryes 

Crain 

Etais 

Festigny 

Lttcy- sur -Yonne 

ICourson 
Druyes 
Fontenailles 
Fonronnes 
Molesmes 
Mouffy 

Crayant 

Àccolay 

Bazarnes 

Prégilbert 

Sainte-Pallaye 

Ligny 

La  Chapelle-Vaup. 

Maligny 

Méré 

Yarennes 

Yilly 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


271477  71 

82133  10 
12274  09 

54147  61 
18839  87 
18533  70 
4262  35 
4554  85 
549i  78 
7005  15 

85105  74 
8979  45 
8244  48 
8501  57 
14255  40 
18806  25 
7023  72 

10305  42 

11064  18 

7167  87 

16953  41 

37)9  84 

4742  tS 

20952  56 
13113  58 
24(6  76 
7474  83 
4545  22 
2919  89 

20866  05 

13275  11 

11988  92 

6322  99 

4574  23 

36344  78 
6479  73 

21254  81 
5972  10 
7800  65 
5415  ai 


PRlKaPAL 

des 

quatre 

contributions. 


146441  15 

16359  62 
5620  92 

24673  79 
5878  75 
8059  25 
1555  75 
1952  25 
2447  75 
3U34  50 

13482  84 
4009  » 
4O07  53 
3536  n 
6096  59 
8167  83 
3118  n 

6562  08 
6355  96 
3625  25 
7361  If 
1314  50 
2649  58 

9839  58 
6738  33 
928  2^ 
3164  86 
2121  91 
1312  75 

10438  88 
6812  74 
5723  50 
2571  58 
1936  33 

12906  33 
.  2365  50 
9493  II 
2568  50 
3675  25 
2725  If 


pRoruiT 

d*an  (  cnt 

additionna 

au  principi 


1484  41 

163  60l 

56  21 

246  74! 
58  79 

80  59 
15  56 1 
19  52 

24  48 

30  35 

134  82 
40  09 
40  08 
85  36 
60  97 

81  66 

31  18 

65  62 
68  56 
30  25 
73  61 
J3  15 

25  50 

S8  40 

67  38 

9  28 

81  65 

21  22 

13  13 

11)4  39 
6S  13 

57  24 
25  72 
19  36 

129  06 
23  66 
94  93 
25  69 
36  75 
27  25 
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SOMS 


hîQot  . 


Bdlot  . 


Sicoffier 


TaiUefer. 


TUfeoio 


Uiona. 


Lecbère. 


knb 


COMMUNES. 


Maillj  le-Châteaa 
1  FoQ  tenay-  sar-Foar. 
iMaiUyla-yille 
Merry-sor-ToDoe 
Scpy 
tTracy-sar-Tonne 

Migé 

Charentenay 

CoaUiageron 

Kscamps 

Tal-de-Mercy 

Montigny 
Bleigny-Ie-Carrean 
|Lignorelles 
Poutigny 
IRoiiTray 
fVenouze 
YîUeDeuTe-St-Salve 

IMont-S  Salpice 
Cbeny 
ChJcby 
HaateriTe 
Orînoy 

OnaDoe 

Chastenay 

Lain 

Merry-Sec 

SementroD 

Taingy 

/Poarrain 
iLindry 
.<  BeauYoir 
/Diges 
VEgléDy 

St-Cyr-Ies-Colona 

Préhy 

|Aigremont 

Chemi  lly-8ar-Sereiii 

iChitry 

'Courgis 

Lichères 

.SaiDt-Bris 


.    •    .<  Champs 


1876 


i  Qnenne 
VVanoy 


MOIfTANT 

des  r61es 

par 
commane. 


16i<'9  55 

5876  06 

15804  66 

10175  01 

3765  84 

6175  as 

17883  35 
lo5o5  o8 

56S9  89 
16365  n 

0576  33 

lo954  68 
5553  87 
6876  6o 

13454  44 
8611  39 
6813  7o 
6933  31 

38017  69 

15643  83 

3343  06 

8155  3o 

14964  59 

30375  94 
7199  57 
6651  03 
7494  53 
8173  93 

I8080  35 

30871  35 
15ol5  96 
8o83  51 
91783  31 
io776  31 

14795  31 
5493  95 
3167  30 
7947  14 

11400  4o 
7988  69 
6788  01 

38380  63 
6574  o5 
8495  71 
6685  39 

19347  78 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 

689o  08 
335o  n 
6944  93 
4434  35 
1317  n 
3336  50 

8o53  91 
4453  35 
3339  5o 
'  6739  If 
4430  09 

4631  83 
3o32  II 
36o7  75 
6506  33 
3493  n 
3883  75 
9553  n 

9793  75 
69o5  75 
895  fi 
3o6l  lo 
60S8  n 

8381  08 
3336  35 
3993  66 
34o7  67 
3163  50 
6339  If 

843i>  n 
5877  5o 
3438  08 
8879  4o 
3780  83 

6355  09 
1769  If 
1190  If 
3573  58 
4370  75 
3oll  If 
3319  30 

16614  83 
3697  58 
3437  16 
3334  35 
7330  60 


PRODUIT 

d'un  cent. 
additioDoell 
au  principalll 


80  54 
44  53 

33  40 
67  39 
44  3o 

46  33 
30  39 

36  08 
65  06 

34  9^ 

38  83 

35  53 

97  94 

69  06 

8  95 

80  61 
60  38 

83  81 

33  36 

39  94 

84  08 

81  63 
63  39 

84  3o 
58  78 

34  98 
88  79 

37  81 

63  55 
17  «9 
11  9o 

35  74 
43  71 
3o  11 

83  19 

ld6  15 
86  98 

84  37 
33  84 
73  31 

7 
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IP 


NOHS        - 

des  ; 

FiaCBPtBORS 


COMMUNES. 


I 


Goulet. 


J)eA«nce 


Sainte-CûlomlMs 

Perrease 

Saiopuiis 

Sougère 

Tbury 

.  Saint-FIoremu 
(  Avrolles 
i  Bouilly 
TCliéu 
'   Gèrmigoy 

Jaulgps 

Rehourceau^ 
^Yergignjr 


/ 


Colette  #. 


Hèa.    . 


Salnt-Sanveur 

Fontenoy 

Moutiera 

SaiQta 

Treigny 

[  Seignelay 
iBeaumoit 
iCbemill?  p.  Seignel. 
'ÎGurgy 
/Héry 
l  Sougôres-sur-Sinotte 


i: 


Toncy 
jBracy 

f  Moulins 
(  Farly 


Pierrejean . 


Vermenioii 

Arcy-aur-Cure 

Beasy 

'Bois-d*Arcy 

jEssert 

Lucy-aur-Cure 

Sacy 


SVillefhrgeao 
Charbay 
CheTanDes 
Penrigny 
(à  Anxe^e  J    1  Saint-Georges 
fyalian 
VVaux 


MONTAlfT 

des  rôles 

par 
commune. 


«460  67 

9183  0^ 

4899  1o 

1 1660  75 

13o4o  38 

19555  41 

41114  66 

14774  «1 

5ol4  89 

8447  88 

13287  77 

11047  o4 

5767  75 

7828  51 

27594  26 
11704  19 
17906  98 
16177  38 
S8045  7o 

80776  99 

9496  93 

9210  49 

16997  o7 

29852  07 

H  N 

84694  28 

12497  22 
6791  18 

12383  67 
8110  25 
85o9  49 

14658  89 

4o86o  o9 
15145  88 
6o28  24 
1824  33 
3653  86 
3874  44 
13113  76 

127o8  41 

18311  43 

11864  49 

14ol5  o2 

8789  92 

9795  84 

6560  90 


PRINCIPAL 

PRODUIT 

des 

d*un  cent 

quatre 

addUlonn^ 

contributions. 

au  principi 

5315  66 

ftSK  i« 

41 00  5<> 

41    01 

18o3  5o 

18  04 

5674  5o 

(6  76 

6o35  66 

50  36 

6276  38 

6S  76 

21260  75 

213  61 

B402     II 

84  o2 

2579    » 

26  79 

8516  5o 

85  17 

6612  17 

68  12 

4889  4o 

48  39 

2128  o8 

^1  28 

8954  83 

39  54 

13715  46 

137  15 

5225  35 

«4  «5 

78fl7    » 

73  97 

7915  75 

79  16 

19183  05 

131  83 

13869  58 

138  7o 

3342  75 

33  43 

8ol6  5o 

3o  17 

7428  16 

74  28 

13463  17 

134  63 

n         tt 

"      n       n 

21327  51 

213  28 

5486  25 

54  86 

8o62  75 

3o  63 

6o59  91 

6o  6o 

3592  33 

35  92 

3195     n 

31  95 

6338  o8 

63  38 

98592  91 

235  93 

7790  75 

77  91 

3281  75 

32  82 

829  5o 

8  30 

169Ô     n 

16  95 

1856  75 

18  57 

5966  75 

59  67 

55o7  92 

55  08 

8152  42 

81  53 

lol46  68 

loi  47 

4490     tt 

49  90 

4340  17 

43  4o 

4479  50 

44  80 

2503     tt 

25  oS 

99 


NOMS 

«es 

nmczrrxvms. 

MONTAIT 

PRINCIPAL 

PRODUIT 

COMMUNES. 

des  rôles 

par 
commune. 

des 

quatre 

contributions. 

d'un  cent, 
additionnel 
au  principa 

AUUMiDlSSniBNT  D'aVALLOK. 

i  Àvallon 

1  Ànnay-U-CMe 

88o45  5o 

5o667  66 

5o6  68 

6913  47 

3964    tt 

39  84 

lAnoéot 

4543  50 

2340    » 

23  40 

SckMtder  .    ./Kuules 

8983  32 

5o97    n 

5o  97 

\Lacy-le-Boi8 

14867  22 

8128  50 

81  24 

iMagDy 

16263  63 

8222  08 

88  22 

F  SauYigny-Ie-Bois 

11589  41 

5922  50 

59  23 

\  Tfaory 

n         n 

n         n 

If       II 

1  ChAtel-r.4Ui80ir 

17601  83 

9793  83 

97  94 

L  Asnières 

10239  69 

5177  16 

5!  77 

1  Brosses 

10411  8o 

5479  24 

54  79 

r     -.i^^  ^  !«.  /  Bhinnay 

2666  83 

1271  5o 

12  72 

CamclHinO«wiebèrà 

6889  56 

3393  5o 

33  94 

i  Montillol 

11022  99 

5422  5o 

54  23 

f  Saint-Moré 

5o9l  52 

3oo8  33 

80  08 

'                      \  Yostenay 

5524  61 

2851  50 

28  52 

i  Gnillon 

13838  72 

6851  75 

68  52 

1                       [  Cisery 

42o7  86 

2310  80 

23  11 

k<:iissy-les-Forge« 
ÏSl-André-eD-T.-PI. 

986o  48 

5382  83 

53  83 

II008  27 

586a  60 

58  61 

Hoonot.    .    .  { Sanvigny-le-Bearéal 

3854  21 

1917  50 

19  17 

1                      k  SaTigny^n-T.-Plaine 

8361  08 

4677  5o 

46  77 

1  Sceaux 

7345  72 

3918     If. 

39  18 

\  Trevilly 

6106  46 

3o57  5o 

3o  58 

Vignes 

1 

8252  54 

4227     n 

42  27 

^                        /Joux  la  Ville 

18596  84 

loo71  37 

100  71 

ij)iSbaBgi& 

5638  66 

2684  5o 

26  85 

lalWt      .    -Juassangls 

11564  69 

6158  50 

61  59 

l                      iCoatarnoox 

5454  86 

2598    • 

25  98 

vFrécy-le-Sec 

8991  59 

4659    n 

46  59 

/  L'iBle-sur-Sgerein 

lo768  12 

5174  36 

51  74 

'                    1  Angely 

8791  83 

4478  50 

44  79 

lÀitfioax 

87o9  25 

1630  99 

16  81 

lAthie 

4568  66 

19lo    11 

19  10 

;  Bidot        .     .(Blacy 

6375  77 

2985  5o 

29  86 

1                      IChrry 

727o  5o 

3S66    n 

38  66 

iPrvYency 

8897  92 

4615    n 

46  15 

[  Satote-Colombe 

lo735  38 

5880  5o 

68  81 

Walcy 

4555  38 

2261  75 

22  62 

/Qnarré 

140J7  3o 

7883  33 

78  83 

1                      [  Saint-€ermain 

12712  19 

7115  58 

71  16 

iCbastellux 

43o4  78 

2206     n 

22  06 

pk-i^           J  Saint- Brancher 
™'^-    •     \Bu8sières 

6831  o7 

34o2 .75 

34  o3 

4414  23 

2117  50 

SI  IB 

1  Beauvilliers 

1687  84 

lo52  50 

lo  53 

1                      1  Saint-Léger 

11545  82 

6881     R 

68  81 
48  67  II 

> 

VSainte-Magnance     { 

1864  80 

4366  75 

40O 


NOMS 
des 

PBECRPTBOaS. 


COMMUNES 


Bard. 


DajoQ  .    . 
(à  ÀYalIon.) 


SSanligoy 
Ànstrudes 
Marmeaux 
. .  Montréal 

Pisy 
f  Thisy 
\Vas8y-gotts-Pliy 

Yault  de  Lugny 

Domecy-sur-le-VaaIt 

Girolles 

Islaiid 

Menades 

Pontaubert 

Sermizelles 

Jharot 

rVézeUy 

AsqniQS 

ChamoQX 

iDomecy-sor-Care 

iFoisay 

iFontenay 

[Givpy 

Pierre-Pertliais 

Saint-Père 
«Tharoiseau 


AIRONDISSBMVlfT  Dt  I0I6NT. 


/  Aillant 
Ghampfallon 
Chassy 
I  Poilly 

St-Maarioe-le-Vieil 
St-Maarice-Thiz. 
Senao 

Villieri-tar-Tholon 
Yolgré 


HONTAlfT 

des  rôles 

par 
commune. 


Cardinal   . 


Damoiaeau. 


Laoam  .    . 
(4  Joigoy). 


Dupin  .    . 


Bastoa 

Bonnard 

Champlay 

Charmoy 

Chichery 

Bpineaa-let-VosTea 

< 
Bléneau 
ChampoeTfaif 
Bogny 
Saint-Prifé 


7314  41 
10494  65 
5754  8o 
10227  63 
8940  39 
5265  24 
6199  61 

14655  73 
383o  o6 
79o7  06 

lllo7  65 
3321  o9 
51o7  35 
4ol5  n 
2479  53 

17973  48 
98o8  14 
3854  79 

11639  77 
3661  22 
8128  34 
5o48  87 
4o45  93 

12316  26 
3oll  80 


17183  27 

6296  68 

12571  58 

17636  56 

5920  24 

4e8o  31 

12471  52 

lo219  40 

5676  76 

11447  57 
7o8o  18 

19117  16 
7695  79 

12o6o  48 
7169  23 

29221  45 
12678  91 
17927  04 
14776  18 


PRIlfCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


28o2  n 
499^  66 
2255  n 
4650  5o 
4246  92 
22ol  35 
26o2  75 

7571  25 
1771  5o 
4134  75 
556o  5o 
1721  it 
27o2  u 
2o31  83 
1267  5o 

8850  o8 
6125  83 
2144  n 
6388  75 
1997  5o 
3750  n 
2464  »i 
1981  25 
6572  08 
1525  n 


10914  95 
3o31  25 
6718  46 
7o72  25 
2436  n 
1417  5o 
62o2  o8 
63o4  3o 
3159  50 

59o9  50 
3o53  58 
9563  o8 
3484  75 
5242  o8 
3754  75 

12584  77 
5554  50 
8432  n 
71o6  n 


PRODUIT 

d*un  cent, 
additionnel 
au  principal 


28  o2 
49  99 

23  55 
46  51 
42  47 
22  «1 

26  oS 

75  71 
17  72 
41  35 
55  6o 
17  21 

27  02 
3o  32 
12  67 

68  5o 
61  26 
21  44 

03  89 
19  98 
37  6o 

24  64 
19  81 
65  72 
15  25 


lo9  15 

30  31 
67  18 

70  72 
24  36 
14  18 

62  02 

63  04 

31  7o 

59  lo 
80  54 
95  63 
34  85 
52  42 
37  55 

125  35 
55  55 
84  32 

71  06 
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^f  yVtt^A 

MONTANT 

PRINCIPAL 

PRODUIT     , 

NOMS 

COMMUNES 

des  rôles 
par 

des 
quatre 

d'un  cent, 
additionnel 

PKtCIPTBORS* 

commune. 

contributions. 

au  principal 

(  Brîeoon 

4785  94 

25792  54 

257  93 

1  Bellechaame 

9937  y6 

522o    If 

52  20 

jBligDy-eo-Otbe 

3218  27 

1645  5.> 

16  46 

Cbirdon    .    .  <  Busiy-en-Olhe 

S193  32 

14082  91 

140  83 

j  Bsnoii 

7381  25 

4158  83 

41  59 

f  Mercy 

2429  72 

lnO'>   5o 

lo     n 

f  Paroy-en-Othe 

5062  SI 

2465  .  n 

24  65 

,  Cerisiers 

12868  82 

7360  59 

73  61 

/  Àrces 

lSol2  94 

5486  73 

54  87 

iBœors 

9280  01 

4182  75 

41  83 

ICérilly 

3994  53 

2o9B  5o 

20  99 

Tiiltan     .     .  /  nonlourë 

7576  13 

3220     tf 

32  2o 

j  Dillo 

1654  81 

696  5o 

6  97 

rFooroaudin 

5418  37 

1980  84 

19  81 

I  Yaudeart 

.  10399  46 

4385     n 

43  85 

VyillechétiYe 

• 

5581  15 

2558  5o 

25  59 

/Céiy 

2o8l8  50 

11296  88 

112  97 

k  Béon 

8118  64 

4970  90 

49  71 

iCbamvres 

1255«  41 

5491   50 

54  92 

HinkeliK'in      /  Paroy-sur-Tholoii 

6752  53 

2851     If 

28  51 

i\  Joîgny  )     i  St-Aubin-sor-Tonne 
f  Villccien 

9654  51 

5509  75 

55  lo 

7357  72 

3825  92 

38  26 

1  Ville?ailier 

9996  16 

5300  42 

53    ff 

/  Champignelles. 

20455  41 

9427  15 

94  27 

[  Grand-Champ 

13608  75 

6280  5o 

62  31 

ILonesme 

3738  14 

1515  17 

15  35 

Boiianié   .    .<  Mali  corne 

8o89  62 

8538  25 

88  38 

J  St-Denis-s.-Ouanne 

6894  49 

2525  50 

25  26 

[  Tannerre 

12oo6  39 

6415     n 

64  15 

1                    \Yillen.-les-Gene(s 

6787  68 

4430  5o 

44  31 

/  Charny 

22659  88 

llooo  75 

110  o8 

1  Chambeagle 

25o4  33 

978     n 

9  78f 

1  Chêne -Ârnoalt 

4578  29 

1875  75 

18  76 

ICheTillon 

7471  6o 

2975  83 

29  76 

1                     iDicy 

7874  5o 

3799  78 

38     fi 

M.»iin            jFontenouilIes 
■miQ.    .    -^LaMothe-anx-Anin. 

7116  18 

2971  75 

29  72 

lo47  32 

645  25 

6  45 

JMarchais-Beton 

4167  38 

1642    If 

16  42 

1  Ferreux 

11143  49 

5544  58 

55  45 

1                    f  Prunoy 

11378  28 

5344  75 

53  45 

f  St-Marlin-s-Oaanue 

9677  92 

4619  50 

46  20 

'                   V  Vlllefranche 

1 

10654  6o 

5037  41 

8o  37 

1 

.  Guercby 

16028  96 

6555  83 

65  56 

1                    1  Fleary 

19873  96 

89o9  42 

89  09 

j  Braodiea 

12828  05 

5o95  42 

Bo  95 

Dorotte.    .    .  \  Laduz 

6896  31 

2733  50 

27  34 

1                   iNeoiUy 

19218  49 

8193  83 

81  94 

li                ' 

^TiUemer                  < 

9527  04 

3482  71 

84  88 

4o:i 


Brannin 
(à  Joigny) 


Cballan. 


Rocher . 


Damas 


Moihré. 


Miobaut. 


Herrgou 


Joîi^Dy 

BrioD 

Loose 

Migenneu 

.Saint-Cydrolne 

Villiers-St-Benott 

La  Ylllotte 

ILei  Ormes 

Merry-Ynai 

I  St-MartiD-sqr-Oore 

Sommecaise 

St-Aobin-Cbât.-N. 

(  La  Ferté-Loapiére 
ICudot 

JLa  Celle-Saint  Cyr 
•^Précy 

(St-Romain-le-  Preax 
Sépanx 

Saiot-Fargean 
Laraq 

Ronchérei 

St-Blarlin-dea-Cb. 

Mézilies 

Fontaines 

.Sepifonds 

1St-Jalien-da-3aQU 
Sl-Loup-dX)rdon 
St-Martin-d'Ordon 
Verlin 

IYenisy 
Cbailley 
Ghamplost 
Tnrny 

iYilleneuTeri.-ToDue 
Armeau 
Bussy-le-Repos 
Chaumot 
IDUmoDl 
Les  Bordeâ 
Piffondi 
RoHSSon 


HONTAirr 
des  rôles 

par 
commane. 


181861  87 

lo603  20 

6579  94 

l5o93  38 

14690  13 

14099  89 
6281  95 
5218  82 

11426  98 
3o57  36 

lo558  9o 

14147  27 

18043  25 
8953  40 

19631  09 

lo884  83 
6o69  o4 

10791  18 

41252  64 
22051  84 

53ol  65 
14918  42 
206û2  93 
133o7  83 

6834  01 

83862  23 
8984  26 
5666  84 
7490  25 

29oo8  33 
12838  68 
21371  60 
18510  89 

74561  38 
10124  78 
10524  22 
J1801  52 
20159  41 

8833  56 
13960  05 

8798  65 


PEINGIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


71425  45 
5579  50 
29ie2  50 
6784  09 
7090  17 

6286  17 
2775  ti 
2344  80 
5926  17 
,  1000  If 
4475  5o 
7946  42 

8065  09 
4157  75 
8196  n 
5270  50 
2241  R 
5546  88 

20707  30 
11405  « 
2034  M 
6594  07 
11747  57 
6778  « 
i966  n 

18150  69 
4084  50 
2711  n 
3304  » 

16749  78 
7245  13 
9598  84 
9556  75 

41332  43 
4331  67 
4833  50 
4998  50 
9492  45 
4035  45 
6240  08 
3983  75 


PRODUIT 

d*un  cent, 
additionne] 
an  principal 


714  2» 
55  80 
29  23 
67  84 
70  90 

62  86 
27  75 


45 
26 


23 
59 
10  If 
44  76 
79*46 

80  65 
41  58 

81  96 
52  71 
22  41 
55  47 

207  07 
114  05 
20  84 
65  94 
117  48 
67  78 
29  66 

181  51 
40  85 
27  11 
33  04 

167  50 
72  45 
95  99 
95  57 

418  22 
43  32 

48  34 

49  99 
94  92 
40  35 
62  40 
39  84 
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NCMS 
des 


GOMHUNBS. 


lIIOHDliBBIIKIIT  hW  êEm- 


Cbéroy 
Btannay 
Doltot. 
IJouy. 
Ilcxiueher. 
I  Saint  Valéiim. 
ValUry. 

Tillebottftit. 
YiUayardiu 


Picoa.    .    . 


Nol.    •    • 


CbaiQey    . 


dttiMlBDier 

(àSeas) 


ID    . 


^BoisaU 
Coortoiu 
Fouchérea 
|ta  BelHala 

iSobligny 

Vcrnoy 

Villon  .-UrDundagr^ 

Vineroy 

'6ratif(e-lc-Bocage . 

SNMauri€lB^-R.-ii. 

Sofffiea 

Vprtilly 

iVîIliers-BoBQflajL 

ICoarceainx 

Piewis-Duinée. 

/JU^Uy-le-Gr^nd 
'  Maillot 
Mâtay4e-Petit 
iNcié 
iFontaine^U-GailUr. 

ioftoy 
Saligny 
Vaoiiort 
Véron 

Paron 

Cûmant 
Quctois 

ieUe»4e  Bocage 
gny 
ron 
raaDgis 
Ntilly 
$HM«rti»-(U»-Tertre 


MONTANT 

PaiNClPAL 

nODOIT  ' 

des  p61es 

des 

d'an  cenl .  ! 

par 

quatre 

additioaaet 

commune. 

contributions. 

au  principal 

18S98  SS 

6574  n 

65  74 

83U  68 

3157  n 

81  57 

9107  08 

3047  50 

80  48 

8401  08 

3105  50 

31  06 

13058  85 

5398  H 

53  98 

16683  81 

6769  34 

67  69 

13338  38 

4689  58 

46  90 

7115  56 

3813  50 

38  14 

8875  35 

3355  50 

33  56 

15378  50 

6366  75 

68  67 

8883  97 

1616  n 

16  16 

39  16 

7861  17 

3918  80 

8898  11 

3303  « 

33  03 

8i94  18 

8830  50 

88  31 

6084  78 

3358  88 

33  59 

8479  89 

8697  «t 

36  97 

8748  46 

3715  50 

87  16 

4869  58 

1547  n 

15  47 

8496  30 

3008  83 

80  08 

19611  16 

7817  17 

78  17 

8835  64 

1808  67 

1$  09 

4630  47 

1834  it 

18  34 

9791  01 

8485  n 

•84  85 

7836  08 

3768  n 

37  68 

5657  36 

3835  60 

35  36 

11858  91 

6648  80 

66  49 

7415  17 

3819 

38  19 

5966  41 

3il60 

39  60 

4833  30 

3534  50 

35  85 

3896  59 

1623  85 

16  34 

5863  88 

3737  30 

37  87 

5386  05 

3054 

30  54 

6098  88 

3651 

36  51 

6458  75 

38011 

38  05 

14479  89 

7757  34 

77  57 

9098  16 

4714  98 

47  15 

6863  05 

3799  43 

37  99 

3813  98 

1003  50 

10  04 

8683  89 

1603  67 

16  04 

13888  04 

5608  17 

56  08 

*  7433  38 

.  3984 

39  84 

11480  84 

5393  90 

53  98 

14379  80 

6106  35 

61  06 

13433  75 

5900  88 

59  01 

6963  96 

5i9IO  10 

39  80 

404 


NOMS 
des 

PnCBPTIUEB. 


COMMUNES 


LhenniUe . 


Pont-sor-Yonne 

Cny 

Evry 

.Gisy-les-Nobles 

Lixy 

Micbery 

Saint-SerotÎD 

vniemanoche 

VilleDaTotte 

Yilleperrot 


ISens 
SoQcy 


Berthelin  . 


Peitier . 


I  Sergioes 

iGompigny 

IPailly 

.  <'Ple86is*Saint-JeaD 
jCoorlon 
I  Serbonnes 
:  Vinnettr 

Theil 

Pont-sar-Vanne 
Ghigy 

Les  Sièges 

Vareilles 

Tilliers-Louis 


Drivoo; 


^Thorigny 
Fleorigny 
La  Chapelle-B.-Or. 
'  \Ul  PoBtoUe 

/St-MartiD^f.-Orease 
V  Voisines 


) 


Beaa?allet. 


Gaerrier  ^ 


fVillen.-Ia-Gayard 
Champigoy 
G  ba  amont 
(Saint-Àgnan 
YillebleTin 
Yillelbierry 

Yillen.-rArchev. 
Bagneaux 
I  Coargenay 
1  Flacy 
iFoisty 
Lailly 
'Molinoos 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


35896  63 
6898  68 
5796  H 

10613  68 
8i99  18 

17015  iO 
9i85  38 

15563  49 
166i  85 
5643  18 

313061  49 

10330  44 

4977  80 

13039  84 

36837  79 

7184  79 

9143  94 

9889  77 

31361   16 

13371  89 

31010  53 

9338  86 
5681  01 
11313  93 
10163  69 
6138  03 
4774  45 

16190  93 
13573  37 
13537  85 
7311  34 
8763  83 
13838  09 

41339  63 
36080  73 
13064  04 
9449  83 
15338  65 
13918  69 

30039  79 
9799  76 

13791  13 
7138  36 

13307  66 

11771  40 
7687  73 


PBINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


13785  43 
3971 
3554 
5835  38 
3941  83 
9063 
3863  80 
6767  91 
757  80 
3138  80 

135553  37 
4839  43 
3306  50 
5505  88 

13868  50 

3868 

3931 

8630  67 

10355  17 

8638  50 

9106  03 

3888  58 
3145  33 
4559  75 
5335  33 
3491  50 
3537 

6439  50 
5363  50 
8611  75 
3171  50 
4583  43 
4474  35 

18886  73 
13984  65 
4779  88 
3554  50 
7603  17 
5819  35 

17930  76 

4937  80 

5703  08 

3483  78 

6575  50 

4713  87 
3881 


PRODUIT 

d'an  cent^ 
additionné 
au  principa 


137  88 
39  71 

35  84 
55  35 
39  42 

90  63 
85  63 
69  68 

7  88 
31  39 

1355  53 

48  39 

33  07 

55  06 

138  69 

38  68 

39  21 

36  31 
103  55 

56  39 

91  06 

38  86 
31  45 
45  60 
53  35 

34  93 

35  37 

64  40 
53  63 

56  12 
81  72 
45  32 
44  74 

185  87 

139  85 
47  80 
35  55 
76  03 
53  19 

179  31 

49  38 

57  03 
34  53 

65  76 
47  14 
88  31 
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NOMS 
to 

MONTANT 

PRINCIPAL 

PfiODUIT 

COMMUNBS. 

des  rôles 
ïMir 

des 
qualre 

d'un  cent, 
additionnel 

mbanBVMB. 

commune. 

contributions. 

an  principal 

AUOaUSSBMI 

(NT  M  TOmVBEBB. 

rlisy 

9i38  76 

5988  43 

59  88 

Cry 

7834  17 

4617  99 

46  18 

liiBy  .    .    .' 

JoUy 
NoiU 

10669  33 
8646  71 

5789  50 
5335  50 

57  90 
53  36 

Perrigny 

5861  33 

3531 

35  81 

^RâTiéret 

17799  97 

11060  50 

110  61 

Aocy-le-Fraoc 

34371  40 

14419  50 

144  30 

Axgenleail 

16507  47 

8536  50 

85  37 

Chaêsigaellet 

8663  78 

5075  50 

50  76 

Soapef.    .    .4 

Casty 

6311  80 

3673  50 

36  74 

Fcsy 

5481   17 

3483  66 

34  83 

Stîgny 

8705  17 

5353 

53  53 

VUlien-lei-lIaiiU 

8909  41 

5033  75 

50  38 

Cruiy 

33375  69 

13487  86 

134  88 

Gigny 

7811  50 

4441  93 

44  43 

Danetn^li*    ., 

Gland 

4953  41 

3733 

37  33 

\ 

Pimelles 

3894  19 

3399 

83  99 

Senoevoy-le-Bas 

5535  47 

3391 

33  91 

f 

SeDoeroy-le-Haul 

4367  46 

3464  75 

34  65 

1 

1 

Fleys 

7433  04 

3465  50 

34  66 

1          ( 

Béro 

3758  13 

1681 

16  81 

/^  —  J.  A                                         1 

ColUn 

5763  74 

3357  35 

33  57 

Godot        ^ 

Serrigny 

5346  64 

3163 

31  68 

(a Tonnerre]  ^ 

Tliiey 

3636  90 

1590 

15  90 

i 

YézaDDes 

3718  36 

1461 

14  61 

I 

Viviers 

6313  57 

3874  33 

88  74 

^ 

iTrooerre 

6903  83 

8377  93 

83  78 

1 

^Flogny 

13435  36 

6300  67 

63  01 

l 

Beroooil 

3303  88 

1330  50 

13  80 

1 

BuUeaax 

8948  39 

4049  50 

40  80 

Caritey 

6837  55 

4315  91 

43  16 

DttCazal.    .( 

DIé 

7010  81 

3808  35 

38  08 

La  Chap.-Vieille-F. 

11655  56 

6933  16 

69  33 

Percey 

7413  30 

3883  50 

88  84 

RofTey 

8157  56 

3533  43 

35  33 

Troncboy 

5050  39 

3397  75 

88  80 

vVillien-YiD6Di 

6303  91 

3606  91 

35  07 

Léiinnet 

13806  78 

6818  59 

68  19 

incy-le-Libre 

9069  18 

4748  59 

47  49 

figKVl     .     ., 

Ârgenlenay 
Pacy 

3859  98 
9631  43 

3151  66 
4368  67 

31  53 
43  69 

Samboarg 

4948  98 

3383  50 

83  34 

Vireaax 

6309  73 

3857 

88  57 

i  Molay 

5363  38 

8804  35 

83  04 

i  Ànnay 

10450  93 

5504  35 

88  04 

VaU  .     .    . 

1  Freenea 

3956  08 

1439  50 

14  80 

1 

)  Nilry 

14389  68 

9018  35 

90  18 

Poilly 

10385  03 

4364  50 

48  68 

\  Sainte- Verta 

7817  89 

8690  80 

se  9i 
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NOMS 


COMMUNES» 


^^eiQd. 


Ug($i 


^^t.    .    . 


Gaiord.   . 


Ç^rrel  .    . 


Neuvy 

BeQgnoo 

lasson 

Sormery 

Soamaintrala 

Mofers 

CQoiy 

Cbâtél-Gërard 

lElivey 

Grioiault 

Ijoaancy 

'Hoaliai 

Pasilly 

Jarry 

(Uuçny 

ArtboDnay 

Méllsey 

Quiûcerot 

Thqrey 

Trichey 

Villon 

Tanlay 

paun 

CoiQniiisey 

Saint-Hartiti 

Saint-yinneiDer 

'Xomierre 

Cheoey 

IhinneiDoine 

ftpineaU 

Jfanay 

Motoamet 

'TézhiDea 


MONTANT 

des  rèk» 

par 
commune. 


518933  Si 

7S0i  83 

6929  87 

I7i31  98 

10730  34 

8i806 
S308  57 
7768  37 
7i30  33 
8384  53 
3786  61 
5760  35 
3347  35 
9406  34 

5784  87 
10118  70 
8439  18 
4049  40 
3579  86 
3815  83 
6335  03 

10678  63 
3573 
8870  35 
6880  91 

11043  37 

85966  39 
5466  01 

10185  84 
9357  17 
8864  64 

10697  73 
6180  68 


RÉCAPITULATION. 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


rvondissemenis  d'Auzerre 

Bois  de  l'État. 

—  Aivallon 

Boia  de  l*EUt. 

—  Joigny        _^ 

Boia  de  in^tat. 
Sens 
Bois  d»  l'^tajt. 

—  )*onnerre     , 

Boia  de  I^Uit, 

Totaux. 
Boia  de  t'Élit 


13364  65 
4003  66 
3703  35 
8873  93 
5375  43 

14765 
940 
4000  75 
4539  35 
4308  41 
1148  75 
3960 
1711  33 
4039 

8388  75 
5733  17 
8931  5t) 
1634  50 
1409 
1194 
8568  09 

6401  73 
1784 
4638 
8933  35 
5738  08 

53331  63 
3750  35 
5384  33 
4883  35 
1514  75 
5370  75 
3749 


PROBOIT 

d'un  cent. 
additi«BB«l 

au  principal 


133  65 
40  04 

87  03 

88  74 
53  75 

147  65 

9  40 

40  ol 

45  39 
43  03 
11  49 

39  60 
17  11 

40  39 

33  89 
57  33 
39  33 

16  35 

14  09 
11  94 
35  68 

64  03 

17  84 

46  38 
39  33 
57  38 

533  33 
37  50 
53  84 
48  83 

15  15 
53  71 
37  49 


1918319  51 

893347  45 

8933  47 

5665  00 

56  65 

659657  61 

845873  96 

8458  73 

5351  00 

53  51 

1470606  33 

733453  97 

7334  54 

11309  00 

113  09 

1168086  61 

549878  79 

5498  79 

7339 

73  39 

756891  78 

407977  08 

4079  77 

5198  00 

51  98 

1978461  84 

3919439  35 

39194  39 

34753  00 

847  53 

msÈÈÙÊÊÊÊÊmb 


jiÊasaBtik 
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CONTRIBUTIONS  INDffiEIlTES. 


DIRECTION  DB  L'YONNS. 

ftVB  m  VARIS,  67. 

)UL  Bnw,  directeur;   Collet,  1*'  conmU  ;    Fonieioe,  3*  ooiumU;  ttamel»  3^ 
>sBt$;Coadré,  4*  commis;  BouTeret,  aarnuméraire. 


MM. 


INSPECTION  VO  DÉPARTEMENT. 
et  Davergey,  iaipecteurt ,  ea  résidtfocc  d*iiuserre. 

▲nKOHDISSUODIT    »*AVXBABBi 
BmreauT  et  emtrepot  des  iûbaes:  rue  det  Lonhardt^  it 


principal,  entrep. 

Strvke  Actif, 
Pc9,  cootHUenr  à  Aaienre. 
leffr,  Martin,  Enfer,  Jeen  dit  Gilobert^ 

romnift  •  Attxerre* 
fenMt  «t  Cerré,  ramvinérairct. 
N«iilt.  reerrear  à  chcTal  de  la  banHeoe. 
Styird,  eomflûs  principal  à  cheval,    td. 
Ueband, feeer.  à  ekev.  à  Chabli». 
OaJoBMao,  eom.  prinoip.  è  cheva)    id. 
I7.  recev.  è  pied  à  Coalanî;e8-Ia-Vin. 
E-rkird,  eon.  pHnc.  à  pied,      id. 
i^noat,  reecTeor  à  cheval  è  Coarson. 
(Jartt,  eom.  principal  à  cheval    id. 
Boaard.  leeev.  à  cheval  k  St-Florentin. 
ïiffiCB,  eom.  princ.  à  cheval     id. 
BoQrfeoif,  reeeTcnr  à  pied,  à  St  Sauveur. 
In-rttUer,  eom.  princ.  à  pied      id. 
Ivaisiant,  receveur  à  cheval  à  Toucy. 
Konswt,  eommia  principal  à  ehev.,  id, 
Boiel,  recevear  à  cheval  k  Vermenton. 
Ihikast,  eom.  principal  k  cheval      id. 


Service  de  la  NaoigaHon, 

lamau,  receveur  de  navigation. 
Bourgeois,  préposé  de  navigation. 

Garmiie  de»  matière$  (for  e^  ^arduU, 

MM.  Pona,  conirAlcur  de  garentie. 
Bouchon,  receveur;  Moneeaox,  essaye». 

Service  des  OctroU» 

MM  .Fontaine,  préposé  en  chefk  Auxerre. 
Bretin,  bricidier;  Caillaux,  s.-brigadier. 
Maison,  Mouehon,   Boulé,  Sassin,  sur- 
veillants ambulants. 
Irr,  receveur  k  Tabattoir. 
Courtois,  receveur  k  la  porte  du  Pont. 
Viault,  id.  du  Temple. 

Cotte,  id.  de  Paris. 

Boudin,  id.  Chantepinot 

Poni.  id.  d»Eglény. 

Coudre,  Id.  du  Port. 

Bertrand,  surveillant,  porte  St-Pierre. 
Ctiatié,  surveillant,  porte  Saint-Vigile. 


SOUS-DIRBCTION  DE  JOIGNT. 

MIS.  Breoeel,  aona-directeur;  Gallois,  i«' commis:  ^illot,  a»  commis  ;Mlgnoi, 
i^aaeraire,  pour  le»  arrondissements  ue  loigny  et  de  Sens,  résidant  k  Joigny. 

AmBQRDISSVIiniT  DB  JOIONT. 


Glff,  recev.  princ.  entrep.  k  Joigny. 

Swrvue  ÀUif* 

Denets,  ree«v.  fc  cheval  à  Aillant. 
Chtrrj,  eoD.  princi p.  k  cheval      id. 
Maedhc,  receveur  k  cheval  k  Brieno». 
Bœapcli;,  commis  principal  k  Brfenon. 
^...,  reeeveor  k  chefnl  k  Charny. 
PopoD,  rom.  princip.  k  cheval  k  Cbarny. 
Jaqnelin,  reeeveor  k  cheval  k  St-Fargeeii. 
Fciil.  eon.  princ.  h  eh.  k  St-Farge«d. 
Troafale,  recev.  k  eh.  k  ViUen.-s-Tonne. 
Birréf  eom.  princ.  k  Cheval  k  Vi1len.-e-Y. 
Beiofils.  conamia  principal  k  Joigny. 
Dtpais,  cMunia  k  JoUtaj . 
ml,  saramaéraira  an  service  acti''. 


Service  dei  distilleries. 
Ferai, eom.  de  i'^  cl«  k  Esoon  ;  Dalapointe, 

préposé  secondaire  k  Esooo. 
Gnidou^eom.  de  l^^cl.  k  Venisy;  Beau- 

reneatt^  préposé  secondaire  k  Venisy. 

Service  des  Stures, 
Juban,  eom.  pr.  a*  cl,  chef  de  service  k 
Brienon  ;  Barre^  commis  de   2*  classe, 
Duranton,  Leblanc,  cdmmie  de  3*  claaie 
k  Brienon. 

Service  de  la.  NavigaHon» 
Fortin,  receTcarj^de  navig«U  k  Laroche. 
Poneet,  préposé  d0  navig*  ^  Laroche. 


ABtOIOa^iriilMt  DB  «VIS. 
H.  LefifTBy  raMfWor  «itrepoaèiir  k  Sens.  • 
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Service  Actif, 

Demandols,  eontrôlear  à  Seos. 
Thouard,  Machafoine,   Bodier,   Clerc, 

eommis. 
Pin,  suroomératre  du  lerTioe  aeiif. 
JacqoM|ree«  à  obérai  de  la  baoi  deSena. 
MonUioIt,  oom.  princ.  à  chev.        id. 
Poolit,  ree.  à  cheval  à  Ponl-ior- Yonne. 
Foareaalkycom.  prioeip.  achevai      id. 
Gaaaioni  receveur  à  chev.  à  Serginet. 
Hanriot,  com.  princ.  à  chev.,    id. 


Brunel,  receveur  h  chev.  k  St-Valérîea 
Col  lot,  commit  princ.  ft  chev.,    id. 
Delécolle,  rec.  à  cheval  à  Villen.-rAi^ 
Goudeauiy  commit  princ.  achevât     id 

Service  de  P  Octroi. 
Nallet,  prép.  en  chef  de  Poct.  de  Sena; 

Vie,    Gromard,     Crévean,    FootaU 

Vie  fi It y  Crou,  Troué,  Yeaa,freoev« 

d^octrol  fc  Sens. 
Jean  Boa,    Delagnean,  Robin.   Perrma 

Lordereau,  aurTeillanU  ambul.  2k  Sai 


SOUS-DIRBCTION  DK  TONNEBRE. 

MM.  de  Gltlain,  sous-direcieur  ;  Laveave,  i*'  commis  ;  Ghandollier,  surnuméraii 
pour  les  arrondissements  de  Tonnerre  et  d'Avallon,  résidant  &  Tonnerre. 

ARRONDlSflBMBRT  DB   TOHNBRRB. 


Poing,  receveur  entreposeur  à  Tonnerre. 

Service  Actif. 
Enfer,  com.  p^,  chef  de  poste  h  Tonnerre. 
Berthier  et  Bonnette,  commis  à  Tonnerre. 
Ghanev  et  Robin, aurnuméraires  du  service 

actif  à  Tonnerre. 
Panis,  reeev.  à  cheval  i  Anej-le-Franc. 
Laboaille,  com.  princ.  à  cheval  à  Aney. 


Nicolas,  recev.  achevai  à  Flogny. 
Rogiiier,  com.  princ.  à  cheval  à  Flogn 
Pirolley,  receveur  k  cheval  k  Noyers. 
Viardot,  com.  princ.  à  chev.  à  Noyers. 

Service  de  ta  Navigation. 

Vauthier,  receveur  buraliste  de  navig) 
tion  à  Tonnerre;  Poitont,  recMvet 
buraliste  de  navigation  à  Ravières. 


ABR05DISSBMBNT  D*ATALLO!f. 


Messager,  recev.  entrep.  à  Avallon. 
Baume,  commis  principal  à  Avallon. 
N...,  commis  à  Avallon. 
Henrîot,  receveur  à  cheval  k  iUsle. 
Barillot,  com.  princ.  à  cheval  à  llsle. 


Bonneau,  rec.  à  chev.  k  Quarré-I.-Tomi 
Carmip,  com.  principal  k  cheval     id. 
Garcenot,  receveur  à  cheval  à  Véselay. 
Vidon,  commis  principal  k  cheval,  id. 


ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

MM.  Capmas,  directeur  du  département  ; 
RéTiF,  inspecteur. 

Desnoyers,  1er  commis  de  direction, 

Balbon ,  garde-magasin,  contrôleur  de  comptabilité, 

Maaricart,  timbreur. 

Gnillou,  commis  d'ordre.  Adam  et  Pouli»,  expéditionnaires. 

YÉainCATBDRâ. 


Gautrelet,  à  Anxerre. 
Chrestien  de  Lihus,  à  Sens. 
Zazemba,  à  Tonnerre. 

SOUS-INSPECTEURS. 
Piétresson  de  St-Aubin,  à  Joigny. 
Tixier,  à  ATallon. 

CONSERVATEURS   DES  BTPOTBÈQUES. 

Aoierre,  de  Pélacot. 
Avallon,  Cunier. 
Joigny,  Mengniot. 
Sens,  Fels. 
Tonnerre,  Guibert. 

RECEVEURS. 

Arrondmement  SA%uferre, 
Auxarre,  Letors  de  Orécy,  ree.  de  Teorag. 
d«  adei  civils,  •.-«.  pnfés  et  suc. 


—  Molas,  recev.  de  l'enregistrement  d< 
actes  judiciaires  et  des  domaines. 

Chablis,  Chaassin. 

Coulanges-la-Vineose,  Charlet. 

Coulanges-sur-Yonae,  Mousèle. 

Courson,  Anvert. 

Uçny,  Cœur  de  TEtang 

Saint- Florentin,  Lautard. 

Saint-SauTeur,  Rousset. 

Seignelay,  Navelot. 

Toocy,  Decornet. 

Vermenton,  Hédal  ^ . 

iirrondisfsmefil  d^ Avallon, 

Avallon,  Teurrean. 
L*Isle,  Oesmolins. 
Gaillon,  Molheré. 
Ouarré-Ias-Tombei,  Vincent. 
Vénlay,  Bourgeot 
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ArrmuUuemmU  de  loign^f. 

âffini,  Dcspenee  de  Pomblam. 
"'       u  Chautreail. 
i^  ATdinain. 
ij  LedoQx. 
Ctevy,  Cabanal-IhiTilIard. 
i'i^Bj  (actes  judir.^,  Laieneaa. 

~     Taclrs  civils},  Leblaiie. 
SaM-VuKBMi,  Pnmier. 
SùBl-lvtiHeB  du  Seult,  CapiUio. 
r-Tonne,  Grasier. 


JlsTondûf chkiiI  de  Sent, 


Cbéroy,  TiMenod 


^  Vallée. 
Mercier,  receTeor  de  Tenreg. 
cîtSs,  f  .-e.  p.  el  race. 


des 


Jnllien,  recevear  de  reBregiitrement  det 

actes  judiciaires  et  des  domaines. 
Sergines,  Daviot. 
yiHeneuTe-rArch.,  Girardin. 

irrondistsmenf  ds  Tormerre 

Ancy-!b-Franc.  Dorotte. 

Crnzy,  Colas  aes  Francs. 

Flogny,  Mathiea. 

Noyers,  Berriaud. 

Tonnerre,  Fonmerat  (enreg*  et  domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 

Aa\erre,  Letors  de  Crécy^  Richard. 
Anllon,  Ralle. 
Joigny,  Galiet. 
Sens,  Mallarmé,  Roy. 
Tonnerre,  N... 


EAUX  ET  FORÊTS. 


8*  CONSSRVATION. 
M.  Briere  de  Mondetour  ^,  consenrateur  A  Troyes. 

INSPECTION  0*AUXERRE. 
MM.  Gallot,  inspectear,  à  Aoxerre. 


De  Crwan,  soos-inspectenr  à  Auxerre. 
FâDcoonicr,  brisadier  sédentaire,  attaché 

an  bnreau  de  rlnspeclear. 
Hercoaet  garde-géneral,  à  Conlang.-s-Y. 
Diehesne,  garde-aénéral,  à  Tonnerre. 
Gaérard,  garde  général,  à  Ancy-le-Franc. 

jNSPKCnON  D*A VALLON. 

€oin,  nspectear  à  ATallon. 
Maréchal,  sous-inspectenr,  à  Anilon. 


Pans,  garde  général,  h  Anilon. 
Parison,  brigadier  sédentaire,  attaché  A 
Tinspeçtion  d*ATa!lon. 

INSPECTION  DE  SENS. 

Bai  thélemy,  inspectear,  à  Sens. 
Nailly,  s.-inspecteur,  à  Sens. 
Lalloaette,  brigadier  sédentaire. 
Brizard,  garde-général,  à  Joigny. 
BouriOQ,  garde  général,  A  -Brienon. 


POSTES. 

DIRECTION  DE  L'YONNE. 

.  Bbbault,  directeur  des  postes  dn  département. 
Gobin,  contrôleur  du  département. 
Saugeon,  commis  de  direction. 
Dumimt,  brigadier-facteur. 

BUREAU  DE  POSTE  D'AUXERRB. 

Kpl,  reeevear  principal. 
Bransckwig,  commis  princIpaU 
Uelshaye,  premier  commis. 


Lallement,  second  commis. 

Millon,  troisième  commis. 

Tnmbiitté  et  Roblin,  gardiensdehureaa. 


BUREAUX  DU  DÉPARTEMENT. 

JrrcndmtmerU  d'Âuxerre, 
Appoigny,  M.  Mézilles,  factenr-boltier. 


A rcy «sur-Cure,  Mme  Malleret,  recoTense. 
Cba*blis,  Mlle  Gauthier,  receveuse. 
ChaiUey,  Mlle  Ployer,  receyense. 


tio 


QoiduM{e9-;ia-mj  vu   Tenaille,  wev. 
Cbraanjjes-s.-T^II^'  Laroque,  receveuse. 
Coursofi,  MHe  Carré,  receveuse. 
Gravant,  Mlle  Bazin,  receveuse. 
Etais,  M.  Ribière,  fkcteur-boUier. 
Lignv,  Mlle  Fiéov,  reeavense. 
Mailiy-Ghâteau,  M-'  Vincent,  receveiwa. 
Pourrain,  Mlle  Gomier,  recevense. 
Saint-Bris,  Mme  Uadery,  recevense» 
St-Florentin,  Mme  DnlioiSi  receveuse, 
St^SauveuT}  M"*  Brunot,  receveuse. 
Seignelay,  Mme  Leclerc,  receveose. 
Toucy,  M.  Lamiy,  receveur. 
Treigby,  Mpie  Mousset^  re€«Tea9e. 
Yermenton,  Mme  Rozé,  receveuse. 
Vincelles,  Mlle  Mouchot,  receveuse. 

Àrrondissemêni  d*ÀwdUm. 
Avallon,  M.  Bianchon,  receveur. 
GhAtel-Gensoir,  Mme  Lamy,  receveuse. 
Lucy-le-Bois,  M.  Berihelot,  receveur. 
Quarré-les-Tombes,  Mlle  Ragon,  recev. 
Véi^'Clay ,  Mile  Jozon,  receveuse. 
L'Isle-s-tSerein.MUe  Barlx>tte,  receveuse. 
Ghastelluz,  M"*  Tanière,  receveuse. 
Cu88y4es-Forge8j  Mlle  Forestier,  recev. 
Guillon,  Mme  Soisson,  receveuse. 

Arrondiuemint  de  loigng» 
Aillant,  Mme  Broué,  receveuse. 
Aroes,  Mme  Mortier,  receveuse. 
Basson,  Mme  Maury,  receveuse. 
Bléneau,  Mme  Vacquier,  receveuse. 
Briem^,  Mlle  Bonnard,  receveuse. 
Cerisiers,  Mlle  Ghardon,  receveuse. 
Cézy,  M"«  Petit,  receveuse, 
CliampigneUes,  Mlle  Denis,  receveuse. 
Ghamy,  M.  Jamin,  receveur. 
Dizmont,  Maresché,  facteur-lx>ltier. 
Fleury,  Mlle  Bard,  receveuse, 
g*  I  MM.  Semelet,  receveur. 
&i  Monniot,  i*'  commis  ;  Goguelat,  sur- 
^  [numéraire  ;  Finot,  gardien  de  bureau. 


La  Fertj6-Lo«p(4r^.  MUe  Jouidain,  r 
Laroche  (Sl-cydroine) ,  «*•  vitlard .  i 
Méziiles,  Mlle  Masson,  newense, 
RogDv,  Mlle  Glayeuz,  recevease. 
Sl-Aubin-Gh.-Neuf,  MHe  Ribiëre,  re 
S.-Fargeau,  Mme  Cia/eox,  re^eveoi 
S.-Julien-du-S.,  M^v*  Michel,  recev 
Senan,  M.  Robineau.  facteur- boltie 
Sépeaux,  Mile  Quentin,  receveuse. 
Viile£ranche-Saint*Pfaai,  iL  DosBon 
Villeneuve-aùr^ Yonne,  M.  Bounel,  n 
Viilevailier,  Mme  v*  Loisei.  reoevea 
Viiiier»-S. -Benoit,  Mme  Goaeau,  reo 

Arrondissement  de  Sens. 

Champigny,  Mme  veuve  Pascal,  reC< 
Giiérov.  M.  Guimbert,  receveur. 
Egrtselle-fe-B. ,  Mme  Cosset,  receTem 
Pont-sur-Yonne,  Mlle  Oberland,recei 

(MiVI.  Nogier  de  Solignac  ^,  recet 
Bonnet,  premier  commis  ;  Ch2 
2*  commis  ;    Lbote,  3'  comi 
Prévost,  gardien  de  bureau. 
Serbonnes,  Mme  Morin,  receveuse. 
Sergines,  M"*  v«  Vezy,  receveuse. 
fia|^tr  V^érienj  Mile  Fortin,  receveuse 
Theil,  Mme  Mirauchaux,  id. 

Thorigny-s.-Oreuse.  M.  Denis,  recevc 
Yaiiery,   Mile  Gage,  receveuse. 
WM'Archevéque.  MÛe  Yilliers,  recevc 
W*4a-Guyard,  Mme  v*  Sub) ,  receve 

Artondistemeni  de  Tonnerre. 

Ancy-Ie-Fr.,  Mlle  Boissanx,  receveuse. 
Gruzy,  Mlle  Lallemand,  receveuse. 
Flogny,  Mme  Hneot,  receveuse. 
Neuvy-Sautour,  Mme  Boisseau,  recevei 
Lézinnes,  Mme  Giifard,  receveuse. 
Noyers.  Mme  Leidié,  receveuse. 
Nuits,  Mme  Paupert,  receveus  j. 
Tanlay,  Mme  Pesme,  receveuse. 
Tonnerre,  M.  Gharin,  receveur. 


SECTIOH  VIL 

PONTS   ET    CHAUSSÉES. 

M.  BERNARD,  Ingénieur  en  chef  du  Oépartemeoi,  ^  Auzerre,>ue  Gérot,  5. 
§  f"'.   8BKVI0B  ORDIflAIRB  COMPHBNANT  : 

i^  Routei  nationales  : 


N*  5*  De  Pairit  à  Geniw  par  Montereau, 
Yillenenve-la-Guyard ,  Champigny , 
Villemanoclie,  Pont-Mir-Yonne,  Saint- 
Denis,  Sens,  MAlay-le-Boy,  Theil, 
Yanmort,  Arces,  Avrolies,  Saint-Flo- 


rentin, Crermigny,  Percey,  Flo^ii 
Tronohoy,  Cheney,  Dannemoine,To 
nerre,  Léiinnes,  Ancy-le-Franc,  Fn 
vy,  NutU,  Aisy.  Monibard  et  Dijon. 
N**  5  bû.  D$  Sens  à  Sate^F/ormiifi  p 
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',TaieneoT»«ar-Toniie,  Armeao, 
TflleTallicr,  yineo4«D.  Mnl-AtfUii» 
loigB^.  Laroche.  Bsdod  et  Brieaoa. 

K*6.  />c  Paris  à  Ckambéry  par  Joigoy, 
Cpineau  -  les  -Voves ,  Bassou ,  A  p 
poigny.  Apxerre,  Champs.  Vincelles, 
CraTso,  TennentOD,  ReigDy,  Lncy-s.- 
Car».  Arey-sar-Cnre,  Vonienay,  Ser- 
■iBelles.  A^alloD,  Cussy-les-Forges, 
Sainle-Hâjriiaiice  et  Rouvray, 

Ht  iD.  J^  NoMÊd  à  OrUoM»  par  Troyet. 
fUlaBeirre-rArchevdqae ,  lioliDoiWy 
fottar*  Sens,  Paron  et  Coartenay. 

!!•  6ï.  De  Ifeufehdteau  à  Banny-sur-Loire 
par  Châtilloa-aar- Seine,  Laitues,  Pi- 


!îB  1 .  De  Sma  è  Nemavn  par  Saint-Yalë- 
lin  •!  Chéroy. 

5«  i  ^.  De  SMigny  à  Fii/ffoy. 

V  2.  De  Chéroy  à  Droy-tur- Seine  par 
Dollot.  BraDQay,  Ponl-sur-Toone. 

X*  ô.  De  Joiçftff  à  Touey  par  Paroy,  Se- 
iiaB,AilUiit-s.-Thoion  etSaiot-Aokio. 

!!•  4.  DXuserre  à  Nogent-gur -Seine  par 
Monéteaa.  Seignelay,  HanteriTe,  Brie- 
noD ,  Bligny ,  Bellechaame  ,  Arces  , 
Taoéears,  Les  Sièges  et  VilletieaYe- 
rArcfaevèqiie. 

y  S.  De  SanU-Fargeau  à  Yineelles  par 
Saiot-SauTeor,  OuaiDe,  Merry-8ec  et 
Coalanges  -la-Yineuse. 

y  6.  De  Tonnerre  à  At7«I/onpar  Yroaerre. 
Koye»,llassaDgis,  DissangU,  Tlle-sur- 
Sera».  Prorency  et  Saiivigny«le-Bofs« 

%«  T.  D^AoaUon  à  Lcrmn  par  (^hasteMui. 

lii«&  De  Cuug4u-Forgei  à  Semur  par 
âl-ABdréH9ii-Terre*Pleîiie  et  Bpoisset. 

îf  9,  DTAisy  à  Montargis,  par  fitivoY, 
SaoTigny,  Pasilly,  Gensy,  Mojers,  Ai-, 
fi«Bettt,  Lkbéres,  Saitti-Cyf-les-Oo- 
1ms, SMoftBrîs,  Aaierre,'SaiDtGeQi^ 
ges,  AIUajit-B«r-Tholoii,SeuaiitVelgré, 
Saint-Romain-le-Preuz,  YiHelranche, 
Dicy  etGh4teatt-Reinrd. 
N  9bii.Déla  porU  d^Egléwg\à  la  porte  de 

Pmis  auumr  tAuxerre. 
N   to.  De  SaitU'Fargi<m  à  Moniargis 

par  Saint-Prifé.  Bléoeaa  et  Bogny. 
K*  Il .  De  /oîgny  à  AvalUm  par  la  Belle- 
Idée,  Cheny,  Haaterire,  Ligny-Ie-Ghâ- 
lel,  Maligny.  Chablis,  Lhïhdres,  flitry, 
loflx-la-Yille,  Locyie-Bois. 
IK*  11.  De  loigng  à  Moniargis  par  Béon 
!C*  13    De  Senr  à  Nogent- sur-Seine  par 

Saint-Clémeiit,  ThorigDy  et  Sognes. 
H»  14.  De  Gefiaigng  aux  Croûtes, 
19«  15.  D*i9aUon  à  Montbard  par  Sanvi- 


melles,  Taiilay,  Tonnerre,  Flëy,  Cha- 
Mis,  Peinehy,  Bekes,  Anxérre,  YiUe- 
fargeao,  Pourrain.  Toucy,  Méiillei, 
Saint-FarfEeau  etLaYau. 
N"  77.  De  fievers  à  Sedan  par  CUmecy, 
Coulanges-sar-YoDne,  Lourson,  Gy 
héyéqae,  Yallan,  Auxerre^YiHenenve, 
Saint-Salves,    Montigny,    Pontigny, 

Saint- Florentin ,    Neuyy-Saatoar  el 
Troyes. 

N»  i5l .  DePetfîerfdieaUen  parClameey, 
Dornecy,  Cbamoux,  Yéséiay,  Asqeins 
et  Blannay. 

Longueurs  des  routes  nation,  dans  le 
département,  526  kli.,  7  hect. 

««^  RoiOes  départmnentalei  : 

gny,  Saiftiguy,  Ysiiy-soii»-nÉy,  Atts- 
tmdes  ei  Aisy. 

N*  16.  De  Tonnem  à  Bm^sfÊtr  Seine  par 
Sainl-Martio,  Ragny,  Yillon,  Ârthon- 
nay  et  les  Riceys. 

N«  17.  De  Courson  à  Dtey  par  Fontmail- 

les,  Ouaine«  Moulins,  Toacy.Yu'^ors- 

Saiul-Benoti  et  Gharoy. 
S^  18.  De  Nuits  à  latones,  parRaviéres, 

JttUy,  SenneToy  et  Uigiiy. 
N«  19.    De  Saint-Aubin-Château-Meuf  à 

MéxilUs  par  Yilliers-Saint-Benolt. 
N«9u.  D'Avmerreà  Véxelag  par  Yinoelles, 
,    Bazarues,   irucy-sur-Yoï^nei  Mailly- 

la-Yille,  ChAtel-Consoir  et  Asniéres. 
N<»  âo  Annexe  de  Chamoux  à  la  limite 

de  la  Nièvre. 
N<*  21.  D'Auaerre  à  Semur  par  Noyers, 

Soulangis»Sarry,  GhAlel-Gréimrd,Yaisy- 

•oos^Pilcy  el  Bioutiers*  Saint- Jean. 
N«  f±.  De  Cosneà  àmerre  par  Si-Amand, 

haint-SaoTear,  Fontaines  et  Toncy. 
N*"  23.  De  Courtenay  à  Villen^-la-Guyard 

par  Ilomals,  Montacher,  Chéroj,  Yri- 

lery,  Yille-Thierry  et  Safait-Agnan. 
N»  M.  D'Amené  à  Domg  par  Conrson, 

Druyes  et  Etais. 
N«  25.  De  ZfUey-ie-Bois  à  Cuseg-^  Forges 

par  Saoyigny-le-Bois. 
N*  26.    De  Tonnerre  à  Chmmree  par 

Coussegrey. 
N«  27.  De  Joigng  à  Cotirfenay  par  Yllle- 

Tallier.  Saini-Julien-duSaultt  Yerlin, 

et  Saint-Marlin-d'Ordon. 
M<»28.  De  Saint-Bris  A  lueg-U-Boispex 

Vermenton. 
.N*  W,  De  Yéxelag  à  AvaUon  par  Safnt- 

Pére,  PoQlaubert. 
Longueurs  des  routes  départementales, 
UX  kit.,  1  heoft. 


142 

§  2.  SBRYICB  HTDEAUUQUB  GOlIPRBllÀIfT  : 

f •  La  sanrdillancd  et  la  réglementation  des  rivières,  ruisseaux  et  toos  autres  cou 
d'eaa  non  navigables  ni  flottables.  —  2"  La  surveillance  et  la  réglementation  * 
tontes  tes  usines  établies  sur  ces  cours  d'eau.  —3*  Les  irrigations  et  les  drainag< 
—  4"Lesëtudej  pourrassainisiemeni  de8 terrains  rom.imnaui  i  utettre  en  ▼aleci 
(La  police,  le  curage  et  Pamélioraitoudes  cours  deau  non  navigalilea,  ni  llotL 
Mes,  ont  éiépUoës  par  décret  impérial  du  8  mai  1861  dans  les  altribntions  sp 
ciale3  du  Ministère  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  iraTauz  publics.) 

Un  décret  du  29  avril  i882  place  également  la  surveillance  et  la  police  de 
pèche  dans  les  attributions  du  service  ordinaire  pour  ce  qui  concerne  les   coo 
a 'eau  non  navigables  ni  liottables. 

S  3. 

Servioe  des  appareils  à  vapeur,  des  établissements  insalubres  ou  dangereux,  i 
anflnilea  nsines  métallurgiques,  hauts -fourneanx,  patouiilets,  fonderies,  etc. 

MM.  les  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  du  service  ordinaire  rempllasenl 
dana  le  département,  les  fonctions  d'ingénieurs  des  mines. 

BUEIAUX  DB  L^INO^NIBUR  BN  CHBF. 

MM.  Ficatier  Virgile^  conducteur  embrigadé,  chef  de  bureau. 
Petit  Charles,  conducteur  embrigadé. 
Chailley,  Château  et  N..  ,  employés  secondaires. 

Le  département  est  partagé  en  quatre  arrondissements  d'Iogénieors  ordioaires 
ainsi  qn*il  suit: 

ABBOliniSSBMBlIT    D^ÀUXBBBB. 

M.  DssvAisoNS  ^,  sous-ingénieur.  Ciisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaire,  k 

Auxerre.  —  Bureaux  :  Place  Saint-Etienne. 


Bureau. 

KV*  N...,  conducteur  auxiliaire. 

Ansault,  Petit  Emile  et  Renvoizé, 
employés  secondaires. 

Sertiee  actif. 

BOi.  Raoul,  conducteur   embrigadé,    à 
Auxerre. 
Sanglé,  conducteur  auxiliaire  déta- 
ché à  Saint-Fargeau. 
Jalouzot,  conducteur  embrigadé,  à 

Gourson. 
Bobowicz,  employé  secondaire  dé- 
taché à  Toucy. 
Cet  arrondissement  comprend  : 

1"  les  rouies  naiionaUSt 

N*>6,  depuis  Joigny  jusqu'à  la  borne  kilo* 
métrique  n*  168,  au-delà  d' Auxerre, 
près  de  l'Auberge-Neuve. 


N«65.  Du  pont  d* Auxerre  à  la  limite  du 
département  du  Loiret. 

N*  77.  De  la  limite  du  département  de 
la  Nièvre  à  la  borne  n«  37,  près  Jon- 
ches 

^  Les  routes  départementaks^ 

Nm  3,5,9  bis,  10,1 7,i  9,22  et  24  entières. 
N«  9.  D*Auxerre  à  la  limite  du  Loiret. 

3"*  Service  hydratdique. 

Les  principaux  cours  d'eau  compris 
dans  l'arrondissement  de  l'ingénieur  en 
résidence  à  Auxerre,  sont  les  suivants  : 

La  rivière  d'Ouanne,  le  Drsniln,  le 
Saint-Vrain  en  amont  de  Saint-Romsio, 
le  Tholon,  le  Ravillon,  la  rivière  de 
Banlolies,  les  ruisseaux  d'Escamps,  de 
Vallan,  de  Druyes,  les  rivières  de  VrilJe 
et  de  Chenille. 


ABBONDISSBXBNT  D'ATALLOR. 

M.  DB  LiBBiABBB,  ingénieur  ordinaire  à  Avallon. 


113 


0.  Fircj,  eond.  embrigadé. 
Mcrdcr,  empl.  secondaire 

S«mee  actif, 

n.  Irenof,  eondoclettr  embrigadé,  dé- 
Ufèéà  Yermeiitoii. 
LiteUe,  conduGteor  embrigadé. 
Ufiltoii,  employé  secondtire. 
CHirroedifsemcut  cooipreiid  : 

i«  Us  routes  neuionales 

fi.  Ire  la  borne  kilométrique  n*  i, 
yrès  TAiberge-Neoye.  a  la  limite  de 
ia  Gô:iHlX)r. 

^151. be  Poitiers  i  Afalloo,  entière. 

t  la  roules  départementales, 
!•-,  8,  15, 20,  2ù  annexes,  :ii,  i%  ^8 
fttScfliiàres. 


N»  6.  De  la  borne  kiloméfrique  n«  18,  à 

la  roole  nationale  n«  6,  près  Atallon. 
N*"  9.  Oe  la  ronte  oaUonaie  n  '  5  à  Aisy, 

à  la  route  nationale  n*  6,  préi  Tan- 

berge  neuve 
N<>  11.  Ue  la  roole  départementale  n*  9, 

préi  Lichéres,  à  la  route  nationale 

n*  6,  prés  Avsllon. 

S*  Service  hydraulique. 

Les  principstix  cours  d'eau  placés 
dau9  les  attributions  de  r*ngen<eur 
d'A vallon  sont  désignés  ci- après  : 

La  rivière  du  Serein,  en  amont  de 
Noyers,  ei  tous  Jes  arfluents  de  cette  ri- 
vière; la  Cure  ;  le  Cousin;  les  ruisseaux 
de  Sœuvres,  de  Bazocbes,  de  Lingouit, 
de  Brosses,  de  Lbanioui,  de  Lichéres. 


4Rn01IDIS8BMXllT  DB  SIRS. 


I.  Chicot,  iogénieur  ordinaire,  à  Sens. 

Bitreav. 

tf-Largeot,  conducttrur. 
LdpasBol,  employé  secondaire. 

leasiallci,  kI. 

Service  œHf, 
a.  5...,  eonducteur  à  Sens. 
Lrjeuie,  conducteur. 
HiUard,  eonducteur  à  Sens. 
FiCilier  Anio^l,  conducteur  déta- 
ché i  Joigoy. 
Cet  arrofldissement  comprend  : 

1**  Us  routes  nationaleit 
.IS  Delà  limite  de  Seine-et-Marne  i  la 

bone  kiloinétiique    n«     150 .    prés 

Afrollei. 
I. S.  èti.  De  ^Ds  i  St-Florentio,  entière 


29.  60.  De  Nancy  è  Orléans,  entière. 

2»  Les  routes  départementales^ 
Nm  1,  1  bis,  2, 12, 13  et  23  entières,  n*  4. 
partie    comprise    entre    iîrienou    et 
Villenouve-rArcbevéquo,  et  27  de  Joi- 
gny  à  Courtenay. 

3*  Service  hydraulique. 

Cet  arrondissement  comprend  un 
cerain  nombre  c  e  cours  d'eau  dont  les 
principaux  soni  : 

Les  rif  iéres  d'Orvanne  et  d'Orvallc  ; 
le  Lunain  ;  les  ruisseaux  de  Bex  et  de 
Clairis;  la  rivière  d'Oreuse;  les  ruisseaux 
de  Mauvotte,  des  Salles,  de  Fontaine  et 
el  de  Subliguy  ;  la  Vanne  et  lous  ses 
affluen.s  ;  le  ruisseau  d'Ocques  ;  Ij 
Saint- Vraio,  en  aval  de  Saint-Romain. 


AnROIfniSSBMBIlT   DB  TOKNBBBB. 

M.Btioihi^  iogéulenr  ordinaiie,  à  Tonnerre.* 

Bureau, 
■.  Giiim«iet,  conducteur  embrigade. 
6inB<i  ei  Léger,  employés  secon- 
daires. 

T •lierai B^  conducteur  du  canal  de 
^fgogne. 

Service  acHf, 
Gotnioe,  cood.  èmbrig..  Tonnerre. 
MilioB,  eoodacteur  embrigadéi  dé- 

laehéàSaiut-riorentin. 
DooMnl,  oondortenr    embrigadé, 

déUehé  i  llUly. 
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Guionnet,  conducteur  à  Tonnerre 
Jullien,  conducteur  du   cirai   de 
Bourgogne. 

Cet  arrondissement  comprend  : 

1«  ixs  routes  nationales. 

S°  5.  De  la  borne  kilométrique  n«  150  k 
la  limite  de  la  Côte-d'Or. 

N.  65.  De  la  limite  de  la  Côle-d'Or  à  la 
route  nat.  n«  6,  prés  Auxerre. 

N.  77.  De  la  borne  n*  37,  près  Jonches^ 
à  la  limite  do  département  de  l'Aube! 
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N««  14, 16, 17  et  18^  eotiérei. 

N*  4.  Partie  comprise  entre  la  route  na- 
tionale n»  77,  prés  d'Auxerre,  et  h 
route  nationale  n«  5  bis  à  Brienon. 

N«  «•  De  la  roate  nationale  n«  65,  i  Is 
borne  kil.  n«  23,  prés  Noyers. 

N"  11.  De  la  roate  nationale  n»  fi  bis  (à 
la  Belle-Idée),  à  la  ferme  de  Vaachar- 
mes,  prés  Lichéres. 


lU 

SermUê  hifdramUque, 

Les  princîpaui  cours  4*eaa  d^«> 
dant  du  sernee  de  l'ingénié ar  de  toi 
nerre,  sont  les  snivsnis  : 

L*Ârmançon,  depuis  Brienon  Jasqu 
la  limite  de  la  Cote-d'Or,  et  tons  1 
affluents  de  cette  rivière  ;  le  Serein,  « 
aval  de  Noyers,  et  tous  ses  tfflaenti 
le  ruisseau  de  Sioottes. 


SERVICE  OU  CINAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  T0NN2. 

Ce  service  comprend  les  traraux  dVntretten,  de  réparation  et  de  perfecfionneraei 
des  rivières  d^Yonne  jusau^i  Auxerre,  de  Cure  et  du  canal  du  Nivernais,  tout  ce  qi 
concerne  le  mouvement  de  la  navigation  et  du  flottage  sur  ces  cours  d^eau,  la  puli< 
des  ports  qui  en  dépendent  et  Tinsiruction  des  sffaires  concernant  K*i  usines  qui 
sont  situées.  Il  s^étend,  dans  son  ensemble,  depuis  Torigine  du  canal  du  Niverna 
dans  la  Loire,  à  Decise  (Nièvre),  jusqu'à  son  confluent  dana  PYonne. 

M.  CoOTAKT  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Nejers. 

I*  ABRONBISSEMENT  n'AUXBBRB. 

M.  RamsB,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 

Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  :  i<>  de  la  partie  de  la  rivière  d^Tonne  comprii 
entre  Conlanges-sur- Yonne  et  Auxerre  ;  a<*  de  la  rivière  de  Cure,  depuis  le  pont  d 
tunnel  d^Arcy  ;  3<>  du  canal  du  Nivernais,  depuis  la  limite  du  département  d 
TYonne,  jusqu^à  son  embouchure  dans  TYonne,  à  Auxerre. 

Bureau  de  M.  Remise. 

MM.  Ondin,  conducteur  embrigadé  ;  Gogneau  et  Prévost,  employés  secondaires. 

SBRYICB  ACTIF. 

MM.  Pbtit,  conducteur  embrigadé  à  Mailly-laVille,  surveillance  des  rivière 
d^Yonne,  de  Cure  et  du  canal  du  ^livernais,  entre  Coulanges-sur-Tonne  et  le  pont  d 
Gravant;  Ooilumaiii,  conducteur  embrigadé  è.  Auxerre,  surveillance  du  canal  d 
Nivernais  et  de  la  rivière  d'Yonne,  entre  le  pont  de  Gravant  et  Auxerre. 

6ERVICB  DB  LA  SEINE  (f^  Sbction)  ET  DE  L'YONNE. 

Ce  service  comprend,  dans  le  département  de  TYonne,  tous  les  travaux  d*amclio 
ration  et  d'entretien  de  la  navigation  de  l'Yonnu  en  aval  d'Auxerre. 
M.  RoogbuIm  ingénieur  en  chef,  à  Paris,  rue  de  Rennes,  i23. 

1*  ARaONDlSSBHBNT  D*AUXBBRB. 

M.  Rbiiisi,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 

Cet  ingénieur  est  chargé  :  i®  de  la  rivière  d'Yonne  entre  Auxerre  et  Saint-Aubin 
a*  de  la  rivière  d'Armançon  au-dessous  du  pertuis  de  Brienon. 

Bureau  de  M.  Remise. 

MM.  Ménisselle,  cond.  embrig«,  chef  de  bureau  ;  Roulier  jeune,  cond.  embrigadé 
N...,  conducteur  secondaire. 

8BRTICB  ACTIF. 

MM.  Leau  Léopold,  conducteur  embrigadé  à  Auxerre,  surveillance  de  la  rivièr 
d'Yonne  entre  Auxerre  et  Laboche  ;  Bernasse,  conducteur  embrigadé  à  Joigny,  su^ 
veillancede  la  rivière  d'Yonne  entre  Laroche  et  Saint- Aubin,  et  de  la  rivière  d'Ar 
mançon  ;  Salmon,  conduet.  embrig.  à  Auxerre,  surveillance  de  travaux. 
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fP  lOlâOlfDISSBIMIff  M  LA  RA^OATHMI  OB  l'TOIIMS. 

M.  OneOTy  iogénicor  «rd^Mire  è  Sent. 

God  MçôBMor  csi  ckargé  du  serrica  de  la  rivière  d'Yonne,  depuis  Seini-Aabla 
j«eqa^e«  pool  de  Montereeu. 

Bureau  di  M.  CkigoU 

MM.  Oeemollères,  oond.;  Gourdon,  Beesiai,  empl.  seeood. 

8XRT1CB  ACTIF. 

MM.  IWaliev  etné,  eonduotetir  à  YllIeneuve-^ttr-YonDe,  sarteilUnee  de  fa  rivière 
dToa«e  entre  Saint-Aubin  et  Bosoy  ;  Lambert^  employé  feeondatre  à  Sana,  aor- 
veillance  de  la  rivière  d^Yooae  entre  Re»oy  et  Pori-Renard  ;  Suuvat,  condactaur  à 
Mîsj,  «irveiilanee  d«  la  rivière  d'Ton no  entre  Fori-Reiiard  et  le  pont  de  Montereao. 

CANAL  DE  BOURGOGNE. 

VAMB  COMPUSS  Birm  LAROCn-SCR-TORlIB  ET  LA  LUHTB  DB  LA  CdTB>B*OR. 

MM.  Chdiot  ^,  ingénieur  en  chef,  è  Dijon  ;  Etikjisib  ^,  ingénieur  ordinaire  à 
Tonnerre  ;  Lbbrllb,  inspecteur  des  ports  d«  P  i  onne  et  du  canal  de  Bourgogne,  en 
rèaidenee  à  Joigny. 

CoaaccTsoBs  seauvieanniAiaKs.  ^  MM.  Valdant,  condseteur  embrigadé,  à  Brienon  ; 
Go4tc«ot,  «onduetenr  prineipal,  k  Tonnerre  ;  Auret,  eonducieur  embrig.,  à  Moolbard. 

BcasAB.  —  MU.  Adine,  conducteur  auiiliaire;  TiUequin,  agent  secondaire. 


SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL.  —  1'  service  central. 

^,  ageni-voyer  en  chef,  qnai  Bourbon,  ^  Auierre  ;  Guyard,  chef 
de  bormu  ;  Sonnet  et  Quignard,  compubles. 

^  ARRONDISSEMENT  D'AUSERRB. 

AgentS'Voyers. 

U.M.  Montarlot,à  Anxerre  ;  Mignsni,  è  Chablis  ;  Lonry,  K  Vermtnton  ;  Neveux, 

à  Conraun;  "V'atbieu,  à  Saint-Sauveur;  Aloine,  à  Saint-Florentin;  Rlond^  à  Tûucy  ; 

Bertrand  jeone,  à  Seigneiay;  Gorniot,  à  Coula egea-le-ViiMiuse;  Saint-Aniré  et 

Defosaoy  à  Auxerre. 

3*  ARRONDISSEMENT    d'AVALLON. 

MM.  Gkirlea,  k  Avalion  ;  Frontier,à  Avallon  ;  Gamier,  ï  lisle  ;  Gir  aot,  è  C  uaay 
ies-Forgea  ;  Frumonot,  à  Véxelay. 

4<*  ARRONDISSEMENT  DB  XOIONT. 

MM.  Rngon»  &  Joigny  ;  L«oury,  à  Saiiit-Forgean  ;  Manson,  è  Villeneuvo^sur- 
Tonne  ;  Roy,  à  Arces  ;  Barbier,  à  Aillant  {  Cbampeaiu,  à  Charny  ;  Renard,  h  Joigny  ; 
Booc^ron  Isidore,  à  Brienon  ;  Leconte,  à  Joigny. 

B<»  ARR0BDIS8EMENT  DE  SENS. 

MM.  Vîanlt,^  Sena;  Charles,  à  Pont^sur-lfonne;  Huehard.  à  Villeneove-PArebe- 
vèqoe  ;  Préau,  à  St-Yalérien  ;  Grandrup,  à  Sens  ;  Boureier,  à  Sergines;  Simon,  à  Sena 

0*  ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

MM.  Mnndaronx,  à  Tonnerre  ;  Colas,  à  Tonnerre  ;  Bous&ard,  ik  Ancy-le-Franc; 
N...,  è  Cmsy  ;  Letar,  à  Flogny;  Bertrand  atné,  à  Noyers. 

CHEMINS  DB  GRANDE  COMMUNICATION. 
Ci  wrvke  comprend  U»  chemins  dont  voici  la  désignation  et  PiUnéraire  : 


N^»  1<  %  d* Auxerre  à  Cosoe,  par  Cbe- 
Tanoes,  Escamps,  Volvant,  Leu- 
gny,  la  Brnyère,  Levis ,  Fonieooy, 
les  Goillores,  les  Robioeaux,  les 
Cueillis,  Saints,  Sainte-Colombé, 
Treigoy,  La  Folie  el  les  Cfaaillotiz. 


2,  de  Chablis  à  Vermenton,  par  Préfay 
el  SainUCyr-les-Colons. 

3,  deSaint-Julien-du-SaoUàEntrahit 
par  Thèmes,  la  petite  Celle,  Précv, 
Sépaox,  Sainl-Romain.  La  Fertë, 
Sommecaifie,  La  Villotte,  Toucy, 
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Fontenoy,  Le  Deffand,  Thury,  Lain- 
secq,  Saiopuits. 

4y  d'Aillant  à  Entrains  et  à  Toury, par 
Ghassy,St-\iaurice-le-Jeune,Egleny, 
Beauvoir,  Nantou,  Pourrain,  Dîges, 
Leugny,  Semenlron,  Lain,  Thury. 

5|  de  Ligny  au  pont  d^  Bassou,  par  la 
Rue-Feuillée,  Pontigny,  Venouse, 
Rouvray,  Héry,  Seignelay,  Beau- 
mont  et  Boaard. 

6,  de  Saint-Sauveur  à  Clamecy,  par  le 
Jarlois,  Lainsecq,  le   Vaurimbert, 

'  Champ-Martin,  le  Galois,  Etais,  la 
Fontaine  et  le  Tremblay, 

7,  de  Ghàtillon  à  Entrains  par  Gbam- 
pignelles,Tannerre,  Béon,  Mézilles, 
les  Matignon^,  Saint-Sauveur,  les 
Renards,  l'Orme-du-Pont,  les  Tho- 
mas, Sainte-Colombe,  la  Breuille  et 
Sainpuits. 

8,  de  la  route  nationale  n*77  àMai- 
lières,  par  la  Mouillère,  Ligny,  Va- 
rennes,  Carisey,  Flogny. 

9,  de  Saint-Sauveur  à  Tisle-s.-Serein 
etVermentvD,  par  le  Defl'and,  Lain, 
Taiugy,  Molesmes,  Courson,  Fou- 
ronnes,  Kontenay,  Mailiy-le-Chà- 
tcau,  Mailly-la- Ville,  Avigny,  Vou- 
tenay,  Lucy-ie-Bois  et  Provency. 

10,  d'Avallon  à  baintrBrIsson ,  par 
Cousin-la-Roche,  Marault,  Auion, 
Villers,  laGorge  etles  Breuillottes 
et  a  Quarré-les-Tombes. 

11,  deVermenton  à  Guillon,  par  Sacy, 
Joux-la-Ville  ,  Dissangis ,  Tisle , 
Pancy,  les  moulins Chouard  et  Salé, 
les  fermes  de  Chérisy,  St-Bernard, 
Perrigny,  CourteruUes  et  Guillon. 

12,  de  risie  à  Arthonnay,  p.  Annoux, 
Sarry,  Viliiers-les  flauts  ,  Fulvy, 
Cusy  ,  Ancy-le-Fraiy: ,  Pimelles , 
Cruzy,  Maulnes  et  Arthonnay. 

13,  de  Montréal  à  Sainte-Magnance, 
par  Tréviselot,  Trévilly,  Cisery,  Sa- 
▼igny,  Chevannes  et  Sainte-Ma- 
gnance. 

14,  de  Bassou  à  Briare,  par  Bassou, 
Villemer,  Neuilly,  Champloiseau, 
Lalaye,  Aillant,  Lamotte,  les  Or- 
mes, le  château  de  Bonlin,  les  petits 
bois  de  Courgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grands  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe- Vert,  Grandchamp, 
les  fermes  de  la  tuilerie  Saint- Val, 
la  Bonde  et  la  Gilbardière,  Champi- 


gnelleii  la  Vellerie,  la  ferme  des 
Rosses,  Champcevrais,  la  ferme  de 
Prix,  de  la  Maison-Tardive,  les  Pe- 
tites-Maisons, Rogny,  passe  près  de 
récluse  et  du  pont  du  Rondeau. 

15,  de  Cerisiers  a  Courtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallooan,  Ville- 
neuve-le-Roi,  Bussy-le-RepoSt  les 
Fourneaux,  la  Uerse,  les  Chétifs, 
Piâbnds  et  les  Guimbault. 

16,  de  la  route  départementale  n<*  9  à 
ChAtillon,  par  Laborde,  Cheviilon, 
Pninuy ,  Lafontaine  ,  Charny.  le 
Clos,  la  Haute-Cave,  les  Simeons, 
les  Journets,  les  Roseaux,  Chaai- 
beugle. 

17,  d'Ancy-le-Franc  à  la  route  dépar- 
tementale n«  18,  par  Stigny  et  Jall y. 

18,  de  Saint-Amand  à  Saint-Julien  du 
Sault  et  Villeneuve-sur-Yonne,  par 
Saint-Martin-sur-Ouanne,  Malicor- 
ne,  ferme  de  Janvier,  Champi^nel- 
les  ,  château  et  ferme  de  Crosilles , 
Villeneuve-les-Genets,  Septfonds, 
les  Nanliers,  Saint-Fargeau,  les  Gi- 
rauds  et  Breuillambert. 

19,  de  Senan  à  Appoignv,  par  Lalaye, 
Champloiseau,  Guerchy  et  Bran- 
ches. 

20,  de  Joigny  à  Noçent-sur-Seine  et  à 
Cbigy,  par  les  Sièges,  Cerisiers,  la 
Grange-Bertin,  Dixmont,  la  Tuile-* 
rie.  Beauregard. 

21,  d  A  vallon  à  Coulanges-sur- Yonne, 
s'embranche  sur  la  route  nationale 
no  151,  vis-à-vis  le  moulin  dit  le 
Gué-Pavé,  passe  sous  le  hameau  du 
Vaudonjon,  traverse  Monlillot,  le 
hameau  de  Fontenilles,  passe  près 
de  la  ferme  de  la  Forêt  et  de  la 
Maison-Rouge,  Chfttel-Censoir,Lu- 
cy-sur- Yonne. 

22,  d'Auxerre  à  Briare,  par  Saint- 
Georges,  Lindrj,  Beauvoir,Egleny, 
Merry-la-Va\lée,  ta  Villoite,  Vil- 
liers-Saint-Benott,  les  Usages,  les 
Béatrix,  les  François  ,  Tannerre , 
Villeneuve-les-Genets,  la  Falquerie, 
le  Grand-Chemin,  le  Charme-Uond, 
Bléneau. 

23,  de  Sens  à  Montereau  et  à  Bray, 
par  Saint-Clément,  Cuy,  Evry,  Gisy- 
les-Nobles,  Michery,  Serbonnes, 
Gourion,  Vinneuf,  Sergines  et  Com- 
pigny. 
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24.  de  la  route  nationale  n<»  60  à 
VnJeneaTe-sur-Yonne,  par  Serbois, 
les  Brins,  E^selle-le-Boc. ,  Bracy. 
le  bas  de  Marsangis  et  Rousson. 

29,  de  Saint- .Vi  aurice-aax-Riclies- 
Hommes  à  Pont-sur-Yonne,  par 
Mauny,  Thorignj,  Fleurigny,  Saint 
Martin-sur-Oreuse ,  la  Chapellc- 
sar-Oreuse  et  Gisy-les-Nohles. 

26,  de  Sens  à  VouU,  part  du  pont  de 
Sens,  passe  près  Saint-Martin-du- 
Tertre,  à  Nailly,  Brannay,  Lixy  et 
Vallery. 

TTfdeTheil  à  Vîlleneuve-sur-Yonne, 
par  la  Folie,  les  Bordes. 

28, de  Villeneuye-rArcheyéque  à  Bray 
et  Mo'inons,par  Lailly,  La  Postolle, 
Tborigny,  Barreaux,  Servins,  Pailly 
et  Plessis-Saint-Jean,  et  Gompigny. 

29,  de  Sergtnes  à  Montereau,  et 'à 
Saint-Maurice  par  Serbonnes,  Cour- 
Ion  et  Vinneuf. 

30,  de  Saint-Florentin  à  Bigny-le- 
Ferron,  par  Venizy,  le  Bué,  Chail- 
ky,  la  grande  Jaronnée,  les  Gai- 
beaux,  Fouroaudin,  les  Cormiers  et 
les  Vallées. 

31,  d'Auxerre  à  Champlay,  par  Perri- 

giy,  le  Boisson-Pouilleux,  Fleury, 
uercby,  Cbamploiseau,  Neuilly,  la 
ferme  d'Arblay. 

32,  de  Tonnerre  à  Corbi^ny ,  par 
Yrouerre,  Sai  ile-Verlu,  Nitry,  Joux- 
la-Ville  ,  Précy-le-Sec,  Voutenay, 
emprunte  la  route  nationale  n^  6 
iasqu^à  la  courbe  de  Giyry,  puis 
la  route  nationale  n^  151  jusqu'à 
Tézelay,  passe  à  St-Père,  Asquins 
et  Pierre-Pertuis. 

33,  de  Cussy-les-Forges  à  Quarré-les- 
Tombes,  par  Yillers-Nonains. 

34,  de  Ligny  à  Saint-Mards-en-Othe, 
par  Ligny,  Cbén,  Germigny,  Beu- 
gnon,  Neuvy-Sautour  et  Sormery. 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tis- 
sey,  Gollan,  Maligny,  Villy,  Ugno- 
relies  et  Souilly. 

36,  de  Quarré-les-Tombes  à  Ch&tei- 
Censoir,  par  Yelars,  Latreville, 
Saint-Germain- des-Cbamps,  Serée- 
le-Cb&teau,  Usj,  Saint-Père,  les  bois 
de  la  Madeleine,  les  Tremblats  et 
Àsnlères  où  il  s*embrancbe  sur  la 
route  départementale  n*  20. 


37,  de  Cbampigny  à  Voulx,  parCbao 
mont  et  Saint- Agnan. 

38,  de  Courson  à  Chablis,  par  Charen- 
lenay,  Val-dft-Mery,Vincelles,  Vin- 
celottes,  Irancy,  St-Cyr  et  Préby. 

39,  de  Vermenton  à  Entrains ,  par 
Âccolay,Sainte-Pallaye,  Prégilbert, 
Sery,  Mailly-la-Ville ,  Mailly-Chft- 
teau-le-Bas,  le  Paumier,  Misery, 
Coulanges-sur-Yonne,  Andries,  Fer- 
rières,  Etais. 

ÛO,  de  Theil  à  Thorigny,par  Yoisines, 

Fontaines  et  Villiers-Louis. 
41,  de  Chéroy  à  Ferrière  et  a  Voulx, 

par  les  Morteaux,  les  Jacquins,  Jouy 

et  les  Bordes. 
U2^   de  Saint- Valérien  à  Jouy ,  par 

Montacher  et  Villegardin. 
43,  de  Laroche  à  Tonnerre^  par  Ohe- 

ny  ,  Ormoy,   Mont-Salnt-Sulpice  , 

Bouilly,  BasRebourseaux,Vergigny 

Ghéu,  Jaulges,  Villiers-Vineux,Rof- 

fey,  Vézinnes  et  Junay. 
M,  de  Savigny  à  Anstrudes,  par  Guil- 

lon,  Vignes,  Pisy  et  Vaasy. 
Ub,  de  Chablis  à  Noyers  parChichée, 

Chemilly,Poilly,  Molay  et  Perrigny. 

46,  de  Sens  à  Villeneuve-rArchevô- 
que,  par  Saligny ,  Fontaines,  les 
Clérirooiset  Foissy. 

47,  deJoignyàFournaudîn,parBrion, 
Bussy-en-Othe  et  Arces, 

48,  de  Toucy  à  Seignelay  par  Parly, 
Lîndry,  Charbuy,  Appoigny  etChe- 
milly. 

49,  de  Vermenton  à  Noyers  par  Sacy^ 
Nitry. 

50,  d'Avallon  à  Guillon  par  Maison- 
Dieu. 

51,  de  Saint-Florentin  à  Noyers  par 
VilliersVineux,  Carisey,  i>yé, Ve- 
zannes,  Serrigny  et  Yrouerre. 

52,  do  Leugny  à  Bléneau  par  Lalande 
Fontaines,  Mézilles ,  Septfonds  et 
Saint-Privé. 

53,  d^Avallon  à  Tannay  par  Pontau- 
bort,  Island,  Monades  et  Foissy. 

54,  de  Cerisiers  à  Rigny-le-Feron, 
par  Vaudeurs,  Couleurs  et  Cérilly. 

65,  de  Quarré-les-Tombesà  Rouvray, 
par  Saint-Léger. 

56,  do  Tonnerre  A  Laignes,  par  Com- 
missey,  Tanlay,  Baon  et  Crusy. 

57,  d*Auxerre  à  Chfttillon-sur-Lolng  et 
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et  à  Saint-Aubin-Gb&teau-Neuf,  par 
Ghassy,  Safnt-Maurice-Thlzoaailles, 
Les  Ormes,  Saint-Aubia-Ch&teau- 
Pieuf ,  Bleury.Sommecaise,  Ferreux, 
Saint-Martfn-sur-Oaanne  et  Mar- 
chais-Beton. 

5S,  de  Sens  à  Pont-sar-Tonne,  par 
Courtois  et  Vllleperrot. 

U9,  d'Auxerre  h  Pontigny,  par  Ville- 
I)euve-Sain^Salve,Venouse  et  Hon- 
tlgny. 

60y  de  Gussy-Ies-Forges  à  St- Léger, 
par  Beauvllliers. 

H9  de  Saint-Florentin  à  Ervy,  par 
Soumaintrain  et  Beugnon. 

63,  de  Champs  è  Chablis,  par  Saint- 
Bris,  Ghitry,  Gourgis  et  Chablis. 

6df  de  Sens  à  Domats,  par  Subligoy, 
y iUfîneuve-la-  DondagrOi  Goortoia 
et  Domats. 

Q61  de  Bonny-snr-Loire  i  Courienay, 
par  Bléoeau,  Champcevrals  Mar- 
chais-Betoo,  Champbeugle  et  Fon- 
tenouilles. 

6tf ,  de  Domats  à  Vallery,  par  les  Ches- 
neaux,  La  Belliole,  St-Valérien  et 
Vallery. 

66,  de  Saint-Fargeaa  à  Glamecy,  par 
la  Chaux,  la  Détrouble,  la  MarcU 
nerie,  le  Chèoeau,  Trefgoy,  Fer- 
reuse, le  Metz,  Sainpu/ts,  les  Barres 
et  Etais. 

67,  de  Joigoy  è  La  Ferté,  par  Gham- 
vres,  Ghampvallou,  Volgré,  Seoan 
et  ViUiers  sur-Tholon. 

689  de  risle  à  Aisy,  par  Annouz,  Ch&- 

tel-Gérard  et  Vausse. 
69|  de  Saint- Florentin  à  CerlsIerF,  par 


Avrolles,  Champlost,  Merey,  Belle- 
chaume,  Diio,  Vlllechétive. 

70,  de  Saint-Sérotin  à  Villeneu?e»la- 
Dondagre,  par  St-Sérotio,  Ville- 
bougis,  Fouchôres  et  Vllleneuf  e-la* 
Dondagre. 

71 ,  de  Serœfaelies  à  la  route  départe- 
menrttle,  n*  29,  par  GIvry  et  Do- 
raecy-sur-le-VauU. 

72,  de  Sens  h  PiffondB,  par  Paron, 
Groo,  Etigny,  Maraangis,  Ghaumot 
et  Plffonds. 

73,  deSafnt-SauveuràCoulanges-sur- 
Tonne,  par  la  Malleroe,-  Thury, 
Sougères,  les  SiaD0ii9,  les  Billards, 
MaupertoLs  et  Druyes. 

7&,  d^Arquian  à  Bléneau,  par  Lavau, 
la  Grand-Gour  et  Bléoeau. 

75,  de  Magny  à  Chasellux,  par  les 
hameaux  de  Marrault,  le  Meix  et 
Saiiit-Germalo. 

76,  de  Theil  àFournaudIn,par  Vareil- 
1&>,  Vaudeurs,  les  Loges  et  Ville- 
frnlde. 

77,  do  Cerisiers  à  Laroche*  par  Ceri- 
siers, Vlllechétive,  Bussy-enOthe 
et  Mfgennes. 

78,  de  Brienon  à  Llgiiy,  par  Bouilly  et 
Rebourseaux. 

79,  de  Rigny-le  Ferron  à  Nogent-sur- 
Seice,  par  Flacy,  Bagneaux,  Gour- 
genay ,  Satot-Naurice-aux-Riches- 
Hommes  et  Sogues. 

80,  d'Auxerre  à  Brfeoon  et  &  Laroche, 
par  Ghemilly,  Beaumont,  Ormoy  et 
Cheay. 

Longueur  des  chemins  de  grande  com- 
munication, 1018  kll.,  8  hect. 


CHEMINS  DE  MOYENNE  COMMUNICATION. 
C9  fermes  comprend  let  chemins  dont  void  la  déngnaHon  ei  Viiinérwtt  : 


NO»  l",de  Noyers  à  Ancy-le-Franc,par 
Gusy  ,  Argenteuil  et  Moulins. 

2,  de  Villen.-rArchevêque  à  Grange- 
IC'Bocage,  p.  Lailly  et  la  Charmée . 

8,  d*Alllant  à  Vermenton,  par  le  Ma- 
rais, Undry,  Pourrain,  Escamps,  les 
Huiliers,  Avlgneau,  la  Grilletière, 
Migé,  val  de  Mercy,  Bazarnes  et 
Accolay. 

5,  d^Arees  &  Ervy,  par  Challley,  le 
Rué,  Gourchamp,  BouUay,  Neuvy- 
Sauteur  et  la  Vallée. 

6,  de  Vermenton  à  Joux-la<V.,p.E8sert; 


7,  de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  la 
route  départem^*  n*  9,  Saint-Romain- 
le-Preux  et  la  Ferté-Loupière. 

8,  de  risle  à  Talcy,par  Blacy  et  Thizy. 

9,  de  Mont-Réal  à  Nuits-s.-Ravières, 
par  les  moulins  de  Talcy,  Mon- 
triant  et  Marmeaux,Etivey  et  Nuits. 

10,  de  Rouvray  à  Lormes,parQuarré- 
les-Tombes. 

12,  de  Tonnerre  à  Gigoy,  par  Com- 
missey,  Baon^  GlaiM  et  Gigny. 

13,  de  Sajrry  âi  YroQerrei4)arMou)iQS, 
Fresnes,  Trouerre. 
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là.  de  llide  à  Ghaoaree,  par  Argen- 
teail,  Pftcy,  Lôzinoes,  Saint-Vinne- 
aer,  Tuilay,  St-MarUn  et  Méllsey. 

15.  de  St-Fargeau  à  Château  Renard, 
p^r  Cbampignelles  ec  Marcbais-B. 

IS.  de  Cbamy  à  Ferreux. 

17.  de  Seigoelay  à  Ervy,  par  PonU- 
goy  et  les  Prés-do-Boia. 

15.  de  Rosny  ^  <?IeQ* 
19,  de  Saiat^uUeo  à  Gerfsiere,  par 

Ameaa  et  les  Brûleries. 

%.  de  Vèselay  à  Maiily-la*Ville,  par 
A^qoia  et  Brosses. 

fL  d*Auerre  &  Ervy ,  par  Venoy ,  Blei- 
^y.le-Garreao,  Ûgnorelles,  Lighy, 
Jiolges,  B-Jtteaux  et  Percey. 

S3,  de  Ghamplemy  i  Ouanne  et  à 
Lesgny ,  par  Etais  ;Sougères,TaiDgy , 
Oatnne,  Chastenay  et  Leagny. 

16.  de  Taudeurs  à  Villechétlve. 
96^  d'Ayallon  à  Corbigpy,  par  les 

Graiides-Ch&telaines,  le  hameau  de 

Cure  et  Doinecy-«ur-Gure. 
37,  de  Vérelay  &  L'Isle,  par  Pontau- 

berty  Le  VauU  de  Lugny,  Annéot 

Wsy  ei  Pravencjr. 
«,  de  Brienon  àTroyee.par  Ghatcon, 

Ghamplost ,  Venixy,  Toroy  et  Neuvy- 

Saotoor. 
29,  de  Coarson  à  Véaelay,  par  Anus  et 

MaiU  y-le-Chft  teau-le-Bas. 
S3,dePoinchyà  Villy,  par Lacbàpelle. 
33,  de  Vîlliers-S*-Benott  à  Uuesme, 

par  les  hameaux  des  Trlcottets  et 

S4,de  Coasy-les-Forges  à  Montréal, 
par  les  hameaux  de  Maison-Dieu, 
ieVeCerot  et  Sceaux. 

35,  de  Bazoche  à  la  route  nationale 
n«  60,  par  VInneuf,  Ghampigny, 
Fo  sols,  Saïnt-Seroiin  et  VlUeroy. 

36,  de  Saînt-Aubin-sur-Yonne  à  Tou- 
CT,  par  Céây  et  le  haœc:  u  de  la  Pe- 
tite Celle,  s*embranchant  sur  le 
chemin  a^  32. 

37,  de  lixy  A  Villethierry,  par  les 
Boissons  et  le  hameau  de  Tros. 

38,  de  Soucy  à  Foissy,  par  Voisines  et 
la  Chappelle-Saint-Leonard. 

39,  de  Cbailiey  à  St.-Mards-en-Othe, 
par  Ghailley  et  les  hameaux  de 
Bœurset  Sormery. 

10,  de;  Sièges  à  Pouy,par  Vaukiisant. 
Â2,  de  la  route  uattonale  n'  5  à  Cour- 
iaoult  parSoupoaintraln. 


ûtt,  deSalnt-Denis-sur-OuanneàMar- 
chais-Beton,  par  Malicome. 

46,  de  Gravant  k  Tonnerre,  par  Che- 
miliy,  lu  Puits  deCoursoQ,  la  croix 
Pilate,Ghemiilys-SereIn  et  Viviers. 

A7,  de  St  Pargeauà  St-Sauveur. 

48,  de  Sens  à  Brienon,  par  Veron,  La 
Grange-au-Doyen,  Les  Bordes,  Dix- 
mont,  Bussy-en-Oihe,  Vorvigny  et 
Brienon. 

49,  de  Ghampcevrafs  à  Aillanlrsur- 
Milleron  (Loiret). 

50,  de  Villeneuve-rArchevèque  à  Ar- 
ces,  par  le  hameau  des  Hauts-de- 
Flacy  et  Coulours. 

51,  d^Usy  à  la  route  nationale  n*  6, 
par  Monades,  Island,  Pont-Aubert, 
Le  Vault. 

52,  de  Pont-sur-Yonne  à  Nemours, 
par  Vlllethierry. 

53,  de  Vermenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  PoiUy 
et  TrouerrOé 

54,  de  Marrault  à  Villiers-Nonalns. 

55,  d'Aillant  à  Ghamy,  par  Villi»^ 
sur-  Tholon,  la  Tuilerie,  la  Ferté- 
Loupière,laGaulerie,  lesCarterons, 
Ghopinot  et  le  hameau  de  la  Borde. 

56,  de  Sens  à  Tbeil  (anoexe)  de  Va- 
reiiles  à  la  route  nationale  n9  6o, 
par  Maillot,  M&lay-te-Grand,  Noé, 
Pant-sur-Vaone,  Varei'les. 

57,  de  Sergines  à  Nogent-s-S.,  par 
Pailly,Plessl8-du-Mée  et  Courceaux. 

58,  de  Varzy  à  Toucy,  par  Druyes, 
Taiugy  et  Ouanne. 

59,  de  Saiot-Jolien  à  Chéroy,  part  de 
St.- Julien,  passe  àBtt8sy,à  PifiEonds, 
traverse  le  climat  du  chemin  de 
Gourtenay  et  entre  sur  le  territoire 
de  Savigny,  puis  aboutit  sur  la  rou- 
te nationale  n"  60  an  point  deionc- 
tion  de  Tancien  chemin  de  Pinonds 
à  Savigny.  ^ 

61,  de  Chéroy  k  Bazoches,  par  les  ha- 
meaux des  Jacquins  et  des  Broutes. 

62,  de  Chablis  à  Tonnerre,  par  Fyé  et 
GoUan. 


64,  deMt^zflies  à  Meugnes,  par  Tref- 

gny. 

65,  de  Rigny-le-Ferron  à  Ervy,  par 
Bœurs,  Sormery  et  Lasson* 

66,  d'figriselles  -  le-Bocage  à  Cour- 
tom,  par  le  Bfttardeau. 
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67«  deNeoHIy  àLaferté  Loupière^par;    avec  embraDChemeot  de  MouU 

Senan  et  Ghaiileuse.  \    sur  Toucy. 

68,  de  Salnt-Julien-du-Sault  à  Ville-    " 

neuve-sur-Tonne,  par  St-Julien-du- 


Sault  et  Villeneuve-8ur-ToDne. 

69,  de  Saint-AubiD-ChâteauDeuf  aux 
Ormes,  par  Frovllle. 

70,  de  Saint-Maurice-Thiz.  à  Merry- 
la-Vallée,  par  St-Martln-sur-Ocre. 

73,  de  Cbaumont  à  Flugy,  par  VlKe- 

blevlD  et  Villeneuvela-Guyard. 
7ài  de  SensàEgrlseUes-le-Bocage,  par 


77,  de  St-Fargeau  à  Grandcharop 
par    Sept  -  Fonds ,    TaoDerre 
Loue^me. 

78,  de  Flogny  àSoumalntrain. 

79,  de  Cruzy  &  Ervy,  par  Maaln 
Villon  et  Quincerot. 

Longueur  des  chemins  de  moyeni 
commnnica'jon.  727  kll.,  2  héct. 
Le  service  général  comprend  en  o 

trc  tous  les  chemins  vicinaux  ord 


GroD,  Collemlers  et  Cornant.  Inaires  du  département,  an  nombre  d 

75,  de  Léteau  à  VlUcfargeau,    par  2,8i9,  désignés  ordinairement  sous  | 
Perr  Jgoy  et  St-  Georges.  titre  de  chemins  de  petite  communia 

76,  de  Goulanges-Ia-Vfneuse  à  Fon-ltion. 
laines,  par  Sauily,  DlgeB,  Moulinai 

CHEMINS  DE  FEK. 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

4-  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

MM.  BocABUT,  commissaire  de  surveillance  adminislratiTe,  en  résidence  à  Sen 
(section  de  Sens  à  Laroche).  —  Bbetboc,  commissaire  de  surveillance  adminialrativ^ 
en  résidence  à  Auxerre  (section  do  Laroche  à  Clamecy  et  de  Gravant  à  Avallon.)  - 
Bataille,  commissaire  de  surveillance  administrative,  en  résidence  à  Tonneri^ 
(section  de  Laroche  à  Nuits). 

2«  ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  (n-  Section). 

MM*  Bonamy,  inspecteur  principal  à  Tonnerre;  Levrey  et  Louvel,  inspecteurs I 
Tonnerre;  Bugnot,  inspecteur  à  Auierre;  Cbaloq,  sous-inspecteur  à  Tonnerre. 

3»  EMBRANCHEMENT  DE  LAROCHE  A  CLAMECY. 
GARB  d'adxvrrb.  —  Chef  de  gare,  M.  Pomraot  ^. 

Bureau  de  grande  viteue  :  MM.  Bret,  facteur  chef;  Delas,  Sebillotte  et  Camelin 
facteurs  de  première  classe.  —  Bureau  de  la  petite  vitesse  :  Piochard,  commis  prini 
cipal,cbef  de  bureau  ;  Lacassagne,  commis  de  première  classe  ;  Sprecher  et  Rohrer; 
commis  de  deuxième  classe  ;  Gagey,  commis  de  troisième  classe. 

Bureau  de  ville  :  M.  Pinard- Mira ult,  représente  par  M.  David. 

SBRVICI  MiDICAL. 

Médecins  pour  toute  la  section  :  MM.  Rolland,  à  Sens;  Picard,  à  Joigny;  Dionii 
des  Carrières,  jf<,  à  Auierre  ;  Marquis,  à  Tonnerre  ;  Heulard  d^Arcy,  à  Clamecy  ; 
Sert,  à  Avallon. 

CHBF8  DB  SBCTIOUr. 

MM.  DoRLOT,  conducteur  des  ponts*et-chaus8sées  à  Tonnerre  ;  Sagmard,  oooduo- 
teor  des  ponts-et -chaussées  à  Auxerre. 

CHBF8  DB  OARBS  DANS  LA  TBAVEBSÉB  DB  l'TONIIB. 

MM.  Thomas,  à  Villeoeuve-la*Guyard  ;  Roygoao,  à  Pont-sur-Tonne;  Gossot,  à 
Sens;  Vallet,à  VilIeoeove-sur-Yonnc;  Lombard,  à  St-Juiien-do-Sault;  Chaudrev, 
à  Césy;  Chevallereau,  h  Joiguy;  Foléa,  à  Larochu;  Paquut,  à  Bonnard;  Armingaud, 
à  Cbemilly  ;  Brunet,  à  Monéieau;  Pommot,  à  Auxerre;  Gauchot, à  Champs;  Cour- 
tin,  à  Vincelles;  Grosborne,  à  Cravant;  Giraiid,  à  Vermentoo;  Maurage,  à  Arcy  ; 
Vinot,  à  Sermixelles;  Grandvillers,  à  Vassy;  Mion,  à  Avallon  ;  Gauthier,  à  Mailly- 
la-Ville;  Lobin,  à  Cbâtel-Censoir  ;  Bez,  à  Coolanges-sur-Yonne  ;  Serinent,  à  Cla- 
mecy ;  Merlaoge,  à  Brienon  ;  Michant,  &  Saint- Florentin  ;  Guérin,  à  Flogny  ; 
Leloosset,  à  Tonnerre  ;  Serin,  à  Tanlay:  Klobokowski,  à  Léxinnes;  Cbambot,  à 
Anoy-le-Franc  ;  Rogeat,  k  Nuita-sous-Bavières;  Gerneason,  à  Aity. 
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Chtis  de  hmreMÊ  {petite  vitesse):  MM.  Âpponlot,  à  Sens;  Piochard,  h  Auzerre  ; 
Dâiz,  à  Tonnerre. 

Cie/s  de  fiare  de  remplacement  :  MM.  Dorai  de  Saint-HîUire.  à  Sens;  Duverdler, 
t  Aoierre;  Gojard,à  Tonuerre;  Pouillot,  h  Nuits-ioiM-Rairières. 

SemM-CÂ^  de  gare  :  MM.  GoydadiD,  à  Sont;  Caire  et  Mariot,  à  Laroche;  Leccttre, 
âJoigoir;  Goallier,  è  Auzerre;  GifTard,  à  Arallon;  Jadiinski  et  Tremblay,  2i  Ton- 
zxm\  Voillard,  à  Clamecy. 

E^Urés  comptables:  MM.  Sargcal,  à  ViHeDeuve-sur- Yonne  ;  Dupont,  à  Joigny  ; 
Vndoi^h  Brienan  ;  Debailly,  à  Saint-Flurenlin  ;  Nicolet,  à  NuiU;  Pernot,  à  Awy  ; 
)...,  à  Flo^j  ;  Manier,  à  Saint-lu1ien-du-Saiih. 


4-  CONSTRUCTION  DES  LIGNES  DE  CLAMECY  A  NEVERS 

Fr  A  CERCY-LA-TOUR. 

M.  RviLLC,  O  ^,  ingénieur  en  chef,  directeur  de  la  construction,  rue  Saint-Laiare, 
M^  i  Paris.  •—  M.  R^uoii  ^,  ingénieur  des  ponts -et  •chaussées  et  de  la  compagnie, 
rae  dX)rlnDdelle,  4*  ^  Auzerre. 

BUREAUX  DB  H.   RAISON. 

MV.  BenanJ,  chef  de  bur^u  ;  Garlandier,  chef  des  travauz  graphiques  ;  Menusier, 
centrôleardu  luatériel;  Mékarslli,  contrôleur  de»  bâtiments;  HeynemanH,  comptable ^ 
Fairre.  payeur;  Dombrowolsiii,  Davi'),  BarJior,  \forol,  Hiernard  et  .tore,  dessina- 
tean;  Foin  e&  Lécoyer,  employés;  Charpy,  reeeveur  des  bois. 

P  UGKE  DE  CLAWECT  A  CERCY-LA-TODR. 

:'*  Seeiion  de  Clamecy  à  Dirai:  M\!.  Lhuîfsier  V.,  chef  de  section  principal,  à 
Oainfir?  ;  ("hagny,  Martin  et  GauIou,conduci.  ;  N.,  piqueur;  Bonneau,  agent  auxiliaire. 
-  1*  &-ctJOir  it  Dirai  à  Epirr  '•  Begninet,.  chef  de  section,  è  Ccrbigny  ;  LaTÎolle. 
eoodacleor  ;  l^istaque,  Charbonneaii,  Bardet,  piqueuri».  —  3^  Section  ttEpirjr  a 
BruuT  :  R«eaDÇon,  chi*f  do  KtMïiion,  h  Cbflitillon-«n-Bazois  ;  Collenoi  et  Rougier,  conduc- 
\eQir%\  Leseenr  et  Picfaenot,  piqueurs.  — >  4*'  Section  de  Brinay  à  Cercy  :  Hanin,  chef 
df  seetioo  à  Cerey  ;  Prévost,  Carmu  et  Jodelet,  conducteurs;  Perruche,  piqueur  ; 
aC«ot  anziliaire,  M.  Joussier 

2'  LICt\t  DE  CL*^îrXY   A  NEVEHS. 

\*  Section  de  Clamecy  à  Yarzj'.  MM.  Hartmann,  chef  de  section,  ft  Clamecy  ;  Du- 
fBST  et  Gâcher^  conducteurs  ;  Wi^niewski  et  Corrol,  piqueiirs  ;  CoHenot,  agent 
aaiiViaire.  —  V  Section  de  Varsy  à  yfrsembourg  :  lirynit^wski,  chef  de  section,  à 
Varzy;Doltéet  Rahoza,  conducteurs;  Cxekiinskiel  Jourdan,  piquours;  N.,açent  auzi- 
liiire.  —  3i*  Section  d^Àrsemhourg  à  Poiseux  *  Charment, chef  de  section,  à  Prémery; 
Mongln.  Girard,  conducteurb  ;  «larchand,  piquiiur  ;  agent  auzilioire,  Rousseau.  >- 
\' S^tioa  de  Poiseux  à  Never»  :  Lhuissier  Sianislas,  chef  de  section;  Lecherf, 
lons-chff;  Cla^ey,  conducteur;  L'faiz  et  Rouen,  piqueurs;  Lejault,  agent  auxiliaire. 

CONTROLE  DES  CHEMINS  DE  FER  D»AUXERRE  A  NEVERS  ET  A  CERCY- 
LA-TOUR  ET  DE  CRAVANT  AUX  LAUMES. 

MM.  Evrard,  ingénieur  en  chef,  à  Nevers;  Remise,  ingénieur  ordinaire,  à  Au- 

lerre;  Pelit,   conducteor    embrigadé,  à   Mailly- la-Ville;    N ,  conducteur  à 

damecT  :  Levallois,  attaché  au  contrôle. 

Longueur  des  chemins  de  fer  dans  le  département,  24 1  kilomètres. 


ADMINISTRATION  DES  LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES. 
iHSPtCTioii  o£pAaTK3»ifTALB  :  ruc  de  la  Monnaie,  4f  ^  Auzerre. 
H. Berthot,  inspecteur;  M.  Lambert,  Grandmaltre,  employes-eontrôleurs. 

Direction  d'Àuxtrre,  rue  Coehois,  2. 

HM.  I^val,  ehef  de  station  ;   Lescuyer,  Leduc»    Quéru.   employés  ;   Debacqne, 
Fimier,  Heurley,    Plestis,  Lassaussaie,    employés  auxiliaires  ;  Habert,  chef'sur» 
'  Villiers,   Pliffon, 

liait  es. 


Teillaat;  Pelit»  surfeillant  ;  Longuet,   ouTrier  commissiooné  : 
ImOflC,  ORfriert  stagiairea  ;  Christin  et  Saotereau,  facteurs  auxilîj 
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Portail  de  TégUse  Saint -F 

Tonnerre. 
Crypte  de  Sainte-Catherine 

Halle  de  Tonnerre. 
Château  de  Tanlay,  (propr.  | 
Château  d'Ancy-le-Franc, 
Portail  de  l'Eglise  de  Neuvy-S 


Eglise  St-Safinien  et  St-Poteniteo,  ft 

Sens. 
Mors  romains,  à  Sens. 
Archevêché  de  Sens. 
Eglise    de    Vallery    (Tombeau    des 

Gondés  dans  P). 

AIBONDIBSBMBNT  DE  TONNIABB. 

Eglise  de  l'hospice  de  Tonnerre. 

Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère 

de  l'Instruction  publique, 

MM.  Cotteau,  [vice -président  de  la  Société  des  sciences  historiques  i 
relies  de  TYonne;  Quantin,  archiviste  du  département  de  T  Yonne; 
Philippe,  avocat ,  membres  correspondants  nommés  par  arrêté  i 
Ministre  de  l'Instmction  publique,  en  date  du  26  août  1858. 

SOCIÉTÉS   ET  ÉTABLISSEMENTS   SCIENTIFIQUES 

ET   ARTISTIQUES. 
SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  L*T4 
Déclarée  établissement  d'utilité  publique  par  décret  du  14  janvier  186 

Président  :  M.  A.  Challe  0  %;  \ice*présidents  :  HM.  G.  Cotteau  ^  et  Ci 
vice-présid.  hon.  :  Quantin^;  secréL  :  Monceaux  et  Savatier-Laroche ;  arct 
Lorin;  trésorier  :  G.  Joly. 

MUSÉE  DÉPARTEMENTAL 

Fondé  par  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne. 

CoBservateur  :  M.  Chérbst. 

Ce  Musée  comprend  diverses  sections  d'une  importance  réelle  et  qui  con 
nent,  outre  une  galerie  de  peinture  et  de  sculpture  aéjà  remarauable,  rarcbéi 
la  géologie  et  l'histoire  naturelle  départementales.  Les  cataloguer  de  la  s 
d'archéologie,  des  galeries  de  Kculpture  et  de  peinture  ont  été  publiés. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  A  AVALLON. 

Fondée  le  5  avril  iSSg. 

Président  d'honneur  :  M.  le  Sous- Préfet;  président  :  M.  Gally  Michel;  vice- 
dent,  Moreau  François;  secrétaires,  Gagniard  et  Jordan;  trésorier,  Peslier; 
viste,  Baudoin. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 

Instituée  par  arrêté  de  M,  le  Ministre  du  Vintérieur  en  date  du  Q^  juin  r8^ 

Membres  d'honneur  :  Mf,r  rArchevôqne,  M.  lo  Préfet,  MM.  le  Sous^Prëfet 
Maire  de  Sens;  MM.  lalliot,  président;  docteur  Compérat,  vice  préBtdent  ;  i 
taire:  Prou  ;  Tîce-secrétaira  :  Tonnelier;  archivisio  :  Maurois;  trésorier:  LorU 

JARDIN  BOTANIQUE  DÉPARTEMENTAL. 

Ce"  jardin  est  formé  spécialement  pour  l'étude  de  la  Flore  du  départemei 
FTonne.  —  Directeur  :  M.  Eug.  Ravin,  à  Auxerre. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  D'AUXERRE. 

Professeur  :  M.  Passeponl. 

COURS  DE  DESSIN  INDUSTRIEL 

00  DE  ftÉOMÉTRIB  DBSGBIPTIYB  ATBC  APPLICATION   A  L*IMDUSTBIB, 

A  AOXERRB. 

M.  Moreau,  employé  des  ponts  et  chaussées,  chargé  du  cours. 
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COURS  D'BNSEIGNBMBNT  SBGONDilRB 

POUR  LU  JBUNB8  F1LLB8,  A  AirXlEBHB. 

tt&étiqoe  :  N.  Boonotte  ;  Histoire  natorelle  M.  Lesiau  ;  Gé<^raphie  : 
«^rcli;  litténtnre  :  M.  Monceaux  ;  histoire  :  M.  El  in;  Dessin,  M.  Passe- 
lla>MfDe,  M.  Oberii  ;  Physique  et  chimie  :  M.  Saleta. 

CŒTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Dans  le  Département  de  l'Yonne. 
ÀÊterûêe  par  arrêté  de  JT.  le  Préfet  de  VYonne  du  i3  avril  1869. 

\rst  ^  cette  Société  est  de  travailler  au  développement  de  Tinstruction  dans 
tft^aKst,  en  encourageant  dans  les  communes  la  formation  de  bibliothèques 
^doîsalMMi  de  cours,  conférences  et  lectures  populaires. 

ncB.  —  FUndin,  président;  Bonnerot,  vice-président;  A.  Petit,  secrétaire; 
anet,  trésorier. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  DE  SENS. 
.  Bianl,  professeur  de  dessin,  et  Challard,  professeur  de  dessin,  sont  chargés 


COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  A  AVALLON. 
.  achaeit  ci  Lefebyre,  professeurs. 


SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  LTONNE. 

■KUTHEI  SCIBKTIFIQOB  BT  DB  BlklIFAlSAlfCB  4)BS  MEDECINS,  PHÂRMACIBNS 
n  TiTKJaiNAlRBS  DU  DEPARTSMENT.   —   FONDEE  BN   1846. 

>i*imt,  M.  le  docteur  Paul  Bert,  député;  vice-président  :  M.  Lefebvre; 
tije-fénénl,  M.  Duché;  secrétaires  des  séances  :  MM.  Monceaux  et  Roche; 
i^j  M.  Glaize;  archiviste,  M.  Dejust;  archiviste-adjoint,  M.  Bouiet-Josse. 

SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOYANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS 

DB8  MiDBCiNS  BU  DiPARTBHBNT  DE  L'YOïnCB. 

Association  générale  det  Médecins  de  France. 

tir  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du  31  mars  1860. 
Uf^ni  :  M.  Rolland,  A  Sens  ;  vice-présidents  :  MM.  Diunis  des  CarrièreSi  mé- 
1 1  ADxerre,  et  Toutée,  médecin  à  Saint-Fargcau;  secrétaire,  M.  Ghadzinski; 
rr.  M.  OesTigues  fils. 


JETES  ET  ÉTABLISSEMENTS  AGRICOLES  ET  INDUSTRIELS. 

COMMISSIONS  CANTONALES  DE  STATISTIQUE 

A6EICOLB  ET  IUDUSTRIBLLB. 

ftC.jmmiââioas  ont  été  instituées  par  décret  du  10  juillet  1852.  Il  en  exiiite  une 
tl#lîf  a  de  canton.  Elles  ont  pour  mission  de  réunir  les  éléments  de  statistique 
ttieçi  industrielle  que  le  gouvernement  peut  avoir  intérêt  à  connaître.  Ces 
UvioaÀ  ont  commencé  à  fonclionnei*  le  1*'  janvier  1853,  elles  présentent  un  état 
Mtkkur.s  travaux.  Les  membres  en  sont  nommés  parle  Préfet. 

SOCIETE  CENTRALE  DE  L'YONNE 
.  Pour  ^encouragement  de  i' Agriculture, 

lééident  d'honnear  :  M.  le  Préfet  de  TYonno.  Président,  MM.  de  Rocbechouart  ; 
[présidents,  A.   Challe  et  A.  Chéreàt  ;   decrétaire ,   Raoul  ;   secrétaire-adjoint, 
ôiier;  trésorier,  Ch.  Jolly. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET  COMICES   AGRICOLES 

'k'Framc.  —  MM.  Costelle,  président  ;  Thierry,  yiee-président  ;  Montandon, 
;  Renard,  trésorier. 
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Maire  ;  Conseil  d'administration  :  Mme  Lîmosin,  Tice-présidente  ;  Duché  Glar 
Fontaine ,  Gallois  Louise ,  Gallois  Sophie ,  Gagniard ,  Joly-Desieau,  Momo/ 
Trésorier-secrétaire  :  M.  Lechat. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  À  SENS. 

Celte  association,  fondée  à  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles  pauvre 
de  leur  apprendre  a  travailler  et  de  les  plarer  couyenablement.  Elle  est  place 
sous  la  surveillance  des  sœurs  de  la  Sainte-Enfance. 

CONFÉRENCES  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL. 

Il  existe  plusieurs  de  ces  Sociétés  de  bienfaisance  tant  aux  chefs-lieux  d'arrondiï 
sèment  que  dans  quelques  chefs-lieux  des  cantons.  Ces  sociétés  ont  été  approo 
vées  par  arrêtés  préfectoraux  en  exécution  de  la  circulaire  ministérielle  du  46  oc 
tobre  1861. 


CAISSES  D'ÉPARGNES. 

Auxerre.'^  Caissier  :  M.  Lévy  ;  sous-caissier  :  M.  Batréau  ;  contrôleur  :  M.  Allons, 
—  Succursales  :  à  Appoigny,  Chablis,  Cou  langes-la- Vineuse,  Coulantes-sur- Yonne, 
Gourson,  Ligny,  Saint -Sauveur,  Seignelay,  Toucy,  Vermenton  et  Saint-Bris. 

Avallon.  M.  Perreau,  caissier.  —  Joignr.  M.  Breuillet,  caissier.  —  Sens,  M.  Saus- 
sois,  caissier.  —  Tonnerre,  M.  Laîné,  caissier.  ~  Saint 'florentin,  —  M.  DutK)is, 
caissier. 

La  Caisse  d'Avallcn  a  une  succursale  à  LUsle.  M.  Bureau,  caissier. 

La  Caisse  de  Sens  a  des  succursales  à  Chéroy,  Pont*sur-Yonne,  Sergines^  Ville- 
neuve-rArchevèque,  Vîlieneuve-la-Guyard,  Thorigay,  Saicl-Valérien  et  Vinneuf. 

La  caisse  de  Joigny  a  des  succursales  a  Aillant,  Basson,  Brienon-P Archevêque, 
Cerisiers,  ûharny,  Saint-Fargeau,  baint-Juiien-du-Sault  et  Villeneuve-sur- Yonne. 
M.  Breuîltet,  caissier. 

La  caisse  de  Tonnerre  a  des  succursales  à  Ravières,  Noyers,   Cruzy,  Flogny  e 
Ancy-le-Franc  :  M.  Lalné^  caissier. 

SOCIÉTÉ  DE  SECOURS   MUTUELS 

ENTRE  LES  INSTITUTEURS  ET  LES  INSTITUTRICES  PUBLICS 

DU  Dl^PARTEHBNT 

Autorisée  le  ^25  novembre  1843. 


tioD  académique;  s6crétaire-a4joint, M.  Robin;  administrateurs,  sept  instituteurs. 
ASSOCIATION  FRATERNELLE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 

DU  COLLEGE  D'AUXBRRB. 

Fondée  en  1850,  cette  association  a  pour  but  d'établir^  entre  les  anciens  élèves 
du  collège  d\Vuxerre,  un  centre  commun  de  relations  amicales  et  d^assistance  fra- 
ternelle et  de  coopérer  en  même  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  so- 
ciété, au  maintien  de  la  haute  réputation  du  vieux  collège  fondé  par  Jacques  Amyot. 

Membres  du  Comité  :  MM.  le  docteur  Flandm,  président;  Challe,  délégué  général 
de  l'association  ;  Dondenne,  délégué  du  trésorier. 

ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES  DU  COLLÈGE  ET  DU  LYCÉE 

DE  SENS. 

Président,  M.  le  docteur  Lomé,  à  Paris;  trésorier,  M.  Levillain,  commissaire- 
priseur  à  Paris  ;  commissaires  délégués  à  Sens  :  MM.  Moreau,  Lacave,  LortaU  à 
Paris;  Prou,  Pléau,  à  Sens. 


TROISIEME  PARTIE 


STATISTIQUE,  SCIENCES  ET  ARTS 


law 


TROISIÈME  PARTIE 


I      II  m 


STATISTIQUE,  SCIENCES  ET  ARTS 


LE  PLAN  D'ÉDUCATION  NATIONALE 

DE  MICHEL  LEPELLETIER 


Le  Plan  dtéduMtton  nattonate  esquissé  par  Miqhèt  Le^ 
pdbtier  n'a  cessé  d'être,  depuis  qfiaIre-Tinglis  an», 
1  objet  d'apprédations  contradictoires  et  sovf^tit  passion- 
oées.  Glorifié  sans  ïéserte  ^  les  qw,  il  a  été  eoti^ 
damné  par  d*autres  a^ee  «ne  implacable  sévérité.  fisl-Ge 
à  dire  qtie  ce  projet  soit  de  nature  à  ja^ifter,  dans  un 
sens  ou  dans  Vautre,  an  jag^menl  acrssi  abeohi?  Noua 
De  le  pensons  pas.  La  vraie  oause  des  ardeurs  ipie  aen 
examen  a  fait  naître  pourrait  bien  être  que  le  plus  sou- 
vent on  l'a  considéré  à  travers  de3  préoccupations  oui 
ne  lai^uneni  plus  voir  sa  physionomie  propt^.  Cawidéré 
en  SOI,  îe  travail  de  Lepenetier  est  nfïé  œuvre  médiecoft. 
D  une  application  très  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossi- 
ble, il  a,  de  phns,  le  défkut  d'être  en  cfesaceord  av«c  les 
saines  doctrines  qm  doivent  présider  awx  rapports  de 
l'individu  él  de  TEtat.  Mais,  envisagé  à  un  atftre  point  de 
vne,  le  Plan  d^édueatSDh  nati(male  se  recommande  par  un 
caractère  spécial  qui  lui  donne  «ne  valeur  intrinsèbue,  il 
est  ?rai,  nctais  pourtant  appréciable  :  il  est  une  date  kisto^ 
rimie.  Par  suite  du  temi»  oà  îl  a  ^!é  conça,  en  Ivi  se 
reflètent,  d'une  part>  les  trivers  modes  d'organisatwn  pé* 
dagogique  imaginés  par  fa  Rêv6lution  ;  d'aatre  pari,  les 
tendances  d'uti  grand  nombre  d^ommes  peiitiques  în- 


fluents  de  cette  époque.  De  là  son  importance;  de  là 
rintérêt  qu'il  peut  offrir  à  qui  aime  étudier  jusqu'en  de 
simples  ébauenes,  et  même  jusque  dans  ses  écarts,  les 
manifestations  du  génie  de  la  Révolution. 

A  la  vérité,  on  s'est  accoutumé  de  nos  jours  à  faire  bon 
marché  des  travaux  de  la  Révolution  relatifs  à  l'éducation 
et  à  l'instruction  de  l'enfance.  De  ce  que  ces  travaux  ne 
se  sont,  pour  la  plupart,  produits  que  sous  forme  de  rap- 
ports et  de  discussions,  sans  prendre  corps  dans  des  textes 
de  lois,  on  a  jugé  bon  de  les  laisser  dans  l'oubli.  Cette 
façon  de  procéder,  un  peu  trop  dédaigneuse,  a  eu  malheu- 
reusement pour  effet  d  obscurcir  certains  points  qu*il  eût 
été  au  contraire  équitable  et  utile  dermettre  en  lumière. 
C'est  s'abuser  étrangement  que  de  n'accorder  de  puis- 
sance aux  idées  qu'autant  qu'elles  sont  entrées  dans  le 
domaine  des  faits.  L'idée,  «  cette  semence  ailée,  »  comme 
dit  Jean  Paul,  porte  en  elle,  quand  elle  est  juste,  une 
fécondité  qui  défie  et  l'espace  et  le  temps.  Cette  vérité 
devient  particulièrement  éclatante  lorsqu'on  se  reporte 
aux  principes  émis  par  la  Révolution  en  matière  a  ins- 
truction. La  plupart  de  ces  princii)es  sont  adoptés  aujour- 
d'hui par  les  esprits  éclairés  qui  se  préoccupent  de  la 
question  de  l'enseignement  populaire.  On  le  verra  dans  la 
suite  de  ce  travail  ;  car,  pour  se  rendre  un  compte  exact 
du  projet  de  Lepelletier,  il  faut  d'abord  jeter  un  coup 
d'œil  sur  les  essais  qui  l'ont  précédé. 

«_.  « 

Lorsçiu'éclat^  la  Révolution  de  1789,  l'enseignement 
populaire  était  depuis  des  siècles  entre  les  mains  du 
cleigé.  Dans  chaque  siège  épiscopal  fonctionnait,  sous  le 
nom  de  capiscol  ou  écolàtre^  un  délégué  du  prélat  qui  ré- 
gentait le  personnel  du  corps  enseignant.  Dans  un  grand 
nombre  de  pays,  les  mattres  et  maîtresses  appartenaient 
à  l'ordre  des  Frères  de  la  doctrine  chrétienne  ou  à  des 
Communautés  de  Sœurs,  comme  celle  de  l'Instruction 
chrétienne  et  des  Filles  de  Saint-Chaumont.  Les  mattres 
laïques  étaient  si  clairsemés,  que,  suivant  le  mot  de  La 
Chalotais,  «  il  semblait  qu'avoir  des  enfants  fût  une  exclu- 
sion pour  pofwooir  en  élever,  »  Les  Communautés  d'habi- 
tants, toutefoisj;  avaient  le  droit  de  choisir  un  maître  avec 


lequel  elles  passaient  un  bail  pour  un  temps  plus  ou 
moins  long  ;  mais  il  faUait  que  I  élu  fût  agréé  par  Tauto* 
rite  épiscopale,  qui  pouvait  ensuite  le  suspendre,  le  dépla- 
cer, voire  même  le  révoquer.  Près  du  mattre  se  trouvait  . 
un  surveillant  de  toutes  les  heures,  qui  contrôlait  ses 
actes,  épiait  ses  sentiments  et  ses  pensées  :  c'était  le  curé 
de  la  |)aroisse.  Le  mattre  en  dépendait  à  tel  point  qu'il  ne 
pouvait  s'absenter  un  seul  jour  du  pays  sans  sa  permis- 
sion expresse.  Quant  à  la  situation  au  malheureux  vassal 
de  la  cure,  elle  était  aussi  humble,  aussi  sacrifiée  qu'on 
le  peut  imaginer.  Pour  le  mattre  d'école,  apprendre  aux 
eniants  à  lire,  à  écrire,  à  chiffrer  n'était  en  quelque  sorte 
que  l'accessoire  ;  ses  fonctions  consistaient  surtout  à  ini- 
tier au  plain-chant  les  enfants  qui  avaient  de  la  voix,  à 
porter  l'eau  bénite  tous  les  dimanches  dans  chaque  maison 
delà  paroisse,  à  conduire  l'horloge  quand  il  y  en  avait 
une,  à  sonner  les  cloches  en  toutes  circonstances,  à  assis- 
ter le  curé  dans  l'exercice  de  son  ministère,  à  dire  la 
prière  à  r<^lise  plusieurs  fois  la  semaine  et  tous  les  jours 
pendant  le  carême;  enfin,  pour  comble  d'abaissement,  à 
remplir  le  métier  de  fossoyeur.  En  retour  de  ces  diverses 
fonctions,  le  maître  (maaister  ou  abécédaire^  comme  on  le 
désignait  souvent  par  dédain)  recevait  des  salaires  dis- 
tincts, mais  dont  l'ensemble  formait  encore  une  bien 
luaigre  somme.  Pour  les  mois  d'école,  par  exemple,  le 
maître  percevait  2, 4,  6,  au  plus  1 0  sols  par  élève,  suivant  . 

3ue  ce  Gdrnier  sgpprenaità  lire  ou  à  écrire,  qu'il  se  servait 
*un  ou  de  deux  livres.  Pour  la  sonnerie,  le  chant,  la 
distribution  d'eau  bénite,  etc...,  le  maître  touchait  soit 
une  somme  fixe,  quand  la  paroisse  ou  la  fabrique  avait 
des  revenus,  soit  (et  c'était  le  plus  fréquent]  une  cotisation 
de  chaque  ménage,  montant  à  20,  25  ou  30  sols,  plus 
une  ou  deux  gerbes  de  blé,  d'orge,  d'avoine,  un  bouchon 
de  chanvre  et  une  mesure  de  vin  :  encore  les  veuves  et 
les  filles  ne  payaient-elles  que  la  moitié  de  la  contribu- 
tion, et  les  manouvriers  avaient  droit  à  des  remises 
parfois  plus  considérables.  En  de  telles  conditions,  on 
comprend  sans  peine  que  la  carrière  de  l'enseignement 
populaire  fût  peu  recherchée  et  que  les  malheureux  maî- 
tres ne  fussent  généralement  que  des  hommes  incultes 
qui,  par  une  raison  quelconque^  n'avaient  pu  embrasser 
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une  profession  plus  libre  et  plus  lucrative.  Que  le  nombre 
des  écoles  fût  plus  ou  moins  considérable  (et,  sauf  en 
certaines  contrées,  il  ne  Tétait  guère),  le  point  n'est,  en 
somme,  que  d'une  importance  secondaire.  Ce  qui  fait 
l'école,  c'est  le  maître.  Or,  le  maître,  à  bien  prendre, 
n^exislant  pas,  il  arriva  fatalement  qu'à  la  veille  de  la 
Révolution,  le  peuple  de  France  se  trouvait  plongé  dans 
une  ignorance  dont  les  monuments  de  Tépogue  attestent 
la  proibodeur.  En  1786,  l'Assemblée  provinciale  du  Berri 
se  plaignait  que  Tinstruction  des  paysans  fût  nulle. 
«  L  Ignorance  est  crasse,  »  disait  en  1789  un  cahier  du 
dergé  ;  et,  vers  le  même  temps,  la  grande  majorité  des 
bailliages  tenaient  un  langage  analogue  ^  demandant 
«  des  écoles  dans  les  paroisses,  des  maîtresses  d'école 
dans  les  villages,  Tinstruction  gratuite  pour  les  paysans, 
la  création  d'un  système  d'instruction.  » 

En  présence  d'une  situation  aussi  spmbrë,  les  hommes 
de  la  Kévolution,  sentant  que  l'idée  nouvelle  ne  pouvait 
croitre  au  milieu  de  pareilles  ténèbres,  travaillèrent,  sans 

Serdre  de  temps,  à  les  dissiper.  Dès  les  premières  séances 
e  l'Assemblée  constituante,  il  fut  demandé  que,  l'égalité 
civile  étant  conquise  en  principe ,  on  s'occupât  de  la 
rendre  effective  en  décrétant  que  tous  les  Français  sau- 
raimt  lire.  Dans  le  titre  premier  des  Dispositions  fonda- 
mentales garanties  par  la  Constitution  de  4794 ,  se  trouve 
la  déclaration  suivante  :  «  Il  sera  organisé  une  instruction 
publique^  commune  à  tous  lescitoyens,  gratuite  à  l'yard 
des  parties  d'enseignement  indispensables  pour  tous  les 
hommes  «  et  dont  les  établissements  seront  distribués 
graduellement  dans  un  rapport  combiné  avec  la  division 
du  royaume.  %  Chose  digne  de  remarque!  cette  déclara- 
tion lak  suite  à  celle  dans  laquelle  l'Assemblée  proclame 
«  qu'il  fiera  créé  un  établissement  général  de  seœurs 
putlics  pour  élever  les  enfants  abandonnés,  soulager  les 

fjauvres  infirmes,  et  fournir  du  travail  aux  pauvres  va- 
ides  qui  tfauraient  pas  pu  s'en  prévaloir,  »  —  voulant 
ainsi  rapprocher  le  remède  du  mal,  ^t  témoigner  que,  à 
ses  yeux,  l'instruction  était  un  des  plus  sûrs  préservatifs 
contre  Vindigence. 

Comme  ûour  marquer  encore  Timportance  qu'elle 
Attachait  à  fiostruction  pubUque^  ce  fut  À  son  tpmité  de 


constitotipii  même  (^ue  rAssemblée  nationale  cpn^a  le 
le  soin  d'en  préparer  Torganlsation,  le  coniitiS  se  mil 
avec  afdeur  à  l'œuvre  et  eqvisagea  la  question  90us  tous 
les  aspects  qu'elle  pouvait  présenter.  Pour  nous  en  teni)r 
au  seul  point  qu'ait  tj^ité  mus  tard  Lepelletier,  Tinstnic- 
tion  primaire,  le  comité,  dan$  le  rapWt  que  rédigea  en 
son  nom  Talleyrand,  proposa,  pour  les  ^rçons  et  pour 
les  filles,  des  &oles  primaires  dans  lesquelles  on  ensei- 
raerait  fa  lecture,  Vécriture,  les  élétnents  de  la  langue 
française,  les  quatre  règles  de  rarithmélique,  quelques 
notions  du  toisé,  la  géographie  du  département,  daqs  les 
gro$  bouigs  même  le  .dessm  Réoipétpal,  et  eçfin  la  gym- 
nastique. Les  départements  devaient  fixer  eux-mêmes  le 
nombre  des  écoles.  Les  ijistituteurs  prîmai^s  recevraieqt 
un  traitement  de  40b  à  1 ,000  livres,  seraient  logés  jpar 
la  couunune,  et^  après  vingt  ans  d'exercice,  auraient 
droit  à  une  retraite  œale  à  la  totalité  de  leur  traitement. 
Conformément  aux  principes  déposés  dans  les  DispoUtims 
fond€ÊÊnentcUes  garqnUes  par  la  Constitution^  Tinstruction 
primaire  serait  gratuite^  car  elle  ne  cçmjDrehait  que  les 
parties  éC enseignement  indispmsablçs  pour  totjts  les  hommes. 

Eetenu  par  un  respect  excessif  et  niai  entendu  pour 
la  liberté  de  la  famille^  le  comité  ne  crut  pas  devoir 
rendre  obligatoire  Tinstruction  de  l'en&nce.  Il  lui  parut 
plus  convenable  de  s'en  remettre  avec  confiance  à  là'vi- 
^anoe  éclairée  des  pâr$nts.  C'était  là  çon^pter  sur  nh 
facteur  qui,  de  nos  jours,  même»  ne  fait  que  trop  sQUivèrit 
défaut.  ^ 

Cn  ^umé,  les  proposjtioïi3  du  Comité  téndaièmt  à 
ceci  : 

l"*  Enlever  au  cleigé  le  monopole  et  la  direction  de 
rinstruction  primaire* 

fP  ffufCiplier  les  écQles  sur  todte  la  sutfiàce  du  terri- 
toire: 

3^  Kehausser  la  position  sociale  des  instituteur^  et  Jexfr 
assurer  une  existence  moins  précaire  que  par  lé  pa^^sé  ; 

4"*  Elever  l'instruction  à  la  dignité  de  service  pupI^Cy  en 
établissant  la  gratuité.  ' 

Meâ)  que  le  ratnport  de  Talleyraod  eut  été  accueilli  avec 
sjnapatbie  par  l  A^sejmblée,  le  plati  qu'il  contenait  de* 
méipa  îirétat  dé  iprojet:  Lfî  j^sft^  en  mqfl^  l%sàetnplèf^ 
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était  à  la  veille  de  se  séparer  quand  le  travail  du  Comité 
lui  fut  présenté.  Elle  vota  néanmoins  Timpression  du 
rapport  et  décida  qu'il  serait  distribué  aux  membres  de 
VAssèmblée  qui  lui  succéderait. 

A  Texemple  de  la  Constituante,  TAssemblée  l^slative 
se  préoccupa  sérieusement  de  Tinstruction  publique.  Le 
20  avril  1 798,  Condorcet  lui  présenta  un  rapport  considé- 
rable sur  cette  question.  Ce  rapport  s  étendait  aussi  à 
tous  les  d^rés  et  a  toutes  les  branches  de  renseignement, 
et  rappelaît  dans  ses  principales  lignes  celui  de  Tallej- 
rand. 

D'après  le  projet  de  Condorcet,  il  devait  être  établi 
une  école  primaire  pour  toute  collection  de  maisons  ren- 
fermant 400  habitants.  Dans  chacune  de  ces  écoles  on 
enseignerait  la  lecture,  l'écriture,  le  calcul,  la  connais- 
sance sommaire  des  productions  du  pays,  des  procédés 
de  Vagriculture  et  des  arts;  on  développerait  les  pre- 
mières idées  morales  et  les  règles  de  conduite  qui  en 
dérivent,  enfin  ceux  des  principes  de  l'ordre  social  qu'on 
peut  mettre  à  la  portée  de  lentance. 

Elargissant  l'enceinte  de  l'école,  Condorcet  demandait 

Sue  les  institutions  priniaires  fissent,  tous  les  dimanches, 
ans  des  réunions  publiques  auxquelles  assisteraient  les 
citoyens  de  tous  les  âges,  des  conférences  sur  la  morale 
et  sur  les  principales  lois  naturelles.  Le  but  qu'on  se 
proposait  n'atteindre  par  cette  institution  nouvelle , 
c'était,  «  en  continuant  ainsi  l'instruction  toute  la  vie, 
d'empêcher  que  les  connaissances  acquises  dans  le  pre- 
mier âge  ne  s  efiaçassent  de  la  mémoire,  et  d'entretenir 
dans  les  esprits  une  activité  utile.  » 

Plein  de  sollicitude  pour  l'éducation  des  filles,  Condor- 
cet voulait  que  lorsqu  un  village  ou  une  ville  aurait  deux 
écoles  primaires,  l  une  d'elles  fûit  confiée  à  une  institu- 
trice. Cette  disposition  n'était  d'ailleurs  qu'une  pierre 
d'attente,  car  Condorcet  annonçait,  dans  son  rapport, 
qu'il  était  chargé  d'un  autre  travail  concernant  sp&iale- 
ment  l'éducation  des  femmes. 

De  même  que  le  comité  de  la  Constituante,  le  comité 
de  l'Assemblée  législative  demandait  la  gratuité  de  l'ins- 
truction primaire.  Il  voulait,  déplus,  tout  en  restreignant 
le  principe  de*  la  gratuité  pour  fous  à  ce  premier  degré 
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d'enseignement,  aue  Tindigence  ou  la  gène  ne  fôt  pas 
une  entrave  pour  les  jeunes  intelligences  dont  la  distinc- 
tion donnerait  des  gages  à  l'avenir,  a  Pour  assurer  à  la 
Pairie  tous  les  talents  qui  peuvent  la  servir,  et  ne  priver 
aucun  individu  de  l'avantage  de  développer  ceux  qu'il  a 
reçus,  les  enfants  qui  auraient  avancé  le  plus  dans  un 
d^ré  d'instruction  seraient  appelés  à  en  parcourir  le 
d^ré  supérieur,  et  entretenus  aux  dépens  du  Trésor  na- 
tional, sous  le  nom  à* élèves  de  la  patrie.  » 

Tenait  enfin  une  importante  dispositon,  que  le  comité 
de  la  Constituante  n'avait  pas  proposée  :  Condorcet  de- 
mandait que  Tinstruclion  primaire  fût  exclusivement 
laïque.  Les  raisons  qu'il  donne  à  l'appui  de  cette  mesure 
nouvelle  embrassent  toutes  les  faces  de  la  question, 
encore  si  débattue  de  nos  jours,  de  la  laïcité  ;  il  ne  sau- 
rait donc  être  oiseux  de  les  rapporter.  «  Les  principes  de 
la  morale  enseignés  dans  les  Instituts  seront  ceux  qui, 
fondés  sur  nos  sentiments  naturels  et  sur  la  raison,  appar- 
tiennent également  à  tous  les  bommes.  La  Constitution, 
en  reconnaissant  le  droit  qu'a  cbaque  individu  de  choisir 
son  culte,  en  établissant  une  entière  égalité  entre  tous 
les  habitants  de  la  France,  ne  permet  point  d'admettre 
dans  l'instruction  publique  un  enseignement  qui,  en 
repoussant  les  enfants  d'une  partie  des  citoyens,  détrui- 
rait Tégalité  des  avantages  sociaux  et  donnerait  à  des 
dogmes  particuliers  un  avantage  contraire  à  la  liberté 
des  opinions.  Il  était  rigoureusement  nécessaire  de  sépa- 
rer de  la  morale  les  principes  de  toute  religion  particu- 
lière, et  de  n'admettre  dans  l'instruction  publique  l'en- 
seignement d'aucun  culte  religieux.  Chacun  des  enfants 
doit  être  enseigné  dans  les  temples  par  ses  propres  mi- 
nistres. Les  parents,  quelle  i^ue  soit  leur  opinion  sur  la 
nécessité  de  telle  ou  telle  religion,  pourront  alors,  sans 
répugnance,  envoyer  leurs  enfants  dans  les  établissements 
nationaux,  et  la  puissance  publique  n'aura  point  usuipé 
sur  les  droits  de  la  conscience,  sous  prétexte  de  l'éclairer 
et  de  la  conduire.  » 

Tel  fut,  dans  son  ensemble,  le  plan  élaboré  par  la  Lé- 
gislative. Etabli  en  grande  partie  sur  les  assises  posées 
par  la  Constituante,  il  élai^it  encore  les  bases  du  futur 
édifice,  en  y  ajoutant  ces  trois  conceptions  nouvelles  : 
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4^  déYoleppaneat  de  Téduntion  des  femmes  ;  ir  ccéation 
ée  confénenoes  publiques  par  les  insUtu^ur^;  3""  pro- 
clamation du  ip^nDcipe  de  la  laïcité. 

lion  plus  que  celui  de  Talleyrand,  le  plan  de  Condorcet 
oe  fut  pas  réalisé.  Les  germes  qu'ils  contenaient  Tun  et 
l'autre»  toutefois,  ne  furent  pas  perdus.  Dès  les  premiers 
temps  de  sa  législature,  la  Convention  s'occupa  de  pré- 
parer roi^anisation  de  renseignement  populaire,  et,  le 
42  décemore  1793,  Lanthenas  présentait,  au  nom  du 
Comité  d'instruction  publique,  un  rapport  greffé  sur  celui 
de  Condorcet,  mais  a'un  cadre  plus  large,  d'une  allure 
plus  hardie.  Pour  les  contrées  où  la  langue  française 
n'était  point  familière  au  peuple,  par  exemple,  le  nouveau 
projet  portait  oue  des  maîtres  spéciaux  seraient  établis, 
aroe  mission  d  enseigner  en  même  temps  dans  Tidiome 
dhi  pays  et  en  français.  De  même,  le  programme  tracé 
pour  fes  conférences  publiques  des  instituteurs  recevait 
un  tout  autre  développement.  Ces  instructions  n'auraient 
plus  seulement  pour  objet  «  de  rappeler  les  matières  en  ^ 
wigoées  dans  les  écoles  et  d'analyser  les  princi{)es  de  la 
moraieet  du  droit  naturel,  »  mais  encore  d'ense^ner  les 
iois  dont  la  connaissance  éteit  nécessaire  aux  fonctions 
publiques  les  plus  rapprochées  de  teus  les  citoyens,  d'an- 
noncer les  nouvelles  et  les  événements  qui  intéressaient 
le  plus  la  République,  et  de  donner  des  notions  sur  la 
eultore  et  les  arts,  d'après  les  découvertes  nouvelles.  Le 

net  recommandait  encore  la  formation,  dans  chaque 
0,  d'une  petite  collection  de  livres  à  l'usage  des  élèves 
qui  fréaueoteraîeût  les  classes  :  ce  fut  là  l'origine  des 
ijibliotheques  scolaires  que  nous  avons  aujourd'hui. 

Ch^elqu  important  que  fût  le  plan  de  Lanthenas,  la 
Conventioa  cepesMlant  ne  s'en  contente  pas.  Absorbée, 
d'une  part,  par  tes  tragiques  événemeirts  qui  se  dérou- 
laient; ambititîonnant,  d'autre  part,  4e  ne  point  faire,  en 
maliàre  si  grave,  une  œuvre  incomplète,  elle  se  borna, 
dans  sa  séance  du  4  4  décembre  4  792,  à  décider  l'éteblis- 
sement  d*écoles  primaires  comme  oi^anisme  du  premier 
^iegié  d'instruction.  Une  autre  commission  devait  fixer 
les  rèçlas  d'après  lesquelles  fonctionnerait  l'institution 
nouveUe. 

flQ  ivoget  comptéioentaim  d'oi|;awsation  fut,  en  efiet. 


prâenté  i  la  Gonveotion.  ^^  «a  ^éaoce  du  26  jwn  1 793, 
partakanal,  rapporteur  au  Comité  dMnstfuction  publique. 
uaprès  ce  jwxyet,  il  devait  être  établi  3ur  le  territoire  de 
la  République  une  école  car  milte  habitante.  Dans  les 
lieux  où  la  population  serait  trop  dispersée,  il  pourrait  y 
avoir  un  instituteur-adjoint  qui  enseignerait  hors  du  siège 
de  recelé  (système,  notons  le  en  passant^  qui  correspond 
aux  écoles  ambulatoires  plus  d*une  fois  réclamées  de  nos 
jours).  Dans  les  lieux,  au  contraire,  où  la  population 
serait  rapprochée,  une  seconde  école  ne  serait  établie 
que  Iox:^que  la  population  s'élèverait  à  deux  mill6  habi- 
tants, et  ainsi  de  suite^  Chaque  école  serait  divisée  en 
deux  sections  ;  une  pour  les  garçons,  une  autre  pour  les 
filles.  £u  conséquence,  dans  toute  ébole  il  y  aurait  un 
instituteur  et  une  institutrice. 

Habile  à  discerner  combien  la  femme  remporte  natu- 
rellement sur  l'homme  pour  éveiller  dans  renfance  la  vie 
de  la  pensée,  le  Comité  demandait  que,  dans  chaque 
école,  les  premières  leçons  de  lecture  et  d'écriture  fussent 
données  par  rinstitutrice  aux  petits  enlauts  de  Y\m  et 
I  autre  sexe.  Ce  n'est  qu'après  avoir  reçu  ce  premier  en- 
seignement, prolongation  en  quelque  sorte  de  l*éducaUou 
maiernelle,  que  les  garçons  pajsseraienl  entre  les  mains 
dfe  rinstiluteur. 

L'éducation  que  recevraient  les  enfants  serait  h  la  fois 
intellectuelle,  physique ,  morale  et  industrielle  ;  ea  m 
moi ,  comme  le  dit  le  rapporteur ,  embrasserait  tput 
l^omme.  Les  garçons  seraient  exercés  à  la  gymnastique 
et  au  maniemeut  des  armes.  De  fois  k  autre»  on  oonclui- 
rait  les  élèves  dans  les  naanufactures  et  les  ateliers  ou  se 
préparent  des  marchandises  d'une  couspmmatiou  com- 
mune, afin  que  cette  vue  leur  donne  quelque  idée  de9 
avantages  de  VjndusUie  humaine.  Enfin ,  une  partie  du 
temp  passé  à  l'école  serait  employé  A  des  ouvrages  mia- 
nuets  différenciés  suivant  les  sexes  :  pensée  féconde  ^Toù 
sont  sorties  les  écoles  profmionnelîe^^  encore  si  peu  ré^ 
pandues  de  nos  jours. 

Comme  les  précédents  projets,  celui  de  Lakanal  pres- 
crit les  conférences  publiques  d'institixteurs.  Il  s'ec(3upe 
mêjme<}e  la  créatign  de  fôtes  nationales,  dans  lesquelles 
s'âabiiraîeot  des  concours  de  ohan^  4e  musique»  d? 
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gymnastique,  réservant  des  places  dans  ces  solennités  à 
tous  les  élèves  des  écoles  nationales.  Aussi  bien,  si  Ton 
peut  regretter  que  les  hommes  de  la  Révolution  aient  trop 
emprunté  sous  certains  rapports  aux  mœurs  et  aux  cou- 
tumes du  passé,  on  ne  saurait  que  les  louer  d'avoir 
songé  à  implanter  chez  nous  quelques  simulacres  de  ces 
anciennes  réjouissances,  si  fort  en  honneur  dans  les  an- 
ciennes républiques.  Indépendamment  des  fruits  qui  en 
sortent  pour  Tesprit,  lorsque  l'art  y  préside,  les  fêtes  ont 
cela  de  bon  qu'elles  ravivent  le  sentiment  de  la  sociabi- 
lité, développent  les  vastes  amitiés,  gage  de  tolérance  et 
de  paix,  et  ront  monter  au  cœur  un  flot  de  bonne  humeur 
qui  s'épand  souvent  en  lai^esses  et  en  bontés. 

Un  autre  point  digne  d'être  remarqué  dans  le  projet  de 
Lakanal,  c'est  la  déférence  marauée  pour  la  personne  de 
l'instituteur,  les  ménagements  dont  sa  situation  est  en- 
tourée. Par  une  mesure  assurément  exagérée,  mais  dont 
le  but  était  de  rehausser  les  fonctions  des  maîtres,  et  de 
leur  donner  partout  une  importance  uniforme,  le  traite- 
ment des  instituteurs  et  des  institutrices  devait  être  le 
même  dans  toute  l'étendue  de  la  République.  D'un  autre 
côté,  les  plaintes  contre  les  instituteurs  devaient  être 
portées  devant  un  bureau  d'inspection  fonctionnant  'au 
chef-lieu  de  district.  Avant  que  ce  bureau  ne  statuât, 
l'instituteur  serait  appelé  et  entendu.  Ce  premier  jury 
serait-il  d'avis  qu'il  y  avait  lieu  à  destitution,  sa  décision 
devrait  être  soumise  au  Conseil  général  de  l'administra- 
tion du  district,  pour  être  confirmée.  Que  si  l'arrêté  du 
Conseil  général  n'était  pas  conforme  à  l'avis  du  bureau^ 
Taifaire  serait  portée  devant  la  Commission  centrale,  qui 

Erononcerait  définitivement  entre  l'administration  et  le 
ureau. 

Tel  était,  dans  son  économie  générale,  le  projet  soumis 
par  Lakanal  à  l'examen  de  la  Convention.  On  a  vu  que 
ce  plan  avait  été  présenté  dans  la  séance  du  26  iuin  1793. 
Le  13  juillet  suivant,  Robespierre,  montant  à  la  tribune, 
demanda  à  lire  un  autre  projet  qu'il  opposait  à  celui  du 
comité  :  c'était  le  Plan  aéaucation  nationale  laissé  par 
Michel  Lepelletier. 

Pour  bien  nous  pénétrer  de  la  pensée-mère  qui  inspira 
Lepelletier,  arrêtons  -  nous  d'abord  aux  réflexions  qui 
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senrenl  de  préambule  à  son  travail.  «  J'ai  osé,  dit-il,  en 
faisant  allusion  au  plan  de  Condorcet,  j'ai  osé  concevoir 
un  pian  plus  vaste;  et,  considérant  à  quel  point  Tespèce 
humaine  est  dégradée  par  le  vice  de  notre  ancien  système 
social,  je  me  suis  convaincu  de  la  nécessité  d  opérer  une 
entière  régénération ,  et,  si  je  peux  m'exprimer  ainsi,  de 
créer  im  nouveau  peuple.  »  —  Ainsi,  des  les  premiers 
mots,  Lepelletier  dévoile  nettement  son  dessein.  Ce  qu'il 
se  propose,  ce  n'est  pas  un  simple  perfectionnement,  un 
achemmement  gradué  vers  le  mieux,  c'est  une  création 
proprement  dite.  Les  demi-mesures  ne  seraient  d'aucune 
efficacité  :  il  faut  que  celte  société  décomposée  soit  jetée 
tout  entière  dans  le  creuset. 

Avec  un  point  de  départ  aussi  absolu,  on  s'attend  bien, 
non-seulement  que  Tauteur  du  projet  n'hésitera  pas  à 
pousser  jusqu'à  leurs  extrêmes  limites  les  moyens  qui  lui 
paraîtront  propres  à  servir  ses  vues,  mais  aussi  qu'il  atta- 
chera plus  de  prix  à  la  culture  de  l'âme  qu'à  celle  de 
l'esprit.  Ainsi  avait  fait  Turgot  dans  son  célèbre  Mémoire 
sur  les  Municipalités  y  proclamant  que  l'éducation  était  le 
but,  que  Tinstniction  n'était  que  le  moyen,  et  se  flattant 
qu'après  dix  ans  d'application  de  son  système  la  France 
ne  serait  plus  reconnaissable.  «  L'instruction,  dit  à  son 
tour  Lepelletier,  quoique  offerte  à  tous,  devient,  par  la 
nature  même  des  choses,  la  propriété  exclusive  d'un  petit 
nombre  de  membres  de  la  société,  à  raison  de  la  diffé- 
rence des  professions  et  des  talents.  L'éducation  doit  être 
commune  à  tous  et  universellement  bienfaisante....  Je 
cherche  une  éducation  vraiment  et  universellement  natio- 
nale, qui  est  la  dette  de  la  République  envers  tous.  »  Par 
application  de  ces  principes,  des  écoles  seront  ouvertes 
dans  les  villes  et  dans  chaque  canton,  et  chaque  enfant 
sera  tenu  d'y  résider  depuis  cinq  jusqu'à  douze  ans  pour  * 
les  garçons,  jusqu'à  onze  ans  pour  les  filles  ;  car,  a  une 
part,  il  importe  d'arracher  de  nonne  heure  l'enfant  à  un 
milieu  où  son  esprit  pourrait  s'imprégner  «  de  préiugés 
subsistants  et  de  vieilles  erreurs  ;  ^  d'autre  part,  à  oouze 
ans,  «  le  pli  est  donné,  et  l'impression  des  habitudes  est 
gravée  d'une  manière  durable,  i^  Ce  n*est  pas  qu'il  n'en 
coûte  au  réformateur  de  fixer  à  cet  âçe  le  terme  de  l'édu- 
cation nationale.  «  Frolongerj  dit-il,  rinstruction  publique 
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jtis(nl*à  la  fin  de  ràdolescetice  est  un  beau  songe  :  quel- 
quefois tious  l'avons  fêvé  délicieusement  avec  Platon  ; 
otielquefois  nous  Tavons  lu  avec  enthousiasme  réalisé 
dans  les  fastes  de  Lacédémone  ;  quelquefois  nous  efi 
avons  retrouvé  Tinsipide  caricature  dans  nos  collèges; 
mais  I^laton  ne  ikisait  que  des  philosophes,  Lvcurgue  ti6 
fiiisait  que  des  soldats,  nos  professeurs  ne  ftasaîent  que 
des  écoliers.  La  République  française^  dont  la  splendeur 
ne  consiste  que  dans  le  commerce,  Tindustrie  et  Tàgri- 
culture^  a  besoin  de  &ire  des  hommes  de  tous  les  états  : 
alors  ce  n'est  plus  dans  les  écoles  qu'il  faut  les  renfermer, 
c'est  dans  les  divers  ateliers,  c'est  sur  la  surface  des  cam- 
pagnes qu'il  faut  les  répandre  t  toute  autre  idée  est  une 
chimère.  » 

Pour  former  sérieusement  des  hommes,  Téducalron 
donnée  dans  les  maisons  d'institution  publique  sera  vi- 
rile, austère  et  empreinte  d'un  caractère  égali taire  qu'au- 
cune considération  ne  devra  altérer.  «  On  devra  fortifier 
le  corps  de  l'enfent  par  ta  gymnastique,  par  le  travail  de 
la  terre,  l'habituer  aux  privations,  è  la  fatigue,  aux  in- 
tempéries. Aussi  bien,  ce  qui  serait  impraticable  pour  des 
enfants  envoyés  à  l'école  deux  heures  par  jour,  quelque- 
fois deux  heures  seulement  car  semaine,  et  tout  le  reste 
du  temps  hors  de  la  dépendance  d'une  commune  disci- 
pline, se  réalisera  ici  sans  eflbrt.  Les  enfants  seront  cou- 
chés durement;  leur  nourriture  sera  saine,  fhigAle;  leur 
vêtement  commode,  mais  grossier.  Aucun  domestique  ne 
sera  employé  dans  les  maisons  d'éducation  nationale. 
Les  enfents'les  plus  âgés,  chacun  à  son  tour,  rempliront 
les  diverses  fonctions  du  service  journalier  de  là  maison. 
Dans  l'intérieur,  ou  à  portée  des  maisons  d'éducation  t>a^ 
tionale,  seront  placés,  autant  qu'il  sera  possible,  les  vieil- 
lards ou  infirmes  hors  d'étal  de  gagner  leur  vie,  et  qui 
seront  à  la  charge  de  la  commune.  Ces  vieillards  seront 
soignés  par  les  enfants  eux-mêmes,  selon  leur  force  et 
leur  âge.  » 

Pour  ce  qui  est  de  l'instruction  proprement  dite,  Lepel- 
letîér  iuiorrtait  le  programme^  tracé  par  Condorcet.  se 
bornant  à  lui  donner  un  peu  d'extension.  Afin  de  feciliter 
le  travail  intellectuel  aux  enfants,  il  demandait  qu'il  fût 
ptôÉédé,  par  voie  de  concours,  à  la  composition  oe  Hvres 
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élanentùrœ  sur  la  Constitution,  la  morale,  Thistoife  M 
les  antres  matières  de  renseignement.  L'auteur  de  chacun 
de  ces  livres  élémentaires  qui  aurait  été  fugé  le  meilleui* 
et  adopté  par  la  Convention,  serait  déclare  avoir  bien  taé- 
rite  de  la  patrie,  et  recevrait  comme  récomt)rase  une 
somme  de  quarante  mille  livres. 

On  a  vu  que  Lepelletier  n'hésitait  pas  à  séparer  Tenfaut 
de  la  famille  pour  le  faire  séiouiner  pendant  sit  ou  sèpl 
ans  dans  une  mstitution  publique,  nais  il  serait  injuste 
de  ne  pas  ajouter  que^  pour  adoucir  autant  que  possibte 
la  rigueur  de  cet  enlèvement,  le  réformateur  coimait  àui 
parents  mêmes  la  surveillance  des  liaisons  d'édu^tkm. 
Chaque  jour,  un  père  de  famille  devait  être  de  service 
au  siège  de  1  institution,  avec  mission  de  veiller  à  la  prfr» 
paration  et  à  la  distribution  des  aliments  des  enfiilits,  h 
l'emploi  du  lemps^  à  Texactltud^  des  maîtres,  en  ub  nïdl 
à  rexécution  constante  et  scrupuleuse  du  règlement. 

Il  serait  superflu  de  pousser  plus  avant  Fexamen  du 
projet  de  Lepelletier.  Les  autres  dispositions  qu'on  y  ren- 
contra ne  sont  qu'une  reproduction  des  idées  préconisées 
depuis  le  commencement  de  la  Révolution  en  matièm 
d'enseignement  populaire.  Comme  le  comité  de  la  Légis- 
lative, Lepelletier  se  prononce  à  la  fois  pour  la  gratuité 
et  la  laïcité.  En  ce  qui  concerne  la  gratuité ,  toutefois^  * 
l'auteur  du  Plan  d'émcation  naHcnale  ne  l'admet  qu'avec 
restrictions^  ou,  plus  justement,  l'entend  à  la  manière 
d'un  disciple  de  Horelu.  S'inspirant  des  théories  du  Code 
de  la  nature^  il  veut  que  la  Communauté  des  biens  existe 
au  moins  pendant  le  premier  âge,  et,  pour  réaliser  cet* 
idéal,  demande  que  «  les  revenus  personnels  qui  pour- 
raient aj^partenir  aux  enfants  élevés  dans  les  maisons 
d'éducation  nationale  soient  employés  à  la  dépense  com* 
mune  pendant  tout  le  temps  qu'ils  y  demeureront.  » 

Comme  on  le  voit,  le  système  de  Lepelletier  ne  diffère 
essentiellement  des  projets  antérieurs  que  par  un  point  : 
l'internement  obligatoire  de  la  jeunesse  dans  les  maisons 
d'éducation  nationale.  Or,  c'est  là  ce  qui  doùne  à  sa  con« 
ception  Un  caractère  d'originalité  d'autant  pltis  di^ne 
d'Clre  remarqué  qu'elle  est,  sous  ce  rapport,  rexfKMssKm 
de  tendances  largement  répandues  à  «cçtte  époque. 

Qu'ûmbitionnaSent  parntessus  tout  les  hommes  et  là 
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RéyolutionT  Constituer  lunité  I  Non  pas  seulement  l'unité 
du  territoire,  mais  l'unité  dans  les  mœurs,  dans  les 
croyances,  dans  les  sentiments,  en  un  mot,  l'unité  dans 
les  ftmes  et  dans  les  esprits.  Mais,  pour  atteindre  ce  but 
si  passionnément  désiré,  quel  moyen  plus  sûr  que  de 
transplanter  l'enfance  dans  un  milieu  fermé  aux  sugges- 
tions du  passé,  et  de  lui  infuser  une  sève  nouvelle  et 
épurée?  «  Dans  l'institution  publique,  disait  Le{>el!etier, 
la  totalité  de  l'existence  de  l'enfant  nous  appartient  :  la 
matière  ne  sort  jamais  du  moule  :  aucun  objet  extérieur 
ne  vient  déformer  la  modification  que  vous  lui  donnez.  » 
Assurément,  pour  en  agir  de  la  sorte,  il  fallait  avoir  sur 
la  nature  du.  rôle  de  l'Etat  des  idées  tout  autres  que  celles 
qui  ont  cours  de  notre  temps.  Pour  nous,  qui  professons 
généralement  que  l'action  de  TEtat  doit  s'amoindrir  à  me- 
sure que  la  société  se  développe  et  mûrit,  il  est  inadmis- 
sible que  la  liberté  de  l'inaividu  puisse  être  absorbée 
complètement,  sous  prétexte  de  salut  public.  Mais  on  ne 
doit  pas  oublier  que  les  hommes  de  la  Révolution,  ceux, 
du  moins,  de  la  Législative  et  de  la  Convention,  avaient 
sur  ce  point  une   façon  de  voir  toute  différente.   Ces 
hommes,  par  Rousseau  et  surtout  par  Hably,  se  ratta- 
chaient aux  politiques  anciens  pour  qui  la  société  était 
tout,  Tindividu  rien.  Suivant  les  philosophes  de  la  Grèce, 
l'Etat  était  le  souverain  maître  :  les  membres  qui  le  com- 
posaient n'étaient  que  de  simples  instruments  qui  de- 
vaient être  exclusivement  consacrés  à  son  service.  Mais 
il  ne  suffit  pas  de  voter  des  lois  et  des  institutions  pour 
fieiire  des  citoyens  :  il  faut,  avant  tout,  former  ceux-ci  par 
l'éducation.  Et  pour  être  assuré  que  cette  éducation  sera 
conforme  au  but  où  elle  doit  tendre,  par  qui  convient-il 
de  la  faire  distribuer,  si  ce  n'est  par  celui-là  même  à  qui 
elle  doit  profiter,  c'est-à-dire  par  l'Etat?  Aussi  est-ce  par- 
ticulièrement en  matière  d'éducation  que  les  anciennes 
républiques  sacrifiaient  impitoyablement  la  famille  et 
l'individu  à  l'Etat.  «  Il  s'en  fallait  de  beaucoup,  dit 
M.  Fustel  de  Coulanges,  dans  son  beau  livre  de  m  Cité 
antiqm,  que  l'éducation  fût  libre  chez  les  Grecs.  Il  n'y 
avait  rien,  au  contraire,  où  l'Etat  tînt  davantage  à  être 
maître.  A  Sparte,  le  père  n'avait  aucun  droit  sur  l'édu- 
catioo  de  son  enfant.  La  loi  paraît  avoir  été  moins  rigou- 
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reuse  à  Athènes  ;  encore  la  cité  faisait-elle  en  sorte  que 
réducation  f&t  commune  sous  des  maîtres  choisis  par 
elle.  Aristophane,  dans  un  passage  éloquent,  nous  montre 
les  enfants  d'Athènes  se  rendant  à  leur  école;  en  ordre, 
disiribués  par  quartier,  ils  marchent  en  rangs  serrés,  par 
la  pluie,  par  la  neige  ou  au  grand  soleil  ;  ces  enfants  sem- 
blent déjà  comprendre  que  c'est  un  devoir  civique  qu'ils 
remplissent.  L  Etat  voulait  diriger  seul  l'éducation,  et 
Platon  dit  le  motif  de  cette  exigence  :  «  Les  parents  ne 
doivent  pas  être  libres  d'envoyer  ou  de  ne  pas  envoyer 
leurs  entants  chez  les  maîtres  que  la  cité  a  choisis  ;  car 
les  enfants  sont  moins  à  leurs  parents  qu'à  la  cité.  » 
L'Etal  considérait  le  corps  et  Tame  de  chaque  citoyen 
comme  lui  appartenant;  aussi  voulait-il  façonner  ce  corps 
et  celte  âme  de  manière  à  en  tirer  le  meilleur  parti.  »  — 
Ces  principes  étaient  ceux  d'un  grand  nombre  des  esprits 
ard^ils  qui^  en  92  et  93,  dirigeaient  la  Révolution.  Ils 
servaient  particulièrement  de  rèçle  à  l'auteur  du  Plan 
d*éducation  nationale.  Par  là  s'explique  le  caractère  abso^ 
lutiste  de  son  projet,  et  la  facilité  avec  laquelle  il  sacrifie 
la  liberté  du  citoyen  aux  considérations  d'intérêt  général. 
Quelque  conforme  qnil  pût  être  aux  sentiments  d'un 
groupe  important  de  la  Convention,  le  plan  de  Lepelle- 
tier,  cependant,  ne  fut  pas  converti  en  loi.  Loin  même 
d  exiger  l'internement  de  la  jeunesse  dans  des  maisons 
spéciales,  èette  Assemblée,  par  un  décret  du  25  décembre 
4793,  proclame  la  liberté  de  l'enseignement,  et,  tout  en 
rendant  l'instruction  obligatoire,  laisse  aux  parents  le 
choix  de  l'école  que  devra  suivre  l'enfant  (1). 

CHARLES  MOISET. 


(1)  VAnnuaire  pour  1843  a  publié  une  étude  complète  sur 
LepeJlelier  de  Saint-Fargeau,  par  M.  Oscar  Pinart.  Bien  que 
rélude  que  nous  offrons  celte  aunée  à  nos  lecteurs  ue  touche 
qQ*en  un  point  aux  travaux  de  ce  personnage,  nous  avons  cru 
devoir  1  accompagu^er  de  son  portrait  et  continuer  ainsi  la 
galerie,  que  nous  avons  commencée,  des  hommes  célèbres. 
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UN  SUICIDE  EN  4506. 


L'Eglise  a  touiours  eu  pour  le  suicide  une  horreur 
invincible,  inspirée  par  ses  principes  conservateurs  de  la 
vie  de  Thomme,  qu'elle  proclame  une  créature  créée  à 
rimage  de  Dieu  :  elle  agit  en  cela  à  la  différence  des 
payens,  chez  lesquels  les  plus  grands  hommes,  dégoûtés 
de  la  vie  pour  une  cause  futile  ou  sérieuse,  s'empoison- 
naient ou  s'ouvraient  les  veines  dans  un  bain,  ou  bien 
comme  Brutus  et  Cassius,  se  perçaient  eux-mêmes  de  leur 
glaive,  pour  ne  pas  survivre  à  leur  défaite. 

L'influence  des  sévérités  de  TEglise  a  déteint  sur  les 
lois  civiles,  et  les  capitulaires  ont  édicté  des  peines  ter- 
ribles contre  les  suicidés. 

Ils  étaient  jetés  à  la  voirie  ou  enfouis  sans  honneurs 
religieux,  cette  dernière  marque  d'adieu  que  les  chrétiens 
recevaient  en  mourant  comme  le  viatique  nécessaire  pour 
un  monde  inconnu,  mais  espéré. 

Au  moyen  âge  proprement  dit,  les  lois  ont  continué  à 
être  impitoyables  pour  les  suicidés.  Saint-Louis,  dans  ses 
Establissemms,  prononce  la  confiscation  des  biens  des 
suicidés.  Le  parlement  de  Paris  condamnait  les  cadavres 
des  homicides  d'eux-mêmes  à  être  traînés  sur  une  claie, 
de  la  prison  à  la  place  pubirque,  la  face  tournée  contre 
terre,  attachés  par  les  pieds  derrière  une  charrette,  et 
ensuite  pendus  par  les  pieds.  Au  temps  où  nous  lisons  la 
pièce  publiée  ci-après,  on  voit  que  les  mœurs  ne  s'étaient 
pas  du  tout  adoucies  pour  eux. 
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En  effet,  un  pauvre  diable,  nommé  Antoine  Paulevé, 
du  lieu  de  Coui^enay,  s'était  pendu  et  étranglé  à  un 
arbre  du  bois  du  Tal-de-Putigny,  -appartenant  aux  reli- 
gieux de  Yauluisant,  célèbre  abbaye  de  Cisterciens,  établie 
près  de  Villeneuve-r Archevêque.  Ses  parents,  fort  désolés, 
s'enrinrent  solliciter  de  Jean  Aubert,  prévôt  de  Vàului- 
sant,  et  des  autres  officiers  de  justice,  la  permission  de 
dépendre  le  défunt  «  et  que  en  ce  mesme  heu  fust  enfoy 
et  caché  dedans  la  terre,  affin  d'en  ouster  la  mesmoire  à 
toutes  gens,  »  promettant  de  trouver  des  gens  pour  creu- 
ser le  trou  «  pour  l'enfoir  et  cacher.  » 

Les  religieux,  informés,  en  conférèrent  avec  leurs 
officiers,  et  accordèrent  aux  parents  du  mort  la  permis- 
sion qu'ils  demandaient,  mais  à  condition  que  l'opération 
aurait  lieu  en  présence  de  tous  lesdits  ofnciers,  et  que 
les  biens  du  mort  seraient  confisqués  au  profit  du  monas- 

Les  pauvres  Paulevé  remercièrent  «  piteusement  la  jus- 
lice  de  sa  permission  *  ;  ils  firent  creuser  la  fosse  néces- 
saire en  présence  d'une  foule  de  personnes,  d'hommes, 
femmes  et  en&nts,  avides  d'un  spectacle  si  étrange  et  si 
peu  commun.  Alors  le  prévôt  fit  crier  «  à  cry  public  par 
le  serçent  Jacquet  Pelletier,  les  termes  de  la  sentence  », 
portant  que  l'individu  qui  était  là  encore  pendu  à  son 
arbre,  serait  abattu  dans  te  trou,  enfoui  et  caché  en  terre, 
et  que  ses  biens  seraient  confisqués. 

A  ce  moment  fut  coupée  la  corde,  et  le  pendu  tomba 
lourdemenl  dans  le  trou,  et  fut  aussitôt  «  recouvert  et 
caché  de  terre.  »  Outre  les  officiers  de  justice,  il  y  avait 
là  un  grand  nombre  de  curieux,  dont  le  procès-verbal 
cite  les  noms  de  quinze  habitants  de  Courgenay,  des 
Si^es  et  lieux  voisins,  et,  dit  le  greffier  Coulombel 
«  plusieurs  aultres  en  grant  assemblée,  comme  femmes, 
filles  et  jeunes  enffans.  » 

M.  Q. 


17  Juillet  1506. 

Prôdér-tefial  de  levée  du  corps  d'Antoine  Pav^levé,  de 
Ct^çenAy/^is'étaiêpeitdnau  bois  dn  VahdePntignf^ 
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et  cérémonies  de  son  enfouissement  par  les  officiers  de  la 
justice  de  Vauluisant. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jeban  Aubert, 
prévost  de  Valluisant,  pour  messieurs  les  religieulx  abbé  et 
couvant  dudict  lieu,  salut.  Savoir  faisons  que  en  la  présence  de 
Guillaume  Cornu,  procureur  desdiz  reiigieulx  furent  et  compa- 
rurent en  leurs  personnes  Jehan  Paulevé,  Tesné,  et  Jehan  Pau- 
levé,  le  june,  disant  ot  requérant  que  sur  ce  que  feu  Anthoine 
Paulevé,  tilz  dudict  Paulevé,  Taisné,  et  frère  dudict  Jehan  Pau- 
levé,  le  june,  dès  huit  jours  avant  s^estoit  pendu  et  estranglé  au 
boys  desdiz  reiigieulx  les  le  Val  de  Putigny,  en  la  prévosté  dudit 
Valluisant,  et  qui  estoit  encoires  ilec  pendu  à  ung  arbre,  requé- 
rant par  eulx  piteusement  et  Ivéa  justement  que  se  fust  le  plaisir 
et  vouloir  des  officiers  de  la  justice  de  mesdîz  sieurs  qui  leur 
fUst  parmys  de  gr&ce  que  ledict  deffuoct  fust  despendu  dudict 
arbre,  et  en  ce  mesme  Ueu  fust  enfoy  et  caiché  dedens  la  terre, 
affin  d^en  ouster  la  mémoire  de  toutes  gens.  Et  à  leur  diligence 
ils  trouveront  gens  pour  faire  le  perthuys  ou  fosse  pour  Tenfoir 
et  cacher.  Et  par  nous  oye  ladite  requeste,  et  après  ce  que  mesdiz 
sieurs  les  reiigieulx  abbé  et  couvant  en  ont  esté  par  nous  adver- 
tiz,  et  de  quoy  ce  sont  transportez  à  nous  et  aultres  officiers  de 
leur  dite  justice  pour  en  disposer  par  bon  conseil  :  Nous,  du 
consentement  de  leur  dit  procureur  ad  ce  présent,  après  eu  sur 
ce  Toppinion  du  conseil,  nous  ausdiz  Paulevez  père  et  frère 
dudict  défunct  avons  miséricordieusement  permis  et  accepté  le 
contenu  de  leur  dite  prière  et  requeste,  proveu  toutesvoys  que 
nous  ledict  procureur,  nostre  greffier,  les  sergens  et  aultres  offi- 
ciers de  ladicte  justice  seront  présens  à  le  veoir  abatre,  enfoir  et 
cacher  dedens  la  terre,  le  tout  sans  préjudice  de  la  confiscacion 
des  biens  dudict  deffunct  appartenanz  à  mesdiz  sieurs,  et  à  eulx 
confisquez  pour  son  meffaict  dessus  dict. 

Et  sur  quoy,  après  ce  que  lesdlz  Paulevez  père  et  frère 
dudict  deffuncl  eurent  piteusement  remercié  ladicte  justice  et 
officiers  d'icelle,  illec  envoyèrent  diligeamment  trois  ou  quatre 
hommes  faire  ledict  pertuys  ou  fosse  pour  Teofoir,  et  pendant 
qu^il  faisoient  ledict  pertuys  et  fosse,  nous  lesdiz  procureur  et  les 
aultres  officiers  dessus  diz,  nous  transportasmes  jusques  oudit 
boys  où  estoit  pendu  ledict  deffunct,  et  es  présences  des  tes- 
moings  ci-après  nommez  et  plusieurs  aultres,  fut  faict,  par  nostre 
ordonnance,  et  à  la  requeste  dudict  procureur,  par  Jacques  Pe- 
letier,  sergent  de  mesdiz  sieurs,  ung  cry  publique  à  haulte  voys, 
contenant  les  requestes  et  permissions  dessus  dictes,  et  aussy  que 
ledict  deffunct  qui  là  estoit  encoires  pendu  seroit  abatu  oudict 
pertuys  et  enfoy  et  caiché  de  terre,  et  tous  ses  biens  quelcun- 
ques  par  nous  adjugez  et  déclarez  confisquez  pour  son  meffaict, 
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an  proffit  et  utilité  de  mesdiz  seigpears,  chargez  des  frais  de 
justioe*  et  saulve  leur  grâce  et  miséricorde  pour  tout. 

Et  ce  foict,  fut  coupée  la  corde  à  laquelle  il  B'estoit  pendu,  et 
fat  geclé  dedans  ledict  pertuys  et  fosse,  et  diligemment  couvert 
et  caché  de  terre.  £t  fui  ce  faict  en  présences  de  nous  ledict  pro- 
cureur, nostre  greffier  soubzsigné,  Guilemin  Louet,  nostre  lieu- 
tenant et  les  5er<;ens  et  aultres  officiers  de  ladicte  prévosté  et 
justice  dudict  Valluisant,  et  aussi  de  Thévenin  Ralu,  Anthoine 
et  Jehao  Panderat,  demeurant  aux  Sièges,  Estienne  Mahault, 
demourant  à  Villeneuve-l'Archevesque,  Jehan  Pretereau,  demou- 
raat  à  Foissy,  Phillebert  Bernard,  Henry  Bernard,  Frebeau  Le- 
gousti,  Jehan  Mongart,  Hemery  Hongard,  Jehan  Poignant,  Ber- 
thelot  PigOD,  Jean  Louet,  Estienne  Ghevenier,  Antoine  Chevenier, 
tous  de  la  paroisse  de  Courgenay,  et  plusieurs  auitres,  en  grant 
assemblée,  comme  femmes,  filles  et  junes  enflans.  Et  de  ce  et  de 
quoy  ledict  procureur  et  mesdiz  seigneurs  nous  requist  ce  pré- 
sent procés-verbal,  ce  que  luy  avons  octroyé  pour  leur  valoir  au 
temps  advenir  ce  que  raison  douvera. 

SigDé  par  nostre  ordonnance  du  seing  manuel  de  nostredit 
greffier  cy  mys,  le  dix  septiesme  jour  de  juillet'  l'an  mil  cinq 
cens  et  six. 

M.    COULOMBEL. 

Scellé  aatrefoifi. 

(Archives  de  l'Yonne,  h.  684.) 


LES  SORCIERS  DE  CHÉU  EN  1700 


Pendant  la  plus  grande  partie  du  xvii*  siècle,  en 
France»  la  croyance  aux  sorciers  était  encore  universelle. 
Savants  et  ignorants,  clercs  et  laïques,  magistrats  et  mé- 
decins, tous  étaient  persuadés  que  le  démon  pouvait,  à 
son  gré,  s'asservir  les  corps  et  les  âmes.  Pour  ne  citer 
qu'un  exemple,  vers  la  même  époque  (1674)  où  M"'  de 
Montespan,  ambitieuse  de  fixer  à  son  profit  les  caprices 
du  roi,  faisait  célébrer  par  Guibourg  des  messes  oiabo- 
liques  dans  lesquelles  son  corps  servait  d'autel,  le  Parle- 
ment de  Rouen,  craignant  que  Louis  XIV  ne  se  laissât 
aller  à  commuer  en  bannissement  perpétuel  la  peine  du 
feu  prononcée  contre  des  sorciers,  adressa  à  ce  dernier 
une  pressante  reguête  pour  chercher  à  le  retenir.  Cette 
savante  compagnie,  composée  des  esprits  les  plus  distin- 
gués de  la  Normandie,  croyait  fermement  que  tout  irait  à 
mal  en  France  si  Ton  s'écartait  de  la  sinistre  voie  ouverte 

fmr  les  livres  des  Delancre,  des  Boguet  et  autres  démono- 
ogues.  Malgré  ces  résistances,  toutefois,  dans  les  derniers 
temps  du  xvii*  siècle,  l'horreur  qu'inspiraient  les  sorciers 
s'humanisa  quelque  peu.  Dans  un  édit,  donné  en  juillet 
1682,  se  rencontrent  de  sages  dispositions  empruntées  à 
l'Ordonnance  Caroline,  d'après  lesquelles  ne  devaient 
plus  être  frappées  du  dernier  supplice  «  que  les  personnes 
assez  méchantes  pour  joindre  a  la  superstition  Timpiété 
et  le  sacrilège,  ou  pour  se  servir  de  venéfîces  et  de  poi- 
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80OS.  »  Qaant  aux  actes  de  pure  soroeilme,  le  juge  pour- 
rait seulement  infliger  une  punition  exemplaire,  suivant 
Teiigence  des  cas. 

Hais  quel  que  Ait  radoucissement  apporté  aux  an- 
ciennes peines,  la  crainte  de  passer  pour  sorcier  n'en 
subsista  pas  moins,  pendant  longtemps  encore,  presque 
lout  entière.  Soit  souci  des  rigueurs  de  l'opinion  publi- 
(£ue,  soit  défiance  des  appréciations  arbitraires  du  juge, 
sitdt  que  l'on  se  sentait  soupçonné  de  sorcellerie,  rien  ne 
coûtait  pour  élablir  son  innocence,  même  par  les  moyens 
les  plus  hasardeux.  Parmi  les  nombreux  exemples  que 
Ton  pouirait  tirer  de  l'histoire  des  pays  dont  se  compose 
aujourd'hui  le  département  de  TYonne,  les  faits  suivants 
en  vont  fournir  la  preuve. 

Un  certain  jour  d*éié  de  Tannée  4700,  à  peu  de  distance 
de  Saint-Florentin,  un  nombre  considéraJble  d'habitants 
de  celte  ville  et  des  pays  voisins  se  trouvaient  réunis  sur 
les  bords  de  TArmançon,  en  un  point  où  cette  rivière  avait 
le  plus  de  profondeur.  Gens  de  tous  âges  et  de  toutes 
eondilioM  étaient  accourus  avec  un  empressement  qui 
indiquan  l'attente  d  une  scène  pour  laquelle  ils  se  pask 
âonnaient.  Que  devait  être  cette  scène?...  C'est  au  petit 
village  de  Chéu,  situé  à  une  demi-lieue  de  là,  qu'il  en 
(aut  aller  chercher  le  secret. 

Chéu  fut  autrefois,  paratt^il,  une  terre  féconde  pour  la 
sorcellerie.  Pendant  des  siècles,  le  Diable  y  ré^na  en 
maître.  A  peu  de  distance  de  ce  pays  existe  un  bois,  ap* 
pelé  le  Sauvoie,  dans  lequel,  suivant  une  tradition  qui 
s'^  continuée  iusqu'à  nos  jours,  se  célébrait  le  Sabbat  ; 
et,  il  ny  a  pas  bien  longtemps  encore  que,  par  ressouve- 
nir du  passé,  on  disait  en  parlant  d'un  habitant  de  ce 
village  :  «  C'est  un  sorcier  de  Chéu.  » 

Par  qpielles  raisons  Satan  eut-il,  ou  du  moins  fut-il 
r^ulé*  avoir  tant  de  prise  sur  Tesprit  des  Chéutinsî  A 
dâaot  de  eause  plus  certaine,  on  pouvait  invoquer  peut- 
être  l'extrême  misère  dans  laquelle  ces  malheureux  furent 
longtemps  ploneés.  Aujourd'hui  que,  par  suite  des  chan- 
gements afoortés  dans  le  genre  de  culture  du  sol,  Chéu 
^  devenu  rune  des  plus  riches  communes  du  canton  de 
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Saint-Florentin,  ses  habitants  ne  soupçonnent  guère  la 
soipbre  existence  qu  eurent  à  mener  leurs  pères.  Il  ne 
faudrait  pas  remonter  bien  haut  cependant  pour  retrouver 
des  traces  de  l'ancienne  misère  de  ce  pays.  Qu'on  se  fi- 
gure un  amas  de  chaumières  insalubres  et  délabrées, 
enveloppées  de  toutes  parts  de  bruyères  et  de  marécages, 
n'ayant,  pour  communiquer  avec  les  autres  centres  d'ha- 
bitation, que  quelques  rares  chemins,  tout  au  plus  prati- 
cables pendant  la  belle  saison,  voilà  ce  qu'était  Cheu,  il 
n'y  a  pas  plus  de  quarante  ans.  Que  si,  au  milieu  du 
mouvement  d'améliorations  matérielles  qui  commençait 
alors  à  s'accroître  notablement  dans  les  villages  de  notre 
région,  Chéu  présentait  encore  un  aspect  aussi  désolé, 
quelle  ne  devait  pas  être  la  situation  de  ce  malheureux 
pays  à  une  époque  où  nos  campagnes  étaient  si  profon- 
dément marquées  du  sceau  de  la  barbarie  I  En  de  telles 
conditions,  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  que  les  pauvres 
Ghéutins,  se  croyant  délaissés  du  Ciel  tout  autant  que  de 
la  nature  et  de  la  société,  eussent  songé  à  se  donner  à  la 
dernière  puissance  qui  pouvait  les  secourir,  c'est-à-dire  à 
Satan.  Aussi  bien  l'abandon  au  Diable  fut-il  le  plus  sou- 
vent un  acte  de  dépit  et  de  désespoir.  A  ceux  que  la  terre 
abreuvait  de  tristesses,  le  noir  esprit  apparaissait  comme 
un  consolateur  de  qui  Ton  pouvait  attendre  soit  appui, 
soit  vengeance. 

Quoiqu'il  en  soit  du  mobile  qui  ait  jamais  dirigé  les 
prétendus  sorciers  de  Chéu,  ce  qui  est  assuré,  c'est  que, 
à  différentes  époques,  des  habitants  de  ce  pays  eurent  à 
se  défendre  de  l'accusation  de  démonolâtrie.  Ce  fut  no- 
tamment une  circonstance  de  cette  nature  qui  détermina 
l'épreuve  à  laquelle  venait  assister  la  foule  réunie  sur  les 
rives  de  l'Armançon. 

Depuis  (juel^ue  temps,  un  certain  nombre  d'habitants 
de  Chéu  s'entr  accusaient  de  sortilèges  et  de  maléfices.  Si 
ces  imputations  étaient  fondées,  rien  aujourd'hui  ne  met 
à  même  d'en  juger.  Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  que  ces  in- 
criminations réciproques  préoccupaient  assez  ceux  qui 
en  étaient  l'objet  pour  leâ^  porter  à  demander  une  justifi- 
cation publique. 

On  se  rappelle  combien  les  ordalies  ou  jugements  de 
Dieu  furent  en  usage  pendant  le  moyen-âge  et  même  par- 
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delà.  La  iastioe  féodale,  se  tenant  en  défiance  contre  la 
paroiede  rhomine,  oai  trop  souvent  est  mensongère,  avait 
résolu  d'en  appeler  à  1*  incorruptible  témoignage  des  élé- 
ments. De  là,  différentes  épreuves,  dont  les  principales 
fanent  Tépreuve  par  l'eau  et  Tépreuve  par  le  feu.  Pour  ce 
qui  est  de  l'eau  froide  notamment,  on  considérait  que, 
mise  aux  prises  avec  un  accusé,  elle  ne  consentirait  à  lui 
donner  un  refuge  dans  son  sein  qu'autant  gue  cet  accusé 
serait  pur  comise  elle.  Donc,  celui-là  serait  innocent  qui 
enfoncerait  ;  coupable,  qui  surnagerait. 

L'épreuve  de  Feau  froide  étant,  en  général,  réservée 
au  petit  peuple,  ce  fut  à  celle-là  que  les  sujets  de  Chéu 
proposèrent  de  se  soumettre.  Bien  que  le  Parlement  de 
Pans  eût  interdit  cette  sorte  de  jugement  de  Dieu  par  un 
anitdu  1*'  décembre  1601,  les  juges  des  lieux  accueilli- 
rent la  demande  qui  leur  était  adressée.  Au  jour  donc  qui 
avait  été  convenu,  après  s'être  préparé  par  le  jeûne  et  la 
communion ,  les  accusés  se  rendirent  au  pomt  de  l'Ar- 
mançon  où  les  attendaient  plus  de  huit  cents  spectateurs. 
Là,  on  leur  lia  les  bras  et  les  mains  aux  jarrets  et  aux 
pieds,  puis  on  leur  passa  une  longue  corde  sous  les 
aisselles,  afin  de  retirer  de  l'eau  ceux  qui  disparaîtraient. 

—  A  Teffroi  général  des  assistants,  tous  les  accusés  de- 
meurèrent sur  l'eau.  Personne,  bien  entendu,  ne  cher- 
cha à  se  demander  si  quelque  cause  natuielle,  comme 
la  complexion  des  patients,  la  manière  dont  l'épreuve 
avait  été  Êiite,  n'expliquerait  pas  le  phénomène  qui 
venait  de  se  produire.  Pour  tous  les  assistants,  point 
de  doute  que  tous  les  accusés  fussent  de  vrais  sorciers  I 

—  De  leur  côté,  les  juges  présents  à  l'épreuve  adres- 
sèrent aussitôt  un  rapport  aux  juges  supérieurs,  con- 
cluant sans  doute  à  ce  que  des  poursuites  fussent  ordon- 
nées contre  les  suppôts  de  Satan.  Hais  ces  derniers 
juges,  appliquant  les  maximes  formulées  par  le  Parle- 
ment de  Paris,  répondirent  que  l'épreuve  n'était  point 
décisive,  au'on  devait  môme  se  garoer  de  recourir  a  un 
tel  genre  d'épreuves,  lequel,  o^n-seulement  n'était  point 
propre  à  faire  distinguer  l'innocent  du  coupable,  mais 
avait  encore  pour  résultat  impie  de  tenter  Dieu.  La  justice 
n'inquiéta  donc  pas  les  individus  contre  qui  avait  tourné 
répreuve.  Est-ce  à  dire  que  ceux-ci  n'eurent  à  concevoir 
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pour  l'avenir  aucune  appr^ension  T  En  juger  ainsi/ 
rait  perdre  de  vue  que  les  victimes  de  Tépreuve  avaient 

S  lus  que  jamais  à  compter  avec  Taversion  publique,  et 
evaient  craindre  aue  plus  tard  des  poursuites  en  oonne 
forme  fussent  dirigées  contre  elles.  Aussi  plusieurs  de  ces 
prétendus  sorciers  regardèrent-ils  comme  prudent  de  se 
mettre  à  distance  de  leurs  accusateurs  ;  et,  peu  de  temps 
après,  on  les  vit  quitter  pour  toujours  le  pays  avec  leurs 
iamilles.  Quant  à  ceux  qui  restèrent,  on  ne  voit  pas  ce 
qui  en  advint.  Peut-être  eurent-ils  la  bonne  fortune  de 
conserver  un  repos  relatif.  Car,  quoique  les  peines  édic- 
tées contré  la  sorcellerie  restèrent  en  vigueur  jusqu'à  la 
Révolution,  on  touchait  à  Tépoque  où  Topinion  publi- 
que, par  un  retour  au  bon  sens,  allait  s  arracher  aux 
cauchemars  qui  l'avaient  si  longtemps  terrifiée. 

CHARLES  MOISET. 


A  PROPOS  DE  LA  PERTE 


DB  UVRES  ET  DE  MANUSCRITS  TONNBRROIS. 


Il  y  a  quelcrues  années,  M.  d*Arbois  de  Jubainville, 
archiviste  de  1  Aube,  en  faisant  ses  tournées,  découvrit 
chez  le  maire  d'une  commune  de  son  département, 
autrefois  annexée  au  Tonnerrois,  des  liasses  de  parche- 
mins assez  importantes,  qui  furent  réintégrées  par  se$ 
soins  aux  archives  de  TAube* 

Ces  documents,  tous  relatifs  au  Tonnerrois,  avaient 
été  enlevés  à  une  époque  déjà  ancienne  des  archives  du 
pays.  Ils  contenaient  146  pièces  du  xiir  au  xvui* 
siècle  sur  Tabbaye  de  Saint-Michel,  66  pièces  du  xiii*^  au 
xviii*  siècle  sur  l'abbaye  de  Molosmes,  1 6  pièces  sur 
Fabbaye  de  Quincy,  117  pièces  sur  le  chapitre  Saint- 
Pierre  de  Tonnerre,  parmi  lesquelles  des  comptes  de 
revenus  remontant  à  1  an  131 1 ,  et  en^n  29  pièces  sur  les 
Ursulines,  les  Minimes,  la  Maladerie,  le  collège  et  le 
prieuré  de  Saint- Agnan,  comprenant  des  chartes  du 
xif  siècle. 

Il  n  est  pas  besoin  de  faire  ressortir  Timportanee  de 
ces  documents.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  deux 
de  ces  précieuses  chartes,  datées  de  1202,  établissent  la 
situation  du  célèbre  chroniqueur  Geoffroi  de  Villehar- 
douin,  comme  seigneur  de  J^zinnes,  alors  que  cet 
illustre  maréchal  de  Gbampa^e  partait  pour  la  croisade 
en  faisant  des  donations  à  Fabbaye  de  Quinçj.  Nous 
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sommes  donc  autorisé  à  revendiquer  pour  le  Tonnerrois 
Tune  des  plus  grandes  illustrations  du  xiii*  siècle. 
Sans  la  découverte  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  ces 
documents  seraient  peut-être  détruits  et  ces  chartes 
seraient  inconnues. 

C'est  ici  Toccasion  de  remarquer,  comme  Ta  souvent 
fait  le  savant  archiviste,  combien  fût  mal  exécutée  la  loi 
dii.  5  brumaire  an  V ,  sur  la  centralisation  des  archives 
de  district  aux  chefs-lieux  de  départements.  Car  bien 

Îue  la  conservation  soit  désormais  assurée  pour  les 
ocuments  dont  nous  venons  de  parler,  nous  aimerions 
mieux  les  trouver  aux  archives  de  TYonne  qu'aux 
archives  de  TAube.  Il  faut  espérer  qu'un  jour  venant  les 
directeurs  des  diflférents  dépôts  seront  autorisés,  par  des 
échanges  réciproques,  à  se  transmettre  les  fonds  d'ar- 
chives afférents  à  leurs  départements  respectifs.  Cela 
sera  plus  facile  pour  les  travailleurs  et  la  bourse  de 
TEtat  n'aura  rien  à  y  perdre. 

Ce  détournement  de  nos  archives  locales  n  est  mal- 
heureusement pas  un  fait  isolé.  Comment  se  fait-il  que 
le  cartulaire  de  Saint-Michel,  différent  bien  entendu  de 
celui  qui  existe  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Tonnerre, 
soit  maintenant  à  la  bibliothèque  nationale,  topographie 
Champagne  ? 

Comment  se  fait-il  que  le  cartulaire  des  sires  de 
Chalon  se  trouve  au  musée  britannique,  Additional  Mss.^ 
nM7305î 

C'est    évidemment    une    main    plus    malhonnête 

3 n'ignorante  qui  a  privé  nos  archives  bourçiignonnes 
u  plus  précieux  monument  de  notre  histoire,  et 
assurément  celui  qui  transporta  ce  livre  en  Angleterre 
ne  pouvait  en  ignorer  la  valeur.  Il  fut  acheté  par  le 
musée  britannique  du  libraire  Boone,  à  la  fin  du  règne 
de  Louis-Philippe  et  peu  de  jours  avant  la  révolution, 
le  12  février  1848. 

Ce  volume  contient  des  pièces  qui  ne  sont  pas  toutes 
relatives  à  l'Auxerrois,  au  Tonnerrois,  à  l'Isle-sous- 
Montréal  et  aux  autres  domaines  des  Chalon  dans  nos 
pajs,  il  renferme  aussi  de  nombreuses  chartes  sur  leurs 
seigneuries  de  Franche-Comté,  dont  un  grand  nombre 
sont  inédites. 
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Ce  volume  in-^*",  relié  en  veau  rouge,  magnifique 
de  conservation  pour  le  parchemin  et  récriture,  est  d  un 
prix  inestimable,  car  il  paraît  avoir  été  écrit  vers  1 330 
et  possède  encore,  sur  les  206  folios  qui  lui  restent,  le^ 
cUme  âiorme  de  618  chartes.  Bon  nombre  de  ces' 
chartes  émanent  des  rois  de  France,  des  ducs  de 
Bourgogne,  des  comtes  de  Champagne,  de  Marguerite, 
reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  de  papes,  d'évêques  et 
d'archevêques,  mais  toutes  sont  relatives  aux  sires 
de  Chàlon: 

Et  c'est  M-  Marchegay  qui  découvrit  ce  manuscrit  à 
Londres,  en  1854,  alors  qu'il  était  envoyé  en  mission 
pour  étudier  les  cartulaires  français  qui  se  trouvaient 
dans  les  dépôts  publics  d'Angleterre. 

Outre  les  histoires  de  Tonnerre,  de  PetitJean,  de 
Mutinot,  de  Cerveau,  dont  plusieurs  particuliers 
possèdent  des  copies,  la  bibliothèque  de  Tonnerre 
contenait  encore  toutes  les  recherches  faites  pendant  de 
longues  années  par  M.  Jacquillat-Despréaux.  Que  sont 
devenus  ces  manuscrits?  Que  sont  devenues  ces  ordon- 
nances de  police,  édictées  par  Pithou  et  plusieurs  fois 
publiées  au  xvi*'  et  auxvn*  siècles  (1)? 

Ouvrez  les  deux  volumes  du  catalogue  analytique  des 
archives  du  baron  de  Joursauvault,  publiés  en  1838, 
et  vous  y  trouverez  l'indication  de  nombreux  documents 
sortis  à  différentes  époques  de  nos  dépôts  publics,  et 
qu'on  n'a  pas  eu  le  bon  esprit  d'acheter  en  totalité,  pour 
les  rendre  aux  dépôts  dont  ils  devaient  faire  partie. 

Le  vol  et  le  pillage  n'ont  pas  eu  lieu  seulement  pour 
les  manuscrits  et  des  parchemins  poudreux,  qui  peuvent 
ôtre  sans  valeur  aux  yeux  des  ignorants  qui  ne  savent 
les  lire;  les  livres  des  Bibliothèques  publiques  ont  eu  le 
même  sort. 

Les  Minimes  de  Tonnerre  avaient  une  bibliothèque, 
dont  les  livres  furent  dispersés  pendant  la  première  ré- 
volution. De  ces  volumes  j'en  citerai  un,  un  seul. 


(1)  Ge  travail  était  fait  depuis  longtemps,  quand  M.  Ghalle 
a  publié  son  histoire  du  eomté,  et  donné  ces  ordonnances 
comme  inédites  ;  nous  en  possédons  nous-môme  un  exem- 
plaire, contenant  en  outre  trois  ordonnances  relatives  au 
Tonnerrois. 


Bètirï  de  Qlérihdnt,  comte  de  Tômiefre,  fondateur  du 
courent,  avait  donné  aux  religieux  un  magnifique 
exemplaire  imprimé  sur  vélin  des  Faits  maistre  Atain 
ChartieTf  sorti  oes  presses  de  Vérard.  Ce  superbe  volume, 
que  j*ai  eu  le  plaisir  d'admirer,  d'admirer  seulement,  à 
la  vente  Yemeniz  en  1867,  est  un  in-folio  gothique  à 
deux  éolonnes,  relié  en  bois,  recouvert  de  velours  vert 
aîvec  fermoirs  en  cuivre,  renfermant  deux  grandes 
miniatures  avec  lettres  initiales  en  or  et  en  couleur. 

A  la  révolution,  les  armoiries  oue  ce  livre  portait  sur 
les  plats  furent  eîilevées.  Paris,  Mac-Carthy,  Heber  et 
Bourdillon,  bibliophiles  connus,  en  furent  successive- 
ment possesseurs.  A  la  vente  BourdiUon,  en  1847, 
M.  Yemeniz  le  paya  3,605  fr.  A  la  vente  de  ce  dernier, 
il  fut  payé,  sans  les  frais,  11,050  fr.,  lisez  bien  onze 
mille  cinquante  francs. 

Tout  ceci  prouve  quels  soins  les  directeurs  de  dépôts 
publics  et  surtout  les  municipalités  doivent  apporter  à 
ta  conservation  des  objets  dont  ils  ont  la  tutelle.  Si  un 
particulier  avait  volé  rtôtel  de  ville  ou  la  sous-préfecture, 
cela  ferait  du  bruit  dans  Thistoire,  outre  que  ce  ne  serait 

Eas  chose  facile;  mais  un  livre  ou  un  manuscrit  est  pour 
eaucoup  un  objet  de  peu  d'importance  ;  on  le  déplace 
aisément,  il  passe  de  mains  en  mains  et  au  bout  d'un 
certain  temps  on  ne  retrouve  plus  rien. 

En  somme,  le  comté  de  Tonnerre,  le  plus  ancien  des 
comtés  réunis  à  la  couronne,  qui  servait  de  trait  3'union 
entre  la  Bourgogne  et  la  Champagne,  qui  renfermait 
dans  sa  circonscription  ancienne  des  établissements 
monastiqTies  remontant  aux  premiers  siècles  de  la 
monarchie  ;  Moustier  Saint-Jean,  Molosmes,  Saint-Michel 
ne  i)os8ède  presque  plus  rien  des  éléments  de  son 
histoire;  ou  plutôt  ces  éléments  se  trouvent  un  peu 
partout  excepté  là  oii  ils  deyraient  être. 

M.  Camille  Dormois,  ancien  économe  de  Thospice, 
avait  tiré  parti  des  archives  qui  restaient  de  l'hospice  de 
Tonnerre.  M.  Lemaistre,  avec  beaucoup  de  zèle  et  de 
bonne  volonté,  avait  réuni  et  recueilli  çà  et  là  les  notes 
des  quelques  documents  épars  qu'il  avait  pu  rencontrer, 
mais  ses  occupations  ne  lui  avaient  pas  permis  de 
consulter  les  grands  dépôts,  et,  pour  ce  genre  de  re- 


cherches,  il  faut  malheuféuâemeilt  beauootfp  de  tomjus, 
beaucoup  <f  ardear  et  surtout  beaucoup  d'argent. 

M.  Quantin,  dans  son  précieux  Cartulaire  de  t  YonnSf 
a  bîen  donné  un  certain  nombre  de  pièces  relatives  à  nos 
paTs,  mais  la  valeur  de  cette  publication  fait  regrettef 
rabsence  de  documents  non  moins  importants,  dont  les 
originaux  ou  les  copies  se  retrouvent  ailleurs,  et  qui 
pourraient  rectifier  les  erreurs  commises  paar  les  auteufs 
qui  se  sont  servis  des  travaux  de  leurs  devanciers. 

De  CCS  documents,  on  en  retrouve  dan&  divers  fonds 
de  la  Bibliothèque  nationale,  dont  le  détail  seul  ne  peut 
être  donné  dans  cette  note. 

Les  archives  de  TÂube,  de  la  Haute-Marne,  de 
révôché  de  Lanjjres  et  surtout  de  la  Côte-d'Or  donnent 
on  chiffre  de  pièces  incalculable.  Ce  dernier  dépôt, 
dont  Tinventaire  déjà  commencé  usera  plusieurs  géné-^ 
rations  d'archivistes  avant  d'être  terminé,  renferme 
dans  ses  diverses  séries  des  richesses  historiques  du 
plus  grand  intérêt,  et  dont  ceux  qui  ont  déjà  écrit  sur 
notre  histoire  locale  ne  paraissent  pas  môme  avoir 
soupçonné  l'existence. 

Gomment  fera-t-on,  par  exemple,  l'histoire  des  pre- 
miers comtes  de  Tonnerre,  de  cette  antique  lignée  qui 
remonte  à  Girard  de  Roussillon,  si  Ton  n'a  pas  en  main 
tous  les  matériaux  qui  peuvent  s'y  trouver  ? 

Et  ces  sires  de  Ghâlon,  que  Ton"  ftrouve  partout, 
comment  établira -t- on  d'une  manière  exacte  leur 
filiation  généalogique  si  Ton  n'a  les  chartes  diverses 
qui  se  rattachent  a  chacune  de  ses  nombreuses  bran- 
ches? Potir  raconter  leurs  luttes  avec  la  maison  de 
Bourgogne,  pendant  la  guerre  de  cent  ans,  l'appui  qui 
leur  rat  prêté  par  la  maison  d'Orléans  à  cette  époque, 
les  guerres  désastreuses  qui  ont  amené  la  ruine  de  la 
ville  et  du  château,  il  est  essentiel  de  consulter  les 
documents  originaux  qui  relatent  ces  douloureux 
événements. 

La  bibliothèque  de  Tonnerre  possède  encore  les 
cartidaires  des  abbayes  de  Quincy  et  de  Saint-Michel, 
qui  ne  datent  il  est  vrai  que  du  xvi*  siècle,  mais  oui  ne 
sont  pas  sans  vadeur.  La  dimension  et  le  poids  de  ces 
volumes  ont  sans  doute  été  uB^(^i)8tacle  à  leur  enlèvement 
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et  n*ont  pas  permis  qu'ils  aient  le  sort  des  archives  locales . 

Je  n'ai  pas  eu  en  mains  les  Manuscrits  de  Quincj, 
mais  le  conseil  municipal  de  la  ville  ayant  bien  voulu  me 
confier  le  cartulaire  de  Saint-Michel,  je  donne  ici  Tétat 
de  ce  qui  reste  dans  chaque  volume,  pour  que  la  lacéra- 
tion des  folios  ne  prenne  pas  de  plus  grandes  pro- 
portions. 

Tome  P\  — 140  f^  et  11  f*"  préliminaires.  —  Manquent 
les  f»'  93,  94, 95,  96,  97,  98,  99, 100, 101  et  102. 

Tome  IL  —  174  f»*  et  13  f*  prélim.  —  Manquent 
plusieurs  f""  à  la  fin. 

Tome  III .  —  211  f«  et  f^  prélim.  Manquent  les  f» •  15, 
16, 17, 18  et  le  f»  68  fraîchement  enlevé. 

Tome  IV.  —  125  f^  et  18  f^'  prélim.  —  Manguent 
les  f'*  51,  52,  53,  54,  55  récemment  arrachés,  mais  qui 

Saraissent  avoir  été  en  blanc.  —  Manque  aussi  la  fin 
u  volume. 
>         •     Tome  V.  —  128  f>»  et  <2  ?»•  prélim.  —  Manquent  les 
/  f>*  121, 122,  123,  124, 125, 126  et  la  fin  du  volume. 

Tome  VL  — 104  f»*  et  10  P'  prélim.  —  Manque  la  fin. 

Tome  VIL  —  152  f»*  et  48  f^»  à  la  fin.  —  Manquent  les 
tables  et  les  7  premiers  f*. 

Tome  VIIL  —  51  f»  et  6  ?»•  prélim. 

Tome  IX.  —  162  f  •  et  6  f»'  prélim.  —  Manquent  les 
f^'  63,  64  et  65. 

De  plus,  Tétat  extérieur  de  tous  ces  manuscrits  laisse 
à  désirer,  les  ais  en  bois  sont  rompus,  les  cuirs  gaufifrés 
qui  les  recouvrent  sont  déchirés.  Or,  tels  qu'ils  sont,  tous 
ces  manuscrits  représent  encore  une  valeur  vénale  de 
1 5  à  20  mille  francs.  Il  me  semble  que  le  conseil  muni- 
cipal ferait  bien  de  leur  voter  des  habits  im  peu  plus 
décents,  et  de  les  vêtir,  sinon  de  maroquin,  d'une 
reliure  au  moins  solide  et  en  harmonie  avec  ce  qu'elle 
recouvre,  comme  de  veau  ou  de  vélin  gauflfrés.  Gela 
coûterait  moins  cher  et  serait  plus  convenable.  Et 
désormais  ces  manuscrits  seraient  à  l'abri  des  con- 
voitises des  bibliophiles  malhonnêtes. 

ERNBST  PBTIT. 

Vausse,  2S  septembre  1 875. 


CE  QUE  COUTAIENT  LES  ACTES  NOTARIÉS 


AU  COHMBNGBIIENT  DU  ZVl*  SIÈGLB. 


Rien  n'est  plus  instructif  pour  l'histoire  des  mœurs  et 
desosageSy  que  de  recourir  à  la  lecture  des  documents 
originaux,  dans  les€[uels  étaient  fixés,  jadis,  dans  chaque 
seigneurie  particulière,  les  droits  et  les  redevances,  de 
manière  à  ne  rien  laisser  à  Tarbitraire.  Ce  n'est  pas  que 
partout  on  se  soit  toujours  astreint  à  consigner  dans  des 
règlements  écrits  les  conditions  d'existence  des  individus 
dépendant  d'un  seigneur,  les  redevances  précises  aux- 
quelles ils  étaient  obligés.  Mon,  mais  la  coutume  était  là 
pour  suppléer  au  défaut  des  lois  générales,  et  même  des 
simples  chartes  locales. 

Les  habitants  des  seigneuries  de  l'abbaye  de  Yaului- 
sanl,  près  Vil leneuve-l' Archevêque  (Yonne),  n'en  étaient 
pas  réduits  là  au  commencement  du  xvi®  siècle,  sous  le 
gouTemement  de  l'illustre  abbé  Antoine  Pierre,  qui  fit  dé 
si  grandes  choses  en  faveur  de  son  monastère,  qui  le 
restaura  entièrement,  y  jfit  travailler  des  artistes  comme 
Jean  Cousin,  Jacques  Hillon,  sculpteur  sur  bois  à  Troyes, 
et  autres. 

11  avait  préposé  à  la  tête  de  la  justice  et  du  bailliajge  de 
sa  seigneurie,  mattre  Mathieu  Pierre,  qui  était  vraisem- 
blablement son  frère,  lequel  était  licencié  en  lois  et 

\m  3 


34 

« 

avocat  au  bailliage  de  Sens.  Ce  légiste,  après  une  enquête 
contradictoire  avec  les  tabellions  àoumis  à  son  autorité, 
arrêta  les  termes  d'un  tarif  des  droits  qui  leur  seraient 
dus  pour  toutes  les  espèces  d*actes  qu^ils  seraient  appelés 
à  rédiger.  Il  en  fît  dresser  une  superbe  pancarte  en 
caractères  de  minuscule  gothique  fort  lisibles,  et  qui  fut 
affichée  probablement  dans  l'auditoire  du  bailliage,  afin 
de  servir  de  règle  incontestable. 

C'est  ce  curieux  document  que  nous  publions  ci-après. 
Il  nous  suggère  encore  quelques  réflexions  qu'on  nous 
permettra  de  ne  pas  passer  sous  silence. 

On  sait  que  rorigine  des  tabellions  ou  des  notaires 
remonte  aux  temps  les  plus  anciens.  Au  moyen-âge, 
chaaue  seigneur  avait  son  notaire  qui,  sous  le  nom  de 
tabellion,  gardait  les  minutes  ou  tablettes  où  étaient 
consignés  les  actes  qu'il  recevait.  Les  archives  de  ces 
notaires,  conservées  plus  ou  moins  bien,  fournissent  les 
documents  les  plus  curieux  sur  les  mœurs,  l'état  social,  le 
prix  des  choses  dans  les  temps  reculés. 

Notre  tarif  présente  toutes  les  espèces  d'actes  qu'on 
pouvait  passer  sous  le  régime  des  lois  de  la  société  du 
moyen  âge,  et  même,  à  l'exception  des  lettres  d'aveu  et  de 
manumission  et  de  celles  de  procurations  des  habitants 
d'une  ville  ou  d'un  village,  on  y  trouve  tous  les  actes  de 
la  société  civile  moderne,  et  l'on  y  voit  comme  un  tableau 
des  relations  des  individus  aux  xv®  et  xvi**  siècles.  On  y 
prévoit  tous  les  cas  possibles  : 

Lettres  de  quittances,  de  locations,  de  ventes,  de  mar- 
chés de  toute  nature;  baux  à  temps,  à  vie  ou  à  perpétuité, 
d'héritages;  lettres  d'échange,  ae  don,  de  procuration, 
de  caution,  de  tutelle,  d'approbation,  de  transport. 

Le  taux  des  honoraires  paraît  mesuré  à  l'importance 
des  actes,  mais  non  à  l'élévation  proportionnelle  de  la 
somme  qui  y  est  stipulée.  Les  droits  y  sont  fixes  et  non 
proportionnels  comme  aujourd'hui.  A  l'exception  de  quel- 
ques-uns des  actes,  comme  une  quittance  générale,  un 
marché  pour  façon  de  vignes  ou  labour  de  terre,  etc.,  une 
procuration,  qui  sont  cotés  2  sous,  6  deniers,  somme 
qui  vaudrait  5  francs  aujourd'hui  ;  les  autres  actes  sont 
de  5  et  6  sous,  soit  10  et  12  francs  ;  une  procuration  de 
communauté  d'habitant  monte  à  20  sous  ou  40  francs  de 
notre  monnaie. 
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Ud  dernier  détail  qui  n'est  pas  le  moins  bon,  c'est  que 
si  le  tabellion  était  mandé  pour  aller  hors  de  son  étude 
recefoir  un  acte,  il  prenait  5  sous  outre  son  salaire  ordi- 
Daire,  et  le  prévôt  ajoute  :  «  aultrement  n'yra  si  bon  ne 
luy  semble.  »  m.  q. 

Vebs  1520. 

Tarif  des  droits  des  tabdlions  de  la  justice  de  Vàbbaye  de 
Yaukùsani,  pour  les  différentes  espèces  d'actes. 

S'eusnît  le  taux  des  lettres  de  tabellionnalge  faictes  et  passées 
soubz  les  seaulx  du  tabellionnaige  des  terres  et  seigneuries  de 
l'égiise  et  monastaire  de  Noslre-Dame  de  Vauluisant,  et  de  la 
chastellenye  d^icelle,  faictz  par  rordonnance  de  maistre  Mathieu 
Pierre,  licencié  en  loix,  advocat  au  ballliaige  de  Sens,  et  bailly 
des  religieux  abbé  et  convent  dudict  Yauluisant,  en  leurs  terres 
et  seigneuryes  dudict  lieu  et  de  la  dicte  chastellenye. 

£t  premièrement  : 

Une  lettre  de  debte  vault  pour  escripture  quinze  deniers  tour- 
Dois,  et  pour  le  seel  cinq  deniers  tournois,  pourveu  que  la  debte 
contenue  en  icelle  ne  monte  plus  de  quinze  livres  tournois.  Et 
ce  ladicte  somme  excède  plus  de  quinze  livres,  on  prandra  pour 
chacune  livre  excédant  lesdictes  quinze  livres  pour  le  seel  une 
obole  tournois. 

Item  une  simple  quittance  vault  pour  escripture  xv  d.  t. 

Et  pour  le  seel  5  d.  t. 

Ilem  ung  louaige  d'une  maison,  d'une  vache,  d'un  cheval  ou 
aoltre  beste  vault  pour  escripture  2  s.  6  d.  t. 

Item  une  quittance  générale  vault  pour  escripture,  2  s.  6  d.  t. 

Et  pour  le  seel  5  d.  t. 

Item  le  louaige  d'ung  varlet  vault  pour  escripture,  2  s.  6  d.  t. 

Item  vante  d'héritaige  vault  pour  escripture,  3  s.  9  d.  t. 

Et  pour  le  seel  comme  dessus.  Toutefoys  si  la  somme  à  la- 
quelle est  vendu  ledict  héritaige  excède  quinze  livres,  oc  prant 
ks  oboles,  comme  dict  est. 

Item  une  lettre  de  vante  de  boys  vault  autant  que  la  dessus 
dicte. 

Item  une  prise  de  vigne  à  faire  jusques  à  vendanges  pour  une 
bys,  vault  pour  escripture  2  s.  6.  d.  t. 

Et  pour  le  seel  5  d.  t. 

Item  ung  marché  faict  pour  labourer  terre,  pour  moissonner 
les  blefz,  pour  faucher  les  prez  ou  avoines,  vault  pour  écripture, 
2  B.  6  t. 

Et  pour  le  seel,  5d.  t. 
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Item  une  lettre  de  moison  de  vigoe,  de  près,  ou  aultres  héri- 
taiges  vault  pour  escripture,  5  s.  d.  t. 

ToutefoySy  se  la  lettre  est  passée  double,  les  deux  ne  vallent 
que  7  s.  seulement  et  les  seaulx. 

Item  ung  accensivement  perpétuel  vault  pour  escripture  5  s.  t. 
et  le  seel  5  d.  t.  Et  si  ledict  accensiyement  est  double,  les  d6ux 
ne  vallent  que  9  s.  t.  et  les  seaulx. 

Item  une  lettre  d^eschange  vault  pour  escripture  comme  la  pré- 
cédente. 

Item  lettres  d^accensivemenl  à  quelque  temps  comme  à  vue 
ou  aullrementy  pour  escripture  vallent  5  s.  t.,  et  le  seel  5  d.  t. 

Item  une  lettre  de  vente  de  rente  vault  pour  escripture  6  s.  t , 
et  pour  le  seel  comme  dict  est.  Et  si  la  somme  excède  quinze 
livres  t.,  au  prix  que  dessus. 

Item  ung  réméré  d'une  rente  vault  pour  escripture  3  s.  4  d., 
et  pour  le  seel  5  d.  t.  Et  quant  il  est  en  la  lettre  de  ladicte  rente, 
il  vault  seulement  1 5  d.  t. 

Item  une  procuration  à  plaider  vault  pour  escripture  2  s.  6 
d.  t.  Et  quant  il  y  a  espécialité  on  prand  selon  Tescripture  à  la 
tauxacion  du  garde  des  seaulx. 

Item  une  lettre  de  borgoysie  vault  pour  escripture  2  s.  6  d.  et 
le  seel. 

Item  une  lettre  de  don  esgal  vault  pour  escripture  40  s.  t.,  se 
11  sangle  (1),  et  se  il  est  doble,  Tescripture  ^ault  pour  les  deux  1 6 
s.  t.,  et  les  seaulx. 

Item  une  lettre  de  don  simple  vault  pour  escripture  5  s.  t.  et 
le  seel. 

Item  une  lettre  de  vidimus  pour  escripture  vault  2  s.  6  d.  t. 
Et  quant  il  excède  en  grand  escripture,  on  en  prant  à  Tarbitrage 
du  garde  du  seaul. 

Item  une  lettre  d'adveu  vault  pour  escripture  2  s.  6  d.  t.  et  le 
seel.  Et  se  il  excède  en  escripture  on  en  prant  comme  est  dict 
devant. 

Item  toutes  lettres  de  partaiges,  compromis,  accords  et  conve- 
nances vallent  pour  escriptures  5  s.  t.,  et  pour  le  seel  comme 
dessus.  Et  si  excèdent  en  grant  escripture,  on  en  prant  selon 
Tescripture  excessive,  à  Tarbitraige  du  garde  du  seel.  Et  aussi 
faict-on  en  toutes  lettres  qui  excâent  en  escriptures. 

Item  si  aucunes  lettres  fault  incorporé  procuracion,  tutelles  ou 
aultres  lettres,  chacune  lettre  en  vault  plus  2  s.  6d.  t. 

Item  est  assavoir  que  en  toutes  lettres  esquelles  y  a  plaiges 
avec  les  debteurs  ou  détempteurs^  vallent  12  d.  t.  avec  Tescrip- 
ture  des  lettres  où  sont  lesdits  plaiges. 

(1)  Seul,  de  ftfi^«/tM. 
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Item  ong  approba/mMs  vault  pour  escripture  2  s.  6  d.  t. 

Item  uoe  ratiffication  vault  pour  escripture  2  s.  6  d.  t,  et  le 
seel. 

Item  une  lettre  de  caucioD  vault  pour  escripture  2  s.  6  d.  t. 

Item  nue  lettre  de  manumission  vault  pour  escripture  5  s.  t. 
Toatefoys  si  la  somme  excède  quinze  livres  t.,  on  prant 
pour  cbacuoe  livre  excédant  lesdictes  quinze  livres  comme  dict 
est. 

Item  une  lettre  de  plaige  vault  pour  escripture  2  s.  6  d.  t. 

Item  une  lettre  de  transport  d'héritaige  ou  de  rente  vault  pour 
escripture  5  s.  t. 

Item  une  lettre  de  transport  de  debte  ou  aultre  meuble  vault 
pour  escripture  2  s.  6  d.  t.,  et  le  seel  5  d.  t. 

Item  une  procuracion  d^habitans  de  villes  ou  villniges  ou 
hameaux  vault  pour  escripture  20  s.  t.  et  le  seel. 

Item  une  lettre  d'un  marché  faict  entre  deux  partyes,  de  quel- 
que ouvraige,  si  elle  est  simple,  pour  escripture  vault  5  s.  t.,  et 
si  elle  est  doble,  les  deux  ne  vallent  que  8  s.  t.  et  les  seaulx.  £t 
si  Tescripture  est  excessive,  on  en  prant  comme  est  dict  si 
devant. 

Item  quant  le  tabellion  est  mandé  pour  aller  de  sa  maison 
aultrepart,  pour  recevoir  quelque  lettres,  il  aura  pour  son  alée, 
avec  le  salaire  ordinaire  des  lettres  qu'il  passera,  5  s.  t.;  aultre- 
meot  n'yra  se  bon  luy  semble.  Et  se  les  lettres  qu'il  yra  ainsi 
recepvoir  sont  dobles,  triples,  quatrlples,  ledict  taux  de  cinq 
soli  t.  se  départira  esgalement  sur  chacune  desdictes  lettres. 

(Archives  de  ITonne,  H.  684}. 


BRIENON  PENDANT  LA  GUERRE 

ET  LES  AMBULANCES  DE  L^YONNE 

(1870-1871) 


En  commençant  mon  récit,  j'éprouve  un  sentiment  de 
crainte  et  d*hésitation.  Je  dois  parler  d'événements  pré- 
sents! à  la  mémoire  de  tous  et  dont  mes  compatriotes  ne 
perdront  jamais  le  souvenir  ;  je  dois  apprécier  des  faits 
publics  et  les  actes  de  personnes  vivantes,  de  ma  connais- 
sance. S'il  est  difficile  de  faire  l'histoire  de  son  temps,  il 
l'est  plus  encore,  si  l'on  veut  être  juste,  de  contenter  tout 
le  monde.  Je  n'aime  pas  les  raconteurs  fantaisistes  et  com- 
plaisants ;  aussi  on  me  pardonnera  d'infliger  le  blâme  à 
qui  le  mérite,  etencore  je  veux  le  faire  doucement  et  sans 
blesser  personne,  d'autant  que  l'histoire,  pour  être  utile, 
doit  montrer  les  fautes  aussi  bien  que  les  vertus  de  ses 
héros. 

Si  je  n'ai  pas  été  témoin  immédiat  des  faits  que  je  ra- 
conte, j'en  ai  cependant  vu  et  entendu  assez,  et  du  reste 
ceux  qui  ont  pris  une  part  active  à  ces  tristes  événe* 
ments  ont  bien  voulu  me  donner  de  vive  voix  ou  par  écrit 
les  renseignements  que  j'attendais  de  leur  complaisance. 
Peut-être  pourrai-je  m'écarter  de  l'exacte  vérité,  soit  dans 
le  récit,  soit  dansTappréciation  des  événements,  mais  du 
moins  ce  sera  involontairement,  et  Terreur,  si  erreur  il  y 
a,  sera  bien  insigniGante.  Je  ne  puis  non  plus  parler  de 
tout  le  monde,  et  si  certains  noms  se  retrouvent  souvent 
sous  ma  plume,  ainsi  l'exige  l'histoire  ;  à  qui  l'honneur, 
l'honneur. 
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Sans  doute,  il  est  beau  de  mourir  sur  un  champ  de 
bataille  ou  d'exposer  sa  vie  au  milieu  de  Tenivrement  des 
combats  ;  mais  il  est  aussi  des  dévouements  d'autant  plus 
méritoires  qu'ils  sont  plus  ignorés,  dont  le  souvenir  ne  va 
pas  plus  loin  que  la  génération  présente,  souvent  même 
jalouse  du  bien  qu'elle  a  vu  Cure.  Au  milieu  des  tristes 
événements  de  la  guerre  Franco -Prussien  ne,  il  s'est 
trouvé,  pour  Thonneur  de  notre  patrie,  de  simples  et  mo- 
destes oévouements  que  rien  ne  pourra  Jamais  récompen- 
ser sur  la  terre. 

Brienon  n'est  pas  restée  en  arrière,  et  cette  petite  ville 
a  vu  quelques-uns  de  ses  habitants  se  dévouer  afin  de 
rendre  l'occupation  prussienne  moins  lourde,  mettre  les 
personnes  et  les  biens  à  l'abri  des  vexations  d'un  enne- 
mi triomphant,  ou  consacrer  leur  temps  à  l'établissement 
des  ambulances. 

Trois  jeunes  soldats,  dont  je  dirai  plus  loin  les  noms, 
ont  payé  l'impôt  du  sang  et  sont  morts  héroïques  et  in- 
connus sur  le  champ  de  bataille.  Je  dois  nommer  H.  Bri- 
dier, maire  de  Brienon,  qui  sut,  par  sa  prudence,  répondre 
aux  exigences  des  Prussiens.  Conduit  {)risonaier  à  Joigny , 
menacé  d'être  passé  par  les  armes,  il  eut  encore  à  sup- 
porter bien  des  ennuis,  de  la  part  d'un  ennemi  soupçon- 
neux et  inquiet,  pendant  les  longs  jours  de  l'occupation. 
M.  Dalbanne,  dâégué  du  comité  central  de  Pans  et  de 
Tours  pour  l'organisation  des  ambulances  dans  le  dépar- 
tement, se  dévoua  avec  une  infatigable  activité  à  cette 
œuvre  de  patriotisme.  Il  fut  puissamment  aidé  par  le  con- 
cours empressé  de  son  intelligent  secrétaire,  M.  OelécoUe, 
greffier  de  la  justice  de  paix.  Ces  quelques  éloges  adres- 
sés à  ces  messieurs  ont  bien  peu  de  valeur,  mais  je  prê- 
tre me  tenir  dans  la  réserve  ;  les  événements  auxquels 
ils  ont  pris  une  part  si  active  mettront  en  relief  leur  con- 
duite mieux  que  je  ne  puis  le  faire  en  ce  moment.  Nous 
ne  pouvons  non  plus  oublier  les  docteurs  Pouillot  et 
Leclerc,  qui  se  sont  ofierts  avec  tant  d'empressement  à 
donner  leurs  soins  gratuits  aux  blessés  et  aux  malades 
aiilitaires  ;  ni  H.  Glaive  (mort  depuis  peu),  pendant  deux 
mois  fournisseur  et  boucher  volontaire  pour  le  compte  de 
la  ville  et  la  satis&ction  de  la  gloutonnerie  prussienne. 
Je  dois  aussi  un  éloge  à  de  courageux  employés  de  la 
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mairie  oui  ont  vécu  dans  un  contact  perpétuel  avec  l'en  • 
nemi,  aéfendu  avec  énergie  les  intérêts  de  la  ville,  et 
supporté  les  colères  et  les  injures.  Ces  honorables  em- 

Slovés  sont  HM.  Boucheron,  secrétaire,  Mathieu, concierge 
e  la  municipalité. 

Dois-je  redire  la  conduite  de  certains  ?  Il  y  en  aurait 
bien  long  I  Jetons  un  voile  sur  les  ignominies  ;  le  silence 
est  parfois  bien  élgauent.  Venons  plutôt  à  notre  histoire. 
Je  ferai  tout  d'abord  le  récit  des  rnits.  dont  firienon  a  été 
témoin  du  commencement'de  la  guerre  à  la  fin  de  l'occu- 
pation, 24  mars  1 871 .  Dans  un  second  chapitre  je  donne- 
rai l'historique  de  l'établissement  et  des  œuvres  des  six 
principales  ambulances  du  déparlement. 


I. 


briehon  PEifDAirr  la  guerre. 


Je  n'ai  point  à  chanter  les  faits  glorieux  des  paisibles 
habitants  de  Brienon-l'Àrchevêque  ;  ils  ont,  comme  beau- 
coup, supporté  avec  une  muette  douleur  les  humiliations 
et  les  ennuis  d'une  occupation  de  Quatre  mois,  du  17  no- 
vembre 1870  au  24  mars  1871.  L  intelligente  organisa- 
tion des  armées  prussiennes,  la  sévérité  avec  laquelle  elles 
traitaient  les  villes  ouvertes  qui  osaient  se  défendre  et 
punissaient  les  attaques  isolées  dont  elles  étaient  l'ob- 
jet, avaient  inspire  à  nos  populations  une  salutaire 
frayeur. 

La  ville  ne  s'était  point  montrée  si  pacifique  pendant 
l'invasion  das  Alliés  en  1 81 4  : 

Le  mardi  gras,  23  février  de  cette  même  année,  quatre- 
vingts  soldats  français  pris  à  la  bataille  de  Montereau 
passaient  à  Brienon,  conduits  par  une  faible  escorte  au- 
trichienne. Les  habitants,  à  la  vue  du  petit  nombre  des 
gardes,  se  jettent  sur  eux,  les  attaquent  à  coup  de  pierres 
et  les  désarment  sans  eflusion  de  sang,  délivrant  par  ce 
coup  d'audace  nos  pauvres  prisonniers.  Mais  ce  triomphe 
d'un  instant  devait  coûter  bien  cher.  Des  brigades  de  co- 
saques de  l'avant-garde  du  général  Platofl",  les  hussards 


Ferdinand  accourent  de  Joiçny,  jusqu'où  ils  avaient  battu 
en  retraite  depuis  leur  défaite  de  Montereau.  Alors  TofiS-^ 
cier  français  Delattre,  l'un  des  prisonniers  délivrés,  qui 
arait  refusé  noblement  de  s'enfuir,  espérant  par  sa  pré- 
sence sauver  les  habitants  de  la  colère  d'un  ennemi  vaincu, 
prend  une  résolution  digne  d'un  Français.  Il  veut  rester, 
attendre,  s'offrir  comme  victime,  si  les  cosaques,  sourds 
aux  conseils  delà  raison,  en  demandaient  une.  Entouré 
du  maire,  M.  Ferrand,  du  juge  de  paix,  M.  Lemuet,  et  de 
la  foule,  il  se  présente  aux  hussards  qui,  sans  l'entendre, 
le  sabrent  avec  fureur  et  blessent  à  la  tête  les  fonction- 
naires honorables  qui  l'accompagnent,  attachent  ceul-ci 
à  la  queue  de  leurs  chevaux  et  les  conduisent  à  Tonnerre. 
Enfin  les  hussards  pillent  la  ville  pendant  deux  mortelles 
heures  et  s'en  vont,  emmenant  avec  eux  un  père  Pique, 
principal  instigateur  de  la  délivrance  des  prisonniers, 
qui  resta  captif  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre. 

Mais  pendant  l'invasion  prussienne  il  n'en  fUt  pas  ainsi  ; 
c'eut  été  folie  de  s'attaauer  à  de  semblables  ennemis,  la 
prudence  commandait  le  calme  pour  ne  pas  s'exposer 
inutilement  à  leur  ressentiment. 

Dès  le  commencement  de  cette  fatale  guerre,  beaucoup, 
confiants  dans  la  bravoure  de  nos  soldats  et  l'habileté  de 
nos  généraux,  ne  doutaient  pas  de  l'heureuse  issue  de  la 
campame.  Pleins  d'enthousiasme,  ils  se  faisaient  les 
échos  oes  sentiments  généreux  et  patriotiques  de  certains 
chants,  que  chacun  voulait  apprendre,  afin  d'exprimer 
leur  espérance  et  plus  tard  leur  joie  aux  jours  de  la  vic- 
toire. La  fanfare  faisait  entendre  dans  les  rues  de  la  ville 
les  couplets  enivrants  de  la  Marseillaise,  les  moins  braves 
voulaient  être  des  héros  et  ne  respiraient  plus  que  l'acre 
senteur  de  la  poudre  ;  plusieurs  même,  comme  les  guer- 
riers antiques,  avaient  fait  vœu  de  ne  point  couper  leur 
barbe  avant  l'entrée  triomphante  de  nos  armées  à  Berlin  I 
Comme  partout,  l'outrecuidance  était  à  son  comble.  Per- 
sonne ne  songeait  à  demander  au  Ciel  la  victoire  ;  ne 
Souvait-on  pas  se  passer  de  Dieu  I  Hais  hélas  !  Cette  joie 
evait  être  de  bien  courte  durée,  et  les  chants  allaient 
bientôt  s'éteindre  devant  les  bruits  sinistres  qui  couraient 
alors  comme  une  étincelle  électrique  d  une  extrémité  de 
la  France  à  l'autre,  et  faisaient  bondir  les  cœurs  d'éton- 
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nement  et  de  douleur.  Après  le  rêve  joyeux  d'un  sommeil 
calme  et  tranquille,  le  réveil  par  un  coup  de  foudre  est 
épouvantable.  Que  de  désillusions  à  la  nouvelle  de  nos 
premiers  désastres  I  La  ville  devint  plus  triste  encore 
quand,  après  le  départ  précipité  de  toutes  nos  réserves,  on 
appela  sous  les  drapeaux  les  jeunes  mobiles.  Equipés  à  La 
hâte,  ils  partent  au  nombre  de  quarante,  sous  les  ordres 
de  M.  Laproste*  (décédé  Tannée  dernière),  et  pendant  qu'ils 
s'en  vont  à  Villeneuve-sur-Yonne,  ceux  des  cantons  de 
Bléneau,  d'Aillant,  de  Pont-sur- Yonne,  viennent  succes- 
sivement prendre  garnison  k  Brienon^  où  ils  sont  logés 
et  nourris  chez  les  habitants,  heureux  de  donner  un  asile 
à  ces  jeunes  ^ns,  peu  habitués  à  la  vie  des  camps  et  au 
régime  militaire. 

Si  le  désastre  de  Sedan  excita  dans  la  ville  une 
douloureuse  surprise,  le  4  septembre  ne  trouva  que  de 
TindifTérence. 

C'est  alors  que  l'on  forma  les  cadres  de  la  garde  na- 
tionale, et  le  12  de  ce  mois,  les  exercices  commençaient. 
Les  hommes,  au  nombre  de  475,  de  vingt-et-un  à  soi- 
xante ans,  furent  armés  de  fusils  à  piston,  envoyés 
d'Auxerre  avec  45,000  cartouches,  et  les  officiers,  avec  des 
sabres  mis  à  leur  disposition  par  les  habitants  ;  les  diiOTé- 
rentes  sommes  dépensées  pour  l'habillement  et  l'équipe- 
ment des  gardes  nationaux  sédentaires  et  des  mobilisés 
se  sont  élevées  au  chiffre  de  6,990  francs,  dont  environ 
1 ,300  pour  les  mobilisés. 

Septembre  et  octobre  se  passent  au  milieu  de  l'inquié- 
tude générale.  Quelques  personnes  cependant-  espéraient 
contre  toute  espérance. 

Le  mois  de  novembre  semble  annoncer,  par  des  froids 
prématurés,  des  malheurs  que  l'on  ne  faisait  que  craindre 
et  dont  on  ne  prévoyait  point  encore  retendue. 

Les  habitants  de  la  ville,  épouvantés  par  les  défaites 
successives,  par  l'approche  de  l'ennemi  et  les  bruits  de 
trahison,  devenaient  défiants  et  soupçonneux.  Un  jour  de 
ce  mois,  il  se  répand  dans  Brienon  une  singulière  nou- 
velle. Le  brave  capitaine  Denis,  notre  compatriote  (bientôt 
lieutenant-colonel),  que  l'on  décorait  feussement  du  titre 
de  commandant  de  la  place  de  Soissons,  était  accusé 
d'avoir  livré  la  citadelle  à  reunemi  et  reçu  5  millions 
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pour  prix  de  sa  trahison.  D'où  venait  ce  brait  ?  Nul  ne  le 
sait,  lâche  accusation  qui  doit  peser  bien  lourdement  sur 
\e  coar  d  un  ïojbI  soldat,  d'autant  que  les  accusateurs  de 
notre  armée  étaient  ordinairement  des  incapables  et  des 
pusillanimes,  misérables  bavards,  attaquant  de  loin  ceui 
qo'iis  n'auraient  jamais  osé  braver  en  face  et  encore 
moins  imiter.  Ces  bruits  persistant,  la  familleet  les  amis 
du  capitaine  s*en  émeuvent,  et,  ne  voulant  point  laisser 
ces  infiuDdies  sans  réponse,  ils  écrivent  à  Soissons  où  ils 
proToquent  une  enquête.  Alphonse^  le  frère  du  capitaine 
et  notre  ancien  ami,  loyal  et  brave  enfant  de  Brienon, 
Tient  dans  son  pays  ;  à  son  tour  on  le  qualifie  d'espion  ; 
d'occultes  dénonciateurs  l'accusent  à  Joigny,  on  s'expose 
même  à  ce  qu'il  sorte  de  la  ville.  Cependant,  le  conseil 
mnnicipal  de  Soissons,  mis  en  demeure  de  se  prononcer, 
affirme  dans  un  acte  authentique  la  belle  conduite  de 
notre  compatriote,  son  courage  pendant  le  siège,  et  ses 
efforts  pour  défendre  la  place.  Les  directeurs  des  ambu- 
lances donnent  de  leur  côté  un  démenti  formel  à  ces 
bruits  malveillants.  Bien  plus,  on  envoie  à  Brienon  le  doc* 
teur  Baraduc,  avec  mission  de  venger  Thonneur  du 
soldat  outragé,  et  le  22  novembre,  le  conseil  municipal, 
réuni  en  sânce  extraordinaire,  entend  le  docteur  et 
prend  connaissance  des  pièces  dont  il  est  porteur. 

Cependant  le  jour  si  redouté  approchait,  où  notre  jolie 
petite  ville  devait  voir  les  ennemis  dans  ses  murs,  et  être 
témoin  de  son  audace  et  de  ses  insultes.  Le  16  novembre, 
un  télégramme  de  la  préfecture  ordonne  à  la  ^arde  natio- 
nale de  se  réunir  à  Seignelay,  où  doit  avoir  lieu  la  con- 
centration des  milices  d'Auxerre  et  des  pays  voisins, 
pour  marcher  à  la  rencontre  de  détachements  prussiens 
signalés  aux  environs  de  Pontigny. 

À  cette  nouvelle,  la  consternation  se  répand  parmi  les 
habitants,  des  groupes  se  forment  partoui,  on  s'mterroge, 
on  tremble  ;  il  nes'agissait  plus,  à  cet  instant,  de  prome- 
nades plus  ou  moins  guerrières  ;  on  était  en  présence  de 
la  réalité  ;  il  fallait  payer  de  sa  personne  et  peut-être 
même  de  sa  vie  ;  la  Patrie  demfandait  le  sang  de  ses 
enfants  ;  reculer  à  cette  heure  eut  été  trahison  et  lâcheté. 
I>e  Briraon  le  même  télégramme  est  communiqué  bien 
ûrotilemânt  à  tout  le  canton.  Fidèle  aux  cnrcbres  qu'elle 
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avait  reçus,la  garde,  réunie  dans  la  cour  du  château,  sous 
les  ordres  du  capitaine  Grant,  se  met  en  marche  au  mi- 
lieu de  pleurs  silencieux  et  de  la  poignante  inquiétude 
de  ceux  qui  restaient  au  foyer  domestique.  Le  ciel,  sombre 
et  couvert,  laissait  tomber  une  de  ces  pluies  fines  et  gla- 
ciales de  nos  plus  vilains  jours  d'hiver  et  semblait  ainsi, 
Sar  sa  tristesse,  s'associer  à  la  tristesse  de  la  ville  en 
euil.  Il  était  alors  quatre  heures  du  soir.  Avait-on  jugé 
prudent  de  taire  aux  tiabitants  de  Seignelay  la  concentra- 
tion de  troupes  qui  devait  se  faire  chez  eux  ?  Je  ne  sais. 
Mais  subitement  réveillés,  ils  ouvrent  tardivement  leurs 

g»rtes  et  donnent  en  murmurant  un  abri  aux  hommes 
tiffués  et  mouillés  parla  pluie  qui  ne  cessait  de  tomber. 
Le  lendemain,  la  garde  nationale  de  Brienon  se  trouvait 
seule  ;  aucune  autre  n'était  venue  se  joindre  à  elle,  et  celle 
d'Âuxerre  était  bravement  rentrée  dans  la  ville  après  un 
semblant  de  campagne.  Trois  voitures  d'ambulance,  con- 
duites par  MM.  Dalbanne,  Glaive  et  DelecoUe  ;  les  doc- 
teurs Leclerc  et  Pouillot,  MM.  labbé  Barré,  vicaire,  et 
Carré,  élève  du  grand  séminaire,  rejoignent  dès  le  matin 
nos  hommes,  au  milieu  desquels  régnait  la  plus  grande 
confusion.  Aucun  ordre  ne  leur  parvenait,  l'incertitude 
croissait  d'instant  en  instant  devant  le  silence  inquiétant 
des  autorités  civiles  et  militaires,  et  les  officiers  se  trou- 
vaient dans  une  situation  des  plus  difficiles.  En  présence 
de  tant  d'indécision,  M.  Brunot,  conseiller  vénérai,  offire 
de  se  rendre  à  la  préfecture,  qu'il  trouve  aans  le  plus 
grand  désarroi.  Il  revient  bientôt  sans  aucun  ordre.  Ainsi 
réduite  à  ses  propres  forces  et  livrée  à  elle-même ,  la 
garde  nationale  aurait  pu  rentrer  dans  ses  foyers,  et 
peut-être  se  serait-elle  aécidée  à  prendre  ce  sage  parti, 
quand  la  présence  de  coureurs  prussiens  lui  est  signa- 
lée à  Héry,  à  deux  kilomètres  ae  Seignelay.  Mais  l'a- 
lerte était  fausse. 

Un  garde  national  de  Brienon,  ivre,  s'était  porté  en 
avant  sur  la  route  d'Héry.  A  ce  moment  deux  voyageurs 
passaient  en  voiture,  quand  notre  homme,  qui  voyait  des 
Prussiens  partout,  croisant  devant  eux  la  baïonnette,  les 
somme  de  s'arrêter.  Les  voyageurs,  comprenant  aussitôt 
ce  qu'ils  avaient  à  faire,  descendent  de  voiture,  désarment 
l'intrépide  citoyen  et  lui  administrent  une  correction  telle. 
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que  oelm*€i  tourne  bravement  le  dos  et  se  sauve  à  toute 
vitesse  vers  Seignelay,  où  il  rentre  en  criant  :  aux  armes  I 
les  Pnissiens,  les  Prussiens  1  La  panique  est  bientôt  à  son 
comble,  le  bruit  du  tocsin  ajoute  encore  à  la  terreur. 
M.  le  curé  se  présente  à  l'église  pour  arrêter  cette  inutile 
soDaerie,  capable  bien  plutôt  d'attirer  la  colère  de  Ten- 
Demi  et  de  semer  partout  Fépouvante  ;  mais  on  menace 
de  le  ftisiller.  Les  deux  voyageurs,  causes  bien  innocentes 
detaat  d'effroi,  à  leur  entrée  dans  la  ville,  racontent 
l'agression  dont  ils  avaient  été  victimes,  remettent  aux 
autorités  le  fusil  du  ^arde  désarmé,  et  démentent  la  pré- 
sence des  Prussiens  a  Hérv.  Tout  s'explique  alors  et  Ton 
eDToie  le  trop  bouillant  soldat  au  cachot,  en  attendant  que 
dame  raison  soit  rentrée  au  logis. 

Hais  bientôt  une  nouvelle  plus  certaine  circule  par- 
tout ;  Vennemi  approche  de  Pontigny,  et  la  colonne  alors 
de  marcher  à  sa  rencontre.  Toujours  sages  et  prudents, 
les  Prussiens,  craignant  une  surprise  au  milieu  des  bois, 
étaient  campés  au  Ru  de  Chèvre^  à  une  faible  distance 
de  Poutigny .  Nos  braves  allaient  se  jeter  tète  baissé^  sous 
leur  balles  et  leurs  boulets,  si  ceux-ci,  ignorant  à  qui  ils 
avaient  affaire,  et  n'osant  s'exposer  au  milieu  des  bois 

Su'ils  ne  connaissaient  pas,  ne  se  fussent  tenus  sur  la 
éfensive.  On  ne  peut  expliquer  autrement  leur  inaction 
providentielle.  Ce  tiit  le  salut  de  notre  imprudente  milice. 
Avertis  enfin  du  péril  qu'ils  couraient,  les  officiers  or- 
donnent la  retraite  à  travers  la  forêt,  par  Rebourseaux  et 
Bouilly .  Un  Brienonais  devait  trouver  ta  mort  par  suite  de 
son  imprudence.  Kirche  avait  demandé  à  Bacchus  le  cou- 
rage des  héros  en  sacrifiant  à  son  idole  dans  les  temples  du 
chemin,  et  cette  idole,  exauçant  son  ardente  prière,  lui  en 
avait  donné  plus  que  besoin  n'était.  Dans  ses  bachiques 
hallucinations  il  veut  défendre,  comme  le  Bayard  ancien, 
non  le  pont,  mais  la  route  gardée  par  la  cavalerie  prus- 
sienne. Il  s'avance  donc  en  titubant,  appuvé  sur  son 
fosil;  ses  jambes  refusant  de  le  porter,  if  se  met  à 
genoux,  un  premier  hulan  a  pitié  ae  lui  et  passe  sans 
s'arrêter,  mais  comme  le  malheureux  manifestait  l'inten- 
tion de  se  servir  de  son  arme,  un  second  l'étend  raide 
mort  à  ses  pieds. 
Pendant  la  retraite  de  nos  bataillons,  il  se  passait  un 
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mcidaitpea  connu,  que  je  tiens  de  la  bouche  même  d'un 
actif  et  audacieux  témoin.  Des  gardes  nationaux,  voulant 
absolument  faire  connaissance   avec   l'ennemi,  aban- 
donnent leurs  compagnies  et  se  mettent  silencieusement 
en  embuscade  dans  les  bois  que  devaient  traverser  les 
Prussiens.  Us  laissent   Tavant^arde   approcher  et   lui 
envoient  une  décharge,  qui  blesse  ou  tue  deux  hommes  et 
un  cheval  et  la  fait  rétrograder,  surprise  et  eflTrayée  par 
cette  brusque  attaque.  Croyant  alors  à  la  présence   de 
nombreux  et  invisibles  auxiliaires,  l'ennemi  crible  les 
bois  de  plusieurs  coups  de  mitraille,  que  nos  aventuriers, 
couchés  sous  le  feuillage,  laissent  passer  par  dessus  leur 
tête,  et  fiers  de  leur  fait  d'arme,  ils  rentrent  nuitamment 
à  Brienon. 

Hais  revenons  à  la  garde.  Nous  l'avons  laissée  battant 
en  retraite  au  milieu  des  bois  et  entrant  à  Rebourseaux. 
Elle  devait  encore  passer  là  un  terrible  moment.  Les 
Prussiens  occupent  Brienon  I  C'est  le  bruit  qui  circule 
dans  les  villages  voisins.  Si  cette  nouvelle  est  vraie,  nos 
hommes  sont  cernés,  qu'ils  avancent  ou  quMls  reculent, 
des  Prussiens  partout.  Les  voitures  d'ambulance  pesam- 
ment chargées,  non  de  blessés  mais  d'invalides,  arrivent 
en  ce  moment,  et  leurs  conducteurs  offrent  de  s'assurer 
de  la  réalité  de  ces  bruits.  Si  la  ville  est  occupée,  ils 
espèrent  que  l'ennemi,  respectant  la  convention  de  Ge- 
nève les  laissera  librement  circuler,  alors  un  exprès  fidèle 
les  avertira  de  ce  qu'ils  doivent  faire.  Grâce  a  Dieu,  ce 
bruit  était  faux  et  la  ^arde  rentre  à  Brienon  le  4  7  au  soir, 
sans  avoir,  il  est  vrai,  brûlé  une  cartouche,  mais  heu- 
reuse d'avoir  échappé  au  danger  et  fière  de  son  patrio- 
tisme. 

Si  cette  alerte  était  fausse,  la  réalité  n'était  pas  loin, 
car  le  soir  même,  la  nouvelle  parvint  qu'un  coips  consi- 
dérable de  Prussiens  occupait  Saint^Florentin  et  que 
l'avant-garde  encombrait  les  villages  d'AvroUes  et  de 
Champlost,  à  quatre  kilomètres  de  notre  ville;  la  nuit 
seule  avait  empêché  l'ennemi  de  pousser  jusque  chez 
nous.  Le  maire  fit  immédiatement  transmettre  cet  avis  à 
Esnon,  avec  prière  de  le  faire  parvenir  à  La  Roche  et  Joi- 
gny,qui  se  préparaient  à  la  résistance.  Les  espions  prus- 
siens, avec  leur  merveilleuse  habileté»  avaient  prompte- 


47 

ment  éventé  le  piège  qu'on  voulait  leur  tendre  entre  Bsnon 
et  Laroche.  Deux  ou  trois  jours  avant  ces  événements  une. 
ambolasce  aux  couleurs  nationales  et  se  disant  échappée 
de  Metz,  s'arrête  à  Brienon  ;  le  maire,  sans  défiance,  ne 
pouvant  soupçonner  des  ennemis  sous  ce  masque,  s'en-* 
qniai  de  nos  récents  désastres  et  des  luttes  héroïques  de 
DOS  armées.  Les  étrangers  répondent  en  encourageant 
Tivement  les  populations  à  se  défendre  contre  un  ennemi, 
disaient-ils,  très  lâche  et  fatigué  de  la  guerre.  Celui-ci, 
trompé  par  ces  perfides  paroles,  leur  fait  part  du  projet 
de  résistance,  des  moyens'  dont  on  dispose,  si  bien  qu'il 
leur  apprend  l'existence  des  tranchées  profondes  qui 
coupent  la  route  vers  Paris  et  les  dispositions  belliqueu- 
ses des  villes  voisines.  Quelques  jours  après  on  recon- 
naissait ces  mêmes  hommes  à  Joignv ,  sous  la  casaque 
d'officiers  prussiens  et  se  moquant  de  la  crédulité  des 
Français. 

Je  laisse  ici  raconter  à  M.  Bridier,  maire,  l'épisode 
dont  il  fut  à  la  fois  le  témoin  et  l'un  des  héros  :  «  La 
lutte  était  impossible  contre  une  armée  «  entière,  c'était, 
<  en  effet,  celle  du  prince  Frédéric-Charles,  marchant  sur 
«  la  Loire.  Nous  fîmes  inviter  les  gardes  nationaux  qui 
«  ne  pourraient  cacher  leurs  armes  à  nous  les  rapporter 
«  afin  de  les  mettre  en  lieu  sûr,  ainsi  que  nos  muni- 
«  tioos,  et  à  minuit  notre  opération  était  terminée  ; 
«  nous  avions  nu  soustraire  aux  recherches  de  Ten- 
€  nemi  350  fusils  et  45,000  cartouches. 

«  Le  lendemain  matin  18,  l'anxiété  était  à  son  comble, 
lepont  qui  recouvrait  la  tranchée  du  Moulin-Neuf  avait  été 
brûlé  pendant  la  nuit,  on  se  demandait  ce  que  ferait 
Vennemi  en  rencontrant  cet  obstacle  sur  son  passage,  si 
toatefois,  il  se  dirigeait  vers  Joiffny,  car  à  neuf  heures 
on  ne  savait  pas  encore  si  le  gros  ae  l'armée  passerait  par 
Auierre,  ou  par  Arces,  Cerisiers  et  Sens. 

t  Cependant,  vers  cette  heure,  nous  allons,  avec  un  ami> 
sur  la  route  d'AvroUes,  nous  assurer  si  l'ennemi  se  diri- 
geait sur  Brienon,  mais  entendant  bientôt  distinctement 
le  bruit  des  chevaux  et  le  roulement  des  canons,  nous 
retenons  alors  à  la  hâte  près  de  l'hôtel-de-ville  où  déjà 
cinquante  cavaliers  nous  attendaient.  Le  maire  7  où  est 
le  maire  I  criait  Tofficier  qui  opmmandait  ce  détachement. 
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M'étant  fait  connattre,  je  fus  invité  d'une  manière  peu 
polie  à  me  rendre  auprès  du  commandant  qui  s'était 
arrêté  vers  la  Fontaine  de  Brignot,  route  de  Saint-Floren- 
tin ;  une  dizaine  de  cavaliers,  le  pistolet  au  poings  m'y 
conduisit.  Le  commandant,  homme  dur,  me  questionna 
sur  le  passage  des  francs- tireurs^  qui,  disait-il,  avaient 
traverse  Brienon  pendant  la  nuit,  puis  sur  l'existence  de 
notre  garde  nationale.  Je  lui  répondis  que  j'ignorais  com- 
plètement qu'il  fût  passé  des  francs-tireurs,  ce  qui  le  mit 
en  colère,  et  que,  pour  la  garde  nationale  elle  n'existait 
plus  ;  que,  par  ordre  supérieur,  toutes  nos  armes  et  muni- 
tions nous  avaient  été  enlevées.  N'ajoutant  pas  foi  à  mes 
réponses,  il  me  somma  de  faire  publier  à  son  de  caisse 
que  tous  les  habitants  devaient  livrer  leurs  armes  sous 
peine,pour  ceux  chez  qui  il  en  serait  trouvé,  de  voir  leurs 
maisons  brûlées  et  d'être  fusillés.  Tranquille  sur  ce  iK)int, 
je  me  disposais  à  aller  donner  cet  ordre  quand  il  me 
retint,  fit  avancer  un  peloton  de  fantassins  et  ramener  au 
milieu  d'eux  à  l'hôtel-de-ville.  Eh  entrant  dans  le  fau- 
bourg les  hommes  qui  me  conduisaient,  craignant  une 
embuscade  dans  les  maisons  Yeyrassat  et  Beaulieu,  se 
disposaient  à  enfoncer  portes  et  fenêtres,  mais  je  fus 
assez  heureux  pour  les  arrêter  en  répondant  de  Ta  ville 
et  en  affirmant  que  personne  ne  songeait  à  tirer  sur 
eux. 

«  Arrivé  place  de  l'éfflise  j'espérais  être  débarrassé  de 
mes  gardiens.  Mais  je  tus  violemment  repoussé  dans  les 
rançs  et  conduit  hors  de  la  ville,  sur  la  route  de  Joigny 
où  je  vis  défiler  les  troupes  de  toute  arme,  infanterie, 
cavalerie,  artillerie.  Arrives  au  Moulin-Neuf  et  trouvant 
la  tranchée  béante  elles  durent  s'arrêter.  Alors  un  officier 
s'approche  de  moi  et  me  déclare  qu'on  allait  me  conduire 
à  Joigny.  Ayant  fait  observer  que  j'étais  en  sabots,  il  me 
répondit  que  je  pouvais  chercher  une  voiture,  ce  que  je 
pnai  de  faire  M.  Mathieu,  concierge  de  la  mairie,  qui 
m'avait  accompagné  jusqu'ici  dans  la  crainte  que  mal  ne 
m'arrivât.  Mais  l'officier  se  ravisa  en  apprenant  qu'il  n'y 
avait  aue  dix-huit  kilomètres  de  Brienon  à  Joigny,  et 
me  déclara  que  je  ferais  cette  route  à  pied,  puis  aussitôt 
il  donna  à  notre  escorte  l'ordre  de  partir  sur-le-champ. 

«  Nous  avions  fait  à  peine  quarante  pas  que  je  vis  accourir 
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à  toale  bride  un  officier  qui  me  traita  de  misérable  et  me 
dit  qu'ayant  cherché  à  organiser  la  défense  je  serais  fu- 
sillé, que  d'ailleurs  il  voulait  faire  un  exemple  et  rappeler 
aui  ruraux  que  la  défense  du  pays  ne  les  regardait  pas. 
Cette  épilhète  de  misérable  et  la  menace  d'être  fusillé  me 
fyi  bien  des  fois  répétée  dans  la  journée,  et  pendant  ce 
trajet  jusqu'au  Moulin-Neuf  je  fus  la  risée  des  soldats  qui 
me  disaient  à  Tenvie  :  Maire  I  capout  I  capout  I  J'étais 
depuis  quelques  instants  vers  la  tranchée  du  Moulin-Neuf 
quand  M.  Guérin,  meunier,  passa  devant  moi,  poursuivi 
par  un  ofBcier  qui  l'avait  déjà  conduit  et  ramené  de  la 
route  à  sa  maison.  Je  fus  assez  heureux  pour  faire  com- 
prendre que  la  tranchée  avait  été  ouverte  par  Tordre  du 
comité  de  défense  et  que  M.  Guérin  et  moi  étions  complè- 
tement étrangers  à  ces  travaux.  Alors  on  le  laissa  libre. 
Pendant  ce  temps  avait  lieu  un  engagement  entre  les 
troupes  d'avant-garde  et  la  garde  nationale  de  Joigny,  à 
la  fusillade  desquelles  se  mêlait  le  bruit  du  canon. 
Furieux  de  cette  attaaue,  un  officier  s'approchant  de  moi, 
m'injurie  et  me  déclare  que  si  du  bouquet  de  bois  qui 
précède  l'étang  d'Esnon  et  qu'il  allait  faire  fouiller,  il  sor- 
tait un  seul  homme  armé,  je  serai  fusillé  sur-le-champ, 
attendu  que  j'avais  répondu  de  Brienon.  Mes  observa- 
lions  que  nous  n'étions  plus  sur  Brienon  ne  servirent  à 
rien,  et,  fort  heureusement,  les  soldats  ne  trouvèrent  que 
quinze  fusils  abandonnés  par  les  gardes  nationaux,  qui 
s'étaient  prudemment  repliés  en  voyant  la  masse  d'enne- 
mis qui  noircissait  la  route.  Les  fusils  furent  brisés  sous 
mes  yeux.  Près  de  la  tranchée  se  trouvait,  sur  les  bord  du 
canal  une  grande  quantité  de  bois  de  chauffage,  que,  mal- 
gré notre  avis,  le  comité  de  défense  n'avait  pas  cru  devoir 
faire  enlever;  les  soldats  s'en  servirent  et  en  moins  d'une 
heure  la  tranchée  fut  comblée,  laissant  la  route  libre,  et  la 
colonne  se  remit  en  marche.  A  mesure  que  nous  appro- 
chions d'Esnon  la  fusillade  s'apaisait  et  je  vis  les  gardes 
nationaux,  retranchés  derrière  le  pont  du  canal,  tirer  leurs 
derniers  coups. 

«Je  traversai  Esnon  qui  présentait  partout  la  désolation, 
les  portes  et  fenêtres  étaient  enfoncées,  les  vitres  cassées, 
des  traces  de  pillage  se  montraient  dans  toutes  les  mai- 
sons, les  femmes  et  les  enfants  étaient  réfugiés  dans  les 
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bois,  je  n*avais  jamais  rien  vu  d'aussi  triste.  A  deux  cente 
mètres  d'Esnon  se  trouvait  une  seconde  tranchée,  j'y 
trouvai  MM.  Gaslelier  père,  Remy  Trecole,  Naux  Fran- 
çois et  plusieurs  autres  habitants  d'Esnon  qui  étaient 
gardés  à  vue.  Ordre  fut  donné  de  nous  ramener]  vers  le 
village  avec  injonction  de  ne  pas  échanger  une  parole. 
Dans  ce  trajet  je  reçus  d'un  soldat  allemand  un  soufflet 
tel  q^ue  j'en  fus  étourdi  un  instant  ;  ma  seule  vengeance 
possible  fut  de  le  traiter  de  lâche.  J'étais  sur  le  coup  de 
cet  acte  de  brutalité  quand  on  nous  fit  faire  halte,  et  un 
personnage  qu'on  me  dit  être  général,  s'approchant  de 
moi,  m'interrogea,  mais  apprenant  qui  j'étais,  me  dit  en 
colère  qu'on  me  tenait  comme  très  suspect.  Je  cherchais 
à  me  oefendre,  mais  il  m'imposa  silence  en  me  décla- 
rant que  je  serais  puni,  puis  on  nous  fit  continuer  notre 
route. 

«  Ramené  près  de  la  maison  commune  nousr  y  trouvâ- 
mes, aussi  gardés  par  des  soldats  :  M.  le  maire  d'Esnon, 
baron  Grand,  et  M.  Nicole,  curé,  des  habitants  et  deux 
messieurs  que  je  sus  plus  tard  être  MM.  les  docteurs 
Petit,  de  Bassou,  et  Garnier,  de  Laroche. 

«  Un  officier  vint  offrir  la  liberté  à  M.  le  curé  d'Esnon, 
âgé  de  soixante-sept  ans  et  très  faible  de  santé,  à  la  con- 
dition qu'il  crierait  :  A  bas  I  les  francs-tireurs,  supposant 
que  toutes  les  personnes  arrêtées,  et  parmi  lesquelles  se 
trouvaient  le  père  Lamiral,  de  Brienon,  vieillard  de 
soixante-quinze  ans,  étaient  des  francs-tireurs.  M.  le  curé 
refusa  de  pousser  le  cri  qu'on  lui  demandait  ;  il  fut  alors 
décidé  qu'il  subirait  notre  sort,  c'est-à-dire  qu'il  serait 
conduit  à  Joigny. 

«  Me  trouvant  placé,  en  chemin,  à  côté  de  M.  le  docteur 
Petit,  nous  pûmes  échanger  à  voix  basse  quelques  pa- 
roles, il  m'apprit  que  les  gardes  nationales  de  Bassou  et 
de  Laroche,  réunies  à  celle  de  Joigny  s'étaient  trompées 
sur  le  nombre  d'hommes  qu'elles  avaient  à  combattre  et 
que  lui,  médecin,  et  son  collègue  de  Laroche  étaient  venus 
offrir  leurs  secours  aux  blessés.  Il  ne  put  me  dire  quel 
avait  été  le  résultat  du  combat  et  si  les  Allemands  avaient 
perdu  du  monde.  Nous  n'en  vîmes  pas  trace,  si  ce  n'est 
une  mare  de  sang  près  d'une  voiture  arrêtée  sur  les  bords 
de  la  route.  D'Esnon  à  Joigny  les  troupes  firent  plusieurs 
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haltes,  à  chacune  desçiueUes  nous  subissions  quelques 
yexatiûDS,  telles  que  &ire  avec  des  ciseaux  des  entailles 
dans  les  blouses  des  prisonniers,  des  marques  à  la  craie 
sur  les  paletots  de  ceux  qui  en  portaient,  celui  de 
l.  6faod,d'£snon,  était  marqué  de  deux  cojups  de  crosse 
defbsil,  puis  nous  passions  devant  le  front  des  troupes 
qui  à  leur  tour  défilaient  devant  nous  en  nous  injuriant 
et  se  moquant  de  nous^  heureuses  de  penser  qu'elles 
teoaient  des  francs-tireurs  déguisés  qui  avaient  pris  part 
à  l'attaque  d'Esnon. 

€  Pendant  une  de  ces  haltes  un  officier,  interrogeant 
MM.  Petit  et  Garnier  sur  leur  présence  au  dernier  engage- 
ment, ils  répondirent  que  membres  du  comité  de  secours 
aux  blessés,  ils  étaient  venus  offrir  leurs  services.  Som- 
més alors  de  montrer  leurs  brassards,  ils  répondirent  que 
pressés  de  partir  ils  ne  s'en  étaient  pas  munis.  Alors,  dit 
l'officier,  la  preuve  q^ue  vous  êtes  docteurs  ?  La  voici, 
répondit  M.  Petit  en  lui  présentant  sa  trousse  que  celui- 
ci  trouva  fort  belle.  M.  Garnier  dut  aussi  montrer  la  sienne 
à  l'officier  qui  la  trouva  moins  à  son  goût,  puis  il  les 
mit  toutes  deux  dans  sa  poche  et  partit  au  galop  de  son 
cheval. 

«  Kous  souffrions  de  la  soif  et  d'autres  besoins.  M.  le 
curé  d'Esnon  obtint  pourtant  d'aller  boire  à  un  ruisseau 
et  encore  n'y  alla-tril  qu'en  compagnie  de  deux  soldats, 
et  à  une  nouvelle  halte  on  eut  pitié  du  malaise  que  nous 
éprouvions  en  nous  laissant  nous  écarter  de  la  route,  tou- 
jours escortés  par  les  rigides  sentinelles.  Kous  appro- 
chions de  Joigny  d'où  nous  étions  distants  de  deux  kilo- 
mètres^quand  on  nous  foit  entrer  dans  un  camp  improvisé 
garni  sur  trois  faces  de  canons  tournés  vers  lest,  le  nord 
et  l'ouest.  On  nous  fait  ranger  de  côté  et  on  ordonne  aux 
troupes  de  s'ouvrir  derrière  nous  et  alors  s'avance  un 
peloton  qui  s'arrête  devant  nous  l'arme  au  bras.  L'officier 
qui  commandait  tire  son  sabre  et  à  ce  moment  chacun 
d'entre  nous  serre  la  main  de  son  voisin,  pensant  que  c'en 
était  fait  de  nous.  Puis  au  bout  de  quelques  minutes,  qui 
nous  paraissaient  bien  longues,  on  nous  envoie  nous 
asseoir  sur  le  revers  d'un  fossé.  Dix  minutes  après  nous 
reprenions  le  chemin  de  Joigny,  où,  avant  d  entrer^  le 
même  simulacre  d'exécution  eut  lieu. 
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«  Il  était  nuit  quand  nous  arrivâmes  à  grand'peine 
sur  la  place  de  l'Hotel-de-Ville  où  de  forts  détachements 
étaient  massés  et  où  se  pressaient  les  habitants,  disposés 
à  favoriser  notre  fuite,  si  elle  eut  été  possible. 

«  On  nous  poussa  contre  les  murs  de  la  mairie  et  deux 
fois  nous  lûmes  comptés  comme  des  moutons.  Le  nombre 
des  prisonniers  s'était  augmenté,  à  l'entrée  de  Joigny,  de 
gardes  nationaux  pris  dans  leur  fuite  ce  qui  portait  notre 
chiffre  à  trente-six.  On  nous  fit  enfin  entrer  dans  Thôtel- 
de-ville  et  monter  sans  lumière  Tescalier  conduisant  au 
premier  étage,  de  telle  sorte  gue  ceux  qui  ne  connais- 
saient pas  les  êtres  se  heurtaient  contre  les  murs  et  la 
rampe,  au  milieu  des  plaintes  des  uns  et  des  cris  des 
Allemands.  Une  salle  éclairée  nous  attendait  et  là  nous 
fûmes  encore  comptés  deux  fois,  et  malheur  à  celui  qui 
ne  passait  pas  immédiatement  de  l'autre  côté,  les  bour- 
rades et  les  soufflets  ne  se  faisaient  pas  attendre.  Un  banc 
aui  se  trouvait  dans  la  pièce  fut  désigné  aux  trois  maires 
e  Brienon,  d'Ësnon  et  de  La  Roche,  pour  s'asseoir  les 
autres  devaient  s  étendre  sur  le  parquet,  mais  sans  dépas- 
ser une  ligne  tracée  par  notre  geôlier,  sergent  prussien, 
lequel, par  mesure  de  précaution,  nous  avait  pris  nos  cou- 
teaux. 

«  Laissés  de  nouveau  sans  lumière,  la  porte  ne  se  rouvrit 
que  pour  donner  passage  à  quatre  autres  prisonniers  qui 
avaient  été  arrêtés  à  Avrolles.  Nous  étions  donc  .quarante, 
et  parmi  nous  se  trouvaient  un  jeune  homme  des  envi- 
rons de  Joigny,  blessé  de  deux  coups  de  sabre  dans  le 
dos,  et  M.  Barthélémy  de  Chatton  qui  portait  aussi  sur  sa  1 
peau  les  marques  de  la  générosité  prussienne.  Nous  > 
n  avions  rien  pris  depuis  le  matin,  aussi  chacun  de  nous  \ 
demandait  pain  et  vin.  Du  vin  !  répond  notre  geôlier  :  i 
de  leau  c*est  assez.  Une  demi-heure  après  on  nous  appor-  l 
tait  un  seau  d'eau  où  chacun  put  se  désaltérer.  Puis  j 
Tobscurité  se  fit  de  nouveau. 

«  Vers  le  milieu  de  la  nuit  on  vient  chercher  le  docteur 
Petit  pour  panser  un  blessé,  il  se  fait  accompagner  de 
H.  Rativeau,  maire  de  Laroche,  et  en  rentrant,  ces  mes- 
sieurs nous  consolent  en  nous  disant  que  quelques-uns 
seulement  d'entre  nous  seraient  fusillés. 

«  Vers  sept  heures  du  matin,  les  fenêtres  de  notre  prison 
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avaient  été  ouvertes  pour  renouveler  Tair,  et  comme  il 
était  dtfendu  de  s'approcher  de  Tappui,  sous  peine  d'une 

baI/e,Dous  criâmes  aux  voisins  quelle  était  notre  posi- 

tioQ,et  une  demi-heure  après  madame  Bertin  et  plusieurs 

dames  de  Joigny  nous  faisaient  apporter  les  provisions 
dont  OD  avait  tant  besoin  ;  depuis  vingt-quatre  heures 
nous  n  avions  riep  mangé  :  pourtant,  je  dois  le  dire,  le 
sort  ^i  nous  attendait  n'était  pas  un  stimulant  à  notre 
appélit. 

€  Enfin,  vers  dix  heures,  on  vint  nous  prévenir  que  le 
conseil  de  guerre  se  réunissait  pour  juger  les  prisonniers. 
On  comprendra  facilement  ce  que  chacun  de  nous  éprou- 
Tail  alors.  Les  appelés  se  succédaient  rapidement,  mais 
ne  reparaissaient  pas.  Mon  tour  vint,  et  le  conseil  me 
déclara  que  retenu  à  titre  d'otage,  j'étais  libre,  et  que  je 
pouvais  faire  connaître  les  personnes  que  je  recomman- 
dais à  la  clémence  du  conseil .  Je  fis  donc  appeler  le  sieur 
Lancelot,  éclusier  au  Moulin-Neuf,  et  les  sieurs  Lamiral 
père  et  fils,  qui  furent  immédiatement  mis  en  liberté.  Je 
recommandai  aussi  messieurs  Boucheron,  de  Merry,  et 
Barthélémy,  de  Chatton,  qui  furent  encore  conduits  jus- 
qu'à Yillecien,  puis  rendus  à  la  liberté  avec  tous  les  autres 
prisonniers.  » 

Tel  est  l'intéressant  récit  de  M.  Bridier-Cortet,  auquel 
je  n'ai  presque  rien  changé.  Le  22,  M.  DelecoUe,  greffier 
delà  justice  de  paix  et  secrétaire  du  comité  desambu- 
lances,  allait  le  cnercher  à  Joigny  et  le  ramenait  dans  sa 
famille  qui  ne  pensait  plus  le  revoir. 

Hais  que  se  passait-il  à  Brienon  tandis  (}ue  le  maire 
était  traîné  par  les  Prussiens  jusqu'au  chef-lieu  d'arron- 
dissement ?  Reprenons  notre  histoire. 

La  légèreté  française  est  proverbiale  !  Encore  une  preuve 
à  ajouter  à  tant  d'autres.  L'avant-gàrde  prussienne,  en 
entrant  dans  la  ville,  cerne  d'abord  le  bureau  de  poste, 
réclame  à  la  directrice,  M"®  Bonnard,  les  dépêches  a  elle 
confiées,  mais  dont,  par  prudence,  elle  s'était  dessaisie,  et 
brise  les  boites  aux  lettres.  Dans  l'une  d'elles,  scélée  aux 
murs  de  la  halle  au  blé,  une  main  bien  imprudente 
Tenait  de  déposer  une  lettre  dans  laquelle  elle  narrait  à 
un  absent  les  péripéties  de  la  courte  campagne  de  la 
sarde  nationale  a  Seignelay .  Le  maire  dut  à  cette  impru- 


6i 

dence  une  partie  des  ennuis  et  des  persécutions  qu'on  lui 
fît  subir.  Mais  heureusement,  che&  et  soldats,  pressés, 
par  ordre  supérieur,  de  se  rendre  sur  la  Loire  et  traver- 
sant rapidement  la  ville,  ne  peuvent  ou  ne  veulent  donner 
suite  à  cette  affaire,  promptement  oubliée  devant  la  gravité 
des  événements.  Le  percepteur,  M.  Chardon,  reçut  aussi 
Tun  des  premiers  la  visite  intéressée  des  Prussiens,  le 
revolver  sous  la  gorge,  il  dut  leur  livrer  près  de  4,000 
francs  des  deniers  de  la  ville  et  de  rhôpital,  qu'il  réser- 
vait d'après  ordre,  pour  les  dépenses  les  plus  urgentes. 
M.  Grand,  capitaine  de  la  garde  nationale,  échappe  aux 
poursuites  des  Prussiens  et  peutrétre  à  la  mort,  par  la 
présence  d'esprit  de  sa  femme,  qui  met  en  défaut  l'escorte 
chargée  de  s'en  emparer,  et  donne,  à  son  mari,  le  temps 
de  s'enfuir  à  Paroy-en-Olhe. 

D'un  autre  côté,  les  envahisseurs  se  saisissaient  de 
M.  le  curé  et  de  quelques  principaux  habitants,  qu'ils  re- 
tenaient prisonniers  comme  ôt^^es,  au  milieu  de  leurs 
bataillons  campés  dans  la  cour  du  château. 

Pendant  trois  jours,  les  18,  <9  et  20  novembre,  30,000 
hommes,  12,000  chevaux,  traversaient  la  ville,  ne  s'ar- 
rètant  que  pour  prendre  un  court  repos,  ou,  surpris  par 
l'heure  avancée,  pour  y  passer  la  nuit,  un  énorme  ma- 
tériel de  guerre,  canons  de  tous  calibres,  convois  de  vivres 
et  de  munitions  les  suivaient,  et  on  n'entendait  plus  que 
le  roulement  lugubre  des  lourdes  prolonges,  les  coups 
de  fouets  et  les  vociférations  de  leurs  conducteurs  assis 
sur  le  timon,  plus  fiers  que  leur  roi  sur  son  trône.  Le 
1 9,  le  colonel  Liemann,  i,000  allemands  et  1 ,200  chevaux, 
se  reposent  un  jour  entier  à  Brienon  ;  le  premier  est 
reçu  chez  madame  veuve  Claude  Ferrand  et  les  seconds 
se  logent  dans  la  Grand'Rue,  au  nombre  de  vingt,  trente, 
cinquante  par  maison.  Ils  campent  militairement  comme 
en  rase  campagne  dans  les  salons  et  chambres  mis  for- 
cément à  leur  disposition,  allument  le  feu  de  leurs  cuisi- 
nes au  milieu  des  appartements,  brûlent  les  parquets, 
s'inquiétant  peu  des  accidents  que  leur  imprudence  pour- 
rait causer  ;  ils  reposent  tout  habillés,  sabre  ou  revolver 
au  poing,  prêts  à  tout  événement,  et  partent  en6n,  lais- 
sant des  traces  peu  agréables  et  encore  moins  odorantes 
de  leur  passage. 
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Depuis  plusieurs  nuits  les  Brienonais  ne  dormaient 

S  lus  ;  pour  dissiper  toute  crainte  et  faire  naître  la  con- 
aoce,  le  colonel  Liemann,  poétique  comme  un  véritable 
iilemand,  fait  donner  un  concert  gratuit  par  la  fanfare 
de  son  état-major  sur  la  place  de  1  Hôtel-de- Ville.  Si  les 
Prussiens  pensaient  à  eux,  ils  n'oubliaient  pas  non  plus 
leurs  fidèles  coursiers,  compagnons  de  leurs  fatigues  et 
de  leurs  périls  ;  ils  demandent  pour  ces  animaux  je  ne 
sais  combien  de  rations  d'avoine.  Il  était  nuit,  le  maire 
était  prisonnier,  il  y  avait   aussi  absence  complète  à 
rhdtel-de-ville  de  la  commission  municipale  ;  l'adjoint, 
M«  Leclerc^  inquiet  et  troublé,  M.  Mathieu,  concierge  de  la 
mairie,  se  voient  obligés  de  conduire  nos  peu  patients 
ennemis  de  maison  en  maison,  au  milieu  des  ténèbres, 
jusqu*à  rentier  acquittement  de  la  réquisition.  Malheur 
aux  absents  I  Toute  porte  close  était  brisée.  Ayant  trouvé 
dans  leur  visite  nocturne  une  propriété  momentanément 
inhabitée,  ils  enfoncent  portes  et  fenêtres,  brisent  les 
meubles,  pillent  et  emportent  tout  ce  qui  se  trouve  sous 
leur  main. 

U  n*entre  pas  dans  le  cadre  de  ce  petit  récit  de 
narrer  le  combat  d'Esnon,  dont  il  a  été  déjà  question, 
livré  par  les  gardes  nationales  de  Joigny  et  des  pays  voi- 
sins à  un  ennemi  dont  ils  ne  connaissaient  pas  les  forces. 
Cependant,  après  cet  engagement,  le  comité  des  ambu- 
lances, averti  que  des  blessés  avaient  été  abandonnés  sur 
le  cb^mp  de  bataille,  envoie  aussitôt  son  président  pour 
les  relever  et  leur  donner  les  premiers  soins  ;  mais  aucun 
volontaire  ne  s  offrant  pour  l'accompagner,  celui-ci  prend 
avec  lui  un  ouvrier  de  sa  tannerie.  Les  malheureux  nabi- 
(9nts  d'Esnon  s'étaient  enfuis,  les  maisons  étaient  désertes 
et  abandonnées,  ils  n  osaient  rentrer  en  présence  des 
troupes  qui  ne  cessaient  de  passer  et  dont  ils  craignaient 
la  fiireur.  Personne  ne  l'aidant  dans  ses  recherches, 
M.  Dalbanne  ne  pouvait  trouver  le  blessé  qu'il  venait 
secourir.  Après  bien  des  visites  inutiles  dans  les  demeu- 
res abandonnées,  il  entend  enQn  des  plaintes  arrachées 
par  la  douleur  et  il  découvre,  caché  sous  un  lit  en  désor- 
dre, un  garde  national  de  Joigny,  atteint  de  trois  balles 
dans  les  flancs.  Comment  placer  le  blessé  sur  la  voiture 
il  est  seul  et  le  fardeau  est  trop  pesant  ;  cet  homme  es 
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incapable  de  s*aider  ;  il  souffre  beaucoup ,  le  moindre  mou- 
vement lui  fait  éprouver  d'affreuses  douleurs  ;  il  voudrait 
qu'on  le  laissât  mourir  en  paix. 

Les  phalanges  prussiennes  aux  casques  brillants  et 
pointus  passaient  toujours  devant  la  maison  où  se  mou- 
rait le  olessé.  Croyant  à  Thumanité  de  ces  hommes, 
M.  Dalbanne  arrête  deux  officiers  et  leur  demande  le  se- 
cours de  leurs  soldats,  afin  de  transporter  le  moribond 
dans  la  voiture  qui  l'attendait.  Des  blessés  à  nous,  ré- 
pondent-ils ?  Non,  Français.  Français  I  nichtj  nicht  I  Et 
ils  repoussent  sa  prière.  Vous  êtes  des  misérables  I  s'écrie 
leur  interlocuteur  indigné.  Ceux-ci,  furieux  de  se  voir 
braver  par  un  Français,  tirent  leur  épée,  et  peut-être  se 
fussent-ils  portés  à  la  dernière  extrémité,  si  M.  Dalbanne 
ne  se  fût  promptement  dérobé  à  leurs  coups.  Deux  habi- 
tants de  Germigny,  réquisitionnés  par  eux  et  passant  avec 
leur  charrette  à  la  suite  de  l'armée,  l'aident  enfin  à 
placer  le  pauvre  blessé  dans  la  voiture  d'ambulance. 

Cette  indigne  conduite  d'officiers  Prussiens  ne  fut  point 
générale,  et,  pendant  l'occupation  de  la  ville,  on  n'eut  qu'à 
se  féliciter  de  leur  humanité  toutes  les  fois  que  la  rigou- 
reuse discipline  sous  laquelle  ils  devaient  se  plier  le  leur 
permettait.  A  la  suite  de  cet  engagement,  on  releva  trois 
gardes  nationaux,  dont  deux  sont  morts  de  leurs  bles- 
sures ;  le  troisième  put  rentrer  dans  sa  famille  après  un 
mois  de  convalescence  à  Brienon. 

Les  Prussiens  traitaient  la  ville  en  pays  conauis  et 
s'amusaient  à  jouer  aux  vaincus  quelques  tours  ae  leur 
façon.  Par  une  matinée  de  ces  mémorables  journées,  un 
officier  à  cheval  s'arrête,  plein  de  morçue  et  d'insolence, 
devant  la  maison  du  président  des  ambulances  et  lui  de- 
mande son  secours  pour  conduire  à  Joigny  les  blessés  de 
son  détachement,  campé  au  Moulin-Neuf.  Cette  prière 
était  un  ordre,  et  il  était  dit  ({ue  nous  devions  boire  le 
calice  jusqu'à  la  lie  et  en  aspirer  les  dernières  gouttes. 
Conduit  au  milieu  d'eux,  on  charge  sa  voiture,  non  de 
blessés,  car  il  n'y  en  avait  point,  mais  des  havre-sacs  des 
soldats  fatigués,  et  c'est  avec  ce  singulier  chargement, 
pour  un  chariot  d'ambulance,  où  flottaient  nos  couleurs 
nationales  et  la  croix  de  Genève,  que  l'honorable  conduc- 
teur, mystifié,  dut  faire  son  entrée  à  Joigny. 
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D^  le  commencement  de  la  guerre,  à  l'instigation  de 
quelques  habitants,  les  équarrisseurs  voisins  avaient  ou- 
verte Brienon  trois  boucheries  de  cheval  où  ils  débitaient 
leor  viande  au  prix  de  1 0  et  20  centimes  les  500  grammes. 
Ces  boucheries  forent  d'une  grande  ressource  pour  la 
ville,  en  diminuant  de  beaucoup  les  dépenses  des  mé- 
nages, qui   tous  avaient  à  satisfaire   la  gloutonnerie 
prussienne  et  ses  exigences  publiées  à  son  de  caisse. 
Cependant,  malgré  cet  allégement,  la  misère  augmentait, 
et,  par  suite  de  l'occupation,  il  devint  bientôt  impossible 
aux  moins  aisés,  privés  de  travail,  d'entretenir  à  leurs 
lirais  les  gamisaires  qui  se  présentaient  avec  le  billet  de 
logement  délivré  par  la  municipalité.  On  dut  alors  venir 
au  secours  des  plus  indigents,  et  la  ville,  pour  faire  face 
aux  nécessités  du  moment,  se  décida  à  contracter  auprès 
des  habitants  un  emprunt  de  50,000  francs  par  actions  de 
100  francs,  remboursables  en  deux  ans. 

Cet  emprunt  couvert,  il  fut  convenu  que  Ton  distribue- 
rait tous  les  jours  aux  plus  nécessiteux  :  vin,  viande, 
pommes  de  terre  et  pain,  en  quantité  suffisante  pour 
nourrir  les  soldats  qu'on  leur  enverrait  d'après  une  répar- 
tition proportionnelle  à  laisance  de  chacun  et  convenue 
d'avance.  Distribuer  du  vin  au  litre  et  des  bons  de  pain 
n'était  pas  difficile;  quelques  membres  de  la  municipa- 
lité suppléés  le  plus  souvent  par  le  secrétaire  et  le  con- 
cierge de  la  mairie,  pouvaient  amplement  suffire  à  la  be- 
sogne. Mais  la  viande,  comment  faire?  et  surtout  comment 
en  nourrir  pendant  des  mois  peut-être,  tant  de  bouches 
affamées,  avec  toute  l'économie  désirable,  pour  ne  pas 
épuiser  avant  le  temps,  les  modiques  ressources  dont  on 
disposait  alors  ?  On  confia  donc  à  une  commission,  com- 
posée de  MM.  Glaive,  Grand,  vétérinaire,  Thierry,  culti- 
vateur, et  Dalbanne,  tanneur,  le  soin  d'approvisionner 
de  viande  fraîche  les  nécessiteux  ;  on  les  cnargeait,  en 
outre,  des  fonctions  peu  délicates  de  bouchers  municipaux. 
MM.  Thierry  et  Glaive,  achetaient  à  un  prix  aussi  faible 
que  possible  :  vaches,  chevaux,  mulets,  ânes,  dont  l'état 
sanitaire  était  vérifié  par  M.  Grand  ;  M.  Glaive  faisait 
abattre  ces  animaux  chez  lui,  sous  ses  jeux  ;  puis,  par 
les  soins  de  sa  femme,  les  morceaux  dépecés  étaient 
envoyés  dans  une  boutique  abandonnée  de  fa  Grand'ruey 
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où  M.  Dalbanne  et  ses  enfants  les  distribuaient  tous  les 
matins  à  neuf  heures,  ou  pour  mieux  dire  à  chaijué  ins- 
tant du  jour,  sur  la  présentation  des  bons  municipaux. 
Il  fut  ainsi  tué  et  dépecé  dans  la  maison  Glaive,  près  de 
vingt  chevaux,  mulets,  ânes,  et  trente-cinq  à  quarante 
vaches,  pour  la  somme  totale  de  7,656  francs.  Tant  que 
les  particuliers  avaient  acheté  la  viande  de  cheval  et 
d'autre  encore,  personne  ne  se  plaignait,  tout  était  bon 
pour  des  Prussiens.  Mais  quand  la  viande  fut  délivrée 
gratuitement  on  la  trouva  de  mauvaise  qualité;  volontiers 
on  eut  crié  haro  sur  ceux  qui  la  distribuaient  ;  la  délica- 
tesse prussienne  s'en  émut,  et  la  garnison,  se  faisant  Técho 
de  ces  plaintes,  obtint  du  commandant  de  place  un  arrêt 
qui  prohibait  la  distribution  ordinaire  de  la  viande  de 
cheval.  On  éluda  heureusement  cette  défense.  Messieurs 
de  la  Landv^ehr,  rancuneux  à  Texcès  et  au  cœur  compa- 
tissant, pleins  de  compassion  pour  le  triste  sort  de  la  race 
chevaline,  se  permettaient  de  montrer  le  poing  devant  la 
maison  où  avait  lieu,  tous  les  matins,  la  distribution 
publique,  et  de  faire  la  plus  drôle  et  la  plus  significative 
des  grimaces.  L'un  d'eux  ayant  eu  Taudace  de  demander 
trop  curieusement  à  la  fenêtre  de  rétablissement  hippique 
si  cette  viande  rose  et  fraîche  était  du  cheval  ;  non  I  lui 
fut-il  répondu  vivement,  c'est  du  Prussien  I  Cette  distri- 
bution se  continua  tous  les  jours  jusqu'à  l'évacuation  de 
la  ville. 

Le  service  de  la  poste  se  faisait  alors  très  irrégulière- 
ment et  avec  beaucoup  de  difficulté.  Mais  grâce  à  l'intel- 
ligence et  à  la  ferme  volonté  de  la  directrice  de  bureau» 
qui,  mettait  en  usage  tous  les  moyens,  même  les  plus 
smguliers,  pour  envoyer  et  recevoir  ses  dépêches,  on 
n*eut  pas  à  souffrir  de  cette  privation  autant  qu'on  pou- 
vait le  craindre,  et  dans  ces  tristes  instants,  avec  quelle 
impatience,  quelle  anxiété,  les  familles  attendaient  une 
lettre,  un  mot  de  leurs  enfants  absents  :  une  lettre  alors 
c'était  la  vie  I  Souvent  le  facteur,  Adelain  Bouleret,  comme 
un  ouvrier  des  champs,  sortait  ou  rentrait  à  Brienon,  une 
hotte  sur  le  dos,  contenant  les  lettres,  très  étonnées  de  se 
trouver  en  tel  équipage.  Toute  personne  de  confiance  était 
appelée  à  rendre  service.  M.  Delecolle,  revenant  à  pied  et 
nuitamment  de  Joigny,  prit  à  Laroche  huit  kilcgr.  de 


dépèches  qu'il  enveloppa  autour  de  son  corps  et  les  dé- 
pc^  heureusement  entre  les  mains  de  la  directrice  du 
Dureao. 

Le  mardi  22,  après  trois  jours  d'anxiété,  il  n  y  avait 
plus  un  seul  Prussien  à  Brienon.  Une  petite  révolte  écla- 
tait alors  dans  la  ville,  à  Taquell^  le  marché  donnait  un 
air  de  fête  et  dissipait,  par  son  animation,  la  tristesse  des 
derniers  et  récents  événements.  Quelques  mégères  allé- 
chées par  le  beurre  appétissant  que  les  femmes  de  la 
halle  étalaient  sous  leurs  veux,  s'imaginent  au'il  leur 
est  permis  d'en  goûter  sans  bourse  délier.  Elles  Ibnt  donc 
main-basse  sur  le  beurre  sans  autre  forme  de  procès.  Mais 
nos  marchands  ne  l'entendaient  pas  ainsi  et  une  lutte 
s'engage  où  le  poing  sert  de  projectile  et  la  langue  de 
baïonnette.  La  force  armée  n  était  plus  là  pour  séparer 
volées  et  voleuses  ;  cependant  Tadjomt,  appelé  en  toute 
hâte  pût  disperser  les  combattantes  et  faire  cesser  le  dé- 
sordre, au  grand  déplaisir  des  curieux  que  cette  lutte 
divertissait  fort. 

Le  24  du  même  mois,  à  3  heures  du  soir,  M.  Ordinaire, 
fils  du  préfet  de  Besançon,  entre  à  Brienon  à  la  tête  de 
trois  compagnies  de  garibaldiens  fortes  de  270  hommes. 
Il  veut  enlever  le  poste  prussien  d'Auxon,  sans  passer  par 
Saint-Florentin  où  il  soupçonnait  la  présence  d'espions  et 
tomber  à  Tiraproviste  sur  Tennemi.  Il  demande  des 
guides  et  des  voitures.  M.  Delecolle  se  met  à  sa  disposi- 
tion, et  bientôt  les  francs-tireurs  quittent  la  ville  sur  des 
voitures  réquisitionnées  à  Brienon  et  dans  les  villages  de 
Champlost,  Venizy  et  Turny,  qu'ils  traversent  sans  s'ar- 
rêter. «  Parti  en  avant  avec  le  commandant  Ordinaire, 
«  deux  officiers  et  un  volontaire,  raconte  leur  guide,  nous 
«  arrivons  à  Neuvy>Sautour  à  onze  heures  du  soir,  et 
«  pendant  la  route^  sur  mes  questions,  le  commandant 
€  avoue  qu'il  ne  pouvait  guère,  lors  d'une  action,  comp* 
«  ter  sur  la  présence  de  plus  de  la  moitié  de  ses  hommes 
«  et  qu'aux  premiers  bruits  de  la  fusillade,  le  reste  se 
«  sauverait.  Vers  une  heure  du  matin,  le  conseil  de  guerre 
«  se  réunit  à  Neuvy,  chez  M.  Portier,  pour  délibérer  et 
«  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'heureuse  issue  de 
€  lexpédition.  Je  traçai  rapidement  un  plan  d'Auxon  qui 
<  fut  étudié  par  les  officiersp  afin  quç  chacun  d'eux  le 
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«  pût  exécuter  en  ce  qui  le  concernait:  égorçer  sans  bruit 
«  les  sentinelles  aux  portes  du  bourg,  s'emparer  du 
«  poste  de  trente  hommes  retranchés  à  la  halle,  des  offi- 
«  ciers  logés  chez  les  habitants  et  du  commandant  Cou- 
«  vreur.  Fendant  la  tenue  du  conseil  de  guerre,    les 
«  francs-tireurs  se  livraient  à  de  copieuses  libations 
«  dans  les  maisons  et  auberges,  et  au  départ,  un  assez 
«  grand  nombre  était  dans  un  état  complet  d'ivresse.  A 
«  trois  heures  du  matin  la  troupe  se  met  en  marche,  con- 
«  duite  jusqu'à  Villeneuve-au-Chemin  (département  de 
«  l'Aube),  ou  à  cinq  heures  elle  abandonne  ses  voitures, 
«  pour  marcher  en  silence  sur  Auxon.  A  six  heures  elle 
«  commence  l'attaque  qui  ne  réussit  qu'impgLrfaitemenl. 
L'obscurité  complète,  jomte  à  l'ignorance  des  lieux,  ne 

i)ermit  point  aux  francs-tireurs  d'occuper  les  positions 
àvorables,  ni  d'exécuter  les  ordres  qui  devaient  amener 
le  poste  à  se  rendre  sans  combat  ou  du  moins  sans  perte 
notable  pour  nous.  Le  commandant  Couvreur,  d'origine 
française,  logé  dans   la   maison  Gallot,  à  la   capture 
duquel  on  attachait  le  plus  d'importance,  s'échappe  à 
demi  nu  dans  la  campagne;  les  Allemands,    retran- 
chés dans  la  halle,  opposent  une  vive  résistance  ;  ce- 
pendant trois  d'entre  eux  sont  tués,  ouatre  blessés  griè- 
vement et  douze  faits  prisonniers,  le  reste  s'échappe 
à  la  faveur  des  ténèbres  et  va  porter  l'alarme  jusqu'à 
Troyes.  Les  assaillants    ont  à  regretter  de  leur  côté 
plus  de  morts  et  de  blessés  que  leurs  ennemis,  seize 
d'entre  eux  sont  mis  hors  de  combat,  et  après  l'attaque, 
ils  s'empressent  de  battre  en  retraite  sur  Brienon  où  ils 
rentrent  le  lendemain,  suivis  de  leurs  prisonniers  et 
furieux  de  la  disparition  de  leur  cantinière  qu'ils  croyaient 
avoir  été  fusillée  par  les  Prussiens.  Pour  venger  cette 
femme,  ils  demandent  à  grands  cris  la  mort  des  captifs. 
Cette  sinistre  résolution  jette  l'effroi  dans  Brienon,  on 
intervient,  on  veut  calmer  ces  furieux.  En  vain  le  juge  de 

f)aix  leur  représente  qu'ils  vont  attirer  sur  la  ville  la  co- 
ère  des  vainqueurs  et  ajouter  un  nouveau  deuil  à  tant 
de  tristesse  ;  en  vain  le  président  des  ambulances  leur 
montre  l'infamie  d'une  semblable  représaille,  et  la  froide 
cruauté  dont  ils  feraient  preuve.  Ils  n  entendent  rien  l 'Et 
peut-être  auraient-ils  éxcutée  leur  menace,  quand  on  fit 


61 

couiir  le  bruit  de  l'approche  d'\m  détachement  prussien 
enyoyé  à  leur  poursuite.  On  dirige  alors  ces  furieux  sur 
Ormôj  où  de  là  ils  gagnent  Auxerre.  Les  blessés  des 
deax  camps  furent  soignes  à  Neuvjr-Sautour.  La  fameuse 
caatinière  revint  à  Bnenon  deux  jours  après  ;  prise  au 
moment  où  elle  faisait  le  coup  de  feu,  elle  fut  cependant 
épargnée  parles  Prussiens  et  rendue  à  la  liberté  sous  pro- 
messe de  vie  sauve  pour  les  prisonniers. 

La  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris-Lyon-Marseille, 
avait  déjà  replié  son  matériel  sur  le  midi,  tout  service 
était  supprimé.  Mais  afin  de  couper  court  aux  tentatives 
des  ennemis  sur  la  ligne  et  sur  le  canal  de  Bourgogne,  le 
génie  se  détermine  à  faire  sauter  une  arche  du  pont  de 
Crécj-sur-rArmançon,  à  trois  kilomètres  de  Brienon, 
ainsi  que  la  jetée  de  Técluse  dite  du  Moulin-Neuf,  et  le 
26  novembre,  à  deux  heures  du  matin,  deux  épouvan- 
tables détonations  apprennent  à  notre  ville  que  ces  beaux 
ouvrages  n'existent  plus.  Le  lendemain,  1,500  Prussiens 
inondent  nos  rues;  le  lundi  28,  ils  prennent  tout  d'abord 
ia  route  d' Auxerre,  puis  reviennent  sur  leurs  pas,  mar- 
chent sur  Beliechaume  et  Paroy,  fouillant  partout  la  forêt 
d'Othe,  où  ils  supposaient  cachées  de  nombreuses  bandes 
de  francs-tireurs  et  travaillent  avec  ardeur  au  rétablisse- 
ment du  Pont  de  Crécy. 

Un  &it,  inaperçu  en  tout  autre  temps,  devenait  alors 
un  événement,  et  Tesprit  puDlic,  surexcité,  voyait  dans  les 
étrangers  des  figures  suspectes.  Malheur  à  Ti'nconnu  I  Le 
28,  un  vovageur  s'était  arrêté  à  Brienon,  il  se  rafraichis- 
sait  paisiblement  au  café  du  Balcon,  laissant  voir  à  son 
bras  les  insignes  de  la  convention  de  Genève.  Des  curieux 
l'examinent.  Qui  est  cet  homme  ?  que  veut-il  ?  ne  serait- 
ce  pas  un  espion  ?  Ce  mot  sinistre  vole  de  bouche  en 
bouche,  la  foule  augmente  et  murmure,  si  bien  que  notre 
inconnu  se  voit  étroitement  bloqué  et  menacé.  Le  bras- 
sard qu'il  porte  augmente  la  défiance,  il  n'est  pas  réffu- 
Her,  il  n  a  pas  été  délivré  par  un  comité  légalement  établi 
et  ne  peut,  dans  cette  circonstance,  établir  son  identité. 
Cependant  M.  Massot,  médecin  a  Cézy ,  se  fait  connaître^ 
car  c'était  lui,  et  malgré  ses  protestations  il  est  retenu 
prisonnier  jusqu'au  retour  de  M.  Delecolle,  envoyé  à 
Joigny  prendre  des  renseignements  sur  l'identité  du  doc- 
teur. 
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Le  30,  à  dix  heures  du  malin,  passent  600  Allemands 
se  dirigeant  sur  Paris. 

La  ville  n'était  pas  encore  militairement  occupée,  mais 
chaque  jour  elle  était  traversée  par  de  faibles  détache- 
ments de  surveillance,  par  des  estafettes  en  activité  de 
service  de  Joigny,  fortement  occupé,  au  poste  d'Auxon. 

Un  jour  de  décembre,  comme  si  Ton  eût  voulu  narguer 
nos  populations,  un  convoyeur  seul  passe  en  voiture,  s'ar- 
rête devant  l'Hôtel  de  Ville  et  pousse  Faudace  jusqu'à 
offrir  des  cigares  aux  paisibles  habitants,  ahuris  de  tant 
de  hardiesse.  A  cette  vue ,  l'orgueil  national  blessé  se 
réveille,  on  veut  fusiller  l'audacieux  Prussien.  Mais  à  quoi 
bon  cette  mort?  Une  nouvelle  victime  était-elle  néces- 
saire? Les  conséquences  de  cet  acte  ne  seraient-elles  pas 
funestes?  C'est  ce  qu'on  fit  comprendre,  sans  peine,  du 
reste,  à  l'un  des  plus  ardents  bien  sot  s'il  eut  été  chargé 
de  mettre  à  exécution  le  projet  qu'il  avait  si  bien  conçu. 

Dans  la  dernière  quinzaine  de  décembre,  200  soldats 
de  la  landwehr,  bataillon  de  Paderborn,  prennent  défini- 
tivement possession  du  château,  et,  en  même  temps, 
d'autres  détachements  occupent  la  ferme  du  pont  de 
Crécy  et  la  gare  de  Brienon ,  avec  mission  de  prot^r  la 
voie  ferrée,  parcourue  régulièrement  par  de  longs  con- 
vois de  vivres  et  dé  munitions.  Se  nourrissant,  de  jour, 
chez  l'habitant,  la  garnison  se  retirait  le  soir  dans  l'an- 
cienne propriété  de  Saint-Loup,  à  l'abri  de  retranche- 
ments improvisés.  Les  officiers  vivaient  au  château,  aux 
frais  de  la  ville,  et  un  maître  d'hôtel  était  chargé  de  pour- 
voir au  service  de  leur  table.  Point  n'est  besoin  de  dire 
que  cette  propriété  fut  saccagée  pendant  leur  séjour;  fort 
heureusement  les  appartements,  n'étant  pas  encore  meu- 
blés, n'eurent  à  souffrir  que  des  dégradations  locales, 
boiseries  brûlées,  marbres  brisés,  tapisseries  déchirées 
et  maculées. 

Le  commandant,  les  soldats,  presque  tous  mariés  et 
pères  de  famille,  vivaient  en  paix  avec  les  habitants,  heu- 
reux de  leur  calme  et  de  leur  humeur  paisible,  quand  un 
événement  imprévu  vint  porter  le  trouble  et  la  désolation 
dans  la  ville.  L'attaque  simultanée  des  gares  de  Laroche, 
Brienon  et  du  pont  de  Crécy,  sur  l'Armançon,  avait  été 
décidée  par  l'autorité  militaire  et  fixée  au  25  janvier,  sans 
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3ae  le  secret  en  eût  été  divulgué.  Le  3*  et  le  4*  bataillon 
es  mobilisés  de  la  Nièvre,  sous  les  ordres  du  capitaine 
Moulia,  avaient  reçu  Tordre  d'opérer  contre  la  gare  de 
Briezion ,  occupée  par  un  poste  de  30  à  40  hommes.  Le 
25;  à  six  heures  du  matin ,  avant  le  lever  du  jour^  les 
mobilisés  cernaient  la  station,  où,  surpris  à  Timproviste, 
1^  Prussiens  résistent  vigoureusement  d'abord,  puis  se 
rendent  à  discrétion  ai)rès  avoir  eu  plusieurs  des  leurs 
toés  ou  blessés.  Les  vaincus  rendaient  les  armes,  guand 
Tun  d'eux,  aveuglé  par  la  fui'eur  ou  la  haine,  envoie  une 
balle  à  bout  portant  aux  mobilisés  sans  défiance.  La  main 
avait  tremble,  et  la  balle  s'était  perdue  dans  l'immensité. 
Le  malheureux,  après  cette  perfidie^  ose  encore  implorer, 
mais  en  vain  la  pitié  de  nos  soldats  :  des  coups  de  oaïon- 
neUe  renvoient  rouler  sanglant  sur  la  terre. 

L'objectif  de  cette  expédition  était  la  gare  seule;  le  but 
atteint,  les  Français  devaient  se  replier  sur  Auxerre,  et 
c'esl  ce  qu'ils  se  disposaient  à  faire,  quand  des  habitants 
poussenl  officiers  et  soldats,  enthousiasmés  de  leur  pre- 
mier succès,  à  enlever  le  château  de  vive  force.  Persuadés 
que  ses  défenseurs  n'opposeraient  qu'une  faible  résis- 
tance, les  deux  bataillons  traversent  donc  la  ville  dans 
l'obscurité  et  se  portent  sur  la  propriété,  où  les  Prussiens, 
réveillés  par  le  bruit  de  la  fusillade,  s'étaient  fortifiés,  et 
où,  retranchés  derrière  les  murs  et  les  fenêtres  blindées 
de  matelas,  ils  attendaient  les  assaillants.  Que  pouvaient 
faire  nos  pauvres  mobiUsés,  au  milieu  des  brouillards 
d'une  froide  matinée,  dans  une  ville  ou  aucun  d'entre 
eux  n'était  jamais  venu.  Aussi,  la  maison  Gilbert  faillit, 

Î^râce  àleur  ignorance  de  la  localité,  devenir  le  but  dé 
eur  attaque.  Personne  n'avait  osé  les  guider  :  ils  ne  con- 
naissaient aucunement  la  position  des  bâtiments  dont  ils 
allaient  faire  le  siège.  Quelques  curieux  seuls  leur  criaient 
à  travers  les  persiennes  de  leurs  volets  fermés  :  plus  loin  ! 
plus  loinl  et  ces  vagues  indications  jetaient  encore  l'indé- 
cision parmi  eux.  Si  nos  mobilisés  avaient  attendu  le  jour, 
ils  eussent  pu  prendre  d'excellentes  positions.  Sur  les  der- 
rières du  château,  les  jardins  permettaient  aux  tirailleurs 
de  se  déployer  à  Tabn  des  massifs  d'arbres;  des  combles 
et  fenêtres  de  l'étflise  et  de  l'Hôtel  de  Ville,  ils  pouvaient 
dinger  un  feu  plongeant  contre  la  façade,  et  contraindre 
l'ennemi  à  se  cacher. 
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Le  château,  antique  héritage  de  saint  Loup  et  des 
archevêques  de  Sens,  acquis  par  M.  Véroliot,  et  aujour- 
d'hui propriété  de  M.  Normand,  venait  d*être  1  objet  d'une 
splendide  restauration. 

En  montant  la  Grand*  Rue,  à  la  hauteur  de  Téglise  et 
presque  au  milieu  de  la  ville,  s'ouvre,  à  droite  du  touriste, 
une  belle  place  de  forme  rectangulaire,  comprise  autre- 
fois dans  les  dépendances  du  château,  d  où  lui  est  resté 
le  nom  populaire  de  Cour  du  château.  Bordée,  à  droite, 
par  l'ancienne  chapelle  seigneuriale,  maintenant  four 
banal,  et  des  maisons  particulières,  à  gauche  par  les 
tourelles,  bas-côtés  et  contreforts  de  TEgHse  et  l'Hôtel 
de  Ville ,  cette  place  se  trouve  fermée,  a  lest,  par  les 
belles  grilles  du  manoir  moderne^  dont  on  aperçoit,  à 
droite  du  jardin,  le  corps  principal.  Les  grilles  dont  je 
pai'le  forment  le  fonds  ou  l'extrémité  du  rectangle  ou 
carré  long  dont  la  Grand'Rue  occupe  l'extrémité  oppo- 
sée. C'est  au  milieu  de  cette  place,  sans  autre  issue  que 
sa  large  ouverture  et  une  rue  étroite  cachée  entre  le 
chevet  de  l'éçlise  et  les  écuries  du  château,  que  nos 
mobilisés  allaient  inutilement  exposer  leur  vie. 

Les  Prussiens,  abrités  par  le  mur  de  la  grille,  atten- 
daient nos  imprudents  Nivernais  qui  vont  donner  tête 
baissée  dans  ce  cul-de-sac  où  ils  reçoivent  à  bout  portant 
de  meurtrières  décharges.  Le  capitaine  Moulin  s'élance 
le  premier  à  la  tête  de  ses  troupes  sous  une  grêle  de 
balles,  les  anime  de  la  voix  et  de  lexemple,  et  les  entraîne 
à  l'attaque.  Mais  bientôt  les  mobilisés,  surpris  par  ces 
décharges  épouvantables,  pour  beaucoup  le  baptême  du 
feu,  décimés  par  un  ennemi  invisible,  et  ne  sachant  eux- 
mêmes  ou  diriger  leurs  coups,  s'arrêtent;  leur  brave  ca- 
pitaine tombe,  ia  panique  s'empare  de  tous,  le  cri  de 
sauve-qui-peut  se  fait  entendre.  Alors  ils  se  débandent  et 
s'enfuient  dans  toutes  les  directions,  après  un  quart 
d'heure  de  lutte  et  de  combat.  Quelques-uns  demandent 
asile  aux  habitants  et  se  hâtent  de  troquer  leur  uniforme 
poudreux  contre  la  blouse  et  le  pantalon  d'ouvrier,  tandis 
que  le  plus  grand  nombre  se  rallient  en  fuyant  sur  la 
route  d  Auxerre,  abandonnant  les  blessés  sur  le  théâtre 
de  la  lutte.  L'un  d'eux,  déposé  par  ses  compagnons 
d'armes  sur  un  fumier,   est  recueilU   dans  la  maison 
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Balbaimeoù  il  reçoit  les  soins  que  demandent  sa  blessure 
à  la  jambe  et  réyanouissement  causé  par  une  abondante 
perle  de  sang.  Longtemps ,  dans  robscurité ,  on  n'avait 
pas  entendu  ses  plaintes ,  mais  bientôt  on  s'était  empres- 
ser d  avertir  la  lamille  chez  laquelle  il  avait  été  immé- 
diatement  transporté.  Les  autres  blessés  recevaient  aussi 
les  premiers  soms  chez  M.  Leclerc  et  à  Thospice. 

Le  jour  se  levait,  et  les  Prussiens,  craignant  une  ruse 
de  guerre  y  se  tenaient  sui^  la  défensive  derrière  les  murs 
du  château.  Mais,  ayant  acquis  la  certitude  de  la  retraite 
des  Français,  ils  quittent  furieux  leur  antre,  menacent 
les  habitants  et  arrêtent  la  circulation  dans  les  rues  de  la 
ville  que  des  escouades  parcourent  en  tous  sens  pour 
découvrir  les  francs-tireiu-s,  car  ils  s'imaginaient  qu'eux 
seuls  étaient  les  auteurs  de  ce  coup  de  main.  Quelques 
soldats,  conduits  par  les  traces  sanglantes  qu'avait  laissé 
derrière  lui  le  blessé  abandonné  sur  le  fumier,  pénètrent 
de  force  dans  la  maison  qui  l'abrite,  en  gardent  les  issues, 
et  terrifient  tout  le  monde  par  leurs  vociférations  et  leurs 
menaces    :  capoutl   capoutl  franc  -  tiret  \  criaient  -  ils. 
Introduits  dans  la  chambre  ou  tremblait  le  malade,  ils 
découvrent  son  lit  pour  vérifier  l'état  de  sa  blessure  : 
bonne  y  bonne,  dit  leur  chirurgien  avec  un  rire  qui  ne 
signifiait  rien  de  bon,  et  ils  le  laissent,  examinent  ses 
habits  et  les  emportent.  Un  mobilisé,  recueilli  avec  le 
blessé ,  s'était  métamorphosé  en  ouvrier  de  là  maison  ; 
c'est  comme  tel  qu'il  devait  se  faire  connaître.  Mais,  à  la 
vue  des  casques,  de  la  rage  et  de  la  fureur  des  moutons 
de  Bismarck,  le  jeune  homme  se  trouble,  perd  sa  présence 
d  esprit  et  se  jette  à  genoux  en  s'écriant  d'une  voix  brisée 
par  la  crainte  et  l'émotion  :  ne  me  tuez  pas,  ne  me  tuez 
pas!    Les  Prussiens,  alors,  tournant  contre  lui  toute 
leur  ra^e,  l'accablent  de  coups  de  crosse,  de  plat  de 
sabre,  ils  le  frappent  du  poing,  du  pied,  au  milieu  de 
ceux  qui  l'entourent  et  qui  tentaient  de  le  défendre.  Ce- 
pendant, comme  on  persistait  à  Tarracher  des  mains  de 
ces  forcenés  en  le  disant  un  habitué  de  la  maison,  nos 
rusés  adversaires  demandent  adroitement  au  maire,  igno- 
rant ce  qui  venait  de  se  passer,  s'il  ne  connaissait  pas 
cet  homme,  et  celui-ci  de  répondre  négativement.  On  crut 
alors  ce  malheureux  perdu  et  on  s  attendait  à  le  voir 
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fusiller  sans  autre  forme  de  procès ,  quand ,  par  ordre 
supérieur,  ils  l'enferment  au  château,  le  conduisent  pri- 
sonnier à  Joigny  où  bientôt  eux-mêmes  se  retirent,  en 
prévision  d'une  nouvelle  attaque. 

Un  mobilisé  avait  été  abandonné,  privé  de  vie,  sur  le 
lieu  du  combat.  Sans  respect  pour  la  mort,  les  Prussiens 
tournaient  et  retournaient  son  cadavre  avec  leur  baïon- 
nette, comme  si  un  ennemi  mort  leur  sentait  bon.  Le 
président  du  comité  de  secours  aux  blessés,  averti  de  ce 
qui  se  passait,  après  avoir  reçu  du  chirurgien,  croyait-il, 

I  assurance  de  pouvoir  enlever  le  cadavre,  se  dirige  vers 
la  place  du  château,  suivi  de  deux  aides,  auxquels,  dans  sa 
précipitation,  il  avait  oublié  de  mettre  au  bras  les  insignes 
de  la  convention  de  Genève.  Les  sentinelles  qui  gardaient 
la  place,  fidèles  à  leur  consigne,  couchent  en  joue  les 
brancardiers  épouvantés  devant  lesquels  se  jette  te  prési- 
dent afin  de  parer  le  coup  qui  leur  était  destiné.  Appelant 
le  chirurgien,  témoin  impassible  de  cette  scène  tragique, 
il  lui  demande  pourquoi  ces  mesures  de  rigueur,  malgré 
la  parole  donnée.  On  ne  s'était  pas  compris  :  le  cadavre 
devait  rester  étendu  sur  la  place  pour  servir  d'exemple. 

II  est  rendu  enfin  quelques  neures  après.  Deux  Français 
et  un  Allemand  avaient  été  tués  dans  cette  malheureuse 
affaire;  les  mobilisés  avaient  laissé  six  blessés,  dont  cinq 
furent  changés,  comme  nous  le  dirons  plus  tard,  contre 
autant  de  Prussiens;  le  sixième,  le  capitaine  Moulino, 
mourut  à  l'hôpital. 

Après  avoir  fait  la  campagne  d'Italie,  Moulino  s'était 
marié  à  Chitry,  pràs  Corbigny.  A  la  première  nouvelle 
de  nos  désastres,  il  avait  quitté  sa  femme  et  son  enfant 
pour  s'engager  comme  volontaire  dans  les  mobilisés,  dont 
il  avait  été  nommé  lieutenant  ou  capitaine.  Blessé  à  la 
cuisse  et  transporté  à  l'hôpital,  il  y  fut  aussitôt  entouré 
de  soins;  son  caractère  doux  et  bon  lui  avait,  dès  le  pre- 
mier jour,  attiré  les  sympathies  de  tous;  il  s'en  montrait 
dû  reste  très  reconnaissant.  A  ses  compagnons  d'armes  qui 
le  plaignaient ,  il  répondit  par  ces  mémorables  paroles  : 
«  Amis,  nous  avons  fait  notre  devoir,  nous  en  recevrons 
là-haut  notre  récompense.  »  Ah  I  si  tous  nos  soldats  com- 
prenaient ces  nobles  sentiments,  avec  quelle  énergie  ils 
supporteraient  les  plus  grandes  fatigues,  avec  quelle 


67 

aonraission  ils  obéiraient  aux  ordres  de  leurs  chefs,  et  avec 

oombieQ  plus  de  calme  ils  envisageraient  la  mort,  qui 

esl,  pour  un  chrétien,  la  porte  de  la  vie  et  de  la  récom- 

pei»el  Ces  paroles  de  notre  jeune  héros  renferment  le 

principe  de  tous  les  sacrifices  et  de  toutes  les  abni^^a- 

(ioQs  :  «  Nous  avons  fait  notre  devoir,  nous  en  recevrons 

lè-haut  notre  récompense  !  »  Il  devait,  en  effet,  bientôt  la 

recevoir.  Les  médecms  espéraient  beaucoup  ;  sa  blessure 

n'offitût,  pensaient-ils,  aucune  gravité,  quand,  cinq  jours 

après,  il  meurt  subitement.  Une  bourre  saturée  de  cuivre^ 

dont  OD  ne  soupçonnait  pas  la  présence  dans  la  blessure, 

l'avait  envenimée,  et  le  capitaine  succombait  sous  la 

violence  du  toxique. 

La  population  entière  prit  le  deuil  et  assista  à  ses  funé- 
railles, où  les  Allemands  occupaient  la  première  place. 
Ici  encore  on  dut  se  soumettre  à  leurs  exigences  respec- 
tueuses envers  un  officier  ennemi  mort  sur  le  champ  de 
bataille,  et  Brienon  vit  un  commandant  prussien  et  son 
étairmajor  assister  avec  recueillement  au  service  funèbre 
d'un  enfant  de  la  France,  suivre  à  sa  dernière  demeure 
sa  dépouille  mortelle,  portée  par  leurs  soldats,  et  entou- 
rée d  une  garde  d'honneur.  Belle  leçon,  si  nous  voulions 
en  profiter. 

Après  le  combat  d'Esnon,  un  garde  national  de  Joigny, 
le  sergent  Coltat,  blessé  mortellement,  meurt  à  notre  am- 
bulance, et  ses  restes  sont  rendus  à  son  pays  natal  par 
M.  Delécolle,  exécuteur  des  dernières  volontés  du  mou- 
rant. Les  soldats  prussiens,  se  promenant  sur  les  quais 
de  Joigny,  se  découvrent  respectueusement  à  la  vue  du 
cort^e  funèbre,  mais  les  habitants  regardent  le  corps  de 
celui  qu'ils  ignoraient  sans  doute  être  leur  compatriote, 
traverser  lentement  les  rues  de  la  ville.  Aucun  ne  salue, 
en  passant,  la  majesté  de  la  mort  et  du  dévouement. 

Pendant  cette  triste  guerre,  le  caractère  léger  et  scep- 
tique des  Français  frappa  plus  d'une  fois  les  soldats 
catholiques  et  protestants  de  Guillaume,  et  c'est  avec 
mépris  que  je  les  ai  entendus  juger  ces  Français  irreli- 
gieux et  si  oublieux  de  leurs  malheurs  que  de  boire  et 
s'amuser  avec  eux  comme  en  une  fête. 

L'élise  de  Brienon,  pendant  loccupation,  a  vu,  tous 
les  dimanches,  ses  vastes  nefs  remplies  par  la  garnison 
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allemande,  et,  à  la  messe,  ces  belliqueux  fidèles,  graves 
et  sérieux,  en  suivaient  attentivement  les  cérémonies, 
comme  s'ils  eussent  été  à  Tombre  du  clocher  de  leur  vil- 
lage. C'était  pour  eux  comme  un  faible  écho  de  la  patrie 
absente. 

Nous  leur  devons  cette  justice  :  ils  n'ont  pas  touiours 
laissé  après  eux  des  senteurs  d'immoralité.  Sauf  un  cheval 
et  deux  voitures,  estimés  2,465  francs,  les  vols  indivi- 
duels ont  été  rares  et  les  objets  disparus  de  peu  de  valeur. 
Un  seul  de  nos  compatriotes  a  été  massacré  pendant 
l'armistice.  Des  cavaliers  viennent  un  jour  demander  à 
Bezançon,  cultivateur,  un  logement  pour  leurs  chevaux 
et  lui  intiment  l'ordre  de  faire  sortir  ses  animaux  des 
écuries  ;  celui-ci  résiste,  et,  au  milieu  de  la  dispute  qui 
s'ensuit,  il  tombe  victime  de  la  brutalité  de  ses  ennemis, 
qui  l'assomment  sous  une  grêle  de  coups.  Un  second,  le 
cantonnier  Dupré,  s'amusant  avec  les  soldats  qu'il  logeait, 
se  tua  accidentellement  avec  leur  fusil  charge,  dont  il  se 
servait  imprudemment  comme  d'un  jouet.  Les  officiers 
offrirent  une  certaine  somme  d'argent  à  sa  veuve,  en 
dommages-intérêts  de  la  mort  de  son  mari.  En  ajoutant 
le  garde  national  Kirch,  tué  dans  l'expédition  de  Pontigny, 
le  nombre  des  morts  violentes  fut  de  trois  pour  Brienon. 

Pendant  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier  4871, 
260  hommes  du  génie,  commandés  par  des  officiers  très 
distingués,  étaient  venus  augmenter  la  garnison  et  tra- 
vailler sans  relâche  au  rétablissement  du  tablier  du  pont 
de  Crécy-sur-Armançon,  détruit  quelques  jours  aupara- 
vant par  les  mobiles  de  la  Nièvre. 

Février  n'offre  rien  d'intéressant.  Sur  la  fin  de  ce  mois, 
le  maire  de  Brienon  reçoit  du  préfet  prussien,  en  rési- 
dence à  Auxerre,  l'ordre  de  lui  faire  parvenir  la  somme 
de  dix-huit  mille  et  quelques  cents  francs,  dont  les  inté- 
rêts étaient  destinés  à  assurer  une  pension  viagère  à  la 
femme  d'un  employé,  attaché  à  la  gare  de  Saint-Florentin, 
et  tué  à  Crécy  par  les  mobiles.  A  la  réception  de  cette 
dépêche,  le  maire  convoque  le  conseil  municipal,  qui 
déclare  que,  le  meurtre  n'avant  pas  eu  lieu  sur  le  terri- 
toire de  Brienon,  l'indemnité,  aux  termes  de  la  jurispru- 
dence prussienne  elle-même,  n'était  pas  due  par  la  ville. 
Une  commission  de  six  membres  fut  immédiatement 
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nommée  et  chargée  d'aller  porter  cette  fin  de  non-recevoir 
au  préfet.  H.  Durand-Désormeaux  était  Tun  des  six,  et, 
coffiine  les  moyens  de  transport  étaient  difficiles  en  ce 
moment,  M.  Dalbanne,  bien  qu'il  ne  f!t  pas  partie  de  la 
commission,  offrit  son  cheval  et  sa  voiture  pour  la  con- 
duire  à  Auxerre.  A  Theure  indiquée,  Tequipage  s  arrêtait 
à  la  {)orte  de  M.  Durand,  mais  M.  Daloanne  était  seul; 
il  avait  vu,  dans  la  matinée,  les  membres  de  la  commis- 
sion, et  chacun  d'eux  avait  trouvé  un  prétexte  pour  se 
dispenser  de  la  corvée  acceptée  la  veille  sans  réserve. 
Que  faire  alors?  Rester,  comme  les  coliques,  c'était  com- 
pliquer la  situation  et  exposer  les  habitants  à  un  péril 
unminent  en  présence  d'un  ennemi  irrité  par  les  der- 
nières attaques.  Ces  deux  messieurs  se  décident  alors  à 
partir.  Arrivés  à  la  préfecture  et  introduits  dans  le  cabinet 
du  commandant,  ils  lui  exposent  le  but  de  leur  visite  et 
les  motifs  qui  avaient  déterminé  le  conseil  municipal  à 
repousser  la  demande  :  le  pont  de  Crécy  ne  faisait  partie 
ni  du  canton,  ni  du  territoire  de  Brienon.  Le  préfet  répon- 
dit qu'il  avait  reçu  des  ordres  de  M.  de  Bismarck,  que 
celui-ci  savait  très  bien  sur  quel  territoire  se  trouvait  le 
pont,  et  que  s'il  avait  déclaré  qu'il  se  trouvait  sur  Brienon, 
c'est  qu'il  y  était  en  effet.  Impossible  de  le  tirer  de  son 
erreur;  il  ne  veut  pas  regarder  les  cartes  qu'on  lui  pré- 
sente, et  il  déclare  que  ses  instructions  étaient  nettes  et 
précises.  Devant  cette  fin  de  non-recevoir,  il  ne  leur  restait, 
comme  dernière  ressource,  que  de  prier  le  préfet  d'ajour- 
ner toute  exécution  de  son  ordre  pendant  huit  jours,  pour 
permettre  de  porter  la  question  à  Versailles.  Il  consentit 
d'assez  bonne  grâce,  et  les  voyageurs  rentrèrent  à  Brienon. 

L'affaire,  présentée  de  nouveau  au  conseil  municipal, 
les  membres  de  la  commission  furent  invités  à  se  rendre 
à  Paris,  ce  dont  chacun  déclina  la  mission.  Le  maire 
déclara  alors  qu'il  avait  besoin  à  Paris  et  que,  si  M.  Du- 
rand consentait  à  l'accompagner,  il  n'hésiterait  point  à 
faire  ce  voyage,  car  la  capitale  était  ouverte. 

Je  ne  raconterai  point  les  ennuis  d'un  pareil  trajet  en 
wagon  prussien  et  sur  une  litière  maculée  à  faire  bondir 
le  cœur  le  plus  dur.  Le  lendemain  de  leur  arrivée,  ces 
messieurs  se  présentaient  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères, demandant  audience  à  M.  Jul^  Favre.  Son  se- 
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crétaire  répondit  qu'il  était  invisible  pour  le  moment  ; 
mais  ils  insistent  en  faisant  connaître  Turgence  de  leur 
démarche  et  les  délais  très  courts  qui  leur  étaient  accor- 
dés, et  les  conséquences,  désastreuses  pour  Brienon,  de 
tout  ajournement.  En  présence  de  cette  insistance,  éner- 
giquement  formulée,  le  secrétaire  se  décide  à  faire  part 
une  seconde  fois,  au  ministre,  de  leurs  prétentions.  Celui- 
ci  répondit  qu'il  ne  pourrait  se  rendre  à  Versailles  avant 
trois  jours.  Ces  messieurs  insistent  et  répondent  que 
c'était  le  lendemain  qu'il  fallait  y  aller,  et  qu'ils  ne  quit- 
teraient pas  le  ministère  sans  cette  promesse.  On  revint 
enfin,  déclarant  que  l'on  ferait  ce  qu'ils  désiraient.  La 
solution,  transmise  le  lendemain,  fut  aussi  favorable 

2u'on  pouvait  l'espérer  ;  la  remise  complète  de  l'amende 
tait  accordée.  Tel  est  cet  épisode,  que  je  tiens  de  M.  Du- 
rand lui-même. 

Le  24  mars,  les  derniers  Prussiens  couchaient  à  Brie- 
non, au  nombre  de  1,800.  Tous  étaient  logés,  quand  un 
détachement  de  80  hommes,  préférant  les  facilités  de  la 
ville  à  la  simplicité  de  la  campagne  où  ils  devaient  pren- 
dre leur  quartier,  arrivent  dans  nos  murs,  à  la  tombée  de 
la  nuit,  et  réclament  impérieusement,  à  la  mairie,  des 
billets  de  logement,  tous  distribués  aux  premiers  venus. 
MM.  Boucheron  et  Mathieu  refusent  de  foire  droit  à  leur 
injuste  réclamation.  Ceux-ci  se  répandent  alors  en  injures 
et  en  menaces,  et  l'un  d'entre  eux  s'oublie,  dans  sa  colère, 
jusqu'à  donner  un  souflet  à  M.  Boucheron.  Le  fils  de  ce 
dernier,  témoin  de  l'indigne  traitement  infligé  à  son 
vieux  père,  se  jette  sur  le  Prussien  et  le  terrasse;  une 
lutte  alors  s'engaçe,  et  les  soldats  dégaînent.  L'incident 
se  fût  terminé  bien  malheureusement  si  les  officiers, 
promptement  avertis  de  ce  qui  se  passait,  n'étaient  venus 
a  la  nâte  séparer  les  combattants.  La  garnison  quitte 
Brienon  le  2S  mars  au  matin.  La  ville,  enfin,  était  libre. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  ce  récit  qu'en  donnant  un 
souvenir  à  la  mémoire  des  trois  enfants  de  Brienon,  morts 
sur  le  champ  d'honneur. 

Albert,  jeune  homme  charmant  et  bien  doué,  second 
fils  de  M.  Durand -Désormeaux,  alors  conseiller  gé- 
néral du  canton  de  Brienon,  montrait  dès  son  entrée 
à  l'école  de  Saint-Cyr,  une  vocation  particulière  pour 
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le  méfier  des  armes.  Par  une  conduite  très  régulière,  le 
poûctod  accomplissement  de  ses  devoirs,  preuve  du 
vrai  courage,  et  son  aptitude  aux  exercices  militaires,  il 
s  éiail  déjà  fait  distinguer  entre  ses  compagnons  d  armes, 

et  ses  chefs  Tavaient  envoyé  passer  un  an  à  Técole  de 
flrmaastique  de  Joinville-le-Pont,  d'où  il  était  sorti  pour 
dlr^er  les  exercices  de  gymnase  du  12"^  de  ligne.  Quand 
la  fatale  guerre  éclata,  il  suivit  son  régiment,  dont  il  était 
sous-lieutenant  depuis  deux  ans,  et,  dans  le  corps  d  ar- 
mée du  maréchal  Canrobert,  il  prit  part  aux  mémorables 
acdoDs,  si  tristement  célèbres ,  du  commencement  de  la 
guerre.  Le  48  août  4870,  à  la  bataille  de  Saint-Privat, 
sous  Metz,  son  régiment,  décimé  par  la  mitraille  et  une 
lutte  acharnée ,  battait  en  retraite  tandis  que  le  brave 
jeuoe  homme  se  tenait  toujours  à  son  poste  avec  une 
poignée  de  héros,  malgé  les  mstances  de  ses  compagnons 
d'armes.  C'est  à  cet  instant  qu'il  fut  emporté  par  un  bou- 
let, et,  maintenant,  ses  restes  rei)osent  ignorés  sur  la  terre 
arrosée  de  son  sang,  et  jusqu'ici  il  n'a  pas  été  possible  à 
sa  famille  en  deuil  ni  à  son  pays  de  donner  à  ce  (ils  chéri 
uoe  tombe  digne  de  lui.  Il  était  âgé  de  25  ans. 

Nous  n'avons  aucuns  détails  sur  la  mort  de  nos  deux 
autres  compatriotes. 

Heori-Joseph  Lamirault ,  charcutier,  20  ans ,  fut  tué 
au  combat  de  Patay,  sur  la  Loire,  célèbre  par  l'héroïsme 
des  anciens  zouaves  pontificaux  ou  volontaires  de  l'Ouest. 

Pierre- Valéry  Durlot,  menuisier,  25  ans,  est  mort, 
suppose-t-on,  à  la  bataille  de  Freschwiller  ou  Reischoffen, 
corps  de  Hac-Mahon. 

il  Brienonais  de  l'armée  régulière  furent  faits  prison- 
niers :  une  somme  de  733  francs,  produit  d'une  souscrip- 
tion ouverte  en  leur  faveur,  leur  fut  envoyée  tout  entière 
en  Prusse. 

iO  mobiles  et  20  mobilisés,  sur  26  inscrits,  avaient  été 
appelés  sous  les  armes,  et  4  jeunes  gens  s'étaient  enrôlés 
volontairement. 

«  Le  26  janvier  1872,  écrit  M.  Moreau  Eusèbe  à  la 
Bmrgogne^  une  belle  et  imposante  cérémonie  réunissait, 
dans  l'église  de  Brienon,  une  foule  considérable  qui  ve- 
nait à  la  fois  célébrer  l'anniversaire  de  l'attaque  de  la 
gare  et  du  château,  on  succombèrent  le  capitaine  Mou- 
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lino  et  deux  mobilisés  de  la  Nièvre,  et  réunir  dans  un 
même  tribut  de  reconnaissance  et  de  prières  tous  les 
mobiles  du  canton  de  Brienon  qui  ont  trouvé  la  mort  dans 
ces  luttes  formidables,  où  le  courage  et  le  patriotisme 
avaient  à  lutter  contre  tant  d'éléments  de  destruction. 
Par  les  soins  empressés  de  l'administration,  du  président 
si  dévoué  et  des  membres  de  l'ambulance^  avec  le  con- 
cours du  clei^é,  l'église  avait  été  préparée  pour  donner 
tout  l'éclat,  toute  la  gravité  que  demandait  cette  grande 
commémoration.  Le  chœur  et  le  portail  étaient  tendus  de 
noir  ;  à  la  grille  du  chœur  était  élevé  un  catafalque  d'un 
goût  sévère;  une  colonne  noire,  surmontée  d'une  cou- 
ronne et  d'un  crêpe,  portait  les  noms  de  ces  chères  et 
regrettables  victimes  de  la  guerre. 

«  Après  l'Evangile,  M.  l  abbé  Barré,  vicaire  de  Brie- 
non, est  monté  en  chaire  et,  d  une  voix  vibrante  d'émotion , 
il  a  rappelé  le  dévouement  de  ce  capitaine  des  mobilisés, 
marié,  père  de  famille,  pressentant  une  fin  prochaine  et 
marchant  sans  crainte  et  sans  faiblesse  au-devant  de  cette 
balle  qui  devait  briser  sitôt  sa  carrière  ;  puis,  citant  cette 
noble  parole  que,  de  son  lit  de  mort,  il  adressait  à  un  de 
ses  soldats  qui  l'avait  apporté  là  sur  son  dos  :  «  Ami, 
nous  avons  fait  notre  devoir,  nous  en.  recevrons  là-haut 
la  récompense,  »  l'orateur  a  fait  le  plus  touchant  appel  à 
ces  sentiments  de  foi  et  d'espérance ,  qui  sommeillent 
dans  bien  des  cœurs,  et  qui  se  retrouvent  presque  tou- 
jours dans  les  dangers  suprêmes  ;  il  a  démontré  le  besoin 
de  ces  croyances  étemelles,  qui  font  la  force  et  la  çran- 
deur  des  nations,  et  il  a  adjuré  l'assemblée,  suspendue  à 
ses  lèvres,  de  chercher,  de  puiser  dans  ces  grandes  pen- 
sées le  courage  gui  ennoblit  le  dévouement,  élève  le 
patriotisme  en  reliant,  par  les  immortelles  espérances,  la 
patrie,  qui  nous  est  si  chère,  à  la  patrie  céleste,  où  nous 
trouverons  le  prix  de  tous  les  dévouements,  de  tous  les 
sacrifices. 

«  De  longtemps  l'église  n'avait  vu  une  si  grande  foule 
dans  ses  vastes  nefs,  aussi,  une  quête,  faite  par  mesdames 
Pouillot  et  Leclerc,  a  produit  une  somme  assez  élevée, 
dont  une  moitié  fut  consacrée  aux  ambulances,  et  l'autre, 
au  rachat  de  la  patrie.  Et  cette  nombreuse  assemblée, 
qui  avait  assisté  pendant  près  de  deux  heures  à  cette 
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pieuse  cérémonie,  avec  un  recueillement  et  une  dignité 
qu  00  trouve  rarement  dans  ces  grandes  réunions,  s'est 
retirée  calme,  silencieuse,  emportant  le  souvenir  des 
gFaads  enseignements  et  des  nobles  exemples  que  retra- 
cent ces  tristes  et  glorieux  anniversaires. 
«  Les  membres  de  toutes  les  administrations,  les  pom- 

|)iers,  les  gendarmes,  la  société  de  secours  mutuels,  la 
anfare,  presque  toute  la  ville  enfin,  s'était  rendue  avec 
empressement  à  cet  appel  de  la  religion  et  du  patrio- 
tisme. » 

JMjperues,  réquisitions,  frais  de  guerre  et  d'occupation 
du  48  novembre  4870  au  i5  mars  487 i. 

Amende  par  suite  de  la  rupture  du  pont  de 

Crécy 800 

300  paires  de  bottes 6,000 

Nourriture  des  hommes  d^armes  français  et  prussiens 

et  des  habitants  peu  aisés. 

Pain 5,1 89 

Viande,  bœufs,  chevaux,  mulets,  ânes 7,656 

Vin 5,071 

Pommes  de  terre 1 ,507 

Nourriture  payée  aux  hôteliers 5,307 

Séjour  et  casernement I7I 

Epicerie,   café,  chandelles,  fromages,  hari- 
cots    2,653 

Bois  de  chauffage 3,373 

Logement  de  30,000  hommes  à  0,40  c.  chez 

fes  logeurs 12,000 

Nourriture  des  chevaux. 

Paille 1,379 

Foin 2,730 

Avoine 5,460 

Logement  de  chevaux  et  nourriture 7,740 

Dommages  et  vols. 

6  chevaux  et  2  voitures 2,165 

Cuir  pour  semelles 520 

Tabac,  cigares  fournis  le  27  novembre  1870. . .        1 ,425 
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Frais  de  trans|M)ri  pour  les  troupes 4 ,459 

Vols  dans  la  caisse  municipale 1 ,347 

Clous,  ferrures,  matelas^  Imge^  elc 437 

Impôts  et  contributions 9,800 

74,520 

Dommages  résultant  de  vols,  incendies  et  frais 
de  guerre 64,354 

Dépenses  et  dommages  pour  la  ville  de  Brienon 
seule 445,674 

La  commmission  départementale  de  répartition  a  dimi- 
nué de  40,000  francs  les  réclamations  de  la  ville  et  a 
alloué  405,354  francs. 

Dépenses  et  dommages  supportés  par  les  communes 

du  canton  de  Brienon. 


Gontribations 

de 

guerre. 

Eitimation  en  argent 

des 
réquisitions  en  nitnre. 

Enlevés  sans  réquisition, 

chevaux,  voitures. 

denrées,  b^oox,  etc. 

400 
105 
580 

1,360 
1,489 
4,405 

5,382 

107 

2,585 

» 

» 

» 

850 
140 

23,655 
474 

2,100 
698 

300 

240 

1,645 

2,181 

4,669 
1,308 
2,555 
4,176 

21 ,258 
595 

» 
» 

Beltechaume. . . 
Bligny-en-Othe. 

Bussy 

Chailley 

Champlost 850 

Mercy 

Esnon  

Paroy-en-Othe.. 

Tumy 4,645 

Venisy 

En  plus,  20,454  fr.  de  dégâts,  incendies,  vols. 

La  somme  des  dépenses,  réquisitions,  vols,  etc.,  etc. 
s'élève,  pour  la  ville  de  Brienon  seule,  à. . .  445,674  fr. 
^,  pour  les  communes  du  canton,  à 404,760  fr. 

Soit  un  total  de 250,434  fr. 

Comme  on  a  pu  le  remarq^uer,  Chailley  n  a  eu  à 
souffrir  ni  de  la  visite  des  Prussiens,  ni  d  aucune  charge, 
réquisition,  etc.  Sa  situation  en  est  la  cause. 

Je  passe  maintenant  à  l'hifettoire  des  ambulances. 
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II 

LES   AMBULANCES   DE   L  YONNE. 

Lamhaidnce  de  BrieDon  étant  devenue,  par  des  circons- 
tances toutes  fortuites,  le  modèle  des  ambulances  du 
départeinent,  et  son  président  ayant  été  chargé  de  repré- 
senter, dans  TYonne,  M.  lecomtede  Flavigny,  je  dois  donc 
donner  une  large  place  à  ses  rapports  et  à  ses  correspon- 
dances avec  ses  sœurs. 

La  première  réunion  du  comité  de  Brienon  eut  lieu  le 
n  août  4870,  s.ur  Tinvitation  du  maire  de  la  ville. 
I.  Dalbanne,  Tun  des  plus  actifs  instigateurs  de  cette 
réunion, est  nommé  président;  MM.  Delécolle,  secrétaire, 
etGIaize,  trésorier.  La  guerre  étendant  de  plus  en  plus  ses 
ravages,  M.  le  vicomte  de  Flavigny,  délégué  à  Tours, 
autorise  le  président  de  1* Internationale  de  Brienon  à 
allilier  à  la  S  ciété  les  comités  qui  voudraient  se  former 
dans  l'Yonne.  ?iotre  déparlement  ayant  été  bientôt  com- 
plètement investi,  et,  par  suite,  les  communications  deve- 
nues incertaines  et  périlleuses  avec  Tours,  M.  de  Flavignv, 
par  un  arrêté  du  9  janvier  1871,  dont  voici  plus  loin  la 
(eneur,  délèj^ue  à  nouveau  son  correspondant  et  remet 
entre  ses  mains  les  pouvoirs  qu  il  avait  lui-même  pour  la 
distribution  des  cartes  et  insignes  de  la  Convention  de 
Genève,  à  lui  réservés  jusqu'alors,  et  aussi  pour  repré- 
senter la  Société  près  des  autorités  civiles  et  militaires  de 
I  Tonne,  traiter  avec  les  étrangers  les  ciuestions  d'échange. 
de  rapatriement  et  d'évacuation  des  blessés. 

c<  Tours,  le  9  janvier  1871. 
«  Monsieur  le  Président, 

«  Le  soussigné,  délé^é  de  la  société  de  secours  aux  blessés 
des  armées  de  terre  et  de  mer, 

«  Considérant  que  les  communications  avec  le  département  de 
noQoe  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles; 

«  Considérant,  d'autre  part,  que  le  dévouement  que  M.  le 
président  montre  à  la  Société  lui  donne  des  droits  tout  particu- 
liers à  la  confiance,  délègue  à  M.  Dalbanne,  président  des 
comités  de  l'Yonne,  tous  les  pouvoirs  qu*il  a  lui-même  pour 
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Taffiliation  des  comités,  la  distribution  des  cartes  et  iosignes  ; 
lui  donne  Clément  pouvoir  pour  représenter  la  Société  près 
des  autorités  civiles  et  militaires. 

«  Le  délégué  de  la  société  à  Tours, 

<c  Vicomte  db  Flavigny.  » 

Le  président  doit  donc,  sous  sa  responsabilité,  dis- 
tribuer les  insignes  de  la  convention  de  Genève,  et  des 
lettres  pressantes  l'invitent  à  se  montrer  extrêmement 
avare  dans  leur  délivrance. 

«  Tours,  le  1 5  novembre  1 870. 
c  Monsieur, 

«  En  réponse  à  votre  lettre,  je  vous  envoie  les  cartes  que  vous 
me  demandez.  Tous  les  comités  du  département  doivent  être 
affiliés  par  vous  et  correspondre  avec  vous;  mais  nous  vous  enga- 
geons à  vous  montrer  extrêmement  avare  des  brassards,  qui  n'ont 
de  valeur  qu'à  la  condition  de  n'être  point  prodigués. 

c(  Vicomte  ds  Flavigny.  » 

Ne  pouvant  entrer  dans  le  détail  des  conditions  relatives 
à  là  délivrance  et  au  port  de  ces  insignes,  nous  devons 
dire  seulement  qu*ils  se  composent  d  une  simple  croix 
rouge  au  chapeau  pour  les  mfirmiers;  les  présidents, 
aumôniers,  médecins,  et  ceux  chargés  de  relever  les 
blessés  doivent  porter  le  brassard,  être  munis  de  cartes 
nominatives  et  de  diplômes,  afin  de  circuler  librement 

Eartout  où  besoin  serait^  sans  crainte  d'être  arrêté  par  les 
elligérants.  Les  voilures  d'ambulance  doivent  déployer 
le  drapeau  de  la  convention  de  Genève  à  côté  du  drapeau 
national^  et  tous  ces  insignes  n'ont  force  de  droit  qu'au- 
tant qu'ils  ont  été  délivrés  et  signés  par  le  président  délé- 
gué de  Brienon.     . 

L'interprétation  des  lois  de  la  convention  est-elle  obs- 
cure? c'est  à  Brienon  que  les  comités  locaux  s'adressent. 
Y  a-t-il  des  difficultés  à  résoudre,  des  instructions  à  rece- 
voir, des  blâmes  à  infliger?  on, en  appelle  à  Brienon.  Le 
président  fait  observer  les  règlements  ;  il  rend  compte 
a  M.  de  Flavigny  du  fonctionnement  régulier  des  comités. 
Lui  ou  son  secrétaire  se  transportent  dans  les  villes  qui 
réclament  leur  présence,  et  quand  le  président  se  trouve 
arrêté  lui-même  dans  l'interprétation  des  lois  ou  par 
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quelques  difficultés,  il  doit  en  référer  à  Tours  s*ii  le  peut, 
ou  alors  prendre  sous  sa  responsabilité  toutes  les  mesures 
quiiji^e  convenables.  Ce  sont  des  démarches  inces- 
saates.  Les  familles,  anxieuses  sur  le  sort  de  leurs  en&nts 
malades  ou  blessés,  demandent  des  nouvelles,  provoquent 
des  recherches.  C'est  une  correspondance  active  de  chaque 
jour  avec  Tours,  Auxerre  et  les  comités  pour  tout  ce  qui 
coDœme  les  ambulances,  leurs  établissements,  leurs 
pensionnaires  firançais  ou  prussiens.  Une  trop  généreuse 
émulation  se  manifeste  pour  le  port  des  insignes  de  la 
coDveotion,  des  demandes  nombreuses  de  cartes,  bras- 
sards, sont  adressées  de  tous  côtés  au  délégué,  et  celui-ci, 
pour  s'en  tenir  strictement  et  lovalement  aux  termes  de  la 
loi,  (loyauté  dont  Tennemi  ne  s  nonora  pas  toujours),  dût, 
à  son  grand  regret,  en  refuser  plusieurs. 

Le  29  novembre,  conformément  à  sa  mission,  M.  Dal- 
banne,  après  avoir  présidé,  avec  M.  Delécolle,  à  la  nais- 
sance des  comités  de  Saint-Florentin  et  de  Seignelay, 
envoie  la  circulaire  suivante  aux  maires  de  Joigny,  d'Au- 
lerre,  de  Tonnerre  et  de  Sens,  pour  se  mettre  à  leur 
disposition  et  provoquer  la  formation  d'un  comité  dans 
ces  villes,  (jui,  il  faut  le  dire,  n'avaient  point  attendu 
cette  invitation  pour  se  mettre  en  mesure  de  porter  secours 
aux  blessés.  C'est  donc  de  la  formation  oflicielle  dont  il 
s'agit  ici,  nécessaire  pour  jouir  de  la  protection  efiicace  de 
la  convention  de  Genève  et  avoir  une  existence  légale 
devant  la  loi  et  les  belligérants.  Voici  la  circulaire  : 

a  Brienon,  le  29  novembre  1870. 

«  Monsieur  le  Maire, 

«  Dès  le  comoiencenient  de  la  guerre,  un  comité  de  secours  aux 
blessés  militaires  s'est  formé  à  firienon  et  a  été  reconnu  par  le 
comité  central  de  Paris.  M.  le  vicomte  de  Flavigny,  par  sa  lettre 
du  15  octobre  dernier,  m'a  autorisé  à  affllier  tous  les  comités  qui 
voudraient  se  former  dans  l'Yonne.  Les  comités  sectionnàires 
doivent  avoir  un  président,  un  aumônier,  an  secr(>taire,  un  tré- 
sorier etdeux  ou  trois  médecins.  Us  doivent  indiquer  les  ressources 
avec  lesquelles  ils  feront  face  aux  dépenses  et  s'engager  à  verser, 
Ua  caisse  centrale  de  Paris,  les  fonds  disponibles  après  la  guerre. 

«  Dans  le  cas  où  vous  jugeriez  utile  de  provoquer  dans  votre 
ville  la  formation  d*un  comité  sectiounuire,  vous  m'adresseriez 
one  eipédition  du  procès-verbal  de  sa  constitution  et  aussitôt 
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j'obtiendrai  de  la  Dfl^tion  Je  Tours  les  cartes  de  sûreté  qui 
devroat  être  remues  avec  des  brassards  aux  membres  de   ce 
comité.  L'Administration  des  postes  accorde  la  franchise  entre 
Jes  divers  Comités. 
«  Agréez,  etc. 

a  Dalbanne,         Delécolle, 
Président,  Secrétaire.   » 

Les  Français  n'étaient  pas  seulement  l'objet  de  la  solli- 
citude du  comité  de  Brienon  ;  ce  comité  fut  aussi  contraint 
par  les  circonstances  de  s'occuper  des  blessés  prussiens. 
Ces  derniers,  heureux  des  soins  qu'ils  recevaient  dans  nos 
hôpitaux  de  la  main  de  nos  sœurs  de  charité,  anges  abso- 
lument inconnus  chez  les  nations  protestantes,  refusaient 
d'en  sortir  et  de  céder  la  place  à  leurs  com{)agnons 
d'arme^  leur  laissant  philosophiquement  le  péril  et  la 
gloire  des  batailles.  L'encomWement  des  hôpitaux  de 
Tonnerre  et  de  SaintrPlorentin  fut  tel,  que  les  présidents 
des  comités  de  ces  villes  sont  obligés  d'en  référer  à 
Brienon  pour  faire  évacuer  de  force  les  infirmeries. 
M.  Dalbanne  se  rend  alors  à  Auxerre  auprès  du  comman- 
dant de  la  division  prussienne  occupant  le  département, 
afin  de  lui  exposer  les  griefs  et  les  plaintes  des  adminis- 
trateurs du  service  sanitaire  au  sujet  de  ses  soldats.  Très- 
civilement  reçu,  on  lui  envoie  le  lendemain  la  lettre  sui- 
vante: 

«  Monsieur, 

c(  Vous  avez  demandé  hier  Tautorisation  pour  l'évacuation 
des  soldats  allemands  guéris  qui  se  trouvent  dans  quelques  hôpi- 
taux du  département.  Je  vous  réponds,  Monsieur,  que  sans  doute, 
les  autorités  françaises  ont  le  droit  et  le  devoir  de  rendre  les 
soldats  allemands  laissés  malades  dans  tous  les  hôpitaux  français, 
8*ils  sont  guéris,  aux  troupes  pass^antes  qui  les  acceptent,  ou  de 
les  transporter  en  leur  donnant  une  complète  sûreté  à  quelque 
lieu  où  se  trouve  un  commandant  d*étape  ou  une  troupe  alle- 
mande. Pour  éloigner  tout  doute,  je  joins  à  cette  lettre  un  oHr^ 
aux  troupes  de  ma  division,  qui  les  oblige  d  emmener  avec  eux 
les  soldats  guéris  qu'on  leur  présente,  pour  les  diriger,  d'après  les 
circonstances,  en  quelque  lieu. 

«  Auxerre,  lel25  décembre  1870. 

«   V.  BilTHMMAN.    » 

Cette  lettre,  communiquée  immédiatement  aux  ambu- 
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lances,  rendit  les  Prussiens  plus  dociles,  et  dès  lors  chaque 
corps  de  passage  évacuait  avec  lui  les  convalescents, 
doDt,  sans  ordre,  leurs  che&  refusaient  absolument  de  se 

ctaiger. 

Dans  un  rapport  adressé  à  Tours  au  nom  du  président, 
I.  DelécoUe  rend  compte  de  Taffiliation  des  comités  sui- 
vants  :  le  comité  de  Saint-Florentin  a  été  affilié  le  31 
octobre  4870  ;  ceux  de  Seignelay  et  d'Auxerre,  le  6  et 
W  novembre;  celui  de  Tonnerre  le  17  décembre  suivant; 
celui  de  Joigny,  le  19  janvier  1871.  Tous  ont  fonctionné 
jusqu'à  l'évacuation  du  déparlement. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  cet  aperçu  général  des  œuvres 
du  comité  directeur,  qu'en  mettant  sous  les  yeux  du  lec- 
teur les  dernières  lignes  du  rapport  adressé  par  le  prési- 
dent à  M.  de  Flavigny. 

«  Tous  les  membres  du  comité,  y  est-il  dit,  ont  fait  leur  devoir 
dans  les  tristes  circonstances  où  nous  nous  sommes  trouvés,  et  se 
sont  montrés  à  la  hauteur  de  la  mission  qu'ils  avaient  acceptée. 

«  M.  DelécoUe;  greffier  de  la  justice  de  paix  et  secrétaire  du 
comité,  m*a  pariiculiôrement  secondé  de  tous  ses  efforts  et  de 
toute  son  activité  pour  Torganisation  des  ambulances,  rechange 
et  le  repatriement  des  blessés  et  le  placement  de  1,200  billets  de 
la  loterie  nationale.  Aussi,  Je  crois  devoir  signaler  ses  services  à 
Totre  attention,  i» 

Je  dois  ici  exprimer  Tidée  qui  m'a  frappée  en  lisant  les 
instructions  de  la  convention  de  Genève,  touchant  les 
soins  à  donner  aux  blessés.  Il  est  à  regretter  que  ces 
sociâés,  fondées  par  des  hommes  patriotiques  et  chré- 
tiens dans  leurs  croyances  et  leurs  œuvres,  dominés  par 
lesprit  qu'on  est  convenu  d'appeler  de  tolérance  et  de 
libolé,  en  aient  exclu  toute  pensée  religieuse,  et  cela,  au 
moment  même  où  de  malheureuses  victimes  de  la  guerre 
en  avaient  le  plus  besoin,  au  moment  même  où  Ton 
demandait  aux  jeunes  soldats  de  braver  et  fatigues  et 
souffrances,  où  on  leur  demandait^  suivant  l'expression 
des  livres  saints,  d'être  obéissants  jusqu'à  la  mort.  Sans 
doute  les  règlements,  plus  ou  moins  bien  observés,  exi- 
geaient ia  présence  d'un  aumônier  dans  chaque  comité^ 
mais  là  s  an^te  i*klée  chrétienne.  Voilà,  du  reste,  en  deux 
articles,  le  r^umé  de  la  philanthropie  rationaliste  : 
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Ecotrait  des  premiers  soins  à  donner  aux  blessés  : 

«  Art.  \^.  Soulager  la  douleur  physique  par  des  secours 
prompts  et  intelligeots. 

«  Art.  2.  Apaiser  la  douleur  morale  par  une  douceur  iualté- 
rable  et  une  affectueuse  patience.  » 

C'est  tout.  Comme  si  les  douleurs  morales  et  même 
physiques  ne  trouvaient  pas  de  puissants  soulagements 
dans  tes  consolations  offertes  aux  malades  et  aux  mou- 
rants par  la  religion,  ses  croyances  et  ses  ministres. 

Les  oeuvres  des  ambulances. 

Entrons  maintenant  dans  la  vie  intime  de  chacune  des 
ambulances,  et  donnons,  sur  leur  formation  et  leurs  actes, 
un  bref  et  rapide  aperçu. 

'     COMITÉ  DE  BRIENON. 

C'est,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  au  17  août  4870  que 
remonte  la  première  réunion  de  cette  société,  sur  l'invita- 
tion du  maire  de  la  ville.  Le  comité  se  compose  de 
15  membres:  MH.  Dalbanne,  tanneur,  président;  labbé 
Larbouillat,  doyen,  aumônier;  DelécoUe,  secrétaire; 
Glaize,  trésorier;  Pouillot  et  Leclerc,  docteurs;  Laire, 
pharmacien  ;  Bridier,  maire  ;  Brillié  et  Pouillot,  notaires  ; 
Grand,  vétérinaire  ;  Deguerroi,  juge  de  paix  ;  Casse^rain, 
Rolet,  Jacquip,  propriétaires. Dans  cette  première  séance, 
le  docteur  Leclerc  rend  compte  de  la  démarche  qu'il  a 
faite  à  Paris,  près  du  comité  central,  dont  il  a  reçu  l'ac- 
cueil le  plus  chaleureux,  qui  Ta  chargé  de  remercier  le 
comité  de  Brienon  et  de  le  prier  de  se  constituer  définiti- 
vement^ afin  de  pouvoir  obtenir  les  insignes  de  la  Société. 
Le  comité  décide  que  M.  le  président  se  mettra  en  rapport 
avec  les  maires  du  canton,  afin  de  les  inviter  à  faire  des 
quêtes  en  argent  et  en  objets  de  toute  taature  pour  venir 
en  aide  au  comité  cantonal.  MM.  Pouillot,  Leclerc  et  Laire 
sont  spécialement  chargés  des  soins  médicaux  et  pharma- 
ceutiques ;  les  autres  membres  se  réservent  l'organisation 
et  la  surveillance  des  gardes-malades.  La  lettre  adressée 
aux  maires  du  canton  de  Brienon  est  ainsi  conçue  : 
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c  BrienoD,  le  13  septembre  1870. 

«  Monsieur  le  Maire, 

c  Flr  ma  lettre  du  17  août  dernier,  je  tous  ai  fait  connaître 
çD'im  comité  sectionnaire,  établi  à  Brienon,  s'était  mis  en  rapport 
arec  la  Société  de  secours  aux  blessés  de  terre  et{de  mer. 

«r  Les  dépenses  de  toutes  sortes  qui  seront  bientôt  imposées 
aox  habitants  pour  soigner  les  blessés  prochainement  attendus, 
font  espérer  au  comité  que  vous  voudrez  bien  le  seconder  et  faire 
toDS  vos  efforts  pour  obtenir,  des  habitants  de  votre  commune, 
des  dons  en  argent  et  en  nature,  etc. 

«  Daignez  agréer,  etc. 

«  Pour  le  président  : 

«  Delégolle,  secrétaire.  > 

Dans  la  réunion  du  i  septembre,  le  président  donne 
connaissance  au  comité  d*une  lettre  dans  laquelle  la 
Société  centrale  de  Paris  remercie  les  habitants  de  Brienon 
de  leur  généreuse  initiative,  et  demande  si  la  ville  entend 
supporter  tous  les  frais  d'entretien  des  blessés  qu'elle  s'of- 
fre de  soigner.  Le  comité,  après  Texamen  de  la  situation, 
prend  les  résolutions  suivantes  :  1""  Il  se  chaîne  de  tous  les 
soins  à  donner  à  34  blessés.  Les  soins  consistent  dans  les 
visites  des  médecins,  la  pharmacie,  la  lingerie,  gardes- 
malades,  etc.  ;  2®  au  fur  et  à  mesure  que  les  blessa  récla- 
meront moins  de  soins,  ils  seront,  après  l'avis  du 
médecin,  placés  chez  les  habitants,  jusqu'à  leur  entier 
rétablissement^  tout  en  demeurant  sous  la  surveillance  du 
comité. 

De  la  revue  financière,  il  résulte  que  la  ville  tient  à  la 
disposition  de  la  société  \  00  francs  provenant  d'une  sous- 
cription ;  300  francs  qu'elle  prélèvera  sur  les  fonds  alloués 
aux  fêtes  publiques;  que  rnospice  offre,  de  son  côté,  la 
somme  de  400  francs;  la  société  de  secours  mutuels, 
100  francs,  et  en  plus  la  cotisation  annuelle  des  membres 
du  comité,  s'élevant  à  78  francs,  soit  un  total  de  970  francs. 

La  commune  de  Champlost  tient  à  la  disposition  du 
comité  270  francs  ;  le  maire  du  Turny  en  promet  500  ; 
celui  de  Bellechaume,  en  plus  des  dons  et  quêtes,  doit 
disposer,  en  faveur  des  blessés,  d'un  crédit  de  70  francs 
alloué  pour  les  prix  des  élèves  de  l'école;  Mercv  offre 
30  francs;  la  riâie  commune  de  Chailley,  500  nrancs; 
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Paroy-6u-0the,  50  francs.  Les  autres  maires  ont  donné 
l'assurance  formelle  de  leur  concours,  sauf  celui  d'Esnon, 
qui  a  déclaré  vouloir  obtenir  directement  des  blessés  de  la 
Société  de  Paris,  sans  se  réunir  au  comité  de  Brienon.  Il 
était  fecile  de  promettre  beaucoup,  les  temps  étaient  durs, 
et  Tavenir  incertain.  Aussi,  les  communes  si  riches  du 
canton  ne  tinrent  pas  leurs  engagements  et  ne  furent 
d'aucun  secours  à  la  société,  réduite,  dès  le  principe,  à  ses 
propres  ressources.  L'appel  fait  à  la  ville  pour  l'organisa- 
tion des  ambulances  fut  entendu  et  généreusement  com- 
pris. D'honorables  habitants  offrirent  spontanément  4  i  lits 
montés,  en  se  chargeant  de  tout  soin  et  de  toute  dépense. 
Après  quelques  jours,  draps,  matelas,  couvertures  étaient 
trouvés.  Le  comité  s'assura  des  voitures  convenables 
mises  à  sa  disposition  pour  le  transport  des  blessés,  de 
brancards  légers  et  commodes,  de  telle  sorte  qu'il  se 
trouva  bientôt  prêt,  autant  que  ses  ressources  le  lui  per- 
mettaient, à  faire  face  aux  sinistres  événements  qui  se 
préparaient. 

Les  recettes  et  dépenses  de  la  société  s'établissent 
comme  il  suit  : 

Recettes,  992  francs.  —  Dépenses,  4 ,209  fr. 

Lits  établis  par  le  comité 20 

Lits  offerts  par  les  habitants 14 

Nombre  total   des  blessés  et   malades 

soignés  dans  les  ambulances 35 

Sortis  en  pleine  guérison 32 

Décédés 3 

Au  nombre  des  blessés  soignés  à  Brienon  se  trouvaient 
neuf  Prussiens,  tous  rendus  vivants. 

Trois  mobilisés,  blessés  et  faits  prisonniers  le  25  janvier, 
après  l'attaque  de  la  çare  et  du  château^  ont  été  échangés 
avec  nombre  égal  d'Allemands  et  repatriés  par  les  soins  et 
aux  dépens  du  comité.  Ce  sont  les  nommés  Jacob  Jean, 
de  Corbigny  (Nièvre),  échangé  contre  Grolhe  Joseph,  sous- 
officier  au  55®  régiment  de  Landwehr,  bataillcSi  de  Pade^ 
born  ;  Barbier-Anet,  de  Rouy,  canton  de  Saint-Saulge 
(Nièvre),  contre  Werharke  Honoré  ;  et  Léon  Lazare,  paie- 
ment de  Rouy,  contre  Berendes  Guillaume;  GobiTlaut 
Edme,  de  Saxy-Bourdon,  de  la  4'^  compagnie  du  i  *'  bataii- 
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ion  de  la  NièTre^  put  être  soustrait  aui  recherches  des 
Prussiens  et  renvoyé  dans  sa  famille. 

Là  dernière  séanoe  du  comité  eut  lieu  le  7  janvier  4  873  : 
il  déclare  avoir  iait  tous  ses  eiforts  pour  secourir  les  bles> 
ses  et  leurs  familles.  Un  certain  nombre  de  ces  dernières 
ont  Teça  du  gouvernement  des  pensions,  des  bureaux  de 
tabac,  des  recettes  buralistes  ou  des  secours  annuels, 
mais  d*autres  victimes  restent  encore  dans  le  plus  grand 
btôoin«  Il  sollicite  pour  quatre  d'entre  elles  ces  secours 
de  cent  francs,  et  il  espère  que  le  comité  central  de  Paris 
accueillera  fevorablen^ent  sa  demande.  iOO  francs  furent 
efiectivemenl  alloués  et  donnés  aux  victimes  de  la  guerre, 
par  Tentremise  du  président  du  comité. 

COMITE  DE  SEIGNBLAT. 

«c  Le  comité  de  Seigoelay  fat  le  premier,  après  celui  de  Brienon, 
affilié  à  rinternationale.  Le  11  août,  dit  le  procès- verbal,  les 
priDcipaux  habitants  8*étaiei)t  formés  en  société,  sous  le  patronage 
de  MM.  Vernassier^  adjoint;  Eugène  Chauvelot,  juge  de  paix; 
Poo^  et  Bias,  conseillers  municipaux  ;  Grandjean-Delillc,  Charles 
Cretté,  Léon  de  Jonchères,  tous  trois  docteurs  en  médecine,  de  la 
Faculté  de  Paris,  lesquels  se  sont  engagés  à  donner  gratuitement 
leur  concours  comme  médecins  dans  toutes  les  circonstances  que 
peat  entraîner  l'état  de  guerre. 

c  Par  suite  des  quêtes,  démarches,  etc.,  faites  par  ses  soins, 
le  comité  a  réuni,  dès  cette  époque,  les  ressources  suivantes: 

a  1«  Dne  somme  de  mille  francs  actuellement  en  caisse  ; 

•  2^*  Vingt-deux  lits  à  Seignelay,  et  dix-huit  à  Héry  ; 

«  3*  L'engagement  verbal  de  tout  secours,  en  nature,  selon  les 
besoins. 

«  Daos  sa  séance  du  5  septembre  1 870,  le  comité,  considérant  : 

a  1*  Que  les  événements  de  guerre  se  rapprochent  de  Seignelay  ; 

ce  2o  Que  là  Société  de  secours  internationale  est  la  seule 
reconnue  par  Tennemi; 

(c  3o  Qu  il  est  urgent  pour  eux  de  mettre  ses  ambulances  sous 
éa  protection.  * 

■  Considérant,  qu'indépendamment  des  ressources  sus-énon* 
cées,  les  communes  de  Seignelay  et  d'Héry  peuvent  faire  valoir 
qQ*elleâ  ont  déjà  versé  a  la  Société  internationale  une  somme  de 
900  francs  faisant  partie  de  la  souscription  départementale  à  elle 
transmise  à  Paris,  par  M.  le  préfet  de  TYonne,  le  comité  demande 
à  être  reconnu  par  la  dite  Société,  s'engageant  dans  ce  cas,  à  lui 
reoiettre,  à  la  fin  des  hostilités,  ce  qui  n'aurait  pas  été  employé 
sur  les  1,000  francs  qu'il  a  en  caisse.  » 
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Après  son  affiliation  légale,  ce  comité  entretient  avec 
celui  de  Brienon  une  correspondance  régulière,  et  en 
reçoit  les  instructions  nécessaires  à  son  organisation, 
demande  aussi  et  obtient  des  cartes  de  sûreté  et  des  bras* 
sards.  Quelque  lettres  feront  mieux  connaître  la  nature 
de  la  correspondance  et  les  difficultés  qui  saisissaient  à 
chaque  instant  dans  rinterprétatioQ  et  lappiication  de 
la  convention  de  Genève. 

Le  président  du  comité  de  Brienon,  ayant  promis  plus 
de  cartes  et  de  brassards  que  ne  le  lui  permettaient  les 
instructions  du  vicomte  de  Flavigny,  retire  sa  parole.  On 
lui  répond  alors  de  Seignelay,  le  4  octobre  4870  : 

«  Je  reçois  votre  lettre,  qui  dérange  toutes  nos  combinaisons, 
car  si  on  refuse  à  l'un  des  membres  du  comité,  au  moins  une 
carte  établissant  sa  position  vis  à- vis  de  l'ennemi  et  lui  donnant 
toute  qualité  pour  protéger  et  les  ambulances  et  ceux  qui  s'en 
occupent,  quelles  garanties  la  Société  nous  donne-t-elle  en  com- 
pensation de  notre  concours  et  aussi  du  sacrifice  pécuniaire  que 
nous  lui  faisons  de  nos  ressources,  si,  à  la  tin  de  la  guerre,  elles 
ne  sont  pas  épuisées?  Vous  comprenez  que  deux  cartes  délivrées 
à  des  médecins  ne  sauraient  remplir  leur  but.  Elles  sont  néces- 
saires à  leur  sûreté  personnelle,  mais  ne  pourraient  assurer  la 
sécurité  des  autres  voulant  bien  s'occuper  des  blessés,  un  danger 
pouvant  se  produire  pendant  que  ces  Messieurs  seraient  occupés 
au  loin  par  les  soins  à  donner  aux  blessés  non  recueillis  encore. 
Je  viens  soumettre  ces  observations  à  votre  appréciation,  en 
attendant  que  vous  veuillez  bien  nous  dire  la  résolution  prise 
à  Tours. 

(c  Agréez,  etc. 

ft  BiAS,  membre  du  comité.  » 

M.  de  Jonchères  écrit  à  son  tour  à  Brienon  : 

«  Je  vous  serais  très  reconnaisssant  si  vous  vouliez  bien 
m'adresser,  pour  mon  excellent  confrère,  le  docteur  Rollet  Fran- 
çois, d'Héry,  une  carte  semblable  à  celle  que  vous  avez  donnée  à 
M.  Delisle,  de  Seignelay.  Son  exclusion  du  comité,  dont  il  ne  fait 
pas  partie,  lui  est  sensible  et  a  paru  beaucoup  Taffecter.  J'insiste 
auprès  de  vous,  etc.  » 

a 

La  réponse  ne  se  fait  pas  attendre. 

«  Vous  le  savez,  par  les  instructions  que  j'ai  reçues  de  Tours 
et  que  je  vous  ai  communiquées,  je  ne  puis  remettre  qu'un  nombre 
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limité  de  brassards  et  de  cartes  de  sûreté.  M.  Delisle  n'a  point 
encore  la  carte  que  j'ai  demandée  pour  lui,  et  je  ne  suis  pas  cer- 
tain de  l'obtenir,  bien  qu'il  se  soit  engagé  à  donner  ses  soins  aox 
btesiésdesanibulancesd'Héry  etdeVenouse.  M.  le  docteur  Henry, 
déCfaeoy,  est  venu,  il  y  a  plus  de  six  semaines,  me  prier  de  lui 
£ure  obtenir  les  insignes  que  vous  me  demandez,  et  je  n*ai  pu  les 
lai  procurer.  Il  m'est  donc  de  toute  impossibilité,  malgré  mon 
boD  Touloir,  de  vous  remettre  une  carte  et  un  brassard  pour 
M.  Rollet,  puisqu'il  ne  fait  point  partie  des  membres  du  comité 
de  Seignelay. 

«  Brienon,  le  16  novembre  1870.  > 

Le  comité  dispose  d'une  somme  de  300  francs  et  de 
30  lits  pour  l'avenir  ;  il  s'engage  à  soigner  les  blessés  à 
forfait. 

Aussi,  H.  Dalbanne  peut  écrire  à  la  date  du  26  novem- 
bre à  H.  de  Flavigny: 

«  Tai  afGlié,  en  vertu  des  pouvoirs  que  vous  m'avez  conférés 
parTotre  lettre  du  15  octobre,  deux  comités  sectionnaires,  celui 
dn  canton  de  Saint-Florentin  et  celui  du  canton  de  Seignelay, 
contigus  à  Brienon.  J*ai  fait  tous  mes  efforts  pour  persuader  aux 
membres  de  cerf  comités  que  les  brassards  et  cartes  de  sûreté  ne 
doirent  être  distribués  qu*en  nombre  très  restreint,  afin  de  con- 
senrer  leur  efflcacité.  Néanmoins,  ils  ont  insisté  pour  que  je  vous 
réclame  une  carte  pour  M.  Vezin.  » 

La  présence  d*un  aumônier  n'était  pas,  sans  doute^  du 
goût  de  tous  les  sociétaires.  On  écrit,  à  cet  effet,  de 
Brienon  au  président  Yezin  : 

«  Je  vous  rappellerai  vos  paroles  lorsque  vous  êtes  venu  ici  et 
qoe  je  vous  ai  prévenu  qu'il  fallait  dans  chaque  ambulance  un 
service  regieux.  Vous  m'avez  répondu  que  lorsque  vous  accep- 
tiez une  charge,  vous  l'acceptiez  tout  entière,  sann  restriction, 
surtout  quand  il  s'agissait  du  soulagement  de  nos  soldats,  et 
qoe  personne  n'était  plus  discipliné  que  vous  devant  les  termes 
doublement,  v 

Il  j  eut  dans  cette  ambulance  de  déplorables  luttes 
intestines  sur  lesquelles  j'ai  hâte  de  glisser  et  dont  les 
souvenirs  restent  toujours  dans  les  archives  des  ambu- 
lances, à  la  disposition  de  qui  voudra  les  consulter. 

M.  Sempé  Louis,  médecm  à  Arces ,  ayant  vivement 
désiré  faire  partie  du  comité  de  Saint-Florentin,  adressa 
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régulièrement  sa  demande  pour  obtenir  une  carte  et  un 
brevet.  Malgré  les  instances  de  M.  Yezin,  H.  Dalbanne 
crut  devoir  s  opposer  à  son  admission,  à  cause  de  la  dis- 
tance qui  le  séparait  de  Saint-Florentin.  Il  lui  remettra 
avec  empressement  les  insignes  de  la  convention  de 
Genève,  s'il  peut  organiser  un  comité  à  Arces  ou  Cerisiers, 
mais  il  est  impossible  d'admettre  parmi  les  sociétaires 
des  membres  isolés  et  disséminés  dans  un  rayon  trop 
éloigné,  correspondant  très  difficilement  avec  le  siège  de 
la  circonscription.  M.  Sempé,  blessé  dans  son  patriotisme, 
manifeste  son  mécontentement  à  son  contraaicteur  dans 
une  lettre  vive,  mais  que  ne  méconnaîtrait  point,  du 
reste,  la  civilité  française. 

Cependant,  plus  tard,  on  acauiesça  à  la  demande  de  ces 
Messieurs.  Une  lettre  du  1i  février  1874  montre  com- 
ment les  Prussiens  savaient  respecter  eux-mêmes  la  con- 
vention de  Genève.  Toujours  défiants  et  inquiets,  et 
voulant  empêcher  toute  communication  avec  Tours,  ils 
trouvèrent  très  coiivenable  de  ne  point  reconnaître  comme 
neutres  les  membres  du  comité  de  Seignelay,  munis  de 

cartes  signées  par  M.  de  Flavigny. 

• 

«  Le  docteur  de  Jonchères,  écrit  M.  Bias,  me  prie  de  vous 
demander  si  vous  pourriez  lui  échanger  sa  carte  signée  à  Tours 
pour  une  autre  émanant  de  Brienon.  Au  dernier  passage  des 
troupes  prussiennes,  il  a  été  arrêté  et  retenu  prisonnierdix-huit 
heures,  le  timbre  de  Tours  ayant  paru  suspect  à  ces  Messieurs; 
j'avoue  que  je  ne  m'explique  pas  ce  malentendu.  » 

Dans  le  courant  de  novembre,  le  3°®  bataillon  des 
mobiles  du  Morbihan,  de  passage  à  Seignelay,  a  laissé 
trois  hommes  malades  à  lambulance,  et  bientôt  six  autres, 
évacués  de  Troyes,  viennent  les  rejoindre.  Ces  malades 
sont  reçus  chez  les  religieuses  et  soignés  par  elles. 

L'actif  du  comité  se  montant  à  la  somme  de  \  ,000  fr., 
et  le  passif,  ayant  dépassé  1 ,305  fr.  65,  il  se  trouve  en 
déficit  de  305  fr.  65,  couvert  par  les  deniers  du  bureau 
de  bienfaisance.  Les  comptes  sont  certifiés  exacts  et  sin- 
cères par  les  menjbres  du  bureau  :  Bias,  président  ;  Chau- 
velot,  trésorier;  etc.,  etc. 

Lits  établis  par  le  comité 40 

Lits  offerts  par  les  habitants 30 
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Nombre  total  des  malades  reçus  dans 

lambulance 21 

Il  en  est  sorti 19 

Décédés 2 

COMITÉ  D£  SAINT-FLÛRBNTIM. 

«  L'an  mil  huitœnt  soixante-dix,  le  trente  octobre,  le  comité 
de  Becours  aux  blessés  militaires  de  Saint-Florentin  s'est  réuni 
sous  la  présidence  de  M.  le  maiie,  dans  le  but  de  former  son  bureau . 
La  séance  est  ouverte  à  cinq  heures.  Sont  présents,  MM  Lancûme, 
maire ;fious8ard  et  Lordereau,  médecins;  Bertrand,  pharmacien^ 
et  Vezin.  Le  comité  décide  qu'il  formera  immédiatement  son 
bureau  des  membres  présents  (Il  n'y  en  avait  pas  d'autres).  Sont 
oommés:  président,  M.  Vezin  ;  secrétaire  trésorier,  Bertrand  Ân- 
tooin;  médecins,  Boussard  et  Lordereau;  pharaiacien,  Bertrand. 
Le  président  prie  M.  le  maire  de  transmettre  au  président  du 
eomitéde  Brienon  l'acte  constitutif  du  comité,  qui  demande  à  être 
affilié  à  la  Société  centrale.  La  séance  est  levée  à  six  heures.  » 

Voici  le  texte  du  rapport  adressé  à  M.  le  président  du 
comité  de  Brienon  par  le  secrétaire  du  comité  de  Saint- 
Florentin. 

«  Monsieur  le  Président, 

*  J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  le  rapport  que  vous  m'avez 
demandé,  concernant  les  opérations  du  comité  de  notre  ville.  Le 
nombre  des  blessés  n'a  pu  être  considérable  ;  envahis  complète- 
ment presque  au  début  de  notre  organisation,  nous  nous  sommes 
trouvés  éloignés  des  opérations  de  la  guerre  et  en  outre  obligés 
de  résister  à  l'autorité  de  Tennemi  qui  voulait  nous  imposer  de 
ses  malades  en  nombre  trop  grand  pour  nous  et  pour  nos  res-> 
soorces.  Parmi  les  faits  qui  nous  ont  occupés  est  celui  qui  se 
rattache  à  l'attaque  du  poste  allemand  établi  h  Auxon.  Quatre 
blessés  ont  été  ramenés,  dont  deux  franchis  et  deupc  prussiens, 
et  aucun  n'a  succombé  chez  nous.  Parmi  les  autres  malades  que 
Dous  avons  eus  à  soigner,  ceux  qui  n'ont  pas  succombé  ont  été 
remis  entre  les  mains  des  autorités  militaires. 

«  Nous  avons  eu  à  déplorer  la  perte  de  six  malades  qui  nous 
OQt  été  ^levés  par  la  variole  et  le  typhus  surtout.  Sur  qqs  six 
TJctûnes  se  trouvent  quatre  mobiles  des  bataillcms  de  Tlndre  et 
da  Morbihan,  et  deux  Allemands.  Pour  ce  qui  regarde  le  règle- 
ment de  nos  comptes,  ce  sera  bientôt  fait,  ayant  soigné  les  ma- 
lades nous-mêmes.  Les  médecins  ont  dontié  leurs  visites,  les 
iDéàicaments  ont  été  fournis  par  le  pharmacien  du  comité.  Nous 
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n'avons  de  compte  que  sur  nous  et  sur  ceux  qui  ont  offert  des 
lits.  Chacun  a  soigné  les  malades  à  ses  frais. 
«  Tel  est,  Monsieur  le  président,  le  récit  des  faits  principaux. 

<  Le  Secrétaire  du  comité, 
«  A.  Bertrand.  » 

Dépenses  du  comité ^  ,392  fr. 

Lits  établis  par  le  comité » 

Lits  offerts  par  les  habitants 20 

Nombre  total  des  blessés  reçus  et  soignés. ...     25 

Sortis 19 

Décédés 6 

COMITÉ  d'aUXERRE. 

Le  comité  d'Àuxerre  a  été  affilié  à  la  Société  de  Genève 
le  1 1  novembre.  Ses  œuvres  peuvent  se  résumer  dans  les 
paroles  de  son  président,  M.  de  La  Rupelle  :  m  Nous 
n'avons  pas  eu  à  faire  beaucoup  pour  notre  part.  »  Lea 
procès-verbaux  et  certaines  lettres  feront  connaître,  autant 
que  faire  se  peut,  l'action  de  ce  comité  pendant  l'inva- 
sion. 

«  L'an  mil  huit  cent  soixante-dix,  le  onze  novembre,  MM.  Bou- 
cher de  La  Rupelle,  procureur  de  la  République,  Appert,  premier 
vicaire  de  Saint-Etienne,  Dionis  des  Carrières  et  Puissant,  doc- 
teurs, C3aude,  vérificateur  des  poids  et  mesures,  Poubeau,  phar- 
macien, Chariot,  juge,  Raoul-Augusteet  AmédéeRigault,  se  sont 
réunis  à  Âuxerre,  à  Teffet  de  constituer  un  comité  de  secoura  aux 
blessés  militaires,  suivant  les  stipulations  de  la  convention  de 
Genève,  auxquelles  ils  déclarent  adhérer.  Ds  s'engagent  à  verser 
dans  la  caisse  centrale  les  fonds  qui  resteraient  disponibles  après 
la  guerre.  Les  sus-nommés  ont  élu  pour  président  M.  Boucher  de 
La  Rupelle,  Claude  Victor,  trésorier,  Paul  Chariot,  secrétaire, 
Pierre-Guillaume  Poubeau,économe  ;  chirurgiens  de  Tambulance, 
MM.  Dionis  et  Puissant,  M.  Appert  accepte  les  fonctions  d'aumô- 
nier. Une  souscription  sera  ouverte  à  partir  de  ce  jour,  dans  le 
but  de  subvenir  aux  besoins  du  comité. 

c  Ont  signé  les  présentes,  etc.  » 

Parmi  les  lettres  conservées  au  dossier,  deux  seule- 
ment donnent  quelques  détails  sur  l'ambulance  auxer- 
roise. 

<  J'ai  Thonneur,  écrivait  le  20  janvier  1871^  M.  de  La  Rupelle 
à  M.  Dalbanne  à  Brienon,  de  vous  accuser  réception  de  votre 
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dépêche  en  date  du  16  janvier,  et  de  l'expédition  du  décret  du 
31  décembre  1870,  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  parvenir. 
Kous  Dous  trouvons  constitués  à  Auxerre  de  la  manière  la  plus 
r^ière,  et  notre  organisation  me  parait  exempte  de  tout  re- 
proche. Je  ne  vois  qu*nne  cbose  qui  nous  reste  à  faire,  c*est  de 
mm  mettre  à  la  disposition  du  général  commandant  l'armée,  et 
de  l'inteDdant  en  chef.  Et  c*est  par  votre  intermédiaire  qu'il  m*a 
para  que  cette  mise  à  la  disposition  de  Tautorilé  militaire  devait 
aïoir  lieu. 

f  Vous  connaissez  notre  organisation.  Nous  ne  sommes  pas,  à 
proprement  parler,  une  ambulance  volante,  en  ce  sens  que  nous 
sommes  d*un  déplacement  difficile.  Les  membres  qui  composent 
notre  comité,  par  leurs  fonctions  et  leurs  emplois,  ne  peuvent 
quitter  la  ville.  Ce  n  est  guère  que  dans  un  engagement  près  de 
DOS  murs  que  nous  pourrions  nous  y  transporter.  Nous  sommes 
I^utôt  on  complément  d*hospice  militaire.  Nous  disposons  d'envi- 
ron 70  lits  chez  les  particuliers  et  à  Tasile  des  aliénés,  savoir  : 
45  lits  pour  blessés  et  25  pour  convalescents.  En  temps  d* occu- 
pation, il  y  aurait  vraisemblablement  quelques  réductions.  Nous 
aTOOB  des  ressources  pécuniaires  restreintes,  mais  les  blessés  se- 
raient soignés  et  traités  aux  frais  des  particuliers  qui  ont  fait  des 
offres  de  service. 

t  Jusqu'à  ce  jour,  en  dehors  des  soins  gratuits  que  M.  le  doc- 
teur Yver  a  donnés  à  50  malades  militaires,  en  dehors  des  statuts 
de  la  Société  de  Genève,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins  une  œuvre 
méritoire  de  charité,  nous  avons  soigné  deux  blessés,  Tun  atteint 
très  gravement  à  la  tête,  l'autre  frappé  à  la  cuisse  par  une  balle. 
Ce  sont  deux  hommes  domiciliés  qui  ont  été  soignés  chez  eux, 
mais  par  deux  médecins  membres  du  comité,  MM.  Puissant  et 
Yver,  et  à  qui  j'ai  fait  remettre,  au  nom  de  la  société,  quelques 
secours  nécessaires. 

«  Tels  sont  les  renseignements  que  je  vous  prie  de  vouloir 
bien  communiquer  à  l'autorité  militaire,  au  sujet  du  comité 
d'Auxerre. 

«  Veuillez  agréer,  etc. 

«  De  La  Rupellb.  • 

On  écrit  de  Brienon  à  M.  de  Flavigny  : 

c  M.  le  président  du  comité  d'Auxerre  me  mande  que  le 
docteur  Teilleux,  médecin  à  l'asile  des  aliénés,  met  à  la  disposi- 
tion de  la  société  15  lits  dans  son  vaste  établissement,  et  me 
prie  de  lui  délivrer  un  brassard.  Ce  que  j'ai  fait,  et  en  même 
temps  je  lui  reniets  la  carte  n®  447,  que  vous  m'avez  adressée 
«1  blanc. 
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Toute  la  correspondance  d*Auxerre  avec  Brienon  a  trait 
à  lorganisation  intérieure  et  extérieure  du  comité.  Aucun 
fait  ne  mérité  d*être  signalé. 

Les  recettes  de  la  société  se  sont 

élevées  à 1,045  fr. 

Les  dépenses  à 481 

Il  reste  en  caisse  534  fr.  85,  que  M.  Claude  Victor,  tré- 
sorier, met  à  la  disposition  du  comité  central. 

COMITÉ   DE  TONNERRE. 

Nous  ne  possédons  du  comité  de  Tonnerre  que  le  pro- 
cès-verbal de  sa  formation  et  quelques  lettres  dépourvues 
d'intérêt.  Nous  ne  pouvons  non  plus  donner  aucun  aperçu 
sur  ses  œuvres,  aucun  compte-rendu  n'ayant  été  envoyé 
Comme  la  demande  en  avait  été  faite. 

c  L'an  mil  huit  cent  soixante-dix,  le  treize  décembre,  mes- 
sieurs Bouilly,  pi^ésident  du  tribunal,  Bernard,  procureur  de  la 
République,  Ragon,  agent-voyer,  Beau  et  Legès,  pharmaciens, 
Montenot,  vicaire  de  Saint-Pierre,  Marquis  César,  Marquis 
Auguste,  Maurice  Eugène,  Martin  Armand,  docteurs  en  méde- 
cine.Se  sont  réunis  à  Tonnerre,  à  Teffet  de  constituer  un  comité  de 
secours  aux  blessés  militaires,  suivant  les  stipulations  de  la  con- 
vention de  Genève,  auxquelles  ils  déclarent  adhérer.  Ils  s'en- 
gagent à  verser  dans  la  caisse  centrale  les  fonds  qui  resteront 
disponibles  après  la  guerre.  Les  susnommés  ont  élu  président 
MM.  Bouilly  ;  secrétaire,  Bernard  Paul  ;  trésorier,  Ragon  Ferdi- 
nand ;  économe.  Bénis  Amédée  ;  Montenot  Louis,  aumônier, 
puis  les  médecins  et  pharmaciens.  Une  souscription  sera  ou- 
verte à  partir  de  ce  jour,  dans  le  but  de  subvenir  aux  besoins  du 
comité.  > 

Il  résulte  d'une  lettre  de  M.  Bouilly  que  l'action  de  la 
société  fut  très  limitée.  «  Nous  avons  eu  beaucoup  de 
Prussiens,  écrit-il  ;  mais  aucun  combat  n'ayant  eu  lieu 
dans  les  environs  de  Tonnerre,  notre  comité  de  secours 
n'a  pas  eu  à  fonctionner.  »  C'est  cependant  par  ses  soins 
et  sous  sa  protection  que  peu  de  temps  après  l'armistice 
oii  conduisit  a  Châtillon  quelques  Allemands  malades  qui 
avaient  été  laissés  à  Thospioe  par  les  troupes  de  passage. 
Ce  oomité  n'avait  fait  aucun  appel  de  fonds,  vu  Péloi- 
gûement  du  théâtre  de  la  guerre,  et  les  cotisations  de  ses 
membres  ont  été  plus  qu'absorbées  par  le  convoi  dont 
on  vient  de  parler. 


di 


COnrtt  DE  J0I65T. 

Le  comité  de  cette  ville  fut  le  dernier  affilié,  le  mercredi 
18  janvier  4874. 

<  Âdeux  heures  de  laprès-midi,  les  personnes  ci-après  nom- 
mées s'étant  concertées,  se  sonl  réunies  dans  la  salle  des 
séances  de  la  commission  administraUvé  de  Thûpital  civil  et  mi- 
litaire <)^  Joigny.  Etaient  présents:  MM,  Ibled,  membre  de 
la  commission  administrative  de  Thôpital  ;  Royer-CoUard.  procu- 
reur de  la  République  ;  Kivaille  ;  Desvignes,  vicaire  de  Saint- 
Jean  ;  les  docteurs  Grenet,  Picard  et  Courtois,  les  pharmaciens 
Breoot,  Putois  et  Boudier  ; 

ff  Lesquels»  étant  informés  que  par  décret  du  membre  déléftÉé 
do  gouvemeoient  de  la  défenae  nationale,  le  port  du  brassai  et 
de  tovl  insigne  de  la  Société  de  secours  aux  blessés  qui  n*adrait 
pas  été  délivré  par  le  comité  supérieur,  est  interdit  à  compter 
du  15  janvier  1871  et  passible  de  poursuites,  contre  ceux  qui 
persisteraient  à  les  porter,  ont  résolu  de  se  former  en  comité  sec- 
tionnaire,  pour  être  affiliés  régulièrement  à  la  Société  internatio- 
nale. 

«  Ou 'aux  termes  d'une  lettre  en  date  de  Tours  du  Ô  Janvier 
1871,  M.  le  comte  de  Flavigny  a  délégué  à  M.  Dalbfeinne,  présî* 
dent  du  comité  de  TTonne,  tous  les  pouvoirs  qu'il  avait  lui* 
même  pour  Taffiliation  des  comités,  la  distribution  des  cartes 
et  insigtiefi,  lui  donnant  éf^alement  pouvoir  de  repré6enter,»etc.; 

c  Qu'il  serait  très  utile  et  iatéressaot  pour  les  personnes  qui 
sont  appeléesà  s*occuperdes  secours  aux  blessés,dese  constituer 
en  comité  sectionnaire  pour  l'arrondissement  de  Joigny,  et  de  se 
faire  agréger,  par  le  canal  de  M.  Dalbanne,  à  la  Société  interna- 
tionale, afin  de  mettre  ses  membres  en  possession  des  cartes  de 
sftreté,  brassards  et  insignes  régulièrement  délivrés  et  approuvée, 
conformément  à  ladite  convention  de  (}enève. 

«  €et  exftOBè  entendu,  lee  personnes  ci-dessus  nomm^,  a'prds 
s'être  concertées  entre  elles,  ont  résolu  de  se  constituer  en  co- 
mité sectionnaire  pour  Tarrondissement  de  Joigny  et  de  réclamer 
Taffiliation  à  la  Société  internationale.  Et  procédant  immédiate- 
meat  à  l'organisation  du  comité,  elles  ont  nommé  :  M.  Ibled,  pré- 
sident, Royer-Çollard,  secrétaire,  B-ivaille,  trésorier,  Desvignes, 
aumônier. 

t  Le  comité,  ainsi  constitué,  prie  M.  Royer-Ctollard  de  vouloir 
bien  se  mettre  en  rapport  le  plus  tôt  possible  avec  M.  Dalbanne, 
pour  obtenir  l'affiliation  et  la  délivrance  à  ses  membres  de  cartes 
nominatives,  etc.  Les  membres  présents  se  promettent  de  faire 
des  démardM»  pour  augdieDQter  les  ressources  de  la  société  par 
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des  souscriptions  en  ville  et  à  la  campagne,  et  ouvrent  une  liste 
des  membres  souscripteurs,  sur  laquelle  est  in8crit|le  premier 
nom  de  M.  Bonnard,  propriétaire  à  Joigny. 
«  Fait  et  délibéré  à  Joigny. 

c  Pour  copie  conforme  : 
«  Le  président  du  comité  :  Ibled.  « 

Le  comité  de  Joigny  n'a  fait  aucune  dépense  ;  les  re- 
cettes se  bornent  uniquement  à  1 1 4  francs  pour  dix-neuf 
souscriptions,  que  M.  Rivaille,  trésorier,  est  prêt  à  re- 
mettre a  qui  de  droit.  Nous  n'avons  non  plus  aucune  con- 
naissance des  œuvres  de  ce  comité  ;  sa  formation  tardive 
ne  lui  a  pas  permis  d*agir,  et  alors  on  était  à  la  fin  de  la 
guerre. 

La  ville  de  Sens  avait  formé,  dès  le  commencement  des 
hostilités,  un  comité  sectionnaire  présidé  par  M.  Moreau, 
chirurgien  en  chef  des  hospices,  et  en  relation  directe 
avec  M.  le  vicomte  de  Flavigny.  Il  y  eut  encore  de  géné- 
reux efforts  pour  rétablissement  d  ambulances,  mais  la 
bonne  volonté  seule  ne  suffisait  pas,  il  était  nécessaire 
de  réunir  avant  tout  les  conditions  exigées  par  la  conven- 
tion de  Genève.  Plusieurs  demandes  de  reconnaissance 
légale  durent  être  ajournées.  Nous  devons  citer  particu- 
lièrement parmi  ces  dernières  les  instances  de  fa  com- 
mune, de  Neuvy-Sautour,  canton  de  Flogny,  dont  la 
population  vint  généreusement  au  secours  des  blessés 
d*Auxon. 

L'action  des  ambulances  prenant  fin  avec  la  guerre, 
on  dut  songer  alors  au  réglement^des  comptes  des  diffé- 
rents comités  établis  dans  l'Yonne.  Le  président  de 
Brienon  ayant  soumis  cette  importante  question  à  la 
direction  générale^siégeant  à  Pans,  il  lui  fut  répondu  :  ^  ; 

c  La  Société  s^occupe  depuis  un  mois  déjà  de  sa  liquidation 
générale,  et  c'est  le  moment  de  nous  envoyer  vos  comptes  aussi- 
tôt que  cela  vous  sera  posssible.  Vous  les  adresserez  au  si^e 
central  de  la  société,  rue  de  Gourcelle.  Quant  à  la  dissolution  de 
vos  comités,  au  sujet  de  laquelle  vous  me  consultez,  nous  vous 
invitons,  au  contraire,  à  en  maintenir  Torganisation  jusqu'à 
instruction  nouvelle.  Vous  pouvez  aussi  conserver  vos  insignes, 
drapeaux  et  brassards,  qui  vous  ont  servi  pendant  la  guerre. 
«  Paris,  le  27  juillet;! 871. 

t  Vicomte  db  Flaviony.  » 
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Pour  r^ler  plus  facilement  les  comptes  définitifs, 
M.  Dalbanne  fixe,  pour  le  8  août  suivant,  une  réunion 
générale  des  présidents  de  tous  les  comités  divisionnaires, 
et  demande,  a  cet  effet,  les  salons  de  M.  de  La  Rupelle,  à 
ioxerre.  Mais  la  plupart  des  invités  s^excusèrent  de  telle 
sorte  que  la  réunion  projetée  n*eut  pas  lieu.  Les  sommes 
demeurées  libres  furent  cependant  envoyées  au  comité 

Sénéral  à  Paris  et  employées  à  secourir  les  blessés,  à 
onner  des  secours  aux  soldats  mutilés  et  aux  familles 
de  ceux  qui  avaient  succombé  sur  le  champ  de  bataille. 

P.  Dalbanne, 

CarédeGiTry. 


CHRONIQUE  DE  NOYERS 


PREFACE. 


La  chronique  que  nous  publions  ici  existe  en  original 
à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  le  fonds  Cangé.  C'est 
un  petit  in-i**  sur  papier  de  34  folios,  et  l'exemplaire 
même  qui  fut  offert  à  Léonor  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
ville,  le  i  7  novembre  1 561 ,  lorsqu'il  fit  son  entrée  dans 
la  ville  de  Noyers,  dont  il  était  seigneur. 

Il  existe  plusieurs  copies  de  ce  manuscrit,  et  la  plupart 
sont  illustrées  des  miniatures  qui  ornent  l'ouvrage  pri- 
mitif. Ces  miniatures  se  composent  de  lettres  peintes  et 
d'un  titre  historié  représentant  un  arbre  aux  branches 
duquel  son  appendus  les  sceaux  ou  blasons  de  Bour- 
gogne et  des  d'Orléans-Longueville,  titulaires  du  comté 
de  Noyers  au  xvi®  siècle. 

Gaspard  Marin,  procureur  des  d'Orléans  à  Noyers,  est 
l'auteur  ou  plutôt  le  compilateur  de  ce  livre. 

La  première  partie  est  une  dédicace,  émaillée  de  ces 
louanges  hyperboliques  et  amphigouriques  comme  on  les 
faisait  alors,  et  marque  chez  son  auteur  moins  la  convic- 
tion que  le  désir  de  plaire  à  son  maître  et  de  conserver 
sa  place  de  procureur  le  plus  longtemps  possible. 

.  Suit  une  description  du  château  de  Noyers  et  un  som- 
maire inventaire  des  fiefs  qui  relevaienj  alors  de  la  sei- 
gneurie. Puis  commence  la  chronique  ancienne  des  Mile 
de  Noyers,  tine  généalogie  fantaisiste  conservée  au  châ- 
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teaa  et  eomposée  jadis  par  un  laudateur  ni  moina  com- 
plaisant, ni  moins  déterminé  que  Gaspard  Marin.  Elle 
remoate  à  Noé  et  au  déluge,  avec  autant  dlnvraisem- 
blaoœ  pour  les  temps  anciens  que  d'inexacitude  pour 
l'époone  se  rattachant  aux  faits  connus.  On  y  trouve  plus 
de  crédulité  que  de  jugement  et  une  ignorance  complète 
des  mœurs  et  usages  des  sièôles  précédents. 

Cette  chronique  est  donc  plutôt  une  curiosité  qu'une 
compilation  sérieuse,  et  il  ne  faut  pas  aiouter  foi  à  la 
génâdogie  des  Mile,  qui  se  trouve  complètement  fausse 
et  en  contradiction  formelle  avec  les  clûirtes  et  les  titres 
authentiques  qui  sont  enoore  conservés  dans  les  archives 
de  Tancienne  Boui^ugne  à  Dijon. 

On  ne  trouve  quelques  points  de  vérité  que  lorsqu'on 
arrive  au  Mile  de  Kovers,  époux  d'Alixan  d'Etampes,  dont 
le  fils  épousa  Marie  de  Crécv,  dame  de  €hfttillon,  desquels 
est  issu  le  personnage  le  plus  illustre  de  cette  lignée  :  le 
marchai  de  Noyers^  dit  la  Dandey,  dont  nous  avons 
donné  ailleurs  la  biographie. 

Mais  ici,  Gaspard  Marin  déclare  que  ces  faits  ont  élé 
recueillis  dans  la  généalogie  faite  «  par  vng  vénérable 
docteur  en  saincie  théologie  nommé  Heorar^  abbé  de  Fon'* 
tenoisj  qui  fU  le  sermon  funèbre  au  trépas  et  obsèques  du 
dkl  feu,  seigneur  Mille  de  Noyers^  dit  La  Dandey.  » 

Or  le  naaréchal  était  mort  en  1380,  et  on  peut  recon- 
naître dans  cette  chronique  le  rudiment  d  une  version 
plus  ancienne,  qui  doit  dater  de  la  fin  du  xui''  siècle.  On 
conserve  dans  le  fonds  Delamare,  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, une  copie  de  la  chronique  dHebrard,  qui  ne 
difiere  pas  sensiblement  de  ce  qui  est  rapporté  par  Gas- 
pard Marin,  avec  d'autres  détails  cependant.  Ainsi  Hebrard 
donne  aux  Mile  une  parenté  avec  saint  Bernard,  parenté 
({ui  a  bien  pu  exister,  mais  dont  aucune  charte  ne  peut 
jusqu'ici  garantir  la  certitude. 

En  tous  cas,  si  ces  fictions  et  ces  élucubrations  histo- 
riques sont  souvent  en  contradiction  avec  la  vérité,  on 
retrouve  dans  leurs  naïvetés  plusieurs  légendes  qui 
devaient  être  populaires  dans  le  Tonnerrois  au  moyen 
âge. 

Ce  roman  généalogique  a  donc  encore  quelque  intérêt. 
C'était  une  sorte  d*épithalame  que  Ton  conservait  pré- 
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cieusement  dans  les  archives  du  château,  et  qu'un  clerc 
complaisant  modifiait  suivant  les  circonstances^pour  faire 
briller  la  noblesse  de  la  famille  et  de  son  illustre  origine. 
La  plupart  des  maisons  féodales  devaient  posséder  dans 
leurs  archives  des  généalogies  plus  ou  moins  vraisem- 
blables, dont  on  égayait  les  grandes  réunions  de  famille, 
les  fiançailles  des  enfants  et  les  autres  cérémonies  ;  car 
chaque  seigneur  tenait  à  faire  ressortir  Tantiquité  de  sa 
maison  et  1  éclat  de  ses  alliances.  La  vanité  est  de  tous  les 
temps. 

La  famille  de  Grancey,  plusieurs  fois  alliée  à  celle  de 
Noyers,  possédait  une  chronique  analogue,  intitulée  :  la 
Roue  de  Fortune ^  et  dont  M.  Emile  Jolioois,  ancien  archi- 
viste de  la  Haute-Marne,  a  publié  le  texte  ces  années 
dernières  (1).  On  y  trouve  les  mêmes  invraisemblances  et 
les  mêmes  anachronismes.  Il  est  à  conjecturer  que  beau- 
coup de  romans  de  chevalerie  ont  eu  pour  point  de 
départ  des  cérémonies  semblables,  tantôt  la  généalogie 
servant  de  cadre  au  roman,  tantôt  le  roman  servant  de 
cadre  à  la  généalogie  et  à  la  glorification  de  la  famille. 

A  dater  du  maréchal*,  Gaspard  Marin  donne  la  suite, 
plus  exacte,  mais  incomplète  cependant,  des  divers  sei- 
gneurs et  jpossesseurs  cle  la  terre  de  Noyers,  jusqu'à 
Louis  d'Orléans,  marquis  de  Rothelin,  dont  il  donne  la 
descendance  ;  mais  il  n'est  pas  très  familier  avec  tous 
ces  personnages,  dont  il  exalte  le  mérite  et  la  vertu, 
car  11  ignore  parfois  leurs  prénoms  et  les  laisse  en  blanc 
dans  le  manuscrit.  Il  donne  ensuite  :  la  très-noble  généalo- 
gie du  duché  et  maison  de  LongueviUey  avec  l'inventaire 
des  nombreux  domaines  qui  appartenaient  aux  seigneurs 
de  ce  nom. 

Enfin,  Gaspard  Marin  mentionne  la  généalogie  récitée 
au  sermon  et  oraison  funèbre  de  la  sépulture  (k  mon  dict 
sieur  le  marquis  Francoys  d'Orléans  y  en  la  dicte  chapelle 
seignorial  de  Noyers^  par  noble  et  scientifique  personne 
Maistre  Claude  de  Beauljeu^  docteur  en  droit  et  canon^ 
évesqv^e  de  Bethléem.  Il  termine  par  quelques  épitaphes 


(1)  la  Roue  de  Fortune  ^  ou  Chronique  de  Chrancey^  roman 
généalogique,  traduit  et  publié  par  Emile  Jolibois.  —  Ghau- 
mont,1857,  66  p. 


97 


qui  se  trouvaient  alors  dans  la  chapelle  de  Saint-Nicolas 
de  Koyers,  et  dont  l'une  avait  été  faite  par  Germain 
Brice,  d'Auxerre»  un  des  savants  bien  connus  du  xvi* 
siècle. 


ERIfBST  PKTtT. 


Yausse,  25  septembre  1875. 


1876 


TRÈS  NOBLE  ET  ILLUSTRE  PRINCE,  ET  SEI~ 
GNEUR,  MONSEIGNEtR  LEONOR  D'OR- 
LÉANS, DUC  DE  LONGDEVILLE,  MARQUIS 
DE  ROTHELIN,  COMTE  DE  DUNOIS,  COMTE 
SEIGNEUR  SOUVERAIN  DE  NEUFCHASTEL 
ET  SEIGNEUR  DE  NOYERS,  GASPARD 
MARIN,  SON  TRÈS  HUMBLE  ET  TRÈS 
OBÉISSANT  3UBJECT,  SERVITEUR  ET  PROCUREUR 

DIT  HUMBLE  SALUT. 


Combim  MONSEIGNEUR  que  je  soys  par  trop  (oyble  à 
moy  ingérer  de  aulcune  chose  vous  présenta;  considérant 
ta  hauteur  de  vostre  magnificence  et  noblesse.  Totesfoys 
prenant  appuy  et  hardiesse  en  vostre  tnwnense  vertu,  et 
parfaicle  bonté,  je  me  suis  évertué  remémorer  que  mon  tout 
me  provient  de  la  très  grande  mensuétude  et  grâce  de  très 
noble  et  très  vertueuse  dame  et  princesse.  Madame  Jacque- 
line de  Rohan,  marquise  de  Rothelin,  vostre  très  honorée 
mère,  ma  très  redoublée  dame  et  très  bone  maislresse,  aussi 
de  votre  grande  grâce,  et  de  vostre  très  aulte,  béroique  et 
très  excellente  maison.  De  laquelle  moy  indigne  ay  receu 
ce  grand  bien  et  honneur,  qiie  d'y  estre  compris  au  râlle 
de  vos  antiens  et  humbles  serviteurs,  et  de  vostre  grâce  pro- 
cureur en  vostre  dicte  seignorie  de  Noyers,  dès  quarante 
ans  sont  passés'et  plus.  En  ce  moment  j'ay  apris  et  conceu  le 
comble  et  parfaict  estai  et  mérite  de  vos  prééminences,  auc- 
torités,  et  droiclures  de  vostre  dicte  seignorie  de  Noyers, 
avec  la  source,  cronique  et  moyens,  comme  elle  vous  est  par- 
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venue.  Dontjay  faici  un  succint  et  brie f  recueil  par  escript 
911e  je  vous  présente  j  comme  à  mon  vray  et  naturel  Seigneur, 
en  Umle  humilité  et  révérence,  avec  offre  de  .totalle  obéis- 
sanee  de  tous  mes  humbles  services  toute  ma  vie. 

Et  vous  supplie  (Monseigneur)  agrey  prendre  ce  petit 
présenly  que  vous  faict  vostre  diet  très  humble  serviteur,  à 
vûsùre  désirée  et  joyeuse  bienvenue  et  entrée  en  vostre  dicte 
ville  de  Noyers,  ce  XVlI  jour  du  moys  de  novembre  an  mil 
cinq  cent  soixante  et  ung. 


La  seîgnorie  de  Noyers  consiste  en  ung  noble  et  fort 
chastel,  assis  sur  un  rochier  et  montaine  eslevé  en  telle 
apparence  que  son  regard  s  extand  tout  entour  à  vehue 
d  œil,  iusquesà  troys  lieues  au  plus.  Au  meillieu  du  dict 
chastel  est  le  donjon  et  le  fort  de  une  grosse  et  aulte  tour 
carrée,  faisant  le  tymbre  et  titre  seignorial  du  dict  Noyers, 
ensemble  des  membres  et  appartenances  de  sa  dicte  sei- 
gnorie  et  extendue,  comme  plusieurs  villes  fermées 
villages,  ameaulx  et  aultres  dommaines  et  droictures  en 
deppendances.  Et  aussi,  de  plusieurs  béaulx  et  grands 
fiedz,  nobles  movans  et  reprenans  de  la  dicte  grosse  tour 
du  dict  chastel  de  Noyers. 

La  dicte  tour  en  son  donjon  est  embellie  et  fortifiée  de 
six  fortz,  avant  que  d'y  atteindre  et  parvenir  à  l'invader, 
de  deux  chappelles  en  messe  quotidienne  bien  fondées, 
de  grandz  editficesà  rantique,vergiers,jardins,fontaines, 

uys,  cystemes,  et  toutes  aultres  commoditez  d'eaues. 

ombien  qu'il  soit  assis  sur  le  dict  rochier  et  aultes  mon- 
taines.  Descendant  de  laquelle  est  la  basse  court  dict  le 
Berle,  fermée  et  forte  à  pont-leviz,  et  grand  foussé  contre 
la  ville.  Et  là  est  le  beaul  et  grand  colombier  seigneurial 
du  dict  chastel. 

Lequel  est  aussi  embelly  et  enrichy  de  ses  deux  flancs 
et  costés,  de  belles  vignes  produisans  de  1res  bon  vin;  et 
de  beaulx  et  grandz  preys,  preaulx,  vergiers,  jardins,  de 
plusieurs  grandes  forests,  boys,  buyssons  et  garennes. 
Et  au  pied  etsoubz  le  dict  chastel  est  la  dicte  ville  de 
Noyers,  forte  de  bones  et  espèces  murailles  bien  tourées 
et  percées  à  cannonnières  fortifiiées  de  grandz  parfondz 
et  larges  fossés  à  eaues  vives  et  permanentes,  provenans 
tant  des  troys  fontaines  estans  à  chacune  des  troys  portes 
dicelle  ville,  que  de  la  rivière  dicte  Senin  defluent  entour 
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la  dicte  Tille,  estant  la  dicte  rivière  t)annale  et  seigno- 
haleau  dict  chastel  et  seignorie  de  Noyers. 

D'icelle  dépendent  plusieurs  beaulx  et  grandz  fîedz  no- 
bles consistans  tant  en  plusieurs  villes  closes  que  bourgs 
ei  fillaiges. 

A  sçavoir  la  ville  de  Tanlay,  tenue  et  possédée  à  présent 
par  le  seigneur  Dandelot  en  revenu  annuel  de  deux  mil 
li>Tes  tournoys  ou  plus. 

La  ville  de  Chemilly  tenue  par  le  seigneur  de  Corsan  et 
consors. 

La  ville  de  Coi^i,  en  TAuxerrois,  tenue  par  le  seigneur 
de  Sainct-Symon  de  Nivernoys.  Et  plusieurs  aultres  fiedz 
et  arrière-fiedz  en  nombre  de  environ  quatre  vingtz  ou 
plus«  déclara  au  cartulaire  de  la  dicte  seignorie,  que  trop 
prolixe  seroit  icy  insérer  par  le  menu. 

Le  dict  Novers  estoit  d'antiquité  tenu  par  ses  seigneurs 
en  tiltre  de  franc  aïeul,  et  en  souveraineté.  Mays  &  pré- 
sent est  soubz  le  fied  du  Roy  à  cause  comme  portent  les 
adveudz  de  la  grosse  tour  de  Sens,  jouxte  les  droictz  et 
coustumes  feodaulz.  Du  quel  bailliaige  de  Sens,  tous  les 
diclz  fiedz  de  Noyers  sont  esté  d'antienneté  et  sont  encor 
de  présent  de  nature  de  proflictz  féodaulx,  comme  de 
quints,  requints,  deniers,  rachaptz,  relief  et  aultres  droictz 
ieodaulx,  les  cas  y  escbéians,  combien  que  en  lordinaire 
expédition  des  choses  en  justice,  le  bailly  de  la  dicte  sei- 
;;norie  de  Noyers  et  son  jugement  soit  immédiat  au  par- 
lement à  Dijon. 

Et  si  a  la  dicte  seignorie  de  Noyers  droict  et  auctorité 
de  grurie  et  prairie  distincte  et  non  subjecte  à  celle  du 
Roy  en  son  dict  parlement. 

Comme  aussi  elle  a  deux  seaulx  auctentiques.  L'ung 
est  le  petit  pour  les  contraulx  en  pris  dict  le  scel  de  la 
prévosté,  en  valeur  de  deux  deniers  pour  chascun  scel;  et 
iaultreplusgrandjdictlesceldu  bailliaige,à  sceller  toutes 
commissions,  sentenses,  mandemens,  actes  mémoriaulx 
et  expéditions  provenans  de  la  congnoissance  et  juge- 
ment dicelluy  bailliaige.  En  profTict  que  le  dict  grand  scel 
y  participe  et  prend  la  moytié  des  émolumens  des  dictes 
êipéditions,  avec  le  greffe  d*iceulx  pour  l'aultre  moytié 
parla  droicture,  usance  et  possession  antienne  de  la  dicte 
seignorie. 


Dudict  bailliai^e  de  Noyers  resortissait  par  appel  les 
dictes  villes,  villaïf^  et  plusieurs  aultres  jm-isditioos  en 
nombre  de  vingt-cint^  à  trante. 

Sur  tous  lesquelz  lieux  du  ressort  du  dict  bailliai^  de 
Noyers  s'extend  le  labeltioDaiee  et  notariat  dicelle  seigno 
rie  de  Noyers,  sans  ce  que  nuF  auttre  y  ait  drotct  de  aota- 
riat  ou  laoellionaige  aulcunemeat. 
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BfSUrr   LA   CRONIQUE   ET   ORIGINE   ANTIENNE   DE   LA   DICTE 

SEI6N0RIE   DE   NOYERS. 

.\oé  avec  la  femme  Thitea  magna,  Zem,  Cam  et  Japhet, 
et  leurs  trois  femmes  Pandoza,  Noela  et  Noegla  furent 
saulvéespar  le  déluge  universel,  comme  la  saincte  escrip- 
ture  et  Berosus  le  tesmoignent. 

Le  dict  sainct  père  et  patriarche  Noé  fut  aullrement 
surnommé  Janus.  Qui  vault  autant  comme  dator  vini^ 
car  il  enseigna  le  peuple  à  cultiver  la  vigne. 

Il  fut  aussi  dit  Énotrinus,  quia  inventor  farris. 

Il  fut  aussi  dit  Ogiges  saga  (sive),  Noam  Disir,  qu'est  à 
dire  en  langue  scite  :  illustre  souverain,  prestre,  grand 
patriarche  et  sacrificateur. 

Il  instruict  tote  sa  famille  en  saincte  théologie.  C'est 
asçavoir  en  la  oongnoissance  de  Di,eu  es  cérémonies  des 
sacrifices  à  saincte  religion,  et  avec  ce  les  instruict  en 
booes  mœurs  et  sapience  humaine.  Et  leur  enseigna  les 
cours  des  estoilles. 

II  divisa  l'an  en  douze  moys  selon  le  cours  de  la  lune, 
et  par  la  science  d'astronomie  pronosticoit  dez  le  commen- 
cement d  3  Fan  toutes  choses  à  advenir.  Pour  lesquelles 
causes  les  Scites  et  Arméniens  l'extimèrent  estre  partici- 
pant de  nature  divine  et  le  surnommèrent  Olioana  et 
Àrsa  [cestrà-dire]  le  ciel  et  le  soleil,  et  fondèrent  par 
traict  de  temps  plusieurs  cités  en  son  nom.  Pareillement 
honorèrent-ilz  grandement  Thitea,  sa  femme,  à  cause  de 
ses  vertus  et  grand  bonté.  Il  rendit  son  noble  esperit  à 
Dieu  Tan  de  son  âge  neuf  cens  cinquante,  Tan  après  le 
déluge  avant  l'incarnation  de  Nostre-Seigneur  mil  neuf 
cens  soixante-sept  ans.  Il  fut  plainct  et  ploré  générale- 
ment par  tout  le  monde,  et  furent  célébrées  ses  obsèques 
des  Arméniens  et  Italiens,  et  luy  atribuèrent  honeurs 
divins,  si  luy  édifièrent  temples  et  autelz  ;  car  il  cuidè- 
reDt  que  son  âme  fut  transmuée  en  aulcun  des  corps 
célestes.  Pourquoy  ilz  l'appelèrent  le  ciel,  le  soleil,  la 
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semence  du  monde,  le  père  des  dieux  majeurs  et  mi- 
neurs, rame  du  monde  qui  mouvoit  les  cieulx,  le  dieu 
de  paix,  de  justice  et  de  saincteté,  expulseur  des  choses 
nuisibles,  le  gardien  des  bons. 

Hz  le  figurèrent  aussi  en  plusieurs  sortes:  aulcunefoys 
à  deux  visaiges  pour  dénoter  sa  prudence  de  tous  costés, 
aulcunefoys  à  quatre  pour  dénoter  qu'il  estoit  leur 
dieu  toute  Tannée  et  qu*il  avoit  divisé  Tan  en  quatre 
partz. 

Les  Phœnisiens  le  portèrent  en  guise  d'ung  dragon  qui 
mordoit  sa  quehue,  pour  démonstrer  qu'il  estoit  ie  com- 
mencement et  la  fin  de  Fan  etencor  s'appelle  aujourd'hui 
le  premier  moys  Januarius  en  honneur  de  luy. 

Les  aultres  encor  le  peignèrent  tenant  ung'sceptre  de 
domination  royalle  en  lune de  ses  mains,  par  lequel  il 
soloit  déboter  et  chasser  les  maulvais,  et  deux  clerfz  en 
l'aultre,  par  lesquelles  ilz  dénotèrent  qu'il  avoit  esté  inven- 
teur des  portes  et  des  sarzures.  Et  de  luy  portent  encor 
les  noms  tous  les  huys  et  les  portes  de  ce  nom  qu'on  dit 
en  latin /anua. 

Et  si  le  bon  père  Noé  Janus  fut  fort  estimé  par  tout  le 
monde,  aussi  la  bone  Thitea  la  grande,  sa  femme,  après 
son  trespas  fut  réputée  déesse  et  mère  des  dieux.  Et  fut 
grandement  honorée  par  Succinnus  huictiesme  roy  d'Italie 
et  nommée  Orchia  Vesta  Terra  sive  aretia  Reçina  sacro- 
rum.  Magna,  Materque  deorum  ac  Vestalium  princeps  sive 
Abatissa. 

Laquelle  aussi  avant  son  trépas  commença  en  Italie  la 
religion  des  vierges  et  nonains  vestales.  Et  si  a  aprins 
aux  filles  de  maintenir  virginité  et  de  garder  perpétuelle- 
ment feu  et  luminaire  en  grand  honneur  et  révérence  au 
temple.  Laquelle  institution  dura  jusques  au  temps  des 
Romains  en  grand  honneur  et  révérence. 

Des  ditz  Noé  Janus  et  Thitea,  sa  femme,  descendirent 
troys  enfans.  A  sçavoir  Sem,  Cam  et  Japhet  dict  Japhe- 
tus". 

Du  dict  Japhet  et  deNoegla  sa  femme  fut  filz  Samothès 
surnommé  Diz,  lequel  fut  faict  et  institué  premier  Roy 
Patriarche  et  Seigneur  de  Gaule  par  son  grand  père  Noé. 
Et  fit  tant  le  dict  Samothès  qu'il  arriva  sur  le  rivaige  de 
Gaule  avec  sa  femme  et  toute  sa  famille,  sept  vingtz  ans 
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apfès  le  déloge»  haiant  quasi4*âge  de  huict  vingtz  ans.  Et 
ml  dès  lors  nomme  Roy  Patriarche  et  Saturne  de  Gaule. 
Et  pais  environ  cent  et  huict  ans  après  il  baillia  loys  et 
manière  de  bien  vivre  à  son  peuple,  et  leur  enseigna 
beaucoup  de  philozophie,  d'astronomie  et  des  lectres 
qu'il  avoit  aprinses  de  §6n  père  Japhet  et  de  son  grand 
pèreNoé. 

Entre  aultres  choses,  il  leur  aprint  que  les  ftraes  es- 
ioient  et  sont  immortelles. 

Et  après  qu'il  heust  estably  loix  à  son  peuple,  il  vesquit 
encor  auarante*sept  ans,  et  puis  morut  le  plus  saige 
prince  ae  son  temps  plain  d'honneur  et  de  gloire.  Délais- 
sant son  filz  Magnus^  pour  héritier  de  son  royaulme  de 
Gaule  l'an  du  règne  du  dict  Saniothès,  sept  vingtz  et  qua- 
tre ans,  et  de  son  âge  environ  trois  cens  cinquante,  du 
règne  de  Ninus  troisiesme  roy  de  Babilonne  cinquante  et 
ungiesme. 

Du  dict  Samothès  procéda  la  première  secte  des  philo- 
zophes  en  toute  Europe  nommée  Samothès.  Lesquelz 
Ployant  expers  en  toute  science  divine  et  humaine,  unde 
Diogènes  Hartius  dit  ainsi  :  Constat  apud  Gailos  et  Drui" 
dos  qui  Samothei  dicuntur. 

Après  la  mort  du  dict  Samothès  commença  régner  en 
Gaule  son  fils  Magnus,  deuxiesme  roy  iustement  après  le 
déluge  troys  cens  ans,  huict  ans  après  la  nativité  d  Abra- 
ham, et  devant  l'incarnation  Nostre  Seigneur  deux  mil  dix 
sept  ans. 

Cestuy  Magnus  fut  saige  prince  OTand  édificateur  car 
Magus  en  langue  scitique  signifie  édificateur,  et  en  lan-* 
^e  de  Perse  saige  et  philozophe.  Et  fut  le  premier  roy 
de  Gaule  qui  commença  à  édifiier  villes,  cités  et  maisons. 
Car  par  avant  les  gens  vivoient  aux  champs  en  Tumbre 
des  arbres.  Ce  terme  icy  de  Magus  en  la  première  lan- 
gue rallique  signifie  palais  ou  édifice  ou  bourg.  Et  por- 
tant H  y  a  encor  plusieurs  villes  en  Gaule  qui  se  termine 
par  ce  nom  Magus  comme  Rothomagus,  Noviomagus 
Tudomagus  et  aultres. 

Après  lu V  r^na  en  Gaule  son  fils  Sarron  troisiesme  roy 
de  Gaule,  lequel  institua  les  premières  estudes  de  lectres 
qu  on  dict  maintenant  universités  publiques,  et  de  luy 
vmt  une  secte  de  philosophes  qu'on  dit  Sarronides>  des- 
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quels  Diodorus  dit  Apud  Celtas  theologi  ac  phUozBphi  quos 
vacant  SarrorUdas. 

Après  le  dict  Sarron  régna  en  Gaule  son  fîlz  Druinus 
qui  estoit,  comme  dit  Berosus  peritie  plenus.  Il  commença 
à  régner  Tan  quatre  cens  et  dix  après  le  déluge,  c*est  à 
sçavoir  deuz  cens  cinquante  cinq  ans  après  la  première 
fondation  du  royaulme  de  Gaule. 

De  cestuy  Druinus  a  prins  son  nom  la  cité  de  Dreux 
en  Normandie  et  une  manière  de  philozophes  appelles 
Druydes.  Lesquelz  estoient  grands  devins,  augures,  nia- 
g[itiens  et  sacrificateurs.  Mais  leurs  sacrifices  et  divina- 
tions estoyent  plains  de  horreur  et  de  cruaulté  qui  depuis 
furent  abolies  par  les  empereurs  romains. 

Quant  Druinus  fut  mort,  son  filz  Bardus  régna  en  son 
lieu  cinquiesme  ro}r  de  Gaule,  qui  fut  inventeur  de  rich- 
mes  assavoir  rethorique  et  musique.  Et  pour  ce  fut-il  fort 
renommé  entre  les  siens  et  introduict  une  secte  de 
poètes  et  réthoriciens,  lesquelz  furent  nommés  bardes 
qui  furent  en  grand  extime  entre  les  Gaules. 

Après  luy  régna  son  filz  nommé  Longho,  sixiesme  roy 
de  Gaule  qui  but  ung  filz  nommé  Bardus  le  jeime,  sep- 
tiesme  rov  de  Gaule. 

Le  dict  Bardus  but  un  filz  nommé  Lucq,  buictiesme 
roy  de  Gaule,  qui  fut  père  de  Jupiter  celte  neufviesme 
roy  de  Gaule,  père  de  la  belle  et  grande  Galatbée. 

Le  dict  Jupiter  celte  fut  très  ricbe  et  très  puissant  en 
bestial  et  en  pâturage,  laquelle  chose  estoit  Ibors  et 
antiennement  ravoir  des  princes  et  grands  seigneurs. 
Car  il  n'estoit  point  encore  question  ae  lever  tailles  et 
tributz,  ne  aussi  usaige  de  monnoye  (5omme  à  présent. 

Le  dict  Jupiter  celte  avait  une  seuUe  et  unique  fille 
(comme  dict  est)  que  excédoit  toutes  les  aultres  dames  du 
monde  en  grandeur,  force  et  beaulté  naturelle.  Et  ne  volut 
jamais  s*accorder  estre  mariée  jusques  à  ce  qu'elle  ouyt 

f>arler  de  la  grande  renommée  ae  Hercules  Libius,  et  que 
e  dit  Hercules  vint  en  Gaule.  Auquel  lieu  le  dit  Jupiter 
celte  le  receut  en  grand  appareil,  et  fut  en  l*an  après  le 
déluge  cinq  cens  quatre  vingtz-dix  ans. 

Et  quant  la  dicte  Galathée  vit  la  grandeur,  aultesse, 
corpulence,  force  et  beaulté  du  dict  Hercules  qui  estoit 
géant,  ^e  se  accorda  à  estre  conjoincte  par  manage  avec. 
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le  dict  Hercules,  du  consentement  du  dit  Jupiter  celte  son 
père.  Et  furent  célébrées  leurs  nopces  solennellement.  Et 
iantosl  après  ce  le  dict  Jupiter  celte  trépassa. 

La  dicte  Galathée  tost  après  du  dict  Hercules  Libius 
SUR  maiy  conceupt  et  but  ung  filz  nommé  Galatheus. 

Le  dit  Hercules  Libius  estoit  filz  du  bon  prince  Osiris 
roj  d*E^pte,  qui  fut  surnommé  Jupiter  le  Juste.  Il  fut 
aussi  dit  après  justus  [pater]  dux  [Rex]  et  consulter.  Il 
enseigna  à  semer  le  bled  et  montra  aux  Egiptiens  à  faire 
la  charue  et  laboraige  de  la  terre  et  tout  ce  qu'il  appar* 
tenoit.  Il  environna  toute  la  terre  et  monstra  au  peuple 
toute  bone  manière  de  vivre  et  destruict  tous  tes  tyrans 
qui  estoyent  et  avoient  estez  depuis  cinquante  ans. 

Icelhiy  en  Tâge  de  soixante  ans  esposa  sa  sœur  Ysis 
aultreinent  dicte  Ynio  régiptienne»  la  plus  noble  et  plus 
vertueuse  oui  fut  de  son  temps  au  monde. 

Hais  après  que  le  dict  Osiris  fut  retourné  en  Egipte  et 
qu'il  hut  environné  la  terre,  Tiphon  le  géant  Egiptien  Toc- 
cil  par  trahison  et  mit  son  corps  en  vingt-six  pièces  et  en 
donna  à  chacun  des  vingt  six  géans  qui  avoient  consentu 
à  la  mort  du  dict  Osiris,  une  pièce.  Lesquelles  la  royne 
Isis  les  recouvra  diligemment  et  les  mit  en  sépulture,  et 
iut  par  les  Egiptiens  extimé  dieu.  Et  après  sa  mort  fut 
nommé  Sérapis,  et  tant  que  la  chose  tourna  en  idolâtrie 
et  fut  adoré  en  forme  d'ung  bœuf  ou  d'ung  veau,  mesme- 
menX  par  les  enfans  d'Israël. 

Le  dict  Osiris  fut  tué  en  la  fleur  de  son  fige,  haiant 
seuUement  environ  troys  cens  ans.  Car  sa  femme  et  sa 
sœur  Isis  le  survesquit  trois  cens  ans.  Laquelle  comme 
très  courageuse  api^s  qu'elle  hut  ensépulturé  le  corps 
du  dict  Osiris  son  mari,  elle  convoqua  ses  enfans  et 
nepveus  desquelz  fut  chief  le  çrand  Hercules  de  Libie» 
et  avec  eûli  entra  en  champ  de  ^bataille  contre  le  dict 
Tiphon  le  géant  et  le  desconfit. 

La  dicte  isis  fut  inventeresse  de  faire  venir  et  croître 
du  froment.  Et  de  faict  la  dicte  Isis  et  Tnio  furent  les 
deux  plus  vertueux  personnaiges  qui  fussent  lors  au 
monde.  Au  moyen  de  quoy.  après  leur  mort  ilz  furent 
appelez  dieux,  et  leur  firent  les  hommes  simulacres,  et 
encor  en  y  a  ung  de  la  dicte  Isis  k  Sainct^-Germain  des 
Preys  pr&  Pans,  eoQd>îen  qu'ilz  fussent  en&ns  de  Gam 
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(filz  de  Noé)  le  plus  vitieulx  oui  fut  sur  la  terre  et  fut 
appelé  Cïim  pessimm  c'est-à-aire  Cam  infâme. 

Le  dict  Hercules  de  Libie,  après  avoir  ésposé  la  dicte 
Galathée,  fit  construire  plusieurs  villes  et  citez  au  pays 
de  Gaule,  mesment  il  fit  construire  et  édifier  une  grande 
et  puissante  cité  au  pays  d'Auxois  sur  une  aulte  mon- 
taine,  laquelle  il  nomma  Alexia,  ou  pays  et  duché  de 
Bourgogne. 

Le  diçt  Hercules  fiit  très  preux  et  vaillant,  et  vainquit  en 
bataille  tous  les  géans  qui  avoient  estez  cause  de  la  mort 
de  son  dict  père  Osiris,et  dasconfitles  tyrans  d'Espaigne, 
d'Italie,  de  Libie,  d'Ëgipte  et  de  Gaule. 

Et  après  qu*il  heut  glorieusement  et  sainctement  veseu, 
rendit  le  tribut  de  nature  environ  Tan  de  son  âge  troys 
cens  cinquante  ans ,  après  qu'il  but  régné  en  Europe, 
Gaule,  Italie  et  Ëspaigne  soixante-sept  ans.  Et  luy  feirent 
les  Espagnolz  une  riche  et  somptueuse  sépulture  au  lieu 
Qu'on  appelle  encor  Cades  Herculis,  où  sont  les  colonnes 
de  Hercules  auprès  du  destroict  de  Gilbathar,  et  luy 
attribuèrent  honeurs  divins  et  édifièrent  plusieurs  cités 
en  son  nom.  Et  trépassa,  estant  encore  en  vie  la  déesse 
Isis  laquelle  vesquit  encore  deux  cens  cinquante  ans. 

Les  surnoms  du  dict  Hercules  furent  Herhertol,  Arno, 
Masarno  qui  signifie  en  langue  hébraque,  Her,  poillu, 
Hertoly  tout  poillu,  Arno,  lion  de  grand  renommée, 
Masarno,  enseigne  de  lion  de  grand  renommée. 

Après  la  mort  du  preux  Hercules  de  Libie,  Tuscus  son 
filz  aisné  envoya  le  dict  Galatheus  en  l'isle  de  Cécille  et  y 
fonda  aulcuos  peuples  appelles  Galathènes  et  une  cité 
nommée  Cenogalatba,  dont  faict  mention  Pline  au 
troixiesme  livre  de  l'histoire  naturelle,  et  puis  s'en 
retourna  en  Gaule.  De  luy  toute  la  contrée  de  ça  les 
montz  a  prins  son  nom,  et  est  aujourd'huy  appellée 
Gaule.  Combien  que  aulcuns  ont  volu  dire  qu'elle  estoit 
nommée  du  bon  père  et  patriarche  Noé  qui  fut  surnommé 
Gallus,  qui  veult  à  dire  en  langue  hébraïque  ou  babilon- 
nique  sur  undes  ou  surmontant  les  undes. 

Le  diet  Galatheus  en  son. temps  édiffia  le  chastel  de 
Noyers,  pour  la  garde  du  trésor  de  la  dicte  Galathée  sa 
mère.  Qui  est  une  salle  dedans  la  roche  artificiellement 
faicte.  Et  le  nomma  Lucida  à  cause  des  troys  fontaines, 
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<jtti  sont  es  trois  portes  de  la  ville  du  dict  Noyers,  dont 
1  une  fut  nommée  Lucia,  Taultre  Lucida  et  la  tierce  Clara 
par  la  déesse  Isis. 

Au  dict  chastel  de  Noyers  estoit  antiennement  la 
piramide  de  la  dicte  Galathée. 

Après  :  le  dict  Galatheus  décéda  prince  très  renommé, 
régna  son  filz  Nabbon  douziesme  roy  de  Gaule.  Il  fonda 
la  cité  de  Harbone  que  Ton  dict  maintenant  Narbone. 

Il  laissa  un  filz  nommé  Lugdus  qui  fut  treiziesme  roy 
de  Gaule,  lequel  fonda  la  noble  cité  de  Lyon,  dicte  en  latin 
Lugdunum,  ayant  le  nom  du  dict  Lugdus,  qui  com- 
mençoit  à  régner  Tan  après  le  déluge  cinq  cens  et  quatre 
TÎDgtz,  despuis  la  fondation  du  royaulme  de  Gaule  cinq 
cens  seze  ans,  devant  Tincamation  de  Nostre-Seiçneur 
seze  cens  Yingt-sept  ans,  et  du  temps  de  cestuy  Lugdus  la 
déesse  Isis  vint  en  Gaule. 

Du  dict  Lugdus  fut  filz  Bei^us  quatorziesme  roy  de 
Gaule  ;  de  luy  est  dénommée  la  province  de  Gaule 
Belgique,  et  fonda  la  grand  cité  de  Belges,  de  laquelle 
apparoit  encores  les  ruynes  en  la-  conté  de  Heinault.  Et 
d  icelle  faict  mention  Jules*César  au  dix  septiesme  livre 
de  ses  commentaires  et  Tappelloit  Belgnon. 

Du  dict  Galatheus  et  de  ses  enfiains  descendit  Lucio- 
dorus,  duc  de  Sens,  gui  y  régnoit  ou  temps  du  dict  Jules- 
César,  et  fonda  la  ville  de  Noyers  au  milieu  des  dictes 
iroys  fontaines.  Et  parachevit  le  chastel  du  dict  Noyers. 

Il  porto it  en  ses  armes  ung  escu  d'asuràune  aigle  d'or, 
lequel  escu  a  esté'  toujours  porté  du  despuis  et  continue 
d^hoir  en  hoir  jusques  à  Gorgon  de  Lucida,  qui  fut  nommé 
au  sainct  baptesme  Mille  de  Noyers  qui  luy  fut  adjousté 
par  le  Roy  de  Bourgongne,  d'asur  à  une  aigle  d'or,  à  ung 
colier  d'or  au  col,  à  troys  roses  de  gueulle.  Et  a  ce 
continué  jusques  à  noble  preux  Mille  de  Noyers,  dict  la 
Dandey,  et  de  Jehan  de  Noyers,  conte  de  Joigny. 

Le  dict  Gorgon  de  Lucida,  aultrement  de  Noyers,  estoit 
prince  et  chef  de  la  chevalerie  du  Roy  de  Boui^ongne  au 
temps  que  la  glorieuse  Magdelene  avec  sa  saincte  com- 
pagnie descendit  à  Marseille,  et  fat  dèz  lors  le  dict  sieur 
Gorgon  de  Lucida,  aultrement  dict  de  Noyers,  converty 
à  nostre  saincte  foy  catholique  à  la  prédication  de  la 
dicte  saincte  Magdelene.  Et  avec  luy  convertit  l\  nostre  foy 
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mille  chevaliers,  dont  à  son  baptesme  fat  nommé  Mille. 

Lequel  nom  de  Mille  a  esté  dez  lors  continué  toujours 
en  la  dicte  noble  maison  de  Noyers,  comme  le  premier 
baptisé  et  leur  chief  de  mille  chevaliers  qu'il  tenoit  en  sa 
charge  soubz  le  Ro^  de  Bourgongne,  son  prochain  parent. 
Luy  furent  par  le  dict  Roy  anoblies  ses  armes  et  le  nom 
de  Lucida  de  sa  dicte  ville  mué  en  ce  nom  Noyers. 

Et  ce  à  rétymologie  et  similitude  du  lieu  et  estât 
d*icelluy,  lors  que  comme  dict  meistre  Jehan  de  Beiges  au 
recueil  de  ses  histoires  antiques,  lors  et  anciennement 
estoit  obumbré,  et  ainsi  que  Ton  vpit  son  assiète  en  bas 
lieu  rendu  obscur  tant  de  montaines  tout  en  tour  que  des 
ffrandz  boys  y  estant,  lors  de  sorte  que  y  arrivant  et 
descendant  des  dictes  montaines  remplies  des  ditz  boys 
circonvoisins,  il  sembloit  qu'on  fut  en  ung  ténébreux  et 
obscurs  boys,  que  en  latin  on  appelle  Nemus  ainsi  la 
dicte  ville  a  oe  mot  flatin]  Memore,  Noers  seu  Noyers. 

Du  dict  Gorgon  oe  Lucida,  despuis  nommé  Mille  de 
Noyers  premier  de  ce  nom  que  dict  est,  descendit  Mille  de 
Noyers,  que  Clotilde,  Royne  de  Bourgongne,  comme  sa 
parente  amena  en  France  pour  son  escuyer  en  Tâge 
de  dix  huict  ans,  et  fîit  lorsqu  elle  esposa  Glovys  roy  de 
France,  qui  encore  n 'estoit  baptizé  ne  chrestien.  Et  à  la 
bataille  que  le  dit  roy  Glovys  but  contre  les  Allemans, 
le  dict  Mille  fut  envoyé  par  la  dicte  royne  Clotilde  avec  le 
dict  roy  Glovys,  lequel  iladmonesta  fort  de  croire  en  nostre 
seigneur  et  rédempteur  Jésus-Ghrist;  qui  perdoit  la|bataille 
sans  sa  conversion  à  la  foy  crestienne,  moyennant  laquelle 
il  fut  victorieux  sur  ses  dictz  ennemis  Allemans  et  fut 
baptizé  en  nostre  dicte  foy. 

Lui  furent  immuées  et  changées  ses  armes  miracu- 
leusement de  troy  crapaulx  quil  portoit  lors,  en  troys 
nobles  fleurs  de  liz  et  si  luy  fut  aussi  miraculeusement 
doné  et  envoyé  Tauriflamme,  renseigne  particulière  et 
royalle  du  Roy  de  France. 

Le  dict  Mille  de  Noyers  fut  le  premier  qui  porta  le  dit 
enseigne  de  l'auriflamme  devant  Te  Roy,  par  ce  qu'il  estoit 

}»arent  prochain  de  la  dicte  royne  Glotilde,  sa  femme.  Et 
ùt  ceste  prééminence  et  auctorité  noble  d'estre  porteur 
du  dict  enseigne  royal  d'auriflamme  de  France  continué 
longuement  aux  seigneurs  du  dict  Noyers,  comme  leur 
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estant  estât  et  office  con naturel  et  hérédital  à  la  maison  du 
diel  Noyers,  haiant  eu  Thonneur  de  l'avoir  premier  porté. 

Ce  nous  est  tesmoingné  es  antiennes  croniques  et 
lûstoires  de  France,  mesme  en  celle  du  feu  roy  Philippe 
de  Valois  en  la  cruelle  expédition  de  guerre  et  glorieuse 
victoire  quil  hut  et  obtmt  contre  les  Flamans  devant 
Tpres,  où  feu  Hiile  de  Noyers  porta  devant  je  dict  Roy 
rictorieux  le  dict  auriflamme.  Le  recueil  de  maistre  Robert 
Gag:in  le  dicte  ainsi  par  ces  mots  exprès  :  Regem  précé- 
dente Hillone  de  Noyers  auriflamme  signifero.  Qu'est  à 
dire  en  langue  françoise,  devant  le  Roy  en  la  dicte  victoire 
marchoit  le  chevalier  Mille  de  Noyers  enseigne  et  porteur 
de  Tauriflamme.  Et  fut  en  Tan  mil  troys  cens  vingt  huict, 
es  Kalendes  de  septembre. 

Le  dict  Mille  de  Noyers,  premier  enseigne  et  porteur 
du  dict  auriflamme  de  France,  fut  preux  et  vaillant  che- 
valier à  merveilles  bon  et  dévot.  Et  tenoit  sa  dicte 
seignorie  de  Noyers  en  princinaulté  et  souveraineté, 
laquelle  estoit  de  grande  extenaue  et  revenu.  Et  hut  à 
femme  une  noble  et  saincte  dame,  dame  Elapis. 

Du  dict  Mille  de  Noyers  descendit  ung  filz  nommé  Mille 
de  Novers  qui  espousa  Erramboui^  de  Neufohastel,  de 
laquelle  il  hut  ung  filz  aussi  nommé  Mille,  seigneur  du 
dit  Noyers.  Il  esposa  Madame  Bone  de  Chalon  de  laquelle 
il  hut  troys  fil^  dont  Tun  flit  martyrisé  par  les  Turcz,  et 
feirent  plusieurs  beaulx  faictz  d'armes. 

D'ung  des  dictz  enfans  fut  nommé  Mille,  seigneur  de 
Noyers,  qui  fut  marié  avec  madame  Marguerite  d'Estra- 
boûr?  ;  eue  fut  de  bone  et  saincte  vie,  et  fit  de  belles  et 
granaes  fondations  à  l'église  Sainct-Martin  de  Tours. 

Le  dict  Mille  et  la  dicte  dame  Marguerite  burent  ung 
filz  nomme  Mille,  seigneur  de  Novers,  qui  esposa  madame 
Polentienne  de  Sainct-Paul,  d'elle  il  hut  six  filz.  A  sça- 
voir  : 

Mille,  le  premier  né,  qui  fut  seigneur  de  Noyers. 

Le  second  nommé  Jehan  de  Novers  fut  conte  de  Joigny 
où  il  est  inhumé  devant  le  grand  autel  de  Thospital  du 
dit  lieu,  avec  son  tombeau  et  noble  sépulture  et  4>ytaphe 
toat  apparent,  et  ses  dictes  armes  de  [aigle  d'ôr  en  champ 
iamr. 

Le  tiers  fut  seigneur  de  Chablies,  comme  le  portent  les 
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tiltres  et  chartes  du  diet  lieu  par  les  grands  bienfaicts  et 
privilèges  qu*il  feit  et  donna  a  la  dicte  ville  de  Cbablies 

Îirocbe  et  au  dessoubz  du  dict  Noyers  de  quatre  petites 
ieues. 

Le  quart  nomme  Ythier  et  fiit  seigneur  de  Prey,  de 
Marcilly,  de  Joux,  d'Arcy  sur  Quure  et  de  Sermizelles,  et 
luy  fut  baillé  par  son  dict  père,  pour  ses  armes  ung  escu 
d'argent  à  troys  roses  de  gueuUes  à  ung  boUm  d'or  à  chas- 
eune  rose. 

Le  cinquiesme  filz  nommé  Bernard  de  Noyers,  à  qui 
fut  donné  la  seignofie  de  Tanlay,  Paisson  et  aultres 
pièces.  Et  luy  fut  baillé  pour  ses  armes  ung  escu  d'or  à 
troys  léopards  passans  de  gueulles.  De  luy  sont  descendus 
plusieurs  nobles  chevalliers  oui  ont  faict  plusieurs  belles 
tbndations  et  dévoltes  en  Torare  de  Citeaulx. 

Le  sixiesme  filz  ftit  Charles  de  Noyers,  auquel  fut  donné 
la  seignorie  d*Yroer,  Sarrigny,  Fley  et  Chemilly.  Et  luy  fiit 
donné  pour  ses  armes,  ung  escu  de  gueuUes  paulé  d'or  et 
tme  croix  d'or  florencée. 

De  Mille  filz  esné  de  Mille,  et  de  la  dicte  dame  Poten- 
tienne  fut  filz  Mille  de  Noyers,  seigneur  du  dict  Noyers  et 
conte  du  diot  Joigny ,  qui  esposa  madame  Esglantine  con- 
tesse  de  Partois,  de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfans.  A 
sçavoir. 

Mille  qui  fut  seigneur  du  dict  Noyers  et  ung  aultre  qui 
fut  conte  de  Joigny.  De  luy  sont  descendus  les  contes  de 
Joigny.  Il  esposa  madame  Alixam  des  Tempes,  de  laquelle 
il  but  ung  filz  nommé  Mille  de  Noyers. 

Le  dict  mille  et  la  dicte  Alixam  amortirent  à  Téglise  de 
Marcilly  où  de  présent  est  labbaye  de  religieux  de  Tordre 
de  Citeaux  et  antiennement  y  estoienl  Nones  de  la  dicte 
ordre.  Dont  la  première  abbesse  estoit  fille  dudict  Mille  de 
Noyers  et  se  nommoit  Béatrix  de  Noyers  estant  inhumée 
au  cueur  de  la  dicte  abbaye,  et  appert  encor  aujourd'hui 
son  tombeau  estre  inscript  noblement  armoyé  ainsi  :  Hic 
jacel  Beatrix  de  Noyers^  prima  abbatissa  hujus  monasterii, 
etù,y  etc. 

Du  dict  Mille  de  Noyers  et  de  la  dicte  dame  Alixam  des 
Tempes,  sa  femme  fut  filz  Mille,  seigneur  de  Noyers,  sur- 
nommé Millon  qui  esposa  madame  Marie  de  Crécy,  dame 
de  Ghastillon  et  du  Plexis,  qui  fut  fille  messire  Godram 
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de  Crécy,  el  de  Héliolle,  fille  du  conte  de  Bloys,  lesquelz 
après  avoir  faicl  plusieurs  belles  fondations  au  dict 
Sarcilly  ils  sont  en  Téglize  d'ilec  noblement  sépultures. 

le  dict  Mille  de  Noyers  el  la  dicte  dame  Marie  de  Crécy 
burentung  filz  nommé  Mille  de  Noyers,  dict  et  surnommé 
laDandey,  qui  fui  mareschal  de  France.  Il  but  ung  filz 
Qôinmé  Mille  qui  fut  boteiller,  aultrement  dict  à  présent 
escuyer  eschanson  hérédital  de  France.  Ils  sont  inhumés 
eo  la  dicte  abbave  et  église  de  Marcilly-lez-Avalon  en 
lAuîois,  pais  et  duché  de  Bourgongne. 

Le  dict  Mille,  dict  la  Dandey,  seigneur  de  Noyers,  décé- 
dil  Tan  mil  troys  cens  cinquante,  le  vingt  deuxiesme  jour 
de  septembre,  comme  est  escript  en  tour  son  dict  tom- 
l-eaui  du  dict  Marsilly. 

Lfô  choses  prinses  et  recueillies  de  la  noble  généalogie 
et  cronique  des  ditz  de  Noyers  par  ung  vénérable  docteur 
en  saincte  thfelogie  nomme  Hebrar,  abbé  de  Fontenois, 
Qui  fit  le  sermon  funèbre  au  trépas  et  obsèque  du  dict 
n  seigneur  Mille  de  Noyers,  dict  la  Dandey. 

B'icelluy  et  de  madame  Jehanne,  comtesse  de  Montbe- 
liard,  descendit  et  fut  filz  messire  Mille  de  Noyers  oui 
esposa  madame  Ysabeau  de  Passy  dont  il  but  un  nlz 
nommé  Mille  de  Noyers,  surnomme  Milol,  pour  son  petit 
et  bas  âge,  où  il  mourut  sans  hoirs  de  son  corps.  Et  fut 
le  dict  feu  messire  Mille  de  Noyers  mort  au  dict  lieu  et  y 
iobumé.  Et  auprès  luy  le  dict  Atilot  son  filz  en  sa  cha- 
pelle seignoriale  dédiée  et  consacrée  d'une  messe  quoti- 
dienne bien  fondée  par  luy,  selon  que  son  tombeaul  et 
ïépullure  y  est  de  présent  apparent  noblement  et  riche- 
:!jeDl  eslevé.  Et  soti  épitaphe  y  inscript  en  tour  sa  dicte 
lombe  comme  s'ensuit. 

EPTTAPHE. 

Soubz  eeste  tombe  gist  icy 
Ung  chevaUer  preux  e\  hardy 
Qui  avoit  nom  Mèsire  MiUe. 
Et  fut  dire  de  ceste  ville 
Et  fut  eilz  enfant  cy,  son  fy 
Et  de  madame  de  Passy. 

Et  trépassa  à  très  grand  dueil 
*an  Hxil  troys  cens  soixante  neuf 
La  Yoille  dé  la  Sain  cl  Rêmy. 
Nostre  seigneur  ait  d*eulx  merfey, 
Amen. 
1876  8 
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Aussi  se  treuve  par  an  tiens  tiltres  et  enseignemens  d( 
la  dicte  seignorie  deNoyers  que  il  hut  ungfrère  du  dict  fei 
dernier  Mille  de  Noyers  nommé  messire  Jehan  de  Noyers 
chevalier,  conseigneur  du  dict  Noyers,  avec  ses  troyi 
niepces  cy  après  nommées,  faictes  héritières  du  die 
Noyers  leur  frère  Milot  jeune,  enfant  mort  sans  hoiri 
comme  dict  est.  Lequel  messire  Jehan  de  Novers  fut  sei 
gneur  de  Yandeusvre  et  de  Rimaucourt  en  Champaigné 
Et  comme  il  décédit  sans  hoirs  luy  succédèrent  et  furen 
ses  héritiers  ses  trovs  niepces  nommées  dames  Agnès 
Jehanne  et  Ysabeau  ae  Noyers. 

Furent  mariées  scavoir  est  la  dicte  dame  Agnès  dj 
Noyers,  au  seigneur  de  Chasteaulvillain  et  de  Grancey,  ai 
chastel  duquel  lieu  en  la  chapelle  seignoriale  à  laquelle 
elle  fit  de  grandz  biens  et  fondations  se  apparoit  enco] 
aujourd'huy  ses  armes  au  dict  escu  d'asur  à  i  aigle  d'or. 

La  dicte  dame  Jehanne  de  Noyers  fut  mariée  au  sei- 
gneur de  Choiseul  et  de  Lucques. 

Et  la  dicte  Ysabeau  au  seigneur  de  Yustefalle  et  d< 
Roedemarch  sur  les  marches  de  Lorraine  et  d'Alemaigne 

Ces  troys  dames  (seurs)  vivans,  la  dicte  seignorie  d^ 
Noyers  leur  advint,  comme  aussi  les  dictes  seignories  d( 
Yandeusvre  et  de  Rymaucourt  et  plusieurs  aultres  grandes 
chevances,  terres  et  seignories,  par  successions  tant  direc 
tes  que  colatéralles. 

Et  en  furent  joissans  assès  longtemps  et  jusques  envi- 
ron Tan  mil  quatre  cens  et  vingt. 

Auquel  temps,  après  la  mort  advenue  de  feu  monsieui 
le  duc  Jehan  ae  Bourgongne  à  Monstreaul  ou  fault  Yonne, 
y  occis  sur  le  pont  du  dict  Monstreaul,  ma  dame  Margue 
rite  de  Bavières  demeurée  sa  vefve  et  duchesse  douai- 
rière du  dict  duché  de  Bou^ongne  acquit  en  son  nom  el 
de  ses  deniers  la  dicte  seignorie  de  Noyers  en  pur  ac- 
quiet  pour  elle  et  ses  successeurs.  Et  ce  des  dictes  troys 
dames  de  Noyers  qui  en  estoyent  vrayes  dames  proprié- 
taires et  possesseresses  comme  d'une  seignorie  distmctc 
et  séparée  d'icelle  duché  et  n'estoit  aulcunement  de  Testoc 
et  antien  domaine  du  dict  duché,  pour  en  estre  pa] 
union  et  en  domaine  révertible  à  la  couronne  de  France 
par  droict  de  perrerie,  comme  est  le  dict  duché  et  sor 
dommaine  antien. 
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De  la  dicte  dame  Hai^erite  de  Bavières,  duchesse  doa- 
rière  du  dict  duché  de  Boui^ongne  et  par  succession 
comme  auquest  susdict,  la  dicte  seignorie  de  Noyers 
advint  à  feu  monseigneur  le  duc  Philippe,  de  Boui^on- 
goe,  dici  le  bon  duc  Philippe,  qui  mourut  à  Bruges  en 
juillet  an  mil  quatre  cens  soixante  sept. 

Et  est  inhumé  avec  son  dict  père  monseigneur  le  duc 
Jehan  et  son  grand  père  monsieur  le  duc  Philippe,  dict  le 
Hardy,  de  Boui^ongne,  filz  du  roy  Jehan  de  France,  et 
mesdames  les  duchesses  leurs  femmes  en  la  Chartreuse  ex- 
celleDte  par  eulx  faicte,  mesmes  par  mon  dict  sieur  le  duc 
Philippe  le  Hardy  et  madame  Marguerite  de  Flandres 
comtesse  du  dict  Flandres  et  pais  adjacens  son  espose,  à 
Dijon.  De  la  dicte  succession  de  mon  dict  sieur  le  bon 
duc  Philippe  de  Boureongne  escheut  le  dict  Noyers  à  feu 
monsieur  le  duc  Charles  qui  morust  en  la  bataille  devant 
5aDcy  en  Lorraine,  le  lendemain  de  la  feste  des  roys  en 
lan  mil  quatre  cens  soixante  et  seze. 

De  sa  succession  advint  le  dict  Noyers  à  madame  Marie 
de  Bourgongne,  fille  unique  et  seule  héritière  d'icelluy 
mon  dict  sieur  le  duc  Charles  et  de  madame  Ysabeau  de 
Portugal,  son  espose  et  demeurée  vefve  en  Flandres. 

Combien  que  le  feu  roy  Loys  unziesme,  que  Dieu  ab- 
soille,  survivant  le  dict  feu  duc  Charles  en  desfault  d'hoir 
masle  pour  son  droict  souverain  de  perrerie  de  la  cou- 
ronne se  saisit  du  dict  duché  de  Bourgongne,  et  conse- 
Qaemment  du  dict  Noyers,  comme  en  ayant  trouvé  le  dict 
^u  duc  Charles  mort  vestu  et  saisy. 

El  fut  le  dict  Noyers  donné  paV  le  dict  roys  Loys  un- 
ziesme en  ususfruictz  à  messires  Charles  d'Ambovse,  par 
le  service  duquel  le  dict  seigneur  roy  avoit  réuny  a  luy  et 
à  la  dicte  coronne  le  dict  duché  de  Boui^ongne.  Et  iouit  à 
ce  tiltre  du  dict  Noyers  le  dict  sieur  d'Amboyse  penaent  le 
temps  qu'il  fut  gouverneur  de  par  le  Roy  du  dict  duché 
de  Bou^ongne. 

Après  luy  décédé  iut  faict  gouverneur  du  dict  duché  de 
Bourçongne  le  sieur  de  Baudricourt,  et  comme  tel  et  par 
don  du  Roy  fut  seigneur  ususfruictier  du  dict  Noyers  et 
es  joit. 

Jusques  à  ce  que  la  dicte  dame  Marie  de  Boui^ongne, 
mariée  à  Maximilien  d'Aultriche  fut  remise  en  Ta  aicte 
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seignorie  de  Noyers  comme  à  elle  propre,  de  là  el  filz  d* 
l'empereur  Frédéric  d'Aultriche,  la  succession  de  sou  die 
feu  père  le  duc  Charles  et  de  ses  prédécesseurs  haian! 
tenu  le  dict  Noyers,  non  comme  domaine  et  merabr* 
d'icelle  duché,  mais  par  acquest  faict  par  la  dicte  dam< 
Marguerite  de  Bavières  duchesse  douairière  du  dict  Bour 
ffongne,  comme  vefve  de  mon  dict  feu  sieur  le  duc  Jehai 
de  Bourgongne  que  dict  est. 

Et  ce  par  le  dict  jlraicté  de  paix  de  Senly  quis  se  fi 
entre  le  leu  roy  Charles  huictiesme,  que  Dieu  absoille,  e 
le  dict  feu  Maximilien  d' Aultriche,  roy  des  Romains  comnn« 
père  et  mainbourg  de  monsieur  Tarchiduc  Philippe 
d'Aultriche,  et  madame  Mar^erite  d'Aultriche  ses  en 
fans  de  la  dicte  feu  dame  Marie  de  Bourgongne,  sa  dict< 
espose. 

Par  le  dict  traictez  de  paix  de  Senly  appert  comme  h 
dict  Noyers  fut  remis  et  rendu  à  la  dicte  maison  d'Aultri 
che  pour  en  joir  comme  de  son  propre  et  vray  biei 
patrimonial  en  tous  droicts.  Saufz  et  demeurans  au  Ro^ 
et  à  la  ooronne  les  droictz  royaulx  et  de  souveraineté.  É 
iîit  le  dict  traicté  ainsi  solennizé  et  passé  au  dict  Senl^  h 
vingt  troisiesme  de  may  mil  quatre  cens  quatre  vingtz  e 
treze. 

Lorz  et  depuis  lequel  temps  le  dict  feu  sieur  archidu< 
Philippe  d'Aultriche  fut  faict  et  rendu  seigneur  proprie 
taire  et  possesseur  du  dict  Noyers,  et  en  joit  comme  d» 
son  propre  et  vray  bien  et  comme  le  vray  seigneur  d\ 
dict  Noyers,  tel  tenu  et  réputé  publiquement  et  notoire 
ment. 

Et  après  son  trespas  qui  advint  en  son  voyage  de  soi 
royaulme  d'Espagne,  environ  l'an  mil  cina  cens  et  cinq 
luy  succédant  au  dict  Novers  ses  deux  nlz  Charles  € 
Ferdinand  d'Aultriche,  et  leurs  veuves,  le  dict  Charle 
du  despuis  faict  et  nommé  l'empereur  Charles  cin 
quiesme. 

Et  pour  ce  gue  lors  du  dict  décès  du  dict  sieur  Philipp 
archiduc  d'Aultriche  ses  dicts  enfans  estoient  en  minonl 
et  bas  âge,  le  dict  feu  Maximifien  leur  grand  père  < 
mainbourjg  et  la  dicte  dame  Marguerite  d'Aultriche  leu 
tante  continuèrent  poureulx  leur  possession  au  dict  Noyer 
et  la  tindrent  et  possédèrent,  jusques  à  oe  que  le  dict  em 
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pereur  Maximilieo  d'Aultriche  possédant  le  ecmfé  de  Bour- 
gongne  pour  ses  dictz  petis  enfaos  Charles  et  Ferdinant 
et  leurs  seurs  d'AuItricne,  surprit  et  spolia  environ  Tan 
mil  cinq  cens  et  huict  le  fort  ehastel  de  Joux  et  dépen* 
dances,  sis  au  dicl  conté  de  Bourgongne,  sur  feu  monsei- 
peur  le  marquis  de  Rothelin,Loys  d  Orléans,  et  madame 
fa  marquise  Jehanne  de  Hocquebecth  son  espose,  lors 
paisiblement  joissant  tant  du  dict  Joux  que  d'aulU'es 
Dones  et  grandes  terres  à  eulx  appartenans  au  dict  conté 
de  Bouiigongne. 

Le  dict  feu  monsieur  le  marquis  Loys  se  voyant  ainsi 
spolié  du  dict  fort  ehastel  de  Joux  par  le  dit  empereur 
laiimilien,  s*en  plaignit  au  feu  roy  Loys  doziesme,  que 
Dieu  absoille,  dont  il  estoit  parent  et  bien  fort  aimé. 

De  sorte  que  le  dict  sieur  roy  Loys  douziesme  secou- 
rusl  le  dict  sieur  marouisson  parent  et  amy  en  la  dicte 
spoliation  indehue  du  dict  Joux.  Et  comme  son  Roy  et 
souverain  seigneur  et  de  la  dicte  seignorie  de  Noyers,  il 
la  fit  saisir  et  empescher  en  sa  main  royale  par  voye  et 
(iltre  de  contremar({ue,  et  à  ce  tiltre  la  baillit,  et  en  saisit 
le  dict  sieur  marquis  de  Rothelin,  Loys  d'Orléans,  pour  de 
en  contremaraue  et  représaille  de  son  dict  fort  ehastel  et 
Joui  et  dépenaances,  et  jusques  à  la  rendue  et  restitution 
d'icelluy,  et  ce  par  ces  lectres  patentes  dépeschées  et 
exécutées  dehuement  dès  Tan  mil  cinq  cens  et  neuf  ou 
environ. 

Dorz  le  quel  temps  mon  dict  et  feu  sieur  Loys  de  Or- 
léans, marquis  de  Rothelin,  rendu  joissant  de  la  dicte 
^ignorie  de  Noyers  et  deppendances  et  des  droictz^  et 
auctoritez  y  afierens  et  en  joit  paisiblement  en  tous 
droidz  Jusques  à  son  décès  et  trépas,  qui  advint  environ 
Lan  mil  cinq  cens  et  dix  sept  ou  dix  huict. 

Il  laissait  le  survivant  ma  dicte  dame  Jehanne  de  Ho- 
quebert  sa  vefve,  et  aussi  ses  enihns  et  héritiers  feux 
Claude,  Loys  et  Françoys  d'Orléans  et  Chariiotte  d'Orléans 
leur  seur.  Auxquels  troys  filz  en  janvier  an  mil  cinq  cens 
et  dix  neuf^  ma  dicte  feu  dame  la  duchesse  douairière  de 
LoQgueville  leur  mère,  leur  fit  pure  donation  de  tous  et 
dmâcuns  ses  biens,  à  chaige  de  donner  à'  ma  dicte  dame 
Charlotte  d'Orléans  leur  seur,  son  dot  et  mariage  en  de- 
niers et  comme  est  porté  en  la  dicte  donation. 
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Mon  dict  sieur  Claude  d'Orléans  succédit  (comme  esn( 
en  la  dicte  duché  de  Longueville  et  en  fut  le  tiers  dm 
Et  après  luy  par  sa  mort  (inopinée)  au  siège  devar 
Pavie  succédit  mon  dit  sieur  Loys  d'Orléans  deuxiesm 
filz  au  dict  duché  de  Longueville  et  le  quatriesme  duc 
Et  entre  luy  et  mon  dict  feu  seigneur  Françoys  d'Orléan 
son  frère  pesné  fut  faict  partaige. 

Par  lequel  entre  aultres  plusieurs  principaultés  et  se 

Î;nories  advint  à  mon  dict  feu  seiçneur  Françoys  d'Oi 
éans  le  marquisat  de  Rothelin  et  la  dicte  seignorie  d 
Noyers.  Dès  son  vivant  fut  titulé  marquis  de  Rothelin  (i 
seigneur  du  dict  Noyers. 

Il  fut  conjoinct  par  vray  et  légitime^mariage  avec  m\ 
dicte  dame  très  noble  et  vertueuse  madame  Jacquelin 
deRohan,  son  espose,  et  laissa  d  eulxdeux  vivans,  deu: 

fils  Helionor  et d'Orléans,  et  elle  ensaincti 

d'enfant  Thors  au'il  mourut  au  dict  Noyers  le  ving 
,  sixiesme  jour  a'octobre  Tan  mil  cinq  cens  quarante 
huict. 

Son  cueur  fut  et  est  inhumé  en  la  vieille  éçlise  es  faulx 
bourgs  du  dict  Noyers  et  son  corps  en  la  dicte  chapell 
seignoriale  de  Sainct-Nicolas  en  la  dicte  ville  de  Noyers 
où  sont  encore  assises  ses  obsèques  et  très  nobles  armoy 
ries. 

La  dicte  dame  luy  demeurit  audict  temps  sa  vefve  et  ai 
dict  Noyers,  parfeict  son  noble  deuil  comme  très  noble  ei 
vertueuse  dame  et  princesse,  et  aussi  ses  services  funè- 
bres et  obsèques  magnifiques.  Pourquoy  faire  elle  hj 
vint  au  dict  Noyers  et  mit  ordre  es  choses  d'icelle  sei- 
gnorie et  de  ses  aultres  affaires.  Après  lesquelles  ordon- 
nées, sur  le  printemps  elle  s  en  allit  estant  ensâinctc 
d'enfant  comme  dict  est,  et  emmenit  mes  dictz  sieurs  ses 

deux  filz,  le  dict d'Orléans  pesné  mal  disposé  e1 

malade,  ensorte  qu'il  mourust  en  son  voyage  allant  en 
son  chastel  et  sei^orie  de  Blandy,  auquel  elle  enfantil 

tost  après  de  son  dict  enfant  fille  nommée d'Or 

léans  estant  à  présent  vivant  dicte  mademoiselle 

d'Orléans. 

Dorz  et  despuis  le  dict  temps  du  décez  et  trépas  de 
mon  dict  feu  sei^eur  le  marquis  de  Rothelin,  Françoys 
d'Orléans,  que  Dieu  absoille,  ma  dicte  dame  la  marquise 


demeura  sa  refre  mère  et  tutrrx  légitime  et  crée  à  ce  de 
par  le  Roj  à  mes  dictz  seigneurs  ses  enfans,  les  a  bien 
DoUenieiît  el  vertueusement  nourris,  ré^s  et  gouvernfe 
ea  toutes  leurs  principaultez  et  seignones,  mesmes  en 
la  dicte  duché  de  Longueville  à  vous  mon  dict  seigneur 
advenue  par  droict  successif  de  mon  seigneur  le  duc 
Françoys,  cinquiesme  duc  de  Longueville,  vostre  cou- 
sin-gennaio ,  et  aussi  en  vostre  dicte  seignorie  de 
Sovers. 

Je  leur,  (leur  très  humble  et  très  obéissant  subject, 
serviteur  et  procureur  en  leur  dicte  seignorie  de  Noyers), 
[H'ie  Dieu  leur  donner  et  h  chacun  d'eulx  en  Jove  pros- 
périté el  santé  parfaicte  très  bonne  et  heureuse  vie. 

Je  vous  supplie  aussi  mon  très  noble  et  redoublé  sei-  • 
gueur,  qu'il  vous  .plaise  à  grey  prendre  ung  sommaire 
recueil  que  i'ay  aprins  des  antiens  serviteurs  el  officiers 
de  vostre  illustrissime  nom  d'Orléans  et  excellentissime 
maison  de  Longueville  tel  qui  s'ensuit. 
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LA  TRÈS  NOBLE  GÉNÉALOGIB  DE  LA   DUCHE   ET  MAYSON 

DE   LONGUEVILLE. 

Du  roy  Charles  cinquiesme  qui  fut  filz  du  roy  Jean 
prisonnier  en  Angleterre,  descendit  Loys  son  second  filz 

3ui  fut  duc  d'Orléans,  de  Valoys,  conte  de  Bloys,  d'Ast  et 
e  Beaulmont. 

Du  dict  duc  Loys  d'Orléans  descendirent  quatre  filz .  A 
sçavoir  Charles  qui  fut  duc 'd'Orléans,  Loys  conte  d'Ange- 
lesme,  Philippe  conte  de  Vertus,  et  Jehan  d'Orléans,  conte 
de  Dunoys. 

Le  dict  Jehan  conte  de  Dunois  hut  en  partaige  et  ap- 
pennaige  du  dict  Charles  d'Orléans  son  frère  esné  les 
contés  de  Dunois  et  viconté  de  Chasteaudun,  chaslellerie 
et  seignorie  Marchenoir,  Fréterai,  La  ferlé  de  Villeneufve 
Fermonteau,  les  halles  de  Boneval,  et  la  seignorie  de 
Bray-sur-Seine. 

Le  roy  Charles  septiesme,  dict  le  Vertueulx,  donna  au 
conte  de  Dunovs,  son  cousin-germain,  la  conté  de  Lon- 
gueville  pour  les  grandz  services  par  luy  faictz  au  dict 
roy  Charles  septiesme  et  à  la  chose  publique  du  royaul- 
me  de  France,  au  recouvrement  des  duchés  de  Guiennes 
et  de  Normendie  occupés  par  les  Angloys. 

La  conté  de  Tanquarville,  à  cause  de  la  quelle  le  dict 
duc  de  Longueville  est  connestable  hérédital  de  Norman- 
die, est  venue  de  dame  Marie  de  Harecourt,  femme  de 
Jehan  conte  de  Dunois. 

La  viconté  de  Melun  est  venue  de  la  dicte  dame  de 
Harecourt  par  la  succession  de  Jehanne  de  Melun  sa 
mère,  vicontesse  du  dict  Melun. 

La  conté  de  Cernay  est  venue  du  dict  mariage. 

La  conté  de  Montgomeri  est  venue  du  dict  mariage. 

La  viconté  d'Abbeville  et  du  Croloy  sont  advenues  à 
cause  d'une  fille  de  Flandres  qui  fut  mariée  au  conté  de 
Harecourt  père  de  la  dicte  Marie. 

La  viconté  de  Monstreul  sur  la  mer  est  venue  à  cause 
de  la  dicte  fille  de  Flandres. 

Les  baronnie  et  seignorie  de  Monstreul  Bellay  ou  païs 
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d'Anjou  sont  yenues  de  la  dicte  Jeh^nne  dfi  HeluQ,  mère 
de  la  dicte  dame  Marie  de  Harecourt. 

La  principaulté  de  Chasteiiaillon  assise  à  la^  RochelilB 
sur  la  mer,  est  venue  de  dame  Marie  de  Partenajr  qui 
estoit  femme  de  Guillaume,  viconte  de  Melun.  Et  aussi  par 
don^&it  au  dict  Jehan  conte  de  Dunoys  par  le  dict  roy 
Charles  sepliesme,  auquel  elle  éstoit  advenue  par  commise 
et  forfaicture  de  Jehan  de  Partenay  esné  frère  de  la  dicte 
ïarie  de  Partenay. 

La  baronnie  et  seignorie  de  Partenay  ou  pays  de 
Gastine^  sont  advenues  pour  le  même  moyen  que  la  dicte 
principaulté. 

Et  aussi  par  ce  mesme  moyen  sont  advenues  les  terres 
de  Vorrant,  Momant  en  Poytou,  et  d'antiennetté  sont 
Teoues  de  Melusine  et  de  son  filz  Geoffroy  à  la  grand 
dent, 

La  seignorie  de  Chasteau-Regnault  fut  acquise  par 
le  dict  conte  Jehan  de  Dunoys  du  duc  Charles  d'Qrléans 
son  frère  pour  payer  la  ranson  estant  prisonnier  en  An- 
gleterre. 

La  seignorie  de  Baugency  fut  acquise  da  dict  duc. 
d  Orléans  par  monseigneur  Christopne  de  Harecourt, 
évesque  de  Narbonne,  pour  la  dicte  ranson. 

Le  dict  évesque  estoit  oncle  de  la  dicte  dame  Marie 
de  Harecourt,  et  4pna  le  dict  seigneur  à  sa  dicte  niepce 
faisant  le  dict  mariage  du  conte  Jehan  et  d'elle. 

La  baronnie  de  Longins  au  Perche  et  viconté  de  Rome- 
iart  furent  eschangées  encontre  les  terres  de  Arnac  et 
aulires  situées  au  pais  de  Hénault. 

Lesdii:ïtes  terres  de  Hénault  furent  acq]ii$es  par  le. 
dict  feu  évesque  de  Narbone,  du  duc  Philippe  de  Boui;- 
gongne  et  données  à  sa  niepce  de  Harecourt.. 

Les.  barpnnies  de  la  Brosse  furent  acquises  par  le 
feu  conte  FYaiîçpys  de  Dunoys,  du  Bailly  de  Rohan! 

Les  seignories  d'Ester  et  de  la  Mure  en  Dj8^u)phiné 
swit  venues  de  Madame  Anne  dé  Savoye,  qui  fut  femme 
du  dict  conte  Françoys  de  Dunpis,  lesquelles .  terres  la 
dicte  Anne  ayoit  hu^  en  mariage  au  rachapt  de  trante 
rail  escus  d'or.. 

Du,  pays  de  Daulphiné  sont  les  seignorie^  dç'  la  Vôn- 
uBière  et  Salamey  qui*  sont  venues  du  cqntq  dé.  Genève, 
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qui  forfeit  contre  le  Daulphin,  et  despuis  furent  joinctes 
au  dommaine  du  dict  Daulphiné  et  furent  donées  au  dict 
conte  Jehan  de  Dunoys  par  le  Roy  comme^  le  conte  de 
Longue  ville. 

Les  seignories  et  baronnies  du  dict  de  Genogneul  et 
de  Jaillies  au  païs  de  Bolonnoys,  sont  venues  de  ma  dicte 
dame  Anne  de  Savoye,  et  luy  advindrent  de  Marie  de 
Savoye,  sa  sœur,  femme  de  Loys  de  Luxembourg,  conte 
de  Sainct-Paul,  connestable  de  France. 

Le  marquisat  de  Rothelin  et  conté  de  Meufchastel  au 
païs  d'Alemaigne  sont  venus  du  marquis  Philippe,  qui 
nut  esposée  Marie  de  Savove,  dont  est  venue  ma  dame 
Jehanne  de  Hocquebert,  leur  fille  unique  et  seulle 
héritière. 

Le  dict  marquis  Philippe,  filz  du  marquis  Guillaume 
qui  hut  esposée  dame  Alix  de  Chalon,  qui  es  toit  fille  de 
messire  Jehan  de  Chalon,  seigneur  d*Argueil,  et  de  dame 
Marie  de  Vaulx,  princesse  d'Orençes. 

Par  le  dict  messire  Jehan  de  Chalon  et  Marie  de  Vaulx 
fut  donné  à  la  dicte  dame  Alix  leur  fille,  en  mariage^  la 
terre  de  Chaigny. 

Dame  Marie  de  Yienne^qui  estoit  fille  messire  Guillaume 
de  Vienne  le  grand,  fut  mariée  au  marquis  Rudolph  qui 
estoit  père  du  marquis  Guillaume. 

La  dicte  Marie  de  Vienne  hut  pour  son  partaige  les  terres 
de  SaincMIroix,  Seurre,  Lohan,  SainctrGeorge,  Montpont 
et  aultres. 

Les  ditz  marquis  Rudolphe  et  Marie  de  Vienne, 
descendus  par  le  dict  marquis  Guillaume,  mon  dict  sieur 
le  marquis  Philippe  de  Hocquebert  et  la  comtesse  de 
Blanon,  qui  mourut  sans  hoirs. 

Monsieur  le  marquis  Philippe  de  Hocquebert  esposit 
Madame  Marie  de  Savoye,  sœur  de  la  royne  Charlotte  de 
Savoye,  femme  du  roy  Loys  ^unziesme  et  fille  de  dame 
Toland  de  France,  seur  du  dict  Roy. 

Le  dict  Loys  duc  de  Savoye  hut  esposé  Madame  Marie 
d'Artois,  et  par  ce  moyen  le  dict  Roy  donna  à  sa  niepceen 
dot  de  mariage  les  seignories  de  Montbart,  Montsenis, 
Villaines,  Savoysi  et  les  prévostez  de  Bussy  et  Sainct- 
Gengoul  le  Roval  pour  estre  son  propre  héntaige  et  aux 
descendans  d'elle. 
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Et  combien  que  le  dict  Savoysi  soit  compris  au  dict 
mariage,  si  fut-il  acquis  par  le  dict  marquis  Philippe 
troys  mille  francs  des  seigneurs  de  Posenges  et  des 
Bordes. 

La  seignorie  d*£spoisse  fut  acquise  par  mon  dict  sieur  le 
marquis  Philippe  de  ceulx  de  Harlou. 

La  dicte  seignorie  de  Noyers  est  provenue  de  contre- 
marque de  JouXy  à  cause  que  le  feu  empereur  Maximilien 
sarprint  et  en  spolia  mon  dict  sieur  le  marquis  Loys 
d'Orléans,  à  qui  il  appartenoit  de  propre  et  vraye  héritage. 

Les  terres  et  seignories  de  ChastiUon-sur-Marches, 
Vannes,  Villefins,  et  Mortault,  provenans  de  mon  dict 
sieur  le  marquis  de  Rhotelin,  ont  esté  eschangées  contre 
Chaussins  et  la  Perrière  avec  le  dict  feu  Maximilien  et 
madame  Maiguerite  d*AuItriche. 

Et  aussi  avec  eulx  ont  esté  eschangées  la  terre  du 
\auk  d'Usier  et  aultres  estans  au  dict  conté  de  Bourgongne 
contre  Chasteau-Chinon  sis  en  Nivernoys.  bailliaige  de 
Sainct-Pierre-le-Moustier. 

Et  pour  la  mieulx  vaillance  qui  par  les  dictz  eschanges 
et  Tassiette  et  Taleu  de  leur  revenu  est  trouvé  des  dictes 
terres  de  Chaussins,  La  Perrière  et  Chasteau-Chinon  sur 
sur  les  dictes  terres  du  conté  de  Bourgongne,  fut  traicté  et 
accordé  que  mon  dict  sieur  le  marçiuis  et  la  dicte  maison 
de  Longueville  doibt  rendre  à  la  dicte  maison  d'Aultriche 
en  son  thrésor  du  dict  conté  à  Dole,  par  chacun  an  le 
jour  de  Sainct-Hichel,  la  somme  de  trente  livres  sept 
soulz  et  cinq  deniers  obole  estevenans,  cours  de  monnoye 
du  dict  conte. 
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prions  Dieu  pour  la  bonne  prospérité  et  santé  de  ma 
dicte  dame,  et  de  sa  très  noble  lignée,  et  pour  le  salut 
et  remède  de  T&me  du  dict  très  noble  seigneur  et 
prince  deffunct*  et  de  tous  ses  illustres  progénitures 
trépassez.  Amen. 

A  la  louange  d'icelluy  illustrissime  prince  et  seigneur, 
à  sa  dicte  chapelle  de  Sainct-Nicolas,  mrent  et  sont  encor 
assixes  et  pendent  les  épytaphes  séquens  sur  sa  tombe  et 
sépulture. 

Nobilissimi,  ac  illostrissimi 
Principis  Francisci  d^Orleans, 
Dum  viyebat  marquionis 
De  Rothelin,  per  Nicolaum 
Ghaumont  privinem 
Eyusdem  secretarium 

EPITAPHIUM. 

Hoc  tumulo  Francisco  jaces,  Aurélia  gratum 
Ck)gnomen  trlbuit,  Fata  dedere  aecem 
Gujus  casta  fuit  nuUo  sine  crinUne  vita 
Pauperibusque  omni  tempore  larga  manus. 
Siste  cadayer  bumi,  cursus  post  tempera  surge 
Atque  levi  scandât  spiritus  astra  pede. 

AuUre  épitaphe  par  le  dict  Chaumont. 

Ung  prince  gist  et  repose  en  ce  lieu 
En  son  vivant  grand  amateur  de  Dieu  ; 
Son  nom  François,  d'Orléans  son  surnom 
Qui  mérita  loz  bruit  et  renom. 
Plus  n'est  besoing  d*escrlpre  ses  louanges, 
Nous  les  verrons  au  lieu  où  sont  les  anges. 

Speclatissimi  principis 
Francisci  d'Orléans 
Marquionis  Rolbelini 

EPITAPHIUM. 

Non  gemat  boc  clausum  lector  sub  marmore  corpus. 
Ex  ipso  dulcis  vita  novata  rogo, 
Exanimum  corpus  tellus,  pia  secola  nomen 
Servant.  Ast  animam  sydera  sancta  tenent. 

Aliud, 

Quld  clausum  tumulo  gémis  cadaver 
Ac  lantum  laceras  gênas  vlator 
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Iqjectam  lumulo  ffemendo  corpu. 
viuun  cam  superS  agit  beatam 
Qoem  luges  :  Gomltus  preinas  ioanes 
Et  noue  fonde  preces  plaa  aepulto. 

Brianus. 

Après  le  decez  de  mon  dïct  seigneur  le  marquis  qui 
advint  au  dict  Noyers  le  vingt  siiiesme  d'octobre  Van  mil 
cioq  cens  quarante  huict,  comme  dict  est,  son  cueur  fiit 
inhumé  en  l'église  vielle  du  dict  lieu. 


C7  devant  gist  le  cueur  très  noble 
r>e  MonEelgneur  marquis  de  Rothelin, 
Son  nom,  Françoye  d'Orléans  se  nome, 
Prince  très  bon  de  toute  vertu  plein, 
Seigneur  estoit  de  ce  lieu  de  Noyers, 
Ou  ne  fôit  oncques  ny  à  aultruy  mal, 
Et  y  morut  &  grandz  plaitz  et  regretz, 
En  l'an  qu'on  dict  de  son  aage  final 
Mil  cinq  cens  quarante  hulct. 
Saulve  sou  &me  vraj  saulveur  Jésus-Cbrlst. 


SAINT-VERAIN-DES-BOIS  (EN  PUISA  lE). 


c  Etudier  l'bistoire  de  son  pays, 
«  c'est  appreadre  à  mieux  aimer  le 
t  lien  ou  Voo  est  né,  et  le  temps  où 
«  l'on  vit.  • 

c.  B. 


I. 

Il  y  a  bien  des  années,  dès  ma  jeunesse,  j^avais  un  vif 
désir  de  visiter  les  ruines  de  Saint- Verain. 

La  tradition  rapportait  des  merveilles  de  leur  gran- 
deur ;  pour  n*être  éloignées  que  de  quelques  lieues  de 
Saint-Fargeau  ,^  elles  étaient  mabordables  jusqu'à  ces 
derniers  temps,  où  une  route  mit  en  communication  la 
Puisaie  de  TYonne  avec  celle  de  la  Nièvre. 

Ce  désir  était  resté  lettre  morte,  quand  il  fut  réveillé 

Sar  mes  études  sur  les  massives  constructions  du  château 
e  Saint-Fargeau,  et  sur  les  modifications  qu'elles  avaient 
subies  aux  xv®  et  x?n®  siècle. 

J'avais  cherché  à  me  représenter  le  manoir  habité  par 
les  comtes  de  Bar,  tel  qu'il  était  avant  sa  reconstruction, 
et  j'eus  la  pensée  que  celui  des  sires  de  Saint-Verain  me 
rendrait  le  portrait  fidèle  de  Saint-Fardeau,  avant  la 
possession  des  Chabannes  (1).  Saint-Veram,  il  est  vrai, 

(1)  Cest  aux  Ghabannesjen  effet,  qa'iX  faut  attribuer  la 
construction  des  tours  massives  en  brique  de  Saint-Fargeau, 
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n'était  plus  qu'une  ruine,  mais  sous  cette  ruine  on 
pouvait  retrouver  le  château  féodal,  et  la  place-forte  du 
moven  âge. 

Mes  espérances  ne  furent  pas  trompées,  et  ce  que  je 
viens  de  voir  les  a  même  dépassées  ;  car  rensemole  de 
ces  ruines  est  si  grandiose,  et  le  temps  et  la  pioche  les 
ont  si  bien  respectées  dans  leur  caractère  général,  que 
j'ai  pu  y  reconnaître  tout  le  système  de  défense  aux  xii*  et 
XIII*  siècles. 

D'abord,  le  donjon,  tout  en  haut,  avec  le  château  et  la 
chapelle,  qui  formaient  une  première  enceinte  ;  puis,  une 
seconde,  où  étaient  les  offices  du  baron  ;  enfin  la  ville, 
avec  ses  trois  portes  et  ses  épaisses  murailles. 

Le  Donjon  A.  — ^  Le  donjon,  situé  sur  le  sommet  d'un 
mamelon  dont  la  pente  va  du  S.-O.  au  N.-E.,  domine 
tout  l'ensemble  de  ces  constructions  ;  il  est  magnifique 
d'ampleur  et  d'efibndrement,  ses  flancs  sont  crevassés  et 
envahis  par  un  fouillis  d'herbes  et  de  plantes  parasites  ; 
il  était  divisé  en  plusieiu*s  étages  ;  à  l'étage  inférieur,  du 
côté  de  la  ville,  on  voit  encore  de  fort  petites  baies 
cintrées  ;  au-dessus,  les  restes  d'une  cheminée  et  un 
chapiteau  roman  ;  sur  le  sommet,  découronné  en  partie, 
existent  les  restes  du  chemin  de  ronde  ;  on  arrivait  aux 
divers  étages  {>ar  un  escalier  en  pierre  rampant  le  long 
de  la  muraille  intérieure,  et  faisant  corps  avec  elle  ;  son 
diamètre  est  d'environ  sept  métros,  il  est  à  peu  près 
cylindrique,  et  non  oval,  comme  ceux  de  Saint-Fargeau 
et  de  Saint-Sauveur  ;  les  murs  en  sont  très  épais,  et 
percés  dans  leur  épaisseur  de  conduits  de  diverses 
dimensions,  destinés  peut-être  à  servir  de  communica- 
tion acoustique  ;  lair  et  le  son  de  la  voix  pouvaient 
ainsi  circuler  à  travers  les  murailles,  et  en  faisaient 
comme  une  tour  animée  et  vivante  {\).  (Voir  le  plan.) 

Suivant  les  règles  des  xi*  et  xii®  siècles,  époque  où  les 
premiers  donjons  ftiront  élevés,  '  comme  une  prise  de 


aussi  bien  que  Télégante  porte  de  Thorloge  contemporaine  du 
château  de  Gien  et  de  la  porte  d*AvaUon. 

(I)  Si  j'ai  bon  souvenir,  le  château  de  Pierrefonds,  construit 
au  commencement  du  xy^  siècle  et  récemment  restauré, 
présentait  le  môme*  caractère  ;   mais,   à  Pierrefonds,  les 

1876  9 
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possession  du  sol,  celui  de  Saint-Verain  était  placé  sur  I 

{)oint  le  plus  élevé  et  avait  une  communication  ave 
'extérieur.  Les  murs  des  trois  enceintes  s'y  raccor 
aient,  de  manière  que  la  retraite  des  défenseurs  se  11 
successivement  d'une  enceinte  à  Tautre.  La  citerne,  don 
on  voit  encore  les  traces,  se  trouvait  au  pied  du  mur  di 
donjon  (au  sud),  et  au  fond  du  fossé  qui  le  fortifiait  di 
ce  côté  ;  trois  tours  le  défendaient  à  Fouest  et  au  sud  ; 
deux  autres,  engagées  dans  le  mur,  le  séparaient  dq 
château. 

L'intervalle  qui  existait  entre  le  donjon  lui-même  el 
cette  couronne  de  tours,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
étrange  amas  de  débris,  qui  cachent  sans  doute  des 
substructions  indiquées  par  des  ouvertures  à  fleur  du 

sol  [\). 

Le  Château  B.  —  Au-dessous  du  massif  qui  constituait 
le  donjon  et  ses  défenses  (à  TE.  et  à  une  grande  profon- 
deur), se  développait  l'enceinte  du  chftteau  ;  c'était  l'habi- 
tation du  taron  et  de  sa  famille  ;  elle  renfermait  la 
chapelle  C,  devant  laquelle  se  contractaient  et  se  signaient 
les  actes  importants  de  leur  vie  civile  et  féodale  (2)  ; 
détruite  en  <576,  elle  fut  rebâtie  en  <608,  aux  frais  des 
échevins  de  Nevers. 

Il  ne  reste  plus  rien  même  de  cette  dernière  chapelle, 
mais  son  emplacement  est  encore  facile  à  reconnaître, 
car  il  n'a  été  nivelé  que  de  nos  jours. 

Cette  première  enceinte  (celle  du  château),  est  défendue 
par  une  muraille  avec  tours  et  contreforts  très  rappro- 


ouvertures  et  les  conduits  étaient  assez  larges  pour  permettre 
à  un  homme  d'y  pénétrer. 

(1)  Tel  était,  suivant  M.  de  Gaumont,  le  type  de  tous  les 
châteaux-forts  au  moyen  âge;  Saint-Verain  était  construit 
suivant  les  meilleures  règles  ;  Télat  de  destruction  où  il  est 
depuis  trois  siècles  ne  permet  pas  de  reconnaître  la  Chieite^ 
tour  qui  était  occupée  par  le  guetteur  et  la  cloche  d'alarme, 
ni  les  substructions  dont  j'ai  parlé,  qui  contenaient  sans  doute 
des  celliers,  des  magasins  d'armes  et  de  provisions.  — 
(Y.  M.  de  Gaumont.) 

(2)  G'est  devant  cette  chapelle  ou  église  du  château  que 
Geoffroy  de  Saint-Verain  consentit  un  acte  de  cession  de 
dixme  au  profit  de  Saint-Germain  d'Auxerre  en  1185.  —  (V.  le 
Cartulaire  de  FTonne^  t.  II,  p.  360.) 


131 

chés  ;  la  maçonnerie^  comme  celle  de  toutes  les  autres 
constractions,  était  composée  d'un  blocage  de  silex  nojé 
dans  on  bain  de  mortier  ;  elle  était  d'une  telle  solidité 
que  le  temps  et  les  efforts  des  hommes  n'ont  pu  la  ren- 
verser. Huit  tours,  plus  ou  moins  espacées,  flanquaient 
la  muraille  au  N.-E.  et  au  S.;  une  des  tours  (E)  est 
beaucoup  plus  grosse  que  les  autres  ;  elle  était  éclairée 
par  de  larges  ouvertures  aujourd'hui  effondrées.  Une 
porte  qui  n'existe  plus  et  qui  devait  être  au  point  D, 
mettait  le  château  en  communication  avec  l'enceinte 
des  offices  (H). 

L'ensemble  de  cette  fortification^  dont  les  ouvrages 
sont  pr^que  continus,  est  encore  d'un  aspect  imposant  ; 
la  muraille  a,  pour  ainsi  dire,  été  crénelée  par  le  temps  ; 
là  où  la  dureté  de  la  maçonnerie  a  résisté,  des  aiguilles 
s*élèyeDt  à  des  hauteurs  diverses,  et  se  soutiennent  on  ne 
sait  comment,  même  en  dehors  de  l'aplomb  des  murailles. 
C'est  magnifique,  et  plein  d'une  triste  grandeur.  Une 
immense  draperie  de  lierre,  de  broussailles  et  de  lianes 
revêt  ces  ruines,  et  des  arbres  y  ont  implanté  leurs 
racines. 

Dépendances  du  Château  H.  —  Après  le  château,  qui 
compose  la  première  enceinte,  s'étagent,  en  suivant  la 
déclivité  du  terrain,  les  dépendances  (H)  du  manoir 
féodal  ;  des  masures  ont  aujourd'hui  remplacé  les 
ancieunes  constructions,  et  il  ne  reste  plus  qu'un  petit 
bâtiment  carré  (G)  du  xni®  siècle,  cju'on  appelle  la  maison 
de  iustice,  adossé  à  la  courtine  qui  séparait  cette  enceinte 
delà  ViUe;  l'intérieur  de  ce  bâtiment,  qui  seul  conserve 
quelque  caractère,  a  été  fortement  dénaturé. 

Cette  enceinte  était,  comme  le  château,  défendue  par 
des  tours,  mais  beaucoup  moins  rapprochées.       ,* 

La  YiUe  M.  —  Au-dessous  venait  la  ville  (M)  (I), 
qu'une  porte  monumentale  (L),  heureusement  conservée, 
mettait  en  communication  avec  le  château  et  ses  dépen- 
dances ;  cette  porte  est  remarquable  de  force  et  de  ma- 


(1)  Au  xvm"  siècle,  on  disait  encore  la  ville  de  Saint-  Verain 
—  et  les  actes  publics  portaient  :  >  Fait  en  la  ville  de  Saint- 
Verain.  >  —  Renseignement  donné  par  M.  Chenou,  notaire  et 
maire.) 
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jesté;  son  isolement  au  milieu  des  débris  la  granc 
encore  ;  Tare  en,  ogive  en  est  très  élégant;  lès'  pierr 
d  appareil  sont  d'un  grain  fin,  et  bien  assemblées  ;  on 
voit  la  place  de  la  herse  et  des  grilles  de  défense  ;  i 
large  fossé  et  un  pont-levis  qu'on  élevait  ou  baissa 
au  mojen  de  chaînes  et  de  leviers,  isolaient  le  châte^ 
de  la  ville,  défendue  contre  les  ennemis  du  dehors 
même  du  dedans  I  (1  ) 

La  ville,  la  cité  bourgeoise,  dont  l'enceinte  peut  bie 
remonter  au  xiu®  siècle,  se  développait  sur  les  pentes  d 
la  colline  du  S.-O.  au  N.-E.,  et  s'étendait  presqu'au  fon 
du  vallon  ;  sa  muraille  était  semi-circulaire,  entourée  d 
fossés  très  profonds,  surtout  dans  la  partie  N.-E.,  où  1 
terrain  est  en  contre-bas. 

Des  tours,  de  différentes  formes  et  de  dimensions,  1 
flanquaient  dans  toute  son  étendue  ;  elles  étaient  et  son 
encore  au  nombre  de  quinze,  in^alement  espacées  ;  le 
tours  (I,  J),  sont  distantes  d'environ  80  mètres  ;  l'uni 
d'elles  (R),  est  carrée  et  saillante  des  deux  côtés  de  l^ 
muraille  ;  une  autre  (S),  la  seule  qui  soit  intacte,  est  fait 
et  voûtée  en  forme  de  ruche,  et  semble  n'avoir  eu  aucune 
issue  ;  cette  disposition  n'était  pas  rare  dans  les  construc 
tions  de  cette  époque  (2). 

La  ville  avait  trois  portes,  Tune  au  N.  et  les  deux  autreî 
à  l'Est. 

Celle  du  N,,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  porte  de 
Saint-Amand,  conduisait  aux  grands  bois  de  la  Puisaie 
et  vers  l'Auxerrois;  celles  de  l'O.,  qu'on  désigne  sous 
le  nom  de  portes  de  Bitrv  et  d'Alligny,  lui  ouvraienl 
l'accès  vers  le  Nivernais  ;  le  donjon  avait  son  échappée 
vers  la  Loire,  par  le  Kord. 

La  route  nouvelle,  qui  relie  Saint- Amand  à  Saint- 
Verain-,  ne  s'est  pas  assujettie  aux  anciennes  directions, 
et  elle  a  éventré  la  puissante  muraille  au  point  0^  entre 
la  porte  de  SaintrAmand  et  celle  de  Bitry. 


(1)  Les  souvenirs  du  soulèvement  des  vassaux  de  Tabbaye 
de  Yézelay  étaient  encore  présents.  La  commune  de  Vézelay 
datait  de  1152. 

(2)  Voyez  M.  de  Caamont. 
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De  ces  trois  portes  extérieures  il  ne  reste  plus  rien 
juun  des  parements  de  celle  de  Saint-Amana,  et  une 
des  Uxiis  de  celle  de  Bitry,  aujourd'hui  convertie  en 
çraDge  ;  heureuse  modification,  qui  doit  faire  apprécier 
Qoire  temps  aux  laboureurs,  si  foulés  durant  tout  le  moyen 

Les  murs  de  cette  dernière  enceinte  sont  mieux  con- 
lenés  que  tous  les  autres,  ils  étonnent  par  leur  épaisseur, 
sirtout  à  l'arrivée  par  Saint-Amana.  Ils  se  groupent 
cajestaeusement  à  la  droite  du  voyageur  qui  monte  la 
ampe  de'  la  nouvelle  route,  et  se  détachent  en  tons 
mures  sur  la  masse  de  verdure  qui  les  envahit. 
A  louche  de  la  route,  la  puissante  muraille  suit 
inclioaison  du  terrain,  en  descendant  jusqu'à  la  porte 
^Bitiy;  c'est  entre  la  trouée  ouverte  par  la  route  et  cette 
Lde,  que  la  tradition  place  la  brèche  faite  par  le  canon 
t>  Relires  en  i  376  (K)  ;  il  y  a  un  amoncellement  de 
ierres  et  un  fouillis  de  ruines  qui  indique  combien  fut 
mease  la  lutte  décrite  par  de  Thou  [i). 
De  la  porte  de  Bitry  a  celle  d'Alligny,  les  fossés  qui 
datent  encore  sont  très  profonds  ;  les  murs  s'élèvent  à 
ne  hauteur  prodigieuse  ;  ils  n'ont  pas  moins  de  quatre 
lêtres  d'épaisseur  en  quelques  endroits,  ils  conservent 
UT  robe  de  belle  pierre  appareillée,  qui  revêtait  le 
tassif  de  blocage  en  silex  ;  mais,  partout  ailleurs,  ils  en 
U  été  dépouilla  du  xvn**  au  xvni*  siècle,  par  les  manda- 
ires  du  duc  de  Nevers,  à  qui  Saint-Verain  appartenait 
i  dernier  lieu.  La  pluie  et  le  temps  détruisent  ce  que  les 
mmes  ont  épargné,  il  en  tombe  chaque  année  quel(|ue 
mbeau  ;  mais  auand  ils  s'écroulent,  ils  tombent  majes- 
eusement  en  dIocs  énormes,  que  leur  dureté  rend 
attamiables  ;  ils  sont  là,  comme  les  témoins  muets  et 
meis  des  luttes  des  seigneurs  de  Puisaie,  et  des  éner- 
çaes  défenses  dont  ils  protégeaient  leurs  retraites. 
Du  dernier  assaut  que  ces  murailles  ont  reçu,  il  y  a 
as  siècles,  elles  ne  se  sont  jamais  relevées,  et  peu  après 
ir  abandon,  la  végétation  vigoureuse  des  chênes  de  la 
lisaie  s'en  est  emparée  ;  le  fossé  qui  s'étend  du  pied  du 

1)  V.  Histoire  de  J.-A.  de  Thou,  t.  Y,  p.  312,  édition  de 
baye,  1740. 
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donjon  à  la  porte  de  Saint- Amand  (M  à  N),  est  couvert, 
au  fond  et  sur  ses  pentes,  d'arbres  élevés  à  une  hauteur 

Srodigieuse,  pleins  de  vigueur  encore,  et  qui,  cepen- 
ant,  portent  bien  sur  leur  tête,  couronnée  a  abonnants 
rameaux,  les  deux  ou  trois  siècles  que  leur  donne 
rhistoire  locale. 

Ces  pierres,  ces  ruines,  voilà  tout  le  Saint- Verain 
d'aujourd'hui  I  L'incendie  de  1576  n'a  épargné  aucune 
des  maisons  de  l'intérieur  ;  une  ou  deux  constructions 
datent  peut-être  du  xvi*  siècle,  encore  sont-elles  complè- 
tement défigurées,  et  leurs  matériaux  semblent  provenir 
d'anciens  édifices. 

L'église  paroissiale  dédiée  à  saint  Verain,  comme  le 
prieuré  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Saint  -  Germain 
d'Auxerre,  est  située  à  l'angle  S.-E.  des  murs  de  la  ville, 
tout  près  de  la  porte  d'AUigny  ;  elle  a  conservé,  dans  ses 
principales  parties,  le  caractère  des  xii®  et  xni*  siècles  ; 
Monseigneur  Crosnier,  qui  fixe  sa  date  à  la  fin  du  xiii®, 
dit  qu  elle  rappelle  les  règles  architecturales  de  l'ordre  de 
Citeaux(l). 


II. 


LES   BARONS   ET  SIRES   DE  SAINT- VERAIN. 

Quels  ont  été  les  hôtes  de  cette  forteresse  au  moyen 
âge  î  Quelles  châtelaines  promenèrent  leur  désœuvre- 
ment et  leur  tristesse  dernère  les  murs  de  cette  prison 
féodale  ?  Quels  furent  les  habitants  et  les  défenseurs  de 
cette  cité  et  de  ces  tours  ?  On  sait  à  peine  leurs  noms  ; 
leurs  combats,  leurs  succès,  leurs  franchises^  ne  sont 
qu'indiqués  dans  des  lambeaux  de  chartes  ou  de  chro- 
niques ;  leurs  misères  pourtant  (pestes  et  famines)  v 
tiennent  la  plus  grande  place. 

J'en  ai  recueilli  quelques  traits  épars  ;  froide  et  sèche 
nomenclature  I  Hais,  si  le  lecteur  veut  aller,  par  un  beau 
soir  d'automne,  visiter  ces  ruines  parlantes,  et  jeter,  du 


(1)  Voir  le  Répertoire  archéologique  de  la  Nièvre^  par  M.  le 
comte  de  Soultrait. 
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haut  du  donjon  féodal,  un  regard  sur  le  sévère  et  mélan- 
colique paysage  de  Saint- Verain-les-Bois,  il  y  suppléera 
el  comprendra  mieux  ce  qui  m'a  inspiré  ce  récit. 

On  dit  que  vers  la  fin  du  viii® siècle,  les  reliques  de  saint 
\'eraiD,  éyêque  de  Cavaillon,  arrachées  aux  profanations 
des  Barbares  qui  ravageaient  alors  le  midi  ae  la  Gaule, 
furent  transférées  au-delà  de  la  Loire,  et  que  ce  fut  à  co 
dépôt  que  la  paroisse  de  Saint- Verain  dut  son  nom  (1). 

Je  ne  veux  pas  révoquer  en  doute  cette  légende  ;  toutes 
fois,  Saint-Verain  n'était  pas  alors  à  Tétat  de  paroisse,  et 
n'avait  encore  aucune  importance  religieuse  ou  militaire  ; 
ce  qu  on  sait,  c  est  qu'antérieurement  au  xi®  siècle,  au 
temps  où  Saint-Fargeau  n'était  encore  que  Ferrolœ, 
Sainl-Verain  faisait  partie  de  la  Cité  dUAuxene^  comme 
toutes  les  localités  d  entre  la  Loire  et  l'Yonne  (3). 

GiBAUD. 

Les  premières  traces  de  sa  puissance  militaire  remon- 
tent au  commencement  du  xi*  siècle.  C'était  l'époque  où 
la  féodalité  implantait  ses  racines  dans  le  sol,  le  couvrait 
(le  forteresses,  et  substituait  la  domination  militaire  à 
lautorité  ecclésiastique.  L'élévation  de  Hugues  Capet  au 
trône,  avait  eu  sur  la  contrée  qui  nous  occupe  une 
influence  plus  profonde  qu'en  aucun  autre  pays  ;  et  la 
grande  et  longue  guerre  de  la  succession  de  Bourgogne, 
entre  Robert  I*',  roi  de  France,  et  Hugues  de  Châlons, 
évê(jue  d'Auxerre,  fit  sortir  de  nos  contrées,  qui  en 
étaient  le  théâtre,  des  aventuriers  hardis,  tels  que  Atho 
de  Courtenay,  Narbonne  de*  Toucy,  et  Gibaud  de  Saint- 
Verain. 

Elevés  par  le  courage  au-dessus  de  leur  humble 
fortune,  comme  le  dit  la  chronique,  ils  avaient  occupé 
le  sol  l'épée  à  la  main,  et  ils  le  gardèrent  par  le  droit 


(1)  Les  hafflographes  rapportent  que  ces  reliques  auraient 
été  transportées  vers  1245  de  Saint-Yerain  à  Jargeau-sur^Loire 
(diocèse  d'Orléans),  sauf  le  chef  du  saint  Patron  que  conserva 
le  prieuré  de  Saint-Verain,  et  qui  y  fut  jusqu'aux  xvii«  siècle 
Tobjet  d*une  grande  vénération.  • 

(2)  Y.  la  carte  de  la  CUid'AwcerreAohiiQ  au  t.  II  du  Cartulair^ 
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du  plus  fort^  mais  sous  la  suzeraineté   de    l*évèque 
d'Auxerre. 

C'est  à  Gibaud  qu'on  attribue  la  construction  de  la 
forteresse  de  SaintrVerain  ;  remplacement,  par  lui  choisi, 
se  trouvait  à  proximité  de  Tancienne  voie  romaine  de 
Bourges  à  Auxerre,  par  Mesves,  Donzy  et  Entrains  {i  )  ; 
cette  ligne  était  alors  très  fréquentée  ;  les  armées  franques 
l'avaient  suivie  dès  le  vni°  siècle,  et  en  841 ,  elle  avait 
conduit  les  troupes  de  Pépin  d'Aquitaine  à  la  bataille  de 
Fontenoy  ou  Fontenailles  sur  l'Andryes,  dont  le  souvenir 
légendaire  s'est  conservé  dans  la  Pui'saie. 

A  côté  du  château  dût  être  le  monastère  ;  les  Gibaud 
n'y  manquèrent  pas,  et  construisirent  un  prieuré  qu'ils 
dédièrent  à  Saint-Verain  et  soumirent  à  l'autorité  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 

Fidèles  au  devoir  (jue  leur  imposait  la  suzeraineté  de 
l'évèque,  on  les  voit,  dès  1038,  assister,  avec  le  comte 
d'Auxerre  et  les  barons  (2)  de  Toucy  et  de  Donzy,  au 
portage  (3)  des  prélats,  le  jour  de  leur  intronisation. 

A  part  ces  marques  de  piété,  il  règne  un  profond  silence 
sur  les  actes  des  barons  de  Saint-Verain,  durant  près  d'un 
siècle,  ils  préparaient  sans  doute  les  éléments  de  leur 
puissance  militaire,  et  créaient  à  Saint-Verain  d'éner- 
giques défenses,  en  vue  de  la  guerre,  qui  était  en 
permanence  dans  la  société  féodale,  et  dans  nos  contrées 
surtout. 

Quoi  qu'il'en  soit,  vers  le  commencement  du  xu®  siècle, 

(1)  V.  la  carte  du  t.  II  du  Cartulaire  de  V  Tonne. 

(2)  Le  nom  de  baron  était  un  titre  un  peu  ambitieux  pour 
les  sires  de  Saint-Verain  ;  en  général,  on  ne  le  donnait  qu'au 
vassal  qui  relevait  directement  du  roi,  mais  cette  règle  n*était 
pas  absolue.  Tel  s'intitulait  baron  qui  relevait  biérarchique- 
ment  d'un  feudataire  du  roi. 

(3)  On  sait  Tbistoire  souvent  répétée  de  ce  singulier  droit  de 
portage  qui,  à  Torigine,  était  une  marque  de  respect  et  de 

Siété;  mais  Tinsistance  avec  laquelle  les  évèques  le  reven- 
iquèrent,  même  contre  les  rois  devenus  comtes  d'Auxerre, 
prouve  qu'il  s'agissait  là  d'une  redevance  féodale,  débris  de  la 
puissance  temporelle  des  évèques,  comme  le  droit  d'occuper, 

rnd  ils  le  voulaient,  la  grosse  tour  de  Toucy  et  les  cbâteaux 
Saint-Sauveur  et  de  uosne.  —  Fondé  par  la  piété  au  xi* 
siècle;  il  succomba  sous  la  raillerie  au  xvii*. 
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le  baroo  de  Saint-Yerain,  qui  portait  le  nom  deGibaud, 
comme  le  fondateur  de  sa  maison,  avait  déjà  de  hautes 
et  puissantes  alliances  ;  il  était  dans  les  meilleurs  termes 
avec  Guillaume  II,  comte  d^Auxerre,  et,  de  1434  à  lUi, 
ceGibaud  [i)  accompagna  souvent  dans  ses  courses  entre 
loire  et  Yonne,  le  comte  Guillaume,  avec  le  sire  dé 
Coartenay,  Hugues  de  Thil,  seigneur  de  Champlemy, 
Guillaume  de  Montenoison,  Adam  de  la  Marche,  et  Richard 
de  Monceaux. 

Il  avait  alors  pour  voisins  le  comte  et  1  evêque  d'Au- 
xerre,  dont  les  possessions  s'étendaient  jusqu^à  la  Loire, 

Suis  Geoffroy  de  Donzy,  à  quelques  lieues  seulement,  le 
escendant  des  comtes  de  Semur,  et  Narjot  de  Toucy,  qui 
de  ses  deux  châteaux  [Toucy  et  Saint-Fardeau]  pillait  et 
rançoonait  tout  son  entourage,  et  faisait  pis  encore; 
enfin  sur  la  Loire,  Hugues  le  Manceau,  qui  s'était  fait 
Seigneur  de  Cosne,  on  ne  sait  comment,  vers  H 1 0. 

Ce  Manceau,  particulièrement  redoutable  aux  gens 
d'église,  eut,  à  ce  sujet,  maille  à  partir  avec  le  comte 
d'Auxerre  vers  1141  et  la  lutte  s'agrandit  tellement,  que 
les  comtes  de  Blois  et  d'Angers  intervinrent  pour  Hugues 
le  Manceau,  et  le  roi  Louis  le  Gros,  pour  le  comte 
d'Auxerre,  et  que  celui-ci,  délaissé  par  le  roi,  fut  fait 
prisonnier  à  la  bataille  d'Annay,  tout  près  de  Saint- 
Verain  (2)  ; 

On  ne  sait  quelle  part  Gibaud  prit  à  cette  guerre  ; 
mais,  pressé  qu  il  était,  entre  tant  ae  puissants  adver- 
saires, lui,  l'ami  et  le  familier  du  comte  Guillaume,  dut 
partager  sa  fortune,  et  peut-être  subit-il  temporairement 
ta  domination  de  Hugues  le  Manceau,  puisque  D.  Viole 
fait  figurer  cet  usurpateur  parmi  les  seigneurs  de  Saint- 
Terain,  vers1114(3). 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  Gibaud  était  en  pleine 
possession  de  sa  baronnie  dès  1131,  et  que,  d'accord 


(t)  y.  Lébeuf,  t.  m  de  ses  Mémoires  sur  t Histoire  citile 
^Âuem,  p.  76. 

P)  V.  Lebeuf,  t.  III,p.  72. 

(3)  V.  Dom  Viole,  Histoire  manuscrite  des  barons  de  Saint^ 
Verm,  aux  xi«  et  xii«  siècles.  (Bibliothèque  d'Auxerre,  Mn.  130, 
p.  3277). 
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avec  Renaud  Rongefer,  son  frère,  ii  concédait,  en  1444, 
des  droits  d'usage  sur  sa  forêt  de  l'Épine-Noire,  à  l'abbaye 
deBouraz  (1). 

Durant  la  vie  de  Gibaud,  se  passa  presque  sous  ses 
yeux  un  des  plus  grands  événements  du  siècle,  la  croi- 
sade prêchée  à  Vézelay,  en  H47,  par  saint  Bernard. 
Tout  le  pajrs  s'y  était  précipité  sur  les  pas  du  saint,  et  sur 
ceux  du  roi  Louis  VII  et  de  la  belle  Eléonore. 

Je  ne  puis  croire  que  les  habitants  de  Saint-Verain, 
hommes  d'armes  et  cnâtelaines,  serfs  et  manants^  soient 
restés  inaccessibles  à  l'enthousiasme  général. 

Cependant,  rien  n'atteste  que  Gibaud,  ou  quelqu'un  des 
siens,  ait  pris  part  à  cette  croisade  ;  rien  dans  les  chartes, 
rien  dans  les  chroniques,  si  habilement  fouillées  par 
M.  Quantin  ;  mais,  à  défaut  d'elles,  le  souvenir  de  la 
croisade  est  resté  empreint  sur  le  sol  qui  entoure  Saint- 
Verain.  Les  noms  de  Jerico,  Bethléem,  Jérusalem,  y  sont 
encore  donnés  à  de  modestes  fermes  ;  c'est,  d'ailleurs,  de 
tradition  dans  le  pays. 

Et  du  sein  de  ces  ruines,  que  je  foulais  naguère,  il 
me  semblait  entendre  un  cri  de  guerre  et  de  foi  religieuse 
qui  protestait  contre  le  silence  oes  chroniques. 

Nous  voici  en  1158,  le  pieux  comte  d'Auxerre  est 
mort,  et  les  liens  d'amitié  qui  unissaient  les  barons  de 
Saint-Verain  aux  comtes  d'Auxerre  ne  lui  survécurent 
pas. 

Guillaume  III,  son  fils,  était  loin  de  ressembler  à  son 
père  ;  «  Il  ne  songeait,  dit  saint  Bernard,  qu'à  envahir 
«  les  terres  et  les  revenus  des  églises,  toujours  prêt  à  se 
«  jeter  sur  elles,  comme  un  lion  sur  sa  proie.  » 

Aussi  était-il  toujours  en  guerre  avec  ses  voisins; 
avec  l'abbé  de  Vézelay  (en  1152),  dont  il  protégeait  les 
vassaux  révoltés  et  constitués  en  communes,  et  avec 
Godefroid  de  Donzy,  au  sujet  de  la  seigneurie  de  Gien. 

Après  eux,  il  s'en  prit  au  baron  de  Saint-Verain,  vers 
1168.  Une  guerre  s'en  suivit,  où  Gibaud  eut  pour  alliés 
Guillaume  de  Dampierre  et  Narjot  II  de  Toucy.  On 
ignore  les  détails  et  l'issue  de  cette  lutte,  mais  on  peut 


(1)  y.  Lebeuf,  t.  IV,  des  Preuves  de  VHistoire  civile,  p.  37. 
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assurer  qu'elle  fut  vive,  puisque  ses  effets  s'étendirent 
jusou  aux  portes  d'Auxerre,  à  Diges  et  à  Escamps,  terres 
de  Vabbaye  de  Saint-Germain,  où  Guillaume  lut  obligé 
de  mettre  garnison  et  de  lever  des  subsides^  et  que  pour 
fa  défense  de  son  territoire,  il  pratiqua,  dans  les  forêts 
gui  entourent  Moutiers  (en  Puisaie),  des  tranchés  pro- 
fondes, avec  revêtements  d'arbres,  suivant  Tusage  du 
temps  [haSœ)  (1). 

Et,  après  cette  guerre^  on  constata,  dans  tout  le  pays 
d'entre  Loire  et  Tonne,  une  telle  dépopulation,  qu* en 
4161  le  comte  d'Auxerre  fît  appel  aux  agriculteurs  pour 
le  repeupler. 

Tout  respectueux  qu*ait  été  Gibaud  des  droits  de 
l'Eglise,  il  ne  sut  pas  résister  au  désir  de  s'agrandir  par 
quelques  empiétements  ;  aussi  eut-il  quelquefois  des 
réparations  à  faire.  C'était^  au  reste,  la  politique  des 
aboayes,  de  laisser  prendre  un  peu^  pour  reprendre 
beaucoup  ;  le  rémoras  et  la  crainte  de  Dieu,  dans  ces 
âmes  à  la  fois  avides  et  naïves,  devenaient  une  source 
de  revenus  pour  l'Eglise. 

Gibaud  mourut  sans  avoir  donné  toutes  satisfactions  à 
l'abbaye  de  Reigny,  et  laissa  ce  soin  à  ses  héritiers.  On 
ne  sait  pas  la  date  précise  de  sa  mort  ;  on  peut  pourtant 
la  fixer  de  1164  à  1165  (2). 

Il  laissait  pour  héritiers  Sara  sa  veuve  et  deux  fils, 
Geoffroy  et  Gibaud,  sans  compter  ceux  qui  étaient  encore 
au  berceau,  et  parmi  eux  Hugues,  qui  sera  plus  tard 
baron  de  Saint-Verain,  et  un  certain  Savaricus,  moine  de 
SaiDt-Germain. 

Immédiatement  après  sa  mort,  une  transaction  fut 
consentie  par  Sara,  sa  veuve,  Renaud  Rongefer,  son 
ftère,  et  ses  héritiers,  au  profit  des  moines  de  Reigny,  et 
sous  les  auspices  d'Alain,  évêque  d'Auxerre,  et  de  Narjot 
de  Toucy  (1  f  67). 

Geoffroy. 
Geoffroy,  son  fils  atné,  lui  succéda  à  titre  féodal,  dans 

(1)  Y.  Lebeuf,  t.  m,  p,  88,  et  t.  IV,  des  Preuves,  p.  47,  et  le 
Cartulaire  de  PTanne^  t.  Il,  p.  143. 

(2)  Y.  Cartulaire  de  V  Tmnne,  t.  II,  p.  108-152. 
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la  baronnie  de  Saint-Verain,  et  nous  le  voyons,  dès 
1 1 70,  figurer  comme  témoin  dans  un  acte  de  donation 
faite  par  Hélisabeth,  dame  de  Toucy,  aux  religieux  de 
Vieupou(l). 

Son  frère  Gibaud,  qui  prit  part  à  divers  événements  de 
ce  temps,  resta  sur  la  scène,  non  comme  sire  de  Saint- 
Veràin,  mais  comme  un  des  fidèles  de  Guy,  comte 
d'Auxerre.  C'est  lui  qui  assiste,  en  H74,  avec  Narjot  II  de 
Toucy,  au  traité  de  paix  signé  à  Beaune,  entre  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  comte  d'Auxerre,  fait  prisonnier  et  mis  à 
rançon  par  le  duc. 

La  même  année,  ce  même  Gibaud,  toujours  associé 
aux  courses  et  aux  actes  du  comte  d'Auxerre,  s'entremit 
avec  les  seigneurs  de  Toucy  et  de  la  Marche,  pour  opérer 
la  cession  du  fief  de  la  Charité-sur-Loire  aux  religieux 
de  cette  abbaye. 

Depuis  lors,  Gibaud  ne  laissa  plus  trace  de  son  exis- 
tence ;  Geoffroy,  au  contraire,  resta  sire  de  Saint-Verain, 
et  en  1180,  comme  en  1170  (2),  il  figure  à  ce  titre  dans 
un  acte  de  donation  pour  le  repos  de  son  âme,  fait  au 
profit  des  moines  de  Reigny,  de  concert  avec  sa  femme 
Agnès  et  son  jeune  frère  Hugues, 

Le  domaine  et  les  droits  de  la  baronnie  s'étendaient 
alors  jusque  sur  la  cure  de  Saints  en  Puisaie,  et  l'abbaye 
de  Saint-Germain  d'Auxerre  avait  à  son  tour  certains 
privilèges  sur  le  château  de  Saint-Verain,  dont  l'existence 
remontait  à  l'origine  de  la  baronnie  (3). 

Geoffroy  eut  plusieurs  femmes  :  en  1180,  c'est  Agnès, 
en  1186,  c'est  Anna;  et  en  1188,  une  autre  Agnes  de 
Seignelay. 

Il  paratt  toujours  avoir  été  plein  de  respect  et  de  libé- 
ralité envers  les  moines  de  Pontigny  et  de  Reigny,  aux- 
quels il  demandait  constamment  des  prières  ;  aussi,  de 
1170  à  1189,  le  Cartulaire  de  P  Yonne  (a*»  vol.)  contient-il 
diverses  donations  à  Dieuy  à  la  bienheureuse  vierge  Marie 


(1)  V.  Cartulaire,  t.  II,  p.  229. 

(2)  V.  le  Cartulaire  de  VYowne^  t.  II,  à  ces  dates. 

(3)  CTest  ce  qu^attestent  les  chartes  de  1188  et  de  118b  rappor- 
tées par  le  Cartulaire  de  V  Yonne, 
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et  aux  moines  de  Ponti^y  et  de  Reigny.  (V.  à  l'appendice 
la  formule  de  ces  donations,  III]. 
Tous  ces  actes  étaient  revêtus  de  son  sceau  équestf^e. 

Sue  les  archives  de  l'Yonne  conservent  encore  aujour- 
'hui  (1). 

Ce  Geoffroy,  à  qui  les  relations  fréquentes  avec  le  comte 
d'Auxerre,  avait  donné  de  l'importance,  s'était  allié  aux 
maisons  de  Toucy,  de  Bazarne  et  de  Seignelay  ;  il  mourut 
vers  1190,  sans  héritiers  directs. 

Hugues. 

Hugues,  son  frère,  lui  succéda  comme  seigneur  de 
Saint-Yerain,  et,  en  1 4  91 ,  il  confirma  les  donations  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Reigny,  faites  par  son  cousin 
Renaud,  fils  de  ce  Rongefer,  dont  j'ai  parlé,  et  qui  (ht 
la  souche  des  seigneurs  de  Saint-Pierre-du-Hont  et 
d'Asnois  (2). 

Les  abbayes  de  Pontiçny  et  de  Reigny  étaient  en  ce 
temps  là  les  deux  privilégiées;  Reigny  surtout,  avait  su 
obtenir  du  pape  et  du  roi  toute  sorte  de  faveurs.  Les 

its  barons  les  imitaient  avec  empressement*  pour  le 

ùt  de  leur  âme,  Hugues  plus  que  tous  les  autres  ;  il 
s'était  longtemps  associé  aux  bienfaits  de  son  frère,  il 
agit  plus  tard  pour  son  propre  compte.  (Y.  chartes  de 
4191, 1208  et  1219  au  CartukUre  de  rYonne). 

Suivant  don  Yiole,  il  avait  épousé  Helwise  ou  Héloïse 

de ,  laquelle  fit  aussi  de  belles  donations  à  ces 

deux  monastères. 

Il  était,  parmi  les  vassaux  du  comte  de  Nevers  et 
d*Auxerre,  un  des  hommes  importants  de  son  époque  ; 
aussi,  en  1215,  quand,  peu  après  la  bataille  de  Bouvines, 
Philippe-Auguste,  dont  la  politique  était  de  ne  point 
laisser  une  riche  héritière  se  marier  sans  le  consentement 
du  roi,  convoitant,  pour  son  petit-fitis,  une  aUiance  avec 
la  fille  d'Hervé  de  Donzy,  comte  de  Nevers,  voulut 
l'entourer  des  garanties  les  plus  solennelles,  les  témoins 


(1)  Ge  sceau  est  reproduit  dans  les  Mémoires  dû  Lebeuf^  t.  III, 
p.  126.  ' 

(2)  Y.  Née  de  Larochelle,  Mémoires  sur  le  Nivernais. 
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pour  Louis,  fils  de  Philippe,  furent  le  duc  de  Bourgogne 
et  tous  les  grands  vassaux,  et  pour  Hervé  de  Donzv, 
Hugues  de  Sainl-Verain,  Guy  de  Dampierre,  Eudes  ae 
Chàtillon,  Hugues  de.  Lormes  et  Ithier  de  Toucy  ;  tous 
ces  seigueurs  prêtèrent,  comme  Hervé,  le  serment  cor- 
porel (1). 

.  En  1219,  quand  Mahaut,  devenue  veuve  par  la  mort 
d'Hervé,  comte  de  Nevers,  prêta  fidélité  au  roi,  dans  le 
château  de  Melun,  et  jura  de  ne  pas  se  remarier  sans  son 
assentiment,  Hugues  de  Saint-Verain  fut  encore  un  des 
barons  qui  lui  servirent  de  témoins,  et  jurèrent  de  la 
quitter  si  elle  violait  son  serment  (2). 

En  1 221 ,  il  sanctionna  avec  Jean  de  Toucy  et  beaucoup 
d'autres  seigneurs,  la  promesse  de  franchises  faite  au 
renouvellement  de  la  charte  de  1194,  par  Mahaut,  aux 
cinq  bourgeois  députés  d'Auxerre,  et  engagea  ses  biens, 
pour  sûre^  de  la  parole  de  la  comtesse  Mahaut. 

Hugues  ne  se  borna  pas  à  conquérir  la  considération 
et  la  confiance  des  comtes  de  Nevers,  il  sut  encore 
agrandir  son  domaine  par  d*habiles  transactions  avec 
ses  voisins  ;  c'est  sous  lui  que  la  seigneurie  de  Bléneau 
passa  des  mains  du  comte  de  Sancerre  à  la  maison  de 
Saint- Verain. 

On  a  déjà  remarqué  la  mobilité  des  héritages  (3)  dans 
le  monde  féodal,  et  le  conflit  bizarre  des  suzerainetés  et 
des  vassalités  ;  Bléneau  en  est  un  des  exemples  les  plus 
frappants.  (Voir  la  charte  de  1210,  au  tome  3*  du  Cartu- 
laire  de  V  Yonne,  p.  92). 

Originairement  détenu,  au  nom  du  roi,  par  le  sire  de 
Saint- Fargeau,  il  avait  été  sous-féodé  à  Robert  de 
Courtenay,  qui  l'avait  sous-féodé  au  comte  de  Sancerre  ; 
de  celui-ci,  ainsi  que  nous  le  voyons,  il  passa  à  Hugues 
de  Saint- Verain  ;  et,  plus  tard,  un  de  ses  descendants  le 
transmettra  à  un  Courtenay. 

Mais  j'anticipe,  et,  pour  le  moment,  c'est-à-dire  en 


(1)  V.  Notice  de  la  Société  nivemalse,  sur  Hervé  de  Donzy, 
par  M.  de  )*Espina8Be,  p.  63  et  71. 

(2)  Annuaire  de  nùwM,  1840,  p.  131  (Souvenirs  du  châtoau 
de  Druves). 

(3)  y.  Challe,  sur  la  Puisaie^  p.  117  et  162. 
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1240,  Hugues  jouissait  de  sa  baronnie  intacte»  et  il  la 
transmit  telle  à  sa  mort  à  son  fils  Gibaud. 

Gidàud. 

En  mourant,  Hugues  laissa  pour  successeur  Gibaud, 
qu*îl  avait  eu  de  son  mariage  avec  Helwise. 

Tout  ce  c[u*on  sait  de  ce  baron,  c'est  qu'il  fît  un  accord 
avec  les  juifs  de  son  domaine,  et  qu  en  4242,  il  eut  des 
difficultés  avec  Jean  I,  seigneur  de  Toucy  ;  voici  à  quelle 
occasioD  : 

De  grands  défrichements  s'opéraient  à  cette  époque 
dans  le  centre  de  la  France  ;  les  abbaves,  les  hommes 
libres,  qui  commençaient  à  jouir  de  quelques  franchises, 
ceux  qui  voulaient  en  obtenir,  s'employaient  ardemment 
à  ce  travail  de  la  terre,  sous  le  souffle  de  la  liberté 
naissante;  aussi  les  gens  du  sire  de  Saint-Verain  avaient- 
ils  abusé  de  ces  autorisations,  au  préjudice  des  usages 
du  baron  de  Toucy,  dans  la  forêt  de  Mont-Hilieu,  près 
DoDzy,  il  en  fut  référé  à  la  comtesse  Mahaut,  dame  du 
baron  de  Saint-Verain,  qui  maintint  Jean  dans  sesdroits. 
(4242,  V.  Cartulmre,  2,  II,  p.  203). 

Gibaud  laissa  plusieurs  'enfants,  Hugues,  Philippe  et 
Guillaume.  Hugues,  son  fils  aine,  succéda  directement  à 
la  baronnie  de  Saint-Verain,  vers  4250  ;  quant  à  Philippe, 
dom  Viole,  qui  cei>endant  s'exprime  avec  hésitation,  au 
milieu  des  obscurs  documents  de  cette  époque,  croit  qu'il 
fut  doté  de  la  seigneurie  de  Bléneau,  et  que  sa  fille  ou  sa 
petite  fille  la  porta  en  4328  dans  la  maison  de  Courte- 
naj(4)  ;  Guillaume  s'allia  à  la  maison  de  Bazarne,  dont  il 
porta  le  nom  (2). 

Hugues  II. 
Hugues,   deuxième  du  nom,   aurait  eu  pour  pre- 


(1)  Jean  II  de  Gourienay,  seigneur  de  Ghampignelles,  épousa, 
Te»  1328,  Marguerite,  dame  de  Bléneau.  —  ^Y.  uhalle,  PuUaie^ 
p.  iW.) 

@  Histoire  manuscrite  de  Dom  Viole  (Bibliothèque  d'Auxerre] 
et  Histoire  manuscrite  de  Pontigny,  Preuves,  p.  453.  (Biblio- 
thèque d'Auxerre.) 
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mière  femme  Isabeau  »  et  pour  deuxième  Elisabeth  de 

Noyers  (i). 

Il  assista,  comme  témoin  du  comte  d'Âuxerre,  en  1280, 
à  l'acte  de  foi  et  hommage  que  Jean  de  Châlons  rendit  à 
révoque,  avec  les  chevaliers  Guillaume  de  Saint-Phal  et 
Guillaume  de  Saint-Fargeau. 

L'acte  principal  de  sa  vie,  que  les  archives  de  la 
Nièvre  nous  ont  conservé,  fut  la  charte  de  franchise  qu'il 
donna  aux  habitants  de  Saint- Verain  en  1839  (2). 

A  ce  moment,  les  croisades  et  les  besoins  d'argent 

Qu'elles  provoquèrent,  avaient  déjjà  mobilisé  la  terre  ;  les 
éfrichements  des  xii^  et  xiu''  siècles,  fréquents  sur  le 
domaine  des  sires  de  Saint-Yerain,  avaient  continué  ce 
mouvement  ;  une  agglomération  d'hommes  libres  s'était 
formée  à  l'abri  du  donjon  et  du  château  :  ces  sortes 
de  communautés,  qui  recevaient  (comme  Vézelay  par 
exemple),  l'impulsion  des  municipes  du  midi,  se  déve- 
loppaient par  le  travail  et  par  le  trafic. 

C'est  en  faveur  d'une  pareille  communauté ,  qu'en 
1 259,  par  lettres  scellées  de  trois  sceaux,  aux  armes  du 
sire  de  Saint-Verain,  d'Isabeau,  sa  femme,  et  de  l'official 
d'Àuxerre,  Hugues  II  et  Isabeau  déclarèrent  :  «  Quitter 
«  à  perpétuité  la  main-morte,  et  tel  droit  qu'ils  pouvaient 
«  avoir  sur  les  bourgeois,  manants  et  habitants  de  Saint- 
«  Verain-les-Boys,  en  quelque  lieu  qu'ils  fussent,  pour 
«  raison  de  ladite  main-morte  ;  et  quiconque  viendrait 
a  en  la  franchise  de  Saint-Verain,  serait  tenu  de  faire 
«  une  maison  de  soixante  sous,  s'il  en  a  le  pouvoir  ;  et 
«  tous  ceux  qui  viendront  pour  habiter  en  ladite  ville,  ne 
«  paieront  aucun  minage,  ni  mesure  en  la  foire,  ni  au 
«  marché » 

Ces  lettres  de  Hugues  et  d'Isabeau  furent  la  charte  des 
bourgeois  de  Saint- Verain,  réduite,  pour  ainsi  dire,  à 
raboiitiôn  du  droit  de  main-morte. 

Ce  n'en  était  pas  moins  un  immense  progrès,  dont  les 


(1)  Histoire  manuscrite  de  Dom  Viole  et  SeeuHl  des  titres  du 
Nivernais  par  Tabbé  de  Marelles,  p.  300. 

(2)  V.  YInventaire  des  titres  de  Nevers.  —  Cette  charte  n'y 
est  rapportée  que  sommairement,  p.  300. 
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chartes  de  Sens,  d'Auxerre,  de  Vézelay,  de  Tonnerre  et 
deLorris  avaient  donné  l'exemple  (1). 

Les  bourgeois  mirent  alors  leurs  franchises  et  leurs 
personnes  à  l'abri  derrière  les  solides  murailles  que  nous 
rojons  encore,  et  qui  constituèrent  Tenceinte  de  la  ville 
au  xni''  siècle. 

Bogues  vécut  jusque  vers  4290. 

Erard  V\ 

Le  baron  qui  lui  succéda  fut  Erard,  qui  eut  pour  femme 
Jeanne  de  Meilo. 

Celle^i,  laissée  veuve  de  bonne  heure,  vers  1295, 
administra,  après  la  mort  de  son  mari,  la  baronnie  de 
Saint-Yerain,  jusque  vers  1304. 

De  son  mariage  avec  Erard  P%  étaient  issus  plusieurs 
enfants,  entr'autres  celui  que  nous  trouvons  baron  de 
Saint-Yerain,  en  1308,  sous  le  nom  d'Erard  II. 

Erard  IL 

Malgré  Tobscurité  que  laissent  les  documents  du  com- 
mencement du  XIII®  siècle,  sur  la  filiation  des  barons  de 
Saint-Yerain,  il  est  constant  que  d'après  la  chronique  de 
Jean  de  Saint-Yictor,  c'était  un  Erard,  dont  la  bannière  se 
déplovait  au  haut  du  donjon  de  Saint-Yerain,  en  1308  (2). 

Il  était  jeune  et  susceptible,  comme  l'étaient  presque 
tous  les  seigneurs  de  bonne  race  ;  son  château  était  bon 
et  fort,  la  ville  avait  son  enceinte  de  murailles  et  de  tours 
récemment  élevées. 

Avec  cette  puissance,  un  baron  féodal  n'hésitait  pas  à 
entrer  en  guerre  ;  aussi  se  déclara-t-elle,  en  1 308,  entre 
Erard  et  Odoard  de  Montaigu,  jeunes  tous  deux  et  nou- 
vellement armés  chevaliers. 

Pour  quel  sujet?  Le  chroniqueur  ne  le  dit  pas. 

(1)  Yoici  la  date  des  concessions  de  chartes  de  franchises  au 
xir  et  xin^  siècles  au  centre  de  la  France  :  Lorrjs,  1140;  — 
Sens,  1146-1189;  —  Vézelay,  1155^  —  Vineneuve-le-Rol,  1163  ; 
—  Villeneuve-r Archevêque,  1172  ;  Tonnerre,  1174  ;  —  VolPlnes, 
1187;  —  Auxerre,  1194;  —  Saint- Verain,  1269. 

(2)  Voyez  la  chionique  manuscrite  de  Saint- Victor,  citée 
par  Lebeuf,  et  Leheaf,  t.  m,  p.  212. 

1876  10 
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Je  ne  demanderais  pas  mieux  que  de  trouver  ici  autre 
chose  qu'une  querelle  vulçaire  ou  quelque  dramalic[ue 
aventure  ;  mais  encore,  bien  que  la  famille  de  Saint- 
Verain  tînt  par  plus  d*un  lien  aux  fantaisistes  empereurs 
de  Constantmople  et  de  Roumanie,  qui  portèrent  ce  titre 
imaginaire,  même  après  la  chute  de  Tempire  latin,  et 
à  Guillaume  des  Barres,  la  fleur  de  la  chevalerie  fran- 
çaise, je  dois  avouer  n'avoir  rien  découvert  qui  pût 
renluminer  mon  aride  récit. 

Pas  une  aventure  d'amazone  comme  en  raconte  le  sé- 
vère Froissard  pour  la  Bretagne  I  Pas  une  de  ces  femmes 
comme  Jeanne  de  Montfort  ou  Jeanne  de  Clisson  I  Ou 
même  une  scène  d'enlèvement  comme  il  arriva  à  Her- 
mensende,  fille  de  Godefroy  de  Donzv,  fiancée  au  sire 
de  Traineî,  et  enlevée,  à  la  sortie  de  Teglise,  par  Etienne 
de  Sancerrel 

RienI  que  les  quelques  lignes  du  chroniqueur,  que 
voici  dans  leur  laconisme  : 

«  Une  querelle  s'était  élevée  entre  Odoard ,  seigneur 
«  de  Montaigu,  et  Erard,  seigneur  de  Saint-Verain ,  de 
«  la  nation  des  Burgondes  (c'était  la  Puisaie  I)  ;  la  guerre 
«  s'engaeea  entre  ces  deux  nobles  chevaliers,  et  un  com- 
«  bat  se  livra  en  octobre,  le  jour  même  de  Saint-Denys, 
«  dans  la  partie  du  comté  nivernais  qui  est  du  diocèse 
«  d'Auxerre. 

«  Erard  de  Saint-Verain  avait  pour  alliés  le  comte  de 
«  Sancerre,  Dreux  de  Mello,  Milon  de  Nojrers,  tous  unis  à 
«  sa  famille,  et  un  certain  baron  de  Puiset  (qui  figurait 
«  alors  dans  toutes  les  échauffourées  du  centre  de  la 
«  France),  et  beaucoup  d'autres  encore,  tous  nobles  et 
«  renommés. 

«  Odoard  avait  pour  lui  le  djauphin  d'Auvergne,  fils  du 
«  comte  de  Boulogne,  Beraud  de  Mercueil,  les  trois  frères 
«  de  Mona,  et  beaucoup  d'autres. 

«  Le  succès  final  de  la  campagne  fut  pour  Erard  et  ses 
«  adhérents,  et,  dans  le  dernier  combat,  Dreux  de  Mello 
«  eut  la  chance  de  faire  prisonnier  Beraud  de  Mercueil, 
«  qui  ne  voulut  se  rendre  qu'au  comte  de  Sancerre  (1). 

(1)  G*est  le  texte  lui-même  de  la  chronique  latine  manuscrite 
de  Jean  de  Salnt-Yictor,  tabula  I,  n<>  234. 
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€  Comme  ce  combat  avait  eu  lieu  sans  la  permission 
€  du  roi  et  dans  ses  domaines,  Philippe  le  Bel  fit  arrêter 
€  Erard  de  Saint-Verain  et  tous  ceux  de  son  parti,  et  les 
f  fit  emprisonner  en  France  (1);  Dreux  de  Mello  et  son 
i  frère  furent  détenus  quelque  temps  dans  la  maison  des 
€  hospitaliers,  près  Corbeil  ;  Erara  et  le  comte  de  San- 
«  cerre  restèrent  plusieurs  mois  enfermés  au  château  de 
€  Hetun.  » 

Triste  et  humiliante  pénitence  pour  notre  baron,  à  qui 
Philippe  le  Bel  donna  tort,  car  il  n'emprisonna  que  les 
vainqueurs  1  Son  seul  tort,  peut-être,  était  d'avoir  été  le 
plus  fort;  et  Philippe,  ce  roi  hautain,  volontaire,  qui  vi- 
sait, à  r^ard  de  ses  grands  vassaux,  au  sombre  type  de 
la  royauté  absolue,  n'entendait  pas  que  de  petits  sei- 
gneurs manquassent,  presque  sous  ses  yeux,  à  sa  préro- 
Î^ative  royale,  lui,  dont  les  ordres  allaientjusqu'à  atteindre 
e  siie  de  Cominges  au  pied  des  Pyrénées  I 

Ce  fait  local  fut  un  des  derniers  soubresauts  de  l'agonie 
du  pouvoir  féodal  dans  nos  contrées.  Il  eut  ses  retours, 
pourtant;  car,  après  la  mort  de  Philippe,  le  vieux  droit 
releva  la  tête.  La  Boui^ogne,  la  Picardie,  le  Vermandois 
réclamèrent,  et  avec  eux  la  petite  noblesse  des  comtés 
d^Âuxerre  et  de  Tonnerre  (2),  et  Louis  le  Hutin,  par  une 
«  charte  d'avril  1315,  octrova  h  tout  noble  homme  les 
«  armes  et  les  guerres  quand  il  lui  plairait  (3). 

Odoard  et  Erard  purent  reprendre  leur  querelle  et 
fouler  à  leur  aise  le  pauvre  peuple  des  laboureurs  (4). 

Peut-être,  pour  Erard,  la  mort  se  chargea-t-elle  de  la 
vider,  car  on  n'entend  plus  parler  de  lui  ;  quant  à  Odoard, 
il  vivait  encore  en  1 31 5,  puisqu'on  le  voit,  à  cette  époque, 
rendre  foi  et  hommage  au  comte  d'Auxerre  pour  les  bois 
de  Merry  et  le  four  de  Coulanges-la-Vineuse. 


(1)  In  Franeiâ;  c'était  aloi^s  au  midi  de  Paris,  Corbeil,  Meluo, 
Mootargiset  GicD. 

(2)  V.  Lebeuf,  t.  III,  p.  215. 

(3)  V.  Recueil  des  Ordonnances.  —  Celle-ci  est  rapportée  on 
enUer  daus  V Histoire  de  Philippe-te-Bel,  par  M.  Joly,  p.  435. 

(4)  GTétait  en  effet  la  protection  des  laboureurs  qui  avait 
dicté  à  saint  Louis  redit  de  1257  sur  les  guerres  privées. 
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MAISON  D'AMBOISE,  DE  CHAUMONT-SUR-LOIRE 

ET  DE  SAINT-VERAIN. 

Hugues  d'Amboise  P%  baron  de  Saint-Verain. 

Après  Erard,  la  seigneurie  de  Saint-Verain  passa  à  la 
maison  d'Amboise,  de  Chaumonl-sur-Loire. 

Voilà  le  fait  constant;  mais,  au  sujet  de  «ette  transmis- 
sion, les  récits  de  Moreri  et  de  dom  Viole  sont  assez 
contradictoires. 

Je  crois  cependant  pouvoir  les  concilier  en  disant  que 
Hugues  d'Amboise  de  Chaumont  épousa,  en  1304,  Jeanne 
ou  Anne  de  Saint-Verain  (1),  sœur  et  non  pas' fille 
d  Erard  II,  et  que,  après  la  mort  de  ce  dernier,  la  sei- 
gneurie de  Saint-Verain  passa  à  Hugues  d*Amboise  et  à 
sa  femme. 

A  Tavènement  de  Hugues,  une  sorte  de  prospérité  ré- 
gnait dans  la  baronnie  ;  le  pays  commençait  a  «'en^où^er, 
suivant  l'expression  de  Froissard,  et  ce  qu'il  dit  de  la 
Normandie  peut  s'appliquer  aux  petites  terres  du  Niver- 
nais et  de  la  Puisaie.  Au  commencement  du  xiv**  siècle, 
la  culture  y  avait  pris  une  grande  extension,  grâce  aux 
défrichements  des  forêts  et  à  l'emploi  de  la  Marne,  qui 
remonte  à  cette  époque  (2),  et  le  commerce  florissait  dans 
les  villes,  dont  1  activité  était  doublée  depuis  leurs  nou- 
velles franchises. 

Hélas  !  cette  prospérité  était  à  la  veille  de  disparaître 
devant  un  siècle  de  guerres  et  de  désastres  I 

Hugues  d'Amboise  ne  les  vit  pas,  car  il  mourut  vers 
1326,  laissant  deux  enfants  de  son  mariage  avec  Anne  de 
Saint-Verain  :  Marie  d'Amboise,  qui  épousa  Hélion  de 
Mailhac,  seigneur  d'Ouzain,  et  Jean  d'Amboise,  qui  fut 
baron  de  Saint-Verain. 


(1)  y.  Moreri,  Dictionnaire  historiqiie^  à  Tarticle  de  la  maison 
d'Amboise,  et  Dom  Viole,  déjà  cité. 

(2)  V.  Challe  sur  la  Puisaie,  p.  138.  La  ville  et  le  château  de 
Saint-Verain  reposent  sur  un  immense  banc  de  marne  qu'on 
exploite  encore  aujourd'hui. 


U9 

Jean  d'Amboise. 

Avec  Jean  d'Amboise  s  ouvre  celle  longue  période  de 
guerre  étrangère  et  de  troubles  civils,  qui  ne  devait  plus 
laisser  à  la  baronnie  un  moment  de  repos. 

En  4337,  au  début  de  la  guerre  avec  TAnglcterre,  il 
s  était  opéré,  dans  la  baronnie  de  Saint- Verain,  une  pe- 
tite révolution  intérieure  qui  avait  modifié  les  relations 
féodales  de  ses  barons.  Des  lettres  de  Philippe,  roi  de 
France,  datées  de  <337,  avaient  déclaré  «  que  la  mou- 
«  vance  du  château  tiendrait  désormais  de  la  baronnie 
«  de  Donzy  (1).  » 

Hais  Jean  d'Amboise,  loin  de  ses  domaines  et  occupé  a 
de  plus  grands  intérêts,  était  alors  retenu,  par  son  ser- 
vice féodal,  auprès  de  Philippe  VI,  et,  en  1346,  il  se 
faisait  tuer,  avec  les  comtes  de  Sancerre  et  d*Auxerre,  ses 
voisins,  à  la  journée  de  Crécy,  où  la  chevalerie  française, 
victime  de  sa  bravoure  et  de  son  dédain  pour  Tinfanterio 
anglaise,  laissait  sur  le  champ  de  bataille  onze  princes, 
quatre-vingts  seigneurs  bannerets,  et  douze  cents  cheva- 
liers, tous  morts  et.  nul  mis  à  rançon  I  Parmi  eux  était 
Jean  d'Amboise,  à  qui  allait  succéder  un  enfant  mineur. 

Hugues  d'Amboise  II. 

La  minorité  de  ce  jeune  seigneur  vit  la  continuation 
de  notre  mauvaise  fortune  ;  après  Crécy,  ce  fut  Poitiers, 
en  4356  I  Le  roi  Jean  était  prisonnier,  et  Edouard  III 
traversait  la  France  comme  son  royaume  ;  il  passait 
TYonne  à  Coulantes,  pendant  que  l'aventurier  Robert 
Knowles  promenait  ses  bandes  dans  le  Gâtinais  ;  on  ne 
sait  pas  quel  fut  le  sort  de  Saint-Verain  entre  ces  deux 
ennemis,  mais  il  est  certain  que  le  Nivernais  et  le  Donziais 
durent  se  racheter  au  prix  de  beaux  moutons  d!or  (2). 

(1)  V.  Inventaire  des  titres  du  Nivernais,  par  Tabbé  de 
MaroHes,  p.  309.  Au  xiv«  et  au  xv«  siècle,  la  mouvance  du 
château  de  Saint- Verain  était  elle-même  très-élendue.  J'ai 
compté  vingt  paroisses  des  *diocèses  de  Nevers,  d'Auxerre  et 
d'Orléans  dans  lesquelles  certains  fiefs  relevaient  de  Saint- 
Verain. 

(2)  V.  Lebeuf,  Mémoires  sur  V Histoire  dAuxerre,  t.  HT,  p.  241, 
et  Henri  Marlin,  Histoire  de  France^  t.  V,  p.  225. 
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Le  traité  de  Bretigny,  que  signèrent  les  comtes  de  San- 
cerre,  de  Joigny  et  d'Auxerre,  n'arrêta  pas  le  brigandage 
des  routiers,  qui ,  d'Auxerre ,  où  ils  étaient  cantonnés, 
jetaient  la  terreur  dans  toutes  les  campagnes,  que  déci- 
maient toutes  sortes  de  maladies. 

Les  populations,  affolées,  invoquaient  la  miséricorde 
de  Dieu  et  accouraient  auprès  des  reliques  de  saint  Verain  ; 
c'est  sans  doute  à  cette  occasion,  qu'en  1374,  Hugues  II 
et  Isabelle,  sa  femme,  firent  un  accord  avec  le  prieur  de 
Saint- Verain  et  Tabbé  de  SaintrGermain  d'Auxerre,  pour 
que  les  clefs  du  reliquaire  restassent  entre  les  mains  du 
seigneur  (1). 

Hugues  mourut  vers  1388,  si  Ton  s'en  réfère  à  un  titre 
de  cette  date,  qui  n'était  que  l'exécution  de  ses  dernières 
volontés  ;  son  tombeau ,  suivant  dom  Viole ,  avait  été 
élevé  auprès  de  celui  de  sa  mère,  dans  l'égUse  de  l'abbaye 
des  Roches. 

Hugues  d'Amboisë  III. 

Hugues  III  succéda  à  son  père  dans  la  baronnie  de 
Saint-Verain,  mais  si  le  titre  féodal  lui  resta,  le  domaine 
était  singulièrement  amoindri;  aussi,  en  1393,  fut-il 
obligé  de  subir  le  partage  de  cette  terre  ;  on  a,  en  effet, 
des  lettres  de  Blois,  du  9  décembre  1393,  contenant 
partage  de  cette  seigneurie  entre  Hélion  de  Nailhac,  sire 
d'Ouzain,  qui,  comme  nous  l'avons  vu,  avait  épousé  Marie 
d'Amboisë  ;  Hugues  d'Amboisë,  seigneur  de  Chaumont  et 
de  Saint-Verain,  et  noble  damoiselle  Isabeau,  fille  de  ce 
dernier  (2). 

Ce  démembrement,  aussi  bien  que  les  malheurs  du 
temps,  avaient  relâché  les  liens  qui  attachaient  la  maison 
d'Amboisë  à  la  terre  de  Saint-Verain;  aussi,  quand,  en 
1401,  l'évègue  d'Auxerre  assigna  notre  baron  pour  le 
partage  féodal,  personne  ne  comparut  en  son  nom;  mais 
Hugues  ayant  marié  sa  fille  Isabeau  au  sire  Guy  d'Aigre- 
ville,  bailli  et  capitaine  de  Sens  et  d'Auxerre,  celui-ci 

(1)  V.  Inventaire  des  titres  du  Nivernais^  p.  310.  —  On 
invoquait  saint  Verain  dans  les  grandes  calamités,  et  surtout 
en  temps  de  peste. 

(2)  V.  Inventaire  des  titres  du  Nivemais^  p.  303. 


loi 

assista  à  l'intronisation  de  Philippe  des  Essarts,  en  1412, 
oorame  seigneur  d'une  partie  de  la  terre  de  Saint-Ve- 
rain  (1). 

Dès  1410,  la  guerre  civile  avait  succédé  à  la  guerre 
éirangère,  et,  comme  si  Saint-Verain  eût  toujours  dû  être 
associé  aux  douloureuses  péripéties  de  notre  pays,  son 
château  fut  alors  occupé  par  les  Armagnacs. 

Le  rendez-vous  général  était  à  Gien  sous  les  yeux  des 
princes  d'Orléans;  toutes  les  hordes  du  Midi  y  accouru- 
rent; c'était,  dit  Michelet,  comme  «  une  revanche  qu'ils 
«  prenaient  de  la  croisade  albigeoise.  Etranges  armées, 
c  bigarrées  de  nations,  de  mœurs  et  de  costumes  I  On  y 
K  voyait  les  Bretons  de  Richement,  les  Lorrains  du  duc 
4  de  Bar  et  les  Gascons  d'Armagnac  I  » 

Tous  les  bords  de  la  Loire  étaient  occupés  et  dévastés 
par  les  Armagnacs,  nom  sous  lequel  on  les  confondait 
tous;  Gien,  Hontai^s,  Saint-Fargeau,  Château-Chinon  et 
Saint-Verain  étaient  tombés  en  leur  pouvoir  ;  ils  avaient 
laissé  des  garnisons  dans  les  châteaux  de  Saint-Fargeau 
et  de  Saint-Verain . 

Mais,  en  1411,  après  le  siège  et  la  prise  de  Saint-Far- 
geau par  les  milices  d'Auxerre,  que  commandaient  le  sire 
de  Rambure  et  Guy  d'Aigreville,  capitaine  de  Sens  et 
d'Auxerre,  et  l'un  des  maîtres  du  château  de  Saint-Verain, 
toutes  ces  places  furent  évacuées,  et  les  Armagnacs  reje- 
tés de  l'autre  côté  de  la  Loire. 

Après  une  année  passée  en  brigandages  et  en  honteuses 
négociations  avec  l'Angleterre,  les  princes  d'Orléans  et 
leurs  alliés  (2)  s'étaient  enfermés  dans  Bourges,  où  le  duc 
de  Bourgogne,  le  duc  de  Guyenne  et  le  pauvre  roi 
Charles  VI,  qui  pleurait  et  faisait  ce  que  ton  voulait , 
vinrent  les  assiéger.  Leur  résistance  dura  plus  d'un 
mois;  mais,  à  la  Qn,  la  peste  aidant,  ils  vinrent  à  com- 
position* et  traitèrent  de  la  paix,  qui  fut  solennellement 
siçnée  à  Auxerre,  le  22  août  1412.  Paix  mensongère  I  et 
à  laquelle  personne  ne  croyait  I 

(1)  y.  Lebeuf,  Histoire  des  Bviques  d'Auxerre,  t.  II,  p.  40. 

(2)  C'étaient  entr'autres  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourbon,  les 
archevêques  de  Paris  et  de  Chartres,  ceux  de  Bourges  et  de 
Sens;  avec  eux  était  Jean  III  de  Bar,  seigneur  de  Toucy  et  de 
SainlrFaigeau,  Buivani  M.  Raynàl  {Histoire  du  Berry), 
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Aussi,  dès  14<5,  le  roi  d'Angleterre,  Henri  V,  attentif 
à  nos  discordes  civiles,  vint  aborder  en  Normandie,  prit 
Harfleur,  sans  que  Tannée  française  lui  portât  secours, 
et  s'avança  péniblement  sur  la  Somme,  et  en  pauvre  équi- 
page. Pendant  ce  temps,  on  proclamait  en  France  le  ban 
royal,  mais  l'armée  s'assemblait  lentement;  le  duc  de 
Bourgogne  boudait,  retiré  sous  sa  tente,  auprès  de  Beaune  ; 
ses  deux  frères,  le  duc  de  Brabant  et  le  comte  de  Nevers, 
hésitants,  suivirent  plutôt  qu'ils  conduisirent  leurs  vas- 
saux ;  parmi  eux  se  trouvait  Hugues  d'Amboise,  qui  tenait 
toujours  haut  la  bannière  de  sa  famille. 

Nous  sommes  à  la  journée  d'Azincourt;  on  sait  le  ré- 
sultat de  cette  fatale  bataille  : 

L'armée  française,  à  pied,  réduite  à  l'impuissance  par 
le  poids  de  ses  armes  et  l'inhabileté  de  son  chef,  fut 
anéantie  par  les  traits  des  archers  anglais.  Hugues  y  périt 
avec  les  trois  de  Bar,  et  tant  d'autres.  Il  était  un  de  ceux 
qui,  après  s'être  rendus,  furent  traîtreusement  exécutés 
par  les  ordres  d'Henri  V,  qui  avait  préposé  200  archers  à 
cette  sanglante  besogne. 

A  la  mort  de  Hugues  d'Amboise  III,  la  terre  de  Saint- 
Verain,  divisée  depuis  le  partage  de  4393,  se  trouvait  ap- 
partenir à  Hugues  d'Amboise,  son  fils,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  à  un  seigneur  d'Ouzain,  et  à  Guy 
d'Aigreville,  capitaine  et  bailli  d'Auxerre. 

Le  château,  .démembré,  mal  gardé,  avec  des  maîtres 
éloignés  de  ses  murs,  allait  devenir  la  proie  de  tous  les 
coureurs  ou  escorcheurs. 

Ces  bandes,  qui  méritaient  bien  le  nom  qu'on  leur  don- 
nait, se  mettaient  au  service  de  qui  les  payait  le  plus  ; 
elles  étaient  tantôt  à  la  solde  du  roi,  tantôt  à  celle  du 
duc  de  Bourgogne. 

Corbie,  évêque  d'Auxerre,  tour  à  tour  dans  l'un  ou 
l'autre  parti,  avait  appelé  un  certaih  Jacques  d'Espailly, 
capitaine  d'aventures  et  surnommé  FortrEpice. 

De  4429  à  1438,  il  ne  quitta  pas  le  pays  d'entre  Loire 
et  Tonne,  qu'il  pillait  et  rançonnait;  c'était  le  renouvelle- 
ment des  scènes  de  dévastation  du  xiv*  siècle,  plus  dou- 
loureuses peut-être,  car  toute  patience  était  épuisée  I 

Et  cependant,  alors,  comme  une  lueur  d'espérance,  au 
mois  de  février  1 429,  passait  tout  près  de  nous,  dans  les 
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chemins  défoncés  du  nord  de  la  Puisaie,  Jeanne  la  Pu- 
celle,  qui  se  dirigeait  vers  Orléans,  sous  la  garde  de  Dieu 
et  sans  crainte  de  ces  abominables  routiers  ;  mais  la  nou- 
\ielle  de  son  passage  et  de  ses  merveilleuses  promesses 
ae  pénétra  pas  jusqu'à  ces  contrées  désolées!  Le  si^e 
d'Orléans  fut  levé,  grâce  à  elle,  et  le  capitaine  Fort-Epice 
n'en  dévasta  pas  moins  le  pays  pendant  dix  années  I 

En  1 434  et  1 432  il  avait  mis  la  main  sur  presque  toutes 
nos  places  fortes;  il  occupait  Mailly-la- Ville,  Mailly-le- 
Cbâteau  et  Saint-Verain,  encore  renommé  pour  ses 
épaisses  murailles,  où  il  accumulait  le  produit  de  ses 
rapines  ;  sa  troupe  était  assez  imposante  pour  que  le  ma- 
réchal de  Toulongeon  fût  forcé  ae  venir  dégager  la  con- 
trée. 

Malgré  ce  secours,  Fort-Epice,  insaisissable,  poursui- 
vant ses  succès,  prit  par  ruse  Avallon,  en  janvier  1433,  et 
s  y  maintint  jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Boui^ogne  eût  mis 
le'  si^e  devant  cette  ville,  qu'il  reprit,  non  sans  efforts. 

Saint-Verain  fut  un  instant  dé^gé,  ainsi  que  la  place 
de  Donzy,  que  les  troupes  royales  assiégèrent  et  prirent 
d*assauten  1434. 

La  paix  se  fit;  mais  ces  bandes  d'aventuriers,  habituées 
à  guerroyer  pour  leur  propre  compte,  n'en  continuèrent 
pas  moins  à  battre  le  pays  jusqu'en  1437  et  1438,  et  à  y 
répandre  la  famine  et  la  peste  (1). 

A  l'époque  où  nous  sommes  arrivés,  de  1450  à  1460, 
l'ancienne  baronnie  de  Saint-Verain  n'a  plus  guère  de 
caractère  féodal. 

Cependant  le  droit  d'aînesse  était  toujours  resté  à  la 
branche  des  sires  d'Amboise,  et,  en  1460,  il  reposait  en- 
core sur  la  tête  de  Pierre  d'Amboise,  chevalier,  seigneur 


(1)  V.  Dom  Flanchet,  cité  par  M.  Ghalle,  et  Tenquèle  sur  les 
déyastations  en  Poisaio,  !>.  66  et  6". 

Nous  avoas  souvent,  dans  le  courà  de  ce  récit,  parlé  de  pestes 
et  de  famines;  tout  en  tenant  compte  de  l'exa^çération  des 
chroDiqueura,  voici  les  dates  de  pestes  ou  épidémies  signalées 
dans  le  ziv*  et  le  xv«  siècle,  et  qui  sévirent  sur  notre 
territoire  : 

xnr*  siècle  :  13i8, 1320,  1348, 1360  ; 

XV*  siècle  :  1411, 1412,  1414, 1418, 1419,1420,1421, 1422, 1437, 
1438,  1498. 
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de  Chauroont»  chambellan  des  rois  Gharies  VU  et 
Louis  XI. 

Le  domaine  utile  appartenait  à  ce  Pierre  d'Amboise 
pour  un  huitième  9  et  aux  descendants  de  Hélion  de 
Nailhac ,  seigneur  d'Ûuzain  y  aux  d'Aigreville  et  aux 
Artault  Trousseau,  leurs  alliés,  pour  le  reste. 

Saint-Verain  était  devenu  presqu*  étranger  k  ses  maî- 
tres, et  ils  n'y  étaient  plus  guère  représentés  que  par  un 
prévôt,  qui  étalait,  en  4486,  les  écussons  des  deux  mai- 
sons, celui  d'Amboise  avec  une  brisurCf  et  celui  de  Saint- 
Verain  avec  un  chef  chargé  de  trois  écussons. 

Ces  petits  seigneurs  ne  révélaient  plus  leur  importance 

3ue  par  les  fonctions  de  capitaines  aAuxerre,  de  Sens  ou 
e  Montargis  (4)  et  par  <(  leur  assistance  au  portage  de  la 
«  chaise  des  evêques  d'Auxerre,  dont  ils  tenaient  la  bran- 
«  che  dextre  par  le  devant,  tandis  que  le  baron  de  Toucy 
€  ne  portait  que  la  branche  sénestre  (d.  Viole).  » 

Cette  pauvre  baronnie  était  si  divisée  et  amoindrie  par 
les  discussions  de  famille  qui  remplirent  une  partie  du 
XV*  siècle,  que  les  comtes  de  Nevers  s'en  firent  céder  suc- 
cessivement les  débris. 

Ainsi,  en  4460,  Pierre  d'Amboise  transporta  par 
échange,  à  Charles  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers  et  de 
Rethel,  baron  de  Donzy,  le  huitième  qui  lui  appartenait 
de  cette  seigneurie,  avec  le  droit  d'aînesse ,  transport 
sanctionné  par  Louis  XI  dans  ses  lettres  du  4  4  mars  4  465, 
adressées  aux  baillis  de  Sens,  d'Auxerre,  de  Montargis  et 
de  Saint-Pierre-le-Moutiers. 

En  4480,  Louise  d'Ai^enton,  dame  d'Ouzain,  et  Pierre 
d*Aigreville  suivirent  Texemple  de  Pierre  d'Amboise,  de 
sorte  qu'en  4483,  le  4  novembre,  Jean,  duc  de  Brabant, 
comte  de  Nevers,  rendit  hommage  au  roi  pour  la  seigneu- 
rie de  Saint-Verain-des-Boys,  comme  pour  son  comté  de 
Nevers. 

Le  comte  n'avait  cependant  pas  tout  encore,  et  ce  ne 
fut  qu'en  4489  que  Louis  Trousseau,  seigneur  de  (Rose- 
mont,  un  des  alués  de  la  famifle  d'Aigreville,  vendit  au 

) 

(1)  En  1458.  Jean  d'Aigrevme,  l'un  des  fils  de  Guy  d'Aigre- 
vlUe  et  dlsabeau  d'Amboise,  était  capitaine  de  Montargis.  — 
(Répertoire  de  l*abbé  de  Marelles.) 
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duc  de  Brabant,  comte  de  Nevers,  les  dernières  épaves  de 
la  tore  el  seigneurie  de  Saint- Verain-des-Bojs,  moyen- 
Daotla  somme  de  douze  cents  écus  d'or,  neufs  et  au  coin 
du  roi  (4). 

Depuis  lors,  la  seigneurie  de  Saint-Verain  fut  associée 
au  sort  du  comté  de  Nevers,  comme  Tétait  depuis  long- 
teflips  la  baronnie  de  Donzy,  et,  en  4514,  Françoise  de 
Braoanty  comtesse  tlouairière  de  Nevers,  assista,  comme 
dame  de  Donzy  et  de  Saint-Verain,  à  l'intronisation  de 
François  de  Dinteville,  évèque  d'Auxerre,  par  François  de 
la  Rivière,  bailli  du  Donziais. 

A  partir  de  la  réunion  de  la  Seigneurie  de  Saint-Verain 
au  comté  de -Ne vers,  le  silence  se  fit  autour  de  son  nom, 
et,  sauf  l'obligation  du  portage,  qu'accomplirent  assez 
régulièrement  les  comtes  de  Nevers  jusau'en  4678,  son 
existence  n'est  plus  signalée  que  par  quelques  dates  né- 
fastes, oii  des  pèlerinages,  partis  de  Nevers  et  de  Cosne» 
échevins  en  tête,  venaient  s  agenouiller  et  prier  au  sanc^ 
tuaire  de  Saint-Verain ,  et  y  apportaient  de  riches  o^ 
frandes  (2). 

Parmi  ces  dates,  il  en  est  une,  celle  de  4576,  qui  vit 
consommer  sa  ruine  I 

Dès  l'introduction  en  France  des  idées  de  réforme 
patronnées  par  la  maison  de  Condé,  le  Nivernais  et  l'Au- 
xerrois  en  furent  profondément  imbus;  elles  avaient  été 
facilement  adoptées  par  cette  petite  noblesse,  qui  tenait 
un  peu  de  la  roture  et  n'occupait  pas  moins  de  deux 
cents  fiefs  dans  l'ancienne  baronnie  de  Saint-Verain,  en 
4562. 

Dans  les  villes,  presaue  toute  la  bourgeoisie  était  ça- 
gnée  aux  idées  nouveUes ,  et  dans  les  campagnes  Tes 
petits  seigneurs  leur  donnaient  protection. 

Gien,  Châtillon-sur-Loing,  Entrains,  Glamecy,  Fleury, 
Guerchy,  Mézilles,  donnèrent  des  chefs  au  parti  protes- 
tant, et  le  capitaine  Blosset,  seigneur  de  Fleury>  qui  do- 


(1)  Cette  transmissioû  est  établie  par  de  nombreux  actes 
consfgnés  dans  VTnvgntaire  des  titres  du  Nivernais  par  Tabbé 
de  Marolles,  de  1460  à  1489.  —  Cote  de  SainUVeraln,  p.  302. 

(ï)  On  a  conservé  le  souvenir  des  pèlerinages  de  1408,  W2. 
15S4, 1597, 1606  et  1627.  —  (Note  de  M.  Tabbé  Grosnler). 
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minait  dans  toute  la  vallée  d'Aillant,  étendait  ses  relations 
de  famille  jusqu'à  Saint- Verain. 

Aussi,  quand,  après  tant  de  paix  faussement  jurées  et 
sous  la  menace  d'une  nouvelle  guerre  civile,  le  chef  de  la 
maison  de  Condé  tenta,  en  <568,  cette  périlleuse  sortie  de 
Noyers,  pour  aller  se  mettre  à  couvert,  lui  et  les  siens, 
derrière  la  Loire,  Saint-Verain  et  tout  le  pays  favorisèrent 
le  passage  de  ce  noble  et  triste  convoi  ;  le  capitaine 
Leboys,  de  Mézilles  (1),  le  facilita  par  une  puissante  di- 
version sur  Bony,  laissant  la  Puisaie  à  la  garde  de 
Symbaulx. 

L'antagonisme  qui  existait  entre  la  noblesse  protes- 
tante et  les  deux  grandes  personnalités  du  Nivernais  et  de 
la  Puisaie,  le  duc  de  Nevers  et  le  duc  de  Montpensier, 
comte  de  Saint-Fargeau,  maintint  le  pays  en  étal  de  lutte 
permanente;  il  était  sans  cesse  traversé  par  les  divers 
partis.  Villes  prises  et  reprises,  alertes,  attaques  noc- 
turnes, toutes  les  misères  d'une  guerre  civile  et  surtout 
dune  guerre  religieuse I  Mais,  cependant,  les  recrues 
étrangères,  les  troupes  du  roi,  comme  celles  de  l'amiral, 
avaient  passé  à  la  portée  de  Saint-Verain  sans  l'attaquer; 
il  espérait  être  sauvé,  quand  une  reprise  d'hostilité  amena 
sur  la  Loire,  en  15*76,  une  troupe  de  Suisses  et  de 
reitres  commandée  par  le  prince  Jean  Casimir  et  par  un 
Condé. 

Retenus  dans  Tinaction,  sur  la  Loire,  par  les  intrigues 
et  les  attermoiements  de  la  reine,  ils  avaient  fini  pnr 
reprendre  la  route  de  l'Auxerrois  par  Saint-Verain,  Per- 
reuse  et  Lainsecq.  Ils  se  trouvaient,  le  9  avril,  au  centre 
du  pays  montueux  qui  domine  les  vallées  de  la  Loire  et 
de  FYonne. 

La  ville  de  Saint-Verain,  forte  encore,  malgré  ses  vicis- 
situdes, refusa  d'ouvrir  ses  portes  à  l'armée  allemande  ; 
celleKîi  investit  la  place  et  lui  donna  Tassaut,  après  lui 
avoir  envoyé  quelques  volées  de  coups  de  canon. 

Mais  les  assaillants,  qui  avaient  abordé  la  ville  par  le 
nord  et  près  de  la  porte  de  Biivy,  en  un  endroit  où  la 
muraille  était  fort  élevée,  trouvèreïit  plus  de  difficultés  à 

(l).G^est  un  nom  honorable  qui  ne  vient  que  de  s'éteindre 
en  Puibaie. 
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l'escalader  et  plus  de  résistance  chez  les  habitants  qu'ils 
n'en  avaient  attendu,  et  ils  furent  repoussés  avec  perte. 

Cependant,  les  Suisses,  excités  par  deux  de  leurs  prin- 
cipaux officiers,  retournèrent  deux  ou  trois  fois  à  la  charge 
et  parvinrent  au  haut  de  la  brèche. 

Les  habitants  demandèrent  alors  à  capituler  ;  on  les 
amasa  par  quelques  négociations,  et,  profitant  de  leur 
négligence  à  se  tenir  sur  leurs  gardes,  les  Suisses,  irrités 
de  leur  vigoureuse  résistance,  forcèrent  la  place,  taillèrent 
en  pièces  tout  ce  qui  se  présenta  les  armes  à  la  main  et 
jusqu'aux  paysans  mêmes  qui  s*y  étaient  retirés;  après 
quoi  ils  pillèrent  la  ville  et  y  mirent  le  feu.  Il  n'y  eut  de 
sauvé  que  400  hommes  qui  s'étaient  retirés  dans  le  châ- 
teau et  â  qui.  Casimir  fit  donner  quartier. 

Ainsi  finit ^  non  sans  honneur,  et  après  cinq  siècles 
d  existence^  ce  qui  avait  été  une  des  plus  fortes  places  de 
la  Puisaie  ;  à  partir  de  ce  moment,  elle  n'inspira  plus  ni 
respect  ni  cramte  aux  partis,  qui,  de  4576  à  1587,  occu- 
pèrent ou  saccagèrent  Bléneau,  Dammarie,  Moutiers, 
Ratilly  et  Saint-Sauveur  I  , 

La  baronnie  avait  disparu  au  xv^  siècle,  fondue  dans 
le  comté  de  Nevers. 

Au  xYî''  siècle,  la  ville  fut  anéantie  au  milieu  de  nos 
troubles  civils  I 

Il  ne  lui  resta  que  son  église  et  son  reliquaire,  qui 
attirèrent  encore,  jusqu'en  1606  et  1627,  les  hommages 
des  populations. 

La  cnapelle  du  château,  détruite  de  fond  en  comble  en 
1576,  fiit  réédifiée  en  1608  par  les  échevins  de  Nevers, 

3ui  en  avaient  fait  le  vœu  dans  un  jour  de  calamité,  et  les 
ébris  de  cette  chapelle  n'ont  disparu  qu'au  commence- 
ment du  siècle. 

Ainsi,  aux  deux  dates  extrêmes  de  l'existence  de  Saint- 
Verain  se  retrouve,  vivace  et  secourable,  sa  foi  religieuse; 
c'est  encore  la  pierre  la  plus  solide  de  tout  l'édifice  social  I 
Hais,  étrange  illusion  des  hommes I  qui,  après  avoir 
élevé  de  fastueuses  demeures  et  rempli  de  bruit  plusieurs 
siècles ,  s'imaginent  que  l'échD  de  leur  nom  retentira 
jusque  dans  la  postérité  I 

Les  murailles  et  les  ruines  de  Saint-Yerain  subsistent 
encore,  mais  les  noms  de  ces  flerî^  barons,  qui,  aux  xii* 
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et  ziii*  siècles,  ont  fait  assez  grande  figure,  que  sont-ils 
devenus?  On  ne  les  sait  plus  même  dans  la  ville  qu'ils 
ont  dominée,  et  il  m'a  fallu  fouiller  bien  des  ruines  pour 
en  retrouver  quelques-uns  I 

GH.  BUNGHÉ. 


RÉSUMÉ  aÉNÉALOGIQUB 

ET  ARMES   DB  LA  MAISON   DE  SAINT -VERATN. 

1 

Leurs  armes  ont  varié  :  en  1221,  sceau  équestre  où  le  bou- 
clier du  cavalier  et  Vescu  porterU  une  croix  (archives  natio- 
nales); —  croix  vairée  (armoriai  du  Nivernais);  —  plus  tard  : 
d^ argent  au  chef  de  gueules  (Dubouchet);  —  puis,  un  chef 
chargé  de  trois  écussons  (dom  Viole). 

GÉNÉALOGIE. 

Ad  1000  à  1016,  Gibaud. 

Fin  du  XP  siècle^  lacune. 

1131.  autre  Gibaud,  mort  en  4163. 

1 167-1 170.  Geoffroy,  fils  aîné  de  Gibaud  et  de  Sarah. 

1191.  Hugues  P%  le  plus  jeune  des  frères  de  Geoffroy. 

1240.  Gibaud,  fils  du  précédent  et  de  Helwise  ou  Héloïse. 

1259.  Hugues  II  et  sa  femme  Isabeau. 

1290.  Érard  !•'. 

1295.  Jeanne  de  Mello,  femme  d*Érard. 

1308.  Érard  H. 

MAISON  D*AMB0I8B. 

1304-1315.  Hugues  d*Amboise  et  de  Chaumont -sur -Loire, 
baron  de  Saint- Verain,  marié  à  Anne  de  Saint- Verain,  en  1S04. 

1326.  Jean  d'Amboise,  fils  du  précédent,  tué  àGrécy,en  1346. 

1346.  Hugues  d'Amboise  II,  mort  en  1388  (dom  Viole). 

1388.  Hugues  d'Amboise  III,  tué  ^  Aziocourt  en  1415. 

1415.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  la  baronnie  de  Saint- Ve- 
rain, démembrée  déjà  par  un  partage,  en  1393,  fut  dévolue  : 
\^  à  son  fils  Hugues,  seigneur  d*Amboise  et  de  Ghaumont,  cham- 
bellan du  roi,  qui  la  transmit  en  partie  à  son  fils  Pierre;  2^  à  un 
sire  d'Aigreville,  marié  à  Isabeau,  fille  de  Hugues  III;  et  vers  la 
fin  du  xv^  siècle,  cette  terre,  divisée  à  Tiafini  par  suite  du  ma- 
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nage  de  ces  petis  seigneurs,  fut  cédée  par  eux^  à  diverses  dates, 
aai  comtes  de  Nevcrs.  Ainsi  s'éteignit,  eu  se  fondant  dans  le 
comié  de  Neyers,  la  baronnie  de  Saint- Verain,  qui,  avec  des 
alternatives  de  prospérité  et  de  misère,  avait  duré  500  ans. 


NOTBS  A  ANNEXER. 
Il 

Dans  tout  le  cours  du  xii^  siècle,  apogée  de  la  puissance  et  de 
l*importance  féodale  des  barons  de  Saint- Verain,  on  voit  se  suc- 
céder un  nombre  considérable  de  chartes,  à  titre  de  donation  ou 
de  réparation,  accordées  aux  abbayes,  notamment  à  celles  de 
Reigny  et  de  Pontigny. 

Celles  qui  concernent  ces  deux  abbayes  privilégiées  s'expri- 
ment avec  une  sorte  de  naïveté  qui  témoigne  de  la  foi  ardente 
des  donateurs. 

Void  la  formule  qui  se  reproduit  dans  presque  tous  ces  actes  : 

«  Deo,  beats  Mari»,  et  monacis  Pontiniacensibus  concessi 
.  (1188).  > 

t(  Deo  et  beatSB  Marise  Juleil,  pasturasdedi  (1189).  > 

(X  Deo  et  beats  MarisB  de  Regniaco  et  ascelino  abbati  con- 
€  cedo (1163).  » 

<  Deo  et  beat»  Mariœ  et  Fratribus  Boniradii  concedo  (1 144).  » 

Les  préambules  de  chacune  de  ces  chartes  ne  sont  pas  moins 
remarquables  parla  solennité  des  termes,  qui  se  modifiaient  sui- 
vant l'esprit  du  rédacteur.  C'était  : 

«  Ônoniam  generatio  prsBterit,  quoniam  generatio  advenit, 
•  terra  verô  in  perpetnum  manet...  (1185).  > 

c  Sic  moriuntur  homines,  ità  prstereunt  facta  eorum,  undè 
>  necesseest...  (1187).  • 

«  NovitlUequi  nihil  ignorât,  quod...  (1235).  v 

M.  Quantin  a  déjà  signalé,  dans  la  préface  du  Gartulaire  du 
xii^  siècle,  les  formes  solennelles  employées  dans  les  transactions. 
Les  sires  de  Saint- Verain  les  ont  toujours  suivies. 

L'oblation  se  fait  sur  Tautel  (chartes  de  1144-1180-1191). 
La  charte  est  scellée  de  leur  sceau  (1 188),  écrite  de  la  main  du 
notaire  (1186),  et  devant  la  chapelle  du  château  (1185). 

Les  cautions,  les  garanties  étaient  multipliées;  elles  prouvent 
la  défiance  trop  légitime  des  abbayes,  qii  exigeaient  rengage- 
inent,  non-seulement  des  hommes  et  de  leurs  femmes,  mais  des 
enfants  et  des  parents,  et  la  présence  d'un  grand  nombre  de 
témoins. 

Elles  y  introduisirent  Tusage  des  pots  de-vin,  comme  un 
moyen  délier  plus  fortement  rengagement. 
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Ainsi,  en  1 160,  Herbert  de  Saint-Merry,  faisant  une  concession 
à  Tabbaye  deCrisenon,  eif  reçoit,  à  titre  de  pot-de-vin,  cent  sous 
de  Provins,  et  sa  femme  une  vache. 

En  1168,  une  certaine  Pétronilie,  femme  de  Bernard,  pour  prix 
de  sa  ratification  d'un  acte  au  profit  de  Tabbaye  de  Reigny, 
reçoit  une  truie;  ses  deux  fils  reçoivent  quatre  deniers;  Gilo,  qui 
était  encore  tout  enfant,  ne  pouvant  parler,  n'eut  rien,  mais  sa 
nourrice  reçut  trois  deniers. 

En  1163,  dans  un  acte  de  transaction  avec  la  môme  abbaye  de 
Heigny,  Gibaud  et  Renaud  de  Saint- Verain  reçoivent  cinq  cents 
sous  et  un  cheval;  la  femme  de  Gibaud  reçoit,  pour  pot-de-vin, 
un  marc  d'argent;  son  fils  Geoffroy,  cinq  sous;  sa  tille  Surah, 
deux  sous,  et  les  enfants  encore  au  berceau,  douze  deniers 
chacun. 

En  1174,  la  comtesse  d*Auxerre,  lors  de  la  cession  au  prieur 
du  fief  de  La  Gharité-sur-Loire,  obtint,  comme  pot-de-vin,  dix 
tasses  d'argent  et  un  cheval  de  prix. 


LE  DEPOT  DE  MENDICITÉ  A  AUXERRE 


La  mendicité  est  une  plaie  aussi  vieille  que  les  sociétés 
humaines.  Elle  a  eu  ses  historiens  aussi  bien  que  les 
gloires  et  les  prospérités  nationales.  En  France,  dès  le 
\f  siècle,  le  concile  de  Tours,  au  nom  de  la  charité 
chrétienne,  recommandait  Tassistance  aux  nécessiteux 
et  l'interdiction  de  la  mendicité  :  «  Que  chaque  cité, 
«  suivant  ses  ressources,  nourrisse  ses  pauvres  et  ses 
(  infinnes,  et  que  la  dépense  soit  répartie  entre  les 
f  habitants  et  le  clergé,  afin  que  les  pauvres  ne  vaga- 
«  bondent  plus.  » 

Un  édit  ae  Charlemagne,  en  806,  renouvela  ces  pres- 
criptions et  défendit  de  nourrir  les  mendiants  valides 
qui  refusent  de  travailler. 

Puis  viennent  les  ordonnances  de  saint  Louis>  du  roi 
Jean,  de  Louis  XI,  Charles  VIII  et  Louis  XII. 

Sous  François  P%  une  réglementation  plus  sévère  fut 
instituée  pour  conjurer  le  fléau  de  la  mendicité,  qui 
s'était  organisé  de  manière  à  devenir  un  objet  de  terreur 
pour  les  villes  et  pour  les  campagnes,  a  Donnons  plein 
«  pouvoir  au  comte  d'Étampes,  bailli  et  prévôt  de  Paris, 
«  de  commettre  et  députer  un  lieutenant  lay  de  robe 
«  courte,  vertueux  et  non  personnage,  nourn  et  expé- 
«  rimenté  au  fait  de  la  guerre  et  des  armes,  pour  visiter 
«  par  chaque  jour,  accompagné  de  vingt  archers,  les 
t  rues,  carrefours,  tavernes,  CfiJ)arets  et  autres  maisons 
«  dissolues  où  ont  accoutumé  de  se  retirer  les  vagabonds 
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«  et  oisifs  mal  vivants,  gens  sans  aveu,  jouant  des  cartes 
<(  ou  des  dés  et  autres  jeux,prohibés,  blasphémateurs  du 
«  nom  de  Dieu,  rulfients,  mendiants,  sains  de  corps, 
ce  pouvant  autrement  gamer  leur  vie,  et  gens  qui  seront 
«  trouvés  en  présent  méfait  ;  ils  les  prendront  au  corps  et 
«c  les  feront  mettre  en  prison  du  Cfiâtelet  à  Paris,  pour 
«  être  faits,  par  le  bailli-prévost  ou  son  lieutenant,  jus- 
ce  tice  et  punition  telle  que  de  raison.  » 

Les  campagnes  étaient  moins  sauvegardées  que  les 
grands  centres,  aussi  les  mendiants  et  les  vagabonds 
s'y  livraient-ils  aux  plus  eflfroyables  excès,  portant  le 
meurtre,  le  pillage,  le  viol  et  Tincendie  dans  les  villages, 
Les  ordonnances  de  1523  et  1537  réprimèrent  énergi- 
quement  ces  brigandages  ;  les  coupalîles  qui  tombaient 
sous  la  main  de  la  justice  étaient  mis  à  mort  et  avant 
Texécution  ils  avaient  la  gorge  ouverte  avec  un  fer 
chaud  et  la  langue  tirée  et  coupée  par  dessous. 

Pendant  la  minorité  de  Charles  IX,  on  revint  aux 
principes  édictés  par  le  concile  de  Tours  et  par  Charle- 
magne  :  t<  Les  pauvres  de  chaque  ville,  bourg  ou  village 
«  seront  nourris  et  entretenus  par  ceux  de  la  ville,  bourg 
«  ou  village  dont  ils  sont  natifs  ou  habitants  ;  ils  leur  est 
«  défendu  de  vaguer  ni  demander  Taumône  ailleurs  qu'au 
«  lieu  duquel  ils  sont.  » 

C'est  encore  la  règle  qui  reçoit  de  nos  jours  l'applica- 
tion la  plus  large,  dans  les  limites  du  possible,  au  point 
de  vue  de  l'assistance  publique.  Nous  y  revienorons 
ultérieurement. 

Il  est  curieux  d'étudier,  aux  derniers  temps  du  moyen 
âge,  l'organisation  des  mendiants,  dont  le  nombre  tou- 
jours croissant  avait  fini  par  former  une  véritable 
corporation  et  menaçait  de  s  élever  à  la  hauteur  d'une 
institution  formidable.  Sous  la  direction  de  chefs  re- 
connus par  eux,  ils  exploitaient  les  villes  et  les  bourgs 
sous  les  noms  les  plus  nizarres  et  avec  des  rôles  parfai- 
tement distribués.  Ainsi  les  orphelins  mendiaient  par 
troupes  de  trois  ou  quatre  jeunes  garçons  qui  préten- 
daient n'avoir  plus  de  famille  ;  les  rifodés,  munis  d'un 
faux  certificat,  sollicitaient  la  pitié  publique  en  se 
faisant  nasser  pour  de  malheureux  incendiés  ;  les  malin' 
greua>9  laux  malades,  simulaient  les  infirmités  les  plus 
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repoufisanted  ;  les  mercandiers  se  faisaient  passer  pour 
des  marchands  ruinés  pan  la  guerre  ou  les  naufrages  ; 
la  piètres  marchaient  avec  des  béquilles  ou  se  traînaient 
sur  les  mains;  les  frcmcs^touœ  étaient  passés  maîtres 
dans  toutes  les  fourberies  ;  les  sabouleux  contrefaisaient 
les  épileptiques  en  tombant  sur  les  places  publiques  et 
en  rendajit  par  la  bouche  de  Técume  blanche  qu'ils 
obtenaient  en  y  laissant  fondre  un  morceau  de  savon  ; 
/es  kuhainSj  qui  se  disaient  guéris  de  la  morsure  d'un 
dûen  enragé  par  la  vertu  de  saint  Hubert  ;  les  coquillardSj 
faux  pèlerins  couverts  de  coquilles  et  de  médailles,  qui 
racontaient  leurs  voyages  imaginaires  à  tous  les  pèleri- 
nages en  faveur  ;  les  narauois,  drilles  ou  gens  de  la  petite 
fbmk,  se  faisaient  héberger  comme  de  malheureux 
soldats,  sans  paye,  sans  ressources  et  menaçaient  de 
leurs  armes  ceux  qui  résistaient  à  leurs  instances. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  ces  étranges  fantasma- 
gories en  relisant  le  chef-d'œuvre  de  Victor  Hugo, 
Notre-Dame  de .  Paris ,  où  Tauteur  a  si  dramatiquement 
reproduit  les  allures  de  cette  vaste  bohème.  La  cour  des 
Mirades  est  l'un  des  morceaux  les  mieux  étudiés  et  les 
plus  saisissants  de  vérité  historique  dans  le  chef- 
d'œuvre  du  grand  poète- 
Un  pareil  état  de  choses^  au  beau  milieu  de  la  civi- 
lisation renaissante,  dut  nécessairement  préoccuper  les 
esprits  et  produire  de  nombreuses  revendications.  On 
s'adressa  par  suppliques  et  mémoires  au  roi  et  au  Par- 
lement de  Paris.  «  Nous  avons  vu  à  la  bibliothèque  de 
TArsenal,  dit  l'auteur  du  Grand  Dictionnaire  du  xix* 
siècle,  une  brochure  dont  le  titre,  le  Phantôme  de  la 
ïïmdmièj  formule  la  préoccupation  universelle  à  cette 
époque.  L'auteur  de  cette  brochure  représente  en  termes 
d  une  naïve  et  énergique  crudité,  les  mendiants  enva- 
Mssant  les  églises  et  les  maisons  particuUères,  encom- 
brant les  places  et  les  rues,  semblables  à  ces  insectes 
oui  viennent  on  ne  sait  d'où  et  dont  le  nombre  s'accroit 
aheure  en  heure  ;  il  les  montre  importunant  les  passants 
avec  une  audace  cynique,  prenant  quand  on  ne  leur 
donne  pas,  assassinant  dès  que  la  nuit  est  venue,  rem- 
plissant les  villes  et  les  campagnes  de  trouble  et  de 
terreor.  » 
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On  prit  d'énergiques  mesures  au  nom  du  Parlement 
et  du  roi;  elle  furent  impuissantes,  ou  du  moins  ne 
furent  qu'un  palliatif  dont  Tinsuffisance  fut  prompte- 
ment  reconnue. 

C'est  au  règne  de  Louis  XIII  que  revient  l'initiative 
de  la  réclusion  des  mendiants  dans  un  établissement 
spécial  :  le  roi  chargea  les  premiers  magistrats  du  Par- 
lement de  Paris,  des  autres  cours  souveraines,  du 
Ghâtelet,  et  le  prévôt  des  marchands  de  veiller  à  Texé- 
cution  de  sa  volonté  ;  il  signa  de  sa  main  le  règlement 
imposé  à  ces  maisons  de  détention.  En  voici  les  princi- 
pales dispositions  : 

«  Ne  seront  enfermés  dans  les  hôpitaux  à  ce  destinés 
que  les  mendiants  qui  justifieront  être  natifs  de  la  ville, 
prévôté  et  vicomte  de  Paris,  ou  qui  paraîtraient  s'y  être 
fixés,  sans  espoir  de  retour  en  d'autres  lieux;  tous  les 
autres  seront  tenus  pour  forains  et  châtiés  exemplaire- 
ment s'ils  sont  trouvés  mendiant  dans  la  ville  et  les 
faubourgs,  après  le  temps  qu'il  leur  sera  accordé  pour  se 
retirer.  —  Les  hôpitaux  seront  au  nombre  de  trois  ; 
dans  l'im  seront  les  hommes  valides;  dans  l'autre,  les 
femmes,  filles  et  enfants  mâles  au-dessous  de  huit  ans  ; 
dans  le  troisième,  les  hommes  et  les  femmes  incurables 
et  incapables  de  se  livrer  à  aucun  travail.  —  L'admi- 
nistration et  le  gouvernement  de  ces  trois  hôpitaux 
seront  confiés  à  un  nombre  suffisant  de  bons  et  notables 
bourgeois,  choisis  pour  cet  objet,  qui  seront  chargés 
du  soin  des  bâtiments,  des  vivres,  des  vêtements  et  des 
mœurs  des  pauvres  enfermés,  et  qui  prêteront  serment 
au  Parlement;  la  recette  et  le  maniement  des  deniers 
seront  confiés  à  un  receveur  spécial.  —  Seront  lesdits 
pauvres   enfermés,  nourris  le  plus  austèrement  que 
faire  se  pourra,  pour  ne  les  entretenir  en  leur  oisiveté. 
—  Les  hommes  seront  employés  à  moudre  du  bled  aux 
moulins  â  bras  qui  seront  dressas  dans  les  hôpitaux  ; 
brasser  de  la  bière ,  scier  des  ais ,  battre  du  ciment  et 
autres  ouvrages    pénibles.  —  Les  femmes,  filles   et 

Eetits  enfants  au-dessous  de  huit  ans  travailleront  à 
1er,  faire  bas  d'estame,  boutons  et  autres  ouvrages  dont 
il  n'y  a  métier  juré.  —  Les  pauvres  enfermés  sont  tenus 
de  se  lever,  depuis  le  1"'  octobre  jusqu'au  !«'  mars^  à 
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6  heures  du  matin^  et  depuis  le  1°'  mars  jusqu'au  !•' 
octobre,  à  5  heures  du  matin  ;  ils  travailleront  jusqu'à 

7  heures  du  soir,  à  moins  que  les  gouverneurs  n'en 
ordonnent  autrement.  Les  hommes,  femmes  et  enfants 
livreront  chaoue  jour  la  tâche  qui  leur  sera  fixée,  sous 
peine  d'être  cnâtiés  à  la  discrétion  des  mgûtres  et  gou- 
verneurs. » 

On  voit  déjà  poindre  l'organisation  des  dépôts  de 
mendicité  tels  qu  ils  sont  institués  de  nos  jours  ;  seule- 
ment, les  rigueurs  corporelles  y  sont  adoucies  par  des 
mesures  moms  révoltantes  et  plus  en  harmome  avec 
nos  conditions  économiques  et  sociales. 

L'institution  fondée  sous  Louis  XIII  ne  fonctionna  que 
très  imparfaitement.  Les  troubles  politiques  détournè- 
rent l'attention  administrative  et  ce  ne  fut  mie  quarante 
ans  plus  tard  ^e  le  cardinal  de  Mazarin  nt  signer  au 
jeune  roi,  Louis  XIV  un  édit  relatif  à  Yhôpital  généraly 
dont  les  règlements  furent  calqués  sur  ceux  de  1612. 
Il  paraît  qiren  1640  on  avait  constaté  la  présence  de 
40,000  mendiants  à  Paris.  Une  telle  armée,  exploitée 
par  des  chefs  habiles,  pouvait  devenir  un  danger  réel 
pour  la  capitale,  et  ce  fut  encore  à  la  demande  du 
Parlement  que  l'on  revint  aux  mesures  coercitives  qui 
avaient  été  trop  prématurément  alandonnées.  Ces  me- 
sures salutaires  trouvèrent  néanmoins  des  résistances 
muhiphécs.  a  Encore  qu'on  se  plaigne  publiquement 
de  la  mendicité  qui  renouvelle  dans  Paris  le  déborde- 
ment des  pauvres,  qui  arrivent  de  toutes  parts,  disait 
un  arrêt  au  Parlement,  en  date  du  16  janvier  1653,  la 
populace  ne  laisse  pas  de  les  tirer  ioumellement  de  la 
main  des  archers,  âe  telle  sorte  qu  il  y  a  des  archers 
tués  et  plusieurs  blessés.  »  La  peine  de  mort  dut  être 
prononcée  contre  ceux  qui  entraveraient  ainsi  l'exercice 
de  la  justice  et  qui  se  rendraient  coupables  d'attentat  à 
la  personne  et  à  la  propriété  des  directeurs  et  des  pré- 
posés de  l'hôpital  général.  Les  édifices  de  Bicêtre  et  de 
la  Salpôtrière  furent  spécialement  affectés  à  la  détention 
des  mendiants  des  deux  sexes.  Le  nombre  des  reclus, 
qui  était  de  5,000  en  1 657,  était  monté  à  10,000  en  1662. 
Cette  époque,  on  le  sait,  fut  désastreuse.  La  peste  et  la 
famine  décimaient  les  populations.  Les  ressources  des 
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établissements  qui  devaient  atténuer  la  mendicité  étaient 
épuisées  à  tel  point  oue  les  administrateurs  n'hésitèrent 
pas  à  engager  leurs  fortunes  privées  pour  faire  face  aux 
charges  toujours  croissantes  c^e  leur  imposait  Taffluence 
des  mendiants.  Cette  afQuence  augmenta  d'une  manière 
effrayante  après  Tarrôt  du  Parlement  du  22  juin  1662, 
(jui  obligeait  l'hôpital  général  de  Paris  à  recueillir  les 
indigents  de  la  campagne,  jusqu'à  ce  gue  la  moisson 
fût  ouverte,  parce  qu'autrement  ils  seraient  eu  péril  de 
mourir  de  faim.  L  espace  vint  à  manquer  en  môme 
temps  que  les  subsides  nécessaires. 

Ce  fut  alors  (1 662)  que  Louis  XIV,  à  la  demande  des 
administrateurs,  ordonna  d'établir  dans  chaque  ville 
et  OTOs  bourg  du  royaume  un  hôpital  pour  les  pauvres, 
malades,  invalides  et  orphelins,  afin  que  chacun  nourrît 
ses  pauvres  malades. 

Ici  nous  abandonnons  l'histoire  de  la  meiylicité  de 
Paris  pour  arriver  à  celle  qui  fait  l'objet  spéciaTde  notre 
étude.  Les  établissements  charitables  n'ont  pas  fait 
défaut  aux  premiers  âges  de  la  ville  d'Auxerre.  Nous 
renvoyons,  pour  en  connaître  l'histoire,  à  la  notice  qpie 
notre  studieux  et  regretté  compatriote,  M.  Leclerc,  a 

gubliée  dans  le  13"*  volume  de  ce  Recueil  (1849,  p.  171). 
In  y  trouvera  la  mention  historique  des  fondations 
créées  dans  notre  vieille  cité  par  les  paroisses  qui,  sous 
le  nom  de  maison-Dieu,  avaient  coutume  d'ouvrir,  près 
de  l'église,  un  asile  où  le  besoin  et  la  maladie  obtenaient 
un  refuge  tutélaire.  On  y  trouvera,  de  plus,  l'énuméra- 
tion  des  fondations  plus  modernes,  dues  à  la  piété  et  à 
la  bienfaisance  auxerroise,  avec  les  péripéties  que  les 
siècles  et  les  révolutions  leur  ont  fait  subir.  Nous  ne 
voulons  pas  refaire  l'œuvre  du  maître.  Le  charme  qui 
s'attache  à  ses  récits  et  l'érudition  pure  qui  les  éclaire 
ne  pourraient  trouver  nulle  part  une  heureuse  concur- 
rence. Nous  ne  saurions  donc  mieux  dire  que  de  répéter, 
au  sujet  du  travail  de  M.  Leclerc  : 

Indocti  discant  et  ament  meminisse  peritil 

L'ordonnance  de  1662  n'obtint  sa  sanction  à  Auxerre 
que  dix  ans  plus  tard,  sous  l'évoque  Golbert,  frère  du 
célèbre  ministre  de  Louis  XIV.  De  concert  avec  M* 
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Thomas  Marie ,  baron  d'Avigneau,  lieutenant-général 
du  bailliage,  les  habitants  décidèrent  qu'il  serait  fondé 
dans  la  Yule  un  hôpital  général  destiné  au  soulagement 
des  pauvres.  Ils  avaient  en  môme  temps  délibéré  que  les 
maire  et  échevins,  avec  tous  les  députés  de  la  ville,  se 
transporteraient  chez  M*  Nicolas  Colbert,  leur  évêgue, 
oui  avait  montré  de  grandes  sympathies  pour  cette  ion- 
dation ,  pour  le  prier  d'agréer  Tadministration  dudit 
hôpital  et  le  soin  de  faire  tous  les  règlements  et  généra- 
lement tout  ce  qui  le  concernerait. 

L'hôpital  fut  étabU  dans  le  quartier  du  Pont,  sur  la 
paroisse  de  Saint-Père,  dans  les  bâtiments  d'hôtellerie 
du  Panier  vert,  et  porta  le  nom  de  Saint-Nicolas,  en 
reconnaissance  du  zèle  et  de  la  générosité  que  Tévôque 
Nicolas  Colbert  ne  cessait  d'y  apporter.  Cette  fondation 
devint,  en  effet,  l'une  des  sollicitudes  de  son  existence  : 
«  Tous  les  mardis,  écrit  l'abbé  Lebeuf  dans  son  Histoire 
«  (TAuxerrei  quittant  ses  emplois  les  plus  sérieux,  il  se 
«  trouvait  aux  assemblées  qui  se  tenaient  chez  lui,  avec 
«  huit  administrateurs,  tant  ecclésiastiques  que  laïques, 
«  dont  il  avait  fait  choix.  Ce  n'était  pas  assez  qu'il  eût 
«  trouvé  un  corps  de  logis  pour  placer  les  pauvres,  il 
^  entretenait  cette  maison  de  blé,  de  vin,  de  bois;  et, 
«  comme  cet  hôpital  était  uniquement  pour  les  pauvres 
«  de  la  ville  et  des  faubourgs,  s'il  en  faisait  entrer  qui 
«  fussent  de  quelques-unes  des  terres  du  temporel  de 
«  révêché,  il  donnait  pour  eux  une  somme  d'argent 
«  réglée.  Bien  souvent  il  alla  visiter  les  pauvres  de  ce 
«  lieu  pour  connaître  l'état  de  la  maison.  » 

Le  9  mars  1678,  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV 
confirmèrent  la  création  de  l'hôpital  général,  dans 
lequel  devaient  être  reçus  les  mendiants  valides  de  la 
viÙe  et  des  faubourgs.  L'évêaue  était  président  de  droit. 
Le  lieutenant  général  du  nailliage  et  le  lieutenant 
particulier,  comme  maire  d'Auxerre,  et  cinq  adminis- 
trateurs, choisis  dans  la  bourgeoisie,  composaient  la 
commission  qui  devait  diyiger  l^tablissement. 

Le  règlement  royal  donnait  aux  directeurs  des  droits 
considérables.  Ainsi,  d'après  les  termes  mêmes  de  cette 
charte  privée,  ils  avaient  tout  pouvoir  et  autorité, 
correction  et  châtiment  sur  tous  les  pauvres  de  la  ville, 
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faubourgs  et  banlieue,  tant  dehors  que  dedans  Thôpital, 
exclusivement  à  toute  autre  juridiction  et  police  de  la 
ville,  et,  pour  ce,  devaient  avoir  poteaux,  carcans  et 
prisons  dans  ledit  hôpital.  Il  était  aussi  défendu  par  le 
même  règlement  à  toutes  personnes  de  tout  sexe ,  lieu 
et  âge,  et  de  quelque  qualité  et  naissance,  valides  ou 
invalides,  malades  ou  convalescents,  curables  ou  incu- 
rat)les,  de  mendier.  Il  était  également  défendu,  sous  les 

Seines  y  énoncées,  de  donner  l'aumône  aux  mendiants, 
'empêcher  leur  capture,  de  les  loger,  de  molester  les 
archers  chargés  d'exécuter  les  règlements  sur  la  mendi- 
cité. 

(M.  Lechat,  à  qui  nous  empruntons  ces  détails  et  qui 
a  recueilli  de  précieuses  notes  sur  nos  anciens  établis- 
sements de  charité,  à  publié  sous  le  titre  de  L'Hôpital 
général  une  notice  intéressante  et  parfaitement  coordon- 
née dans  VAlmanach  de  F  Yonne  pour  Tannéç  1 866.  Nous 
V  renvoyons  les  lecteurs  désireux  de  connaître  plus  à 
fond  l'historique  de  cet  établissement.) 

Les  bâtiments  du  Panier  vert  ne  tardèrent  pas  à 
devenir  insuffisants.  Les  admissions  augmentant  de 
jour  en  jour,  l'air  et  la  lumière  firent  défaut  dans  les 
chambres  trop  encombrées.  Le  scorbut  s'y  déclara  en 
1679,  et  l'on  dut  y  pourvoir  en  louant  des  maisons 
situées  au  faubourg  Saint-Martin  pour  y  placer  les 
malades  jusque  âpres  parfaite  guénson.  Cette  mesure 
ayant  suscité  des  oppositions  et  des  violences  de  la  part 
des  gens  du  faubourg,  on  y  renonça  et  l'on  fut  bientôt 
obligé  de  renoncer  également  à  l'hôtellerie  de  la  porte 
du  Pont. 

Ce  fut  en  1682  que  Ton  transféra  provisoirement  les 
pauvres  à  la  Malaareriey  sur  les  bords  de  l'Yonne,  dans 
un  hospice  que  la  ville  d'Auxerre  avait  fait  bâtir  un 
siècle  auparavant  noiir  y  séquestrer  les  malades  afiFec- 
tés  de  fièvres  pestilentielles.  C'était  alors  un  établisse- 
ment sans  destination,  et  la  ville  avait  consenti  à 
l'abandonner  aux  administrateurs  du  Panier  vert,  sous 
la  condition  qu'ils  entretiendraient  les  bâtiments  en  bon 
état  et  qu'ils  les  rendraient  à  la  municipalité  si  de 
nouvelles  épidémies  venaient  infecter  la  contrée. 

Enfin,  en  1684,  il  fut  reconnu  que  le  seul  moyen  de 
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concilier  les  exigences  d'un  service  toujours  croissant  et 
les  €U)nditions  de  salubrité  nécessaires  était  de  bâtir 
sur  un  terrain  neuf.  On  choisit  un  emplacement  situé 
le  long  du  grand  chemin  de  Paris,  hors  de  la  porte 
Saint-Siméon. 

«  Ce  lieu,  dit  M.  Lechat,  convenait  autant  à  cause 
«  de  sa  situation  favorable,  qu'à  raison  de  sa  proximité 
«  d'une  chapelle  dite  de  la  Vierge  de  Lorette  ou  Notre- 
«  Dame  de  Lorette,  dont  l'abandon  avait  été  fait  audit 
a  hôpital  et  aussi  comme  étant  le  plus  fréquenté,  soit 
«  par  les  voyageurs,  soit  par  les  habitants  de  cette 
«  viUe,  lesquels,  d'après  les  termes  d'une  délibération 
a  municipale,  à  la  vue  dudil  hôpital  et  par  les  visites 
«  qu'ils  y  feraient,  seraient  excités  à  y  faire  tenir  libé- 
«  ralités  et  charités.  » 

La  contenance  du  terrain  à  bâtir  était  d'un  arpent  et 
demi.  On  y  employa  deux  années  et  17,230  livres, 
d'après  le  devis  des  dépenses.  Les  bâtiments  furent 
augmentés  et  le  terrain  agrandi  au  fur  et  à  mesure  des 
besoins  administratifs.  Cet  établissement,  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  d! Asile  départemental  des  aliénés^  a 
pns,  de  nos  jours,  des  proportions  bien  autrement  im- 
portantes (1). 

L'évoque  André  Colbert  y  donna  tous  ses  soins  et  ne 
lui  marchanda  pas  ses  libéralités.  C'est  lui  qui  fit  élever 
le  grand  portail,  et  il  désirait  y  placer  les  armes  du  roi 
et  scellés  de  la  viUe. 

«  Sur  le  bruit  de  ce  projet,  disent  les  continuateurs  de 
a  l'abbé  Lebeuf,  le  maire  d'Auxerre,  M.  Billard,  pro- 
«  voqua  une  délibération  du  corps  municipal,  pour 
«  faire  mettre  aussi  une  inscription  portant  ces  mots  : 
«  Hôpital  général  fondé  par  la  ville  d^Avwerre.  L'évôcjue 
«  et  le  bureau  d'administration  s'y  opposèrent.  L'aflfaire 
0  prit  des  proportions  considérables  ;  le  duc  d'Engien, 
a  gouverneur  de  Bourgogne,  à  qui  on  avait  demandé 
a  la  permission  de  placer  aussi  ses  armes  sur  le  portail 

(1)  Le  dessin  qui  figure  à  la  fin  du  volume  représente 
Tanclea  hôpital  général  avant  rétablissement  de  VÀsile.  Nous 
le  devons  à  M.  Lecbat,  qui  a  retrouvé,  dans  ses  cartons,  cette 
gravure,  devenue  rare  dans  les  collections  des  amateurt». 
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«  et  qui  écoutait  volontiers  M.  Billard,  penchait  pour 
«  son  projet.  Enfin,  après  de  longs  pourparlers,  il  fut 
«  décidé  qu'on  placerait  au  milieu  du  portail  les  armes 
«  du  roi,  celles  de  la  ville  au-dessous  et  sur  une  plaque 
«  de  marbre  qui  existe  encore,  les  mots  hôpital  général, 
«  Les  armes  du  duc  furent  mises  sur  les  deux  côtés 
«  du  portail  et,  un  peu  au-dessous,  celles  des  deux 
«  évoques  du  nom  de  Colbert.  M.  André  Golbert , 
<c  ouand  il  mourut,  donna  encore  une  nouvelle  marque 
«  ae  son  intérêt  pour  cet  établissement,  en  lui  léguant 
«  une  somme  de  8,000  livres.  » 

La  chapelle  dite  de  Notre  Dame  de  Lorette  datait  de 
1500.  C'était  une  ermite  de  Tordre  de  Saint- Augustin 
qui  en  avait  fait  les  frais,  qui  voulut  y  vivre  en  solitaire 
et  mourut  vers  1541.  Elle  fut  reconstruite  en  1599 
et  servit  à  la  confrérie  de  Notre  Dame  de  Lorette,  qui 
venait  y  faire  dire  des  messes  par  les  religieux  de  Saint- 
Marien.  Cette  institution  tomba  en  désuétude  et  la  cha- 
pelle fut  démolie  en  1761  pour  faire  place  à  celle  qui 
existe  encore  aujourd'hui  et  qui  fait  partie  de  TAsile 
départemental. 

Pour  alimenter  Thôpital  général,  en  dehors  des  sub- 
ventions et  des  libéralités  privées,  il  avait  été  permis 
par  lettres  patentes  d'institution  aux  Directeurs  «  de 
a  faire  faire  et  fabrijjuer,  dans  l'étendue  dudit  éta- 
«  blissement  et  des  lieux  en  dépendant,  toutes  sortes 
«  de  manufactures  et  de  les  faire  vendre  et  débiter  au 
«  profit  des  pauvres  d'icelui.  » 

Les  produits  qui  en  résultèrent  ne  furent  pas  grande- 
ment rémunérateurs,  car,  vers  le  milieu  du  xviii* 
siècle  la  maison  était  si  pauvre  qu'elle  ne  pouvait  avoir 
un  prêtre  attitré.  La  famille  Baudesson  donna  3,000 
livres  pour  l'entretien  d'un  chapelain  qu'elle  se  réser- 
vait le  droit  de  présenter.  Ce  droit  lui  fut  reconnu  par 
un  arrêt  du  Parlement  de  1 760  et  le  chapelain  eut  le 
titre  de  recteur. 

Par  le  même  arrêt,  la  compositioii  du  bureau  fut 
maintenue  telle  que  l'avaient  établie  les  lettres-patentes 
de  1675,  mais  il  fut  en  outre  décidé  que  l'hôpital  géné- 
ral admettrait  les  pauvres  enfants  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  ayant  atteint  l'âge  de  huit  ans,  nés  dans  la  ville 
et  les  faubourgs. 


471 

L'état  de  gêne  de  cette  institution  charitable  parsdt 
avoir  persisté  à  peu  près  à  toutes  les  périodes  de  son 
existence.  M.  Leclerc  cite  un  document  de  1737  qui 
accuse  12,000  francs  de  recettes  et  13,000  francs  de 
dépenses.  U  est  vrai  que  ce  compte  était  adressé  à 
M.  Fintendant  de  Bourgogne  pour  fui  rédamer  des  se- 
cours, et  Ton  pourrait  supposer  que  les  réclamants  exa- 
géraient un  peu  leur  détresse  nour  obtenir  une  plus 
large  subvention.  «  Au  surplus,  ait  M.  Leclerc,  cet  éta- 
blissement partageait  avec  THôtel-Dieu  les  sympathies 
des  habitants,  et  les  déficits  annuels  n'étaient  pas  bien 
inquiétants  pour  Tavenir  de  la  maison,  la  charité  les 
couvrait  bientôt;  c'est  ainsi  qu'un  bon  auxerrois,  M.  de 
Girardin,  mourant  à  Paris  sans  postérité  et  n'oubliant 
pas  sa  patrie,  légua  toute  sa  fortune  à  nos  deux  hôpi- 
taux qui  eurent,  en  1720,  26,000  livres  à  se  partager 
par  égale  portion,  provenant  de  cette  succession.  » 

D'un  autre  côté,  la  situation  devint  meilleure  encore 
par  suite  de  l'établissement,  dans  la  maison,  d'une  fila- 
ture de  coton  à  l'anglaise,  ainsi  que  d'ime  manufacture 
de  bas  de  soie  et  de  coton  et  de  bonnets  de  coton  qui 
s'écoulèrent  facilement.  Nous  n'avons  pas  de  détails 
précis  sur  le  nombre  des  pauvres  admis  à  l'hôpital 
général.  On  sait  seulement  qu'en  1682  il  était  de  120  et 
qu'il  a  dû  se  maintenir  à  ce  nombre ,  s'il  ne  l'a  pas 
souvent  dépassé,  ce  (jui  arriva  en  1779,  où  l'on  y 
constata  150  pensionnaires. 

L'hôpital  général  fonctionna  ainsi  jusqu'en  1799, 
époque  à  laquelle  les  ressources  venant  à  manquer,  on 
dût  transférer  à  l'Hôtel-Dieu  les  quelques  pauvres  qui  y 
restaient  et  qui  furent  entretenus  avec  les  revenus  du 
peu  de  biens  échappés  aux  conséquences  de  la  loi  du 
24  messidor  an  IL 

L'assistance  publique  ne  manqua  pas  de  décrets  et 
d'institutions  pendant  la  période  séculaire  de  1776  à 
nos  jours. 

Le  roi  Louis  XVI  écrivait  à  son  ministre  Amelot  : 
«  Les  dernières  fois  que  ie  me  suis  promené  à  pied,  j'ai 
«  été  vivement  affligé  de  la  grande  quantité  de  men- 
a  diants  dont  les  rues  de  Paris  et  de  Versailles  sont 
tt  remplies,  nonobstant  les  mesures  que  j'ai  ordonnées 
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«  à  reflet  de  faire  cesser  cette  plaie.  Demandez  au  lieu- 
«  tenant  de  police  et  à  l'intendant  des  mesures,  tant 
tt  sur  rétablissement  des  ateliers  de  charité  ouverts 
«  pour  occuper  les  pauvres  valides,  que  sur  les  secours 
a  à  fournir  aux  paroisses  et  aux  hôpitaux  pour  les  faire 
a  travailler  et  pour  faciliter  en  même  temps  Tadmissian 
«  des  infirmes.  Je  veux  savoir  comment  iî  est  pourvu 
«  à  Tentretien  de  ces  établissements.  La  création  de 
«  nouveaux  impôts  me  répugne.  Oîi  serait  le  bienfait 
«  pour  le  peuple  s'il  y  trouvait  une  charge  nouvelle  ? 
«  Il  y  aurait  des  mesures  tout  à  la  fois  d'numanité  et 
«  de  rigueur  à  prendre  pour,  d'un  côté  secourir  la  mi- 
a  sère  réelle,  et  détruire  de  Tautre  la  mendicité  effron- 
<c  tée  et  paresseuse,  source  de  crimes  et  de  scandales, 
a  La  base  de  tout  règlement  devrait  être  que  tout  men- 
«  diant  se  retirât  dans  le  lieu  de  sa  naissance,  à  moins 
c(  qu'il  ne  prît  un  état  qui  pût  le  faire  vivre  sans 
«  aumônes  ;  la  surveillance  serait  bien  plus  efficace  et 
«  la  répression  plus  sûre.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
«  soufirir  que  les  mendiants  aillent  quêter  et  mendier 
€  dans  rintérieur  des  églises,  ni  aux  portes  des  mai- 
<c  sons  ;  cela  trouble  le  service  divin,  nuit  au  recueille- 
«  ment  des  fidèles  et  amène  des  vols.  Ce  point  est  très 
«  important,  n'y  ayant  rien  qui  fit  plus  d'honneur  à 
«  une  administration  que  Textirpation  de  la  mendicité. 
«  Aux  valides  le  travail,  aux  invalides  les  hôpitaux  et 
<c  les  maisons  de  force  à  ceux  qui  résistent  aux  bienfaits 
«  de  la  loi.  Tenez  la  main  à  Texécution  des  règlements 
a  qui  existent  et  recommandez  à  Lenoir  la  sévérité  ;  si  ' 
<c  ces  règlements  sont  insuffisants,  il  faut  que  mon 
<c  conseil  y  pourvoie  et  complète  ce  service  par  une 
«  ordonnance.  » 

On  voit  par  ce  curieux  document  que  la  sollicitude 
royale  ne  faisait  pas  défaut  à  cette  malheureuse  ques- 
tion de  la  mendicité.  Aussi,  le  27  juillet  1777  parut  une 
ordonnance  qui  prononça  contre  les  mendiants  la  dé- 
tention dans  des  maisons  de  force^  pour  y  rester  tant 
et  si  longuement  qu'il  serait  jugé  nécessaire. 

Plus  tard,  l'Assemblée  nationale  crut  devoir  instituer 
des  ateliers  pour  les  mendiants  valides.  Il  en  résulta 
des  abus  qm  les  firent  bientôt  fermer.  On  se  borna  à 
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ordonner  le  renvoi  des  mendiants  à  leur  pays  d'origine 
et  à  ouvrir  des  maisons  pour  les  recevoir.  La  loi  du  24 
mars  4  793  organisa  des  secours  publics  et  prescrivit  la 
formation  des  dépôts  de  mendicité  ;  un  décret  du  24 
vendémiaire  les  abrogea  avant  leur  naissance.  Enfin  un 
décret  impérial  de  1 808  ordonna  la  création  d'un  dépôt 
de  mendicité  dans  chaque  département.  Le  code  pénal 
sanctionna  les  considérants  de  ce  décret  et  nous  n'avons 
pas  besoin  de  rapi)eler  les  dispositions  des  articles  274 
et  suivants  qui  régissent  encore  la  matière. 

En  vertu  du  décret  impérial,  on  put  bientôt  constater 
l'ouverture  de  59  dépôts  de  mendicité  répartis  dans  nos 
départements  et  destinés  à  recevoir  22,o00  mendiants. 
Un  règlement  commun  régissait  tous  ces  établissements 
sous  le  rapport  moral,  économique  et  industriel. 

Le  résultat  ne  répondît  pas  encore  aux  espérances  que 
l'on  avait  conçues.  D'abord,  dit  M.  Moreau  Christophe,  le 
savant  économiste  qui  a  le  plus  étudié  la  question  de  la 
misère,  on  avait  compté  que  les  ateliers  établis  dans  les 
dépôts  donneraient  un  revenu  qui  compenserait  en  partie 
les  frais  ;  l'expérience  prouva  bientôt  qu'on  s'était 
trompé.  Ensuite  on  avait  évalué  la  dépense  annuelle  de 
chaque  reclus  à  220  francs,  mais  cette  somme  fat  souvent 
excédée.  En  outre,  la  plupart  des  mendiants  enfermés 
dans  les  dépôts  étaient  vieux,  infirmes  et  faibles.  Les 
causes  qui  les  avaient  empêchés  de  pourvoir  à  leur 
existence  avant  d'entrer  au  dépôt,  les  rendaient  inca- 
pables d'y  faire  im  travail  productif.  Quant  aux  indigents 
valides,  ils  avaient  contracté  l'habitude  de  la  paresse, 
ou  bien  c'étaient  des  habitants  de  la  campagne,  dont 
rindustrie  tf  était  pas  propre  à  être  exercée  dans  un  dépôt. 
D'ailleurs,  ils  ne  devaient  y  être  retenus  que  jusqu'à 
l'époque  où  ils  auraient  été  mis  en  état  de  gagner  leur 
rie,  et,  par  consé(iuent,  ceux  qui  avaient  quelqu'aptitude 
au  travail  sortaient  aussitôt  après  leur  apprentissage. 
Les  dépôts  furent  détournés  de  leur  destination,  et 
devinrent  des  succursales  des  hôpitaux  et  des  hospices. 
On  y  admit  insensiblement  des  malades  de  toute  espèce, 
des  aliénés,  des  incurables  et  même  des  condamnés,  ce 
qui  eut  pour  effet  de  réduire  encore  le  travail  et  d'aug- 
menter les  frais  généraux. 
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Un  décret  du  22  octobre  4810  autorisa  la  création  d'un 
dépôt  de  mendicité  dans  le  département  de  l'Yonne.  Les 
bâtiments  de  Tancien  hôpital  général  furent  choisis  pour 
l'installation  de  rétablissement,  et  comme  ils  apparte- 
naient alors  à  THÔtel-Dieu  d'Auxerre,  le  département  fut 
mis  en  demeure  d'un  faire  l'acquisition.  Le  prix  fixé  fut 
de  68,000  francs. 

Les  ressources  nécessaires  pour  le  fonctionnement  du 
dépôt,  pouvant  recevoir  cent  cmquante  à  deux  cents  men- 
diants, furent  prélevées,  par  les  indications  du  décret 
môme,  sur  les  cinq  villes  chefs-lieux  d'arrondissement  et 
sur  celles  de  Brienon  et  de  Villeneuve-sur-Yonne.  Le  total 
s'élevait  à  44,000  francs.  On  en  trouvera  le  détail  dans 
Texcellent  mémoire  de  M.  Léchai. 

Le  premier  directeur  de  rétablissement  fut  M.  Baroiet 
de  Saint-Romain,  nommé  par  décision  ministérielle.  Il 
avait  2,400  francs  de  traitement  et  une  indemnité  de 
1,000  francs.  M.  Moreau-Dufourneau  le  remplaça  en 
1816,  et  y  fut  maintenu  jusqu'en  1824,  époque  de  la 
fermeture  du  dépôt.  Le  ^directeur  avait  sous  ses  ordres 
une  lingère  en  chef,  un  garde  magasin  et  un  portier. 

Quelques  modifications  furent  progressivement  appor- 
tées dans  l'admission  des  pensionnaires.  M.  de  Gasville, 
préfet  de  l'Yonne,  demanda  au  conseil  général  l'autorisa- 
tion de  convertir  le  dépôt  de  mendicité  en  un  asile 
destiné  à  recevoir  les  mfirmes,  les  orphelins  et  les 
insensés;  autorisation  qui  fut  accordée  le  31  août  1818. 
Depuis  cette  époque  jusqu'en  1824,  le  personnel  des 
reclus  oscilla  entre  soixante-quinze  et  quatre-vingt- 
quatre  indigents,  orphelins,  vieillards  ou  aliénés.  Outre 
le  directeur,  on  y  comptait  cinq  sœurs  religieuses  de 
Nevers,  un  médecin,  un  chirurgien,  un  aumônier  et 
quatre  domestiques. 

Les  résultats  obtenus  ne  furent  pas  proportionnels  à  la 
dépense  annuelle  qui,  en  1823,  se  montait  à  30,000 
francs.  Le  conseil  général,  dans  sa  session  de  1822^  jugea 
nécessaire  de  mettre  un  terme  à  une  situation  contestée. 
Il  formula  le  vœu  que  le  dépôt  de  mendicité,  dont  la 
destination  était  différente  de  celle  pour  laquelle  il  avait 
été  institué,  fût  converti  en  un  hospice  départemental 
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Sour  les  insensés  et  les  incurables.  Une  ordonnance  royale 
u  U  mai  1823  fit  droit  à  cette  demande  (1). 
La  charité  privée,  avec  le  concours  de  quelques  sub- 
ventions du  conseil  général  et  des  villes  du  département, 
fit  les  frais  de  Tassistance  jusqu'en  4  852.  On  se  préoccupa 
souvent  des  moyens  de  parvenir  à  l'extinction  ae  la  men- 
dicité, mais  le  problème  était  complexe  et  difficile.  On 
com^irit  que  les  efforts  éparpillés  n'amène^ai^nt  aucune 
solution  satisfaisante.  Un  administrateur,  dont  le  nom 
est  devenu  historique,  M.  Hausmann,  nommé  à  la  préfec- 
ture de  r Yonne  en  4851 ,  présenta  au  conseil  général  un 
lumineux  rapport,  tendant  à  fonder  à  nouveau  dans 
TTonne  un  aépôt  de  mendicité.  Ce  document,  remar- 

Îuable  à  plus  d  un  titre,  expose  Thistorique  de  la  question, 
Lscute  les  dispositions  de  la  loi  en  ce  qui  touche  la  men- 
dicité, et  donne  la  mesure  de  Faction  possible  des 
tribunaux  sur  les  mendiants  arrêtés  en  flagrant  délit  de 
vagabondage. 

«  Le  droit  exorbitant  d'arrêter  et  de  traduire  les  men- 
diants dans  les  dépôts  de  mendicité,  y  est^il  dit,  a  fait 
place  à  celui  de  les  arrêter  et  de  Jes  traduire  devant  les 
tribunaux. 

«  Il  faut  donc,  pour  qu'un  mendiant  puisse  être  conduit 
au  dépôt,  autrement  que  de  son  plein  gré,  qu'il  ait  été 
condamné  pour  fait  de  mendicité,  et  qu'il  ait  fait  son 
temps  de  prison.  Hais,  dans  ce  même  cas,  la  détention 
au  aépôt  ne  saurait  avoir  le  caractère  d'une  peine  ;  ce  ne 
peut  être  qu'à  une  mesure  administrative,  et  ici  se  présente 
un  grand  embarras  :  quelle  sera  la  durée  de  cette  mesure? 
Le  code  pénal  ne  donne  pas  aux  tribunaux  le  droit  de  la 
limiter,  et  à  défaut  de  décision  judiciaire,  on  comprend 
difficilement, dans  l'état  de  nos  mœurs,  qu'un  citoyen  soit 
à  la  disposition  de  l'administration.  » 

Il  faut  donc  admettre  que,  dans  la  pensée  du  législa- 
teur, la  condamnation  pour  mendicité  emporte,  à  l'égard 
de  l'individu  qui  l'a  encourue,  suspension  de  sa  liberté 


(1)  Nous  empruntons  tous  ces  rPT^sefgnements  à  rexcellent 
mémoire  de  M.  Lecbat,  qui  les  doit  à  ses  recherches  infati- 
gables, et  à  Tobligeance  de  notre  ami  commuD  M.OoanCin, 
notre  savant  aicbiiofite. 
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individuelle.  Il  y  a  là  quelque  chose  d'analogue  à  Tan- 
cienne  surveillance.  On  pourrait  citer  d'autre  cas  où  les 
lois  en  vigueur  placent  des  individus  hors  du  droit 
commun.  Hais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  détention 
au  dépôt  ne  pouvant  avoir  le  caractère  d'une  pénalité,  son 
but  doit  être  d'améliorer  le  mendiant  en  lliabituant  à 
travailler. 

«  L'Empereur,  qui  comprenait  si  profondément  le 
génie  de  l'administration,  n'avait  pas  manaué  de  faire 
'  cette  distinction  délicate,  entre  la  détention  pénale  et  celle 
qui  ne  devait  avoir  pour  but  c^u'une  sorte  d'initiation 
à  une  vie  régulière.  Il  écrivait  au  ministre  Cretet  : 
L'emprisonnement  d'un  mendiant  serait  barbare  et 
absurde  ;  il  faut  l'arrêter,  non  pour  le  mettre  en  prison, 
mais  pour  lui  apprendre  à  gagner  sa  vie  par  le  tra- 
vail. » 

c<  Dès  que  le  mendiant  a  pris  des  habitudes  régulières, 
le  droit  de  l'administration  cesse,  et  son  devoir  est  de 
rendre  un  citoyen  à  la  Uberté.  Si  le  mendiant  récidive, 
l'article  274  du  code  pénal  reçoit  de  nouveau  son  appli- 
cation. »  • 

Le  rapporteur  expose  ensuite  que  depuis  1830,  plu- 
sieurs départements,  tels  que  la  Semé,  le  Loiret,  l'Aisne, 
l'Indre,  Loir-et-Cher,  les  Bouches-du-Rhône,  la  Gironde 
et  la  Moselle,  ont  établi  des  dépôts  de  mendicité  ;  que 
plusieurs  autres  départements  ont  fait  des  arrangements 
avec  les  premiers,  pour  placer  et  faire  entretenir  leurs 
mendiants,  moyennant  une  somme  nnnuelle  fixée  pour 
chacun  d'eux. 

«  L'Yonne,  aioute-t-il,  hésite,  depuis  quelques  années, 
à  prendre  une  ae  ces  deux  résolutions;  mais  la  nécessité 
l'y  pousse  plus  impérieusement  de  jour  en  jour.  Situé  sur 
la  route  )a  plus  fréquentée  aujourd'hui  par  les  piétons, 
bordé  de  départements  où  la  mendicité  est  interdite, 
celui  de  l'Yonne  offre,  dans  toute  sa  longueur,  une  route 
naturelle  aux  mendiants  qui  traversent  la  France  du  nord 
au  midi.  )) 

La  mendicité  était  bien  interdite  par  décisions  munici- 

Sales  dans  un  grand  nombre  de  villes  et  de  bourgs  du 
épartement  ;  mais  les  écriteaux  qui  indiquaient  cette 
interdiction  étaient  trop  souvent  une  lettre  morte,  faute 
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de  posséder  des  moyens  de  poursuite  et  de  séquestration . 
La  viJle  d'Auxerre,  par  exemple,  accordait  aux  passants 
indigents,  un  demi  kilogramme  de  pain  et  le  coucher 
pour  une  nuit,  à  la  condition  de  quitter  la  ville  le  lende- 
main, ce  qui  ne  les  empêchait  pas  a*y  séjourner  plusieurs 
jours,  et  d  y  solliciter  des  aumônes  dans  les  rues  et  à 
domicile.  Les  indigents  nomades,  dès  le  retour  de  la  belle 
saison,  faisaient  de  nouvelles  invasions  dans  le  départe- 
mentjConnu  par  son  aisance,  et  y  vivaient  d'aumônes  et 
de  rapines.  Les  campagnes  étaient  particulièrement 
exploitées  par  ces  étrangers,  qui  employaient  souvent  la 
menace  et  la  force  pour  s'introduire  dans  les  maisons  et 
s'y  faire  héberger  à  volonté. 

Ces  abus,  signalés  par  le  préfet  de  l'Yonne  il  y  a  vingt- 
cinq  ans,  ont-ils  cessé  d'exister  de  nos  jours?  Assurément 
non.  Et  cependant,  le  dépôt  de  mendicité  fonctionne 
depuis  cette  époque.  Nous  verrons  bientôt  dans  quelles 
conditions  restreintes. 

Après  avoir  exposé  la  situation  départementale  au  point 
de  vue  de  la  mendicité,  M.  Hausmann  demande  quel 
serait  le  mode  le  plus  avantageux  ou  de  déposer  les  men- 
diants dans  un  établissement  tel  que  Beaugency,  dans  le 
Loiret,  ou  de  fonder  dans  TYonne  un  dépôt  à  la  charge 
du  déparlement. 

Des  renseignements  pris  à  ce  sujet  il  résultait  que  nos 
mendiants  pourraient  être  admis  à  Beaugency,  moyen- 
nant un  franc  par  jour,  sans  compter  une  subvention 
annuelle  de  quatre  mille  francs,  comme  part  dans  les 
frais  généraux  de  un  à  cent  individus. 

Pour  le  département,  quel  serait  le  prix  de  rétablisse- 
ment d'un  dépôt  de  mendicité  ? 

Le  local  serait  évidemment  le  plus  coûteux  à  établir  ; 
mais  il  serait  facile  de  trouver,  à  Auxerre  ou  ailleurs,  des 
bâtiments  convenables,  moyennant  un  loyer  qui  ne 
dépasserait  pas  2,000  francs.  Le  mobilier  serait  fourni, 
toujours  d'après  les  prévisions  du  préfet,  ou  acheté  au 
moyen  de  dons  volontaires,  de  souscriptions,  de  loteries, 

ui  ne  manquent  jamais  d'être  productifs,  quand  il  s  agit 
d  un  but  de  bienfaisance.  Quant  aux  dépenses  annuelles, 
il  y  serait  pourvu  au  moyen  d'une  somme  de  13,683 
francs,  restant  disponible  sur  les  centimes  facultatif  de 
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4651,  eentimes  qui  pourront  être  facilement  continués 
pour  les  exercices  suivants. 

Cette  somme,  divisée  par  200  francs  75  centimes, 
dépense  annuelle  de  chaque  mendiant  à. 55  centimes  par 
jour,  donne  le  moyen  d  entretenir  soixante-treize  men- 
diants. Elle  pourra  être  augmentée  par  les  dons  et 
subventions  volontaires  des  personnes  chantables  et 
des  villes  ou  bourgs  intéressés  à  Textinction  de  la  men- 
dicité. 

Telles  furent  sommairement  les  conditions  développées 
dans  le  rapport  de  M.  Hausmann,  et  dont  la  conclusion 
fut  de  demander  au  conseil  général  : 

1  "^  De  décider  qu'il  sera  fondé  dans  TYonne  un  dépôt 
de  mendicité,  et  que  le  préfet  sera  autorisé  à  louer  dans 
ce  but,  un  local,  soit  à  Auxerre,  soit  ailleurs,  en  traitant 
avec  le  propriétaire  pour  son  appropriation. 

2®  D'mscrire  un  crédit  de  44,683  francs  au  budget 
de  1852,  pour  subvenir,  concurremment  avec  les  autres 
ressources,  aux  dépenses  nécessitées  pour  rétablissement 
de  ce  dép^M. 

Le  conseil  général,  après  une  courte  dédsion,  adopta 
les  propositions  du  préfet  de  TYonne  et  linvita,  sur  la 
demande  d'un  membre,  et  pour  consulter  l'expérience  sur 
la  question  de  l'extinction  de  la  mendicité,  à  former  des 
commissions  cantonales  et  une  commission  département 
taie,  dont  les  procès-verbaux  seraient  analysés  et  soumis 
à  la  session  suivante. 

En  1852,  M.  Hausmann  fut  remplacé  par  M.  d'Omano, 
mais  la  fondation  d'un  dépôt  de  mendicité  n'en  fut  pas 
moins  poursuivie.  M.  le  préfet,  dans  son  rapport  sur  la 

auestion,  annonça  au  conseil  qu'il  avait  loué  à  la  viUe 
'Auxerre,  une  partie  des  bâUments>  de  l'ancien  Hôtel- 
Dieu,  pour  la  somme  de  1 ,500  francs  par  an,  n'ayant 
besoin,  quant  à  présent,  d'aucune  dépense  d'appropria- 
tion, et  pouvant  recevoir  immédiatement  quarante  men- 
diants, et  pour  2,000  francs  la  totalité,  qui  recevrait,  en 
cas  de  besoin^  les  appropriations  nécessaires  et  pourrait 
contenir  plus  de  cent  pensionnaires. 

Le  rapport  de  la  commission  fit  connaître  l'analyse 
sommaire  des  procès-verbaux  des  commissions  canto- 
nales et  de  la  commission  départementale. 
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Il  parut  résulter  de  ce  dépouillement  que  la  misère 
était  relativement  rare  dans  le  département  de  TYonne, 
ei  que  chaque  commune  était  en  état  de  secourir  ses 
pauvres.  L'extinction  de  la  mendicité  était  adoptée  en 
phocipe  par  toutes  les  commissions,  et  reconnue  comme 
une  mesure  salutaire  et  comme  un  véritable  bienfiaiit. 
Dans  le  plus  grand  nombre  des  communes,  la  charité 
privée  venait  en  aide  aux  indigents,  car  on  ne  comptait 
euère  de  bureaux  de  bienfaisance  que  dans  un  tiers 
dentre  elles.  Les  commissions  faisaient  consister  les 
ressources  futures  des  bureaux  de  bien&isance  dont  elles 
demandaient  de  compléter  la  création  en  offrandes,  sous- 
criptions, quêtes  et  subventions  officielles.  Elles  deman- 
daient que  les  secours  fussent  distribués  en  nature,  à 
domicile,  et  consistassent  en  bons  de  pain,  de  viande,  de 
bois,  de  sucre^  etc.  On  signalait  surtout,  comme  excitant 
des  plaintes  générales,  Tintervention  des  mendiants  étran- 
gers. Cette  plaie  devait  trouver  son  remède  dans  rétablis- 
sement «Tiin  dépôty  où  Ton  devait  conduire  tout  étranger 
pris  en  flagrant  délit  de  mendicité. 

Les  améliorations  conseillées  par  les  commissions 
centrales  consistaient  surtout  à  recommander,  comme 
mesures  moralisatrices,  Téducation  morale  et  religieuse^ 

3ui  enseigne  lamour  du  travail  et  du  devoir  ;  la  création 
'écoles  du  dimanche  pour  les  apprentis  ;  la  surveillance 
rigoureuse  des  cabarets,  où  l'ouvner  perd  son  temps,  son 
aident  et  sa  santé  ;  la  proscription  du  chômage  du  lundi  ; 
et  comme  moyens  d'assistance  efficace,  la  création  de 
crèches,  lencourajgement  des  secours  mutuels;  la  création 
d'un  service  médical  gratuit  pour  les  pauvres  ;  la  fonda- 
tion de  maisons  de  refuge  où  les  vieillards,  moyennant 
l'abandon  d'un  faible  capital  ou  le  paiement  d'une 
modique  pension,  pourraient  trouver* un  asile  et  une 
existence  à  labri  du  besoin. 

Elles  réclamaient  en  outre,  comme  moyens  indispen- 
sables d'une  répression  sérieuse,  Texclusion  absolue  du 
colportage  non  patenté,  et  la  surveillance  rigoureuse  de 
tout  colportage  simulé,  qui  sert  de  masque  et  de  passe- 
port à  la  mendicité  ;  l'établissement  dans  le  dépôt  de 
mendicité,  .d'un  travail  dur  et  pesant,  comme  peine 
iniligée  au  vagabondage,  et  «ifin  l'organisation  sérieuse 
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de  la  police  cantonale  et  l'embrigadement  des  gardes 
champêtres,  seuls  moyens  d  avoir,  dans  les  communes 
rurales,  une  surveillance  véritable  et  une  protection  efQ- 
cace  contre  la  mendicité  vagabonde. 

Nous  avons  reproduit  sommairement  ces  vœux  des 
commissions  cantonales,  qui  ont  une  valeur  pratique 
incontestable,  et  qu'il  sera  toujours  bon  d'étudier  quand 
on  voudra  s'occuper  sérieusement  de  Textinction  vraie  de 
la  mendicité. 

La  commission  départementale,  chargée  de  résumer 
les  indications  fournies  par  les  commissions  cantonales, 
approuvait  la  majeure  partie  des  vœux  formulés,  sauf 
quelques  restrictions  qu'il  n'est  pas  inutile  de  rappeler 
ici,  puisque  notre  dépôt  de  mendicité  s'est  fondé  sous 
l'influence  de  ce  travail,  dont  les  conclusions  furent 
adoptées  par  le  conseil  général. 

Amsi  la  commission  était  d'avis  qu'il  fallait  éviter  deux 
écueils,  l'un  qui  consisterait  à  priver  brusquement  les 
malheureux  de  moyens  d'existence  qu'une  tolérance 
séculaire  leur  avait  accordée,  sans  préparer  et  faciliter  en 
leur  faveur  d'autres  procédés  d'assistance,  ce  qui  pourrait 
être  considéré  comme  une  imprévoyance  regrettable  et 
une  impardonnable  dureté  ;  1  autre,  qui,  en  organisant 
instantanément  des  établissements  de  secours,  pour 
accorder  sans  réserve,  à  quiconque  se  dirait  indigent, 
ferait  revivre,  sous  une  autre  forme,  cette  prime  à  la 
fainéantise  qu'offrait  la  mendicité  tolérée  et  réglementée. 
Il  fallait  donc  éviter  de  proclamer  que  c'est  un  devoir 
pour  les  communes  de  nourrir  leurs  pauvres.  L'assis- 
tance devait  être  offerte  sous  certaines  conditions. 
L'homme  doit  vivre  de  son  travail.  Si  ses  forces  viennent 
à  manquer,  c'est  d'abord  à  sa  famille  à  lui  venir  en  aide  ; 
à  défaut  de  famille,  il  ne  peut  plus  qu'invoquer  la  charité 
publique  et  privée;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  le 
devoir  avec  l'obligation  de  la  part  de  la  commune  et  des 
individus. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  du  mode  de  fonction- 
nement des  bureaux  de  bienfaisance  indiqué  par  la  com- 
mission, ni  de  la  composition  de  leurs  ressources  ;  ces 
questions  sont  en  dehors  de  notre  sujet .  Qu'il  nous 
suffise  d'ajouter  qu'elle  approuvait  surtout  la  création 
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duo  service  médical  gratuit  et  Tinstitution  d'une  maison 
de  refuge  où  les  vieillards  qui  disposaient  de  quelques 
moyens  d'existence,  insufflsants  pour  les  sustenter  à 
domicile,  trouveraient  un  refuge  assuré  pour  leurs  der- 
niers jours  (1). 

Les  conclusions  du  rapporteur,  favorables  au  projet, 
furent  combattues  par  quelques  membres  avec  une  éner- 
gie et  un  talent  remarquables,  mais  n'en  furent  pas  moins 
adoptées  à  une  forte  majorité.  Le  préfet  fut  donc  autorisé 
à  prendre  à  bail,  de  la  ville  d'Auxerre,  les  bâtiments 
occcupés  par  l'école  communale  de  M.  Prot,  moyennant 
un  loyer  de  1 ,600  francs,  à  la  chaîne  de  la  ville  de  faire 
tous  les  travaux  d'appropriation,  et  avec  faculté  de  rési- 
liation chaque  année,  sans  indemnité,  pour  y  établir  un 
dépôt  de  mendicité.  De  plus,  il  fut  voté  un  crédit  de 
5,520  francs,  pour  pourvoir,  en  1853,  avec  les  ressources 
déjà  existantes,  à  rétablissement  et  à  Tentretien  de  la 
nouvelle  fondation. 

Un  arrêté  pris  par  le  préfet,  en  date  du  25  mars  1853, 
el  approuvé  par  le  ministre  de  l'intérieur  le  15  avril 
suivant,  fixa  l'ouverture  du  dépôt  au  premier  juin  de  la 
même  année. 

Vu  directeur,  un  agent  comptable  économe  et  trois 
sœurs  de  Tordre  de  Saint-Vincent-de-Paul,  furent  pré- 
posés à  la  gestion  et  à  la  surveillance  de  rétablisse- 
ment. 

Aux  termes  de  Tarrêté  préfectoral,  le  dépôt  devait 
recevoir  : 

1*"  Les  individus  oui  auront  subi  une  condamnation 
correctionnelle  pour  aélit  de  mendicité  ; 

i^  Ceux  oui ,  sur  leur  demande,  et  après  que  leur 
indigence  ansolue  aura  été  constatée  régulièrement, 
seront  autorisés  à  y  entrer. 

De  nombreuses  demandes  d'admission  d'individus 
appartenant  à  cette  deuxième  catégorie,  parvinrent  bien- 
tôt au  préfet,  qui  dut  surseoir  à  une  décision,  jusqu'à  ce 


(1)  La  commisslou  départementale  était  ainsi  composée  ; 
MM.  ChaUe,  président  ;  Bol  vin,  Flocard,  l'abbé  Fortin,  Girard 
de  Gailieux,  Longuet,  de  Madière,  Tambour  aine  et  Vllliers, 
secrétaire. 
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que  le  chiffre  des  admissions  de  la  première  catégone  fut 
suffisamment  calculé. 

Le  budget  arrêté  pour  Texercice  suivant  se  décomposait 
ainsi  : 

RECETTES  ORDINAIRES. 

1«  Subvention  départementale  en  1852. .  S,520  fr. 

2^  Produit  du  culte 50 

3°  Dons,  aumônes  et  collectes 50 

4**  Produit  du  travail  des  reclus * 

5"*  Intérêts  de  fonds  placés  au  trésor. ...  100 

Total 5,720  fr. 

RECETTES   EXTRAORDINAIRES. 

1  °  Subvention  départementale  votée  pour 

1853 14,683  fr. 

2^  Subventions  consenties  par  les  com- 
munes   15,000 

3°  Souscription  à  A  vallon 2,262 

4**  Souscription  à  Tonnerre 2,300 

Total 34,245  fr. 

Total  des  ressources.    39,965  fr. 
Prévision  des  dépenses.    1 7,000  fr. 

Ce  qui  produisait  un  excédant  de.     22,965  fr. 

Au  premier  janvier  1854,  le  nombre  des  pensionnaires 
du  dépôt  était  de  vingt-six  ;  il  se  composait  de  dix 
reclus  volontaires  et  de  seize  condamnés  correctionnelle- 
ment. 

La  discipline  intérieure  était  satisfaisante.  Quant  à 
Torganisation  du  travail,  il  était  difficile  de  songer  à  faire 
fonctionner  des  ateliers  bien  sérieux.  En  effet,  à  part 
quelques  individus  dont  Taptitude  n'allait  guère  au-delà 
des  travaux  de  terrassement,  les  autres  mendiants,  soit 
par  leur  crand  âge,  soit  par  leur  infirmités  ou  le  déran- 
gement de  leur  raison,  étaient  hors  d'état  de  rendre 
aucun  bon  office.  Les  femmes  seulement  pouvaient  rendre 
quelques  services  pour  la  couture  et  la  confection  des 
habits  des  reclus.  Une  petite  indemnité  était  accordée 
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aux  hommes  ou  femmes  qui  pouvaient  travailler,  et 
serrait  à  les  aider  à  vivre  et  a  trouver  du  travail  à  la  sortie 
da  dépôt. 

Les  dépenses  occasionnées  par  rétablissement  et  les 
pro{)ositions  de  charges  nouvelles  pour  le  dé|)artement, 
suscitèrent,  en  1854,  une  vive  opposition  au  sein  du  con- 
seil général.  Un  membre  reconnaît  l'utilité  de  supprimer 
la  mendicité,  mais  il  pense  aue  le  moyen  le  plus  écono- 
mique pour  j  parvenir  serait  ae  transférer  les  mendiants 
à  Beaugency.  On  disait,  en  1 851 ,  qu'une  somme  de  1 ,400 
francs  serait  plus  que  suffisante  pour  la  création  d'un 
dépôt  dans  1  Tonne,  et,  depuis  deux  ans,  le  loyer  a 
augmenté  ;  on  demande  aujourd'hui  des  annexes,  afin 
d'opérer,  d'une  manière  plus  complète,  la  séparation  des 
sexes  ;  on  propos  la  location  de  terrains  pour  faire  tra- 
vailler les  reclus  ;  on  ne  s'arrêtera  pas  là,  on  augmentera 
le  personnel  et  on  laissera  se  perpétuer  un  provisoire 
ruineux  pour  le  département. 

Un  autre  membre  allègue  que  le  dépôt  de  mendicité 
n'est  pas  un  établissement  départemental  proprement 
dit  ;  ses  ressources  consistent  uans  les  subventions  des 
communes,  auxquelles  le  département  lui-même  vient  en 
aide  par  une  subvention  annuelle.  Hais  si  les  subventions 
des  communes  viennent  à  diminuer  çt  se  réduisent  à  zéro, 
faudra-tril  que  le  département  prenne  le  dépôt  tout  entier 
à  sa  charge  ? 

Malgré  ces  observations  qui  ne  manquaient  pas  de 
justesse,  le  conseil  général  consentit  à  voter  Tallocation 
d'un  crédit  de  6,000  francs  pour  l'exercice  suivant. 

Cependant,  le  nombre  des  mendiants  internés  au  dépôt 
augmentait  progressivement  ;  il  était  de  quarante-sept  au 
<"  janvier  1855.  L'agrandissement  de  rétablissement  fut 
opéré  au  moyen  de  l'adjonction  de  toute  la  partie  de 
l'ancien  hospice  appelée  les  galeries,  où  l'on  tr^nspor^ 
le  quartier  des  hommes.  On  ht  les  appropriations  néces- 
saires pour  recevoir  soixante-dix  reclus,  aont  l'admission 
a?ait  été  votée  par  le  conseil  général.  Ces  travaux  don- 
nèrent lieu  à  une  dépense  d'environ  4,700  francs.  Un 
nouveau  crédit  de  6,000  francs  fut  accordé  pour  l'exercice 
de  <856.  Malheureusement  son  insuffisance  fut  constatée 
l'année  suivante.  Les  recettes  présumées  provenant  des 
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subventions  communales  avaient  diminué  ;  elles  éiaieni 
descendues  à  10,000  francs  au  lieu  de  15,000  IrancS 

3ue   Ion  espérait.  On    dut  augmenter   la    subvention 
épartementale,  et  le  crédit  voté  fut  de  8,000  francs  pouri 
1857. 

Pendant  le  cours  de  cette  même  année  (1857),  la 
moyenne  de  la  population  a  été  de  soixante-et-un .  Le 
commandant  Pinard  avait  succédé  à  M.  Collet  dans  la 
direction  de  l'établissement,  et  les  allures  militaires  du 
nouveau  préposé  semblaient  imprimer  à  rétablissement 
un  nouveau  progrès  vers  la  aiscipline ,  Tordre  et  la 
propreté.  Sur  le  nombre  total  des  détenus,  on  signalait 
alors  douze  hommes  et  huit  femmes,  travaillant  d'une 
manière  utile,  et  ayant  produit  à  rétablissement  uii 
bénéfice  net  de  930  francs,  auauel  il  faut  ajouter  la 
somme  de  677  francs,  provenant  des  produits  récoltés. 

Un  vœu  émané  du  comité  de  surveillance  et  du  conseil 
d'arrondissement  d'Auxerre,  demandait  que  l'inscription 
de  Dépôt  départemental  de  mendicité  fût  jointe  celle  d^Asik 
pour  la  vieillesse.  Cette  addition  aurait  eu  pour  but  de 
permettre  aux  petits  rentiers,  dont  les  revenus  sont 
insuffisants,  d'entrer  comme  pensionnaires  au  dépôt,  en 

f)ayant  une  pension  réglementaire.  Le  conseil  général  ne 
ùt  pas  de  cet  avis  et  rejeta  la  proposition,  par  le  motif 
qu'elle  ne  semblait  pas  de  nature  à  produire  les  résultats 
qu'on  en  espérait,  et  qu'elle  pourrait,  au  contraire,  avoir 
pour  effet  a  induire  le  public  en  erreur  sur  la  destination 
de  rétablissement  que  sa  désignation  actuelle  avait  pour 
but  de  caractériser. 

Les  recettes  et  les  dépenses  parurent  avoir  en  1858  une 
situation  plus  heureuse  ;  elles  permirent  au  département 
de  ne  voter  qu'une  subvention  de  4,000  francs. 

Par  le  compte  de  1858,  il  y  avait  eu  en  recettes 
31,813  francs,  et  en  dépenses  20,425  francs  ;  d'où  un 
excédant  de  recettes  de  11 ,387  francs.  Néanmoins  le  con- 
seil n'hésita  pas,  par  prudence,  à  rétablir  la  subvention 
de  8,000  francs  qui  avait  été  réduite  de  moitié  l'année 
précédente.  Les  prévisions  budgétaires  continuaient  à 
opérer  sur  le  chiffre  de  soixante-dix  reclus. 

Le  régime  alimentaire  n'offrait  pas  alors  toutes  les 
conditions  de  salubrité  désirables.  Vers  le  commencement 
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de  1860,  une  épidémie  de  dyssenterie  se  déclara  dans 
Vélablissemenl,  et  le  médecin  dut  rallribuer  à  la  mau- 
vaise alimentation.  A  partir  de  ce  moment,  les  distribu- 
tions de  viande  et  de  vin,  qui,  aux  termes  du  i^èglement 
n'avaient  lieu  qu'une  fois  par  semaine,  furent  renouvelées 
jusqu'à  trois  fois  pendant  la  durée  de  la  maladie.  Elles 
furent  ensuite  fixées  à  deux  fois  par  semaine  par  décision 
du  préfet. 

En  4860,  le  ministre  de  l'intérieur,  frappé  de  la  situa- 
tion du  dépôt  qui  ne  renfermait  guère  que  des  invalides, 
des  incurables  et  des  infirmes,  invita  le  préfet  à  lui  faire 
connattre  les  dispositions  qu'il  aurait  prises  pour  ramener 
l'institution  à  son  véritable  but.  Le  préfet  répondit  que 
le  dépôt,  aux  termes  du  règlement,  était  destiné  à  recevoir 
non  seulement  des  mendiants  condamnés,  mais  des 
vieillards  et  des  infirmes.  Si  cet  établissement  ne  renfer- 
mait pour  ainsi  dire  que  des  indigents  et  des  infirmes  du 
département,  cela  tenait  à  l'effroi  salutaire  que  sa  créa- 
lion  avait  inspiré  aux  mendiants  étrangers.  En  éloignant 
du  département  la  mendicité  vagabonde,  l'administration 
paraissait  avoir  atteint  le  but  qu'elle  s'était  proposé.  Le 
ministre  paioit  satisfait,  car  il  ne  fit  aucune  observation 
nouvelle. 

En  1864,  la  population  moyenne  était  de  cinquante-et- 
un  environ.  Rien  de  saillant  à  noter  pendant  cette  période, 
La  subvention  départementale  était  continuée  sur  le  pied 
de  8,000  francs,  et  les  communes  fournissaient  10,000 
francs  annuellement. 

Le  rapport  de  1862  au  conseil  général  constate  la 
situation  prospère  de  l'établissement  :  «  Dans  cette  mai- 
son utile  et  modeste,  dit  le  rapporteur,  nous  avons  vu 
tout  ce  que  peuvent  faire  de  bien  l'économie  la  plus 
sévère  et  Tindustrie  la  plus  intelligente.  Nous  avons  vu 
la  vieillesse,  l'infirmité,  l'idiotisme  lui-même,  travail- 
lant ensemble  au  bien-être  de  la  communauté,  et  à 
l'amélioration  pratique  et  morale  de  chacun  de  ses  mem- 
bres. Permettez-nous  donc  d'adresser  ici,  en  votre  nom, 
de  justes  éloges  au  directeur,  M.  le  commandant  Pinard, 
dont  l'influence  a  la  première  part  dans  ces  heureux 
résultats,  et  de  reconnaître,  en  même  temps,  les  bons 
.soins  de  l'économe  et  l'infatigable  dévouemrat  des  dignes 
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sœurs  qui  consacrent  leur  existence  au  soulagement  des 
plus  affligeantes  infortunés.  » 

Le  rapporteur  était  notre  éminent  compatriote  M.  Camille 
Doucet  ;  il  me  souvient  qu'à  la  lecture  de  ce  rapport  au 
sein  de  la  quatriënàe  commission  dont  je  faisais  partie,  le 
poétique  écrivain  avait,  à  propos  des  mendiants  reclus 
au  déi)ôt,  hasardé  la  qualification  d'invalides  du  travail. 
M.  Vuitry,  président  de  la  commission,  homme  d'affaires 
par  excellence,  lié  par  un  attachement  tout  paternel  à 
M.  Doucet,  Tarrêta  brusquement  :  «  Qu'est-ce  que  c  est  ? 
lui  dit-il,  des  invalides  du  travail  ?  Allons  donc  I  Des 
fainéants  et  des  ivroçnes  pour  la  plupart  ;  raye-moi  ce 
mot-là,  qu'il  faut  garder  pour  tes  comédies!  »  M,  Camille 
s*exécuta  de  bonne  grâce  et  la  commission  en  rit  de  bon 
cœur. 

On  constatait,  en  1863,  une  diminution  dans  les  sub- 
ventions communales  qui  étaient  descendues  à  8,836 
francs  au  lieu  de  10,000,  chiffre  moyen  des  années  anté- 
rieures. La  population,  au  31  décembre  1862,  était  de 
soixante-quatre.  Le  préfet  fît  part  au  conseil  général  de 
cette  abstention  regrettable  qui,  en  diminuant  les  res- 
sources du  dépôt,  l'obligeaient  à  apporter  une  grande 
réserve  dans  l'admission  des  reclus  volontaires,  réserve 
que  iustifiait  d'ailleurs  la  nécessité  d'avoir  toujours  un 
nombre  de  places  sufBsant  pour  les  réclusions  qui 
étaient  la  suite  de  condamnations  correctionnelles. 

La  diminution  des  subventions  communales  était 
encore  signalée  en  1864,  et  faisait  craindre  pour  l'avenir 
de  ces  ressources  indispensables.  De  plus,  le  directeur  et 
la  commission  administrative  se  plaignaient  de  la  résis- 
tance de  certaines  communes  à  remplir  les  engagements 
de  payer  des  pensions  d'infirmes  ou  de  vieillards  admi- 
nistrativement  fixées.  Cet  état  de  choses  parut  se  naodifier 
l'année  suivante,  et  Ton  constata  une  augmentation  de 
440  francs  sur  les  subventions  des  communes,  dont  le 
chiffre  s*éleva  à  9,022  francs.  De  même  pour  l'année 
1864,  le  travail  intérieur  produisait  2,305  francs.  Cette 
situatioR  plus  favorable  autorisa  un  membre  du  conseil 
Général  à  demander  la  suppression  de  la  subvention 
aéparteméntale,  qui  se  montait  toujours  à  8,000  francs. 
Mais  le  président  lit  observer  que  le  boni  actuel  du  dépôt 
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de  mendicité  provenait  de  cotisations  fournies  à  Tori^ine 
par  les  communes  et  accrues  des  recettes  de  la  première 
aBoée  ;  telle  était  la  cause  de  Texcédant  actuel,  (jui  était, 
è  proprement  parler,  un  fonds  de  premier  établissement. 
Cette  situation  s'était  toujours  continuée,  et  Tallocation 
donnée  par  le  conseil  général  permettait  simplement 
d*établir  l'équilibre  dans  le  budget  actuel  des  recettes  et 
des  dépenses  ;  si  cette  allocation  venait  à  être  supprimée, 
le  dépôt  pourrait  y  pourvoir  la  première  année  avec  son 
fonds  de  réserve,  mais  dès  le  second  exercice,  il  serait  en 
déficit.  Sur  ces  observations,  l'allocation  ordinaire  fut 
votée. 

Rien  de  saillant  ne  se  présente  dans  Thistoire  du  dépôt 
pendant  l'année  1866.  Les  communes  refractaires  à  la 
subvention  désirée  étaient  en  grand  nombre  :  sur  quatre 
cent  quatre-vingt-deux  communes  composant  le  départe- 
ment, cent  soixante-dix-huit  seulement  avaient  montré 
du  bon  vouloir,  et  deux  tiers  de  ces  communes  conti- 
nuaient à  refuser  leur  concours.  Cependant,  le  personnel 
des  reclus  augmentait  insensiblement  :  de  soixanteKpiatre 
qu'il  était  en  \  862,  il  était  arrivé  à  soixante-et-onze  en 
1866,  à  soixante-dix-sept  en  1868.  Aussi  le  Conseil  géné- 
ral, dans  le  cours  de  cette  même  année,  se  vit  obliçé  de 
voler  2,000  francs  de  plus,  ce  qui  portait  la  subvention  à 
10,000  firancs. 

Nous  passons  rapidement  sur  les  années  suivantes,  ^i 
n  oflrent  rien  de  particulier,  et  nous  arrivons  à  la  session 
du  conseil  général  de  1871 .  Le  renouvellement  intégral  de 
rassemblée  départementale,  après  les  événements  poli- 
tiques qui  avaient  si  douloureusement  frappé  notre 
pauvre  France,  devait  apporter  une  série  d'idées  nou- 
velles et  de  projets  de  réforme  aue  les  hommes  nouveaux 
s'empressent  toujours  de  proauire  pour  signaler  leur 
avènement  ;  le  dépôt  de  mendicité  en  eût  sa  part. 

En  1 871 ,  le  rapport  du  préfet  constatait  que  depuis 
1865,  malgré  Tordre  et  la  stricte  économie  oui  n'ont  cessé 
de  régner  dans  la  maison, les  réserves,  qui,  a  cette  époque 
étaient  de  1 2,082  francs,  n'avaient  fait  que  descenare 
graduellement  jusqu'au  chiffre  de  3  francs,  excédant  de 
[exercice  1870.  Cette  situation  fâcheuse  résultait,  disait- 
il,  de  la  cherté  toujours  croissante  des  choses  nécessaires 
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à  la  vie  et  de  la  diminution  des  subventions  communales, 
qui  n'étaient  plus  en  i  869  que  de  6,790  francs,  et  en 
«870  de  7,675  francs. 

Aussi,  la  subvention  départementale  qui,  en  1870, 
avait  été  portée  à  12,000  trancs,  montait  à  13,000  en 
1871. 

En  présence  des  sacrifices  toujours  croissants  du 
département  et  des  services  que  1  on  était  en  droit  d'en 
attendre,  services  qui  ne  semblaient  pas  proportionnés 
aux  dépenses,  la  quatrième  commission  des  établisse- 
ments publics,  par  To^ane  de  Thonorable  M.  Rabasse, 
pensa  qu'il  appartenait  au  conseil  général  de  prendre 
une  détermination  et  de  recourir  à  une  mesure  radi- 
cale. 

«  En  effet,  dit  le  rapporteur,  l'installation  du  dépôt 
dans  un  local  tout  à  fait  insuflisant  est  si  défectueux,  au'il 
serait  impossible  d'augmenter  le  nombre  des  reclus. 
Faute  d'infirmerie,  les  malades  sont  laissés  dans  des 
dortoirs  déjà  encombrés  et,  dans  les  cas  graves,  trans- 
portés à  l'nospice,  où  le  dépôt  paie  1  franc  40  centimes 
pour  chacun  d'eux.  Or,  il  ne  vous  échappera  pas,  dans  le 
cas  particulier  d'exiguité  de  logement,  que  le  personnel 
administratif  et  de  surveillance  qui,  sur  un  budget  de  25 
à  30,000  francs,  absorbe  près  de  7,000  francs,  et  qui  n'a 
que  soixante-quinze  individus  sous  sa  direction,  pourrait 
bien  en  avoir  un  nombre  triple  sans  inconvénients  et 
sans  grand  surcroît  de  travail.  En  outre,  si  sur  ces 
soixante-quinze  individus  on  en  retranche  vingt-et-un, 
qui  sont  complètement  idiots  et  dont  la  place  est  évidem- 
ment plutôt  à  l'asile  qu'au  dépôt,  c'est  donc,  à  la  rigueur, 
cinauante-cinq  individus  seulement  pour  lesquels  on 
déploie  l'appareil  de  toute  une  administration.  » 

Deux  opmions  se  sont  manifestées  au  sein  de  la  com- 
mission :  la  première  comprenait  la  création,  en  un  point 
central  du  département,  a  un  nouvel  établissement  dans 
lequel  l'installation  du  dépôt  serait  fait  sur  des  bases 
infiniment  plus  larges  et  susceptibles  d'une  extension 
qui  se  prêterait  à  des  combinaisons  pouvant  embrasser 
toute  l'oi^anisation  d'un  vaste  établissement  philanthro- 
pique, pouvant  devenir  commun  à  plusieurs  départe- 
ments voisins. 
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La  seconde,  moins  ambitieuse,  consistait  simplement 
dans  la  suppression  du  dépôt  et  dans  lannexion  à 
Tasile  départemental  de  son  personnel  d'indigents  et  de 
reclus. 

Dans  Fimpossibilité  où  Ton  était  de  statuer  immédia- 
tement sur  ces  deux  propositions,  la  commission  proposa 
d'en  confier  Tétude  à  la  commission  départementale  (jui 
apporterait  le  résultat  de  ses  délibérations  sur  cet  objet 
à  la  prochaine  session  du  conseil  général.  Cette  proposi- 
tion fut  adoptée. 

L'année  1872,  cependant,  ne  vint  apporter  aucune 
modification  à  cet  état  de  choses.  La  commission 
départementale,  dans  Tattente  d  une  loi  sur  l'assistance 
publique,  qui  semblait  se  préparer  à  l'assemblée  na- 
tionale, jugea  inutile  d'exposer  les  résultats  de  ses  études, 
et  décida  que  le  statu  quo  serait  maintenu  jusqu'à  nouvel 
ordre.  On  continua  de  voter  la  subvention  de  13,000 
francs,  qui  lut  continuée  les  années  suivantes. 

Un  fait  iusolite  s'était  présenté  en  1 873,  c'est  la  sortie, 
par  suite  de  décès,  de  vingt-et-un  reclus  sur  soixante- 
cinq,  chiffre  d'autant  plus  extraordinaire,  que  rien 
n'avait  été  changé  dans  le  régime,  ni  dans  les  conditions 
hygiéniques  de  la  maison.  M.  le  docteur  Courot,  médecin 
de  l'établissement,  pensa  que  cela  tenait  à  la  présence,  en 
1873,  d'un  plus  çrand  nombre  de  sujets  à  constitution 
ébranlée  ou  débilitée. 

Un  événement  douloureux  s'accomplit  pendant  la 
seconde  portion  de  l'année  1 875.  Le  commandant  Pinard, 
directeur  du  dépôt  depuis  1856,  succomba  à  la  maladie 
qui  le  menaçait  depuis  quelques  années.  Cette  perte  sera 
vivement  sentie  par  tous  ceux  qui  connaissaient  le  zèle  et 
le  dévouement  de  notre  compatriote  pour  l'établissement 
qu'il  gérait  en  bon  père  de  famille.  Les  visiteurs  du 
conseilgénéral  se  faisaient  un  devoir  de  rendre,  chaque 
année,  un  hommage  mérité  à  son  urbanité,  à  sa  ponc- 
tualité toute  militaire  et  à  l'intelligence  avec  laquelle  il 
administrait  une  collection  d'êties  plus  ou  moins  dégra- 
dés par  la  misère,  la  vieillesse  et  les  souffrances.  Son 
gendre,  M.  Prudot,  a  été  désigné  pour  lui  succéder.  Les 
honorables  antécédents  du  nouveau  directeur  donnent 
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Tassurance  qu'il  suivra  religieusement  les  traditions  de 
son  beau-père. 

Qu'ajouterons-nous  à  cette  notice  déjà  si  longue  et  si 
monotone  ?  Nous  pourrions  sans  doute  nous  demander 
s'il  n'eût  pas  été  préférable,  en  1 852,  de  suivre  l'idée  de 
quelques  membres  du  conseil  général,  qui  voulaient  que 
Ton  se  bornât  à  traiter  avec  le  dépôt  de  Beaugency,  pour 
y  interner  nos  mendiants.  Si  l'on  voulait  faire  le  calcul 
des  dépenses  qomparées  de  l'un  et  de  l'autre  système,  on 
trouverait  à  coup  sûr  une  différence  importante  en  faveur 
de  ce  dernier  parti.  Si  l'on  veut  bien  se  rappeler  que  le 

Çersonnel  administratif  occasionne  à  lui  seul  près  de 
,000  francs  de  déboursés  ;  que  le  loyer  dépasse  2,000 
francs,  et  (jue  le  nombre  des  reclus  n  a  guère  dépassé 
soixante -cmq  en  moyenne,  on  trouvera  que  sur  les 
25,000  ou  30,000  francs  dépensés  annuellement  pen- 
dant plus  de  vingt  années,  il  resterait  un  boni  assez  res- 
pectable. 

Mais  à  quoi  bon  revenir  sur  des  faits  accomplis  ?  La 
mendicité  vagabonde  exigeait  des  mesures  répressives 
efficaces.  Le  dépôt  de  mendicité  d'Auxerre  a  rendu 
d'incontestables  services  à  ce  point  de  vue.  A-t-il  fait 
disparaître  cette  plaie  affligeante,  qui  est  toujours  une 
inquiétude  et  une  charge  grave  pour  nos  villes  et  nos 
campagnes  ?  Non,  assurément.  Une  institution  établie 
dans  des  conditions  aussi  modestes  ne  saurait  être  qu'un 
palliatif  provisoire.  Remercions  donc  le  Conseil  général 
et  l'administration  du  dépôt  pour  le  bien  qu'ils  ont  pu 
faire,  et  faisons  des  vœux  pour  que  cette  œuvre  sociale 
par  excellence,  reçoive  bientôt  une  application  aussi 
large  et  aussi  fructueuse  que  le  réclament  les  besoins  de 
l'heure  présente.  Ce  qui  doit  nous  consoler,  c'est  que  les 
départements  voisins  n'ont  pas  fait  mieux  que  nous  et 
ç[ue,  partout  en  France,  le  remède  n'a  pu,  jusqu'à  ce 
jour,  se  rendre  maître  du  mal. 

On  attend  une  loi  sur  l'assistance  publique  I  C'est  le 
grand  mot  en  usage  dans  notre  cher  pays,  où  l'on  croit 
aux  lois  tant  qu'elles  ne  sont  pas  édictées.  Attendons, 
puisque  nous  ne  pouvons  mieux  faire  ;  mais  n'oublions 
pas  qu'il  existe  des  questions  insolubles  dans  toutes  les 
sociétés  organisées,  et  que  la  questiim  de  la  misère  et  de 
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la  mendicité  ne  recevra  jamais  une  solution  satisfaisante, 
même  au  prix  des  révolutions  les  plus  éclairées.  C'est  du 
moins  l'opinion  des  économistes  les  plus  avancés  et  des 
plus  optimistes  parmi  les  réformateurs  sérieux.  Souhai- 
tons de  tout  notre  cœur  qu'ils  se  trompent,  et  qu'avec  le 
beau  soleil  de  Tégalité  politique  vienne  luire  un  jour 
celui  de  l'égalité  du  bonheur  I 

E.  Duché, 

Hfembre  du  Oonsett  général  de  l'Toniie. 


LOIS  CONSTITUTIONNELLES 

DR  LA 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LOI  OUI  CONFIE  LE  POUVOIR  EXÉCUTIF 

POUR  SEPT  ANS 

AU   MARiCHAL  DE    MAG-MAHON 
Duc  de  Magenta . 

ARTICLE   PREMIER. 

Le  pouvoir  exécutif  est  confié  pour  7  ans  au  maréchal 
de  Mac-Mahon,  duc  de  Magenta,  a  partir  de  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi  ;  ce  pouvoir  continuera  à  être 
exercé  sous  le  titre  de  Président  de  la  République  et  dans 
les  conditions  actuelles  jusqu'aux  modifications  qui 
pourraient  y  être  apportées  par  les  lois  constitution- 
nelles. 

ARTICLE    DEUX. 

Dans  les  jours  qui  suivront  la  promulgation  de  la 
présente  loi,  une  Commission  de  trente  membres  sera 
nommée  en  séance  publique  et  au  scrutin  de  liste,  pour 
l'examen  des  Lois  constitutionnelles. 

(Délibéré  en  séance   publique,  à   Versailles,  le  20  novembre 
1873,  promulgué  au  Jùuntal  officiel  du  23  novembre  1873) 
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LOI  RELATIVE  A  L'ORGANISATION  DES  POUVOIRS 

PUBLICS. 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  pouvoir  législatif  s'exerce  par  deux  assemblées  :  la 
Chambre  des  députés  et  le  Sénat. 

La  Chambre  aes  députés  est  nommée  par  le  suffrage 
uniiersel,  dans  les  conditions  déterminées  par  la  loi 
électorale. 

La  composition,  le  mode  de  nomination  et  les  attribu- 
tioDs  du  Sénat  serobt  réglés  par  une  loi  spéciale. 

ARTICLE  DEUX. 

Le  président  de  la  République  est  élu  à  la  majorité 
absolue  des  suffrages  par  le  Sénat  et  par  la  Chambre  des 
députés  réunis  en  assemblée  nationale. 

Il  est  nommé  pour  sept  ans.  Il  est  rééligible. 

ARTICLE  TROIS. 

Le  président  de  la  République  a  l'initiative  des  lois, 
concurremment  avec  les  membres  des  deux  Chambres. 

Il  promulgue  les  lois  lorsqu'elles  ont  été  votées  par  les 
deui  Chambres. 

Il  en  surveille  et  en  assure  l'exécution. 

11  a  le  droit  de  faire  grâce  ;  les  amnisties  ne  peuvent 
être  accordées  que  par  une  loi. 

II  dispose  de  la  force  armée. 

Il  nomme  à  tous  les  emplois  civils  et  militaires. 

Il  préside  aux  solennités  nationales  ;  les  envoyés  et  les 
ambassadeurs  des  puissances  étrangères  sont  accrédités 
auprès  de  lui. 

Chacun  des  actes  du  président  de  la  République  doit 
être  conlre-signé  par  un  ministre. 

ARTICLE   QUATRE. 

Au  fur  et  à  mesure  des  vacances  qui  se  produiront  à 
partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  le  président 

1871  13 
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de  la  République  nomme,  en  conseil  des  ministres,  le 
conseillers  d'Etat  en  service  ordinaire. 

Les  conseillers  d'Etat  ainsi  nommés  ne  pourront  êln 
révoqués  que  par  décret  rendu  en  conseil  des  ministres. 

Les  conseillers  d'Etat  nommés  en  vertu  de  la  loi  du  H 
mai  1872  ne  pourront,  jusqu'à  l'expiration  de  leurs  pou 
voirs,  être  révoqués  que  dans  la  forme  déterminée  pai 
cette  loi.  Après  la  séparation  de  l'Assemblée  nationale, 
la  révocation  ne  pourra  être  prononcée  que  par  une 
résolution  du  Sénat. 

ARTICLE  CINQ. 

Le  président  de  la  République  peut,  sur  l'avis  coD' 
forme  du  Sénat,  dissoudre  la  Chambre  des  députés  avani 
l'expiration  légale  de  son  mandat. 

En  ce  cas,  les  collèges  électoraux  sont  convoqués 
pour  de  nouvelles  élections,  dans  le  délai  de  trois 
mois. 

ARTICLE  SIX. 

Les  ministres  sont  solidairement  responsables  devant 
les  Chambres  de  la  politique  générale  du  gouvernement, 
et  individuellement  de  leurs  actes  personnels. 

Le  président  de  la  République  n'est  responsable  que 
dans  le  cas  de  haute  trahison. 

ARTICLE  SEPT. 

En  cas  de  vacance  par  décès  ou  pour  toute  autre  cause, 
les  deux  Chambres  réunies  procèdent  immédiatement  à 
rélection  d'un  nouveau  président. 

Dans  l'intervalle,  le  conseil  des  ministres  est  investi  di 
pouvoir  exécutif. 

ARTICLE   HUIT. 

Les  Chambres  auront  le  droit,  par  délibérations  sépa 
rées,  prises  dans  chacune  à  la  majorité  absolue  des  voix 
soit  spontanément,  soit  sur  la  demande  du  président  di 
la  République,  de  déclarer  qu'il  y  a  lieu  de  réviser  les  loii 
constitutionnelles. 

Après  que  chacune  des  deux  Chambres  aura  pris  celfa 
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fésdatîon;  elles  se  ïéuniront  en  asBembiée  nationale  pour 
procéder  à  la  révision. 

les  délibérations  portant  révision  des  lois  constitution- 
nelles, en  tout  ou  en  partie,  devront  être  prises  à  la 
iDajorité  absolue  des  membres  composaût  FAssemblée 
Qdtionale. 

Toutefois,  pendant  la  durée  des  pouvoirs  conférés  par 
la  loi  du  20  novembre  1873  à  M.  le  maréchal  de  Mac- 
Hahon,  celte  révision  ne  peut  avoir  lieu  que  sur  la  propo- 
sition du  président  de  la  République. 

ARTICLE   NEUF. 

Le  sitee  du  pouvoir  exécutif  et  des  deux  chambres  est 
à  Yersaines. 

(Délibéré  en  séance  pablique,  à  Versailles,  les  25  Janvier, 
3  et  25  février  1875,  et  promulgué  an  Journal  officiel  du 
28  février  1875.) 


LOI  RELATIVE  A  L'ORGANISATION  DU  SÉNAT 


ARnCLE  PREMIER. 

Le  Sénat  se  compose  de  trois  cents  membres  : 
Deux  cent  vingtncinq  élus  par  les  départements  et  les 
coloDies,  et  soixante-quinze  élus  par  TAssemblée  natio- 
nale. 

ARTICLE  DEUX. 

Les  départements  de  la  Seine  et  du  Nord  éliront  chacun 
cinq  sénateurs  ; 

Les  départements  de  la  Seine-Inférieure,  Pas-de-Calais, 
Gironde,  Rhône,  Finist^,  Gô4es-du-Nord,  chacun  quatre 
sénateurs  ; 

La  Loire-Inférieure,  Saône-et- Loire,  Ille-et-Vilaine, 
Seine-eV-Oise,  Isère,  Puy-de-Dôme,  Somme,  Bouches-du- 
Rhône,  Aisne,  Loire,  Manche,  Maine-et-Loire,  Morbihan, 
Dordogne,  Haute-Garonne,  Charente-Inférieure,  Calvados, 
Sarthe,  Hérault,  Basses  -  Pyrénées ,  Gard,  Aveyron, 
Vendée,  Orne,  Oise,  Vosges,  Allier,  chacun  trois  séna- 
teurs. 
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Tous  les  autres  départements,  chacun  deux  séna- 
teurs ; 

Le  territoire  de  Belfort,  les  trois  départements  de 
TAlgérie,  les  quatre  colonies  de  la  Martinique,  de  la 
Guadeloupe,  de  la  Réunion  et  des  Indes  françaises 
éliront  chacun  un  sénateur. 

ARTICLB  TROIS. 

Nul  ne  peut  être  sénateur  s'il  n'est  Français,  âgé  de 
quarante  ans  au  moins  et  s'il  ne  jouit  de  ses  droits  civils 
et  politiques. 

ARTICLE  QUATRE. 

Les  sénateurs  des  départements  et  des  colonies  sont 
élus  à  la  majorité  absolue,  et,  ^uand  il  y  a  lieu,  au  scru- 
tin de  liste,  par  un  collège  réuni  au  chet-lieu  du  départe- 
ment ou  de  la  colonie  et  composé  : 

1®  Des  députés  ; 

i!^  Des  conseillers  généraux  ; 

3®  Des  conseillers  d'arrondissement  ; 

4^  Des  délégués  élus,  un  par  chaque  conseil  munici- 
pal, parmi  les  électeurs  de  la  commune. 

Dans  rinde  française,  les  membres  du  conseil  colonial 
ou  des  conseils  locaux  sont  substitués  aux  conseillers 
généraux,  aux  conseillers  d'arrondissement  et  aux  délé- 
gués des  conseils  municipaux. 

Ils  votent  au  chef-lieu  de  chaque  établissement. 

ARTICLE  CINQ. 

Les  sénateurs  nommés  par  TAssemblée  sont  élus  au 
scrutin  de  liste  et  à  la  majorité  absolue  des  suiSrages. 

ARTICLE   SIX. 

Les  sénateurs  des  départements  et  des  colonies  sont 
élus  pour  neuf  années  et  renouvelables  par  tiers,  tous  les 
trois  ans. 

Au  début  de  la  première  session,  les  départements 
seront  divisés  en  trois  séries  contenant  chacune  un  égal 
nombre  de  sénateurs.  Il  sera  procédé,  par  la  voie  du 
tirage  au  sort,  à  la  désignation  des  séries  qui  devront  être 
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renouvelées  à   Texpiration  de  la   première   et  de   la 
deTixième  période  triennale. 


ARTICLE  SEPT. 


Les  sénateurs  élus  par  l'Assemblée  son  inamovibles.   • 
En  cas  de  vacance  par  décès,  démission  ou  autre  cause, 

il  sera,  dans  les  deux  mois,  pourvu  au  remplacement  par 

le  Sénat  lui-même. 


ARTGILE   HUIT. 


Le  Sénat  a,  concurremment  avec  la  Chambre  des 
députés,  l'initiative  et  la  confection  de  lois.  Toutefois,  les 
lois  de  finances  doivent  être,  en  premier  lieu,  présentées 
à  la  Chambre  des  députés  et  votées  par  elle. 


ARTICLE   NEUF. 


Le  Sénat  peut  être  constitué  en  cour  de  justice  pour 
Juger  soit  le  président  de  la  République,  soit  les  ministres, 
et  pour  connaître  des  attentats  commis  contre  la  sûreté 
de  l'Etat. 

ARTICLE   DIX. 

Il  sera  procédé  à  l'élection  du  Sénat  un  mois  avant 
l'époque  fixée  par  l'Assemblée  nationale  pour  sa  sépa- 
ration. Le  Sénat  entrera  en  fonctions  et  se  constituera  le 
jour  même  où  l'Assemblée  nationale  se  séparera. 

(Délibéré  en  séance  poblique,  à  Versailles,  le  84  février  1875, 
piomnlgué  au  Jowmat  of/iciel  du  28  février  1875.) 


LOI  CONSTITUTIONNELLE  SUR  LES  RAPPORTS 

DES  POUVOIRS  PUBLICS. 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  se  réunissent 
chaque  année,  le  second  mardi  de  janvier,  à  moins  d'une 
convocation  antérieure  faite  par  le  président  de  la  Repu 
blique. 
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Les  deux  Chambres  doivent  être  réunies  en  session 
cinq  mois  au  moins  chaque  année.  La  session  de  l'une 
commence  et  finit  en  même  temps  que  celle  de  Vautre. 

Le  dimanche  qui  suivra  la  rentrée,  des  prières  pu- 
bliques seront  adressées  à  Dieu  dans  les  églises  et  dans 
les  temples  pour  appeler  son  secours  sur  les»  travaux  des 
Assemblées. 

ARTICLE   DEUX. 

Le  Président  de  la  République  prononce  la  clôture  de 
la  session.  Il  a  le  droit  de  convoquer  extraordinairemenl 
les  Chambres. 

Il  devra  les  convoquer  si  la  demande  en  est  faite,  dans 
l'intervalle  des  sessions,  par  la  majorité  absolue  des  mem- 
bres composant  chaque  Chambre. 

Le  Président  peut  ajourner  les  Chambres.  Toutefois 
Tajournement  ne  peut  excéder  le  terme  d'un  mois,  ni 
avoir  lieu  plus  de  dfeux  fois  dans  la  même  session. 

ARTICLJ&  TROIS. 

Un  mois  au  moins  avant  le  terme  légal  des  pouvoirs 
du  Président  de  la  République,  les  Chambres  devront 
être  réunies  en  Assemblée  nationale'  pour  procéder  à 
l'élection  du  nouveau  Président. 

A  défaut  de  convocation,  cette  réunion  aurait  lieu  de 
plein  droit  le  quinzième  jour  avant  l'expiration  de  ces 
pouvoirs. 

En  cas  de  décès  ou  de  démission  du  Président  de  la 
République,  les  deux  Chambres  se  réunissent  immédia- 
tement et  de  plein  droit. 

Dans  le  cas  où,  par  application  de  l'article  5  de  la  loi 
du  25  février  1875,  la  Chambre  des  députés  se  trouverait 
dissoute  au  moment  où  la  présidence  de  la  Républk[ue 
deviendrait  vacante,  les  collèges  électoraux  seraient 
aussitôt  convoqués,  et  le  Sénat  se  réunirait  de  plein 
droit. 

ARTICLE  QUATRE. 

Toute  assemblée  de  Tune  des  deux  Chambres  qui  serait 
tenue  hors  du  temps  de  la  session  commune  est  illicite  et 
nulle  de  plein  droit,  sauf  le  cas  prévu  par  l'article  pcécé- 
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dent  et  celui  où  le  Sénat  est  réuni  comme  cour  de  justice  ; 
et,  dans  ce  dernier  cas,  il  ne  peut  exercer  que  des  fonc- 
tiûDS  judiciaires. 

ARTICLE  CINQ. 

Les  séances  du  Sénat  et  celles  de  la  Chambre  des 
députés  sont  publiques. 

Néanmoins,  chaque  Chambre  peut  se  former  en  comité 
secret,  sur  la  demande  d*un  certain  nombre  de  ses 
membres,  fixé  par  le  règlement. 

Elle  décide  ensuite  à  la  majorité  absolue  si  la  séance 
doit  être  reprise  en  public  sur  le  même  sujet. 

ARTICLE  SIX. 

Le  Président  de  la  République  communique  avec  les 
Chambres  par  des  messages,  qui  sont  lus  à  la  tribune  par 
UD  ministre. 

Les  ministres  ont  leur  entrée  dans  les  deux  Chambres 
et  doivent  être  entendus  quand  ils  le  demandent.  Ils 
peuvent  se  faire  assister  par  des  commissaires  désignés 
pour  la  discussion  d'un  projet  de  loi  déterminé,  par 
décret  du  Président  de  la  République. 

ARTICLE  SEPT. 

Le  Président  de  la  République  promulgue  les  lois  dans 
le  mois  qui  suit  la  transmission  au  gouvernement  de  la 
loi  définitivement  adoptée.  Il  doit  promulguer  dans  les 
trois  jours  les  lois  dont  la  promulgation,  par  un  vote 
exprès  dans  Tune  et  Tautre  Chambre,  aura  été  déclarée 
urgente. 

Dans  le  délai  fixé  pour  la  promulgation,  le  Président 
de  la  République  peut,  par  un  message  motivé,  deman- 
der aux  deux  Chambres  une  nouvelle  délibération  qui  ne 
peut  être  refusée. 

ARTICLE  HUIT. 

Le  Président  de  la  République  négocie  et  ratifie  les 
traités.  Il  en  donne  connaissance  aux  Chambres  aussitôt 
que  l'intérêt  et  la  sûreté  de  TEtat  le  permettent. 

Les  traités  de  paix,  de  commerce,  les  traités  qui 
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engagent  les  finances  de  TEtat,  ceux  qui  sont  relatifs  à 
Télat  des  personnes  et  au  droit  de  propriété  des  Français 
à  l'étranger,  ne  sont  définitifs  qu'après  avoir  été  votés 
par  les  deux  Chambres.  Nulle  cession,  nul  échange,  nulle 
adjonction  de  territoire  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu 
d  une  loi.  "  - 


ARTICLE  NEUF. 


Le  Président  de  la  République  ne  peut  déclarer  la 
guerre  sans lassentiment  préalable  des  deux  Chambres. 

ARTICLE  DIX. 

Chacune  des  Chambres  est  juge  de  l'éligibilité  de  ses 
membres  et  de  la  régularité  de  leur  élection  ;  elle  peut 
seule  recevoir  leur  démission. 

ARTICLE  ONZE. 

Le  bureau  de  chacune  des  deux  Chambres  est  élu 
chague  année  pour  la  durée  de  la  session,  et  pour  toute 
session  extraordinaire  qui  aurait  lieu  avant  la  session 
ordinaire  de  l'année  suivante. 

Lorsaue  les  deux  Chambres  se  réunissent  en  Assemblée 
nationale,  leur  bureau  se  compose  des  présidents,  vice- 
présidents  et  secrétaires  du  Sénat. 

ARTICLE  DOUZE. 

Le  Président  de*  la  République  ne  peut  être  mis  en 
accusation  que  par  la  Chambre  des  députés  et  ne  peut 
être  jugé  que  par  le  Sénat. 

Les  ministres  peuvent  être  mis  en  accusation  par 
la  Chambre  des  députés,  pour  crimes  commis  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions.  En  ce  cas,  ils  sont  jugés  par 
le  Sénat. 

Le  Sénat  peut  être  constitué  en  cour  de  justice  par  un 
décret  du  Président  de  la  République,  rendu  en  conseil 
des  ministres,  pour  juger  toute  personne  prévenue  d'at- 
tentat commis  contre  la  sûreté  de  l'Etat. 

Si  l'instruction  est  commencée  par  la  justice  ordinaire, 
le  décret  de  convocation  du  Sénat  peut  être  rendu  jusqu'à 
l'arrêt  du  renvoi. 
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Une  loi  déterminera  le  mode  de  procédure  pour  Taccu- 
sation,  l'instruction  et  le  jugement. 

ARTICLE   TREUE. 

Aucun  membre  de  Tune  ou  de  Tautre  Chambre  ne 
peut  être  poursuivi  ou  recherché  à  loccasion  des  opi- 
nions ou  votes  émis  par  hiî  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions. 

ARTICLE  QUATORZE. 

Aucun  membre  de  Tune  ou  de  Tautre  Chambre  ne 
peut,  pendant  la  durée  de  la  session,  être  poursuivi  ou 
arrêté  en  matière  criminelle  ou  correctionnelle  qu^avec 
lautorisation  de  la  Chambre  dont  il  fait  partie,  sauf  le  cas 
de  flagrant  délit. 

La  détention  ou  la  poursuite  d'un  membre  de  l'une  ou 
de  l'autre  Chambre  est  suspendue  pendant  la  session,  et 
pour  toute  sa  durée,  si  la  Chambre  le  requiert. 

(DéUbéré  en  séance  publique,  à  Versailles,  les  22  jnin, 
7  et  16  juillet  1875,  et  promulgué  au  Journal  officiel 
du  48  juillet  1875.) 


LOI  ORGANIQUE  SUR  LES  ÉLECTIONS  DES 

SÉNATEURS. 

L'Assemblée  nationale  a  adopté  la  loi  dont  la  teneur 
suit  : 

ARUGLE   PREMIER. 

Un  décret  du  Président  de  la  République,  rendu  au 
moins  six  semaines  à  l'avance,  fixe  le  jour  où  doivent 
avoir  lieu  les  élections  pour  le  Sénat  et  en  même  temps 
celui  où  doivent  être  choisis  les  délégués  des  consens 
municipaux.  Il  doit  y  avoir  un  intervalle  d'un  mois  au 
moins  entre  le  choix  des  délégués  et  l'élection  des  séna- 
teurs. 

ARTICLE  DEUX. 

Chaque  conseil  municipal  élit  un  délégué.  L'élection 
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se  &ît  sans  débat,  au  sorutin  secret,  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages.  Après  deux  tours  de  scrutin,  la  majorité 
relative  suffit,  et,  en  cas  d'égalité  du  suffrages,  le  plus 
Agé  est  élu.  Si  le  maire  ne  fait  pas  partie  du  conseil 
municipial,  il  présidera,  mais  il  ne  prendra  pas  part  au 
vote. 

Il  est  procédé,  le  même  jour  et  dans  la  même  forme,  à 
l'élection  d'un  suppléant  qui  remplace  le  délégué  en  cas 
de  refus  ou  d'empêchement'. 

Le  choix  des  conseils  municipaux  ne  peut  porter  ni  sur 
un  député,  ni  sur  un  conseiller  d'arronaissement. 

Il  peut  porter  sur  tous  les  électeurs  de  la  commune,  y 
compris  les  conseillers  municipaux  sans  distinction  entre 
eux. 

ARTICLE   TROIS. 

Dans  les  communes  où  il  existe  une  commission  mu- 
nicipale, le  délégué  et  le  suppléant  seront  nommés  par 
l'ancien  conseil. 

ARTICLE  QUATRE. 

Si  le  délégué  n  a  pas  été  présent  à  l'élection,  notifica- 
tion lui  en  est  faite  dans  les  vingt-quatre  heures  par  les 
soins  du  maire.  Il  doit  faire  parvenir  au  préfet,  dans  les 
cinq  jours,  l'avis  de  son  acceptation.  En  cas  de  refus 
ou  de  silence,  il  est  remplacé  par  le  suppléant,  qui 
est  alors  porté  sur  la  liste  comme  délégué  de  la  com- 
mune. 

ARTICLE   CINQ. 

Le  procès-verbal  de  l'élection  du  délégué  et  du 
suppléant  est  transmis  immédiatement  au  préfet  ;  il 
mentionne  l'acceptation  ou  le  refus  des  délégués  ou  sup- 
pléants, ainsi  que  les  protestations  élevées  contre  la 
régularité  de  l'élection  par  un  ou  plusieurs  membres  du 
conseil  municipal.  Une  copie  de  ce  procès- verbal  est 
affichée  à  la  mairie. 

ARTICLE   SIX. 

Un  tableau  des  résultats  de  l'élection  des  délégués  et 
suppléants  est  dressé  dans  la  huitaine  par  le  préfet  :  ce 
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tableau  est  communiqiié  à  tout  requérant  ;  i)  peut  ôtre 
copié  et  publié. 

Tout  électeur  a  de  même  la  facuHé  de  prendre  dan^ 
les  bureaux  de  la  préfecture  communication  et  copie  de 
la  liste  par  commune  des  conseillers  municipaux  du 
département,  et,  dans  les  bureaux  des  sous-préfectures 
de  la  liste  par  commune  des  conseillers  municipaux  de 
TarnHidissement. 

ARTICLE   SEPT. 

Tout  électeur  de  la  commune  peut,  d^ns  un  délai  de 
trois  jours,  adresser  directement  au  préfet  une  protesta- 
tion contre  la  régularité  de  l'élection. 

Si  le  préfet  estime  que  les  opérations  ont  été  irrégu- 
lières, il  a  le  droit  d'en  demander  Tannulation. 

ARTICLE  HUIT. 

Les  protestations  relatives  à  l'élection  du  délégué  ou 
du  suppléant  sontjueées,  sauf  recours  au  conseil  d'Etat, 
par  le  conseil  de  préfecture,  et,  dans  les  colonies,  par  te 
conseil  privé. 

Le  délégué  dont  l'élection  est  annulée  parce  qu'il  ne 
remplit  pas  une  des  conditions  exigées  par  la  loi  ou  pour 
vice  de  forme  est  remplacé  par  le  suppléant» 

En  cas  d'annulation  de  l'élection  du  délégué  et  de  celle 
du  suppléant,  comme  au  cas  de  refus  ou  de  décès  de  l'un 
et  de  1  autre  après  leur  acceptation,  il  est  procédé  à  de 
nouvelles  élections  par  le  conseil  municipal,  au  jour  fixé 
par  un  arrêté  du  préfet. 

ARTICLE  IfEUr. 

Huit  jours  au  plus  tard  avant  l'élection  des  sénateurs, 
le  préfet  et,  dans  les  colonies,  le  directeur  de  l'intérieur, 
dresse  la  liste  des  électeurs  du  département  par  ordre 
alphabétique.  La  liste  est  communiquée  à  tout  requérant 
et  peut  éUre  copiée  et  publiée.  Aucun  électeur  ne  peut 
a?ou*  plus  d'un  suiSrage. 

ARTICLE  DIX. 

Les  députés,  fes  menées  du  conaetl  générai  ou  des 
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conseils  d'arrondissement  qui  auraient  été  proclamés 
par  les  commissaires  de  recensement,  mais  dont  les  pou- 
voirs n'auraient  pas  été  vérifiés,  sont  inscrits  sur  la  liste 
des  électeurs  et  peuvent  prendre  part  au  vote. 


ARTICLE   ONZE. 

Dans  chacun  des  trois  départements  de  l'Algérie,  le 
collège  électoral  se  compose:  1**  des  députés;  2*"  des 
memores  citoyens  français  du  conseil  général  ;  3"  des 
délégués  élus  par  les  membres  citoyens  français  de 
chaque  conseil  municipal  parmi  les  électeurs  citoyens 
français  de  la  commune. 

ARTICLE   DOUZE. 

Le  collège  électoral  est  présidé  par  le  président  du 
tribunal  civil  du  chef-lieu  du  département  et  de  la 
colonie.  Le  président  est  assisté  des  deux  plus  âgés  et  des 
deux  plus  jeunes  électeurs  présents  à  1  ouverture  de  la 
séance.  Le  bureau  ainsi  composé^  choisit  un  secrétaire 
parmi  les  électeurs. 

■  Si  le  président  est  empêché,  il  est  remplacé  par 
le  vice-président  et,  à  son  défaut,  par  le  juge  le  plus 
ancien. 

ARTICLE   TREIZE. 

Le  bureau  répartit  les  électeurs  par  ordre  alphabétique 
en  sections  de  vote  comprenant  chacim  au  moins  cent 
électeurs.  Il  nomme  les  présidents  et  scrutateurs  de  cha- 
cune de  ces  sections.  Il  statue  sur  toutes  les  difficultés  et 
contestations  qui  peuvent  s'élever  au  cours  de  l'élection, 
sans  pouvoir  toutefois  s'écarter  des  décisions  rendues  par 
le  conseil  de  préfecture,  en  vertu  de  l'article  8  de  la 
présente  loi. 

ARTICLE    QUATORZE. 

Le  premier  scrutin  est  ouvert  à  huit  heures  du  matin 
et  fermé  à  midi.  Le  second  est  ouvert  à  deux  heures  et 
fermé  à  quatre  heures.  Le  troisième,  s'il  y  a  lieu,  est 
ouvert  à  six  heures  et  fermé  à  huit.  Les  résultats  des 
scrutins  sont  recensés  par  le  bureau  et  proclamés  le 
même  jour  par  le  président  du  collège  électoral. 
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ARTICLE  QUINZE. 

Kol  n'est  élu  sénateur  à  Tun  des  deux  premiers  tours 
de  scrutin  s'il  ne  réunit  :  1^  la  majorité  absolue  des 
suffrages  exprima  ;  3""  un  nombre  de  voix  égal  au  ({uart 
des  électeurs  inscrits.  Au  troisième  tour  de  scrutin,  la 
majorité  relative  suffit,  et  en  cas  d'égalité  des  suffrages, 
le  plus  âgé  est  élu. 

ARTICLE    SEIZE. 

Les  réunions  électorales  pour  la  nomination  des  séna- 
teurs pourront  avoir  lieu  en  se  conformant  aux  r^les 
tracées  par  la  loi  du  6  juin  1868,  sauf  les  modifications 
suivantes  : 

i""  Ces  réunions  pourront  être  tenues  depuis  le  jour  de 
la  nomination  des  délégués  jusqu'au  jour  du  vote  inclu- 
sivement ; 

2^  Elles  doivent  être  précédées  d'une  déclaration  faite 
la  veille,  au  plus  tard,  par  sept  électeurs  sénatoriaux  de 
l'arrondissement  et  indiquant  le  local,  le  jour  et  Theure 
où  la  réunion  doit  avoir  lieu,  et  les  noms,  prénoms  et 
domicile  des  candidats  qui  s'y  présenteront  ; 

3**  L'autorité  municipale  veillera  à  ce  que  nul  ne 
s  introduise  dans  la  réunions  s'il  n'est  député,  conseiller 

Sénéral,  conseiller  d'arrondissement,  délégué  ou  candi- 
at. 

Le  délégué  justifiera  de  sa  qualité  par  un  certificat  du 
maire  de  sa  commune,  le  candidat  par  un  certificat  du 
fonctionnaire  qui  aura  reçu  la  déclaration  mentionnée  au 
paragraphe  précédent. 

ARTICLE  DIX'SEPT. 

Les  délégués  qui  auront  pris  part  à  tous  les  scrutins 
recevront,  sur  les  fonds  de  l'Etat,  s'ils  le  requièrent,  sur 
la  présentation  de  leur  lettre  de  convocation  visée  par  le 
pr4ident  du  collège  électoral,  une  indemnité  de  déplace- 
ment qui  leur  sera  payée  sur  les  mêmes  bases  et  de  la 
même  manière  que  celle  accordée  aux  jurés  par  les  arti- 
cles 35,  90  et  suivants  du  décret  du  18  juin  181 1 . 

Un  r^lement  d'administration  publique  déterminera 
le  mode  de  taxation  et  de  paiement  de  cette  indemnité. 
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AROIfBIiS  BO-mPT. 


Tout  dél^ué  qui,  sans  cause  lé^iime^  n>UFa  pas  pris 
mri  k  tous  les  scrutins,  ou  empêcué,  n'aura  point  averti 
le  supï^léant  en  temps  utile,  sera  condamné  à  une  amende 
àe  50  francs  par  le  tribunal  civil  du  <>hei^lieu,  sur  les  ré- 
quisitions du  ministère  public. 

La  même  peine  '  peut  être  appliquée  au  délégué  sup- 
pléant qui,  averti  par  lettre,  dépêcne  télégraphique  ou 
avis  à  lui  personnellement  délivré  en  temps  utile,  n'aura 
pas  pris  part  aux  opérations  électorales. 

ARTICLE   DIX-NEUF. 

Toute  tentative  de  corruption  par  l'emploi  des  moyens 
énoncés  djBins  les  articles  177  et  suivants  du  Code  pénal, 
pour  influencer  le  vote  d'un  électeur  ou  le  déterminer  à 
s'abstenir  de  voter,  sera  punie  d'un  emprisonnement  de 
trois  mois  à  deux  ans  et  d'une  amende  de  50  à  500  francs, 
ou  de  l'une  de  ces  deux  peines  seulement. 

L'article  463  du  Code  pénal  est  applicable  aux  peines 
dictées  par  le  présent  article. 

ARTICLE  VINGT. 

Il  y  a  incompatibilité  ^entre  les  fonctions  de  sénateur 
el  celle  : 

De  conseiller  d'Etat  et  maître  des  requêtes,  préfet  et 
sous-préfet,  à  l'exception  du  préfet  de  la  Seine  et  du 
préfet  de  police  ; 

De  membre  des  parquets  des  cours  d'appel  et  des  tri- 
bunaux de  première  instance,  à  l'exception  du  procureur 
général,  près  la  cour  de  Paris  ; 

De  trésorier-payeur  général,  de  receveur  particulier, 
de  fonctionnaire  et  employé  des  administrations  centrales 
des  ministères. 

ARTICLE   VINGT-UN. 

Ne  peuvent  être  élus  par  le  département  ou  la  colonie 
compris  en  tout  ou  en  partie  dans  leur  ressort,  pendant 
l'exercice  de  leurs  fonctions  et  pendant  les  six  mois  qui 
suivent  la  cessation  de  leurs  fonctions  par  démission, 
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deslitatiaii,  ciiangeiiieiit  de  résidence  ou  de  Umte  autne 
manière  : 

1^  Les  premiers  présidents,  les  présidents  et  les 
membres  des  parquets  des  cours  d'appel  ; 

2^  Les  présidents,  les  vice-présidents,  les  juges  d'ins- 
truction et  les  membres  des  parquets  des  tribunaux  de 
première  instance  ; 

3**  Le  préfet  de  police,  les  préfets  et  sous-préfets  et  les 
secrétaires  généraux  des  préfectures  ;  les  gouverneurs, 
directeurs,  de  l'intérieur  et  secrétaires  généraux  des 
colonies  ; 

i""  Les  ingénieurs  en  chef  et  d'arrondissement  et  les 
agents-voyers  en  chef  et  d'arrondissement  ; 

5^  Les  recteurs  et  inspecteurs  d'académie  ; 

6**  Les  inspecteurs  des  écoles  primaires  ; 

7**  Les  arcnevêques,  évoques  et  vicaires  généraux  ; 

8*"  Les  officiers  de  tous  grades  de  Tarmée  de  terre  et  de 
mer; 

9""  Les  intendants  divisionnaires  et  les  soiïs-intendants 
militaires  ; 

10''  Les  trésoriers-payeurs  généraux  et  les  receveurs 
particuliers  des  finances  ; 

41**  Les  directeurs  des  contributions  directes  et 
iDdirecles^  de  l'enregistrement  et  des  domaines  et  des 
postes  ; 

12®  Les  conservateurs  et  inspecteurs  des  forêts. 

ABTIOLE  VINQT-DEUX. 

Le  Sénateur  élu  dans  plusieurs  départements  doit  faire 
connaître  sop  option  au  président  du  Sénat  dans  les  dix 
jours  qui  suiyent  la  déclaration  de  la  validité  de  ces 
élections.  A  défaut  d'option,  dans  ce  délai,  la  question  est 
décidée  par  la  voie  du  sort  et  en  séance  publiaue. 

Il  est  pourvu  à  la  vacance  dans  le  délai  d'un  mois  et 
par  le  même  corps  électoral. 

n  en  est  de  même  dans  le  cas  d'invalidation  d'une 
élection. 

ARTICLE    VINGT-TROIS. 

Si,  par  décès  ou  démission,  le  nombre  des  sénateurs 
d'un  département  est  réduit  de  moitié,  il  est  pourvu  aux 
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vacances  y  à  moins  que  les  vacances  ne  surviennent 
dans  l'année  qui  précède  le  renouvellement  triennal. 

A  l'époque  fixée  pour  le  renouvellement  triennal,  il 
sera  pourvu  à  toutes  les  vacances  qui  se  seront  pro- 
duites, quel  qu'en  soit  le  nombre  et  quelle  qu'en  soit  la 
date. 

ARTICLE  VINGT-QUATRE. 

L'élection  des  sénateurs  par  l'Assemblée  nationale  est 
faite  en  séance  publique,  au  scrutin  de  liste  et  à  la  majo- 
rité absolue  des  votants,  quel  que  soit  le  nombre  des 
épreuves. 

ARTICLE  VINGT-CINQ. 

Lorsqu'il  y  a  lieu  de  pourvoir  au  remplacement  des 
sénateurs  nommés  en  vertu  de  l'article  7  ae  la  loi  du  24 
février  1875,  le  Sénat  procède  dans  les  formes  indiquées 
par  l'article  précédent. 

ARTICLE  VINGT-SIX. 

* 

Les  membres  du  Sénat  reçoivent  la  même  indemnité 
que  ceux  de  la  Chambre  des  députés. 

ARTICLE  VINGT-SEPT. 

Sont  applicables  à  l'élection  du  Sénat  toutes  les  dispo- 
sitions de  la  loi  électorale  relative  : 

1°  Au  cas  d'indignité  et  d'incapacité  ; 

2°  Aux  délits,  poursuites  et  pénalités  ; 

3°  Aux  formalités  du  scrutin,  en  tout  ce  qui  ne  serait 
pas  contraire  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

4 

Dispositions  transitoires. 

ARTICLE  VINGT-HUIT. 

Pour  la  première  élection  des  membres  du  Sénat,  la 
loi  qui  déterminera  l'époque  de  la  séparation  de  l'Assem- 
blée nationale  fixera,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d  observer 
les  délais  établis  par  l'article  premier,  la  date  à  laquelle 
se  réuniront  les  conseils  municipaux  pour  choisir  les 
délégués,  et  le  jour  où  il  sera  procédé  à  l'élection  des 
sénateurs. 
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Avant  la  réunion  des  conseils  municipaux,  il  sera  pro- 
cédé, par  rAssemblée  nationale,  à  Télection  des  sénateurs 
dûDt  la  nomination  lui  est  attribuée. 

ARTIGLB  VINGT-IIBUP. 

La  disposition  de  l'article  vingt-quatre,  par  laquelle  uh 
délai  de  six  mois  doit  s'écouler  entre  le  jour  de  la  cessa- 
tioQ  des  fonctions  et  celui  de  Télection,  ne  s'appliquera 
pas  aux  fonctionnaires  autres  que  les  préfets  et  ies  sous- 
préfets,  dont  les  fonctions  auront  cessé,  soit  avant  la 
promulgation  de  la  présente  loi,  soit  dans  les  huit  jours 
qui  la  suivront. 

(Délibéré  en  séance  pnMiqae,  à  VersaUles,  ies  16,  37  jniUet  et  2 
août  1875,  promalgaé  aa  Journal  officiel  da  13  août  1875). 


LOI  ELECTORALE 


▲RTÏCLB  PRBMIBB. 

Les  députés  seront  nommés  par  les  éleclears  inscrits  :  1^  Sur 
les  Jistes  dressées  en  exécution  de  la  loi  du  11  juillet  1874  ; 
2<»  Sur  la  liste  complémentaire  eompren^nt  ceux  qui  résident 
dans  la  commune  depuis  six  mois.  Llnscription  sur  la  liste 
complémentaire  aura  lieu  conformément  aux  lois  et  règle- 
ments qui  régissent  actuellement  leti  listes  électorales  politi- 
ques, par  les  commissions  et  suivant  les  formes  établies  dans 
les  ariicles  1^%  2, 3  et  4  de  la  loi  du  7  juillet  1874.  Les  listes 
électorales  arrêtées  au  31  mars  1873  en  exécution  de  ces  lois, 
serviront  jusqu'au  31  mars  1876.  Les  pourvois  en  cassation 
relatifs  à  la  formation  de  Tune  ou  de  l'autre  liste  seront  portés 
devant  la  chambre  civile  de  la  cour  de  cassation. 

ARTICXB  DBUX. 

Les  militaires  et  assimilés  de  tous  grades  et  de  toutes  armes 
des  armées  de  terre  et  de  mer  ne  prennent  part  à  aucun  vote 
quand  ils  sont  présents  à  leurs  corps^  à  leur  poste  ou  dans 
Texercice  de  leurs  foucllons.  Ceux  qui,  au  moment  de  l'élec- 
tion, se  trouvent  en  résidence  Ubre,  en  non-activité  ou  en 
possession  d'un  congé  régulier,  peuvent  voter  dans  la  com- 
mune sur  les  listes  de  laquelle  ils  sont  régulièrement  inscrits. 
Cette  dernière  disposition  s'applique  également  aux  officiers 
et  assimilés  qui  sont  en  disponibilité  ou  dans  la  réserve. 

ARTIGLB  TROIS 

Pendant  la  durée  de  la  période  électorale,  les  circulaires  et 
professions  de  foi  signées  des  candidats,  les  placards  et  ma- 
nifestaUons  électoraux  signés  d'un  ou  de  plusieiu*s  électeurs 
pourront,  afnrès  dépôt  au  parquet  du  procureur  de  la  Repu- 
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blique,  ôtre  affichés  et  distribués  sans  autoriôçttion  préalable. 
La  distribution  des  bulletins  de  Tote  n'est  point  soumise  à  la 
formalité  du  dépôt  au  parquet.  II  est  interdit  à  tout  agent  de 
Tautoriié  publique  ou  municipale  de  dibtribuer  des  buUeiins 
de  vote,  professions  de  foi  et  circulaires  des  candidats.  Les 
dispositions  de  l'article  19  de  la  loi  organique  du  2  août  1875, 
sur  les  élections  des  sénateurs,  seront  appliquées  aux  élections 
des  députés. 

ARTICLE  QUATRE 

Le  scrutin  ne  durera  qu*un  seul  jour.  Le  vote  a  lieu  au  chef- 
lieu  de  la  commune;  néaumoins,  chaque  commune  peut  èire 
divisée,  par  arrêté  du  préfet,  en  autant  de  sections  que  Texi- 
gent  les  circonscriptions  locales  et  le  nombre  des  électeuis. 
Le  second  tour  de  scrutin  continuera  d*avoir  lieu  le  deuxième 
dimanche  qui  suit  le  jour  de  la  proclamation  du  résultat  du 
premier  scrutin,  conformément  aux  dispositious  de  l'article 
65  de  la  loi  du  15  mars  1849. 

ARTICLE  CINQ. 

Les  opérations  du  vote  auront  lieu  conformément  aux  dis- 
positions des  décrets  organique  et  réglementaire  du  2  février 
1852.  Le  vote  est  secret.  Les  listes  d  émargement  de  chaque 
section,  signées  du  président  et  du  secrétaire  demeureront 
déposées  pendant  huitaine  au  secrétariat  de  la  mairie,  où 
elles  seront  communiquées  à  tout  électeur  requérant. 

ARTICLE  SIX. 

Tout  électeur  est  éligible,  sans  condition  de  cens,  à  Tftge  de 
25  ans  accomplis. 

ARTICLE  SEPT. 

Aucun  militaire  ou  marin  faisant  partie  des  armées  actives 
de  terre  ou  de  mer  ne  pourra,  quels  que  soient  son  grade  et 
ses  fonctions,  être  élu  membre  de  la  Chambre  des  députés. 

ARTICLE  HUIT. 

L'exercice  des  fonctions  publiques  rétribuées  sur  les  fonds 
de  l'Etat  est  incompatible  avec  le  mandat  de  député.  En  con- 
séquence, tout  fonctionnaire  élu  député  sera  remplacé  dans 
ses  fonctions  si,  dans  les  huit  jours  qui  suivront  la  vérification 
des  pouvoirs,  il  n'a  pas  fait  connsdtre  qu'il  n'accepte  pas  le 
mandat  de  député. 

ARTICLE  NEUF. 

Sont  également  exceptés  des  dispositions  de  l'article  8  : 
\^  Les  professeurs  titulaires  de  chaires  qui  sont  données  au 
concours  ou  sur  la  présentation  des  corps  où  la  vacance  s'est 
produite  ;  2^  les  personnes  qui  ont  été  chargées  d'une  mission 
temporaire.  Toute  mission  qui  a  duré  plus  de  six  mois  cesse 
d'être  temporaire  et  est  régie  par  l'article  8  ci-dessus. 

ARTICLE  DIX.       ^ 

Le  fonctionnaire  conserve  les  droits  qu'il  a  acquis  à  une 
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pension  de  retraite  et  peut,  après  rexi>iration  de  son  mandai,, 
èlre  remis  en  activité.  Le  fonctionnaire  civil  qni,  ayant  en 
vingt  ans  de  service  à  la  date  de  Tacceptation  de  son  mandat 
de  député,  justifiera  de  cinquante  ans  d'âge  à  l*époque  de  la 
cessation  de  ce  mandat,  pourra  faire  valoir  ses  droits  à  une 
pension  de  retraite  exceptionnelle.  Cette  pension  sera  réglée 
cdnformément  au  troisième  paragraphe  de  l'article  12  de  la  loi 
du  9  juin  1853.  Si  le  fonctionnaire  était  remis  en  activité  après 
Il  cessation  de  son  mandat,  les  dispositions  énoncées  dans  les 
articles  3  (paragraphe  2)  et  28  de  la  loi  du  9  juin  1853  lui 
geront  applicables.  Dans  les  fonctions  où  le  grade  est  distinct 
de  remploi,  le  fou'  tionnaire,  par  l'acceptation  du  mandat  de 
député,  renonce  à  remploi  et  ne  conserve  que  le  grade. 

▲RTICLB  ONZB. 

Tout  député  nommé  ou  promu  à  une  fonction  publique 
salariée,  cesse  d'appartenir  a  la  Chambre  par  le  fait  même  de 
son  acceptation  ;  mais  il  peut  être  réélu  si  la  fonction  qu'il 
occupe  est  compatible  avec  le  mandat  de  député. 

ARTICLE  DOUZE. 

Ne  peuvent  être  élus  par  le  département  où  la  colonie 
compris  en  tout  ou  en  partie  dans  leur  ressort,  pendant 
l'exercice  de  leurs  fonctions  et  pendant  les  six  mois  qui  sni- 
vent  la  cessation  de  leurs  fonctions  par  démission,  destitu- 
tioD,  changement  de  résidence  ou  de  toute  manière  :  1^  Les 
premiers  présidents,  les  présidents  et  les  membres  dès  par- 
aaeU  des  cours  d'appel  :  2^'  les  présidents,  les  vice-prési- 
aeûU,  les  juges  d'instruction  et  les  membres  des  parquets 
des  tribunaux  de  première  instance  ;  3<*  le  préfet  de  police,  les 
préfets  et  les  secrétaires  généraux  des  préfectures.  Les  sous- 
préfets  ne  peuvent  être  Sus  dans  aucun  des  arrondissements 
du  département  dans  lequel  ils  exercent  leurs  fonctions, 
i*  les  ingénieurs  en  chef  et  d'arrondissement  ;  les  agents- 
voyers  en  chef  et  d'arrondissement  ;  5»  les  recteurs  et  inspec- 
teurs d'académie;  ù^  \e^  inspecteurs  des  écoles  primaires; 
7*  les  archevêques,  évêqùes  et  vicaires  généraux  ;  8«  les  tréso- 
riers-payeurs généraux  et  les  receveurs  -particuliers  des 
finances  ;  9^  les  directeurs  des  contributions  directes  et  Indi- 
rectes, de  Penregislrement  et  des  domaines  et  des  postes  ; 
10*  les  conservateurs  et  inspecteurs  des  forêts. 

ARTICLE  TREIZE. 

Tout  mandai  impératif  est  nul  et  de  nul  effet. 

ARTICLE   QUATORZE. 

Les  membres  de  la  Chambre  des  députés  sont  élus  au  scru- 
tin inâi?idael.  Chaque  arrondissement  administratif  nommera 
un  député.  Les  arrondissements  dont  la  population  dépasse 
cent  mille  habitants  nommeront  un  député  de  plus  par  cent 
mille  on  fraction  de  cent  mille  habitants.  Les  arrondisse- 
ments, dans  ce  cas,  seront  divisés  en  circonscriptions  dont  le 
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tableau  sera  établi  par  une  loi  et  ne  pourra  être  modifié  que 
par  une  loi  spéciale. 

ÂRTICLB  QUINZE. 

Les  députés  seront  élus  pour  quatre  ans.  La  Chambre  se 
renouyelfe  intég^lement. 

▲RTtCLS  siizs. 

En  cas  de  vacaDce  par  décès,  démission  ou  autrement, 
l'élection  devra  être  faite  dans  le  délai  de  trois  mois,  à  partir 
du  jour  où  la  vacance  se  sera  produite.  Ea  cas  d*option,  il 
sera  pourvu  à  la  vacance  dans  le  délai  d'an  mois. 

ARTICLE  DIX-SEPT. 

Les  députés  reçoivent  une  indemnité.  Cette  indemnité  est 
réglée  par  les  articles  90  et  97  de  la  loi  du  15  mars  1849  et  par 
les  dispositions  de  la  loi  du  16  février  1872. 

ARTICLE  DIX -HUIT. 

Nul  n'est  élu  au  premier  tour  de  scrutin  s*il  n*a  réuni  : 
l^*  La  majorité  absolue  des  suffrages  exprimés  ;  2^  un  nombre 
de  suffrages  é^al  au  quart  des  électeurs  inscrits.  Au  deuxième 
tour,  la  majorité  relitive  suffît.  En  cas  d'égalité  de  suffrages, 
le  plus  âgé  est  élu. 

ARTICLE  DIX-NEUF. 

Chaque  département  de  TAlgérie  nomme  un  député. 

ARTICLE  vmeT. 

Les  électeuiB  résidant  en  Algérie  dans  une  localité  non 
érigée  en  commune  seront  inscrits  sur  la  liste  électorale  de 
la  commune  la  plus  proche.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  d*élablir 
des  sections  électorales,  soit  pour  grouper  des  communes 
mixtes  dans  chacune  desquelles  le  nombre  des  électeurs 
serait  Insuffisant,  soit  pour  réunir  les  électeurs  résidant  dans 
les  localités  non  érigées  en  communes,  les  arrêtés  pour  fixer 
le  biége  de  ces  sections  seront  pris  par  le  gouverneur  général, 
sur  le  rapport  du  préfet. 

ARTICLE   VINQT-UN. 

Les  quatre  colonies  auxquelles  il  a  été  accordé  des  séna- 
teurs  par  la  loi  du  24  février  1875,  relative  à  l'organisation  du 
Sénat,  nommeront  chacune,  un  député. 

ARTICLE  VnfGT-DBUX. 

Toute  infraction  aux  dispositions  prohibitives  de  Tarticle  3, 
paragraphe  3,  de  la  présente  loi,  sera  punie  d'une  amende  de 
16  à  300  fr.  Néanmoins,  le  tribunal  correctionnel  pourra  faire 
application  de  Particle  463  du  coie  pénal.  Le  décret  du  2d 
janvier  1871  et  les  lois  du  10  avril  1871,  du  2  mai  1871  et  du  18 
février  1873  sont  abrogés. 
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COMPTES-RENDUS  ANALYTIQUES 

DES  SÉANCES 

DU 

CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE 

(Sessions  de  1875) 


Première  session  d'Avril. 


SÉANCE  DU  LUNDI  5  AVRIL  1875. 

La  séance  est  ouverte  à  4  heures  1/2. 

Sont  présents  :  MM.  Massot,  Lepère,  de  Villeneuve,  Jac* 
qnillat,  Raveau,  Duché,  Baudoin,  Lancôme,  P.  Frémy,  Brunot, 
Ribière,  Mathé,  Bétif,  Houdaille,  Fiandin,  Bert,  Duguyot, 
Durasd-Désormeaux,  le  haron  Séguier,  Bonnerot^  Dethou, 
Coste,  Huriot,  Lamy,  de  Fontaines,  Deligand,  Foacier,  Javal, 
le  marquis  deTanlay,  Gaspard,  Rahasse,  Régnier. 

Sont  absents  :  MM.  Letainturier,  le  baron  Brin card,  Bagard. 

M.  Martenot  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Préfet  déclare  la  session  ouverte. 

M.  le  Président,  à  qui  a  été  adressé  une  protestation  concer- 
nant les  élections  de  Quarré-les-Tombes,  dépose  cette  pièce 
sur  le  bureau  pour  qu'elle  soit  jointe  au  dossier  relatif  à  ces 
élections. 

Sur  la  proposition  de  M.  Durand-Désormeaux,  un  rapport 
de  M.  le  préfet,  relatif  à  Tachât  d'un  bâtiment  pour  le  caser- 
nement de  la  gendarmerie  de  Tonnerre,  rapport  dont  l'exa- 
men, était  attribué  à  l'administration  des  finances,  sera  ren- 
voyé àjla  commission  des  bâtiments  départementaux. 

Sur  la  proposition  de  M.  Huriot,  le  Conseil  renvoie  à  Texa- 
men  de  la*  seconde  commission  le  rapport  n®  6  relatif  à  une 
proposition  de  versements  concernant  les  crédits  des  routes 
départementales,  gui  était  classé  dans  les  affaires  soumises  à 
la  première  commission. 

Sur  les  observations  de  M.  Deligand,  le  Conseil  décide  Tad- 
jonctlbn,  à  titre  auxiliaire  facultatif,  de  la  troisième  commis- 
sion à  la  seconde,  dont  le  nombre  des  membres  est  réduit  à 
cinq  par  suite  de  la  mort  de  M.  Billaud. 

M.  Javal.  —  M.  le  préfet  est-il  en  mesure  de  déposer  sur  le 

1876  I 


2 

bureau  du  Conseil  un  état  des  sommes  mandatées  jusqu'au  31 
mars  qui  nous  permettrait  de  connaître  les  ressources  dispo- 
nibles à  cette  date? 

Il  a  été  dit  antérieurement  que  cet  état  nous  serait  fourni  à 
la  session  d'ayrih 

M.  le  Préfet.  —  Ce  n*est  qu'à  la  session  du  mois  d'août  que 
je  pourrai  donner  au  Conseil  un  état  complet  des  comptes 
apurés.  Actuellement  ce  compte  est  difficile  à  établir,  mais 
M.  Jayal  trouTera  dans  les  bureaux  tous  les  éléments  qu'il 
peut  désirer.  Néanmoins,  je  puis  faire  dresser  actuellement 
une  liste  contenant  tous  les  renseignements  de  cette  nature 
qu'il  sera  possible  d'y  faire  figurer  et  la  soumettre  au  Conseil 
général. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  lettre  du  sieur 
Bonnet,  relieur,  demandant  pour  un  enfant  aveugle,  ou 
un  secours  ou  son  admission  aans  l'établissement  des  jeunes 
aveugles. 

n  est  procédé  au  tirage  au  sort  des  commissions  chargées 
de  vérifier  les  opérations  électorales  des  cantons  de  Saint- 
Sauveur  et  de  Quarré-les-Tombes. 

iro  commission  (élection  de  Saint-Sauveur).  -  MM.  Flandîn, 
de  Tanla3%  Martenot,  Rétif,  Baudoin. 

2*  commission  (élection  de  Quarré).  —  MM.  Durand-Désor- 
meaux,  Lancôme,  Gaspard,  Javal,  Bagard. 

Le  Conseil  décide  que  la  composition  de  ses  cinq  commis- 
sions sera  la  même  que  celle  de  la  session  d'octobre  1874. 

M.  Paul  Frémy  fera  partie  de  la  seconde  commission  et  M. 
HoudaxUe  de  la  cinquième. 

Les  commissions  se  retirent  dans  leurs  bureaux. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  1/2  et  renvoyée  au  lendemain 
à  3  heures. 


SÉANCE  DU  MARDI  6  AVRIL  187Î5. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séanceest  lu  par  M.  Raveau 
et  adopté. 

M.  le  Président  communique  au  Conseil  une  lettre  de  M. 
Brincard  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  aux  premières 
séances  du  Conseil. 

M.  le  Présfdent  commimique  au  Conseil  un  manuel  des 
conseillers  municipeux,  adressé  par  son  autear  à  M.  le 
préfet. 

Plusieurs  notices  concernant  les  chemins  de  fer  sont  égale- 
ment adressées  au  Conseil.  Ces  notices  sont  renvoyées  à  la 
commission  d'initiative. 

Une  lettre  de  Mlle  David,  institutrice  à  Bléneau,  relative  à 
la  création  d'une  école  professionnelle  à  Bléneau,  est  commu- 
niquée au  Conseil  et  renvoyée  à  la  4«  commission. 


K.  le  Présideiit  communique  au  Conseil  plusieurs  délibéra- 
os  du  conseil  municipal  de  Saint^Cyr-les-Golons.  Cette 
lemblée  demande  qu'il  ne  soit  pas  établi  ime  section  de 
le  au  hameau  des  Yaux-Germains.  M.  le  président  de- 
inde  &'il  y  a  lieu  de  transmettre  ces  délibérations  à  la 
cûinmission. 

)I.  le  Préfet  fait  observer  qu'aux  termes  de  Tarticle  43  de  la 
i  du  10  août  1871,  c'est  seulement  à  la  session  d'août  qu'il 
lit  être  procédé  à  la  formation  des  sections  électorales  et 
tmuide,  en  conséquence,  que  les  délibérations  dont  il  est 
leslioa  lui  soient  renvoyées,  pour  présenter,  s'il  y  a  lieu, 
1  rapport  au  Ck)nseil  au  mois  d'août.  Les  délibérations  du 
mseil  municipal  de  Saint-Gyr-les-Colons  sont  renvoyées  à 
,  le  Préfet.     . 

M.  Baudoin  présente  le  rapport  sur  l'élection  d'un  conseiller 
hiéral  pour  le  canton  de  Saint-Sauveur.  Le  rapport  con- 
uant  à  la  validation  de  Télection  est  adopté.  En  conséquence 
l  Paul  Frémy  est  admis  comme  conseiller  général  du  canton 
e  Saint-Sauveur. 

M.  Séguier  présente  le  rapport  n^*  12.  —  Communication  de 
l.  le  prefet  relative  à  la  nomination  de  la  commission  chargéo 
'examiner  l'avant-projet  du  chemin  de  fer  de  Triguères  à 
lamecy.  Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  préfet  de  sa  commu- 
âcalion. 

M.  Lancôme  présente  le  rapport  n<>  13  relatif  à  la  répartition 
le  la  7"  annuité  de  la  subvention  accordée  par  l'Etat  en  exé^ 
ntloQ  de  la  loi  du  11  juillet  1868,  aux  chemins  d'intérêt 
jommun.  La  répartition  proposée  par  M.  le  préfet  est  adoptée 
ans  modifications. 

M.  Lancôme  présente  le  rapport  n®  14  relatif  à  la  répartition 
le  la  7«  annuité  de  la  subvention  accordée  par  l'Etat  en  exé- 
mlion  de  la  loi  du  1 1  juillet  1868  et  du  produit  des  6  centimes 
jéparlemeutaux  afférents  à  Texercice  1875  pour  les  chemins 
neiaaux  ordinaires.  La  répartition  proposée  par  M.  le  préfet 
est  adoptée  sans  modifications. 

M.  Frémy  présente  le  rapport  n»  15.  —  Autorisation  accor- 
céeà\7  communes  en  exécution  de  la  loi  du  21  juillet  1870, 
d  affecter  une  portion  de  leurs  rôles  en  prestations  aux  che- 
mins ruraux.  Adoption  du  rapport. 

M.  de  Fontaine  présente  le  rapport  n*  19  sur  les  bourses 
accordées  aux  élèves  sages-femmes. 

Vole  d'une  somme  de  1,200  fr.  pour  la  prolongation  d'une 
bourse  en  faveur  de  Mlles  Pluot  et  Hénot. 

M.  de  Fontaine  présente  un  rapport  sur  la  création  de  deux 
foires  kLainsecq  les  18  février  et  19  décembre.  —  L'autorisa- 
tion de  créer  ces  deux  foires  est  accordée. 

M.  Jacquillat  présente  un  rapport  sur  la  suite  donnée  aux 
vœux  du  Conseil  général. 

ÂcleestdonnéaM.  le  Préfet  de  sa  communication. 

M.Migand  demande  (pie  le  tqbu  émis  par  lui  sur  la  sup- 


Sresion  des  formalités  pour  la  création  des  foires  soit  Toi 
'une  prise  en  considération. 

Une  discussion  s*engage  à  ce  sujet.  Le  yœu  est  pris  en  c< 
sidération  et  sera  transmis  au  ministre  compétent. 

M.  Houdaille  présente  le  rapport  n^  25  sur  la  répartition  * 
subventions  allouées  aux  sociétés  de  secours  mutuels  sur 
exercices  1874  et  1875. 

La  répartition  proposée  par  M.  le  préfet  est  adoptée  si 
modifications. 

M.  Jacquillat  présente  le  rapport  b?  29  sur  le  compte  d'e 

g  loi  des  publications  départementales.  Proposition  de  dist 
utions  d'exemplaires.  Projet  de  nouvelle  carte  du  dépj 
tement. 

M.  Flandin.  président  de  la  commission  départementale  ( 
qu'au  cours  des  conférences  interdépartementales  qui  ont 
lieu  avec  la  commission  du  Loiret,  la  demande  de  différez 
ouvrages  a  été  faite  par  M.  Dumesnil,  membre  du  conseil  ^ 
néral  du  Loiret,  que  la  commission  départementale  de  PYon 
a  promis  à  M.  Dumesnil  de  lui  envoyer,  à  titre  gracieux,  I 
ouvrages  qu'il  demandait  et  qu'il  proposait  de  payer. 

M.  u)ste  dit  qu'il  lui  semble  que  M.  Dumesnil  n'a  demani 
qu'un  seul  ouvrage. 

Après  plusieurs  observations  le  CSonseil  décide  qu'il  en  ver 
à  M.  Dumesnil,  à  titre  gratuit  :  1*  un  exemplaire  de  VJnve 
taire  des  archives;  un  exemplaire  de  la  carte  et  de  la5/(Uti 
tique  géoloqique  et  un  exemplaire  du  Z>ioltOfifi«tr«  topogn 
phique  du  dépc^tement 

En  ce  qui  concerne  la  demande  des  mômes  ouvrages  fall 
parles  Pères  du  monastère  de  la  Pierre-qui-Vire.  M.  Dethc 
demande  au  Conseil  des  renseignements  sur  l'objet,  et  le  h\ 
de  l'institution  de  Pierre-qui-vire. 

M.  le  préfet  répond  que  les  Pères  de  la  Pierre-qui-Vire  aj 

Sartiennent  à  l'ordre  des  Bénédictins,  connu  pour  s'occupt 
e  travaux  et  d'études  historiques. 

Le  Conseil  décide  qne  les  trois  ouvrages  dont  il  est  pari 
plus  haut  seront  envoyés  gratuitement  aux  Pères  de  la  Pierre 
qui-Vire. 

£n  ce  qui  concerne  l'établissement  d'une  carte  départemen 
taie,  M.  Uuriot  fait  observer  qu'il  serait  prémature  d'établi 
une  carte  actuellement.  On  va  procéder  à  un  nouveau  classe 
ment  des  voies  départementales  de  communication,  on  établi 
d'Auxerre  à  Clamecy  la  navigation  continue  et  un  nouveai 
canal  pour  la  Cure,  en  conséquence  il  y  a  lieu  d'attendre  qui 
tous  ces  projets  soient  mis  à  exécution  pour  la  confectioi 
d'une  nouvelle  carte. 

M.  le  Préfet  se  range  à  l'avis  exprimé  par  M.  Huriot,  ei 
ce  qui  concerne  l'urgence  de  la  confection  d^une  carte  dépar- 
tementale, 

Cet  avis  est  adopté  par  le  Conseil. 

M.  Brunot  présente  le  rapport  n^  30.  -^  Nomination  de  deui 
membres  chargés  de  faire  partie  de  la  commission  de  surveil* 


ice  instituée  pour  la  protection  des  enfants  du  premier  âge, 
exécation  de  la  loi  du  93  décembre  1874. 
||.Dachédemandeàcesujet  àM.  le  préfet  de  vouloir  bien 
sDerlesordres  nécessaires  pour  rétablissement  des  registres 
)6Cfi(spar  la  loi  du  23  décembre. 

f.  le  Préfet  dit  cpi'il  a  demandé  des  instructions  à  M.  le  mi- 
tre et  que  dès  qu'il  les  aura  reçues,  il  donnera  des  ordres  à 
lujet  à  MM.  les  maires. 

(ii.  Duché  et  Massot  sont  nommés  au  scrutin  membres  de 
fcmmission  dont  s'agit. 

L  Durand-Désormeaux  présente  le  rapport  n*'  7  (bis)  sur  la 
position  de  M.  Montrerdl,  de  vendre  un  immeuble  lui  ap- 
tleziant  pour  loger  les  brigades  de  gendarmerie  de  Tou- 
19.  La  commission  propose  de  ne  point  accepter  l'offre  de 
Montreuil.  Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées  à 
tanimlté. 

[.  Javâl  présente  le  rapport  n^*  7  sur  la  prorogation  de  Toc- 
I  de  la  Tille  de  Sens. 

Gila  proposition  de  la  commission,  la  ville  de  Sens  est  au- 

^  à  proroger  son  octroi  de  1883  à  1889  inclusivemetit. 

[.  de  Fontaine  présente  le  rapport  b9  20.  —  Nomination 

Q  membre  du  Conseil  général  pour  faire  partie  de  la  com- 

iiO:i  chargée  de  Texamen  et  du  classement  des  demandes 

itbits  de  tabac.  M.  Régnier  est  nommé. 

!.  Flandin,  président  de  la  commission  départementale,  au 

1  lie  cette  commission  rend  compte  au  Conseil  de  diffé- 

tes  affaires  qui  ont  été  renvoyées  à  la  commission  par 

blion  du  Conseil  : 
*-  • 

Conférences  avec  la  Seine-et-Marne,  TAube  et  le  Loiret 

rie  déclassement  des  routes. 

irla  proposition  de  la  commission,  M.  le  préfet  est  prié  de 

tQdre  les  négociations  commencées  avec  la  Gôte-d'Or  et  la 

rre  pour  le  déclassement  des  routes. 

ne  indemnité  de  logement  de  100  fr.  a  été  accordée  par  la 
mission  au  gendarme  Martin. 

.  Marlenot  demande  si  cette  somme  a  été  payée.  M.  le 
et  répond  qu'elle  a  été  mandatée. 

t  Ujnseil  ratifie  plusieurs  dépenses  faites  pour  la  station 
eole,  récole  normale  d'instituteurs  et  Técole  normale  d'in- 
ilrices. 

fûa,  M.  le  président  de  la  commission  départementale 
étient  le  Conseil  de  la  difficulté  qui  s'est  élevée  entre  M. 
rélet  et  la  commission  sur  interprétation  de  Tarticle  76 
iloi  du  10  août  1871,  relatif  aux  rapports  de  la  commis- 
avec  les  chefs  de  service.  Sans  entrer  à  cet  égard  dans 
oneD  de  la  question,  M.  le  président  de  la  commission 
M.  le  préfet  de  vouloir  bien  mettre  à  la  disposition  de  la 
P&ibSioQ  les  décrets  du  Président  de  la  République  rendus 
èn^eil  d'Etat,  qui  ont  interprété  la  loi  du  10  août  1871. 
ftte  communication  éviterait  peut-être  des  conflits. 
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M.  le  Préfet  dit  qu'il  fera  cette  communicati  si  le  Go] 
le  désire. 

M.  Ribiôre.  —  n  y  a  intérêt  pour  le  Conseil  général  et  ] 
la  commission  départementale  à  élucider  autant  que  poss 
cette  question  dlnterprétation  de  Tarlicle  76  de  la  loi  d 
août  1871. 

Aux  termes  de  cet  article,  les  chefs  des  administrations 
bliques  dans  le  département  sont  tenus  de  fournir  verb 
ment  ou  par  écrit  tous  les  renseignements  qui  leur  sera 
demandés  par  la  commission  départementale  sur  les  affa 

{)lacées  dans  ses  attributions.  Quelle  a  été  la  pensée  du  lé 
ateur  en  édictant  cette  disposition?  Il  a  évidemment  yc 
Sue  les  chefs  des  administrations  publiques  qui  sont  indéj 
ants  de  Tadministration  départementale  ne  passent  pas 
fuser  à  la  commission  départementale  les  renseignem^ 
qu^elle  demanderait,  mais  le  législateur  de  1871  n'a  pas  vo 
assurément  interdire  à  la  commission  départementale  de 
mander  les  renseignements  aux  chefs  des  services  dépai 
mentaux  et  de  correspondre  avec  eux  sans  passer  par  1 
termédiaire  du  préfet.  Cette  interprétation  serait  assv 
ment  préjudiciable  aux  intérêts  que  la  loi  de  1871  a  eatci 
proroger. 

M.  le  Préfet.  —  En  droit  il  n'est  pas  douteux  que  c*es 
moi  directement  que  la  commission  doit  s'adresser  pour 
renseignements  qu'elle  veut  demander  aux  chefs  des  servi 
départementaux.  Dans  la  pratique,  j'apporterai  toute  la  a 
ciliation  possible  avec  le  maintien  du  droit  que  je  tiens 
la  loi. 

Après  plusieurs  observations  échangées  dans-  le  seio 
Conseil,  il  est  convenu  qUe  M.  le  préfet  communiquera  i 
commission  départementale  les  décisions  qui  interviendr 
et  qui  sont  déjà  intervenues  sur  Tinterprétation  de  la  loi 
18  août  1871  sur  les  conseils  généraux. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  7  AVRIL  1875.  ' 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures  et  demie.  i 

Absent  :  M.  Duguyot.  i 

Les  procès-verbaux  de  la  dernière  séance,  lus  par  1 
Coste  et  Bonnerot,  secrétaires,  sont  adoptés. 

Le  Conseil  renvoie  à  la  5^  commission  des  attributions  I 
verses  une  demande  qui  lui  est  adressée  par  Tassocial 
d'Alsace«-Lorraine,  dans  le  but  d'obtenir  ime  ou  deux  boifl 
dans  les  établissements  scolaires  de  l'Yonne,  au  profit  i 
enfants  qui  sont  soutenus  par  cette  association.  I 

Sur  les  observations  de  M.  le  préfet,  il  renroie  égalemej 
l'examen  de  la  commission  départementale  de  laquellej 
sortent  les  concessions  de  subyentions,  une  demanda 


secours  faites  par  les  habitants  de  la  commune  de  Taini 

Un  YOBu  présenté  par  MM.  Durand-Désormeaux,  Ribieré, 
Costa  et  Bert  et  demandant  que  les  primes  de  Tadministra- 
tion  des  haras  soient  remplacées  par  des  pensions  annuelles 
à  servir  tant  (me  réleyeur  restera  propriétaire  de  la  jument 
primée,  est  également  renvoyée  à  Texamen  de  la  commission 
dlnitiative. 

M.  le  Préfet  dépose  sur  le  bureau  du  Conseil  Tétat  des 
dépenses  départementales  mandatées  jusqu'à  la  date  du 
31  mars  dernier. 

Il  ressort  de  cet  état  qu'il  reste  disponible  une  somme 
d'environ  19,000  fr.,  mais  ce  boni  doit  être  atténué  de  sommes 
qui  pourraient  être  nécessaires  pour  solder  des  dépenses  de 
certains  services,  notamment  ceux  des  aliénés  et  des  enfants 
assistés. 

Il  dépose  ensuite  un  rapport  rédigé  par  M.  l'architecte  de 
Tonnerre,  au  sujet  de  la  délibération  prise  par  le  Conseil 
général,  à  sa  dernière  session,  sur  les  travaux  exécutés  dans 
la  prison  de  Tonnerre. 

La  première  de  ces  pièces  est  remise  à  M.  le  président  de  la 
commission  des  finances,  et  la  seconde  à  celui  de  la  commis- 
sion des  bâtiments  civils. 

M.  Raveau  lit  un  rapport  sur  une  proposition  faite  au  dé- 
parlement par  les  héritiers  d'un  sieur  Chapelle,  décédé  à 
Vasile  des  aliénés. 

Ce  rapport  conclut  à  ce  que  l'offre  de  800  fr.  faite  à  titre  de 
transaction  soit  repoussée,  et  à  ce  que  le  recouvrement  inté^ 
gral  de  ce  qu'ils  aoivent  au  déparlement  pour  les 'frais  d'en- 
trelien  de  leur  auteur  à  l'asile  soit  poursuivi  contre  eux. 

M.  Dethou  demande  qu'une  enquête  soit  faite  pour  détermi- 
ner la  valeur  exacte  des  biens  laissés  par  l'aliéné. 

M.  le  rapporteur  démontre  que  le  chiffre  des  droits  que  les 
héritiers  déclarent  avoir  paye  accuse  un  actif  de  succession 
plus  élevé  que  celui  qu'ils  énoncent. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Le  Conseil  adopte  les  conclusions  d'un  rapport  de  M.  Bau- 
doin, tendant  au  renouvellement  du  bail  de  la  caserne  de 
gendarmerie  de  Chamy. 

A  l'occasion  d'un  rapport  de  M.  Régnier  (rapport  dont  les 
conclusions  sont  adoptées),  au  sujet  de  virements  de  crédits 
demandés  pour  les  routes  départementales,  M.  Dethou  de- 
mande où  en  est  le  projet  d'élargissement  de  la  route  dépar- 
tementale &<^  10  dans  la  traverse  de  Bléneau. 

Des  explications  données  à  ce  sujet  par  M.  Huriot  il  résulte 
que  ce  projet  déjà  ancien,  et  pour  Texecution  duquel  un  devis 
qu'on  prétendait  exagéré  a  toujours  été  maintenu  à  400  fr., 
n'a  pu  être  suivi  parce  que  la  commune  de  Bléneau  n'a  point 
paru  peisister  dans  une  offre  de  concours  de  500  fr.  pour  elle 
et  de  1,000  fr.  pour  des  particuliers,  qu'elle  avait  faite  anté- 
rieurement. 

Il  est  entendu  que  M,  le  préfet  mettra  la  commune  en  de- 
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meure  de  formuler  à  nouveau  ses  offres  et  que  Taffalre  pourra 
venir  utilement  à  la  session  d^août. 

Toujours  à  Toccasion  de  son  rapport  sur  les  virements  de 
crédits  des  routes  départementales,  M.  Régnier  signale  le 
maintien  au  budget  départemental  de  trois  crédits  proposés 
par  M.  Tingénieur  pour  rectification  de  traverses  de  routes  à 
Seignelay,  Auxerre  et  Gourson,  malgré  la  non-adoption  de 
ces  projets  par  le  Conseil. 

M.  le  Préfet  prend  note  de  cette  irrégularité  qui  ne  peut 
être  que  le  fait  d*une  erreur. 

M.  Régnier  lit  ensuite  les  rapports  suivants  sur  la  vente  de 
parcelles  de  terrains  expropriés  pour  la  route  départementale 
entre  Vassy  et  Pisy  et  devenus  aujourd'hui  inutiles. 

Sur  une  proposition  de  déclassement  d^ne  portion  de  route 
départementale  entre  Pontigny  et  Auxerre  et  sur  une  propo- 
sition de  déclassement  de  môme  nature  à  exécuter  par  suite 
de  la  rectification  de  la  côte  de  Montfort. 

Les  conclusions  de  ces  divers  rapports  sont  votées  par  le 
Conseil  général. 

Sur  un  rapport  de  M.  Séguier,  le  Conseil  proroge  jusqu'à  sa 
session  d'août  le  délai  qu'il  avait  antérieurement  accordé  à 
MM.  Léger  et  Guillet  pour  rétablissement  de  leur  projet  de 
chemin  de  fer  dans  la  vallée  du  Serein. 

M.  Séguier  donne  lecture  d*un  autre  rapport  concernant 
une  demande  de  subvention  faite  au  département  par  M.  Lar- 
manjat  pour  rétablissement  d'un  chemin  de  fer  sur  la  route 
de  Jolgny  à  Toucy.  Les  conclusions  de  ce  rapport  tendent  au 
rejet  de  la  demande.  M.  Séguier  donne  connaissance  d'une 
lettre  adressée  par  le  ministre  des  travaux  publics  à  M.  Lar- 
manjat,  sur  les  termes  de  laquelle  ce  dernier  fonde  Tespoir 
d'obtenir  une  subvention  de  rEtat  lorsque  le  département  lui 
en  aura  accordé  une.  Selon  M.  Séguier,  M.  Larmanjat  a  exa- 
géré les  termes  de  cette  lettre. 

M.  Bert,  qui  voit  dans  la  lettre  autre  chose  qu'une  formule 
banale,  voudrait,  sans  cependant  engager  le  Conseil  à  accorder 
une  subvention  immédiate,  qu'on  ne  répondit  point  à  M.  Lar- 
manjat par  un  refus  pur  et  simple. 

M.  Dethou  se  range  à  cet  avis  en  faisant  valoir  que  c'est 
dans  l'application  d'un  système  semblable  ou  analogue  à  celui 
de  M.  Larmanjat  qu'il  faut  chercher  la  solution  du  problème, 
ou'on  ne  résoudra  pas  si  on  veut  se  maintenir  dans  les  modes 
de  construction  et  dans  le  chiffre  des  dépenses  acceptées  jus- 
qu'à aujourd'hui  pour  les  grandes  lignes. 

M.  Deligand  soutient  les  conclusions  du  rapporteur.  Au 
mois  d'août  1873,  on  a  concédé  à  M.  Larmanjat  le  droit  d'éta- 
blir son  chemin  sur  les  accotements  de  la  route  à  la  condition 
§  reposée  par  lui  qu'il  ne  demanderait  pas  de  subvention.  La 
épense  devait  ôtre  alors  de  30,000  fr.  par  kilom.  M.  Larman- 
jat cède  sa  concession  à  MM.  Nault,  qui  la  cèdent  à  M.  Goin, 
et  aujourd'hui  on  vient  nous  demander  des  subventions  en 
vue  d^une  dépense  de  60,000  fr.  par  kilomètre. 
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M.  Deligand  se  prétend  pas  qu*on  écarte  à  toujours  toute 
idée  de  subventioii.  Il  pourra  en  être  accordé  à  M.  Larmanjat 
comme  à  MM.  Léger  et  Ouillet  pour  le  chemin  de  Jolgny  à 
Gulllon,  mais  le  Conseil  doit  s^assurer  de  garanties  et,  en  pré- 
sence de  fluctuations  qu'a  subies  le  projet  de  M.  Larmanjat,  il 
est  prudent  d^ajourner  sa  demande,  sans  cependant  la  rejeter. 
MM.  Dethou  et  Bert  expliquent  les  changements  qui  «sont 
suryenus  dans  le  projet  de  M.  Larmanjat  et  qui  ont  amené  la 
mDdification  de  ses  prix.  Au  lieu  d*un  rail,  il  en  établit  deux, 
sur  lesquels  doivent  frotter  momentanément  et  dans  les 
rampes  des  roues  caoutchouctées;  en  outre  une  rectification 
de  la  route  a  été  reconnue  nécessaire. 

Après  quelques  ohseryations  de  MM.  le  préfet,  Rihière  et 
Séguier,  M.  Huriot  propose  que  Tétude  de  la  question  du 
chemin  de  M.  Larmanjat  qui,  ei^  raison  des  graves  modifica- 
tions qu'à  subies  ce  projet,  devient  un  projet  nouveau,  soit 
Ten\oyée  à  la  commission  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local 
qui  fonctionne  en  dehors  des  sessions  du  Conseil  et  iasse 
l'objet  d'un  nouveau  rapport  qui  sera  présenté  au  mois  d'août. 
Celle  proposition  est  adoptée. 

M.  Duché  lit  un  rapport  sur  un  traité  à  conclure  avec  le 
département  de  Seine-et-Marne  au  sujet  de  l'admission  de 
neuf  élèves  de  ce  département  dans  l'école  normale  de  filles 
d'Auxerre.  Ce  traité  fixerait  à  500  fr.  le  prix  de  la  pension  à 
payer  pour  chaque  élève. 

M.  Brincard  fait  observer  que  ce  chiffre  est  trop  peu  élevé 
eu  égard  au  prix  de  revient  do  Tentretion  d'une  jeune  fille 
dans  rétablissement  dont  il  s'agit,  prix  de  revient  qu'on  éva- 
luait l'année  dernière  de  620  à  680  fr. 

Selon  M.  Javal,  il  y  a  lieu  de  faire  une  distinction  entre  les 
dépenses  de  cette  maison  qui  sont,  les  unes  proportionnelles 
au  nombre  d'élèves,  les  autres  fixes.  Ces  dernières  n'augmen- 
tent pas  en  raison  du  nombre  de  jeunes  filles  qu'on  propose 
d'admettre. 

M.  Mathé.  —  La  commission  départementale,  qui  s'est  oc- 
cupée de  l'affaire,  l'a  envisagée  au  point  de  vue  des  dépenses 
déjà  faites  comme  à  celui  des  dépenses  à  faire.  Quant  aux 
premières  de  ces  dépenses,  l'adionction  des  nouvelles  élèves 
a  celles  qui  existent  déjà  en  atténue  le  chiffre. 

M.  Brincard  persiste  à  trouver  le  chiffre  do  500  fr.,  qu'on 
demande  au  département  de  Seine-et-Marne,  comme  trop  peu 
élevé.  En  admettant  que  chaque  élève  coûte  aujourd'hui  430 
francs,  on  n'a  qu'une  marge  de  70  fr.  qui  est  insuffisante.  Il  y 
a  Ueu  de  faire  payer  au  département  de  Seine-et-Marne  une 
somme  qui  représentera  sa  participation  dans  les  frais  géné- 
raux de  l'école. 

M.  Ribièro.  —  Le  chiffre  de  500  fr.  a  été  considéré  par  M. 
l'inspecteur  comme  bien  suffisant.  Au  cas  où  nos  dépenses 
s'élèveraient  en  dehors  de  nos  prévisions,  nous  pourrions 
toujours  dénoncer  le  traité. 

M.  Brincard.  —  C'est  toujours  une  chose  grave  qu'une  dé- 
iiOT\ciation  de  traité.  Je  demande  que  le  prix  de  la  pension 
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des  élèves  de  Seine-et-Marne  soit  fixé  dès  maintenant  à  600  fr. 
M.  Javal  lit  une  proposition  tendant  à  ce  gue  le  prix  de  la 

Sension  qui  sera  payé  pour  les  élèves  de  Seine-et-Marne  soit 
es  aujourd'hui  le  même  que  celui  fixé  pour  les  élèves  de 
ITonne,  qu'il  en  suive  les  variations  à  Tavenir,  et  qu^en  outre 
les  premières  de  ces  élèves  paient  chacune  une  somme  fixe 
annuelle  de  100  fr. 

M.  Huriot  appuie  cette  proposition.  Le  département  avec 
lequel  on  est  en  traité  préférera  toujours,  à  une  augmentation 
fixe  et  immédiate,  une  augmentation  qui  ne  serait  qu'éven- 
tuelle. Il  est  juste  de  lui  laisser  les  chances  de  son  marché 
que  nous  nous  réservons  à  nous-mêmes. 

M.  le  Préfet  lit  une  proposition  de  délibération  dans  le'sens 
de  celle  présentée  par  M.  Javal. 

Après  quelques  autres  observations  échangées  entre  MM. 
Foacier,  Huriot,  Bert  et  Brincard,  qui  maintient  le  chiffre  de 
550  fr.  comme  prix  fixe  à  demander  au  conseil,  déclare  la  dis- 
cussion close. 

La  proposition  de  M.  Brincard  n'est  pas  adoptée.  Celle  de 
M.  Javal,  remaniée  car  M.  le  préfet  et  appuyée  par  MM.  Flan- 
din  et  Dethou,  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

Le  Conseil  vote  les  conclusions  d'un  rapport  de  M.  de  Fon- 
taine, sur  des  demandes  de  secours  à  l'Etat  pour  édifices 
paroissiaux  et  maisons  d'écoles. 

M.  Brunot  lit  un  rapport  sur  la  soumission  au  régime  fores- 
tier des  bois  de  la  commune  de  Villeblevin;  le  rapport  con- 
clut à  ce  que  Tadministratlon  de  ces  bois  qui  ne  comportent 
que  21  hectares,  reste  entre  les  mains  de  la  commune. 

M.  Durand-Désormeaux  appuie  les  conclusions  de  ce  rap- 
port. Il  fait  ressortir  toutes  les  ressources  que  les  communes 
ont  trouvées,  depuis  la  guerre  surtout,  dans  les  produits  de 
leurs  bois.  Bon  nombre  de  bestiaux  n'ont  dû  de  ne  point 
mourir  de  faim  que  grâce  aux  herbes  en  provenant,  et  cela 
malgré  Tadministration  et  ses  règleinents.  M.  le  préfet  ne 
pourrait-il  pas  avoir  égard  à  ces  observations  lorsqu'il  sera 
appelé  à  donner  son  avis  sur  le  cas  de  la  commune  de  Ville- 
blevin comme  sur  des  cas  analogues  ? 

M.  Ribière.  —  L'envoi  du  procès-verbal  de  la  discussion 
accompagnant  celui  de  la  délibératiou  du  Conseil  pourrait 
donner  satisfaction  à  l'intention  de  M.  Durand-Désormeaux, 
qui  me  semble  être  celle  de  tout  le  Conseil. 

M.  le  Préfet  adhère  à  cette  proposition,  et  les  conclusions 
du  rapport  sont  votées  à  l'unanimité. 

M.  Houdaille  lit  un  rapport  sur  une  demande  de  subvention 
formée  par  la  Société  générale  du  patronage  des  libérés 
adultes,  concluant  à  un  vœu  pour  l'encouragement  de  l'insti- 
tution et  réservant  la  question  de  subvention  pour  la  discus- 
sion du  budget  de  1876. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

La  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  JEUDI  8  AVRIL  1878. 

M.  le  préfet  assiste  à  la  séance. 

MM.  Rabasse  et  Bert  donnent  lecture  des  procès-yerbaux 
de  la  précédente  séance,  qui  sont  adoptés. 

M.  le  Président  communique  au  Conseil  un  vœu  émis  par 
MM.  Raveau,  Huriot.  Ribière,  Bert,  Deligand  et  Brunot.  ten- 
dant adonner  aux  écluses  à  construire  sur  le  canal  du  Niver- 
nais et  sur  le  canal  de  la  Cure,  une  longueur  minimum  de  45 
mètres  et  une  largeur  minimum  de  6  mètres. 

L'urgence  est  déclarée  par  le  Conseil  général  sur  la  discus- 
sion. 

M.  Rayeau  développe  sa  proposition. 

M.  Martenot  demande  que  ce  vœu  s'applique  également  au 
canal  de  Bourgogne. 

M.  Raveau.  —  Les  dimensions  que  je  réclame  pour  les 
écluses  du  canal  du  Nivernais  ne  sont  point  des  dimensions 
de  fantaisie  ;  elles  ont  un  but  spécial,  celui  de  permettre  que 
le  transport  des  bois  à  brûler  ou  des  bols  de  charpente  puisse 
continuer  à  se  faire  par  le  flottage  des  trains  en  concurrence 
avec  la  batellerie.  Pour  cette  raison,  il  ne  me  paraît  pas 
qu'elles  puissent  s'appliquer  aux  modifications  que  notre  col- 
lègue, M.  Martenot,  peut  proposer  pour  le  canal  de  Bour- 
gogne. 

Par  celte  cause,  sans  parler  des  autres  motifs  qui  ont  aussi 
été  développés  antérieurement  par  moi,  il  me  parait  que  la 
proposition  de  M.  Martenot  ne  peut  être  utilement  jointe  à 
celle  dont  je  suis  l'auteur,  et  que  si  notre  collègue  croit  devoir 
maintenir  sa  proposition  personnelle,  il  convient  d'en  faire 
l'objet  d'une  motion  particulière  et  indépendante  de  celle 
relative  aux  écluses  du  canal  du  Nivernais. 

Le  vœu  de  M.  Raveau  et  de  plusieurs  de  ses  collègues  est 
d'abord  mis  au  voix  et  adopté. 

MM.  Martenot  insiste  pour  la  prise  en  considération  immé- 
diate de  son  vœu,  en  ce  qui  concerne  le  canal  de  Bourgogne. 

L'urgence  est  prononcée  et  la  discussion  est  ouverte  sur  ce 
vœu. 

Après  diverses  observations  échangées  au  sein  i}^  Conseil, 
M.  Martenot  se  rallie  à  une  rédaction  proposée  par  Ié/-  Ribière 
et  qui  tend  à  prier  Tadministration  de  faire  les  études"  néces- 
saires pour  que  les  écluses  du  canal  de  Bourgogne  v?oient 
construites  de  façon  à  donner  satisfaction  aux  nesoins  u  g  1* 
navigation  et  spécialement  au  commerce  de  bois. 

M.  le  Président  communique  au  Conseil  une  propositioi.'^ 
ainsi  conçue  : 

Les  soussignés,  considérant  que  par  les  voles  de  TAssem* 
blée  nationale,  en  date  du  25  février  dernier,  la  République  a 
été  reconnue  le  gouvernement  do  la  France,  invitent  M.  le 
président  à  faire  Installer,  avant  la  fin  de  la  présente  session, 
un  buste  de  la  République  dans  la  salle  des  séances  du 
Conseil. 
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Ont  signé  MM.  Javal,  Beri,  Durand-Désormeaux,  Flandln, 
Mathé,  Bonnerot,  Goste,  Huriot,  Rétif,  Gaspard,  Lanc6me, 
Régnier  et  Dethou. 

L'urgence  est  prononcée  sur  la  discussion  de  la  proposi- 
tion. 

M.  Brincard.  —  Je  désirerais  savoir  quels  sont  les  emblèmes 
du  buste  dont  on  propose  rinstallation.  Je  ne  crois  pas  que 
les  emblèmes  de  la  République  de  M.  Javal  et  les  emblèmes 
de  la  République  de  M.  Bert  soient  les  mêmes. 

M.  de  Villeneuve.  —  Je  conteste  Tulilité  de  la  mesure  pro- 
posée. Au  point  de  vue  de  l'ornement,  cela  laisse  à  désirer  ; 
au  point  de  vue  de  rulilité,  il  nous  manque  des  objets  plus 
pratiques  tels  que  des  suspensions  de  lampes  capables  de 
nous  donner  des  lumières  que  nous  ne  trouverions  pas  dans 
un  buste  de  la  République. 

M.  de  Villeneuve  engage  le  GoDseil  général  de  TYonne  à 
suivre  Texemple  de  TÂssemblée  nationale  qui  n'a  pas  cru 
devoir  remplacer  par  un  buste  de  la  République  Técusson  de 
Franco  qui  orne  la  salle  des  séances  de  Versailles. 

M.  Bert.  —  Il  ne  faudrait  pas  laisser  dégénérer  en  plaisan- 
teries, sans  doute  de  bon  goût,  puisqu'elles  émanent  de  nos 
collègues,  une  proposition  qui  a  un  caractère  sérieux.  Si  des 
espérances,  aujourd'bui  déçues  et  indéfiniment  ajournées, 
avaient  été  réalisées,  nos  collègues  n'auraient  pas  man- 
qué de  provoquer  immédiatement  Taffirmatioa  de  la  forme 
du  gouvernement  par  l'installation  d'emblèmes.  Nous  som- 
mes, nous  républicains,  beaucoup  moins  désireux  de  ces 
sortes  de  manifobtations  que  les  amis  des  gouvernements 
personnels.  Mais  nous  pensons  qu'il  convient  de  nous  mon- 
trer respectueusement  obéissants  à  la  loi  votée  récemment 
par  l'Assemblée  nationale,  et  c'est  dans  ce  but  que  nous  de- 
mandons rétablissement  d*un  emblème  républicain. 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  ce  buste  pourra  satisfaire 
les  goûts  esthétiques  de  M.  de  Villeneuve  ou  les  scrupules 
politiques  de  M.  Brincard,  c'est  ce  que  vous  verrez  bientôt. 
S'il  s'agissait  de  quelqu'un  de  ces  emblèmes  qui  font  frémir 
d'avance  nos  honorables  collègues,  la  salle  du  Conseil  g^énéral 
n'est  pas  plus  qu'aucun  autre  lieu  public  à  l'abri  des  investi- 
gations de  la  justice  dont  les  fonctionnaires  sauraient  à  coup 
sûr  se  montrer  respectueux  serviteurs  de  la  République 
française. 

Une  demande  de  scrutin  public  sur  la  proposition  de  MM. 
Javal,  Bert  et  de  plusieurs  de  leurs  collègues  est  déposée  par 
MM.  Coste,  Bonnerot,  Dethou,  Darand-Désormeaux,  Huriot, 
Gaspard,  de  Villeneuve,  Paul  Premy.  Il  est  procédé  au  scrutin 
qui  donne  les  résultats  suivants  : 

Pour,  17.  —  Contre  4.  —  La  proposition  est  adoptée. 

Ont  voté  pour  :  MM.  Bert,  Bonnerot,  Coste,  Durand-Désor- 
meaux,  Lepère,  Rétif,  Flandin,  Javal,  Foacier,  Gaspard,  Mas- 
sot,  Ribière,  Régnier,  Lancôme,  Huriot,  Dethou,  Mathé. 

Contre  :  MM.  lloudaille,  Fremy,  Séguier  et  de  Villeneuve. 
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N*ont  pas  pris  part  au  vole  :  MM.  Martenot,  de  Tanlay* 
Rabasse,  Deligand,  Lamy,  de  Fontaine,  Duché,  Jacquillat, 
Brunot,  Raveau,  Baudoin,  Êrincard. 

Absents  :  MM.  Bagard,  Duguyot,  Letainturier. 

M.  Foacier  dit  que  par  son  vote  il  n'a  pas  entendu  s'associer 
à  une  manifestation  politique,  mais  reconnaître  la  proclama- 
tjon  légale  de  la  République  par  TAssemblée  nationale,  la 
seule  autorité  qui  pût  donner  à  la  France  un  gouvernement 
définitif. 

M.  Séguier.  -^  De  mon  côté^  je  n*ai  pas  entendu  contester 
rétablissement  de  la  République  comme  gouvernement  du 
pays;  j*ai  repoussé  la  propositiod  parce  qu'elle  demandait 
rétablissement  d'un  emblème,  ce  qui  me  parait  inutile.  Je 
n'ai  jamais  eu  de  goût  pour  les  images  politiques. 

M.  Durand-Désormeaux  présente  le  rapport  sur  l'élection 
d'uD  conseiller  général  dans  le  canton  de  Quarré-les-Tombes. 

Une  protestation  énonçant  des  faits  très-graves  a  été  dé- 
posée par  plusieurs  électeurs  honorables  du  canton.  Invités 
par  la  commission  à  venir  présenter  des  explications  verbales, 
ces  électeurs  ne  sont  pas  venus,  et  la  commission  n'a  pas  pu 
s'arrêter  autrement  aux  faits  articulés.  Deux  de  ces  faits, 
cependant,  sont  dès  à  présent  établis. 

En  effet,  dans  l'intervalle  des  deux  tours  de  scrutin,  M.  le 
préfet  a  cru  devoir  écrire  une  lettre  de  félicitations  à  M.  Uou- 
daille,  et  ce  dernier  a  reconnu  qu'il  avait  montré  cette  lettre 
toute  confidentielle  à  plusieurs  électeurs,  et  il  est  évident 
que,  pour  un  certain  nombre  d'entre  eux,  M.  Houdaille  a  été 
considéré  comme  le  candidat  de  l'administration  au  second 
tour  de  scrutin.  Mais  ce  fait,  tant  regrettable  qu*il  soit,  n'a 
pas  paru  à  la  commission  suffisant  pour  faire  invalider  l'élec- 
lion.  Seulement,  dit  M.  le  rapporteur,  à  tous  les  genres  de 
candidats  déjà  connus,  il  faudra  ajouter  :  le  candidat  félicité. 

Un  deuxième  fait,  plus  grave,  s'est  aussi  produit  :  un  ca- 
baret, dont  l'ouverture  était  sollicitée  vainement  depuis  long- 
temps, a  été  ouvert  au  début  même  de  la  période  électorale, 
sur  la  demande  de  M.  Houdaille  lui-même.  On  est  pénible- 
ment surpris  de  voir  que  Tadministration  préfectorale,  si 
difficile  en  temps  ordinaire,  dans  les  autorisations  qui  sont 
sollicitées  pour  l'ouverture  des  débits  de  boissons,  les  accorde 
si  rapidement  et  avec  autant  de  facilité  pendant  la  période 
électorale. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  commission  chargée  de  la  vérification 
de  l'élection,  en  propose  purement  et  simplement  la  valida- 
tion. 

M.  le  Préfet.  —  La  lettre  dont  il  est  jparlé  dans  le  rapport  est 
on  billet  insignifiant,  tout  confidentiel,  et  n'a  point  été  col- 
porté, ainsi  qu'on  l'a  prétendu. 

Quant  au  débit  de  boissons  qu'on  prétend  avoir  été  rouvert 
pour  favoriser  l'élection  de  M.  Houdaille,  la  vérité  est  qu'il  a 
été  ouvert  sur  la  demande  du  sous-préfet  et  sur  celle  de  M. 
Pelitier-GhomalUe,  ainsi  que  le  prouve  la  lettre  que  j'ai  sous 
les  yeux. 
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M.  Maihé.  —  Je  regrette  que  les  signataires  de  la  protesta- 
tion n'aient  pas  pu  tournir  des  explications  verbales.  Je  re- 
grette aussi  que  la  commission  n'ait  pas  cru  devoir  proposer 
une  enquête  sur  les  faits  allégués.  Je  ne  combattrai  pas  les 
conclusions  du  rapport;  toutefois,  je  demanderai  à  M.  le  préfet 
s'il  est  disposé  à  Tavenir  à  tolérer  les  faits  qui  se  sont  passés 
dans  les  csu^arets  du  canton  de  Quarré-les-Tombes  pendant  la 
période  électorale. 

M.  le  Préfet.  —  Il  faudrait  d*abord  établir  que  les  faits  allé^ 
gués  se  sont  produits,  et  je  nie  formellement  tout  ce  qui 
m'est  imputé  dans  la  protestation  comme  dans  le  rapport. 

M.  Mathé.  —  Puisque  M.  le  préfet  nie  les  faits»  je  demande 
une  enquête  qui  sera  facile  à  faire,  les  faits  énoncés  dans  la 
protestation  étant  de  notoriété  publique. 

M.  Bert.  —  On  s^étonne  que  les  faits  qui  pourraient  entacher 
l'élection  du  canton  de  Quarré-les-Tombes  ne  soient  pas  pré- 
cisés davantage.  On  s'expliquera  peut-être  la  réserve  des 
signataires  de  la  protestation,  si  on  se  rappelle  qne,  dans  une 
circonstance  analogue,  des  signataires  ont  été  poursuivis, 
pour  diffamation,  en  police  correctionnelle.  Je  veux  parler  de 
ce  qui  s'est  passé  pour  Téleclion  de  Saint*Sauveur,  pour  la- 

Suelle  vous  aviez  ordonné  une  enquête  lors  de  votre  session 
'octobre.  A  cet  égard,  je  me  demande  tout  d'abord  comment 
des  noms  qui  n'ont  point  été  publiés  dans  les  procès-verbaux 
ont  été  livrés  à  ceux  qui  ont  intenté  la  poursuite.  J'ajoute 
que  si  le  secret  de  nos  archives  n'est  pas  mieux  assure,  les 
protestations  se  produiront  difficilement  :  en  effet,  une  pro- 
testation contre  des  pratiques  qui  entachent  une  élection 
énonce  nécessairement  des  faits  diffamatoires  en  eux-mêmes, 
de  nature  par  conséquent  à  être  déférés  aux  tribunaux,  et,  je 
le  répète,  si  les  signataires  des  protestations  voient  ainsi  leurs 
noms  livrés  à  ceux  qui  les  demandent,  ils  ne  s^exposeront 
pas,  de  parti  pris,  à  des  poursuites.    . 

M.  Ribiêre.  —  Il  serait  regrettable  que  les  observations  qui 
viennent  d'être  exposées  inspirassent  des  craintes  exagérées 
sur  les  suites  possihles,  au  point  de  vue  judiciaire  des  pro- 
testations qui  se  produisent  en  matière  électorale.  Les  pro- 
testations dont  s'agit  sont  l'exercice  d'un  droit  qui  ne  saurait 
en  principe  donner  lieu  à  des  poursuites.  Elles  sont  d'ailleurs 
adressées  à  l'autorité  légitime  qui  a,  d'après  la  loi,  le  droit  et 
le  devoir  de  les  apprécier. 

Ces  contestations  ne  peuvent  jamais  et  dans  aucun  cas  con- 
stater une  diffamation  juridique.  Le  Conseil  général,  je  le  ré- 
Sètd,  est  seul  juge  de  la  bonne  ou  mauvaise  foi  des  auteurs 
es  protestations  qui  lui  sont  adressées,  et  s'il  pense  que  les 
auteurs  de  ces  protestations  ont  a^i  méchamment,  ils  peu- 
vent être  poursuivis  non  pas  en  diffamation,  mais  en  dénon- 
ciation calomnieuse  et  sur  la  plainte  seulement  du  Conseil 
Ç^énéral^  seule  autorité  compétente  pour  mettre,  en  ce  cas, 
'action  publique  en  mouvement. 

M.  Mathé  persiste  dans  sa  demande  d*enquête  sur  l'élection 
du  canton  de  Quarré-les-Tombes. 
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Destprocédé  au  scrutin  dur  cette  demande.  Yotants^dl.  Pour 
Venquètc,  6,  contre,  23.  Bulletins  blancs,  2.  La  demande  d'en- 
quête est  rejeiée.  n  est  ensuite  procédé  au  scrutin  sur  la  vali- 
dalion  de  l'élection.  L'élection  est  validée. 

M.  Duché  présente  un  rapport  sur  une  demande  de  sous- 
cripUoD  à  la  DiwM}graphie  figwrie  du  docteur  Bertillon. 

Sur  la  proposition  de  la  commission,  le  Conseil  général 
Tote  une  somme  de  10O  fr.  pour  l'achat  de  cinq  exemplai- 
res de  Touvrage  du  docteur  Bertillon,  qui  serait  déposé  dans 
les  bibliothèques  de  la  préfecture  et  des  sous-préfecture^, 
pour  être  mis  à  la  disposition  du  conseil  d'hygiène. 

M.  Bert  demande  à  ce  sujet  à  M.  le  préfet  si  les  oihliothèques 
de  la  préfecture  sont  cataloguées. 

M.  Raveau  présente  le  rapport  n^  16.  Vente  d'objets  mo- 
biliers provenant  de  la  caserne  de  gendarmerie  do  Yézelay. 
L'offre  laite  par  un  particulier  d'acheter  ces  objets  4S0  fr. 
est  rejetée.  Le  Conseil  décide  que  ces  objets  resteront  dans  la 
caserne. 

M.  Lancôme  présente  le  rapport  n*'  il  (ter)  sur  la  demande 
fddte  par  la  commune  de  Sépeaux,  afin  d'être  autorisée  à  em- 
prunter une  somme  de  612  fr.  à  la  caisse  des  chemins  vici- 
naux. Celte  autorisation  est  accordée  à  la  commune  de  Sé- 
peaux. 

M.  Lancôme  présente  le  rapport  sur  la  fixation  du  tracé  de 
quatre  chemins  de  moyenne  communication  n*  6  de  Joux-la- 
Ville  à  Vermenton  ;  n*»  12  de  Baon  à  la  route  n®  15  ;  n«  20,  de 
Vezelay  àMailly-la-Ville;  n»  23,  de  Champlemy  à  Ouanne  et 
àLeugny.  Ces  projets  de  tracés,  indiqués  par  M.  l'agent- voyer 
en  chef,  sont  adoptés. 

M.  Bert.  —  Puisqu'il  est  question  de  chemins  vicinaux,  rap- 
pellerai l'attention  de  M.  le  préfet  sur  une  inexécution  de  la 
loi  qui,  depuis  plus  de  deux  ans,  émeutla  commune  de  Nailly . 
lu  biJl)itant  à  bâti  sur  un  chemin  vicinal  en  empiétant  de  1 
mètre,  malgré  les  avertissements  réitérés  du  maire  alors  en 
exercice,  ainsi  qu'il  le  reconnaît  lui-même  dans  une  lettre 
dont  j'ai  la  copie  entre  les  mains.  Deux  jugements  du  tribunal 
de  simple  police  ont  ordonné  la  démolition,  elle  n'a  point  eu 
lieu  ;  le  propriétaire  de  la  maison  s'est  engagé  par  écrit  à  dé- 
molir à  une  époque  fixe,  il  n'en  a  rien  fait;  un  projet  de  traii- 
saction  a  été  présenté.  M.  le  préfet  l'a  repoussé  en  octobre 
1873  ;  la  maison  est  toujours  là,  les  voisins  qui  veulent  con- 
struire ne  savent  que  faire  ;  la  commune  est  justement  agitée. 
L'ancien  maire  a  été  l'objet  d'une  agression  qui  a  entraîné  une 
condamnation  à  la  prison.  Gela  ne  peut  durer  plus  longtemps; 
les  mauvaises  langues  n'ont  pas  manqué  de  remarquer  ^ue  le 
maire  nommé  par  M.  le  préfet  a  l'oreille  du  propriétaire  en 
ouestioD,  que  l'adjoint  est  son  beau-père;  coïncidence  toute 

fortuite,  mais  fâcheuse.  Que  va  faire  M.  le  préfet? 

M.  le  Préfet.  —  Bien  que  cette  affaire  puisse  paraître  en 
dehors  des  attributions  du  Conseil,  je  puis  faire  a  M.  Bert  la 

réponse  suivante,  qui  eût  été  plus  complète  s'il  eût  bien  voulu 
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me  prévenir  de  sa  question.  Je  me  suis  souvent  occupé 
cette  affaire  de  Neullly.  Nous  avons  cru,  M.  le  sous-préfet 
Joigny  et  mol,  gu*il  valait  mieux,  pour  la  commmune,  en  tri 
dans  une  voie  de  transaction  que  d'entamer  des  procès,  car] 
situation  est  loin  d'être  aussi  nette  que  le  prétend  M.  Bert.  2 
y  a  eu  une  proposition  de  modification  du  plan  d*alignemeip 
Je  ne  perds  pas  de  vue  cette  affaire  que,  plus  que  personne,  ji 
voudrais  voir  terminée. 

M.  Deligand  présente  un  rapport  oral  sur  le  projet  de  dé 
classement  des  routes  et  la  fusion  des  services.  I 

Sur  les  propositions  de  la  commission,  le  Conseil  génén^ 
vote  la  résolution  suivante  : 

Le  Conseil  général,  I 

Vu  ses  délibérations  antérieures  des  28  août  1872,  27  aoûl 
1873  et  28  octobre  1874  ; 

Vu  le  rapport  présenté  par  M.  le  préfet  et  la  commissloi^ 
départementale  ; 

Vu  les  observations  écrites  présentées  tant  par  M.  Vin* 
génîeur  en  cbef  des  ponts  et  chaussées  que  par  M.  Tagent- 
voyer  en  chef; 

Prie  M.  le  préfet  : 

1<>  De  poursuivre  Tenquète  sur  les  routes  extra-départe- 
mentales; de  procéder  à  l%Qquète  sur  les  routes  intexdépar- 
tementales,  et  de  présenter  au  Conseil  général  dans  sa  pro- 
chaine session  d'août,  le  projet  complet  de  déclassement  de 
ces  routes  ; 

2«  D'inviter  M.  l'ingénieur  en  chef  et  M.  l'agent- voyer  en 
chef,  à  établir,  chacun  en  ce  qui  concerne  son  système,  le 
classement  en  deux  catégories  de  toutes  les  voies  de  commu- 
nication  réunies,  ainsi  que  le  budget  des  ressources  et  dépen- 
ses se  rattachant  à  chacune  de  ces  catégories,  avec  cartes  et 
justifications  à  l'appui  ; 

Z^  De  dresser  un  règlement  sur  rorsanisation  du  service, 
ie  recrutement  du  personnel,  et  l'établissement  du  contrôle 
et  de  l'inspection  : 

4*  D'établir  deux  projets  parallàles  de  budget  pour  Texer- 
cice  1876,  et  présentant  les  chiffres,  vérifiés  par  l'administra- 
tion, des  recettes  et  dépenses  qui  s'y  rattachent  : 

5^  Et  de  présenter  dans  la  session  d'août  procnain  ces  pro- 
positions; ensemble  tous  les  documents  qui  seront  imprimés 
et  distribués  au  Conseil  général,au  moins  un  mois  avant  l'ou- 
verture de  la  session. 

M.  Martenot  présente  le  rapport  n^*  3  (renouvellement  du 
bail  de  la  caserne  de  gendarmerie  d'Aillant  pour  12  ans, 
moyennant  1,300  fr.  par  an);  ce  rapport  est  adopté. 

M.  Foacier  présente  un  rapport  sur  le  projet  d'acquisition 
d'un  immeuble  pour  la  gendarmerie  de  Ligny. 

La  commission  repousse  le  projet  d'acquisition.  Le  Conseil 
adopte  les  conclusions  de  la  commission. 

M.  de  Fontaine  présente  le  rapport  sur  les  pensions  dépar- 
tementales en  faveur  d'anciens  militaires. 
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Sur  les  propositions  de  la  commission,  des  pensions  de 
)S0  fir.  sont  accordées  aux  anciens  militaires  ci-après-nom- 
més:  Laml)ert  Claude,  81  ans;  Potot  de  Brienon,  71  ans:  Ablon 
Hilalie  de  Joigny,  74  ans. 

La  séance  est  levée. 


,  SÉANCE  DU  VENDREDI  9  AYldL  1875. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  le  Président  fait  remarquer  au  Conseil  quUl  s'est  con- 
formé à  la  décision  prise  dans  la  séance  d*hier  et  qu'un  buste 
de  la  République  figure  dès  ce  moment  dans  la  salle  des 
séances  du  Conseil,  c'est  la  République  purement  et  simple- 
ment, la  République  sans  épitbôte,  la  République  légale. 

M.  de  Fontaines  donne  lecture  d'un  rapport  sur  les  sourds- 
muets,  dont  les  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Dorand-Désormeaux  présente  le  rapport  sur  la  commu- 
nication qui  a  été  faite  au  Conseil  général  par  la  commission 
extra  parlementaire  des  chemins  de  fer. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

H.  Horiot  fait  un  rapport  sur  une  proposition  de  location 
de  trois  parcelles  de  terre  par  l'asile  des  aliénés  et  invite  l'au- 
torité préfectorale  à  étudier,  de  concert  avec  la  commission 
départementale,  un  plan  de  modification  d'ensemble  pour 
rez^oitation  agricole  faite  par  l'asile. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Dorand-Désormeaux  présente  des  observations  relatives 
i  des  travaux  qui  ont  été  exécutés  pour  Tinstallation  d'une 
pompe  dans  la  prison  de  Tonnerre.  Le  rapport  concluait  à  ce 
ipiela  décision  prisedansla  demiôre  session  eût  son  exécution 
complète. 

Le  Conseil  décide,  après  différentes  explications  de  MM.  Ra- 
Tean,  Durand-Désormeaux,  Deligand  et  Régnier,et  sur  la  pro- 
position de  M.  Ribière,  que  la  question  sera  renvoyée  à  l'exa- 
men de  la  commission  départementale  qui  présentera  un 
xapport  au  Conseil  à  la  session  prochaine. 

M.  Ribière  donne  lecture  d'un  rapport  sur  l'instruction 
primaire  et  les  améliorations  à  apporter  à  l'installation  des 
écoles. 

Le  rapport  invite  M.  le  préfet  k  présenter  dans  la  session 
prochaine  un  travail  d'ensemble  sur  l'état  des  écoles,  le  coût 
des  améliorations  qu'on  leur  devra  apporter  et  les  moyens 
financiers  qui  peuvent  on  permettre  l'exécution. 

M.  Sert  se  plaint  que  les  intentions  généreuses  du  Conseil 
général  en  faveur  de  Tinstruction  primaire  n'aient  pas  été 
portées  exactement  à  la  connaissance  de  M.  le  recteur  de 
TÂcadémie  et  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique. 

M.  Deligand  demande  que  l'étude  indiquée  par  le  rapport 
s'applique  k  l'état  du  mobilier  que  contiennent  les  écoles. 

1876  n 
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Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Dorand-Désormeaux  fail,au  nom  de  la  commission  d*ini- 
*  tiative,  un  rapport  sur  un  Tœu  tendant  à  remplacer  par  des 
pensions  le  système  des  primes  données  aux  juments  pouli- 
nières* 

Le  rapport  est  favorable  au  vœu  qu^adopte  le  Conseil  gêné- 

rai* 
M.  Bert  donne  lecture  d'un  rapport  sur  Tinstallation  de  la 

station  agronomique  d'Auxerre. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Le  Conseil  élit  au  scrutin  M.  Bert  pour  faire  partie  de  la  com- 
mission de  surveillance  de  la  station  agronomique  d*Auxerre. 

Ija  séance  est  levée  et  la  session  est  close. 


Deuanéme  session. 


SÉANCE  DU  LUNDI  16  AOUT  1875. 

L'an  1875,  le  16  août,  les  membres  du  Conseil  général  de 
TYonne  se  sont  réunis  à  4  heures  du  soir,  dans  Ta  salle  de 
leurs  délibérations,  à  Thôtel  de  la  Préfecture. 

Etaient  présents  :  MM.  Bagard,  Baudoin,  Bert,  Bonnerot, 
Brincard,  Brunet,  Brunot,  Coste,  Deligand,  Dethou,  Duché, 
Duguyot,  Durand-Désormeaux,  Fiandin»  de  Fontaine,  Frémy, 
Gaspard,  Houdaille,  Huriot,  Jacquillat,  Javal,Lamy,  Lancôme, 
Lepère,  Massot,  Martenot,  Mathé,  RiUbasse,  Raveau,  Régnier, 
Rétif,  Ribière,  baron  Séguier,  de  Tanlay  et  de  Villeneuve. 

Absents  :  MM.  Letainturier  et  Foacier. 

M.  le  Préfet  déclare  ouverte  la  2*  session  du  Conseil  général 
pour  Tannée  1875. 

Un  bureau  provisoire  est  formé,  aux  termes  de.  la  loi  du  10 
août  1871. 

M.  Flandin,  comme  doyen  d'âge,  est  appelé  à  la  Prési- 
dence. 

M.  P.  Frémy,  le  plus  jeune  des  membres  du  Conseil,  remplit 
les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  Président.  —  M.  le  Préfet  a  la  parole  pour  présenter 
au  Conseil  général  le  rapport  sur  la  situation  administoiti?e 
du  département  de  l'Yonne. 

M.  le  Président.  —  Il  est  donné  acte  à  M.  le  Préfet  de  la 
communication  qu'il  vient  de  faire  au  Conseil  général. 

Il  est  procédé  à  la  nomination  du  bureau  définitiL 

Résultat  du  scrutin  pour  Télection  d*un  président  :  Nombre 
de  votants,  35.  Majorité  absolue,  18.  M.  Lepère  a  obtenu  19 
voix;  M.  Duché,  13. 

M.  Lepère,  ayant  obtenu  la  majorité  absolue  des  suffrages..! 
est  proclamé  président. 

Résultat  du  scrutin  pont  rélectton  de  deux  Tlce^piésidentsr  ; 


19 

Nombre  des  votants,  35.  Majorité  absolue,  18.  M.  Flandin  a 
obtenu  19  yoix;  M.  Massot,  19;  M.  le  baron  Séguier,  14;  M. 
Hartenot,  18. 

MM.  Flandin  et  Massot,  ayant  obtenu  la  majorité  absolue 
des  suffrages^  sont  proclamés  vice-présidents. 

Résultat  du  scrutin  pour  l'élection  de  quatre  secrétaires  : 
Nombre  des  votants,  35»  Mcgorité  absolue,  18.  M.  Rabasse  a 
obtenu  31  voix;  M.  Bert,  20;  M.  Bonnerot,  20;  M.  Goste,  20. 

MM.  Rabasse,  Bert,  Bonnerot  et  Goste,  ayant  obtenu  la 
majorité  absolue  des  suffrages,  sont  proclamés  secrétaires. 

M.  Lepère,  élu  président,  prend  place  au  fauteuil  et  pro- 
nonce le  discours  suivant  : 

Messieurs  et  cbers  Gollègues, 

Permettez-moi  tout  d*abord  de  me  faire  votre  interprète 
pour  transmettre  les  remerciements  du  Gonseil  général  à 
notre  bureau  provisoire  et  en  particulier  à  notre  cber  et  hono- 
rable doyen,  au  président  de  notre  délégation  permanente 
qui,  dans  les  différentes  fonctions  qu3  lui  confèrent  tout  à  la 
fois  et  le  privilège  de  Tâge  et  le  témoignage  répété  de  notre 
inaltérable  confiance,  nous  donne  à  tous  Texemple  de  la  plus 
intelligente  activité  et  du  plus  constant  dévouement  aux  inté- 
rêts départementaux. 

Pour  moi,  mes  cbers  collègues,  que  pour  la  cinquième  fois 
vous  appelez  à  Pbonneur  de  présider  à  vos  délibérations,  si 
fier  et  si  touché  que  je  puisse  être  de  ces  marques  constantes 
de  votre  estime  et  de  votre  sympathie,  je  ne  saurais  mieux 
vous  en  remercier  qu'en  constatant  une  fois  de  plus  que  vos 
suf&ages  ont  une  toute  autre  signification,  une  toute  autre 
portée  que  celle  d'un  témoignage  personnel.  Depuis  quatre 
ans,  ils  étaient  la  persistante  expression  de  vos  aspirations, 
de  vos  vœux  ardents,  de  ceux  de  vos  commettants,  pour  réta- 
blissement de  la  République  définitive  :  j'y  vois  aujourd'hui 
le  témoignage  de  votre  adhésion  à  la  solution  .qui,  dans  la 
mesure  du  possible,  est  venue  donner  satisfaction  à  ces 
VŒUX,  et  j*en  reporte  Thommage  à  tons  ceux  dont  le  patrio- 
tisme a  fait  et  maintient  Tunion,  et  qui^  à  force  de  sagesse,  de 
modération,  d'abnégation,  de  sacrifices  réciproques,  ont,  au 
milieu  de  tant  d'embûches,  doté  la  France  d'une  Gonstitution 
et  d*un  gouvernement  défini. 

Depuis  notre  dernière  réunion  le  vote  des  lois  organiques 
est  venu  compléter  Tœuvre,  et  la  constitution  républicaine 
n*attend  plus  pour  entrer  en  fonctionnement  que  le  jour  au- 
quel l'Assemblée  nationale  aura  fixé  le  terme  de  ses  travaux. 
Ue  jour  est  proche  :  et  le  désir  d*en  hâter  l'avènement  et  de 
rendre  enfin  la  parole  au  pays  n'a  pas  été  le  moindre  mobile 
de  cedx  qui  ont  sanctionné  de  leurs  votes  la  constitution  nou- 
velle. Us  avaient  toutefois  le  droit  d'espérer  qu'en  attendant 
qu'elle  pût  être  mise  en  œuvre  et  par  cela  seul  qu'elle  était 
définitivement  acquise,  son  application,  serait  en  quelque 
scffie  piîâparée  par  des  mesures  que  commandent  le  principe 
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sur  lequel  elle  repose  et  Tesprit  dans  lequel  Tout  faite  ceux 
qui  Tout  loyalement  votée.  Il  semblait  notamment  que  le 
moment  élait  venu  de  mettre  fin  au  régime  d^exception  qui 
pèse  encore  sur  la  moitié  du  pays  et  de  restituer  aux  Conseils 
municipaux  le  droit  de  nommer  leurs  maires.  G*e8t  par  une 
politique  nouvelle  que  le  gouvernement  pouvait  le  plus  effî- 
C8 cernent  recommander  cette  <  obéissance  »  et  ce  €  respect  • 
que  f  «  tous  les  Français,  >  nous  disait  tout-à-rheure  M.  le 
préfet,  «  doivent  à  la  Constitution.  > 

Oui,  la  Constitution,  oui,  la  République  a  droit  à  Tobéis- 
sance,  au  respect  de  tous  ;  mais  à  ceux  qui.  à  un  deeré  quel- 
conque, participent  au  gouvernnment,  a  radmimstration 
politique  du  pays,  elle  impose  d'autres  et  plus  étroits  devoirs. 
La  Constitutiou  a  droit  a  leur  fidélité;  elle  a  droit  à  leur 
absolu  dévouement  dont  ils  s'exposeraient  avoir  mettre  en 
doute  raideur  ou  Tinielligence  s'als  semblaient  se  défier  de  la 
Constitution  elle-même,  en  tenant  en  perpétuelle  défiance 
ceux  qui  Tout  faite  ou  qui  sont  ses  meilleurs  soutiens,  en  ne 
s'appu^ant  que  sur  ceux  qui  la  subissent,  en  prenant  même 
pour  amsi  dire,  à  tâcbe  d'éviter  de  prononcer  le  nom  du  gou- 
vernement qu'elle  a  défini. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  avons  une  Gonstitition  ;  la  Répu- 
blique est  fondée;  et  par  la  force  même  de  son  principe  et  la 
logique  des  choses,  un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus  tard,  mais 
nécessairement  se  produiront  les  conséquences  légitimes  que 
nous  avons  le  droit  d'attendre  de  son  avènement.  Nous  pou- 
vons contribuera  bâter  ce  résultat.  Nous  tenons  de  la  Consti- 
tution même  une  mission  politique  que  nous  partageons  avec 
d'autres  représentants  du  sufi'rage  universel. 

Nous  pouvons,  nous  devons  dès  à  présent,  en  vue  de  cette 
mission  que  nous  aurons  certainement  à  remplir  avant  notre 
prochaine  session,  nous  concerter,  nous  mettre  en  rapport 
dans  nos  cantons  respectifs,  avec  les  divers  élus  du  suffrage 
universel,  nous  éclairer  mutuellement  sur  les  vœux  de  nos 
commettante,  sur  le  choix  à  faire  des  candidats  qui  répon- 
draient le  mieux  à  leurs  aspirations,  faire  comprendre,  la  où 
elle  ne  serait  pas  suffisamment  appréciée,  l'importance  de  ce 
choix  et,  par  suite,  celle  des  fonctions  des  délégués  munici- 
paux ;  nous  préparer  tous  enfin,  après  mûre  réflexion^  mais 
sans  retard,  à  user  loyalement,  au  grand  jour,  des  droits  que 
la  Constitution  nous  donne  et  dont  nous  ne  voudrons  nous 
servir  que  pour  contribuer  à  son  affermissement,  à  son  fonc- 
tionnement libre  et  régulier. 

J'ai  la  conviction  qu'ainsi  s'affirmera  l'union  déjà  faite  de 
toutes  les  nuances  de  l'opinion  républicaine,  l'union  de  tous 
ceux  qui  veulent  loyalement,  sans  arrière-pensée,  Texécution 
sincère  et  complète  de  la  Constitution  nouvelle. 

Et  par  cette  union  même  se  trouvera  réalisé  le  vœu  qu'ex- 
primait tout-à-rheure  M.  le  préfet  de  voir  la  Constitution 
nous  ramener  <  notre  ancienae  prospérité.  »  Il  y  a  eu  pour  la 
France  des  moments  d'une  prospérité  factice  et  trompeuse 
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bientôt  suiTie  d'affreux  désastres:  nous  aurons  jeté  les  bases 
d^m6  prospérHé  yraie,  solide  et  durable,  quand  nous  aurons 
assuré  le  ffouyernement  du  pays  par  le  pays  —  et  c'est  la 
meilleure  définition  qui  puisse  être  donnée  de  la  République. 
La  nation  française  a  suffisamment  prouvé  qu*elle  avait 
profilé  de  la  leçon  que  les  événements  lui  avaient  si  durement 
infiigée,  et  elle  se  montre  assez  sage,  assez  prudente,  assez 
modérée  pour  être  assurée  de  cette  prospérité  oui  ne  fidt 
d'ailleurs  jamais  défaut  aux  nations  résolues  à  n'abandonner 
jamais  qu'à  elles-mêmes  le  soin  de  leurs  propres  destinées. 

M.  le  baron  Brincard.  «  Vous  avez  probablement  entendu 
comme  moi,  avec  surprise,  le  discours  qui  vient  d'être  pro- 
noncé, n  esty  en  effet,  sinffulier,  qu'au  moment  même  où  vous 
venez  de  le  cboisir  pour  oiriger  nos  délibérations  et  assurer 
parmi  nous  le  strict  respect  de  la  loi  et  du  règlement,  le  prési- 
dent du  Conseil  ait  cru  devoir  demander  à  la  politique  le 
sujet  à  peu  près  exclusif  de  son  allocution  et  quil  soit  ainsi 
le  premier  à  violer  la  loi  qu'il  a  pour  mission,  pour  devoir 
de  faire  écouter  et  obéir  par  tous,  (test  là  un  spectacle  étrange 
et  qui  ne  manquera  pas  de  provoquer  dans  vos  esprits  ae 
nombreuses  méaitations. 

Uétonnement  est  bien  plus  grand  encore  pour  ceux  d'entre 
TOUS  qui  siégeaient  dans  cette  salle  avant  1870.  Ils  se  rappel- 
lent que,  dans  une  circonstance  où  le  très  éminent  président 
du  CSooseil  général  de  cette  époque,  M.  Yuitry,  proposait  de 
voter  des  remerciements  à  l'Empereur  pour  l'initiative  qu'il 
avait  prise  de  la  loi  relative  à  l'acbèvement  des  chemins 
vicinaux,  l'honorable  M.  Lepère  se  leva  et  protesta,  non  sans 
éne^e,  contre  ce  simple  et  modeste  vote  de  remerciements 
qui,  selon  lui,  impliquait  un  acte  politise. 

N'ai-je  pas  quelques  raisons,  messieurs,  de  trouver  au 
moins  bizarre  que  rhonorable  M.  Lepère  veuille  aujourd'hui, 
comme  président  du  Conseil,  faire  ce  qu'en  1868,  comme 
simple  membre  de  cette  Assemblée,  il  cmiquait  et  blâmait 
avec  un  soin  si  jaloux  et  si  scrupuleux  de  la  légalité? 

Je  ne  veux  pas,  messieurs,  imiter  Texemple  qui  vous  a  été 
donné  par  notre  honorable  président  et  faire  comme  lui  in- 
cursion sur  le  terrain  politique,  vous  me  permettrez  cepen- 
dant de  ne  pas  laisser  passer  sans  protester  de  toutes  mes 
forces,  lliiterprétation  qu'il  vous  a  exposée  des  actes  récem- 
ment accomplis  au  sein  de  l'Assemblée  nationale. 

Oui,  nous  sommes  en  République,  personne  de  nous  ne 
l'ignore,  et  puisque,  à  une  seule  voix  de  majorité,  mais  enfin 
à  la  majorité,  la  République  est  devenue  la  forme  définie 
du  gouvernement,  nous,  les  conservateurâ,  nous  nous  sou- 
mettons, soyez  en  sûrs,  à  cette  décision,  quelques  regrets 
qu'^e  nous  inspire,  quelques  craintes  qu^alle  fasse  naître 
dans  nos  esprits  pour  la  prospérité  intérieure  et  la  sécurité 
extérieure  de  la  France. 

Mais,  si  nous  sommes  en  République,  ce  n'est  pas,  comme 
l'a  dit  notre  honorable  président,  et  il  l'a  répété  plusieurs 
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fois,  en  République  déûnitive»  c*e8t  en  République  essentiel- 
lement révisable»  révisable  dans  des  délais,  à  des  époques, 
selon  des  formes,  et  à  des  conditions  que  la  loi  constitution- 
nelle elle-même  réglemente  et  précise  avec  soin.  Cette  révi- 
sion, messieurs,  nous  nous  réservons  de  la  demander  lorsq[ue 
le  moment  en  sera  venu,  avec  Ténergie,  la  persistance,  la  té- 
nacité que  nous  inspireront  l'amour  du  pays. 

Mais,  de  même  que  nous  nous  résignons  à  la  forme  répu- 
blicaine parce  que  TAssemblée  nationale  Ta  établie,  vous 
aussi,  messieurs,  cfvl  appartenez  à  d'autres  partis  politiques 
que  le  nôtre,  résignez-vous  à  la  perspective  de  cette  révi- 
sion, si  vous  voulez  que  nous,  qui  n'avons  pas  voté  cette  loi 
et  qui  ne  Tavons  pas  approuvée,  nous  nous  y  soumettions 
et,  je  vous  le  répète,  nous  le  faisons  sans  bésitation,  c*est  bien 
le  moins  que  vous,  messieurs,  qui  l'avez  approuvée  et  votée, 
vous  vous  soumettiez  à  toutes  ses  prescriptions,  même  à 
celles  qui  vous  sembleraient  encore  incomplètes  ou  défec- 
tueuses. 

M.  Bonnerot.  —  Je  suis  persuadé,  messieurs,  que  le  Conseil 
général  ne  s'attendait  pas  à  cette  réplique  de  Tbonorable 
M.  Brincard  au  discours  du  président  du  Conseil  générai. 
J^aurais  peut-être  dû  laisser  à  notre  honorable  président  le 
soin  difEcile  et  délicat  de  répondre  à  des  attaques  tout  à  fait 
personnelles»  mais,  tout  en,  m'imposant  la  plus  grande  ré- 
serve, nous  ne  pouvons  pas,  il  me  semble,  laisser  M.  Brincard 
s'engager  sur  le  terrain  où  il  s'est  placé  sans  protester  contre 
quelques-unes  de  ses  paroles.  Nous  comprenons  parfaite- 
ment les  regrets  de  Tbonorable  M.  Brincard,  nous  compre- 
nons qu'il  proteste  contra  la  définition  des  institutions  répu- 
blicaines qui  nous  a  si  bien  été  donnée  par  notre  honorable 
président,  mais  nous  ne  saurions  accepter  ses  réserves.  Nous 
ne  saurions  accepter  surtout  qu'il  prenne  texte  de  la  clause 
de  révision  insérée  dans  la  Constitution,  pour  affirmer  ses 
préférences.  La  Constitution  imposée  en  18K1,  par  la  force 
des  baïonnettes,  était  révisable  aussi;  le  peuple,  réuni  dans 
ses  comices,  pouvait  en  demander  la  révision,  et,  sur  ce  point, 
je  n'ai  pas  besoin  de  faire  appel  à  vos  souvenirs  pour  savoir 
comment  l'Empire  accueillait  les  vœux  de  ceux  qui  deman- 
daient la  révision  de  la  Constitution. 

Nous  ne  saurions  oublier  la  déférence  que  nous  devons 
à  des  vaincus,  si  Ton  peut  dire  qu'il  y  a  des  vaincus  sous  la 
Constitution  républicaine,  mais  notre  déférence  ne  saurait 
aller  jusqu'à  laisser  dénaturer  l'esprit  et  le  texte  même  des 
lois  votées  par  l'Assemblée  nationale.  Nos  institutions  répu- 
blicaines sont  défiûitives,  autant  que  les  institutions  humai- 
nes peuvent  l'être.  M.  Brincard,  tout  en  protestant  de  son 
respect  pour  les  lois  constitutionnelles,  les  a  méconnues  en 
les  interprétant  comme  il  Ta  fait. 

Maintenant,  messieurs,  la  protestation  de  M.  Brincard 
contre  le  discours  de  notre  honorable  président  n'est  justifiée 
à  aucun  degré,  et,  sur  ce  point,  je  fais  appel  aux  souvenirs 
mêmes  de  M.  Brincard. 
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Consultes,  ea  effet,  les  procès-Terbauz  du  Conseil  général 
de  TYonne  et  des  autres  Conseils  eéuéraux  de  France,  et 
TOUS  lirez  non  pas  seulement  des  (uscours  politicpies,  mais  * 
de  Téritables  dithyrambes  en  faveur  de  l'Empire,  prononcés 
par  les  présidents  des  Conseils  généraux. 

Je  crois  donc  que  les  protestations  de  Id.  Brintard  ne  sont 
pas  fondées  ;  notre  président  n'a  fait  que  se  conformer  à  un 
usage  établi,  et  il  n'a  pas  Tiolé  la  loi,  comme  on  Ta  prétendu, 
en  prononçaut  les  paroles  que  nous  avons  entendues,  il  a  été 
interprète  éloquent  des  sentiments  de  la  majorité  du  Conseil 
général  qui  ne  fait  qu'applaudir  à  Télévation  et  à  la  modéra- 
tion de  son  discours.  J'ai  pensé  messieurs,  que  vous  me 
pardonneriez  d'avoir  pris  la  parole  pour  l'amrmer  en  votre 
nom. 

M.  le  Président.  —  Je  'i^'ai  rien  à  répondre  aux  paroles  de 
l'honorable  M.  Brincard,  je  les  laisse  \  l'appréciation  de  mes 
collègues  et  à  celle  de  l'opinion  publique,  et  quand  à  l'allo- 
cntion  que  j'ai  prononcée,  j'en  accepte  et  j'en  garde  toute 
la  responsabilité. 

M.  P.  Bert  —  L'honorable  M.  Brincard  est  entré  dans  une 
voie  qui  est  tout  à  fait  nouvelle  pour  le  Conseil,  et  nous  pou- 
vons faire  appel  ici  à  ses  propres  souvenirs,  car,  comme 
secrétaire  du  Conseil  général  pendant  longtemps,  il  a  enre- 
gistré les  discours,  les  dithyrambes,  comme  l'a  si  bien  dit 
M.  Bonnerot,  prononcés  en  l'honneur  de  l'Empire,  de  l'Empe- 
reur et  de  son  auguste  famille.  Sa  délicatesse  n'était  pas  alors 
froissée  comme  elle  semble  Tôtre  aujourd'hui  en  présence  de 
discussion  qui,  supposait-il,  pourraient  s'ouvrir  sur  le  terrain 
politique. 

Mais  l'honorable  M.  Brincard  a  jugé  à  propos  d'émettre,  à 
titre  personnel,  une  sorte  de  blâme  contre  tes  paroles  pronon- 
cé par  notre  honorable  président,  et  je  viens  demander  au 
Conseil  de  déclarer,  par  un  ordre  du  jour,  que  le  blâme  per- 
sonnel de  M.  Brincard  n'est  pas  partagé  par  la  majorité,  voici 
les  termes  de  Tordre  du  jour  que  j'ai  Thonneur  de  proposer  à 
l'adoption  du  conseil  : 

c  Le  Conseil  général,  heureux  d'avoir  entendu  de  la  bouche 
de  son  président  l'expression  de  ses  propres  sentiments  pour 
la  Constitution  républicaine,  passe  à  Vonire  du  jour.  » 

M.  le  Président  —  Je  me  permettrai  de  fadre  observer  à 
M.  Bert  que  dans  les  circonstances  actuelles,  après  la  discus- 
sion qui  vient  d'avoir  lieu,  il  pourrait  y  avoir,  au  point  de 
vue  de  la  compétence  même  du  Conseil,  à  provoquer  un  vote 
sur  l'ordre  du  jour  tel  qu'il  est  motivé. 

Je  ne  crois  pas  m'ôtre  écarté  des  usages  suivis  par  mes  pré- 
décesseurs, nuds  il  me  semble  que  je  m'écarterais  des  termes 
de  la  loi  en  mettant  aux  voix  un  ordre  du  jour,  qui  à  la  suite 
des  observations  oui  ont  été  présentées  de  part  et  d'autre, 
semblait  prendre  le  caractère  d'une  délibération  politique. 

Par  ces  motifs,  je  ne  crois  pas  pouvoir  mettre  aux  voix  la 
proposition  d'ordre  du  jour  présentée  par  M.  Bert. 
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« 

M.  DurandrDésormeaux.  ^  Je  proposerai  au  Ctonsell  une 
nouvelle  rédaction  de  Tordre  du  jour  présenté  par  M.  Bert, 
rédaction  qui,  Je  respère,  ne  constituera  pas,  soit  aux  yeux 
du  Président,  soit  aux  yeux  du  Conseil,  une  yiolatlon  de  la 
loi  qui  nous  interdit  la  discussion  de  questions  présentant 
un  caractère  politique. 

Voici  les  termes  ae  ma  proposition  d*ordre  du  jour  : 

«  Le  Conseil  général,  en  présence  des  attaques  auxquelles 
a  donné  lieu  les  sentiments  exprimés  dans  le  discours  de  son 
président,  déclare  que  ces  sentiments  sont  les  siens  et  vote 
des  remerciements  a  son  président. 

M.  le  Préfet.  —  J'ai  demandé  la  parole  après  la  discussion 
qui  vient  de  s'élever,  parce  qu'il  m'a  semblé  qu'elle  entrait 
aans  une  voie  irrégulière,  illégale  au  point  de  vue  de  la  loi  du 
iO  août  1871,  et  qui  excédait  les  usages  qui  autorisent  les  pré- 
sidents de  conseils  généraux  à  prononcer  des  allocutions,  des 
préoccupations  politiques  ou  électorales  jouent  le  plus  sou- 
vent un  certain  rôle. 

Je  n'ai  pas  cm  devoir  intervenir  tout  à  l'heure  et  inter- 
rompre M.  le  président  lorsqu'il  a  fait,  comme  par  le  passé, 
une  allocution  dans  laquelle,  je  doiè  le  reconnaître,  une  cer- 
taine modération  était  conservée,  mais  j'ai  regretté  qu'il 
8*établlt  ensuite  une  véritable  discussion  aboutissant  à  des 
ordres  du  jour  proposés  par  MM.  Bert  et  Durand-Désor- 
meaux. 

Quelle  que  soit  la  rédaction  de  l'ordre  du  jour  qui  serait 
proposé,  je  croirais  devoir  m'opposer  à  sa  mise  aux  voix,  et  je 
viens,  messieurs,|comme  l'a  fait  tout  à  l'heure  M.  le  président, 
vous  prier  de  ne  pas  insister  sur  le  vote  d'un  ordre  du  jour 
quels  qu'en  soient  les  termes  ;  autrement,  je  me  verrais  dans 
la  nécessité  de  proposer  la  question  préalable,  ce  qui  est  tou- 
jours regrettable. 

M.  Bert.  —  Du  moment  que  c'est  par  excès  de  zèle  que  M. 
Brincard  se  faisait  avocat  de  la  loi  et  du  Gouvernement,  je 
retire  ma  proposition  d'ordre  du  jour. 

M.  le  baron  Brincard.  —  Je  ne  suis  ici  l'avocat  de  personne 
et  assurément  point  du  gouvernement,  mais  je  suis  l'organe 
de  mea  propres  opinions  et  des  idées  d'un  grand  parti,  le  parti 
conservateur  qui,  je  n'en  doute  pas,  sortira  victorieux  des 
prochaines  élections. 

M.  le  Préfet.  —  Je  tiens  à  relever  quelques-unes  des 
paroles  de  M.  Bert.  L'administration  n'a  pas  besoin  d'avocAt 
et  je  ne  pouvais  approuver  une  discussion  politique  trai- 
tant de  la  forme  au  gouvernement  ou  de  sa  révision, 
toutes  questions  qrui  doivent  demeurer  étrangères  à  nos 
débats,  et  je  ne  vols  pas  pourquoi  M.  Bert  me  fait  Intervenir 
dans  ce  débat. 

M.  Bert.  —  H  me  semble  qu'il  7  a  ici  quelque  confu- 
sion.. •• 

M.  le  Préfet.  —  Je  ne  fais  aucune  confusion  et  je  maintiens 
ce  que  j'ai  dit. 
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M.  Daxand-Dé8orm«aux.  —  Je  déclare  retirer  ma  propos!* 
tion  d*ordre  du  jour. 

M.  le  Président.  —  Je  persiste  dans  ce  que  j'ai  dit.  J'ayais 
le  âioit  de  prononcer  les  paroles  que  yous  avez  entendues,  et 
je  n'admets  môme  pas  Tépiiàète  dont  M.  le  préfet  vient  de  se 
servir  pour  en  caractériser  la  modération*  Ge  n'est  pas  avec 
une  artaine  modération  que  f  ai  parlé,  c'est  avec  la  modéra* 
tion  complète  que  j*ai  Tha^itude  d'apporter  dans  mes  paroles. 
J'avais  le  droit  de  parler  comme  je  l'ai  fait,  mais  il  me  semble, 

r 'après  la  discussion  à  laquelle  mes  paroles  ont  donné  lieu, 
ne  m'est  pas  plus  possible  d'accorder  à  M.  Durand-Dé- 
sormeaux  qu'à  M.  Bert^  le  droit  de  provoquer  de  la  part  du 
Ûonfieil  un  vote  qui  pourrait  m'ètre  un  précieux  témoignage, 
mais  qui  ne  me  serait  donné  qu'en  dehors  peut-être  de  la  com- 
pétence du  Conseil. 

Llnddent  est  clos. 

n  est  procédé  par  le  Conseil  à  la  formation  des  commissions 
diargées  de  l'examen  des  affaires  soumises  par  M.  le  préfet. 

La  i^  commission  est  composée  de  MM.  Brunet,  baron 
Séguier,  Foacier,  Baudoin,  Martenot,  Durand-Bésormeaux. 

La  2«  commission  est  composée  de  MM.  Deligand,  Mathé, 
Lancômê,  Régnier,  Huriot,  Javal,  Frémy. 

La  3*  commission  est  composée  de  MM.  Massot,  marquis  de 
Tanlay,  Bagard,  Raveau,  Dethou,  de  Villeneuve,  Coste. 

La  4«  commission  est  composée  de  MM.  Flandin,  Duché, 
Lamy,  Ribière,  Bert,  Bonneroi,  Rabasse,  Brincard. 

£t  la  l^  commission  de  MM.  Jacquillat,  de  Fontaine,  Gas* 
pard,Houdaille,  Brunot,  Letainturier,  Duguyot. 

M.  ]e  Président  communique  au  Conseil  : 

\^  Une  lettre  de  la  compagnie  des  chemins  de  fer  d'Orléans 
à  Cihàlons,  relative  à  l'établissement  d'un  chemin  de  fer  de 
Bourges  à  Saînt-Dizier. 

Cette  lettre  est  renvoyée  à  l'examen  de  la  2*  commission. 

2*  Un  vœu  de  MM.  Séguier,  Frémy  et  Brincard,  relatif  au 
chemin  de  fer  de  Glamecy  à  Tnguières,  d*Auxerre  à  Gien  et  de 
Saint-Dizier  à  Bourges. 

Ce  vœu  est  renvoyé  à  l'examen  de  la  2«  commission. 

M.  Dethou  fait  observer  que  ce  vœu  n^est  que  la  répétition 
de  celui  qu'il  a  émis  l'année  dernière. 

M.  le  Président  donne  communication  au  Conseil  : 

l^*  D'une  lettre  de  M.  Jacques  Pâlotte,  membre  de  l'Assem- 
blée nationale,  relative  à  un  examen  de  transports  utiles  à 
chaque  département. 

Cette  lettre  est  renvoyée  à  la  2«  commission. 

2**  D'one  lettre  de  M.  le  doyen  et  des  professeurs  de  la 
faculté  des  lettres  de  Diion,  demandant  la  création  de  bourses 
IK)ur  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  professorat. 

Cette  lettre  est  renvoyée  à  la  4«  commission. 

A  l'occasion  du  dépôt  des  pièces  concernant  le  chemin  de 
^er,  M.  Dethou  expose  que  si  la  commission  des  chemins  de 
fer  d'intérêt  local  ne  s'est  point  réunie,  c'est  parce  qu'elle  n'a 
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du  reste,  nous  rassurer  sur  une  mesure  qui  ne  saurait  guèr^ 
être  prise  avant  1876. 

M.  Deligand  fait  ressortir  que  la  nature  du  travail  dont  1^ 
Cîonseil  général  prendrait  rinitlative  ne  serait  préparé  qu*aii 
point  de  vue  du  département.  On  n'anticiperait  donc  pas  su^ 
les  attributions  du  ministère,  qui  seul  a  le  pouvoir  de  fàlxi 
légiférer  sur  une  question  présentant  un  intérêt  général. 

M.  Ribière.  —  La  Commission  départementale  ne  peut  guère 
conclure  au  maintien  du  statu  quo  ou  à  la  suppression  deâ 
pensions  des  employés  dont  s'agit.  Dans  tous  les  cas,  un  jout 
ou  Tautre,  le  département  aura  intérêt  à  s*ôtre  prononcé. 
Si  cette  supposition  se  réalise,  la  Commission  départemen- 
tale prendra  une  résosution,  sinon  elle  attendra  rouverture 
de  la  prochaine  session. 

M.  Deligand.  — 11  ne  faudrait  pas  que  Téventualité  considé- 
rée par  M.  Ribière  vint  à  se  produire  et  nous  trouvât  sans  rè- 
glement de  préparé.  Pourquoi  ne  pas  prendre,  dans  le  cours 
môme  de  cette  session,  une  décision  et  voter  un  règlement; 
qui,  le  cas  échéant,  serait  en  vigueur  à  défaut  d'une  nouvelle 
loi.  Je  demande  le  renvoi  à  la  commission  du  Conseil  général 
qui  s'occupe  des  pensions.  ' 

M.  Flandin.  —  Si  on  veut  statuer  Immédiatement,  ne  pour- 
rait-on, pour  étudier  la  queston,  nommer  une  commission  de 
cinq  membres  comme  celle  que  le  Conseil  a  déjà  nommée  à 
rorigine,  lorsque  cette  discussion  a  été  soulevée. 

Selon  M.  Huriot,  la  Cummission  de  permanence  n*a  pas  le 
droit  de  proposer  un  projet  de  résolution  qu'elle  élaborerait 
dans  le  cours  d'une  session.  C'est  la  commission  des  attribu- 
tions diverses  et  qui  s'occupe  des  pensions  départementales 
Îue  l'on  doit  saisir  par  l'envol  du  rapport  par  la  Commission 
épartementale. 

Le  Conseil  décide  que  cette  marche  Indiquée  par  plusieurs 
des  membres  préopinant  sera  suivie. 

M.  Martenot  lit,  sur  le  département  des  contributions  di- 
rectes et  sur  le  compte  départemental  de  l'exercice  1874,  deux 
rapports  dont  les  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Séguler  lit  un  rapport  sur  le  chiffre  des  centimes  dont 

rmvent  s'imposer  les  communes.  Ce  rapport  qui  fixe  ce  chiffre 
20  c.  est  adopté.  U  lit  on  outre  un  rapport  sur  la  création  de 
chambres  de  sûreté  dans  les  casernes  de  gendarmerie  du  dé- 
partement. A  ce  propos  le  rapporteur  fait  observer  qu'il  doit 
être  prochainement  procédé  à  l'adjudication  de  l'immeuble 
dans  lequel  est  établie  la  caserne  de  Villeneuve-sur-Yonne. 

M.  Huriot  Indique  la  date  du  12  septembre  prochain  pour 
cette  vente.  Le  département  aurait  intérêt  à  acquérir,  parce 
que  le  loyer  qu'il  paye  est  probablement  plus  élevé  que  les 
Intérêts  du  prix  moyennant  lequel  il  se  rendrait  adjudica- 
taire. On  ne  peut  prendre  une  décision  de  suite,  mais  la  com- 
mission départementale  pourrait  rechercher  quel  est  en  cette 
affaire  l'intérêt  du  déparlement. 

M.  Flandin.  ^  Mais  il  y  a  urgence,  la  commission  départe- 


39 

meaUle  nommée  l'amiée  dernière  ne  peut  rien  proposer  pen- 
dant la  fôonion  el  celle  que  vous  allez  instituer  aurait  peine 
à  se  réunir  avant  le  12  septembre. 

IQLDeligand  et  Foacier  appuient  ridée  de  la  nomination 
d>me  commission  spéciale,  qui  prendrait  et  soumettrait  de 
suite  des  informations  et  des  propositions  au  Conseil. 

Sur  Vofiie  de  M.  le  préfet,  le  Conseil  le  prie  de  Touloir  bien 
se  procurer  et  lui  communiquer  ensuite  par  un  rapport, 
les  renseignements  nécessaires  à  la  décision  que  Ton  veut 
prendre. 

M.  Fremy  lit  le  rapport  sur  les  routes  nationales. 

M.  Dethou  désirant  que  parmi  les  conclusions  proposées 
an  Tote  du  conseil  et  reconmiandant  à  TEtat  Texécutton  de 
diyeis  travaux  sur  les  voies,  Taqiélioration  de  la  route  de 
LaTaux,  adoptée  depuis  longtemps  par  les  ingénieur  fut  spé- 
cialement yisée. 

M.  Beligand.  —  Mais  le  rapport  parle  spécialement  de  ce 
traTail,  comme  de  tous  ceux  qui  du  reste>  intéressent  le  dé- 
partement. 

M.  le  Préfet.  —  De  grandes  améliorations  ont  déjà  été  faites 
sur  les  routes  nationales,  dans  la  contrée  à  laquelle  s^intéresse 
M.  Dethou.  Il  faut  pour  le  travail  précisé  12,000  fr.  qu'on 
allouera  peut-être  pas  d*un  coup,  mais  que  Tadministration 
du  département  espère  obtenir  au  moins  à  plusieurs  reprises. 

La  première  observation  de  M.  Detbou  faisait  remarquer 
que  la  commune  de  Laveau  a  tenu  ses  engagements  et  offert 
les  1000  fr.  qu'on  lui  demandait.  Les  conclusions  du  rapport 
&ont  votées  sans  modification. 

M.  Fremy  lit  un  rapport  sur  les  communes  envers  lesquelles 
on  a  dû  avoir  recours  aux  impositions  d'office.  Ce  rapport  est 
adopté. 

n  pré&ente  en  outre  sur  le  tarif  des  journées  de  prestation, 
un  rapport  qui  propose  d'en  fixer  le  taux,  notamment  à  2  fr. 
pour  un  homme  et  2  fr.  50  pour  un  cheval. 

M.  Javal  signale  un  autre  vœu  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment de  Sens,  qui  demande  que  la  journée  d'homme  soit 
portée  à  2  fr.  25.  Ne  pourrait-on  attendre  la  présentation  du 
rapport  sur  ce  vœu  pour  décider  la  question. 

M.  Brunot  ne  croit  pas  que  la  somme  de  2  fr.  doit  repré- 
senter la  valeur  réelle  d'une  journée  de  travail.  Celle  de  3  fr. 
serait  plus  exacte.  Beaucoup  de  personnes  aigourd'hui  décla- 
rent vouloir  faire  leurs  permis  de  prestations  en  nature;  elles 
ne  se  rendent  point,  après  cela,  à  la  convocation  qui  leur  est 
laile,  et  leur  abàence,  alors  qu'on  a  compté  sur  elles,  désorga- 
nisent les  chantiers,  car  en  travaillant  le  jour  qui  leur  est 
indiqué  soit  pour  elle,  soit  pour  une  autte.  elles  n'ont  con- 
sulté que  leurs  convenances  ou  leur  intérêt,  en  se  souciant 
peu  de  l'intérêt  général. 

M.  Durand-D&ormaux  veut  au  contraire  qu'on  facilite  le 
paiement  par  les  prestations  des  journées  de  travail  aux- 
quelles ils  sont  astceints.  Si  on  élève  le  taux,  où  les  contraint 
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à  se  porter  en  masses  sur  les  travaux  et  Ton  occasionne  de  ] 
sorte  des  encombrements  ou  des  inconvénients  d*autre  nature 
qui  n'existent  pas  lorsqu'on  a  affaire  à  des  travailleurs  sala 
ries. 

M.  Dethou.  —  La  prestation  est  un  impôt  lourd  et  mal  r^ 
parti.  La  loi  a  raison  de  laisser  Toption  au  travailleur  pauvr< 
même  jusqu'au  jour  qui  lui  a  été  assigné,  sans  pénalit 
aucune.  Si  vous  élevez  le  prix,  vous  forcez  Touvrier  à  se  gèn« 
et  vous  n'aurez  de  lui  que  de  la  mauvaise  besogne. 

M.  Javal  ne  nie  pas  que  cet  impôt  soit  incommode,  mais  oi 
se  plaint  constamment  d'une  énorme  disproportion  entre  l 
nombre  des  charretiers,  qui  est  trop  élevé,  par  rapport  à  celu 
des  ouvriers,  qui  est  trop  faible.  Si  on  vote  l'augmentation  ai 
taux  du  rachat,  on  rétablira  un  équilibre  désirable. 

M.  Duché  trouve  la  somme  de  2  fir.  trop  peu  élevée.  La  com 
mune  reçoit  du  prestataire  qui  lui  fait  défaut  et  elle  est  obligéj 
de  donner  3  fr.  à  celui  par  qui  elle  le  fait  remplacer.  Il  y  a  don< 
lieu  d'élever  à  2  fr.  50  la  journée  des  prestations. 

M.  Dethou  demande,  au  contraire,  le  renvoi  à  la  commis^ 
sion  pour  l'abaissement  du  tarif,  attendu  qu'un  ouvrier  em< 
plopre  par  un  particulier  ne  se  paie  chez  lui  aue  1  fr.  75.  L'iné 
galité  dans  l'impôt  est  flagrante  puisque,  le  pauvre  paie  1< 
môme  prix  que  le  riche. 

M.  Mathé  appuie  ces  observations.  Il  faut  laisser  à  l'ouvriel 
le  choix  de  faire  sa  prestation  ou  d'aller  gagner  sa  jourDé< 
ailleurs.  Le  prestataire  ne  rend  pas  en  travail  moitié  de  Toui 
vrier  payé.  Il  n'y  a  donc  pas  intérêt  à  retenir  le  premier  su] 
les  chemins,  alors  qu'avec  la  somme  qu'il  verse  on  obtleol 
plus  de  travail. 

La  clôture  de  la  discussion  est  prononcée. 

Le  renvoi  à  la  commission,  demandé  par  M.  Dethou,  n'èsl 
pas  adopté,  non  plus  que  les  propositions  de  MM.  Bninot. 
Javal  et  Duché.  En  conséquence,  la  journée  d'homme  reste 
fixée  à  2  fr.  ;  celle  du  cheval,  à  2  fr.  50. 

M.  de  Fontaine  lit,  sur  les  foires  demandées  par  les  dépar- 
tements limitrophes,  un  rapport  c^ui  est  adopté.  H  présente^ 
en  outre,  un  rapport  sur  les  pensions  payées  par  le  départe- 
ment aux  artistes  élèves  de  l'Ecole  des  Beaux-Âjts  et  qui 
montent,  pour  le  jeune  Peynot,  à  750  fr.  ;  le  jeune  Gadoux, 
à  même  somme,  et  le  jeune  Lefort  à  500  fr.  Total  :  2,000  fr. 

M.  Bert  ne  s'élève  pas  contre  le  principe  de  ces  pensions, 
tant  s'en  faut,  mais  il  voudrait  que  ceux  qui  les  reçoivent  y 
trouvent  au  moins  et  intégralement  un  moyen  d'existence 
assuré.  Que  peut-on  faire  avec  500  et  môme  750  fr.  par  an? 
Parmi  tous  les  élèves  pensionnés  à  l'Ecole  des  Beaux-Art$ 
par  les  départements,  il  n'en  est  pas  qui  touchent  moins  de 
1,000  fr.  L'allocation  de  quelques-uns  va  jusqu'à  1,800  fr.  Il 
pense  que  la  subvention  de  2,000  fr.  que  donne  le  départe- 
ment serait  plus  efficace  si  elle  n'était  i^epartie  sur  deux  tètes, 
et  demande  qu*on  prépare  les  choses  de  telle  façon  que  Tannée 
pro^udne  on  puisse  voter  le  budget  avec  cette  modification.! 
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Tout  en  approuvant  le  dire  de  M.  Bert,  M.  Deligand  appuie 
les  conclufflons  du  rapport  et  demande  que  les  allocations 
départementales  soient  distribuées  avec  toute  réserve  et  à 
au^i  bon  escient  que  possible. 

Dans  une  discussion  qui  s'est  élevée  antérieurement  à  ce 
sujet,  J'ai  déjà  eu  occasion  de  représenter  les  difficultés  con- 
sidérables qu'offre  la  sculpture  et  qu*il  ne  faut  laisser  aborder, 
selon  moi,  que  par  des  jeunes  gens  offrant  toutes  garanties 
d'avenir.  D  en  serait  autrement  s'il  s'agissait  de  la  sculpture 
d'ornement,  presqu'accessible  à  tous,  et  pour  l'apprei^tissage 
de  laqnelle  on  serait  à  peu  près  sûr  de  voir  fructifier  les  sa- 
orifices  qu^anrait  fait  le  département. 

Les  oondoslons  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Gaspard  présente  le  rapport  sur  la  formation  des  com- 
missions chargées  de  dresser  la  liste  des  juges  des  tribunaux 
de  commerce. 

M.  de  Fontaine  présente  les  rapports  sur  leé  élèves  si^es- 
femmesj  sur  les  subventions  à  donner  aux  communes  pour 
acquisition  de  pompes  à  incendie  et  équipement  de  pompici)rs  ; 
sur  les  Sodétâ  de  secours  mutuels. 

Les  conclusions  de  ces  rapports  sont  mises  aux  voix  et 
adoptées. 

M.  Brunot  lit  un  rapport  sur  la  soumission  au  régime  fores- 
tier de  17  hectares  denois  appartenant  au  bureau  de  bienfai- 
sance de  la  commune  de  Tannerre.  Les  conclusions  en  sont 
adoptées. 

M.  Houdaille  donne  lecture  du  rapport  sur  le  sort  des  vœux 
émis  par  le  Conseil  général.  Il  n'a  pas  encore  été  répondu  à  la 
plupart  de  ces  vœux.  Celui  exprimé  pour  l'augmentation  de 
k  partie  du  fonds  d'abonnement  affecté  aux  employés  des 
préfecturee  et  sous-préfectures  a  été  eu  partie  exaucé.  Quant 
à  celui  qui  concernait  la  franchise  postale  à  accorder  aux  mem- 
bres du  ik)nseil  général,  il  a  été  rejeté. 

Le  rapport  passe  en  silence  le  vœu  relatif  à  la  nomination 
des  maires  par  les  conseils  municipaux. 

M.  le  Préfet.  —  J'ai  déjà  eu  occasion  de  protester  lors  de 
l'émissien  de  ce  vœu  par  le  Conseil  général,  qui  me  semblait 
entrer  sur  le  domaine  de  la  politique.  Une  'jurisprudence  très 
précise  s'est  établie  depuis  cette  époque  à  ce  sujet.  Elle  con- 
siste en  un  décret  rendu  sur  un  avis  du  Conseil  d'Etat  et  qui 
annule  une  délibération  analogue  du  Conseil  général  de  Loir- 
et-<Iher.  En  présence  de  cette  solution,  j'espère  que  le  Conseil 
général  de  l'Yonne  s'abstiendra  de  renouveler  son  vœu. 

M.  Detbou.  —  Une  soixantaine  de  conseils  généraux  ont 
émis  le  même  vœu.  Si  la  délibération  du  Conseil  général  de 
Loir-et-Cher  a  été  cassée,  c'est  qu'elle  contenait  peut-être 
des  considérants  ou  des  appréciations  qui  ont  motivé  cette 
mesure.  Pour  nous,  rien  de  pareil,  notre  aélibéraUon  subsiste, 
et  nous  devons  la  confirmer  d'autant  plus  que  depuis  qu'elle 

a  été  prise  grand  nombre  de  faits,  dans  ce  département,  sont 

nraa  nous  dfloner  raison^ 
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M.  le  Préfet  insiste  pour  gae  le  Conseil  s'abstienne.  Dans 
le  cas  contraire,  il  serait  obligé  de  déférer  sa  délibération  au 
Conseil  d^Etat. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  votées  purement  et  sim- 
plement. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  18  AOUT  1875. 

Présents  :  MM.  Baudoin,  Bagard,  Bert,  Bonnerot,  Brin- 
card,  Brunet,  Coste,  Deligand,  Detbou,  Durand-Désormeaux, 
Ducbé,  Duguyoty  Flandin,  Foacier,  de  Fontaine,  Frémy,  Gas- 
pard, Houdaille,  Huriot,  Jacquillat,  Javal,  Lamy,  Lancôme, 
Massot,  Matbé,  Rabasse,  Raveau,  Régnier,  Rétif,  Ribiôre^ 
baron  Séguier,  de  Tanlaj,  de  Villeneuve. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Letainturier,  Brunei  et 
Lepère. 

M.  le  Président.  —  Le  Conseil  connaît  les  motifs  de  ma  pré- 
sence au  fauteuil,  M.  le  président  Lepère  est  appelé  à  Paris 
pour  la  réunion  de  la'  Commission  de  permanence  dont  il 
fait  partie.  Je  compte  sur  la  bienveillance  de  mes  collègues 
pour  me  faciliter  une  tâche  à  laquelle  je  ne  suis  poibt  habi- 
tué. 

M.  Bert  Tun  des  secrétaires,  donne  lectur^  du  procès-verbal 
de  la  précédente  séance. 

M.  le  Préfet  fait  observer  que  s'il  a  cité  hier  un  décret  du 
Président  de  ^a  République  annulant  une  délibération  du 
Conseil  général  de  Loir-et-Cher  relative  à  rémission  d*un 
VŒU  pour  la  nomination  des  maires,  il  a  pris  ce  décret  entre 
baucoup  d'autres  qui  ont  annulé  des  délibérations  sur  le 
même  objet. 

Le  procès-verbal  est  adopté. 

M.  Rabasse  lit  le  compte-rendu  analytique. 

M.  Ribière  fait  observer  que  le  compte-rendu  analytique 
que  vient  de  lire  M.  Rabasse  est  plus  étendu  que  le  compte- 
rendu  in^ewienso  lu  par  M.  Bert. 

M.  Bonnerot.  —  Je  profite  de  Tobservation  faite  par  M. 
Ribière  pour  demander  au  Conseil  général  s'il  ne  pense  pas 
que  le  comple-rendu  sténographique  |)uisse  sernr  tout  à 
la  fois  et  pour  nos  archives  et  pour  les  journaux,  puisqu'on 
reconnaît  que  ce  compte-rendu  est  moins  étendu  que  l'ana- 
lytique. 

M.  Bert.— Si  le  compie^iendxi  in^extenso  est  moins  étendu 
que  le  compte-rendu  analytique,  c'est  parce  que  dans  ce 
dernier  compte-rendu  on  analyse  les  rapports  qui  sont  repro- 
duits intégralement  dans  le  compte-rendu  in-eatenso  et  en 
lisant  ce  compte-rendu  on  se  contente  de  dire  :  suit  le 
rapport. 

M.  Javal.  -*  Ne  pourrait-on  pas  se  servir  du  compte-rendu 
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Btéoographiqae  pour  la  reprodaction  des  diacussionB,  sauf 
k  i\ioater  une  analyse  des  rapports. 

M.  Huriot.  —  Je  demande  le  maintien  des  deux  comptes- 
lendus  analytique  et  in-extenso.  La  séance  d'hier  a  été  très 
comte,  il  n*y  a  eu  que  des  discussions  de  forme  ;  mais  si  on 
ne  fusait  pas  un  compte-rendu  analytioue  pour  les  séances 
ploB  longues,  on  imposerait  une  lourde  cnarge  aux  journaux, 
106  obligeant  de  reproduire  riii^eâ?/0»^o. 

Le  procàs-verbal  est  adopté. 

M.  le  Préfet  dépose  sur  le  burepiu  une  lettre  de  M.  Tamiral 
La  RoDCière  Le  Noury,  président  des  sociétés  de  sauvetiqg^e. 
Une  subvention  est  demandée  au  Conseil  général.  Cette 
demande  est  envoyée  à  la  5*  commission. 

M.  Séguier  lit  le  rapport  n^  15,  sur  le  casernement  de 
la  gendarmerie  d'Avallon.  Approbation  du  bail  passé  avec 
M.  Moynamans,  moyennant  3,500  fr.  par  an.  Deuxième  caser- 
nement de  Châlel-Censoir.  Maintien  du  bail  actuel  et  rejet  de 
la  proposition  de  vente  faite  par  M.  Mélandre. 

Troisième  caserne  de  Villeneuve-eur- Yonne.  Ajournement 
de  la  décision. 

Ooatrième  caserne  de  Vermenton,  délégation  donnée  à  la 
commission  départementale. 

Le  Conseil  vote  enfin  une  somme  de  47,176  fr.  pour  les 
loyers  des  casernes  qui  n'appartiennent  pas  au  Départe- 
ment. 

M.  Foadei  lit  le  rapport  n^»  15  bis.  ^  Casernement  de  la 
gendarmerie  de  Ligny-le-Châtel.  La  8*  commission  propose 
de  ne  pas  donner  suite  au  projet  d'acquisition  de  la  maison 
Qaigné  et  de  maintenir  purement  et  simplement  le  bail  actuel 
qui  n*expire  çiu'en  1882.  —  Les  conclusions  du  rapport  sont 
mises  aux  voix  et  adoptées. 

H.  Rétif  lit  le  rapport  n<>  7.  —  Fixation  du  prix  de  la  journée 
de  travail  destiné  à  servir  de  base  à  l'assiette  de  la  contribu- 
tion personnelle. 

Le  Conseil  fixe  ce  prix  à  75  cent. 

M.  Rétif  lit  le  rapport  n^  17,  sur  la  ferme-école  de  TOrme- 
du-Pont.  —  La  commission,  conformément  à  la  demande 
de  M.  le  Préfet,  propose  le  vote  d'une  subvention  de  1,620  fr. 

M.  Huriot.  —  La  subvention  votée  ordinairement  était  de 
500  fr.  seulement.  £n  raison  de  circonstances  exception- 
nelles on  Ta  portée  à  1,620  francs  ;  entend-on  maintenir  ce 
chiffre  pendant  toute  la  période  de  7  années  nécessaires  à 
l'application  de  la  nouvelle  loi  sur  les  feirmes-écoles  votée 
par TÂssemblée  nationale? 

M.  Brincard. —  L*£tat  a  supprimé  beaucoup  de  subventions 
et  de  fermes  écoles,  c'est  pour  maintenir  la  ferme-école  de 
rOrme-du-Pont  qu'on  propose  une  subvention  de  1,620  fr. 
qui  est  nécessaire. 

M.  le  Préfet  appuie  la  demande  de  subvention  de  1,620  fr. 

M.  Huriot.  —  Je  ne  crois  pas  que  la  ferme-école  de  l'Orme- 

durPont  réponde  aux  aaerlfices  que  s'impose  le  département; 
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il  résulte  du  rapport  mômè  de  M.  le  Préfet  que  sor  222  élèves 
qui  ont  suivi  le  cours,  111,  c'est-à-dire  la  moitié  seulement, 
ont  obtenu  leur  certificat  d*apprenti&sa^e.  Je  crains  qu*il  y 
ait  là  plutôt  une  éoole  de  laboureurs  qu'une  école  d'agricul- 
teurs. 

M.  le  Préfet.  -—  De  grandes  améliorations  ont  été  apportées 
à  renselgnemeiit  de  la  ferme-'école  de  rOrme-du*Pont; 
aujourd'hui  la  théorie  marche  de  pair  avec  la  pratique;  du 
robte,  les  bons  résultats  obteaus  sont  constatés!  dans  le  rap- 
port de  M.  l'Inspecteur  général  Tisserand,  déposé  au  dossier. 
Si  le  Conseil  général  ne  vote  pas  la  subvention  demandée, 
la  ferme-école  tombera,  au  grand  détriment  de  l'enseigne* 
ment  agricole  dans  le  département. 

M.  Brincard.  —  Du  reste,  M.  Huriot  peut  se  rassurer,  h 
subvention  de  1,620  fr.  ne  s'applique  qu'à  l'exercice  1876  et 
nous  sommes  touiours  libres  de  la  modifier,  si  les  circons- 
tances le  commandent. 

A  la  suite  de  ces  dififérentes  obswvations  la  subvention  de 
1,620  fr.  est  VQtée. 

M.  Javal  présente  le  rapport  n°  30  sur  le  chemin  de  fer 
d'intérêt  local  de  Joigny  à  Toucy  (syst.  Larmanjat). 

Le  projet  ne  paraissant  pas  en  état  de  recevoir  une  solution 
immédiate,  la  2<»  commission  propose  au.  Conseil  général  d'ta- 
toriser  la  commission  de  permanence  à  provoc[uer  une  réu* 
nion  extraordinaire  du  Conseil  général  si  le  projet  parait  sus* 
ceptlble  d'une  exécution  conforme  aux  intérêts  du  départe- 
ment. Seulement,  pour  se  conformer  au  texte  de  l'art.  24  de 
la  loi  du  10  août  1871,  Tautorisation  serait,  dès  à  présent, 
signée  par  les  membres  du  Conseil. 

M.  Brincard.  —  Cette  proposition  est  inadmissible. 

M.  Lamy.  —  Le  texte  de  la  loi  s'y  oppose. 

M.  le  Préfet.  -*  Je  peux  toujours,  ai  la  demande  en  est  faite, 
provoquer  un  décret  de  convocation  de  M.  le  Président  de  la 
République. 

M.  de  Villeneuve  demande  la  suppression  de  la  partie  des 
conclusions  relatives  à  l'autorisation  à  donner  à  la  Commis- 
sion départementale  pour  une  convocation  extraordinaire. 

M.  Foacier.  —Je  m'oppose,  à  un  autre  point  de  vue,  à  la 
proposition  de  la  commission.  £n  invitant  dès  à  présent  la 
Commission  départementale  à  provoquer  une  réunion  extra- 
ordinaire, on  semblerait  approuver  un  projet  qu'on  ne  connaît 
pas  suffisamment. 

M.  Deligand.  —  La  Commission  n'a  pas  entendu  approuver 
implicitement  ni  explicitement  le  projet  soumis  au  Conseil  en 
faisant  entrevoir  l'éventualité  d^une  réunion  extraordinaire, 
elle  a  seulement  voulu  ne  point  décourager  une  entreprise 
qui  peut  être  avantageuse  pour  le  département. 

M.  Huriot.  —  Je  propose  un  amendement  ainsi  conçu: 
c  Le  Conseil  général  autorise  la  Commission  départementale 
à  se  comerter  avec  M.  le  préfet  pour  provoquer  une  réunion 
extraordinaire  s'il  y  a  lieu.  Jil  s'agit  d'un  eesai  qui  peut  donner 
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l'exceUente  Fééuliats;  U  riche  yaUée  d'Aillant  est  eompléfce- 
nent  dédiéritée  au  point  de  vue  des  chemins  de  fer.  SI  on 
Qouâ  piésente  un  projet  qui  puisse  être  utile  À  cette  contxée, 
je  demande  que  le  Conseil  puisse  être  réuni  pour  étudier  la 
queotioQ. 

La  pioposition  de  M.  Huriot  est  mise  aux  Yoiz  et  adoptée. 

H.  JaTalUtle  rapport  n<>  31.  —  Chemin  de  fer  de  Joigny  à 
Gujilon. 

La  Commission  propose  de  prolonger  jusqu'à  la  session 
l'aTiîi  1876  la  concession  accordée  à  M.  Léger. 

M.  Deligaad.  —  Dans  la  lettre  qu'il  nous  a  fait  remettre 
lùer,  M.  Léger  prétend  que  j'ai  demandé  une  subvention  en 
bveur  du  chemin  de  fer  dont  il  s'agit.  Je  n'ai  rien  demandé 
de  semblable. 

La  prolongation  demandée  par  MM.  Léger  et  Guiller  est 
iccordée. 

M.  Frémy  lit  le  rapport  n<>  40.  La  Commission  propose 
^autoriser  la  commune  de  Chastenay  à  emprunter  5,000  fr. 
i  ià  caisse  des  cheouns  yicinauz.  Cette  autorisation  est  accor- 
dée. 

U.  Bagard  lit  le  rapport  n»  49.  — -  Subvention  aux  communes 
pour  la  réparation  de  leurs  é  liiices  parois&iaux. 

M.  le  Préfet  propose  une  allocation  de  5,oo0  fr.  ;  la  Commis- 
(ioQ  ebtime  qu'une  allocation  de  3,000  est  eufllsante. 

Les  conclubigns  de  la  Commission  sont  adoptées. 

M.  deFontaiue  lit  le  rapport  u9  68.  Le  Coueeil  vote  une  sub- 
reniiun  de  2,1  uO  francs  pour  les  sociétés  scientifiques  et  médi- 
cales de  rYunne. 

M.6ai»pard  lit  le  rapport  n®  80.  — Pensions  départementales. 
Lapemûon  de  M.  Monlarlot,  agent- voyer  d'arrondi&sement  à 
Aoierre,  est  liquidée  k  la  somme  de  2,000  fr.  La  pension  de 
M.  Garoier,  agent  cantonnai  à  i'L>le-Sttr-Serein,  est  liquidée  à 
!l6o  francs.  M.  Garnier  sollicite  la  remise  de  la  somme  de  384 
fr.  60  à  versrr  dans  la  caisse  départementale  pour  supplément 
dereasoarees;  cette  demande  est  rejetée.  La  pension  de  M. 
Teilleux  ebt  liquidée  à  3,109  fr.  et  les  arrérages  à  13,472. 
M.  Stunpsinski,  ancien  employé  de  la  préfecture,  sollicite  un 
secooT»  de  100*  fr.  L*a  Commission  ne  pense  pas  ^ue  la  situa- 
tion budgétaire  permette  de  donner  des  gratifications,  si 
mmimes  qu'elles  soient. 

ï.  le  Préfet.  —  Le  rejet  de  cette  demande  me  parait  bien 
dur;  il  s'agit  d'un  vieil  employé  très  digne  d'intérêt;  j'insiste 
pour  que  le  secours  de  100  fr.  qu'il  demaude  et  que  je  demande 
pour  lui  soit  accordé. 

M.  le  rapporteur  fait  observer  que  M.  Stimpzinski  n'a  pas  de 
famille.  Ls  secours  n'est  pas  accordé. 

M.  de  Foutaine  lit  le  rapport  n^  82.  (Sourds-muets.  Pension- 
naire du  département).  La  Commission  propose  le  vote  d'une 
somme  de  3,200  fr.  pour  cet  objet. 

M.Mathé.—  Dans  les  propositions  faites  par  M.  le  préfet, 
je  ne  vois  pas  figurer  le  jeune  Verrier  à  qui  la  Commission 
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£  repose  d*accorder  une  bourse,  tandis  qu'on  élimine  le  jeil 
[orinat  qui  figure  dans  les  propositions  de  M.  le  préfet. 
*  M.  le  Préfet.  ~  Il  y  a  un  2^^  rapport  auquel  est  annexée  i| 
circulaire  de  M.  le  ministre  de  riutérieur  qui  modifie  les  cd 
ditions  pour  l'âge  des  élèves,  le  jeune  Morinat  n'ayant  û 
9  ans  et  M.  le  ministre  de  riuiérieur  élevant  à  10  ans  Tâ^ 
radmission,  on  n'a  pu  maintenir  cet  enfant. 

M.  Maihé.  —  Le  jeune  Morinat  n*aura-t-il  que  9  ansl 
répoque  fixée  pour  bon  eutreiien  à  Tlubtitulion. 

M.  le  président.  *-  Il  me  semble  qu'il  y  a  là  une  vérificati 
à  faire  et  peut-être  pourrait-on  renvoyer  à  la  CîommLisii 
pour  un  plus  ample  examen.  Le  renvoi  est  ordonné. 

M.  Bruuot  lit  le  rapport  n^  84,  école  d'horticulture  de  Y4 
sailles,  ajournement  de  la  création  de  bourses. 

M.  Uoudaille  lit  le  rapport  u^  87.— Société  générale  de  pal 
nage  pour  les  libérés  adultes  —  proposition  de  subvention 
la  commission  propose  de  ne  point  allouer  de  subvention. 

M.  Durand-Désormeaux.  —  M.  le  rapporteur  pourrait 
nous  donner  quelques  détails  sur  Tobjet  de  cette  société,  s 
fonctionnement  et  son  organisation. 

M.  le  rapporteur  lit  les  considérations  qu*il  a  présentées  da 
un  rapport  de  la  session  d'avril  sur  le  même  objet. 

M.  le  Préfet.  —  Cette  société  a  été  fondée  par  M.  le  mlnisl 
de  l'intérieur  sur  la  proposition  du  directeur  général  des  p 
sons,  elle  fonctionne  dans  le  département  sous  les  auspic 
de  la  magistrature. 

M.  Bert.  «  M.  le  rapporteur  vient  de  nous  lire  son  rapp^ 
du  mois  d'avril,  mais  il  me  semble  qu'on  proposait  une  su 
vention  lors  du  vote  du  budget. 

M.  le  rapporteur.  — -  La  situation  budgétaire  ne  nous  a  p 
paru  permettre  le  vote  d*une  subvention. 

M.  Durand-Désormeaux.  —  D'ailleurs,  il  n'a  pas  un  iniéi 
départemental  immédiat. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Duguyot  lit  le  rapport  u9  92.  —  Taxe  municipale  sur  1 
chiens. 

M.  Huriot  insiste  pour  la  prise  en  considération  d'un  vc 
tendant  à  obtenir  à  la  suite  des  bordereaux  des  Gontributio 
relatifs  à  la  taxe  des  chiens,  l'impression  d'une  note  ce 
tenant  les  moyens  de  reconnaître  les  principaux  symptôm 
de  la  rage  et  l'indication  des  premiers  remèdes  à  y  apporter. 

M.  le  Préfet.  —  J'ai  prié  M.  le  ministre  de  faire  cette  deoian 
à  l'Imprimerie  nationale  qui  imprime  les  bordereaux  et  j'( 
père  obtenir  satisfaction. 

M.  Bert.  —  Il  suffirait  d'une  ligne  indiquant  que  les  chie 
enrages  boivent  comme  les  autres. 

M.  Seguier  lit  le  rapport  n^  5.  —  Inscription  au  bud| 
d'une  somme  de  30,672  fr.  88  pour  dififérentes  dettes  dépan 
mentales. 

La  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  JEUDI  19  AOUT  1875. 

U  séance  est  ouverte  sous  la  présidence  de  M.  Flandin. 
Il  est  pioeédé  à  l'appel  nominal. 

Absents  ei dûment  excusés  :  MM.  Lepère  et  Letainturier. 
M.  Coete  lit  le  procès- verbal  in  extenso  et  M.  Bonnerot  le 
ompte-reDdtt  analytique,  qui  sont  adoptés  après  quelqiies 
égères  modifications. 

M.le  Préfet  dépose  sur  le  bureau  divers  rapports  supplé- 
aentains  relatifs  à  TEcole  normale  d'institutrices,  à  TEcole 
lormald  d'instituteurs  et  à  la  distribution  des  bourses  dans 
»  lycées  et  collèges  du  département.  Ces  rapports  sont  ren- 
oyes  lux  eommissions  qu'elles  concernent. 
U.  de  Fontaine  lit  uu  rapport  sur  un  travail  consistant  en 
n  tableau  ^aphi<][ue  et  agricole  effectué  par  un  enfant  de  14 
Ds,  le  jeune  Garnier,  de  Qiemilly  près  Seignelay,  auquel  le 
jomicede  Vermenton  a  décerné  une  médaille  pour  cet  objet, 
ie  Conseil,  se  joignant  Au  rapporteur,  félicite  cet  enfant  de 
es  heuienses  et  laborieuses  dispositions. 
M.  Dorand-Désormeaux  présente  le  rapport  sur  le  compte 
remploi  du  fonds  d'abonnement  affecté  au  traitement  des  em- 
doyés  de  la  préfecti:pw  et  des  sous-préfectures. 
Ce  rapport  relate  le  vote  de  198,000  fr.  émis  par  T Assemblée 
iitionale  pour  augmenter  d'autant  cette  partie  du  fonds 
l'abonnement  et  à  Tinsufâsance  duquel  les  départements 
laient  en  grande  partie  oblijp^és  dé  pourvoir. 
La  répartition  de  ces  198,000  fr.  pouvant  fournir  au  dépars 
ement  de  l'Yonne  une  somme  d'environ  15  à  1,800  fr.,  les 
ODciosions  du  rapport  tendant  à  ce  que  la  somme  de  2^500 
r.,  montant  de  la  subvention  que  fait  aujourd'hui  le  départe- 
sent,  soit  réduite  par  un  vote  nouveau  du' Conseil  général  à 
M  fr.  L'économie  de  800  fr.  qu'on  fera  de  la  sorte  sera  com- 
«osée  et  au-delà  pour  les  employés  par  Tallocation  de  15  à 
M  fr.  qu'on  espère  recevoir,  et  leur  traitement  sera  toujours 
ingmentédans  de  sensibles  proportions. 
Le  rapport  se  termine  par  la  demande  d'émission  d'un  vote 
endant  à  ce  que  la  situation  pécuniaire  des  employés  dont 
>agitsoit  fixée  d'après  une  réglementation  spéciiae  et  ne  soit 
dos  laissée  à  Tarbitraire  changeant  des  Préfets. 
M.  Deligaud  fait  l'historique  des  sacrifices  successifs  et  tou- 
Durs  croissants  que  le  département  s'impose  depuis  long- 
emps  pour  venir  en  aide  aux  employés  de  la  préfecture.  Les 
fmployésdes  sous-préfectures  ne  sont  pas  moins  intéressants 
[ueles  premiers,  à  ses  yeux,  et,  pourtant,  ils  ont  été  maintes 
ois  oubliés  dans  les  votes  du  Ck)nseil  général.  La  répartition 
le  la  somme  de  198,000  fr.,  récemment  votée  par  l'Assemblée 
égislatife,  ne  se  fera  guère  qu'au  -mois  de  décembre,  et  ce 
)*est  que  l'année  prochaine  que  l'on  connaîtra  la  part  qui  sera 
^te  au  département. 
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L'orateur  demande  que  les  bGO  fr.  dont  le  rapport  sos-rel^ 
propose  le  retranchement  sur  l'indemnité  de  2,500  fr.  vo 
Tannée  dernière  soit  laissée  à  ce  crédit  pour  être  affecj 
spécialement  aux  employés  des  sous-préfectures,  sauf 
Conseil  général,  lorsqu*ii  connaîtra  rallocation  qui  sera  faj 
sur  les  foDds  de  l'Etat,  à  faire  uu  remaniement  complet  j 
montant  de  toutes  ces  indemnités,  s'il  le  juge  convenable. 

M.  Durand-Désormeaux  répond  qu'il  n*a  eu  en  vue  que  1 
employés  de  la  préfecture  sans  s^oecuper  de  ceux  des  soà 
préfectures  ({ui,  du  reste,  ne  sont  plus  subventionnés  depii 
deux  ans  par  le  Conseil  générai.  Le  traitement  moyen  de  o 
derniers  ne  peut  être  plus  élevé  que  dans  tout  autre  départi 
ment.  Les  chefs  de  bureau  touchent  depuis  1,500  jusoiï 
2,000  f.  Et  encore  le  récent  vote  de  fonds  de  TAssemblée  lej 
est  applicable  aussi  bien  qu'aux  employés  de  préfectare  i 
améliorera  leur  situation.  Il  y  a  donc  lieu  de  maintenir  Véé 
nomie  de  500  fîr.  proposée  par  la  commission  des  finances. 

M.  Dethou  appuie  les  conclusions  du  rapport. 

M.  Javal  rappelle  le  motif  qui  a  fait  refuser  Tannée  derni^ 
un  vote  d'indemnité  pour  les  employés  des  sous-préfectura 
Leur  traitement  étant  parfait  par  les  Bous-préfet8,  le  Cod6< 
a  craint  que  ces  derniers  s'abstinssent  de  la  rémunérai!^ 
qu'ils  étaient  habitués  à  payer  à  leurs  bureaux  et  que  lei^ 
employés  ne  profitassent  point  de  la  générosité  du  départj 
ment. 

M.  Deligand.  —  Les  sous-préfets  ne  ioucheront  pas  à  ce  qi 
ne  serait  qu'une  gratification  du  Conseil  général. 

M.  le  Préfet  appuie  sur  la  situation  Intéressante  et  méi^ 
émouvante  des  employés  des  fious- préfectures.  Les  chefs  ^ 
bureau  ont  bien  de  1,500  à  2,000  f.,  mais  leurs  coUaborateui 
n'ont  guère  que  7  ou  800  f.  A  Joigny,  notamment,  où  le  eej 
vice  des  bureaux  est  très  chargé  et  n'est  pas  suffisammei 
rémunéré  par  le  fonds  d'abonnement,  M.  le  sous-préfet  fait  li 
sacrifice  per<«onnel  pour  ses  employés. 

M.  Durand-Désormeaux.  —  Je  ne  méconnais  pas  ce  qu'il  y 
d'intéressant  dans  la, situation  des  employés  des  sous-préfet 
tures,  mais  s'il  était  prudent  de  ne  point  appeler  Tattentid 
sur  une  sous-préfecture,  c'est  assurément  sur  celle  de  Joign 
Les  cinq  employés  qu'elle  occupe  devraient  suffire  à  Texped] 
tion  des  affaires  qui,  pourtant,  y  sont  toujours  en  souffrancl 
Si  les  employés  ne  sont  pas  suffisamment  payés,  rien  n'en 
poche  d'augmenter  la  part  du  fonds  d'abonnement  qui  leur  el 
destinée. 

M.  le  Préfet  proteste  contre  les  allégations  de  M.  Durand-Dj 
sormeaux.  Il  a  l'assurance  que  Topinlon  défavorable  qui  ym 
d'être  émise  est  loin  d*ètre  partagée  par  tous  les  administrj 
de  Tarroniissement  de  Joigny.  Il  insiste  en  faveur  d'employj 
utiles  et  laborieux. 

Après  une  discussion  tendant  à  fixer  le  débat  et  Tobjet  d 
vote,  le  Conseil  décide  que  la  proposition  de  M.  Deligami  e| 
adoptée  et  approuve  sous  cette  modification  tes  eondusioil 
du  rapport. 


M.  Séguior  pfésente  swt  les  archives  dépariementaleB  un 
rapport  aux  termes  duquel,  en  considération  de  la  nécessité 
impârfense  d'équilibrer  le  budget,  qui  se  trouve  on  déficit  de 
lo^OûOir^  un  crédit  de  600  £r.  demandé  pour  le  dépouillement 
et  Vinvcstaire  des  archiires  communales  est  refusé. 

IL  le  Préfet,  qui  connait  ]a  situation  qu'indique  le  rappor- 
teur, nlnsitite  pas  pour  obtenir  aujourd'hui  le  crédit,  mais  il 
compte  que  le  Conseil  pourvoiera,  aussitôt  qu'il  le  pourra,  à 
un  éUt  de  choses  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  inquiétant  au 
point  de  vue  de  la  conservation  des  archives  commuuales.  Cer- 
taines Tilles  ont  lies  documents  précieux  qui,  par  suite  de 
l'aUndoD  et  du  désordre  dans  lequel  ils  se  trouve» t,  sont  en 
danger  de  perte.  M.  l'inspecteur  général  Francis  Wey  s'est 
ému  de  cette  situation  et  comptait  sur  le  bon  vouloir  du  Con- 
seil général  pour  la  faire  cesser. 

M.  Séguier  expose  que  la  commission  n'a  pas  méconnu  l'uti- 
lité du  crédit  qui  lui  était  demandé,  mais,  qu'étant  en  môme 
temps  commission  des  finances,  elle  avait  le  devoir  de  cher- 
cher, autant  que  possible,  l'équilibre  du  budget.  Eliie  a  pensé 
que  cette  dépense  pouvait  se  remettre,  et  que  certaines  villes, 
comme  l'a  fait  celle  de  Sens,  par  exemple,  pouvaient  bien  faire 
les  irais  d'un  travail  qui  les  intéresse  les  premières. 

Itf.Mathé  fait  observer  fue  si  les  villes  et  communes  pour 
un  motif  ou  un  autre  refusaient  de  confier  à  qui  que  ce  soit 
le  dépooillemant  de  leurs  archives,  il  n'y  aurait  guère  moyen 
de  les  y  contraindre  et,  qu'en  outre,  la  somme  de  6Û0  fr.  seorait 
bien  insuffisante  pour  entreprendre  le  classement  et  Tinven- 
taire  de  tous  les  titres  un  peu  intéressants  qui  peuvent  se 
trooTerdans  le  département. 

M.  Bert.  -—Rien de  mieux  que  de  cataloguer  et  de  mettre  au 
jour  les  ariiivQB  communales.  Mais,  quant  au  moyen  pratique 
d'empèchi  r  les  villes  de  perdre  leurs  archives,  il  est  difficile  à 
trouver.  &!  ilgré  le  manque  de  sanction  que  pourrait  avoir  cetta 
mesure,  il  serait  bon  qu^une  circulaire  préfectorale  invitât  les 
muntd|»ictés  à  ne  se  défaire  de  leurs  papiers. qu'après  iee 
avoir  boumis  à  Texamen  de  Tarchiviste. 

M.  le  Préfet.  ^  La  sanction  dont  parle  M.  Bert  pour  obliger 
les  municipalités  à  se  tnontrer  soucieuses  de  la  eonservation 
d'une  propriété  précieuse  ne  ferait  peuUètre  pas  absolument 
défaut,  à  la  condition  pourtant  qu'il  y  eût  un  ordre  matériel 
d'établi  et  un  inventaire  de  dressé.  Il  est  impossible  de  comp- 
ter sans  cela  sur  la  conservation  de  titres  qui  sont  en  fouiJLiis 
dans  les  greniers  et  qui,  pourtant,  intéffiessoat  à  un  haut  point 
notre  histeire.  Il  est  certainement  dû  des  remerciements  aux 
employés  des  communes  qui,  comme  M.  Prot,  instituteur 
d'iTallon,  se  livrent. à  un  classement  des  arctiives.  Mais  leur 
bonne  volonté  est  insuffisante  en  face  do  ces  titres,  de  ces 
neiUes  chartes  qui  demandent  -des  connaissances  spéciales. 
(Tast  pour  entreprendre  un  pareil  travail  et  le  confier  non  à 
d'aniies  cu'à  M.  Tarchivlste  départemental  que  le  crédit  de 
Sttf.Mift  été  proposé. 


Après  ces  obsenrations,  les  conclusions  du  rapport  sont 
adoptées. 

M.  Duché  présente  un  rapport  visant  un  projet  de  création 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon  d*une  école  normale  régionale 
supérieure  i>our  Tentretien  de  laquelle  le  déparlement  de 
TYonne  est  invité  à  contribuer  au  moyen  de  Pentrelien  de 
deux  bourses  de  1,000  francs  chaque. 

Les  conclusions  du  rapport,  tout  en  accueillant  sympathi- 
quement  l'Idée  soumiFe  au  Conseil  général  tendent  à  Tajour- 
nement  de  toute  proposition  jusqu'à  l'époque  où  le  projet 
aura  pris  plus  de  consistance.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  de  Fontaine  lit  un  rapport  sur  rindemnilé  annuelle  de 
1,000  fr.  à  accordera  l'Annuaire  départemental. 

M.  Dethou  s'élève  contre  le  maintien  au  budget  de  cette 
subvention.  La  publication  de  l'Annuaire  est  pour  lui  œuvre 
parliculière  à  laquelle  chacun  peut  s'intéresser  si  bon  lui  sem- 
ble en  achetant  l'ouvrage.  Quant  au  département,  il  n'a  pas 
à  intervenir  dans  une  entreprise  qui  peut  être  intéjressante, 
mais  qui  ne  le  concerne  pas.  L'intérêt  général  n'est  pas  assez 
engagé  ici  pour  grever,  à  cette  occasion,  le  budget  d'une 
somme  de  1,000  ifr. 

M.  Duché.  —  L^Annuaire  départemental  renferme  des  docu- 
ments qui  intéressent  tout  le  département.  Il  existe  depuis  40 
ans,  et  11  serait  regrettable  de  retirer  tout  encouragement  à 
une  publication  locale  qui  n'est  pas,  quoiqu'on  en  dise,  une 
opération  de  commerce. 

L'année  dernière  l'éditeur  a  fait  déposer  1,500  exemplaires  de 
cet  ouvrage  dans  les  bibliothèques  populaires. 

La  subvention  de  1,000  fr.  est  maintenue  par  le  Cîonseil. 

Sur  un  rappport  que  M.  Gaspard  présente  au  nom  de  la  5* 
commission,  le  Conseil  accorde  deux  pensions  départementales 
à  des  anciens  militaires,  les  sieurs  Poussot,  de  ViUiers- Vineux 
et  Berthelin,  de  Venizy. 

M«  Brunot  présente  un  rapport  sur  une  demande  de  la  So- 
ciété des  orphelins  d'Alsace-Lorraine  tendant  à  obtenir  une 
bourse  dans  un  des  collèges  de  l'Yonne. 

Conformément  aux  conclusions  de  ce  rapport,  le  Conseil  ne 
prend  pas  cette  demande  en  considération. 

Sur  un  2«  rapport  de  M.  Brunot.  le  Conseil  vote  1,500  fr.  pour 
le  maintien  de  deux  bourses  à  l'école  des  Arts-et-Métiers  de 
Ch&lons. 

M.  Houdaille  lit  un  rapport  sur  la  situation  des  caisses 
d'épargne  dans  le  département. 

n  présente  un  rapport  sur  le  service  h;yrdraulique  dans 
TYonne. 

A  ce  propos,  M.  Durand-Désormeaux  élève  une  réclamation 
pour  le  curage  du  Créanton. 

M.  le  Préfet.  —  Les  opérations  de  curage  sont  entravées  la 
plupart  du  temps  par  suite  du  défaut  d'entente  entre  les  com- 
munes. Plusieurs  de  mes  prédécesseurs,  ainsi  que  moi,  avons 
inutilement  essayé  de  les  amener  à  une  meilleure  entente  de 
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leoiB  inlérèts.  Les  ingénieurs  y  ont  également  échoué.  Je 
serais  heureux  si  M.  Durand-Désormeaux  pouyait  contribuer 
à  faire  eesser  une  situation  que  d'autres  n*ont  pu  modifier. 

M.  Dethou  réclame  également  pour  le  curage  du  Lolng  sur 
le  territoire  de  Saint-Privé.  A  cet  endroit,  cette  rlTière  ne 
coule  pins  sur  un  espace  de  plusieurs  kilomètres. 

M.  le  Préfet  prend  note  de  l'observation  de  M.  Dethou,  ainsi 
qne  des  réclamations  de  M.  JslybI  en  ce  qui  concerne  le  Lalain, 
et  de  M.  Coste  en  ce  qui  concerne  le  règlement  d'irrigation  du 
missean  d'Ocques. 

M.  HorJot  combat  les  conclusions  du  rapport  ci*dessus,  en 
ce  sens  qu'elles  tendent  à  TlnterdictioU  absolue  de  la  pèche 
pendant  les  deux  périodes  de  la  prohibition  qui  ne  s'applique 
qu'à  certains  poissons.  Pour  lui,  le  brochet,  les  canaras  et  le 
braconnier  sont  des  ennemis  autrement  dangereux  que  le  vrsd 

Sôcbeor  pour  le  poisson.  Il  faut  permettre  en  tout  temps  la 
estruction  du  premier.  Quant  au  parcours  des  canards,  11  a 
été  interdit,  mais  les  garde-pèche  n'ont  pas  plus  su  faire  obser- 
ver cette  prescription  qu'empêcher  le  braconnage.  Il  demande 
à  ce  qu'on  reprenne  le  vœu  Kirmulé  par  la  Commission  dépar- 
tementale à  la  suite  de  ses  réponses  au  questionnaire  de  la 
Société  centrale  d'agriculture,  vœu  en  contradiction  avec  les 
condofiions  du  rapport. 

Après  diverses  observations  de  MM.  Brunot  et  Riblère,  le 
rapport  est  renvoyé  à  la  commission  en  ce  qui  concerne  la 
pèche. 

M.  Dugoyot  présente  sur  les  observations  météorologiques 
nn  rapport  qui^  d'accord  avec  celui  de  M.  le  Préiet,  demande, 
outre  le  crédit  annuel  de  1^000  fr.  affecté  à  ce  service,  une  allo- 
cation spéciale  de  KOO  fr.  pour  contribuer  à  l'acquisition  d'un 
météorograpbe  électrique.  Pour  compléter  le  prix,  soit  2,500  fr., 
il  y  aurait  lieu  de  faire  appel  à  MM.  les  ministres  de  l'aericul- 
ture  et  de  l'instruction  publique,  ainsi  qu'à  la  Société  de  mé- 
téorologie de  France.  Celte  somme  de  500  fr.  est  votée. 

M.  de  Fontaine  présente  un  rapport  proposant  le  vote  de 
3,100  fr.  pour  bourses  à  accorder  aux  enfants  sourds-muets 
Indigents  du  département  dans  les  institutions  spéciales. 

M.  Lamy  demande  à  cette  occasion  qu'il  soit  posé  dès  à  pré- 
sent, parle  Conseil  général,  le  principe  qu'il  ne  limitera  pas 
le  nombre  des  bourses  à  accorder  aux  enfants  sourds-muets 
et  que  toute  demande  sera  par  lui  accueillie,  sauf  la  justifi- 
cation dtndigenoe.  Il  y  a  la  pour  le  département  un  devoir 
social  en  face  duquel  il  ne  peut  reculer.  Il  n'est  pas  admissible 
qu'un  enfant  dans  cette  triste  situation  reste,  de  10  à  14  ans, 
par  exemple,  sans  recevoir  aucune  instruction  faute  d'argent. 
Nous  devons  comprendre  nos  obligations  d'une  façon  aussi 
et  même  plus  étroite  que  nous  le  faisons  ponr  les  enfants 
assistés  et  les  enfants  envoyés  gratuitement  à  l'école. 

M.  Matbé  fait  observer  qu'au  lieu  de  bourses  entières,  le 
npport  propose  d'accorder  une  subvention  de  100  fr.  à  un 
eafant  du  département.  Ces  sommes  ne  peuvent  permettre 
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leur  admission  dans  des  institutions  de  sonràs-maets  et  ne 
constituent  pluç  que  des  secours  insuffisants  qui  ne  remplis- 
sent en  aucune  façon  les  vues  dlnstruction  qu^on  se  pro- 
pose. 

M.  LancAme  ftdt  la  demande  d*une  bourse  entière  de  600  fr. 
en  fayeur  de  Tenfant  Terrier  de  Saint-Florentin,  dont  les  pa- 
rents sont  dans  une  extrême  indigence. 

M.  Goste  demande  si  la  yille  de  Saint-Florentin  ne  pourrait 
pas  payer  la  moitié  de  cette  bourse. 

M.  Foacier  ne  combat  pas  en  principe  la  théorie  de  M.  Lamy. 
Mais  dans  rapplication  qu'en  fait  immédiatement  M.  Lan- 
c6me,  n*y  aurait-il  pas  lieu  de  voir  si  la  ville  de  Saint-Floren- 
tin ne  pourrait  pas,  comme  Ta  dit  M.  Goste,  partager  les 
charges  qui  incomberaient  au  département.  Cette  participa* 
tion  serait  de  toute  équité. 

Sur  l'observation  de  M.  Lancôme  que  la  commune  de  Saint- 
Florentin  est  dans  l'im possibilité  de  faire  aucun  sacrifice^  M. 
Martenot  répond  qu'elle  ait  à  faire  ce  que  va  ftdre  le  départe- 
ment, dont  le  buoget  est  aussi  peu  florissant,  c'est-à-dire  vot^ 
des  ressources.  Queloues  membres  ayant  demandé  que  la 
bourse  demandée  soit  réduite  à  une  moitié  de  bourse,  M. 
Brincard  répond  que  la  commune  de  Saint- Florentin  ne  four^ 
nira  pas  plus  la  2«  moitié  qu'on  laissera  k  sa  charge  qu'elle 
ne  fournira  la  bourse  entière.  Elle  préférera  de  beaucoup  ins- 
Oflre  le  jeune  Terrier  parmi  les  indigents  secourus  par  son 
bureau  de  bienfaisance,  et  se  croira  de  la  sorte  quitte  envers 
lui.  Toutes  les  autres  communes  agiraient  du  reste  de  même 
en  pareille  circonstance.  Mais  ce  n'est  pas  là  le  but  du  Conseil, 
il  veut  l'instruction  spéciale  des  sourds-muets  pour  l'enfant, 
et  il  n'y  a  qu'une  bourse  entière  qui  puisse  la  lui  procurer. 
Cette  bourse  est  votée  par  le  Conseil,  qui  admet  les  autres 
conclusions  du  rapport. 

M.  Lancôme  présente,  sur  l'aliénation  de -quelques  par- 
celles de  terrain  dépendant  des  routes  départementales,  et  sur 
les  plans  d'alignement  des  traverses  de  ces  routes,  des  rap- 
ports qui  sont  adoptés. 

Le  Conseil  approuve  en  outre  les  conclusions  présentées  par 
le  même  rapporteur  au  nom  de  la  commission  de  viabilité  et 
demandant  :  i*  la  reddition  du  décret  d'utilité  publique  pour 
la  rectification  de  la  route  départementale  vfi  6,  entre  Noy«rs 
et  Thormancy,  d'après  le  projet  des  ingénieurs,  sur  lequel 
une  enquête  favorable  a  été  faite  dans  le  département,  et  y 
compris  une  modification  de  tracé  aux  abords  de  Thormancy. 
2<»  Le  vote  d'une  somme  de  450  ît.  à  paver  à  titre  d'indemnité 
pour  rescindement  de  sa  maison  en  saillie,  eur  la  même  route, 
dans  la  traverse  de  Noyers. 

La  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  VENDREDI  20  AOUT  1875. 


Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Brutiet,  Letalnlurier  et 
RaTean. 

MM.  Bert  et  Rabasse  donnent  lecture  des  procès -verbaux 
im^xÉengo  et  analytique  qui  sont  adoptés. 

M.  le  Président  communique  au  Conseil  une  lettre  de 
M.  Andrenx,  fabricant  de  fusils  pour  les  lycées  et  collèges. 
Cet  industriel  sollicite  Tappui  du  Conseil  général.  Cette  com- 
munication est  renvoyée  à  la  5*  commission. 

M.  Ftémj  lit  le  rapport  n«  20.  Route  nationale  n«  ^  ;  rac* 
tification  à  la  sortie  de  Saint-Fargeau.  La  rectiûcation  propo- 
sée «t  adoptée. 

M.  Huriot  dépose  un  vœu  ainsi  conçu  :  «  Le  Conseil  général 
éaiet  le  vceu  :  i*  Que  les  deux  membres  du  Conseil  géné- 
ral qui  font  partie  du  Conseil  local,  cbargé  de  la  sous^ré- 
partition  des  fonds  affectés  aux  travaux  d'entretien  des  routes 
nationales,  soient  nommés  par  le  Conseil  général  à  Tune  de 
ses  sessions  ordinaires,  au  lieu  d*ètre  désignés  par  Tadmi- 
nistration  ;  2«  Qu*ii  soit,  au  moins  huit  jours  avant  la  réunion 
du  eonseâl  local,  donné  communication  aux  membres  du  Gon^ 
seil  du  projet  de  répartition  préparé  par  le  service  des  ponts 
et  chaussés.  «  Oe  vœu  est  signé  par  MM.  Dethou,  Duguyot, 
Laneôme  et  Régnier. 

M.  Huriot  demande  l'urgence  pour  la  prise  en  considération 
du  vœu  qu'il  émet.  L\irgenoe  est  déclarée.  La  discussion 
commence. 

M.  Huriot  —  C^est  aux  termes  d*une  ordonnance  royale  du 
19  mai  1820  que  la  désignation  des  membres  du  Conseil  gé- 
néral était  mite  par  Tadministration.  A  cette  époque ,  les 
Conseils  généraux  n'avaient  aucune  autonomie.  La  modifia 
cation  que  je  demande  est  prise  en  harmonie  avec  la  loi  orga« 
nique  du  10  août  1871.  Maintenant,  c'est  au  moment  de  siéger 
que  les  eonseillers  généraux  sont  prévenus  de  leur  mission 
et  ont  connaissance  des  documents.  Si  la  désignation  est 
faite  par  le  Conseil  général  et  si  la  communication  des  pièces 
est  faite  comme  je  le  demande,  les  inconvénients  que  je 
signale  disparaissent. 

M.  le  Préfet.  -*  La  désignation  dont  il  s*agit  est  faite 
d'assez  bonne  heure  pour  que  les  deux  conseillers  Généraux 
appelés  à  siéger  ne  soient  pas  pris  à  Pimprovlste.  Le  travail 
est  fait  assez  à  temps  pour  qu'on  puisse  en  prendre  connais- 
sajice.  D'ailleurs,  je  ne  mtoppose  pas,  en  ce  qui  me  concerne, 
à  la  pilsa  en  considération  du  vcsu  émis  par  M.  Huriot,  con- 
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Tâineu  que  je  suis  que  le  Conseil  général  saura,  comme  Tad- 
minietration,  nommer  deux  membres  également  dôvoués  aux 
intérêts  qui4eur  sont  confiés. 

Le  YQBu  de  M.  Huriot  est  mis  aux  yoix  et  adopté. 

M.  LAncAme  lit  le  rapport  ïï9  26.  Déclassement  sur  une  lon- 
gueur de  7,870  mètres  de  la  route  n9  1  k  Avallon.  Ce  déclasse- 
ment est  prononcé. 

M.  Régnier  lit  le  rapport  sur  les  chemins  de  grande, 
moyenne  et  petite  communication. 

M.  Huriot  demande  à  M.  le  Préfet  des  renseignements  sur 
la  radiation  de  63  communes  du  réseau  subventionné.  Ces 
communes  ont-elles  été  entendues  dans  leurs  observatioDs. 
La  commune  de  Villeneuve-sur- Yonne  notamment  n*a  pas 
été  entendue. 

M.  Ck)ste.  —  Je  fais  la  môme  observation  pour  la  commune 
de  Saint-Julien-du-Sault. 

M.  le  Préfet  dit  qu'il  fournira  des  renseignements  à  la 
séance  de  demain,  les  conclusions  du  rapport  de  M.  Régnier 
sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

M.  Mathé  lit  le  rapport  numéro  34  sur  le  canal  du  Niver- 
nais :  la  commission  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  ses  com- 
munications et  émet  le  vœu  que  les  travaux  nécessaires  pour 
élever  le  tirant  d*eau  du  canal  soient  promptement  exécu- 
tés et  que  les  écluses  soient  agrandies.  Les  conclusions  du 
rapport  sont  adoptées. 

M.  Mathé  lit  le  rapport  n<>  32  sur  le  canal  de  Briare. 

La  Commission  émet  le  vœu  que  le  crédit  annuel  d*en- 
iretien  soit  porté  à  80,000  fr.,  elle  émet  aussi  le  vœu  que 
les  projets  de  travai^  à  l'étude  soient  promptement  exa- 
minés. Parmi  ces  projets  figure  la  rectification  du  bief  de 
la  Montagne  et  le  remplacement  par  des  écluses  isolées  des 
sept  écluses  accolées  de  Rogny. 

M.  Dethou*  —  11  y  a  lieu  de  faire  les  réserves  les  plus 
expresses  en  ce  qui  concerne  ce  dernier  travail.  Il  s*agit,  en 
effet,  d'une  entreprise  considérable,  qui,  je  le  crains  bien,  a 
pour  principal  objet  de  donner  un  travail  à  MM.  les  ingé- 
nieurs. On  rencontrera  des  difficultés  peut-être  insurmonta- 
bles pour  l'exécution  du  travail  projeté  ;  on  trouvera  un  fond 
d'alluvion  qui  nécessitera  un  betonnage  dispendieux.  Il  est 
question  d'établir  sept  écluses  isolées,  mais  il  faudra  sept 
cantonniers,  sept  maisons  de  cantonnier.  En  résumé  on  dé- 
truira une  œuvre  séculaire  et  remarquable  pour  la  remplacer 
par  un  travail  dont  le  résultat  est  contestable.  Je  m*oppose 
donc  à  la  prise  en  considération  du  vœu  relatif  à  la  sup- 
pression des  anciennes  écluses  à  Rogny. 

M.  le  Rapporteur.  —  Il  ne  s'agit  que  d'études  à  faire  et  non 
de  prœet  à  exécuter. 

M.  Kibière  propose  Tordre  du  jour  suivant  :  c  Le  Conseil 
général,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  projetés  pour  les 
écluses  de  Rogny,  réserve  son  droit  d'examen  et  adopte  les 
coilclusions  de  la  commission,  i  Cet  ordre  du  jour  est  adopté. 
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M.  Durand-Désormeaux  présente  les  rapports  n^  iO,  il 
et  12  sar  les  mobiliers  des  sous-préfectures.  La  commls- 
8iOD  rejette  les  demaudes  de  crédit  d^une  somme  de  1,800  fr. 
pour  chacune  des  sous-préfectures  d^Avallon  et  de  Joigny. 
Le  crédit  de  l,00u  fr.  demandé  pour  la  sous-préfecture  de  Ton- 

nene  est  également  rejeté  ;  la  commission  propose  toutefois 

de  voter  240  fr.  pour  achat  de  couvertures.  Les  conclusions 

de  la  commission  sont  adoptées. 

M.  Durand-Désormeaux  présente  le  rapport  n<»  13  :  mobilier 
du  tribunal  civil  de  Sens.  La  commission  propose  de  voter 
one  somme  de  250  fr.  pour  le  mobilier  du  parquet  de  M.  le 
procureur  de  la  République.  Ce  crédit  est  vote. 

M.  Durand-Désormeaux  lit  le  rapport  n<»  14  ;  mobilier  du 
tribunal  de  Tonnerre.  La  commission  propose  le  vote  d*une 
somme  de  t7ù  fr.  pour  achat  de  rideaux  destinés  à  la  chambre 
d'instraction. 

M.  Mathé.  —  Dans  cette  somme  de  170  fr.  on  comprend  des 
honoraires  pour  l'architecte;  mais  il  s*agit  de  travaux  de 
tapissier,  Tarchitecte  ne  peut  les  régler. 

M.  firincard.  —  Les  honoraires  sont  dus  sur  toutes  les  four- 
nitures qui  sont  Tobjet  d'un  devis  et  d^un  règlement  de  la 
part  de  Tarchltecte. 

M.  Martenot.  —  Au  budget  de  1870  on  avait  porté  IKO  fr. 
pour  travaux  d*installaliou  de  la  chambre  d'instruction  de 
Tonnerre.  Ces  travaux  n'ont  pas  été  exécutés.  Je  demande 
que  le  crédit  soit  reporté  au  budget  de  1876. 

M. Durand- Désormeaux  —Si  les  travaux  d'installation  ne 
sont  pas  faits,  il  est  inutile  de  voter  un  crédit  pour  le  mobi*- 
lier  d*un  local  qui  n'est  pas  prêt. 

M.  Dethou.  —  Ces  travaux  sont  compris  cette  année  dans 
l'entrelien  des  bâtiments  déparlemeutaux. 

M.  Mathé  recommande  l'ajournement  du  vote  du  crédit 
concernant  le  mobilier  du  tribunal  de  Tonnerre.  Cet  ajourne- 
ment est  prononcé. 

M.  Duché  lit  le  rapport  sur  les  enfants  assistés. 

M.  Deligand.  —  Depuis  longtemps  je  signale  au  Conseil 
général  leb  lacunes  du  service  d'inspection  des  enfants  assis- 
tés. En  ce  qui  concerne  M.  l'Inspecteur  départemental,  il  faut 
reconnaître  qu'il  a  tenu  compte  des  observations  qui  ont  été 
faites;  son  service  est  mieux  fait,  il  faut  l'en  féliciter,  mais 
il  est  évident  que,  quelle  que  soit  sa  bonne  volonté,  M.  l'Ins- 
pecteur ne  peut  suffire  à  sa  tâche  ;  il  y  a  douze  ans,  on  lui 
a  donné  un  employé  pour  l'aider  dans  sa  besognjE)  de  bu- 
reau; mais  il  est  toujours  surchargé  par  son  service  d'ins- 
pection. 

Je  crois  qu'il  pourrait  être  secondé  dans  ce  service  par  les 
économes  des  hospices.  L^année  dernière,  on  avait  émis  l'avis 
que  MM.  les  médecins  pourraient  aider  M.  l'Inspecteur,  et 
pour  les  Indemniser  on  propose  de  porter  leur  indemnité 
a5  fr.  par  enfant  au  lieu  de  3  fr.  Je  propose  de  porter  l'in- 
demnité à  4  francs  seulement.  Une  somme  de  400  francs  re»- 
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les  médecios  donnent  les  soins  nécessaires  avec  un  zèle  auquel 
il  faut  rendre  hommage  ;  mais  pour  les  enfants  il  faut  autre 
chose  ;  il  y  a  le  côté  moral  de  i*éducation  que  M.  llnspec- 
teur  peut  seul  suryeiller.  Ce  dernier  comptera  peut-être  trop 
sur  les  médecins,  et  en  adoptant  la  mesure  proposée  par  la 
commission,  on  ne  remédiera  pas  aux  inconvénients  déjA 
signalés. 

Mainteaanty  en  ce  qui  concerne  le  transfert  des  enfants 
de  rhospice  de  Joigny  à  l'hospice  de  Sens,  je  déclare,  au  nom 
de  cet  établissement,  qu'il  ne  peut  Taccepter.  Un  règlement 
d^administration  publique,  rendu  conformément  au  décret  de 
1811.  a  désigné  Fhospice  de  Joigny  pour  recevoir  les  ^fants 
de  rarrondiséement.  Cet  établissement  ne  peut  se  soustraire 
à  ses  obligations  au  préjudice  de  l'hospice  de  Sens.  La  perte 
par  jour  et  par  enfant  est  de  65  à  70  c.  L'hospice  de  Sens 
éprouve  de  ce  chef  une  perte  de  1,800  à  2,000  fr.  par  aa«  Si 
on  lui  impose  encore  Tobligation  de  recevoir  les  enfants  de 
l'arrondissement  de  Joigny,  il  faudrait  doubler  ce  préjudice. 
En  résumé.  Messieurs,  je  oropose  de  n^élever  Tindemnité  des 
médecins  qu'ai  la  somme  oe  4  fr.,  de  façon  à  laisser  disponible 
une  somme  de  400  fr.,  qui  serait  attribuée  à  l'économe  de 
Sens,  chargé  de  suppléer  l'Inspecteur. 

M.  Duché.  —  M.  Deligand  propose  d'allouer  400  fr.  à  l'éco* 
nome  de  Sens  pour  frais  de  tournée  ;  mais  il  y  aurait  dis* 
proportion  avec  Tindemnité  allouée  à  M.  l'Inspecteur.  Ce 
xonctionnaire  n'a  aue  800  fr.  pour  visiter  800  enfants  ;  on 
ne  peut  donner  400  fr.  à  l'économe  de  Sens  pour  visiter  à 
peine  100  eoifants,  et  encore  ne  s'a^iUl  que  de  vibites  supplé- 
mentaires. Maintenant  en  ce  qui  concerne  l'indemnité  de 
5  fr.  par  enfant,  demandée  pour  les  médecins, je  ferai  observer 
que  cette  indemnité  s'applique  tout  à  la  fois  et  aux  visites  et 
aux  médicaments  à  fournir.  Les  visites  sont  nombreuses  et 
pénibles:  il  n^y  a  pas  d'argent  mieux  gagné. 

M..  Detnou.  —  Déjà,  l'année  dernière,  M.  Deligand  a  proposé 
la  création  d'un  inspecteur  à  Sens,  sa  demande  à  été  rejetée. 
n  présente  cette  année  un  projet  plus  modeste  :  il  demande 
une  indemnité  en  faveur  de  l'écooome  pour  suppléer  l'inspeo- 
teur.  Si  cette  demande  est  acceptée,  l'année  prochaine  on 
demandera  une  augmentation  et  on  arrivera  ainsi  a  créer 
une  inspection.  Maintenant,  sur  l'augmentation  demandée 
pour  les  médecins  je  crois  que  cette  augmentation  n'aura 
pas  de  résultat  efficace  ;  il  faudrait  faire  ajppel  au  patronage 
privé  ;  il  y  a  des  médecins  qui  ne  visitent  jamais  les  enfants. 

M.  Javal.  —  L'augmentation  demandée  en  faveur  des  mé- 
decins me  parait  équitable  ;  ce  qu'on  ne  fait  pas  est  toujours 
mal  fait.  Je  trouverais  juste  aussi  qu'on  allouât  une  indemnité 
à  récooome  de  Sens  ;  il  y  a  à  l'hospice  de  Sens  beaucoup  de 
bonne  volonté  qu'il  faut  encourager. 

M.  Flandin.  —  Je  tiens  à  signaler  au  Conseil  un  fait  digne 
d'être  encouragé.  J*habite  un  simple  village  où  fonctionne  un 
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comité  de  patronage,  oomposé  de  Dames  qui  remplissent 
admirablement  leur  misaion  ;  il  y  a  là  un  bon  exemple  à 
soiTte. 

IL  DeUgand.  —  Je  répondrai  à  M.  Duché  :  d'abord  que  M. 
rinspeclcur  a  non  pas  800  fr.,  mais  1,500  fr.  de  frais  de  tour- 
née ;  puis,  à  M.  Dethou,  que  je  ne  cherche  pas  à  créer  une  sous- 
in^pection. 

M.  Ribière.  —  Deux  points  sont  en  discussion,  d'abord  Taug- 
menttUon  d'indemnité  aux  médecins.  Cette  augmentation 
es!  équitable  ;  il  y  a  intérêt  à  donner  une  indemnité  qui  ne 
soit  pas  dérieoire,  les  médecins  sont  placés  mieux  que  qui 
que  ce  soit  pour  surveiller  les  enfants,  leur  donner  des  con- 
seils même.  *£n  éleyant  leur  indemnité  à  5  fr.,  iJs  rempliront 
une  mission  où.  leur  charité  aura  une  plus  grande  part  que 
leur  intérêt. 

On  demande,  en  second  lieu>  400  fr,  pour  l'économe  de  Sens. 
Pourquoi  pour  l'économe  de  Sens  et  pas  pour  celui  d'Auxerre 
et  pour  celui  de  Joigiigr  ?  Auxerre  reçoit  les  enfants  de  Ton- 
nerre et  d'Avallon  ;  il  est  surchargé  aussi.  D'ailleurs,  comme 
le  dit  le  rapport  de  M.  le  préfet,  on  détruirait  l'unitë  du 
service  en  creant  des  inspecteurs  auxiliaires.  Mais  le  nombre 
des  en&nts  de  l'hospice  de  Sens  comporte-t-il  un  service 
d'inspection  auuliaire  et  une  indemnité  de  Tinspecteur 
auxiliaire  ?  Nullement.  Il  y  a  bien  à  l'hospice  de  Sens  99 
enfants  ;  mais  29  sont  placés  dans  la  ville  même,  37  autres 
sont  placés  en  dehors  de  l'arrondisse-ment  ;  33  seulement 
sont  placés  dans  Tarrondissement  de  Sens.  Est-ce  pour  des 
visites  supplémentaires  faites  à  ces  33  enfants  qu'il  faut 
allouer  une  indemnité  de  400  francs.  Là  conseil  ne  le  pensera 
pas  assurément. 

M.  le  Préfet.  --  Je  me  joins  à  ce  qu'a  dit  M.  Plandin  sur  le 
but  éminemment  utile  et  élevé  des  comités  de  patronage.  Je 
les  ai  organisés  partout  où  je  l'ai  pu.  Je  serai  reconnaissant  à 
MM.  les  conseillers  généraux  de  vouloir  bien  me  signaler  les 
lacunes  de  cette  organisation  au  point  de  vue  du  fonction- 
naire et  du  personntïl.  M.  Dethou  a  parlé  de  médecins  qui  ne 
faisaient  pas  leur  service,  je  prie  qu'on  me  les  signale. 

£n  ce  qui  concerne  la  création  d'un  inspecteur  auxiliaire  à 
Sens,  je  suis  de  l'avis  de  M.  Ribière  ;  il  ne  faut  pas  détruire 
Tanité  du  service. 

L'amendement  de  M.  Deligand,  tendant  à  fixer  à  4  francs 
seulement  l'indemnité  des  médecins  et  à  accorder  une  somme 
de  400  fr.  à  l'économe  de  Sens  pour  frais  de  tournée,  est  mis 
aux  voix  et  n'est  pas  adopté.  L'indemnité  est  fixée  à  5  fr.  con- 
formément aux  conclusions  de  la  Coipmission,  qui  sont  adop- 
tées dans  leur  ensemble. 

La  demande  faite  en  faveur  de  ]'eir»ployé  Olive  ^i  ajournée 
pour  instruction. 

M.  Duguyot  présente  le  rapport  n<>«  66  et  66  àis  (sections  de 
vote}.  Reiet  de  la  demande  de  bti  liuunement  faite  par  le 
hameau  de  Yillamoux,  commune  de  Bussières. 
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La  commune  de  Noyers  demande  le  retrait  de  la  déciaioD 
qui  a  divisé  cette  commune  en  deux  sections  électorâles.  La 
Oommission  propose  le  rejet  de  la  demande  ;  la  délibéralion 
du  conseil  municipal  n'indiquant  aucun  motif  à  Tappui  de 
cette  demande. 

M.  Rabasse  appuie  la  demande  du  retrait  de  la  décision  qui 
a  divisé  Noyers  en  deux  sections  électorales.  Le  conseil  muni- 
cipal est  unanime  k  ce  sujet. 

M.  Duguyot,  rapporteur.  —  En  ce  qui  me  concerne,  je  suis 
favorable  au  retrait  du  seciionnement.  J*estime  que  ces  me- 
sures ne  doivent  être  prises  que  très  exceptionnellement  ;  le 
sectionnement  accentue  les  divisions  et  les  antagonismes 
sans  intérêt  évident.'Mais  la  majorité  de  la  Commission  a  pro- 
posé  le  maintien  du. sectionnement  pour  Noyers. 

Le  Conseil  décide  que  la  commune  de  Noyers  cessera  d'être 
divisée  en  deux  sections  électorales.  L'établissement  d'une 
section  de  vote  pour  la  commune  de  Bœurs-en-Otbe,  seciion 
qui  serait  établie  au  bameau  de  la  Grande-Jarronnée,  est 
ensuite  proposé  par  la  commission. 

M.  Detbou  combat  cette  proposition,  que  ne  justiûe  pas  un 
intérêt  évident. 

M.  le  Préfet.  —  Depuis  plusieurs  années  le  bameau  de  la 
Grande-Jarronnée  demande  des  améliorations  qui  ne  peuvent 
être  réalisées  que  par  le  sectionnement.  Cette  mesure  est  ap* 
puyée  par  M.  le  Préfet.  Le  sectionnement,  mis  aux  voix,  n*est 
pas  adopté. 

La  section  de  vote  établie  à  Yaux-G^rmains,  commune  de 
Saint-Cyr-les-Colons,  est  maintenue. 

M.  de  Fontaine  présente  les  rapports  n^  77  sur  la  caisse  des 
incendiés  et  94  sur  les  demandes  de  secours  sur  les  fonds  de 
TEtat  eu  faveur  des  églises  et  des  presbytères,  des  maisous 
d*école  etrdes  établissements  cbari tables.  Toutes  les  demandes 
de  secours  faites  par  plusieurs  communes  sont  appuyées. 

M.  Duguyot  demande  la  mise  à  Tordre  du  jour  de  demain 
de  la  nomination  de  la  Commission  départementale.    ' 

Cette  proposition,  adoptée  par  MM«  Detbou  et  Bonnerot,  est 
adoptée. 

La  séance  est  levée. 


,      SÉANCE  DU  SAMEDI  21  AOUT  1875. 

La  séance  est  ouverte  à  une  beure. 

Absent  :  M.  Letainturier,  dûment  excusé. 

M.  Bonnerot  lit  le  compte-rendu  analytique  de  la  précé- 
dente séance. 

M.  le  Président  communique  au  Conseil  deux  lettres  qui  lui 
ont  été  adressées  :  Tune  relative  à  une  locomotive  tbermospé* 
ciflque,  Tautre  par  le  jeune  Gadouix,  sculpteur  subventionné 
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du  dépaitameiii,  annonçant  renroi,  à  titre  d'hommage  <  au 
Conseil  général,  de  la  figure  d'un^'^tMie  Faucheur  $n  repos. 

M.  le  Préfet.  — M.  Harlot  m'a  demanné  hier  des  explications 
SOT  le  retrait  dn  réseau  subventionné  d'un  des  chemins  de  la 
eommune  de  Yilleneuve-sur^Tonne,  semblant  croire,  ainsi 
que  M.  Geste  Ta  fait  pour  Saint*Julien-du-Sault,  qu'en  pareille 
clrcoDsUnce  les  communes  doivent  être  consultées.  C'est  une 
erreur.  La  loi  dit  que  les  chemins  qui,  dans  le  délai  de  15  ans, 
peuvent  être  a^ievés  avec  les  propres  ressources  des  com- 
munes, doivent  être  retirés  de  ce  réseau.  Une  mesure  pareille, 
qui  résulte  de  la  constatation  de  ehiffres  invariables,  admet- 
trait donc  inutilement  l'intervention  des  communes.  Elles  ont 
du  reste  été  prévenues  officieusement,  et  si  Villeneuve  et 
Saint-Julien-du-Sault  ont  eu  à  subir  le  retranchement  qu'on 
indique,  c'est  q[u  elles  étaient  dans  la  situation  prévue  par  la 
loi. 

M.  Huriot.  —  Ha  question  tendait  à  généraliser  davantage. 
II  y  a  eu,  à  l'origine,  une  sorte  de  contrat  entre  les  communes 
et  rtdminislratioD.  DeK  commissions  cantonnales  ont,  à  l'ori- 

fine,  établi  le  réseau  subventionné  et  le  chiffre  des  sacrifices 
faire  par.  chaque  commune.  Certaines  de  ces  dernières  ont 
Sarfois  demandé  à  ce  qu'on  fit  sortir  du  réseau  des  chemins 
ont  la  construction  leur  semblait  inutile  ;  cela  leur  a  été 
refusé  au  nom  de  ce  contrat  dont  j'ai  parlé.  Aujourd'hui  le  mi- 
nistre révise  seul  le  réseau,  et,  sur  les  4*20  communes  subven- 
tionnées, n*en  laissant  que  310,  fait  une  situation  nouvelle  à 
110  d'entre  elles.  Je  demandais  donc  cotnment  ces  110  com- 
munes ont  été  mises  à  même  de  fournir  leurs  réclamations, 
réclamations  dont  M.  le  préfet  semblait  admettre  la  possibi- 
lité, puisque  son  budget  prévoit  et  met  en  réserve  une  loi»- 
gtieur  de  50  kilomètres  pour  des  modifications  ultérieures, 
'autres  communes  pouraent  avoir  à  réclamer  aussi  bien 
que  celle  de  Villeneuve,  qui  prétend  ne  pouvoir  finir  son 
^seau  ni  dans  IS  ans,  ni  même  dans  30  ans.  Cest  au  point  de 
vue  de  toutes  que  je  me  suis  placé.  Le  Conseil  vénérai  a  le 
droit  d'arrêter  la  répartition  des  subventions  :  il  l'a  fait  au 
mois  d'avril  dernier  ;  il  a  même  le  droit  de  modifier  les  pro- 
positions du  ministre  et  du  préfet.  Mais  il  eut  été  bien  qu'il 
ait  eu  pour  le  faire  l'avis  des  communes  intéressées,  qui  con- 
naissent mieux  que  personne  rétendue  de  leurs  charges. 

Sur  une  réponse  de  M.  le  Préfet,  qu'il  n'est  point,  en  prin- 
cipe opposé  à  des  avertissements  officieux  à  faire  aux  com- 
munes, et  qull  reconnaît  pleinement  le  droit  de  contrôle  du 
Conseil  général,  bien  que  ce  dernier  ne  puisse  en  pareille  ma- 
tière modifier  les  bases  du  travail  à  lui. soumis,  l'incident  est 
clos. 

M.  Raveau  présente  le  rapport  sur  une  offre  de  1,000  fr., 
faite  au  département  par  les  héritiers  du  sieur  Chapelle, 
aliéné,  pour  ce  qulls  doivent  à  l'asile,  du  chef  de  leur  auteur. 
Cette  onre  est  acceptée. 

1876  IV 
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M.  Maihé  lit,  but  des  trayaux  exécutés  à  la  {irlson  de  Ton- 
nerre, un  rapport  qui  tend  à  établir  les  faits  suiyants: 

Au  mois  œaoût  1873,  sur  une.  proposition  de  M.  le  Préfet, 
le  Conseil  général  a  voté,  d*après  plan  et  devis,  la  somme  de 
000  fr.  pour  rétablissement  d'une  pompe  devant  prendre 
Teau  à  18  m.  de  distance  et  ramener  du  puits  du  tribunal 
dans  la  cuisine  de  la  prison.  Une  cave,  appartenant  au  dépar- 
tement, mais  dont  il  n'avait  pas  l'usage,  attendu  qu'elle  était 
louée  à  M.  de  Lizolles,  se  trouvant  sur  le  trajet  à  parcourir,  il 
fallait  donc  obtenir  Tautorisation  du  locataire  pour  y  péné* 
trer.  Cette  autorisation  n'a  pas  été  demandée  et  les  travaux 
prirent  une  direction  autre  et  plus. coûteuse  que  la  direction 
naturellement  indiquée. 

Au  mois  d*avril  1874,  un  rapport  de  M.  le  Préfet  annonçait 
au  Conseil  générarque  le  crédit  de  ôOO  fr.  alloué  par  un  vote 
serait  insuffisant  pour  les  travaux  de  la  prison  de  Tonnerre  et 
qu'une  augmentation  de  dépense  de  960  fr.  allait  être  néces- 
saire. 

Un  avis  du  conseil  d'arrondissement  de  Tonnerre,  que  M.  le 
préfet  attendait  pour  proposer  le  vote  de  cette  somme  au  Con- 
seil général,  vint  démontrer  que  les  travaux  supplémentaires 
qu'on  demandait  l'autorisation  de  poursuivre  étalent  faits  et 
qu'ils  ne  représentaient  pas  une  dépense  de  960  fr.,  mais  de 
1,130  fi». 

Un  blâme  énergique  du  GQnseil  général  intervint  et  il  dé- 
cida que  les  dépetises  en  excédant  seraient  laissées  à  la  charge 
de  qui|de  droit. 

La  commission  départementale  ayant  reçu  la  délégation 
spéciale  de  faire  une  enquête  sur  les  faits  qui  précèdent  et  de 
légler  au  besoin  le  litige  que  faisait  naître  la  décision  du  Con- 
seil généra],  chargea  de  cette  mission  deux  de  ses  membres, 
MM.  Martenot  et  Mathé.  Ces  messieurs  trouvèrent  les  choses 
en  rétat  suivant  :  Un  tunnel  de  19  m.  de  longueur  sur  1  m.  80 
de  hauteur  et  80  c.  de  largeur,  contournant  la  cave  louée  à  M. 
de  LizoUes  et  destiné  à  abriter  un  tuyau  de  communication, 
était  établi  du  tribunal  à  la  prison,  mais  la  pompe  n'était  pas 
posée.  Quant  à  la  dépense,  elle  était  engagée  pour  une  somme 
de  1,630  fr.,  représentant  les  travaux  exécutés.  La  pose  à 
faire  de  la  pompe  demandait  encore^  d'après  Tarchitecte  lui- 
même,  650  fr.,  ce  qui  donne  un  total  de  2,280  fr.,  soit  2,500  fr., 
si  on  y  ajoute  les  honoraires  de  l'architecte. 

Relativement  au  payement  des  ouvriers,  ces  derniers  avaient 
reçu  une  première  fois,  le  25  janvier  1875,  la  somme  de  463  fr. 
45,  qui  absorbait  presque  entièrement  le  seul  crédit  régulier 
de  500  fr.  voté  par  le  Conseil  général,  et,  de  plus,  le  4  mars 
1875,  une  seconde  somme  de  532  fr.  91,  le  tout  sur  des  man- 
dats visés  par  M.  le  sous-préfet  de  Tonnerre  et  ordonnancés 
par  M.  le  Préfet. 

La  délégation  de  la  Commission  départementale  obtint  de 
Tarchitecte,  soit  de  vive  voix,  soit  par  lettre,  les  explications 
suivantes  :  Le  crédit  spécial  de  500  fr.  avait  été  sciemment 
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et  intenUozmellemeni  dépassé,  c*est  yrai,  mais  on  comptait, 
pourparfalre  le  surcroit  de  dépense,  snr  :  1<>  1,850  fr.  portés  au 
Dudget  rectiûcalif  de  1872  en  yue  de  réparations  à  faire  à  des 
pUnchers  de  la  prison,  ci 1,850  fr . 

2*  150  fr.  inscrits  au  budget  de  1874,  pour  l'entre- 
tien des  bâtiments 150 

3*580  fr.  inscrits  au  même  budget  pour  restauration 
au  l(^;ement  du  gardien  et  construction  de  chemins       580 

Au  total 2,580 

Ces  crédits  étant  excessifs  pour  les  objets  qu'ils  concernent, 
on  opérait  des  virements  qu'il  fallait  dissimuler  par  des  man- 
dats fictifs.  L'architecte  protestait  n^avoir  abordé  cette  combi- 
naison qu^avec  Tassentiment  de  M.  le  sou8«préfet  de  Tonnerre, 
de  raulorisation  duquel  il  prétendait  s'être  couvert  dans 
toutes  les  phases  de  cette  affaire.  Quant  à  la  version  de  M.  le 
sous-préfet  de  Tonnerre,  elle  est  la  suivante  :  l'architecle  lui 
ayant  dît,  à  un  cerlain  moment,  avoir  trouvé  le  moyen  de  pas- 
ser à  côté  de  la  cave  louée  à  M.  de  Lizolles,  il  lui  aurait  ré- 
pondu d'employer  ce  moyen,  sans  pour  cela  l'autoriser  à  tout 
ce  qui  b'est  fait. 

Le  rapport  contient  un  blâme  persistant  contre  tous  les  agis- 
sements qui  viennenl  d'être  relatés.  Il  conclut,  attendu  l'inu- 
tUlté  de  tous  les  travaux  exécutés,  puisque  la  pompe  n'est  pas 
posée,  à  ce  que  les  sommes  versées  aux  ouvriers  soient  resti- 
tuées par  qui  de  droit  à  la  caisse  départementale,  et  à  ce  que 
le  surplus  des  dépenses  soit  également  supporté  par  qui  de 
droit. 

M.  le  Préfet.  —  Tout  en  reconnaissant  que  le  contrôle  est  la 
garantie  d'une  bonne  administration,  je  me  demande  si  la  loi 
de  1871,  par  laquelle  ce  contrôle  vous  a  été  confié,  avait  en  vue 
des  rapports  comme  celui  que  vous  venez  d'entendre.  D'un 
autre  côté,  si  on  voulait  comparer  l'administration  de  certaines 
époques  précédentes  à  l'administration  actuelle,  on  verrait 
peut-être  qu'au  point  de  vue  des  irrégularités  ce  n'est  pas 
celle 'Ci  qui  porte  le  plus  à  la  critique. 
.  M.  RIbiére  s'élève  contre  ces  paroles. 

M.  le  Président.  -^  Il  n'y  a  pas  eu  de  critiques  contre  l'ordre 
de  choses  existant  avant  nous. 

M.  le  Préfet.  —  Je  parle  au  point  de  vue  des  finances.  Il 
s^est  passé,  à  Tonnerre,  des  abus  comme  on  n'en  peut  signaler 
aujourd'hui,  abus  dont  la  responsabilité  remontait  plus  haut 
qu'on  ne  pourrait  le  faire  pour  ceux  d'aujourd'hui.  Quant  au 
contenu  du  rapport  que  vous  venez  d'entendre,  j'espère  que 
mes  paroles  n'en  laisseront  pas  subsister  de  trace  dans  votre 
esprit. 

Les  démarches  qu'on  prétend  n'avoir  pas  été  faites  auprès 
de  M.  Lizolles  pour  obtenir  l'entrée  de  sa  cave  ont  été  tentées 
aussi  bien  auprès  de  son  notaire  qu'auprès  de  son  neveu, 
par  IL  l'architecte  et  M.  le  sous-préfet  de  Tonnerre,  mais  sans 
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aucun  ïésuliat.  Ouaiît  à  obtenir  de  lui  par  la  force  ce  que  ses 
représentants  ne  voulaient  pas  accorder,  11  n*y  ayait  pas  à  y 
songer.  Un  propos  attribué  à  M.  le  eous-préfel  de  Tonnerre  et 
consistant  à  Kti  faire  -dire  que  si  on  eût  offert  à  M.  Lizolles 
de  faire  garder  les  travaux  11  eût  permis  rentrée  de  sa  cave, 
est  slins  aucun  fondemenU  .  . 

Au  sujet  de  la  combinaison  prêtée  à  M.  le  sous^préfet  de 
ToHnerre,  de  réunir  plusieurs  crédits  étranger<i  IHin  à  Tautre,  à 
4'effet  d'y  trouver  le  moyen  de  solder  des  dépenses  irrégu- 
liôi^y  c*e8t  une  suggestion  contre  laquelle  je  proteste  avec 
énergie,  aussi  bien  pour  mon  compte  que  pour  celui  de  ce 
fonctionnaire,  su^estion  qui,  si  elle  était  vraie^  le  rendrait 
absolument  indigne  do  l'administration  française. 

L'architecte  a  bien  réellement  dit  à  M.  le  sous-préfet,  après 
les.  refus  de  M.  Lizolles,  avoir  trouvé  le  moyen  de  ne  pas 
entrer  dans  sa  cave,  mais  il  est  impossible  de  prouver  aucune 
autorisation  quelconque  lui  ait  été  donnée.  Il  est  facile  de 
comprendre  que,  dans  la  situation  fausse  où  s^st  mis  cet  archi- 
tecte, 11  cherche  à  se  justiâer.  Quant  à  moi,  ma  loyauté  ne 
S  eut  être  suspectée,  puisque  le  premier  j'ai  saisi  le  Conseil 
'arrondissement  de  rirrégularite,  lorqu'elle  m'a  été  connue, 
et,  pour  le  sous-préfet,  c'est  au  mois  de  mai  seulement  qu'il 
"a  connu  les  travaux  exécutés  au  mépris  de  la  décision  du 
Gonseil. 

En  ce  qui  concerne  le  visa  et  Tordonnancement  donnés  aux 
mémoires  actuellement  soldés,  je  n'^i  pas  dépassé  pour  le 
premier,  qui  était  de  153,  le  crédit  de  KOO  accordé  par  le  Gon- 
seil. Quant  au  second  mémoire,  il  ne  m*a  pas  été  présenté  pour 
le  môme  objet,  mais  bien  pour  des  travaux  de  soutènement 
exécutés  à  la  prison.  La  différence  entre  les  chiftres  mutait 
expliquée  par  un  rapport  sommaire  adressé  par  Tarchitecte  à 
TâAe  sous-préfet. 

Je  suis  donc  resté  dans  mon  droit  en  ordonnançant  des 
mémoires  qui  ne  dépassaient  pas  les  crédits  alloués.  Si  Tai  été 
Induit  en  erreur  en  payant  des  travaux  avec  des  crédits  qui 
ne  leur  étaient  pas  applicables,  la  responsabilité  n'en  peut  re- 
monter jusqu'à  moi.  J'ai  ordonnancé  d'après  le  visa  du  sous- 
préfet.  La  Commission  départementale,  elle-même,  çui  vérifie 
et  signe  l'état  des  dépenses  de  chaque  mois,  est  aussi  coupable 
que  moi  dans  cette  circonstance. 

M.  le  Préfet  lit  une  circulaire  nouvelle  sur  le  rôle  et  les  fonc- 
tions des  attributions  des  architectes  départementaux  ;  il  en 
résulte  que  les  préfets  et  les  sous-préfets  ne  visent  et  ne  man- 
datent les  mémoires  des  ouvriers  que  d'après  les  architectes 
et  que,  dans  des  cas  comme  ceux  qui  nous  occupent,  ces  der- 
niers sont  seuls  coupables. 

M.  le  Préfet  ajoute  qu'il  lui  est  matériellement  impossible 
de  se  rendre  sur  tous  les  lieux  où  s'exécutent  des  travaxix 

Î)Our  le  compte  du  département,  et  que  son  contrûle  est  bien 
nefficace  quand  il  est  mal  servi  ou  mal  secondé.  Des  faits 
semblables  lui  font  croire  que  le  Conseil  général  aurait  Intérêt 
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tous  les  travaux  dont  il  a  ordonné  Vexécul,ton,  dt^t-il  saertâer 
pour  cela  une  somme  de  $00  fr. 

Je  r^rette,  dit  M.  le  préfet  en  terminant,  que  mes  paroles 
aient  soulevé  tout-à^rheure  une  réclamation  de  M.  lubiôre. 
Mais,  comme  moi,  il  a  pu,  sans  a^eo  douter,visQr  des  mémoires 
ûctib,  et  je  faisais  précisément  allusion,  en  commençant,  à 
des  rirements  qui  avaient  été  opérés  sur  des  crédits  ouverts 
pour  le  tribunal  de  Tonnerre  et  qu'on  a  employés  ï,  la  sous- 
préfecture  pour  acquisitions  de  billard,  bancs,  tables  de  jardin 
et  autres  objets.  C'est  en  me  rappelant  ces  faits  que  j^Stals 

S)rté  à  trouver  un  peu  de  dénigrement  dans  le  rapport  de  Hf  • 
alhé. 

M.  Ribière.  —  Un  sentiment  de  convenances,  facile  à  com- 
prendre, m*empécbait  de  prendre  la  parole  en  cette  circons- 
tance, j^étais  bien  résolu  à  n'entrer  aucunement  dans  le  débat 
ouvert  devant  le  Ck)nseil,  mais  des  attaques  qui  ne  s'arrêtent 
pas  à  mi^  personne  me  forcent  de  répondre  quelques  mots,  et, 
puisqu'on  y  met  en  cause  un  absent  et  un  mort,  je  veux 
examiner  l'affaire  qui  vous  est  soumise  en  comparant  la  situa- 
tion actuelle  avec  celle  dont  a  parlé  M.  le  Préfet.  M.  le  Préfet 
prétend  que  j'ai  pu  ôtre  trompé  comme  lui  dans  des  cas  ana- 
lofi^aes.  C'est  possible.  Mais  qu'il  me  permette  d'établir  une 
différence  que  je  crois  considérable^  alors  que  d'un  côté  11  a  pu 
y  avoir  surprise  et  que  de  l'autre  l'éveil  était  fortement 
donné.  Cest  plus  encore^  c'est  une  de  vos  résolutions  qui  a 
été  formellement  transgressée.  Que  s'est-il  passé?  A  votre 
session  d'octobre  dernier  on  vous  signala  cet  abus  de  devis 
dressés  après  coup  et  de  crédits  demandés  pour  des  travaux 
exécutés  déjà.  Vous  décidez  que  ces  dépenses  resteront  à  la 
charge  de  leur  auteur  ou  que  les  travaux  vous  seront  aban- 
donnés par  lui  moyennant  une  somme  de  500  fr.,  aucune 
somme  ne  doit  donc  plus  ôtre  mandatée  de  ce  chef.  L'affaire 
revient  à  votre  session  du  mois  d'avril  dernier,  M.  le  Préfet  se 
joint  à  moi  pour  demander  que  la  commission  départemen- 
tale soit  chargée  'de  l'étudier,  et  lorsque  je  faisais  cette  dé- 
mande, ma  pensée  était  qu'une  transaction  pourrait  interve- 
nir. Je  ne  m'appesantirsu  pas  sur  la  situation  qu'ont  trouvée 
MM.  les  délégués  de  la  commission  départementale  et  qu'a 
décrite  le  rapport  de  M.  Mathé.  Mais  lorsqfue  M.  le  Préfet  vient 
dire  que  les  mandats  délivrés  jusqu'à  concurrence  de  99Q  fr. 
l'ont  été  en  ignorance  de  cause,  je  le  croirai  en  ce  qui  le  con- 
cerne, mais  rinsisterai  pour  dire  que  M.  le  sous-préfet  de 
Tonnerre  était  averti  et  sur  ses  gardes,  et  que  la  discussion 
du  Conseil  lui  ordonnait  impérieusement  de  tout  laisser  en 
état  jusqu'à  une  nouvelle  résolution  de  sa  part.  On  peut  cher- 
cher des  fautes  dans  mon  passé,  mais  on  ne  pourra  jamais 
m'accuser  d'avoir  outrepassé  la  volonté  respectable  d'un  corps 
comme  le  Conseil  général,  et  à  la  place  de  M.  le  Préfet  j'aurais 
pris  des  mesures  pour  que  ne  se  produisit  pas  la  violation  qui 
a  eu  lieu. 
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M.  le  Préfet.  —  L'argumentation  très  serrée  de  M.  Ribière 
tombe  i>ar  ce  seul  fait  que  la  délivrance  des  mandats  Incri- 
minés, qui  date  des  2b  janvier  et  4  mars  1875,  était  anté- 
rieure à  la  réunion  du  Conseil  général  au  mojs  d'avril  der- 
nier. 

L'accord  existant  entre  M.  Ribière  et  M.  le  Préfet  à  cette 
dernière  époque  peut  se  retrouver  encore  si  on  veut  étager 
les  responsabilités  comme  elles  doivent  Tôtre  et  écarter  celle 
de  M.  le  Préfet  auquel  on  ne  peut  faire  un  reprocbe  d'avoir  6té 
trompé.  On  peut  prendre  contre  l'architecte  telle  mesure 
qu'on  jugera  motivée  par  sa  conduite,  et  pourtant  M.  le  Pré- 
fet invoque  en  sa  faveur  et  en  considération  de  sa  situation  et 
de  sa  famille  Tindulgence  du  Conseil. 

M.  Lamy  dépose  un. ordre  du  jour  ainsi  conçu  :  «  Le  Conseil, 
réservant  les  droits  du  département  contre  les  auteurs  des 
irrégularités  commises,  passe  à  Tordre  du  jour.  > 

Après  quelques  observations  de  divers  membres,  la  discus- 
sion est  interrompue  et  la  suite  renvoyée  à  la  séance  de  lundi 
prochain. 

La  séance  est  interrompue  pour  la  nomination  de  la  commis- 
sion départementale.  Le  scrutin  donne  les  résultats  suivants  : 
Sont  nommés  MM.  Mathé,  avec  22  voix  ;  Flandin,  Bagard,  Du- 
rand-Désormeaux,  Ribière  et  Lancôme,  avec  chacun  21  voix; 
Régnier,  avec  19  voix. 

M.  Defontaine  présente  un  rapport  d'après  les  conclusions 
duquel  le  Conseil  vote  1,000  fr.,  à  titre  de  subvention  aux 
communes  pour  changement  de  cimetière. 

M.  Jacquillat  lit  un  rapport  sur  les  pensions  de  retraite  d^s 
directeurs  et  médecins  des  asiles  d'aliénés,  adoptant  les 
conclusions  déjà  présentées  par  la  commission  départemen- 
tale, lesquelles  tendent  au  renouvellement  du  vœu  émis  pour 
demander  qu'à  Tavenir  les  pensions  de  retraite  des  directeurs 
et  médecins  des  asiles  d'aliénés  soient  mises  à  la  chaîne  de 
l'Etat,  sous  réserve  par  lui  d'encaisser  toutes  les  retenues 
opérées  sur  les  traitements  de  ces  fonctionnaires. 

M.  Duché  Ut  un  rapport  dont  les  conclusions  demandent 
4e  porter  à  1,500  fr.  le  traitement  de  M.  Olive,  employé  du 
service  des  enfants  assistés.  Le  Conseil  vote  100  fr.  à  cet  efiFet. 

M.  Houdaille  lit  le  rapport  sur  les  comices  et  sociétés 
agricoles  et  propose  de  leur  allouer  pour  1876  les  subventions 
portées  dans  le  tableau  ci-après  : 
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NOIfS 

SUBVENTIONS 

PAR  8OC1M 

SUBVENTIONS 

PAR  ARROllDUailIBrr 

CBIFPM  TOTAL 

te 
inbTentions. 

SES  soaMs 

dn 

do  départO" 
ment. 

du 
IGaislre. 

dn  départe- 
ment. 

Comiee  agricole 
elTilieoled'AoïerTe 
Sod^ceolrale.  ^ 
Chablis. 

500 

2.000 

300 

100 

2.000 

500 

2.800 

2.600 

5.400 

Société  d'agri  cal- 
dire  de  Joigny. 
Société  d'agrical- 
luredeBrieDOD. 

1.200 
800 

1.500 
850 

1.500 

1 

1 

1.850 

8  350 

Société  d  V><^iiU 
tore  de  Toonerre. 
Comice  agricole 

de  No;ers. 
Comiee  agricole 

de  Fkgoj. 
Comice  agricole 
d'ADcj-le-Franc. 

500 
400 
300 
400 

900 
400 
350 
450 

1.000    1    2.f00 

1 

f 

8.700 

Com.agr.d'ÀTallon 

Corn.  agr.  de  Sens. 

Prime  d'honoenr 

départementale. 

1.000     > 
1.000 

1 

1.000    i 

«.000 
1.000 

1.000 

2.000 
2.000 

2.000 

M.  Dethoa.  —  L'intention  bien  manifeste  du  Conseil  étant 
de  réaliser  des  économies,  je  demanderai  pourquoi  les  sub- 
Tentions  du  département  sont  élevées  au  profit  de  certains 
comices,  de  celui  de  Noyers,  par  exemple.  Quant  au  comice 
de  FiogDy,  que  nous  voyons  figurer  sur  ce  tableau ,  com- 
ment et  depuis  quand  a-t-il  une  existence  légale  ? 

M.  Houdaille  répond  que  certains  comices  reçoivent  une 
subvention  supérieure  parce  qu'ils  étaient,  soas  ce  rapport, 
les  années  dernières,  dans  une  situation  inférieure  que  rien 
ne  justifiait.  Quant  au  comice  de  Flogny,  son  existence  est 
légale,  puisqu'il  a  déjà  pu  encaisser  des  subventions  et  pour 
ce  faire  il  a  dû  fournir  des  certificats  de  vie. 

M.  le  rapporteur  donne  lecture  des  dispositions  légales  qui 
permettent  la  création  d'un  ou  de  plusieurs  comices  par  arron- 
dissement. 

M.  le  Préfet  demande  quelles  objections  on  peut  élever 
contre  Pexistence  d'une  association  aussi  utile  qu^un  comice. 
Celui  de  Flogny,  qui  a  existé  dans  le  passé,  n'a  fait  au'ôtre 
reconstitué.  M.  le  Préfet  démontre  qu'à  lui  seul  appartient  le 
droit,  en  vertu  de  la  circulaire  du  24  juin  1886,  d'autoriser  la 
formation  d'un  comice.  Cette  autorisation,  il  l'a  donnée  à  celui 
dont  on  parle. 

M.  Detnou  .  —  Je  prends  acte  des  paroles  de  M.  le  préfot, 
pour  dire  que  s'il  nous  plait  de  rétablir  le  comice  agricole  de 
Bléneau,  qui  ne  fonctionne  plus  depuis  20  ans,  on  ne  s'y 
opposera  pas. 


tf .  Ëlblëre  demande  pourquoi  le  rapport  fld  dît  pai  âieûtîon 
àas  Bubyantions  par  lesquelles  les  sociétés  agricoles  et  comices 
doivent  venir  en  aide  à  la  station  agronomique.  Ce  serait  Ici  le 
cas  de  rappeler  et  de  faire  comprendre  à  celles  de  ces  asso- 
ciations qui  n*ont  point  pris  d*engagement  à  cet  teard,  que 
leur  devoir  et  leur  Intérêt  sont  de  venir  Id  en  aide  au  dé- 

Sartement  et  de  suivre  l'exemple  de  la  société  centrale 
'AuMrre  qui  s^est  obligée  à  2.000  fr.  de  subvention  annuelle. 

M.  Hurlots*étonneque  dans  ies;répartltions  des  subventions 
de  l'Etat,  le  comice  d^Auxerre  soit  proposé  pour  $00  fr.,  alors 
que  les  autres  comicee  d'arrondissement  ont  1,000  ou  1,200  fr. 
—  Peut-être  se  base-t-on  pour  faire  œtte  différence  sur  ce 
crue  la  société  départementale  d'agriculture  a  son  feiége  à 
Âuxerre.  Mais  alors  on  ne  jn^fléchit  pas  que  cette  Société 
n'intéresse  pas  plus  Tarrondissement  d*Auxerre  que  les  au- 
tres et  fonctionne  dans  tout  le  département,  n  faut  élever 
la  subvention  de  ce  comice  au  même  cbiffre  que  celle  des 
autres. 

M.  Lepère.  -^  Ce  n'est  point  la  faute  des  administrations 
locales  si  le  comice  d' Auxerre  a  été  Jusqu'à  présent  moins 
favorisé.  On  a  demandé  maintes  fols  que  notre  comice  reçût 
comme  les  autres  une  somme  de  1,000  fr.  Le  ministre,  qui  a 
accordé  cette  somme  aux  autres  arrondissements ,  nous  Ta 
toujours  refusée. 

M.  Houdaille  lit  le  total  des  subventions  dont  profite  cba- 
gue  arrondissement  ;  ce\p:  de  Sens  et  d^Avallon  sont  les  moins 
favorisés. 

M.  Brunot  appuie  la  demande  de  M.  Hurlot.  Les  500  fr.  que 
recevrait  de  ce  cbef  le  comice  d' Auxerre  lui  permettraient 
d*aider  au  reboisement  en  fournissant  à  des  prix  très  réduits 
des  graines  aux  cultivateurs. 

M.  Hurlot.  -^  Ce  que  je  demande  n'aurait  pas  cette  desti- 
nation spéciale.  La  question  du  reboisement  viendra  quand 
on  s'occupera  des  améliorations  agricoles.  On  pourra  de- 
mander alors  à  cet  etfet  la  création  de  syndicats  et  émettre 
un  vœu  pour  la  révision  de  la  loi  de  1854. 

M.  Foacler.  —  Je  me  joins  à  la  demande  de  M.  Hurlot  et  suis 
beureux  de  constater  ici  la  bonne  barmonle  existant  entre 
les  arrondissements  d' Auxerre  et  de  Sens. 

M.  Raveau  appuie  la  proposition  de  M.  Hurlot,  mais  au  cas 
où  le  ministère  n'accorderait  pas  en  plus  une  somme  de  590  fr. 
pour  le  comice  d*Auxerre,  il  demande  que  la  répartition  soit 
modifiée  par  le  Conseil  lui-même  dans  les  propositions  qu'il 
émet. 

Le  tableau  ci-dessus  est  voté,  ainsi  que  la  proposition  de  M. 
Hurlot,  sous  cette  réserve  toutefois  que  les  subventions  des 
autres  comices  n'en  seront  pas  réduites. 

M.  Javai  présente  le  rapport  sur  les  cbemins  de  fer  intéres- 
sant le  département.  Apres  une  discussion  sur  cet  objet  et 
diverses  observations  échangées  entre  MM.  Javal,  Brincard, 
Rlblère  et  Foacler^  ce  rapport  est  renvoyé  à  la  commission. 


M.  le  PiMdeiii  donne  lecture  d^m^yœa  eigfaé  par  MM.  Coste, 
Foader,  Horiot,  Bagard,  Lamy  et  Daguyet,  et  leDdant  à  ce 
que  les  comxnunicationft  entre  Auxerre  et  lea  communes  si- 
tuées sur  la  liifne  du  c6té  de  Montereau  soient  facilitées  par 
Vsrrèt  àaps  leurs  stations  du  train  qjai  part  de  Paris  à  6  li.  30 
et  anlTe  à  midi  à  Auxerre,  Ce  rapport  est  envoyé  à  la  2«  eom* 
mission. 

M.  Matiié  lit  un  rapport  sur  le  canal  de  Bourgogne.  Les 
conclusions  en  bont  adoptées. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  qui  lui  est  adressée 

Sar  M.  Brodier  et  dans  laquelle  ce  dernier,  en  remerciement 
es  encouragements  que  le  Conseil  lui  a  donnés  pour  Texécu-* 
tîon  de  son  erand  ouvrage  sur  Tinstruction  publique,  prie 
chaque  membre  d'accepter  un  exemplaire  d!e  la  dernière 
partie  de  son  œuvre. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  LUNDI  23  AOUT  1875. 


Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Bagard  et  Letainturler. 

M.  Qoste  donne  lecture  du  procès-verbal  i«  extenso  de  la 
séance  du  20  août.  Ce  procès-verbal  est  adoptéb 

M.  Babasse  lit  le  compte-rendu  analytique  de  la  séance 
du  21. 

M.  le  Préfet — Je  désire  qru'il  soit  bien  constaté  que  j'ai 
lépondu  à  M.  Ribière,  qui  prétendait  que  je  n^aufàis  du  man- 
dater aucune  dépoAse  relative  à  la  prison  de  Tonnerre  pos^- 
térieurement  au  mois  d'avril,  parce  qu'à  cette  date  cette 
afiaire  était  renvoyée  à  la  Commission  départementale  ;  que 
toute  son  argumentation  tombait  devant  ce  fait,  que  le  der- 
nier mandat  que  j'avais  délivré  était  du  6  mars,  c'est-à-dire 
antérieur  à  la  décision  du  Conseil  général, 

M.  Ribière.  —  Je  liens  à. constater  aussi  que  j*ai  répondu  à 
M.  le  préfet  que,  dès  le  mois  d'octobre  1874,  le  Conseil  géné- 
ral lui  avait  signalé  les  irrégularités  qui  avaient  été  com- 
mises dans  rexécution  des  travaux  dé  la  prison  de  Tonnerre  ; 
cnie,  dès  cette  époque,  par  conséquent,  son  attention  aurait 
dû  être  éveillée  et  qu'il  n'aurait  dû  mandater  aucune  dé- 
pense de  ce  dief  sans  qu'elle  tùi  Tobjet  du  plus  rigoureux 
eiamen. 

Le  procès-verbal  est  adopté. 

M.  Bert  donne  lecture  du  procès-verbal  i»  Mienio  de  la 
séuiceduSt. 


ao 

G«&86il  génénd  de  la  Nièvte  a  olos  sa  earalon  samedi  d 
nldr  21  août  ;  en  conséquence,  si  rajouroement  est  pronon 
cette  question  est  renyoj^ée  à  la  session  d'avril. 

M.  le  Préfet  —  Je^  ne  m^oppose  paa  non  plus  à  rajouri 
ment,  mais  je  ne  crois  pas  que  de  nouvelles  démarches,  p< 
arriver  à  une  entente  avec  la  Gôte-d'Or  et  la  Nièvre,  soii 
suivies  de  résultat.  Je  fais  appel  aux  souvenirs  de  la  co 
mission  départementale,  qui  a  assi^  aux  conférences; 
refus  ont  été  catégoriques. 

En  ce  qui  concerne  la  mission  qu'on  veut  donner  à  M. 
Pré^dent,  je  me  réserve  d'examiner  si  la  loi  de  1871  auto^ 
cette  délégation. 

M.  Deligand.  —  Notre  pensée,  en  proposant  rajournemej 
a  été  une  dernière  mise  en  demeure  et  une  preuve  de  d^ 
rence  et  do  courtoisie  envers  nos  collègues  de  la  Nièi 
et  de  la  Gôte^'Or;  mais,  quelle  que  soit  Plssue  des  coi^ 
renoes  qui  pourront  avoir  lieu,  .notre  intention  forinèlle  i 
de  proposer  le  déclassement.  Quant  à  la  mission  à  donnei 
M.  le  Président,  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  au  point  de  ^ 
de  la  légalité;  Tart.  89  de  la  loi  du  10  août  est  formel. 

M.  Huriot.  —  M.  Deligand  vient  de  dire  ^e  quel  que  soit 
résultat  des  conférences,  nous  étions  disposés  à  propoi 
le  déclassement.  M.  Deligand  ne  peut  parler  qu'en  son  m 
personnel,  je  ne  partage  pas  son  avis.  Le  deçlassemeat 
peut  être  prononce  gue  s'il  y  a  aocord  avec  les  dépariemei 
voisins.  Une  circulaire  de  M.  \$  ministre  des  travaux  publi* 
du  mois  d'octobre  1871,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard, 
sais  bien  qu'une  circulaire  de  M.  le  ministre  de  l'iotérieur,  q 
est  presque  de  la  même  date,  exprime  une  opinion  contrai] 
mais  la  circulaire  de  M.  le  ministre  des  travaux  publics 
prévalu  sur  celle  de  ses  collègues. 

Maintenant,  au  fond,  je  crois  qu'on  peut  arriver  à  une  é 
tente  avec  les  déparlements  voisins.  L'ingénieur  en  chef  j 
département  de  l'Yonne,  qui  assistait  la  commission  d 
partementale  aux  conférences  d' A  vallon,  a  été  remplacé  p 
uq  fonctionnaire  qui  n'est  pas  opposé,  comme  son  prédécc 
seùr,  au  déclassement  des  routes.  Non  seulement  il  y  < 
favorable,  mais  il  pense  qu'il  est  possible  d'obtenir  Tasseni 
ment  de  la  Nièvre. 

M.  Dethou.  —  Les  conférences  qui  ont  eu  lieu  jusqu'ici  : 
peuvent  en  rien  ^ire  préjuger  de  Tissue  de  nouvelles  co 
îéreaces  ;  le  département  de  la  G6te-d'0r  s'est  montré  pk 
de  bonne  volonté  ;  auant  à  la  Nièvre  elle  n'était  représeot 
que  par  un  délègue  qui  ne  s'est  pas  cru  autorisé  à  trancl: 
Ht  question,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  refus  absolu. 

M.  Brincard.  *-  La  divwgence  qu'on  signale  entre  la  cire 
lalrede  M.  le  ministre  de  l'intérieur  et  celle  de  M.  le  mini£ 
des  travaux  publics  n'existe  pas  en  réalité.  Diaprés  îa  ci 
eulaire  du  8  août  1871,  il  faut  un  décret  du  pouvoir  central  s 
s'agit  de  routes  qui  intéressent  deux  départements,  tanc 
quie  la  loi  de  1671  affK)rte  dans  ce  cas  des  innovations  impfl 
tantes. 
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La  similaire  de  M.  le  ttinistre  deB  travaux  publies,  eonçœ 
tans  un  antre  ordre  dHdées,  fait  atmeryer  que  lorequ'll  8*affit 
de  routes  qui  intéresseDt  deux  départements,  mdme  au  pomt 
de  vnedfi  la  loi  de  iS71, 11  faut  entre  eux  uu  accord  unanime  ; 
mais  je  le  répète,  ces  deux  circulaires  ne  sont  pas  contiadlo- 

toires. 

M.  Déligand.  —  Il  m^est  impossible  d'admettre  que  la  loi 
de  167f,  loi  essentiellement  décentralisatrice,  ait  voulu  qu'un 
département  puisse  se  trou-ver  paralysé  par  le  mauvais  vou- 
loir d*Qn  département  limitrophe,  alors  surtout  qu*on  n'intro- 
duit aucune  modification  dans  le  servliSe,  ni  dans  la  destina- 
tion des  deux  routes. 

M.  Brincard.  —  Les  termes  de  Tart.  70  de  la  loi  de  1871  sont 
formels  :  les  décisions  prises  dans  les  conférences  inter-dé^ 
partementales  ne  sont  exécutoires  qu'après  avoir  été  ratifiées 
partons  les  Conseils  généraux  intéressés. 

M.  Ril)ière.  —  Je  partage  ]*avis  de  M.  Dellgand.  L'artide  70 
Se  la  loi  de  1871  peut  s'appliquer  lorsqu'il  s'agit  d'un  établis- 
sement commun  a  plusieurs  départements,  par  exemple,  mais 
non  lofêipi'û  s*agit  de  déclassement  de  routes.  Du  reste,  il 
f  a  des  préeédents  dans  le  sens  que  j'indique.  Mais  il  serait 
prématuré  de  discuter  cette  question  ;  ce  qui  importe,  c'est 
i;ue  la  délibération  qui  va  être  prise  n'engage  en  rien  la 
question  de  principe. 

M.  Huriot.  —  Dans  ces  termes,  je  me  rallie  à  la  proposition 
de  M.  Ribière. 

Les  conclusions  de  la  commission  sont  mises  aux  voix  el 
idoptées. 

M.  le  Président.  —  L'ordre  du  jour  appelle  la  reprise  de 
la  discussion  relative  aux  travaux  de  la  prison  de  Tonnerre. 
U  discussion  est  restée  sur  Tordre  du  jour  proposé  par  M. 
Umy. 

M.  Lamy.  *-  Au  point  où  en  est  arrivé  le  débat,  je  retire 
mon  ordre  da  jour. 

M.  Dethou.  -^  n  est  utile  à  la  question  de  savdr  si  les  en- 
vers peuvent  attaquer  le  département. 

M.  Duïand-Désormeaux.  •—  Avant  que  la  discussion  ne 
s'engage  sur  la  question  de  responsabilité  du  département 
en  face  des  ouvriers,  je  voudrais  faire  une  observation  préa- 
hble.  Une  pareille  discussion  me  parait  inopportune  en  ce 
moment,  alors  que  le  département  n'est  pas  assigné  par  les 
surriers  et  que  rien  n'indique  qu'il  le  sera.  De  plus  serions- 
D<jus  déjà  saisis  d'une  réclamation,  en  vertu  de  l'article  54  de 
b  loi  du  10  août  i871,  ce  n'est  pas  au  Conseil  général,  mais  4 
k  commission  départementale  qu'il  appartient  de  donner 
son  aTis  pour  défendre  à  une  action  intentée  contre  le  dépar- 
tement. 

M.  Lamy.  —  Je  ne  suis  pas  d'avis  de  l'aîoumemeut  et  je 
crois  i{ue  notis  sommes  suffisamment  édifiés  pour  prendre 
dès  aigourdliui  une  détermination  et  conclure.  La  première 
question  à  résoudre  est  celle  de  savoir  si  le  Déparlement  est 


tiM  qui,  sa&8  demie,  ne  Tiendra  jamais,  car  ceux  d^entre  eus 
ou];le8  entrepreneurs  qui  ont  déjà  commencé  à  être  payée 
sur  des  mémoires  fictifs  qu'ils  ont  produits,  ne  s'adresseront 
pas  au  Département  qu'ils  savent  n'avoir  pna  ordonné  les 
travaux  exécutés.  Us  réclameront  auprès  de  ceux,  qui  ont 
commandé  ces  travaux. 

En  conséquence  et  sur  ce  point,  M.  Durand-Désormeaux 
propose  de  s'en  référer  simplement  à  la  délibération  qui  a 
laissé  les  travaux  exécutés  contrairement  aux  devis  pri< 
mitits,  à  la  charge  de  leur  auteur. 

En  ce  qui  concerne  les  fojtictionnaires  de  quelqu'ordre 
au'ils  soient,  qui  ont  mandaté  et  ordonnancé  des  mémoires 
actifs,  M.  Durand*Désormeaux  propose  de  recourir  contre 
eux  par  les  voies  de  droit  pour  la  répétition  des  sommes  man- 
datées, en  violation  d^une  délibération  formelle  du  Conseil 
général. 

Ces  fonctionnaires  n'ayant  tenu  aucun  compte  de  Tavertis- 
sèment  qui  leur  a  été  donné,  ils  doivent  supporter  les  consé- 
quences de  leurs  actes,  sans  quoi  les  décisions  du  Conseil 
pourraient  être  impunément  méconnues. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres.  Tordre  du  jour  présenté  par  M.  Lamy  est  repoussé. 

Le  Conseil  accepte  l'ordre  du  jour  suivant  présenté  par 
MM.  Foacier  et  Deligand  et  conforme  à  la  proposition  de 
M.  Durand-DésormeauXy  en  ce  qui  concerne  les  travaux 
exécutés  par  les  ouvriers  : 
c  Le  Conseil, 

«  Persistant  dans  la  partie  de  sa  délibération  d'octobre  1874 
qui  laisse  à  la  charge  de  qui  de  droit  toutes  les  dépenses 
-mites  contrairement  a  ses  décisions, 

c  Passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

M.  Régnier.  —  Pour  assurer  l'exécution  de  la  délibération 
qui  vient  d'être  prise,  je  propose  l'aunulation  de  tous  les 
crédits  anciens  pour  la  prison  de  Tonnerre;  de  cette  façon  on 
ne  pourra  payer  les  travaux  de  la  pompe  sans  nous  en 
référer. 

La  proposition  de  M.  Régnier  est  adoptée  ;  tous  les  dédits 
relatira  à  la  prison  de  Tonnerre  sont  annulés. 

M.  Mathé.  -^  L'affaire  étant  terminée,  j'ai  à  déposer  le 
dossier  qui  m'a  été  remis,  mais  comme  il  ne  m'a  -été  confié 
que  sur  un  reçu  qu'on  a  exigé,  je  prie  M.  le  Présddent  de 
vouloir  bien  «me  faire  décharger  des  pièces  est  constatant  la 
remise  que  j'ai  faite  en  séance. 

M.  Bert.  -^  Le  reçu  qui  a  été  exigé  de  notre  collègue 
intéresse  la  dignité  de  tous  les  membres  du  Conseil.  Sommes- 
nous  tenus  de  donner  un  reçu  lorsqu'on  noue  remet  des  pièces 
en  vertu  de  notre  mandat  officiel  ;  l'exigence  qu'on  a  ma- 
nifestée dans  la  circonstance  est  tellement  Insolite  qu^elle 
constitue  une  inconvenance,  et  Je  demande  que  mes  paroles 
soient  constatées  au  procès-verbal. 

M.  le  Préfet.  ^  Je  ne  connais  pss  oet  lficideBt4a  vécu. 


/ 


M.  le  Préslftent.—  Je  deiaande  qui  esVce  qui  a  exigé  ce  reçu  ? 

M.  Httbé.  —  G^e&t  la  sous-préfecture  d'A vallon  qui  m'a  dit 
eD  aToir  reçu  Tordre  formel  de  H.  le  Préfet. 

M.le  Prô^deai.  —  Ce  procédé  est  singulier  et  exorbitant, 
et  )e  se  crois  pas  sortir  de  mon  rôle  de  Président  en  protes- 
tant csmlre  un  pareil  précédent  qui  intéresse  à  un  si  haut 
point  la  diguité  de  tous  lès  membres  du  Conseil. 

La  séance  est  lev^e. 


SÉANCE  DU  MARDI  24  AOUT  1875. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Bert,  Duguyot,  Bagnjrd 
et  Brunot. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

M.  Bonnerot  lit  le  procès-verbal  analytique  qui  est  adopté. 

M.  le  Président  communique  une  dépôcbe  de  M.  le  préfet 
de  la  KièTre,  faisant  conuallre  que  le  Couseil  général  de  ce 
département  ne  s'est  pas  occupé  (tendant  sa  session  du  dé- 
classement des  routes.  Il  serait  utile,  je  crois,  ajoute  M.  le 
pr^ident,  que  la  récente  délibération  prise  à  ce  sujet  par  le 
Conseil  général  fût  communiquée  par  les  soins  de  M.  le 
préfet  à  ses  collègues  de  la  Gète-d'Or  et  de  la  Nièvre. 

}i,  Houdaille  présente,  au  nom  de  la  5*  commission,  le 
rapport  sur  le  service  hydraulique  qui  lui  avait  été  renvoyé 
en  ce  qui  concernait  la  pèche.  L&6  nouvelles  conclusions 
tendent  à  ce  que  M.  le  Préfet,  à  gui  un  décret  du  10  août 
courant,  paru  au  Journal  officiel  le  20  du  même  mois,  confie  le 
droit  de  réglementer  la  pèche  dans  le  déi»arlement,  confor* 
fflémeot  à  ravis  du  Conseil  général,  veuille  bien  présenter  un 
projet  bur  cette  matière  à  la  prochaine  session.  Ces  conclu- 
rions sont  adoptées. 

M.  Flandin  présente  le  rapport  sur  Tasile  des  aliénés.  Après 
>'ètre  occupé  des  différents  services  de  cet  établissement,  le 
rapport  s^éteud  sur  l'accident  qui  est  arrivé  à  Tasile  et  qui  a 
souievè  un  disseuLimeut  entre  M.  le  Préfet  et  la  commission 
départemienlale.  Selon  M.  le  rapporteur,  qui  exprime  Topiniou 
de  la  majorité  de  la  4*  commibsion,  Taliéné  Brabant,  qu'on 
ayail  été  contraint  d'enfermer  dans  une  ce  iule  dans  un  accès 
de  fureur,  et  qui  par  suite  de  l'abseuce  momentanée  de  son 
gardien  avait  pu  enflammer  sa  paillasse,  est  mort  vingt- 
qualre  heures  après,  non  point  brûlé  cotnme  il  a  pu  èlre  St, 
luais  certainement  des  suites  d'une  asphyxie  et  d'uu  empoi- 
^ouDemeut  occasionnes  par  la  fuuiée  de  ta  paille  et  les  [tvla- 
ciped  toxiques  que  conlieut  celte  fumée.  La  respousabilixé  do 
i.el  événement  no  saurait  être  appliquée  aux  gardiens  ou,  au 
directeur  de  Tasile,  car  on  nMgnore  pas  les  ruses  avec  les- 
quelles les  aliénés  parviennent,  malgré  les  plus  grandes  pré- 
cautions, à  se  procurer  ou  À  conserver  sur  eux  des  objets 
dangereux.  Elle  ne  saurait  ez^core  moins  remonter  à  M.  le 
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Préfet.  Mais  si  le  rapport  B*étend  sur  ce  regrettable  incidej 
c'est  ^e  la  commission  s^en  est  crue  saisie  par  M.  le  pré 
qui  en  a  parlé  dans  son  rapport  général,  et  qui  a  eu  tj 
a'attnbuer  à  la  maiyeillance  le  bruit  tout  naturel  qui  8*i 
fait  autour  de  celte  affaire,  bruit  contre  lequel  il  ne  (ail 

Sue  des  explications  nettes  et  que  le  simple  aveu  d*un  aci 
ent  qui,  malgré  les  plus  rigoureuses  mesures  de  précaulii^ 
peut  arriver  partout. 

Il  eut  mieux  valu  calmer  ainsi  Topinion  que  d*aToir  recou 
à  un  bublerfuge  et  de  présenter  la  mort  de  l'aliéné  Braba 
comme  n*éiaut  point  le  résultat  de  Tincendie,  mais  bien  ce] 
d'une  congebtiun  cérébrale. 

M.  le  Préfet,  -r  II  y  a  dans  le  rapport  que  tous  venez  d'e 
tendre  un  mut  gui  est  presque  une  injure  à  mon  adres^ 
c^est  le  mot  subterfuge.  Je  ne  le  relèverai  qu'en  le  signalant 
votre  appréciation  et  en  laissant  tout  le  monde  juge  4'i 
pareil  procédé  de  discussion. 

Avant  de  reprendre  Taffaire  qui  se  discute,  je  demandei 
s'il  était  bon  pour  rinlérôt  départemental  qu'elle  lût  agii 
en  séance  publique  et  qu'on  lui  donnât  ainsi  une  pubiici 
que  je  ne  redoute  pas  pour  moi.  Ceci  posé,  je  n'ai  plus  qij 
vous  exposer  ce  qui  a  eu  lieu. 

J'étais  eu  tournée  de  révision  lorsqu'à'  paru  sur  un  joum 
du  département  la  relation  du  fait  dont  il  s'agit  et  qui  mériU 
certaiuemeut  d'éire  rectifiée.  Lorsque  je  suis  rentré,  on  \ 
m*a  pas  fait  part  de  suite  de  l'acclUtsut  qui  avait  causé  ui 
certaine  émoiion  dans  la  ville  et  qui  avait  été  Tobjet  d*euqii 
tes  faites  par  M.  le  Commissaire  et  M.  le  Procureur  de  la  Ri 
publique.  L'interrogation  qui  me  fut  faite  à  une  séance  de 
Cummissiou  dépariemenlale  me  surprit  et  je  n*y  répoDd 
qu'en  affirmant  qu'il  devait  y  avoir  exagération  dans  la  uoi 
velle  qu*ou  m'apprenait,  mais  our  laquelle  je  m'empresser 
de  me  reuseiguer.  Dès  le  lendemain  une  lettre  parue  dans 
journal  V Yonne  et  signée  par  M.  Dethuu,  contenait  uue  ifflp 
tation  contre  moi.  J'étais  mis  en  demeure  de  protester,  ( 
ramener  les  choses  à  leurs  proportions  véritables,  et,  en  i 
le  fal&ant  pas,  j'aurais  failli  à  mon  devoir.  J'envoyai  doue  i 
journal  V  tonne  le  communiqué  que  vous  connaissez.  Je  n' 
jamais,  comme  on  le  prétend,  nié  l'accidfnt  ni  Tiucendi 
Les  fuuiiles  faites  sur  l'aliéné  ont  été  peut-être  iu8Ulfisaul& 
d'un  autre  côlé,  il  y  a  eu  une  faute,  c'est  l'absence  du  gaidic 
qui  s'est  éloigné  quelques  instants  pour  aller  cbercner  se 
déjeuner,  absence  qui  a  été  de  bien  courte  durée,  puisqu 
son  retour  le  parquet  de  la  cellule  était  à  peine  roussi.  1 
rapport  dit  que  Taiiéué  raiait  lorsqu'on  l'a  emporté.  Cela  e 
exact,  il  était  saos  connaissance,  il  est  vrai,  mais  il  n'était  pi 
asphyxié,  puisqu'il  est  revenu  à  la  vie  et  n'est  mort  quel 
heures  après.  Pour  moi,  la  cause  de  sa  mort,  qui  a  pu  être  ai 
célérée.  je  ne  le  nie  pas,  par  les  suites  de  l'accident,  est,  sai 
contredit^  une  congestion  cérébrale. 

Si  M.  le  membre  de  la  Commission  départementale  s'éti 
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m  pmsé  de  saisir  à  nouToan  et  d'une  façon  officielle,  pour 
si  doe,  le  public  de  cette  affaire,  l'incident  n'eût  peuUôtre 
(  éié  soulevé  et  le  communiqué  n'eût  pas  paru.  Si  j'en 
pvlé  dans  mon  rapport  général,  c'est  parce  que  la  Gom- 
ssioa  départementale  en  parlait  dans  le  sien. 
i  le  Préfet  tend  à  établir  par  des  arguments  tirés  des  lois 
I  règieot  les  attributions  des  Conseils  généraux  que  l'As- 
sblÀB  départementale  n'a  pas  de  contrôle  sur  la  tenue  du 
rice  intériear  de  TÂsile  dont  elle  règle  la  comptabilité 
es  fiDdLi]ee8,mais  qui  relève  par  son  fonctionnement  médi- 
delabunreillâncedu  Préfet. 

ette  soryeiUance,  11.  le  Préfet  n'a  jamais  refusé  d*en  com- 
oiqaer  offideubement  les  résultats  au  Conseil  ou  à  la 
imissioD  départementale.  Il  fait  pour  cela  appel  au  té*- 
ignagede  toux  ceux  qui  ont  visité  l'Asile. 
)Q  y  a-t-U  donc  eu  un  subterfuge  de  sa  part?  Il  est  cons- 
imênt  resté  daos  la  vérité.  Une  semblable  insinuation  a 
[  de  rétonner  autant  que  l'étonnent  peut-être  les  éloges 
trairesàuDe  certaine  adresse  dans  le  rapport. 
[.  FlaDdio  affirme  qu'il  n'a  eu  aucunement  l'intention  de 
iser  M.  le  Préfet.  Il  a  voulu  présenter  les  faits  dans  toute 
rréaliré.  Le  mot  malveillance  a  été  souvent  sur  les  lèvres 
M.  le  Préfet.  Ëtail-ce  à  la  Commission  départementale  qu'il 
itadieseél  La  lettre  de  M.  Dethou  était  une  œuvre  par- 
ilière  qui  n^engageait  pas  la  Commission.  Lorqu*elle  a  eu 
oaissauce  du  communiqué,  elle  a  teuu  à  approfondir  les 
ses  el  à  s'éclairer.  U  lui  est  parvenu  des  renseignements 
ilifà  et  plus  graves  encore  que  ceux  consignés  au  rapport. 
le  Préfet  prétend  qu'il  n'y  a  pas  eu  aspbyxie.  Si,  car  la 
rta  été  amenée  par  l'introduction  dans  le»  voies  resplra- 
es  d'un  gaz  empoisonné  et  par  des  lésions  provenant  des 
>ures.  Ijl  congestion  cérébrale  a  eu  lieu  certainement 
ime  elle  a  lieu  chaque  fois  que  le  sang  afflue  au  cerveau 
QD  motif  ou  par  un  autre,  mais  cette  méningite  n'était 
de  la  nature  de  celles  que  le  malade  avait  pu  ressentir 
deorsfois  et  dont  il  n'était  pas  mort.  J'avoue  que  M.  le 
'et  s'est  trompé  de  bonne  foi  et  qu'il  y  a  eu  là  un  malheur 
Qtable  à  personne.  Mais  pourquoi  ces  reproches  réitérés 
lulvelllaDce  tu  face  d'un  fait  qu*il  n'y  avait  qu'à  avouer 
r  qu'il  D'en  fût  plus  question.  Quant  à  moi,  je  puis  afBr- 
,  eu  lermiDant,  que  je  n'ai  jamais  voulu  blesser  M.  le 
tt,  et  qu'a  me  permette  de  lui  demander  s'il  peut  en  dire 
ml? 

.  Deihou.  —  Il  n'y  avait  aucune  allégation  malveillante 
Bma  lettre.  Je  m'y  suis  borné  à  relater  la  réponse  qu'avait 
I  M.  le  Préfet  à  ia  question  qui  lui  avait  été  posée  à  la 
imission  départementale. 

I  discussion  s'engage  sur  une  demande  de  secours  adres- 
KQ  Conseil  par  un  sieur  Thiolas»  ancien  jardinier  de  l'asile, 
liomme,  dans  le  cours  de  son  service,  a  été  employé  pen* 
1 18  mois  comme  Jardinier  à  la  préfecture  et,  ta  •  cette 
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qiiftlité,  a  aul)i  sur  son  traitement  la  retenue  opéfée  en  viu 
la  caisse  des  retraites.  On  propose  de  lui  restituer  tx>ut  d'aq 
la  bomme  de  120  fr.  pour  ces  reteuues*  Geriaîus  membres 
oppostent  pour  qu^il  ue  soit  pas  créé  de  précédent  conlrai; 
la  loi  qui  veut  qu  une  retenue  ne  puisse  être  restituée 
aucun  cas.  Après  contestation  sur  uue  proposition  de  M. 
guier,  l^tl'airo  est  renvoyée  à  la  commisfrion  pour  qu'il  i 
pris  d'ici  demain  des  renseignements  sur  la  conduite  du  si 
Thiolas. 

M.  Ribière  Ut  le  rapport  qui  contient  Texposé  de  la  situât 
de  riustruction  primaire  et  les  propositions  budgétaires  ch 
service,  et  qui  traite  des  améliorutionsà  apporter  daos 
classes.  Sur  ce  dernier  point,  M.  Ribière  mentionne  un  t 
V8dl  fait,  il  y  a  environ  18  mois,  par  M.  Martin,  et  dontl'j 
pression  a  été  ordonnée  par  le  Conseil.  Un  motif  de  con 
nance  et  de  dignité  personnelle  a  peut-être  imposé  à  l'aull 
de  cet  ouvrage  une  certaine  réserve  qu'il  appartient  au  Goni 
de  comprendre.  Au  nom  de  la  commission,  le  rapporu 
demanae  si  le  Conseil  ne  jugerait  pas  d'accorder  à  M.  Ma^ 
un  témoiguage  de  sa  satibfai*.tion. 

Mé  le  Préfet.  —  Je  suis  heureux  de  m'associeraux  parc 
de  M.  Ribière.  Les  nécessités  du  budget  m'ont  empêché 

§  rendre  l'initiative  en  cette  afiPaire,  mais  j'en  attendrai  le  n 
éfinitif  pour  faire  une  propo:iition  au  Conseil. 
Sur  la  diemande  de  M.  Deligand,  M.  le  Préfet  s^engage  à  p 
senlerà  nouveau  par  une  circulaire  à  Mèi.  les  maires  tou& 
documents  qui  les  obligent  à  la  construction  de  malsousd 
cola  et  à  leur  indiquer  en  même  temps  les  diverses  formai! 
de  procédure  à  suivre. 

M.  Dethou  demande  pourquoi  certaines  communes  reçoiv 
si  faciletnent  des  secours  en  vue  de  la  coQbtruction  de  1 
maison  d'école,  quand  d'autres  n'en  peuvent  obtenir.  Dans 
Puisaye,  la  commune  de  Sainl*Privé,  par  exemple,  s'e&t  i 

Eosé  de  grands  sacrifices  pour  acheter  une  maison  daus 
ut.  Lorsqu'elle  a  eu  contracté  un  lourd  emprunt  à  cet  en 
il  lui  a  été  répondu  qu'elle  s'était  procuré  les  ressources  i 
lui  étisdent  nécessaires  et  qu'elle  n'avait  plus  rien  à  préteud 
somme  toute,  elle  a  obtenu  260  fr.,  alors  que  la  cummuuel 
Marsangis  a  obteuu  5,000  fr.  % 

M.  Javal  demande  que,  dans  la  circulaire  que  M.  le  pré 
doit  faire  insérer  au  Recueil  des  actes  administratifs  du  dépi 
tement,  il  soit  clairemuni  expooé  que  les  maires  doivenu 
voyer  toutes  les  pièces  à  l'appui  de  leurs  demandes  eu  teiii 
utile  pour  être  soumise^  au  Conseil  génér&l,  car  le  Conseil 
pas  le  droit  de  délégui3r  à  ia  commission  dépariemeoialu 
droit  d'adresser  à  TEtat  des  demandes  de  seooucs  eu  &iv^ 
des  constructions  de  maisons  d'école. 

M'.  le  Préfet  cousent  à  se  conformer  à  ces  indications,  ni 
quant  à  l'observation  présentée  par  }£.  Dethou,  elle  ne  rega^ 
que  liii  et  non  le  Conseil.  11  est  prêta  oonféreif  sur  ce  point  al 
son  auteur.  l 


II.  Mathé  lit  xm  rapport  gnr  la  ritière  ITonne. 
Sur  une  réclamation  de  M.  Foacier  qui  prétend  qae,  par  suite 
^Usla^mation  des  eaux  de  la  rrvlère  dans  les  bassins  formés 
&T  les  écluses,  des  émanations  dangereuses  pour  la  santé  pu- 
lique  se  produisent  et  occasionnent  des  fièvres  paludéennes 
ans  plissieurs  communes,  notamment  dans  deux  du  canton 
e  Sergines.  M.  le  Préfet  promet  de  s'entendre  avec  M.  Flogé- 
ieur  pour  étudier  les  moyens  de  parer  à  ces  inconvénients. 
Â  U  suite  d*un  rapport  sur  la  Société  de  patronage  des  en- 
jits  en  Doarrice,  présenté  par  M.  Duché,  le  Conseil  vote  une 
)mme  de  i,K0O  fr.  pour  la  surveillance  de  ces  enfants  dans  le 
êpartement. 

H.  Frémy  lit  le  rapport  sur  les  communes  pouvant  om- 
loyer  leurs  prestations  sur  leurs  cliemins  ruraux. 
M.  Javal  présente  à  nouveau,  sur  les  chemins  de  fer  inté- 
is^'ant  le  département,  le  rapport  revu  parla  Commission. 
M.  Duché  demande  qu'il  soit  donné  une  forme  plus  précise 
Q  TG9U  exprimé  dans  )e  rapport  relativement  à  la  construc- 
00  du  chemin  de  Triguères  à  Clamecy ,  par  la  vallée  de 
Ouanne.  Les  termes  qull  demande  sont,  du  reste,  les  menées 
ue  ceux  dans  lesquels  a  été  rédigé  le  projet  de  décret. 
M.  Mathé  fut  observer  que  deux  tracés  étant  en  présence, 
un  qui  va  de  Moulins  a  Ouanne,  en  suivant  la  vallée  de  ce 
om,  tandis  que  Tautre  l'évite,  le  Conseil  ne  peut  se  pro- 
oncer  sur  cette  question. 

M.  Huriot  —  Si  cela  avait  lieu,  ce  qui  entraînerait  une  dis- 
Qsslon  considérable  et  ce  que  précisément  on  a  voulu  éviter 
ans  la  Commission,  je  demanderajs  que  les  mômes  vœux 
issent  émis  en  faveur  des  compagnies  concurrentes.  Il  y  a 
fêi  intérêts  divers  pour  lesquels  on  n*a  pas  voulu  prendre 
arti,  c'est  ce  qu^explique  la  rédaction  du  vœu. 
M.  Duché  nUnsiste  pas  en  face  de  cette  déclaration. 
M.  Huriot  présente  la  partie  du  rapport  sur  les  chem.tns  de 
^r  en  ce  qui  concerne  la  compagnie  d'Orléans  à  Ghàlons  «t 
ODoe  acto  des  renseignements  un  peu  trop  sommaires  com- 
nmqués  par  cette  compagnie  à  M.  le  Préfet. 
Les  conclusions  du  rapport  sur  les  chediins  de  fer  du  dépar- 
ement  sont  votées. 

Sur  un  rapport  de  M.  Huriot,  le  Conseil  rejette  une  demande 
le  crédit  de  20,000  fr.  faite*  par  M.  l'ingénieur,  en  vue  d'un 
«censément  de  la  circulation  à  faire  sur  les  routes,  chemins 
le  grande  et  de  moyenne  communication  du  département. 
M.Dethou  lit  le  rapport  sur  les  bâtiments  départementaux. 
Les  conclusions  de  ce  rapport  proposent  le  vote  de  divers 
redits  pour  les  bâtiments  de  la  piréfecture,  des  sous-préfec- 
^res,  dea  tribunaux  et  prisons  du  département,  mais  reje- 
leTiVles  demandes  faites  : 

l' Pour  réparations  aux  appartements  de  la  sous-préfecture 
li'ATallon  et  appropriations  d'écurie,  de  sellerie  et  de  buan- 
lerie  à  la  sous-préfecture  de  Tonnerre  ; 
2*  Pour  travaux  etféctiiés  an  tribunal  d*Avallon,  à  reffet  d'y 
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établir  l'éclairage  au  gaz  ;  travaux  dont  le  CîonBeil  a  déjàf 
mandé  Texéculion  à  diverses  reprises  ; 

3<>  Pour  coDSlructioQ  d'un  passage  fermé  à  la  prison 
xerre  et  translation  d*une  borne-fontaine  à  celle  d'Aval) 

40  poixr  travaux  d'assainissement  et  d*amélioration  d 
prison  de  Sens,  excepté  en  ce  qui  concerne  une   som 
300  fr.  demandée  pour  aérer  le  dortoir  des  femmes. 

Le  même  1  apport  propose  de  renvoyer  à  la  commissîo 
partementale  Tétude  de  divers  travaux  proposés    dans 
casernes  do  gendarmerie  de  Vézelay  et  d'Ancy-le-Franc. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  deux  vœux  signés 
plusieurs  membres  du  Conseil. 

Le  premier  concernant  le  reboisement  des  montagnes  d 
le  département; 

Le  second  relatif  à  la  révision  de  la  loi  sur  les  bouilleu 
cru. 

Le  Conseil  prend  immédiatement  le  premier  de  ces  vœ 
considération  et  vole,  pour  être  employée  comme  BDCour 
ment  au  reboisement,  une  somme  de  1,000  fr.  à  répartir 
curremment  par  M.  le  Préfet  et  la  Commission  départemei 
taie  entre  les  divers  syndicats  qui  s'occuperont  de  ce  rebc 
sèment. 

La  séance  est  levée. 


PREMIÈRE  SÉiLNGE  DU  MERCREDI  25  AOUT  1875. 

La  séance  est  ouverte  à  9  b.  du  matin. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Bagard,  Dug^yot 
Letainturier 

M.  Rabasse,  Tun  des  secrétaires,  donne  lecture  du  procè 
verbal  analytique  de  la  dernière  béance. 

M.  le  Préfet.  —  Je  n'ai  pas  dit,  comme  l'indique  le  procè: 
verbal,  que  je  n'bésitais  point  à  partager  avec  la  commissic 
départementale  la  responsabilité  de  la  surveillance  de  ra^i 
des  aliénés.  J*ai  soutenu,  au  contraire,  que  cette  8urveillan< 
était  dans  mes  attributions  et  que  renteudais  maintenir  roc 
droit;  mais  je  n'ai  jamais  refusé  les  renseignements  qu'el 
a  pu  me  demander. 

M.  le  Président.  —  Sans  entrer  dans  le  fond  de  la  questio! 
je  ne  crois  pas  que  le  Conseil  puisse  accepter  sans  réserve 
tbéorie  de  M.  le  Préfet.  L'asile  est  un  établissement  dépa 
temental  dont  le  Conseil  général  vote  le  budget,  et  il  ne  n 
parait  pas  contestable  que  la  surveillance,  tout  au  moii 
morale,  de  cet  établissement  n^apparlienne  au  Conseil  g 
néral. 

M.  le  Préfet.  »  Lorsque  j'ai  parlé  bier  de  la  malveillaiK 
avec  laquelle  on  avait  interprété  les  faits  qui  ont  donné  lie 
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à  la  discussion  but  Tasile,  je  faisais  allusion  aux  gens  gai, 
privés  justement  de  leur  emploi,  se  plaisent  à  présenter  les 
Mâts  sous  un  jour  qui  leur  est  favorable  et  à  entretenir  des 
bruits  calomnieux. 

U.le  Pi^sideot.  —  Je  suis  heureux  des  explications  que 
donne  spontanément  M.  le  préfet.  J'^ijouterai  que,  dans  le 
cours  des  observatious  que  M.  le  Préfet  a  présentées,  il  a  parlé 
de  gens  toujr>urs  mécontents,  lorsque  l'ordre  fait  place  au 
désordre,  et  je  n*ai  fait  alors  aucune  observation.  Je  pense 
que  les  explicatious  que  vient  de  donuer  M.  le  Préfet  s'appli- 
quent également  à  la  phrase  que  je  viens  de  signaler,  et  que 
les  gens^  mécontents  du  rétablissement  de  Tordre  ne  peuvent 
être  dans  sa  pensée  que  les  employés  révoqués  dont  il  a  parlé. 

M.  le  Préfet.  —  Parfaitement. 

Après  ces  diverses  observations  le  procès-verbal  est  adopté. 

M.  Houdaille  présente  le  rapport  sur  les  concours  hippiques. 

Sur  les  conclusions  de  la  Commission,  le  Condoil  vote  une 
somme  de  6,500  f.  destinée  à  être  répartie  en  primes  pour 
ramélioration  de  la  race  chevaline. 

M.  de  Fontaine  présente  le  rapport  sur  les  établissements 
de  foires  et  marchés  dans  le  département.  Toutes  les  autori- 
sations demandées  sont  accordées. 

M.  de  Fontaine  lit  le  rapport  sur  les  bourses  en  faveur  de 
jeunes  aveugles.  Le  Conseil  vote  une  somme  de  2,000  fr. 

M.  de  Fontaine  présente  le  rapport  sur  le  conseil  local  des 
bâtiments  civils.  Le  Conseil  vote  une  somme  de  600  fr.  pour 
dépenses  du  conseil  local  des  bâtiments. 

M.  de  Fontaine  présente  un  rapport  supplémentaire  sur  les 
secours  à  accorder  aux  communes  pour  entretien  de  leurs 
édifices  paroissiaux. 

M.  Houdaille  lit  le  rapport  sur  les  vœux  des  conseils  d'ar- 
rondissement. 

M.  Javal  demande  pourquoi  la  commission  ne  s'est  pas 
associée  au  vœu  émis  par  le  conseil  d'arrondissement  de  Sens 
pour  la  plantation  d'arbres  sur  le  bord  des  voies  départemen- 
tales. 

M.  de  Fontaine.  —  Ce  vœu  a  déjà  été  pris  en  considération 
et  mis  à  exécution  sur  plusieurs  roules. 

M.  Bert.  —  Parmi  les  vœux  pris  en  considération,  je  vois 
figurer  un  vœu  relatif  à  TaMocation  d'une  subvention  en  fa* 
veur  de  la  maison  du  Bon  Pasteur,  à  Sens.  Je  prie  M.  le  rap- 
porteur de  nous  dire  ce  que  c'est  que  cet  établissement. 

M.  le  Préfet.  —  G*est  une  maison  de  correction  pour  les  jeu- 
nés  filles. 

M.  Houdaille.  —  La  commission  a  trouvé  ce  vœu  avec  beau- 
coup d'autres  qui  se  reproduisent  chaque  année.  Je  remarque 
aussi  que  l'année  dernière  on  a  demandé  à  M.  le  Préfet  des 
lenseignements  à  cet  égard,  mais  je  n'en  ai  point  trouvé 
au  dossier.  t 

M.  Bert.  —  Dans  ces  termes,  je  demande  que  le  Conseil  ne 
s'associe  pas  à  une  demande  de  subvention. 
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M.  IMigand.  -*-  L'étiibllsseinent  àoni  fl  est  QuMtion  est 
iout  à  la  fois  unie  maison  de  refuge  et  de  correction  pour  ]^ 
jeunes  filles.  Il  eât  très  bien  tenu,  mais  il  se  suffît  à  lui-même, 
soit  au  moyen  des  pensions  payées  par  les  familles,  soit  ayec 
d'autres  ressources.  D'ailleurs,  il  ne  demande  rien. 

ÂprèB  ces  observations,  le  voeu  relatif  à  la  subvention  du 
Bon-Pasteur  nVst  pas  pris  en  considération. 

M.  Durand-Désormeaux  demande  pourquoi  la  commission 
&e  s'est  pas  associée  à  différents  vœux  émis  par  le  conseil 
d'arrondissement  de  Joigny,  notamment  en  ce  qui  conceme 
le  brevet  de  capacité  à  exiger  de  tous  les  directeurs  et  direc- 
trices des  écoles  communales. 

M.  Uoudaille,  rapporteur.  —  La  commission  pense  que  ce 
vœu  se  renouvelant  chaque  année,  il  n'y  avait  pas  lieu  d^in- 
&i8ter. 

M.  Jacquillat.  —  En  ma  qualité  de  président  de  la  8«  com- 
mission, je  dirai  que  "nous  avons  cru  ne  devoir  faire  qu'un 
rapport  très  sommaire  sur  les  vœux  émis  par  le  Conseil  d'ar- 
rondissement et  que,  du  reste,  le  rapport  de  M.  Houdaille  ne 
BOUS  a  pas  été  lu. 

M.  Ribière.  —  Au  nombre  des  vœux  émis  par  le  conseil 
d'arrondissement  de  Joigny,  je  vois  un  vœu  émis  par  ce 
conseil  pour  que  les  changements  ft'équents  dMnstituteurs 
n'amènent  pas  un  changement  complet  des  livres  scolaires, 
<Aangement  qui  a  lieu,  dit  le  conseil  d'arrondissement,  sans 
grand  avantage  pour  les  élèves.  C'est  au  grand  détriment  des 
élèves  que  le  Conseil  aurait  dû  dire. 

M.  Bert.  —  Je  crois  qu'il  y  a  lieu  d^appeler  rattention  de 
^administration  scolaire  sur*^ces  changements  de  livres  trop 
fréquents  et  non  justifiés,  tout  en  réservant  les  droits  dMnir 
tiative  des  instituteurs  pour  le  choix  de  nouvelleë  méthodes. 
La  formule  du  vœu  du  conseil  d'arrondissement  est  trop 
exclusive. 

M.  Huriot.  —  Je  ne  vois  pas  figurer  parmi  les  vœux  pris  en 
oonsidération  par  la  5^  commission,  un  vœu  relatif  au  quai  de 
Villeneuve-sur-Yonne  et  à  la  route  n®  5  bis.  D'ailleurs,  je  tiens 
à  faire  observer  que  la  procédure  suivie  pour  les  rapports 
sur  les  vœux  des  conseils  d'arrondissement  est  mauvaise. 
On  fait  un  rapport  en  général,  cmi  ne  peut  nécessairement 
que  traiter  sommairement  les  différentes  questions  soulevées 
par  les  vœux  des  conseils  d'arrondissement.  Les  années  pré* 
cédentes,  les  vœux  des  conseils  d'arrondissement  étalent  bien 
renvoyés  à  la  5«  commission,  mais  elle  faisait  le  dépouille- 
ment des  vœux  et  les  renvoyait  aux  commissions  dont  ils 
ressortissaient  particulièrement . 

M.  le  président.  —  Il  me  semble  que  les  vœux  des  conseils 
d'arrondissement  devraient  être  renvoyés  à  la  commission 
dMnitiative. 

•  M.  Bert.  —  En  1871,  lors  de  l'organisation  de  nos  dlfiérentes 
comraissioïis,  les  vœux  dUntérçt  gédéi'al  qui  ne  rentraient 
pas  dans  les  attribttUofM  du  Gomdll  oiit  été  renvoyés  à  1*  eom- 
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miâsion  d'initiative.  Ges  ^ux  ont  été  enaiâtè  tranaïuis  an 
ministre  compétent.  Tous  les  ans,  on  distribue,  à  l'Assem- 
blée nationale,  un  volume  où  se  trouveat  insérée  ou  plutôt 
analysés  les  vœux  des  conseils  généraux.  Mais  ce  volume  est 
Temu  atee  une  année  de  retard  et  TAssemblée  n'a  Jamais 
nommé  de  commission  pour  l'examiner.  Auss^  pour  la  plu** 
part  des  vœux  d'ordre  léj^islatif  aucune  suite  n'a^t-elle  été  don- 
née. CTest  un  peu  pour  cette  raison  que  cette  année  on  n'a 
pas  oi^anisé  la  commission  d'initiati?e.  Mais  dans  un  avenir 
prodiain,  je  Tespère,  il  y  aura  lieu  de  réorganiser  dette  com^* 
mission,  qui  fonctionnera  avec  toute  la  vigueur  et  tout  l'essor 
que  comporte  le  but  qu'elle  se  propose. 

M.  Detnou.  —  Je  remarque  qu'on  a  traité  biôn  sommaire<« 
ment  les  vœux  des  Conseils  d'arrondissement.  La  plupart  de 
ces  V09UX  ne  sont  môme  pas  l'objet  d'une  mention.  Cependant 
les  Conseils  d'arrondissement  sont  aussi  bien  placés  que  nous 
pour  connaître  les  besoins  des  populations  et  pour  s'en  faire 
les  interprètes  autorisés.  Je  demande  que  les  vœux  des  Go&-> 
seils  d'arrondissement  soient  renvoyés  à  la  5*  commission 
pour  qu'elle  nous  fasse]  un  rapport  plus  complet  que  eeiul 
qu'elle  nous  a  présenté. 

Après  plusieurs  observations  échangées  entre  différents 
membres,  le  Conseil  décide  que  le  rapport  sur  les  vœux  des 
Conseils  d'arrondissement  soit  renvoyé  à  la  5*  commission  et 
qn*nn  rapport  complet  sera  présenté  au  Conseil  dans  sa  aes- 
sion  d'avril. 

M.  le  Préfet  demande  que  le  crédit  voté  pour  l'entretien  du 
mobilier  des  sous-préfectures  soit  divisé  en  deux  parties 
distinctes.  La  Cour  des  comptes  n'admet  pas  que  la  plus  pe- 
tite portion  de  ce  crédit  ^il  eonsacrée  &  racqui^ltion  et  au 
remplacement.  Sur  la  proposition  de  M.  le  Préfet,  le  Conseil 
général  décide  que  les  crédite  déjà  votés  pour  entretien  du 
mobilier  des  sous^préfectures  seront  divisés  en  deux  parties  : 
entretien  et  remplacement,  dans  des  proportions  que  le  Conseil 
déterminera. 

M.  Sérier  présente  un  rapport  sur  le  projet  d'aebat  de  la 
caserne  de  gendarmerte  de  Villeneuve-^ur^ Yonne.  La  conoir 
mission  conclut  au  rejet  de  ée  projet  qui  ne  présenterait 
aucna  avantage  pour  le  département.  Le  bail  n'expire  qu'en 
18S4  et  n^esi  que  de  4,206  fr.  L'adjudication  s'élèverait  à 
21,000  tr.  environ. 

M.  Huriot  insiste  pouY  que  le  département  soit  représenté 
à  i'adjudkalion  de  la  maison  Jubin^  affectée  à  la  caserne  de 
gendaymerie  de  Yilleneuve^sur-Yonne,  afin  d'enchérir«  s'il  y 
a  avantage. 
La.  proposilloii  de  M.  Htiriot  n'est  pas  adoptée. 
M.  Flandin,  au  nom  de  la  4«  commission,  propose  d'accor* 
der  :  l»  un  secours  de  200  fr.  au  sieur  Bertrand  ;  2^  un  secours 
de  130  fr.  au  sieur  Ttiiolas,  ancien  employé  de  l'asile  des 
aliénés.  Ges  seoodra'  sont  accordés. 
M.  Detbou  demande  éee  esplicalicms  vat  l'enq^loi  de  la 
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somme  de  500  fr.  portée  depuis  plusieurs  années  an  iNidgei 
départemental  pour  chauffage  du  corps  de  garde  de  la  préfec- 
ture. Depuis  longtemps  il  n'y  a  plus  de  corps  de  garde  à  la 
préfecture  ;  k  quoi  est  employée  cette  somme? 
M.  le  Préfet.   —  £lle  a  été  attribuée  au  concierge  de  la 

Préfecture,  conformément  à  ce  qui  se  passait  à  mon  arrivée 
ans  le  département.  Je  ferai  remarquer  que  le  ccncierara  n*e&t 
pHS  chauffé.  A  partir  du  i^^  janvier  1876,  si  le  Conseil  le  dé- 
cide, on  suivra  le  texte  même  de  sa  décision.  D^ailleurs,  on  n'a 
porté  au  budget  de  1876  qu'une  somme  de  200  fr.  pour  cet 
objet. 

If.  Bert  demande  qu^on  ne  retire  pas  brusquement  au  oon* 
cierge  une  subvention  qui,  jusqu'ici,  avait  paru  équitable. 

Le  Conseil  général  vote  rallocation  de  200  fr.  pour  lechauf* 
faàe  du  corps  de  garde. 

M.  Javal  présente  un  vœu  signé  par  plusieurs  de  ses  col- 
Iteues,  tendant  à  ce  que  le  département  vote  une  somme  de 
1,000  fr.  pour  secourir  les  familles  pauvres  des  èoldats  de  la 
réiserve  appelés  à  prendre  part  aux  manœuvres  d'automne. 
Dans  la  pensée  des  rédacteurs  de  la  proposition,  rallocation 
votée  par  le  département  ne  serait  qu'un  encouragement  aux 
communes  chargées  principalement  de  pourvoir  aux  besoins 
dont  s'agit. 

Ce  vœu  est  renvoyé  à  la  5*  commission. 

La  séance  est  levée  à  il  heures  et  demie  et  renvoyée  à  deux 
heures. 


DSUXlflME  SÉANCE  DU  25  AOUT  1875. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

La  discussion  s'engage  sur  un  rapport  de  M.  de  Fontaine, 
émettant  la  proposition,  d'après  un  vœu  formulé  la  veille  par 
quelques  membres  du  Conseil,  qu'une  somme  de  1,000  fr.  soit 
mise  à  la  disposition  des  syndicats  qui  seront  formés  pour 
encourai(er  le  reboisement  dans  le  département. 

Sur  une  observation  de  M.  Dethou,  que  les  syndicats  sont 
encore  à  créer  et  qu'il  est  au  moins  étrange  de  mettre  si  préci- 
pitamment de  l'argent  à  leur  dispobition,  IL  Brunot  repond 
qu'il  y  a,  en  effet,  des  études  à  faire  sur  leur  mode  d'organi- 
sation et  de  fonctionnement,  mais  qu'il  n'y  a  rien  à  crain- 
dre sur  le  sort  des  fonds  qu^on  demande,  attendu  qu*ils 
seraient  distribués  par  la  commission  départementale  et  sur 
des  résultats  justifies. 

M.  Huriot  voit  dans  cette  proposition  une  affaire  immédiaâe 
qui  est  le  vote  de  la  somme  de  1,000  fr.,  et  une  chose  plus 
li^ntaine  qui  est  l'organisation  des  syndicats.  J'avais  pensé 
oue  la  distribution  pourrait  être  confiée  aux  comices,  mais  la 
Commission  a  décidé  qu'il  valait  mieux  en  faire  une  prime  à 
répartir  par  la  Commission  départementale. 
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La  loi  du  21  juin  1865  prévoit  bien  la  constitution  de  oyndl- 
eats  en  vue  de  chemins  ou  à  litre  d'associalion  agricole,  mais 
non  en  vue  des  reboisements.  Le  Couseil  aurait  donc  à  émetr- 
Ire  le  vœu  que  celle  lacune  fût  comblée.  Aux  termes  de  la  loi 
de  juillet  1860,  les  communes  peuvent  bien  traiter  avec  TËtat 
en  vue  des  reboisements,  mais  les  conditions  que  leur  fait 
Padminislration  fore>tière  sont  tellement  dures  qu'elle9  n'ont 
guère  recours  à  ce  moyen. 

Nous  pourrions  demander  que  ces  conditions  fussent  modi- 
fiées, TEtat  restant,  bien  entendu,  en  droit  de  prélever  sa  part 
de  bénéfice  quand  l*opéralion  a  réussi. 

M.  Beot  s'oppose  à  tout  vote  de  fonds,  mais  non  à  rémis- 
sion d'un  vœu.  Les  inondations  lu  Midi  ont  amené  des  en- 
quêtes qui  ont  démoL  .ré  la  nécessité  de  mesures  pour  Pappli- 
caticr.  desquelles  interviendront  certainement  des  dispositions 
législatives.  11  y  a  donc  lieu  d*ajoi  mer. 
La  somme  de  1,000  fr.  n'est  pas  votée. 
M.  de  Fontaine  lit  également  le  rapport  sur  le  vœu  tendant 
à  ce  que  la  loi  sur  les  bouilleurs  de  cru  soit  rapportée  en  ce 
qu'elle  concerne  les  quandlés  d'eau-de-vie  de  marc  ou  de 
fruits  laissés  indemnes  aux  bouilleurs  de  cru. 
Le  Conseil  prend  ce  vœu  en  coDsidération. 
M.  Huriot  présente  le  rapport  sur  la  fusion  de  services  des 
vlcinaliiés.  Le  Conseil  .général  de  la  Nièvre  s'étant  séparé  sans 
avoir  pris  de  décision  sur  le  déclassement  de  nos  routes,  et 
celui  de  la  Côte-d'Or  n'ayant  pas  encore  statué  sur  ce  point, 
nous  pouvons  craindre  le  refus  de  ces  deux  départements. 

Il  serait  donc  utile  que  M.  le  Préfet  demandât  à  MM.  le 
ministre  de  Tinlérieur  et  des  travaux  publics  des  explications 
sur  le  désaccord  qui  parait  exister  entre  eux  au  sujet  de 
l'interprétation  des  droits  des  conseils  généraux  en  ce  qui 
concerne  le  déclassement  des  routes  et  s'inquiétât  en  même 
temps  s'il  y  a  une  jurisprudence  au  conseil  d'Etat  sur  le  point 
de  litige. 
Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 
M.  Lancôme  Ht  le  rapport  sur  les  routes  départementales. 
M.  Delbou  présente  à  nouveau  une  réclamation  sur  le  res- 
cindement  d*une  maison  qui  se  trouve  dans  la  traversée  de 
Bléneau,  sur  la  roule  u^  10.  Cette  affaire,  qui  dure  depuis  24  à 
25  ans,  devient  plus  difficile  à  traiter,  en  raison  même  des  re- 
tards qu'elle  subit. 

Le  propriétaire,  poussé  par  l'administration  municipale, 
augmente  ses  prétentions  et  demande  aujourd'bui  20  à  30«000 
fr.  pour  cet  immeuble  qui  n'en  vaut  que  8,000.  La  commune 
de  Bléoeau  ayant  voté  les  500  fr.  qu'on  lui  demandait,  je  de- 
mande que,  pour  faire  marcber  cette  afi'aire,  le  Conseil  vote 
les  4,500  fr.  proposés  par  M.  l'ingénieur. 

M.  le  Pr<^fet  proteste  contré  lés  intentions  prêtées  à  la  com- 
mune de  Bléneau. 

M.  Huriot.  —  Le  motif  qui  a  pu  empêcber  la  Commission 
de  proposer  le  vote  de  cette  somme  au  Conseil  général  est 
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^mbablement  le  projeft  âe  fanion  dont  voub  toub  occupez. 
S*il  se  réalisait  11  y  aurait  à  établir  le  plan  d^ali^nemeot  pour 
toutes  les  traversées  des  routes  départementales; Qaant  au  vote 
de  la  somme  demandée  par  M.  Dethou,  où  nous  mènerait^U, 
bi  le  propriétaire  n'accepte  pas  les  offres. 

M.  BriDcard  demande  que  la  Commission  départementale 
Iksse  un  rapport  sur  celte  affaiila  pour  le  mois  d*ayril. 

M.  Ribièro.  —  Le  Conseil  général  veut  bien  faire  un  sacrifice, 
mais  un  sacrifice  limité,  et,  avant  de  provoquer  Vexpropria- 
iion,  il  serait  bon  d'être  résolu  à  Tavance  à  en  supporter 
touiBS  les  conséquences. 

H.  Dethou.  —  Le  rescindement  es(  évalué  à  I^KOO'fr.  Le  total 
des  ressources  réalisées  ou  demandées  est  de  5,000  fr.,  soit 
1500  fr.  en  plus.  Le  vote  du  Conseil  aurait  pour  résultat  de 
•donner  une  vive  impulsion  à  l'affaire.  L'administration  mu- 
nicipale y  mettra  peut-être  encore  des  entraves,  mais  alors 
nous  pourrons  en  demander  le  motif  à  M.  le  Préfet. 

M  Deligand  appuie  les  observations  présentées  par  M. 
Rlbière  et  soutient  qu'on  ne  peut  voter  4,tS00  fr.  pour  une 
affaire  qui  n'est  pas  en  état. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Lamy  présente  le  rapport  sur  la  distribution  des  bour- 
seb  dans  les  collèges  du  départemei^t. 

n  est  accordé  :  Au  jeune  TavolUot,  de  Villethanoche,  une 
bourl^e  au  collège  de  ^en8  ;  au  jeune  Raoul  Dajon,  1/2  bourse 
«u  collège  de  Joigny  ;  au  jeune  Desslgnolles,  1/2  bourse  ;  au 
jeune  Carré>  i/2  bourse.  La  prolongation  de  bourse  demandée 
par  les  jeunes  Malécot  et  hegoby,  qui  ont  atteint  l'âge  régle- 
mentaire, est  réjetée. 

M.  Brunot  demande  si,  en  sus  des  bourses  ci-dessus,  le  Gon  - 
iell  ne  pourrait  voter  la  création  d'une  1/2  bourse  pour  le  jeune 
Surer,  dont  le  père,  ancien  officier  et  percepteur  au  Mont- 
Saint-Sulpice,  a  été  blessé  pendant  la  guerre. 

Le  Conseil,  considérant  que  M.  Surer  a  déjà  deux  enfants 
qui  sont  boursiers .  de  l'Etat,  et  qu'outré  son  traitement,  il 
jouit  d'une  retraite,  repousse  les  propositions  de  M.  Brunot 
et  vote  les  conclusions  du  rapport. 

M.  Huript  présente  le  rapport  sur  un  vœu  tendant  à  ce  que 
lès  trains  venant  de  Paris  le  matin  s*arrètent  dans  les  gares 
situées  entre  Montereau  et  Joigny  pour  permettre  aux  popu- 
lations d'arriver  de  bonne  heure  à  Auxerre,  et  à  ce  qu'il  y  ait 
ub  arrêt  à  Gbatnpigny. 

Le  Conseil  appuie  ce  vœu. 

Sur  un  rapport  de  M.  Goste,  le  Conseil  répartit  entre  les  mo- 
numents historiques  une  somme  de  4,0<)0  fr.  et  accorde  à  : 

L'Eglise  Saint-Etienne  d'Aulerre 2,000  fr. 

Eglise  de  Vézelay 1,000 

Câlô  de  Pontigny 500 

M.  Bert  lit  le  rapport  sur  la  station  agronomique  créée  à 
Au^etre. 

Ce  rapport  ét&blit  que  la  station ,  dont  ieft  ftefs  totaux 
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d^stallation  se  seront  éleyés  à  30,000  fr.  envixm,  9fft^a 
coulé  que  11,000  fr.  au  département.  Il  n'y  a  à  Inscrire  au  l)uâr 
geU  en  sus  des  préTislons  pour  complet  achèvement^  qu'une 
somme  de  400  fr. 

Les  coiiclùbions  en  sont  adoptées. 

M.  Massot  présente  le  rapport  sur  une  proposllion  consis- 
tant à  voter  une  somme  de  500  fr.  pour  faire  face  s^ux  frais  de 
déplacement  que  nécessiterait  à  l'architecte  départemental  la 
surveillance  que  M.  le  Préfet  lui  demanderait  d'exerc^  sur 
les  travaux  daos  le  département. 

D*aprôs  M.  Coste.  cette  surveillance  incombe  à  M.  le  spus- 
prôfet  Qu'elle  intéresse,  puisqu'il  visq  les  mandats  de^  trà- 
Taox  qu  on  exécute, 

M.  le  Préfet.  —  Pour  cette  vérification,  il  faut  un  homme  de^ 
Fart.  Son  contrôle  éloignera  certainement  lé  retour  d'abus 
comme  ceux  qui  qui  ont  été  signalés  à  la  prison  de  Tonnerre* 

M.  Bert  est  bien  de  cet  avi3  en  ce  qui  concerne  l'ij^coiD- 
pétence  des  sous- préfets,  mais  le  remède  qu'on  nous  propose 
ne  pourrait-il  pas  un  jour  nous  être  plu»  ouéreux  que  let»  abus 

2u'on  veut  éviter?  Le  Conseil  a  eu,  depuis  cinq  ans^  deux  c^a 
'irrégularités  analogues  à  relever.  Us  embrassaient  un  chiffre 
d'environ  2,000  £r.,  lequel  eût  été  dépassé  si  la  dépense  qu'on 
nous  propose  eut  été  annuellement  votée.  Le  véritable  con- 
trôle doit  être  exercé  par  le  Gouseil  lui-môme.  Mais  les  frais  de 
l'inspection  qu'on  nous  demande  seraient  en  disproportion 
avec  les  bénéûces  que  nous  pourrions  en  retirer. 

M.  le  Préfet  insiste  en  rappelant  que  lorsqu'on  a  fixé  le  trai- 
tement de  l'architecte  départemental  on  a  omis  de  lui  allouer 
des  frais  de  déplacement,  et  cependant  il  est  obligé  sou- 
yen  t  de  se  rendre  à  plusieurs  reprises  dans  une  commune, 
comme  cela  a  lieu  pour  des  caseraes  de  gendarmerie  par 
exemple.  Ce  qu'il  propose  existe^  du  reste,  dans  beaucoup 
d'autres  départements. 

H.  Flandin  fait  observer  qu'il  ne  faudrait  point  que  chaque 
fois  qu'une  irrégularité  se  découvre,  ce  soil  pour  le  Conseil 
une  occasioQ  de  dépense. 

M.  Ribière  pense  que  lorsque  des  difficultés  se  présentent, 
MM.  les  svus-prefets  pourraient  provoquer  la  veuue  dans  leur 
anoudissement  de  l'architecte  départemental,  et  que,  dans 
des  cas  particuliers  comme  ceux-là,  le  crédit  pour  dépenses 
imprévues  pourrait  suffire. 

M.  Javal  rappelle  que  lorsque  le  Conseil  a  voté  pour  l'ar- 
chitecte départemental  un  crédit  relativement  élevé  (soU 
4,000  fr.),  il  a  entendu  que  ses  frais  de  déplacement  seraient 
compris  dans  cette  somme. 

M.  Raveau.  ^  Le  rapport  ne  dit  pis  que  les  500  fr.  demandés 
seront  dépensés,  mais  qu'il  sera  pris  sur  cetto  somme  pour 
payer  les  déboursés  de  l'architecte  (j'ai^rès  états. 

M.  Bonnerot  appuie  l'observation  de  M.  Javal. 

Après  quelques  observations  du  Mm.  Dethou,  Raveau  et 
MasBOt,  le  Conseil  refuse  le  crédit  demandé. 
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M.  Régnier  présente  sur  le  budget  des  chemins  Ticinaux  un 
rapport  qui  est  adopté. 

La  discussion  s*engage  sur  la  proposition  émise  la  veille 
et  tendant  à  accorder  une  subvention  de  1,000  fr.  à  partager 
entre  les  communes  qdi  voteraient  des  secours  aux  familles 
des  réservistes  indigents. 

Le  Conseil  vote  sur  Turgence  de  cette  proposition.  Elle  est 
repoussée. 

11.  Rabasse  lit  le  rapport  sur  le  Dépôt  de  mendicité. 

Les  conclusions  en  sont  adoptées  après  une  observatiop  de 
M.  Durand-Débormeauz,  à  laquelle  répond  M.  le  préfet. 

M.  Bonnerot  lit  sur  les  bourses  à  récole  de  Gluny  un  rap- 
port à  la  suite  duquel  le  Conseil  accorde  deux  de  ces  bourses 
aux  jeunes'  Desvaux  et  Soudais. 

M.  Rabasse  lit  le  rapport  sur  l'Ecole  normale  des  filles. 
Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

M.  Bert  lit  le  rapport  sur  PEcole  normale  des  instituteurs. 
Il  propose  racquisition  de  mobilier  et  matériel  d'enseigne- 
ment qui  devrait  faire  de  Técole  annexe  une  école  modèle  à 
tous  les  points  de  vue. 

Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

M.  Javal  propose  qu'on  sollicite  de  la  ville  d'Auzerre  une 
subvention  pour  les  dépenses  de  mobilier  que  le  rapport 
demande  pour  l'école  annexe  de  TEcole  normale. 

M.  Bert  répond  que  la  ville  d'Auxerre  refusera,  parce  qu^elle 
a  déjà  fait  pour  ses  propres  écoles  tous  les  sacrifices  qui  lui 
ont  paru  nécessaires. 

Il  y  aurait  un  moyen  d*augmenter  les  ressources  que  le 
département  tire  de  Técole  annexe,  ce  serait  d'élever  le  taux 
de  sa  rétribution  scolaire.  Cette  mesure  n'empêcherait  certai- 
nement pas  les  familles  d'y  envoyer  leurs  enfants,  mais 
il  convient  d'atiendre  après  les  améliorations  de  cette  année. 

Les  conclusions  du  rapçort  sont  adoptées. 

Le  Conseil  procède  ensuite  au  vote  des  divers  articles  du 
budgfet  dont  il  n'a  pas  eu  lieu  de  fixer  le  montant  dans  les 
précédentes  séances. 

Les  économies  faites  sur  le  budget  s'élevant  à  13,000  francs 
environ,  sont  attribuées  à  la  construction  de  maisons  d'école. 
Le  Conseil,  désiraùt  inscrire  à  ce  chapitre  20,000  francs,  vote 
la  perception  d'un  demi-centime  départemental  ;  Texcédant 
sur  20,000  francs  devra  tomber  en  fdnds  libres. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  président  prononce  la 
dôlure  de  la  session. 
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RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE  . 

DtS   Décès,    DBS   NAISSANCES   ET   DES   MARIAGES. 


Garçons 1.869 

Hommes  mariés ....      1 .  338 
Sexe  masculin.^  Veufs 623 


.  Total 3.830 

Relevé  des  Décès.  ^  '  U 

i  1   Filles 1.558  ' 

j  I  Femmes 1.030 

■  Sexe  féminin.  V  Veuves 971 

f  Total 3.559 


Relevé  des! Naissances. 


Garçons 3.909 

Filles 3.602 

Total 7.511 


Différence  au  profit j  J^  ^^^^^^  ;  ;  ;  ;  ;        ^^2 


Relevé  des  Mariages 3.558 


Garçons 199  ) 

Relevé  des  Mort-nés l  ™^®^. ^  ' 

ToUl 293 


Nombre  des  individu^  décédés,  Ins-i  |®f  ®  Z^i^L^ ^î 

crits  en  verlu  des  articles  80  et  84     ^^^  lémmin 5 

du  Code  Napoléon.  j  Total  76 


Décès  militaires 13 

Effectif  moyen  des  garnisons  du  département  en  1871  «...  1100 
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RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 

DBS   DÉCÈS,   DfeS  NAISSANCES   ET  DBS   MARIAGES. 


Garçons« 

Hommes  mariés... 
Sexe  masculine  Veufs 


1.36t 
752 


Relevé  des  Décès. 


Total 4.236 


Filles.... 
Femmes. 
Sexe  féminin. <  Veuves.. 


f 


f.844 
1..052 
1.Î11 


Total 4.007 


Relevé  des  Naissances. 


Garçons 3.744 

Filles 3.762 


Total i..      7.606 


^ 


Différence  au  profit. 


des  Naissances 
des  Décès 


737 


Jielevé  des  Mariages 2.874 


Relevé  des  Mort-nés. 


Garçons 
Filles . . 


187 
105 


Totel 


302 


Nombre  des  individus  décédés,  ins-' 
4;rits  en  vertu  des  articles  80  et  84 
du  Gpde  Napoléon. 


Sexe  masculin 246 

SfKe  fémipin 111 


Total 


357 


Décès  militaires ,. 11 

Effectif  moyen  des  garnisons  du  département  en  1871....    893 
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MARIAGES. 
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RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 

DBS   DÉCÈS,   DES   NAISSANCES   ET   DBS   MARIAGES. 


/ 


Garçons 1 .984 

Hommes  mariés....      1.383 
Sexe  masculin.^  Veufs 752 


Relevé  des  Décès. 


Total-. 4.119 


Filles 1.748, 

Femmes 1.041 1 

Sexe  féminin.  <  Veuves 1.023 


Total 3.812 


Relevé  des  Naissances. 


Garçons 3.655 

Filles 3.452 


Totale 7.107 


Différence  au  profit l  i^^^^^^--        ,,\ 


Relevé  des  Mariages 2.736 


Relevé  des  Mort-nés *<  ^*^^®® 


Garçons 1S9 


99 


Total 258 


Nombre  des  individus  décédés,  ins.\  §®î^  Smf^n° ^q« 

crits  en  vertu  des  articles  80  et  84  {  ^^^  lôminin Ji6 

du  Code  Napoléon.  i  *  Total  298 


Décès  militaires 3 

Effectif  moyen  des  garnisons  du  département  en  1874....  1135 


ÉVÉNEMENTS  GÉNÉRAUX 


JÂliYŒR  1.  —  Alphonse  xn,  fils  d'Isabelle  de  Bourbon,  né 
le  28  novembre  1857,  est  appelé  au  trône  d'Espagne  par  le 
mlûistère  de  régence. 

2.  —  Des  pourparlers  ont  lieu  à  TElysée,  entre  le  maréchal- 
président  et  plusieurs  membres  da  centre-droit  et  du  centre- 
gauche,  relativement  à  rélaboralion  des  lois  constitution- 
nelles. 

5.  —  Inauguration  du  nouvel  Opéra,  œuvre  de  rarchilecie 
Francis  Garnier.  Ck)mmencé  sous  TËmpire  en  1864,  l'Opéra 
n'est  achevé  qu'en  1875.  Cette  œuvre  architecturale  remar- 
quable ne  coûte  pas  moins  de  40  millions. 

Â  la  suite  du  vote  sur  la  priorité  accordée  à  la  discussion 
des  lois  constitutionnelles  sur  le  projet  relatif  aux  cadres  de 
Tarmée,  réclamé  par  le  gouvernement,  le  ministère  donne  sa 
démission. 

13.  ~  L'Assemblée  nomme  une  commission  chargée  de  faire 
xme  enquête  sur  les  faits  de  pression  électorale  signalés 
dans  l'élection  de  M.  de  Bourgoiug,  candidat  de  la  Nièvre. 

17.  —  Election  d'un  député  naus  les  Hautes-Pyrénées. 
M.  Gazeaux,  bonapartiste,  est  élu  contre  M.  Alicot,  septenna- 
llste. 

18.  ^  Désireux  d'en  finir  avec  le  carlisme  et  voulant  donner 
une  grande  impulsion  aux  opérations  militaires,  le  jeune  roi 
d'Espagne  se  met  à  la  tète  des  troupes. 

29.  —  L'Assemblée  adopte  par  428  voix  contre  243  l'amen- 
dement Wallon,  qui  est  une  première  consécration  du  gou- 
vernement de  la  République  et  qui  est  ainsi  conçu  :  Le  prési- 
dent de  la  République  est  élu  à  la  pluralité  des  suffrages  par 
le  Sénat  et  par  la  Chambre  des  députés  réunis  en  assemblée 
générale.  Il  est  nommé  pour  7  ans. 

FÉVRIER  7.  —  Elections  dans  Seine-etOise.  M.  Yalentin, 
candidat  républicain,  est  élu  par  54,^94  voix,  contre  40,877 
accordées  à  M.  le  duc  de  Padoue,  bonapartiste. 
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11.  —  Béceplion  à  l'Académie  françaiBe  de  M.  Alexandnj 
Dumas. 

22.  —  M.  Gauthier  de  la  Richerie,  gouyerneur  de  la  Kouyelld-f 
Galédonle,  est  révoqué  de  ses  fonctions,  à  la  suite  de  Ten- 
quôte  du  contre-amiral  Ribourt  sur  la  fuite  de  plusieurs 
déportés. 

Après  une  entente  conclue  entre  le  centre-gauche  et  une: 
partie  du  centre-droit,  Tarticle  premier  du  projet  du  Sénat  est: 
voté  par  422  voix  contre  261. 

25.  •—  L'ensemble  des  lois  constitutionnelles  est  adopté  par 
l'Assemblée  nationale  à  une  majorité  de  1  voix.  A  la  suite  de 
ce  yote,  M.  Buffet,  président  de  la  chambre,  est  chargé  parle 
marééhal  de  constituer  un  nouyeau  ministère. 

MARS  1*^.   —  Un  nouveau  ministère  hongrois  est  formé. 

—  Le  général  Morioues,  commandant  en  chef  de  l'armée  du 
nord  de  l'Espagne,  donne  sa  démission.  Il  est  remplacé  par  le 
général  Quesada. 

8-9-10.  —  Discussion  à  l'Assemblée  nationale  d'un  projet 
de  loi  relatif  à  la  constitution  des  cadres  de  l'armée  active  et 
de  l'armée  territoriale. 

11.  —  Un  nouveau  ministère  français  est  constitué.  £q 
font  partie  :  MM.  Buffet,  Dufaure,  Léon  Say,  duc  Decazes, 
de  Gissey,  de  Montaignac,  Wallon,  uaillaux,  et  de  Meauz. 

15.  —M.  le  duc  d'Audiffret-Pasquier  est  nommé  président 
de  l'Assemblée  par  458  voix. 

16.—  M. Desjardins  est  nommé  sous-secrétaire  d*£tat  à  l'inté- 
rieur, et  M.  Bardoux  à  la  justice. 

19.  —L'Assemblée  natioftale  décide  qu'elle  se  prorogera  da 
21  mars  au  11  mai  suivant. 

AVRIL  2.  ^  M.  le  Maréchal  président  de  la  République  est 
nommé  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison-d'Or. 

5.  —  Voyage  de  l'empereur  d'Autriche  en  Italie. 

11.  —  Un  fait  extraordinaire  dans  les  annales  de  la 
natation  est  accompli  par  le  capitaine  anglais  Boyton,  qui 
traverse,  muni  d'un  appareil  de  natation,  le  détroit  de  la 
Manche. 

18.  —  Les  troupes  espagnoles,  sous  le  commandement  de 
Martinez  Gampos,  mettent  le  siège  devant  la  forteresse  de  Seu 
d'Urgel,  défendue  par  leâ  carlistes. 

16.  —  Gatastrophe  du  ballon  le  Zénith.  MM.  Sivel  et  Grocé- 
Spinelli,  qui  faisaient  une  ascension  à  une  trop  grande  hauteur, 
sont  asphyxiés. 

23.  —  Mort  du  comte  de  Jarnac,  ambassadeur  à  Londres. 
25.  —  Voyage  de  prince  impérial  d'Allemagne  en  Italie. 
28.  —  On  apprena  que  Rastoulet  18  autres  déportés  se  sont 

.  enfuis  de  la  Kouvelle-Galédonie. 

30.  —  M.  Dufaure,  garde  des  sceaux,  adresse  une  circulaire 
à  MM.  les  procureurs  généraux,  dans  laquelle  il  leur  signale 
les  nouveaux  changements  apportés  par  la  loi  du  25  février. 

Des  bruits  alarmants  circulent  dans  les  cercles  politiques 
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dft  Pfetfis  fti  d*BtiTOpe4  On  craint  nne  nouvelle  ^erre  entre 
V\llemagne  et  ]a  France. 

MAI  8.  ^  Arrivée  de  Tempereur  de  Russie  à  Berlin. 

9.  —  On  apprend  que  la  guerre,  fortement  désirée  par  la 
Pmsse,  n*a  été  empêchée  que  sur  les  obseryations  énergiques 
de  la  Russie. 

11.  —  La  ministère  grec  donne  sa  démission.  M.  Tricoupis 
est  diaigé  d'en  composer  un  nouveau. 

12.  ^  L'empereur  de  Russie  retourne  à  Saint-Péters- 
bourg. 

13.  —  La  viJle  deOuetaria,  en  Espagne,  est  bombardée  par 
les  carlistes. 

M.  iobn  Lemoinne,  rédacteur  aux  Débats^  est  élu  membre  de 
rAcadémie  française. 

21.  —  Un  comité  supérieur  des  Beaux-Arts  est  institué. 

27.  —  L'amiral  Barcaztegui,  comman*Jant  l'escadre  espa- 
gnole devant  le  port  carlisls  Motrico,  est  tué  par  un  obus. 

30.  —  Deux  navires  anglais,  V Albert  et  le  Discovery^  partent 
de  Pi»tBmouth  pour  explorer  le  p61e  nord. 

JUIN  !•'.  -  M.  le  duc  d'Audiffret-Pasquier  est  réélu  prési- 
dent de  l'Assemblée. 

6.  —Mort  de  M.  CSiarles  de  Rémusa t,  député  et  membre  de 
TÂcadémie  française. 

8-iO.  —  Discussion  à  TAssemblée  de  la  loi  sur  la  liberté  de 
l'enseignement  supérieur. 

17.  —  Dix-sept  Individus  inculpés  du  délit  de  formation  de 
société  secrète  sont  arrêtés  à  Lvon. 

20-22-23-24.  -  A  la  suite  de  grands  orages  et  de  ploies 
torrentielles,  les  départements  de  l'Ariége,  de  l'Aude,  des 
Basses-Pyrénées,  du  Tarn,  du  Gers  et  de  la  Haute-Garonne 
iK)nt  inondés  et  subissent  des  pertes  immenses.  Non-seule- 
ment il  y  a  des  pertes  matérielles  considérables  à  déplorer, 
mais  riQondation  fait  de  très  nombreuses  victimes.  L'inonda- 
tion coûte  la  vie  à  plusieurs  centaines  de  personnes  et  cause 
des  pertes  s'élevant  à  plus  de  50  millions.  A  Toulouse,  le 
faubourg  Saint-Gvprien,  de  plus  de  30,000  habitants,  disparait 
sous  plus  de  5  mètres  d'eau. 

Des  souscriptions  publiques  s'ouvrent  en  France  et  à 
rétranger  pour  venir  en  aide  aux  inondés.  Le  Maréchal- 
Président,  accompagné  de  deux  ministres,  se  rend  sur  les 
lieux  de  Tinondation. 

JUILLET  8.  —  Un  orage  considérable  éclate  sur  Lisieux  et 
les  environs,  inonde  une  partie  de  la  ville,  entraine  les 
récoltes,  les  terres  et  les  bestiaux.  On  compte  sept  personnes 
noyées  par  les  eaux.  Les  dommages  matériels  sont  estimés 
à  3  millions. 

il.  -^L'Assemblée,  continuant  la  discussion  sur  renseigne- 
ment supérieur,  arrivera  l'article  concernant  la  collation  des 
grades.  A  S45  voix  contre  226,  l'Assemblée  adopte  le  système 
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de  la  commission,  et,  par  316  Toix  contre  266,  elle  adopte 
l'ensemble  de  la  loi. 

13.  —  A  la  suite  d'une  discussion  très  ardente  au  sein  de 
rAssemblôe,  Télection  de  M.  de  Bourgoing,  candidat  bona- 
partiste élu  dans  la  Nièvre,  est  annulée.  M.  Savary,  député, 
lit  son  rapport  sur  le  Comité  de  TAppel  au  peuple,  qui  produit 
une  grande  impression. 

On  signale  les  premiers  symptômes  de  Tinsurrection  de 
THerzégowlne,  principauté  turque.  Ce  commencement  de 
révolte  attire  de  nouveau  l'attention  au  monde  politique  sur 
la  question  d'Orient. 

20.  —  Entrevue  de  Tempereur  Guillaume  d'Allemagne  et  de 
l'empereur  François-Joseph,  à  Ischl. 

21.  —  Don  Carlos  remplace  le  général  Perula  par  le  général 
Mendiri,  dans  le  commandement  général  de  ses  troupes. 

22.  —  L'Assemblée  nationale  décide  qu'elle  se  prorogent 
du  4  août  au  4  novembre. 

27.  —  L'Assemblée  discute  la  loi  sur  les  élections  sénato- 
riales. 

30.  —Elle  adopte  l'ensemble  du  projet  en  troisième  lecture. 

AOUT  4.  —  L'Assemblée  termine  sa  session. 

L'interdiction  de  la  distribution  des  prix  du  collège  Ghaptal, 
par  ordre  du  préfet  de  police,  cause  une  grande  émotion  à 
Paris. 

6.  —  Promulgation  de  la  loi  d'intérêt  public  d'un  projet  de 
tunnel  sous-marin  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

8.  —  Des  troubles  éclatent  à  Glascow  à  Toccasion  du  cente- 
naire d'O  Connel  ;  il  y  a  des  morts  et  des  blessés. 

18.  —  Les  troubles  de  l'Herzégowlne  donnent  lieu  à  des 
tentatives  de  médiation  internationale. 

19.  —  Réunion  de  la  Commission  de  permanence. 

25.  —  La  Serbie  prend  une  attitude  menaçante.  De  nombreux 
partis  serbes  francbissent  la  frontière' pour  se  joindre  aux 
insurgés  et  combattre  les  Turcs. 

28.  —  Reddition  de  la  forteresse  de  la  Seu  d'Urgel,  défendue 
par  le  chef  carliste  Lissaraga. 

SEPTEMBRE  8.  —  A  la  suite  d'une  lettre  séditieuse  écrite 
par  l'amiral  La  Ronciére  Le  Noury  et  lue  dans  un  banquet 
nonapartiste,  M.  le  ministre  de  la  marine  le  destitue  de  soa 
commandement  en  chef  de  l'escadre  de  la  Méditerranée. 

Il  est  remplacé  par  Tamiral  Roze. 

12.  —  Le  cabinet  espagnol  ayant  donné  sa  démission,  le 
général  Jovellar  est  chargé  de  composer  un  nouveau  cabinet. 

De  grandes  fôtes  ont  lieu  à  Florence  à  l'occasion  du  cente- 
naire de  Michel-Ange. 

12.  —  Des  pluies  nouvelles  tombent  dans  les  départements 
déjà  inondés  du  Midi  et  causent  d'importants  dégâts.  On 
compte  encore  plusieurs  personnes  victimes  de  TinondatioD. 

21.  —  M.  Buffet,  ministre  de  l'intérieur,  prononce,  à  Dom- 
paire  (Vosges),  et  devant  un  comice  agricole,  un  discours 
politique  très  diversement  apprécié  par  la  presse. 
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OdTOBRE  7.  —  Le  RouYernement  ottoman  décide  qu'à 
partir  du  1«'  janvier  1876  et  pendant  une  période  de  cinq 
années,  il  paiera  seulement  la  moitié  en  espèces  de  Tintérèt 
de  la  dette  publique.  Cette  détermination  cause  de  grands 
préjudices  dans  le  monde  financier  et  provoque  une  baisse 
considérable  des  fonds  turcs. 

12.  —  Départ  du  prince  de  Galles  pour  les  Indes.  Le  prince» 
accompagné  d'une  suite  nombreuse,  veut  faire  un  long  voyage 
d*expIoration. 

13.  —  Mort  du  célèbre  sculpteur  Garpeaux. 

15.  —  M.  TMers  prononce,  à  Arcachon,  un  grand  discours 
politique. 

18.  —  Mariage  du  prince  Milan  de  Serbie. 

Voyage  de  Tempereur  Guillaume  en  Italie.  L'empereur  est 
accompagné  du  feld- maréchal  de  Moltke.  Le  prince  de 
Bismarck,  qui  devait  Ty  accompagner ,  reste  à  Berlin.  De 
grandes  fêtes  ont  lieu  à  Milan. 

31. —  A  la  suite  d'un  violent  incendie,  le  vaisseau-amiral 
le  MagefUa  fait  explosion  dans  la  rade  de  Toulon.  Deux 
marins  perdent  la  vie. 

NOVEMBRE  8.  —  Arrivée  du  prince  de  Galles  à  Bombay. 

IJ-12.  —  Discussion  de  la  loi  électorale. 

13.  --  Un  décret  établit  à  Lille  une  faculté  mixte  de  méde- 
cine et  de  pharmacie. 

15.  —  Les  groupes  de  l'Assemblée  commencent  à  dresser  les 
listes  sénatoriales. 

17.  —  Mariage  du  prince  Maximilien-Emmanuel,  fils  du  roi 
de  Bavière,  avec  la  princesse  Marie-Louise  de  Saxe-Gobourg- 
Gotba,  ducbesse  de  Saxe. 

21.  —  Dans  une  réunion  privée  tenue  à  Belleville,  M.  de 
Cassagnac,  rédacteur  d'un  journal  bonapartiste,  prononce  un 
discours  qui  produit  une  grande  émotion  dans  le  monde  gou- 
vernemental. 

Des  poursuites  sont  dirigées  contre  les  journaux  qui  repro- 
duisent ce  discours. 

26.  —  On  apprend  en  France,  non  sans  une  très  vive  émo- 
tion que  le  gouvernement  anglais  vient  d'achetée  au  vice-roi 
d'Egypte  177,000  actions  du  canal  de  Suez.  Par  cette  opération 
financière,  l'Angleterre  devient  le  principal  actionnaire  du 
canal. 

28.  —  L'Assemblée  adopte  le. mode  de  scrutin  par  arrondis- 
sement. 

30.  —  Continuation  du  bombardement  de  Saint-Sébastien 
par  les  carlistes. 

DECEMBRE.  —  Une  grande  agitation  est  soulevée  dans  les 
cercles  politiques  à  propos  de  la  récente  convention  financière 
de  la  Grande-Bretagne. 

6.  —  L'Assemblée  commence  la  discussion  sur  la  réforme 
judiciaire  de  la  Haute-Egypte. 

De  nombreux  et  actifs  pourparlers  ont  lieu  entre  le  centre- 
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droit  et  le  cenlre-gAuche  à  propos  de  la  nomination 
75  sénateurs. 

9.  -*  Au  premier  tour  de  scrutin  pour  les  élections  sénat 
riales,  deux  noms  seulement  sont  proclamés  sénateurs,  ce  sol 
ceux  de  MM.  d'Audlfifret-Pasquier  et  Martel. 

17.  —  L'Assemblée  rapporte  la  loi  qui  soumettait  à  Tim] 
et  à  Texercice  les  bouilleurs  de  cru. 

M.  Jules  Simon  est  élu  membre  de  l'Académie  française. 

20.  —  L'Assemblée  fixe  la  détermination  des  circonscriptioi 
électorales. 

21.  —  Apràa  treize  tours  de  scrutin,  TAssemblée  acbèyeli 
nomination  des  75  sénateurs. 

La  grande  majorité  des  sénateurs  nommés  appartient  aa 
groupes  républicains. 


ÉVÉNEMENTS  DÉPARTEMENTAUX 


BÉCEMBRE  31.  —  Dans  la  nuit  du  31  décembre,  le  thermo- 
mètre, qui  jusqu'à  Mnult  s'était  maintenu  à  plusieurs  degrés 
au-Jeâsous  de  zéro,  remonte  brusquement  à  cinq  degrés 
au-dessus  de  la  glace.  Une  pluie  fine,  menant  à  tomber  sur 
la  terre  congelée,  produit  subitement  un  verglas  général, 
qui,  en  quelques  heures,  interdit  complètement  la  circula- 
tion. On  bignale  de  nombreux  accidents. 

JANVIER  18.  —  Par  décrets  présidentiels  sont  nommés  : 
M.  Àngleyie,  juge  de  paix  de  Seignelay,  en  remplacement  de 
M.  Shrelé,  nommé  juge  suppléant  à  Dijon. 

M.  Gauthier  est  nomme  suppléant  de  juge  de  paix  à 
Chamy. 

M.  Mordl,  en  la  même  qualité  à  Cerisiers. 

M.  Emile  Amand  est  nommé  avoué  auprès  du  tribunal 
d'Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Gabasson,  démission- 
naire. 

20.  ~  M.  Yalot,  sous-chef  de  bureau  à  la  préfecture  de 
r Yonne,  est  nommé  percepteur  de  Molay. 

25.  —  M.  Perreau  Charles  est  nommé  maire  de  Courson, 
M.  Guyard  Biaise  est  nonuné  maire  de  Quarré-les-Tombes, 
M.  Gamier  Victor,  adjoint. 

FÉVRIER  !•'.  —  M.  Emery,  professeur  à  la  faculté  de  Dijon, 
commenee  à  Auxerre  une  série  de  conférences  fort  suivies  sur 
Tastronomie. 

11.  —  M.  de  Morillon  est  nommé  maire  de  Tlsle,  M.  Que- 
neau, acyoint. 

12.  —  M.  Lagoutte  de  Viviers  est  nommé  conseiller  de  pré- 
fecture, en  remplacement  de  M.  GulhlatpDufresne,  nommé 
conseiller  dans  la  Vendée. 

20.  ^  M.  Baudoin  est  nommé  suppléant  de  juge  de  paix  de 
Seignelay. 
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MARS.  —  Première  session  des  Assises  de  l'Yonne. 

M.  Paul  Emile  est  nommé  percepteur  de  Domats,  en  re 
placement  de  M.  Mordaunt. 

2.  —  Le  minisire  de  la  guerre  apporte  le  projet  de  constru 
tion  d'une  caserne  dlnfanterie  à  Auxerre. 

16.  —  M.  Moreau,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées, 
nommé  arcbitecte-voyer  en  chef  de  la  ville  d'Auxerre. 

21.  — Election  d'un  conseiller  général  dans  le  canton 
Quarré-les-Tombes.  M.  Houdaille  obtient  782  voix,  M.  Tripi 
539,  M.  Petitier-Ghomaille  320.  Balottage. 

Elections  au  tribunal  de  commerce  d'Auxerre.  M.  Petit 
Auge  est  nommé  président,  en  remplacement  de  M.  Mér«t 
MM.  Perriquet  et  Ghavard  sont  nommés  juges. 

AVRIL  5.  —  Ouverture  de  la  première  session  du  Conseil 
général. 

M.  Yoirier  Auguste  est  nommé  receveur  particulier  desj 
finances  à  Joigny,  en  remplacement  de  M.  Rlvaille,  démiârj 
sionnaire.  I 

12.  —  Réunion  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  TYonne  i 
et  du  Comice  de  Tarrondissement  d'Auxerre.  i 

M.  BougeuU  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,! 
est  appelé  au  service  de  la  navigation  de  la  Seine  et  dei 
l'Yonne.  i 

17.  —  M.  Riffaut  est  nommé  juge  de  paix  du  canton  de 
Guillon.  M.  Dommangeat  est  nommé  juge  de  paix  du  canton 
de  Seignelay. 

26.  —  César  Desleau  est  nommé  notaire  à  Senan,  en  rempla- 
cement de  M.  Florent. 

MAI  7.  —  M.  Navôres  est  nommé  suppléant  de  juge  de 
paix  de  Tonnerre,  en  remplacement  de  M.  Rendu,  décède. 

21.  —  M.  de  Pélacot  est  nommé  conservateur  des  hypo- 
thèques à  Auxerre. 

30.  —  M.  Brunet  est  élu  membre  du  Conseil  général  du 
canton  de  Guillon. 

JUIN  l*^  —  M.  Guéniot  est  nommé  notaire  à  La  Ferté- 
Loupière,  en  remplacement  de  M.  Saget. 

4.  —  Un  orage  d'une  grande  violence  éclate  sur  la  commune 
de  Sacy  et  le  hameau  des  Vaux- Germains.  La  masse  d'eau 
tombée  est  telle  que,  sur  une  surface  de  30  ares,  un  effondre- 
ment se  produit,  et  que  les  sources  alimentant  Vermenton 
perdent  pendant  plusieurs  jours  leur  transparence  et  leur 
limpidité. 

9.  —  A  la  suite  du  vote  de  l'Assemblée  sur  la  taxe  unique 
sur  les  boissons  dans  les  villes  au-dessus  de  10,000  habitants, 
une  grande  émotion  se  produit  dans  les  centres  vignerons 
au-dessus  de  10,000  âmes. 

Suivant  ces  nouveaux  tarifs,  une  feuillette  de  vin  entrant 
dans  Auxerre  paie  la  somme  de  13  fr. 

M.  Goumier  est  nommé  maire  de  Pont-sur- Yonne. 
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i^.  —  M.  Tkssin  est  nommé  maire  de  LeuRny. 

21 .  —  2*  sesion  des  assises  de  ITonne.  Présidence  de  M.  de 
Lurcy. 

30.  ^  Mort  dn  général  Maurandy,  ancien  commandant  de  la 
circonscription  n^ittdre  d^Auxerre. 

JUILLET.  —  Le  ministre  des  finances,  de  concert  avec  la 
▼JUe  et  le  directeur  des  contributions  indirectes,  fixe  à 
6,041  fr.  rabonnement  pour  1875. 

5.  —  Le  conseil  municipal  de  Yinctfoites  est  suspendu 
pendant  deux  mois. 

7.  —  La  grêle  tombe  sur  les  communes  de  Brancbes,  Ghassy, 
Fleury ,  Saint-Maurice,  et  cause  de  grands  dégâts. 

15.  —  M.  Allain  est  nommé  juge  oe  paix  à  Sens. 

M.  Marie  est  nommé  substitut  à  Auxerre,  en  remplacement 
de  M.  Feoilloley,  nommé  procureur  de  la  République  à  C!ou- 
lommiers. 

AOUT  15.  —  Concours  agricole  tenu  par  le  Comice  agricole 
à^ermenton. 

16.  —  Oayerture  du  Conseil  général  de  TYonne. 
3«  session  des  assises  de  TYonne. 

22.  -^  Concours  agricole  tenu  par  la  Société  centrale  de 
ITonne  à  Avallon. 

SEPTEMBRE.  —  Le  premier  ban  de  la  réserve  de  l'armée 
active  est  appelé  pendant  tout  le  mois  de  septembre  sous  les 
armes.  De  gnndes  manœuvres  ont  lieu  sur  différents  points 
du  territoire. 

7.  —  Concours  agricole  tenu  à  Bléneau  par  le  comice  agricole 
de  Joigny. 

10.—  M.  Boursy  est  nommé  président  du  tribunal  de 
Joigny. 

2B.  —  Les  vendanges  sont  commencées  à  Auxerre.  L*abon- 
dance  est  extraordinaire.  Certaines  vignes,  à  Auxerre  et  dans 
d*anlres  communes  des  environs,  atteignent  le  rendement  de 
100  feoillettes  à  Tarpent.  La  qualité  est  plus  que  médiocre. 
Les  futailles  sont  bors  de  prix.  Les  feuillettes  neuves  attel- 
lent IS  fr.  Les  vendangeurs  sont  payés  3  fr.  et  8  fr.  50  par 
jour. 

OCTOBRE  1"*.  —  La  Station  agronomique ,  fondée  par  le 
département  et  les  sociétés  agricoles,  et  établie  à  Auxerre* 
ouvre  son  laboratoire  au  public  agricole.  M.  Foéx  est  nomme 
directeur. 

8.  —  LTnstitut  de  France ,  réuni  aux  cinq  académies . 
accorde  le  prix  biennal  de  20,000  fr.  à  M.  Paul  Bert,  député 
de  ITonne. 

17.  —  Réunion  à  Avallon  de  la  Société  d'instruction  popu- 
laire. 

81.  —  Le  relevé  fait  aux  bureaux  d'octroi  d'Auxerre  indique 
([ue  plus  de  100^000  bectolltres  de  vin  sont  entrés  en  ville. 
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NOVEMBRE  i^.  —  Réunion  de  la  Société  des  sciences  hii 
tortq[ue8  et  naturelles  de  TYonne. 

4.  —  Les  travaux  de  terrassement  pour  la  construction  d'u 
nouveau  marché  couvert  sont  commencés  à  Auxerre. 

9.  —  Appel  sous  les  armes  de  la  classe  de  1874. 

10-11-12.  —  Un  ouragan  de  trois  jours  de  durée  cause  d 
grands  dégâts  dans  les  villes  et  les  campagnes. 

29.  -^  M.  Roulin  est  nommé  juee  de  paix  du  canton  d 
Gruzy-le-Ghâtel  en  remplacement  de  M.  Maupas. 

DECEMBRE  2,  3,  4.  —  Une  neige  abondante  tombe  pendai 
plusieurs  jours.  Le  froid  est  très  vif. 

5.  —  M.  Florent  est  nommé  juge  de  paix  du  canton  de  Saint 
Florentin  en  remplacement  de  M.  Hermelin,  démissionnaire 

M*  Eugène  Qoisset  est  nommé  notaire  à  Joigny,  en  rempla 
cément  de  M.  Epoiguy. 

6.  —  Réunion  du  Comice  agricole  de  l'arrondissemen 
d*Auxerre. 

11.  —  Un  arrêté  préfectoral  dissout  le  conseil  municipal  d 
Chamvres. 

12.  —  Assemblée  générale  de  la  Société  d'instruction  popu 
laire  à  Auxerre. 

15.  **  Quatrième  session  des  assises  de  TYonne. 

20.  —  Dans  la  délimitation  en  circonscriptions  électoralei 
des  arrondissements  au-dessus  de  100,000  haibitants,  par  TA» 
semblée  nationale,  Tarrondissement  d' Auxerre  est  divisé  ei 
deux  circonscriptions.  La  première  comprend  les  deux  cantonj 
d*Auzerre  et  ceux  de  Ghabliâ,  Ligny-le-Cbâtel,  Saint-Florentii 
et  Seignelay,  soit  57,237  habiUnts,  et  16,685  électeurs;  I^ 
deuxième  comprend  les  cantons  de  Coulanges-Ia-Vineuse, 
Coulanges-sur-Tonne ,  Gourson,  Saint-Sauveur,  Toucy  et 
Vermenton,  soit  59,190  babitants,   et  18,149  électeurs. 
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Prelereau  [JebanJ 
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Rambures  (de) 

Raonl 
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Robespierre 

Robert  Knowles 

Royer-Collard 


Talleyrand 
Teilleux  (Dr) 
Thierry 
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Turny  (One) 
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Verollot 

Veiin 
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L'Annuaire  historiqdk  et  statistique  de  l'Yonne  pour  1876 
contenait  dans  sa  3<»  partie  les  travaux  et  documents  suivants  : 

l"*  Le  plan  d'Education  de  Michel  Lepelletier,  par  M.  Charles  Moiset. 

2*'  Un  Suicidé  en  f806,  par  M.  Max.  Quantin. 

3"  Les  Sorciers  de  CheU  en  1700,  par  M.  Gh. ^Moiset. 

Â"  A  propos  de  la  perle  de  livres  et  de  manuscrits  tonnerrois,  par  M.  E.  Petite 

6'  Ce  que  coûtaient  les  actes  notariés  an  commencement  du  xvi'  siècle,  pai 
M.  Max.  Quantin. 

G"  Brienon  pendant  la  guerre  et  les  Ambulances  de  TYonnc  (1870-1871),  par  M.,  F 
Dalbanne,  curé  de  Givry 

"i^  Chronique  de  Noyers,  par  M.  Ernest  Pelil. 

S"  Saint-Veratn-dcs-Bois^a-Puisaye,  par  M.  Ch.  Blanche. 

f*  Le  Dépôt  de  Mendicité  a  Auxerre,  par  M.  Emile  Duché. 

10*  Les  Lois  constitutionnelles  (1875).  * 

i  I*  Résumé  des  travaux  du  Conseil  général  (sessions  de  IS75). 

12"  Mercuriales  des  principaux  marchés  de  l'Yonne  en  1874. 

U"  Mouvement  de  la  population  dans  l'Yonne  en  1872,  1873  et  1874. 

14"  Evénements  généraux. 

13*  Evénements  départementaux. 


Les  planches  publiées  daos  TAnnuairb  1876  sonl  : 

Michel  Lepellelicr  de  Saint-Fargcau  (portrait). 

Château  de  Saint-Verain. 

Plan  de  Saint- Verain. 

Vuelde  l'ancien  Hôpital  général  d'Auxerre. 
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COMITÉ  GÉNÉRAL  DE  UANNUÂIRE. 

[M..Bagard,  Baudoin,  Bert,  Bonnerot,  Brincard,  Brunet,  Briinot,  Coate, 
Oeligand,  Delhoii,  Duché,  Dnguyol,  Durand- D(^sornicaux,  Flaodin,  Foacier, 
de  Fontaine,  Fretny.  Gaspard,  Houdaille,  Huriit,  Jacquillat,  Javal,  Lamy, 
Lancôme,  Lepère,  Letainturier,  Marlonot,  Massol,  Malhé,  Rabasse, 
RaTcau,  Régnier,  Rélif,  Ribiôre,  Séguior,  de  Tanlay,  de  Villeneuve, 
membres  du  Conseil  général. 

^,         r.OMMfSSION   PERMANENTE  : 

MM.  Durand  Désormoaux,  Gaspard,  Javal,  Lancôme,  Malhé,  Rabasse, 
Régnier,  aiembres  de  la  Commission  dêparlementale. 


La  Commission  départementale,  bien  que  chargée  de  voir  les  divers 

articles  insérés  dans  {"annuaire  de  l  Yonne,  entend  ne  prendre  aucune 

rei^ponsubiUt<^.  et  ne  donner  ni  approbation  ni  improbalion. 

Pour  la  Commission  départementale, 

Le  Président, 

Ch.  Flardin. 
2  décembre  1872. 


Dans  sa  session  de  1850,  le  Conseil  général  de  TYonne  a  pris  une 
délibéralioD  par  laquelle  il  a  imposé  à  TÉditeur  de  l'Annuaire  l'obligation 
de  livrer  au  public  chaque  exemplaire  de  celte  publication  au  prix  de 
/  fr.  50  cent. 


CORRESPONDANTS  DE  L'ANNUAIRB. 

!JM.   Baltet  des  Cotteaux  Gaston,  à  Troyes. 
BELGiiANO  0.  #,  ingénieur  en  chef,  à  Paris. 
BfLLEAU,  ancien  instituteur  communal,  à  Yilliers-Saint-Benoil. 
Blanche,  propriétaire,  aux  Dalibeaux,  près  Saint  Fargeau. 
Challe,  0.  ^^  président  de  la  Société  des  sciences  de  TYonne, 
à  Âuxerre. 

1877.  1 


MM.  Ghastblltjx  (comte  de),  au  château  de  Ghastellux. 

Gherest,  avocat,  vice-président  de  la  Société  des  Sciences  de 

l'Yonne,  à  Auxerre. 
GoTTEAU  ^,  ancien  président  de  ]a  Société  géologique  de  France, 

vice-président  de  la  Société  des  sciences  de  TYonne,  à  Âuxerre. 
Defer  B.,  curé  des  Noés,  prés  Troyes. 
Delaune-Guyard,  propriétaire,  à  Rigoyle-Perron. 
Desmaisons  ^,  sous-ingénieur  des  ponis-et-chaussées,  à  Auxerre. 
Déï,  conservateur  des  hypothèques,  à  Laon. 
Duché,  docteur  en  médecine,  à  Ouanne. 
DORANTON,  juge  de  paix,  à  Tonnerre. 
GiMEL  ^,  directeur  des  Gonlribulions  directes,  à  Lille. 
HoTTOT,  ancien  sous-préfet,  ù  Avallon. 
HuMBBRT,  professeur  au  Lycée,  à  Sens. 
Lambert,  régisseur,  à  Tanlay. 
LECHAT  #,  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  l'Yonne. 
LoRiN,  archiviste  de  la  Société  des  sciences  de  TYonne,  à  Âuxerre. 
MoiSET  (Charles),  à  Saint-Florentin. 
Monceaux,  secrétaire  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 

naturelles  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 
Petit  (Ernest),  propriétaire  à  Vaussc,  près  Ghàtel-Gérard. 
Piat-Ragon,  propriétaire,  à  Villeneuve-sur- Yonne. 
PouT,  commissaire-priseur,  à  Amiens. 
Prot,  inspecteur  de  instruction  primaire,  à  Langres. 
QuANTiN  ^,  archiviste  du  département  de  l'Yonne,  vice-président 

honoraire  de  la  Société  des  sciences  de  TYonne,  à  Auxerre. 
Raudot,  ancien  député,  à  Orbigoy. 
RiBiÈRE,  ancien  préfet,  sénateur,  à  Auxerre. 
RozB,  propriétaire,  à  Tonnerre. 
Salomon,  ancien  avoué,  à  Saint-Florentin. 
Savatier-Larochb,  ancien  représentant,  à  Auxerre. 
SoNNiÉ-MuRET,  propriétaire,  à  Ciamecy. 
Thierry  (Félicien),  au  chflteau  de  la  VieilIe-Perté. 
TerrolloT'D'Ambly,  propr.,  à  Ghaumançon,  commune  de  Migennes 


PREMIÈRE  PARTIE. 


CAIiElVJDHlEB. 


ÈRES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES  * 

POUR  L* ANNÉE    1877. 

1877  du  Calendrier  Grégorien  élabli  en  oclobre  lo82,  depuis  294  ans;  elle 

cotnmenee  le  *•'  janvier. 
5637  de  l'ère  des  Juifs,  commence  le  19  septembre  1876. 
1293  de  l'Hégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  28  janvier  1876,  et  Tannée 

4294  commence  le  16  janvier  1877,  selon  Pusage  de  Constaniinople, 

d'après  VArt  de  vérifier  les  Dates. 

Les  Russes  ont  conservé  Tannée  Julienne  qui  est  maintenant  en  avance  de  12 
jours  sur  la  ndtre.  Ainsi,  lorsque  nous  sommes  au  1*'  janvier,  le  calendrier  russe 
indique  13  janvier.  On  a  Tliabitude  dans  les  correspondances  d'exprimer  celte 
différence  ainsi,  le  4/13  janvier. 


Ccmput  ecclésiaêlique. 

Nombre  d*or  en  1876.    ....  «6 

Epacte XV 

C}cle  solaire 10 

Indictiua  romaine 5 

Lettre  dominicale. G 


'  Quatre-Temps. 

Février 21,  23  et  24. 

Mai 23,  25  et  26. 

Septembre 19,  21  et  22. 

Décembre 19,  21  et  22. 


Fêtes  mobiles. 


Septuagésime 
Ondres.    . 
Pftques. 
Routions  . 
Asrensioii  . 


28  janvier. 
14  février. 
1*f  avril. 
7,  8  et  9  mai. 
10  mai. 


«Pentecôte 20  mai.. 

Trinité 27  mai. 

Fête-Dieu 31  mai. 

1"  Dimanche  de  TAvent.  2  décembre. 


COMVElfCEHBNT  DBS  Ql'ATBE  SAISONS,  TEMPS  HOTEN  DE  PARIS. 

Printemps,  le  20  mars,  à  11  h.  57  m.  du  m.  |  Automne,  le  22  sept. ,  à  10  Ii.  57  i 
tlé,  le  24  juin,  à  8  h.  27  m.  du  mat.         |  Hiver,  le  21  décembre,  à  4  h. 59m. 


m.  du  8. 

du  m. 


,** 


PUÉNOHÈffCS  MÉTÉOBOLOGIOtES' 

n  y  aura  en  1877  trois  éclipses  de  soleil  et  deux  éclipses  de  lune  : 

Eclipse  totale  de  lune,  le  27  février,  à  6  heures  36  m.  du  soir,  visible  À  Paris. 
Eclip-e  partielle  de  soleil,  ie  14  mars,  invisible  à  Paris. 
Edip<e  partielle  de  soleil,  le  8  août,  invisible  à  Paris. 
Eclipse  totale  de  lune,  le  23  août,  à  10  h.  28  m.  du  soir. 
Eclipse  partielle  de  soleil,  le  7  septembre,  invisible  à  Paris. 


V* 


m  dUTéf  entas  ères  et  supputations  ehrooologiques  ont  été  eipliquées  dans  les 
I  ec  li  de  l>  première  série  de  TAnnualre  (années  i837  et  tb38). 

lie  jour  astronoffliqne  est  de  34  heures. 
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TABLEAU  DBS  PLUS  GRANDES  MARÉES  DE  L'ANNÉE  4877. 


Le  soleil  et  la  lune,  par  leur  attraction  sur  la  mer,  déterminent  des  marées  qui 
se  combinent  ensemble  et  qiii  produisent  les  marées  qne  nons  observons.  La  marée 
composée  est  très  grande  vers  /es  syzygies  on  nouvelles  et  pleines  lunes.  Alors  elle 
est  la  somme  des  marées  partielles  qui  coUncidcnt  Les  marées  des  syzygies  ne 
sont  pas  toutes  également  fortes,  parce  que  les  marées  partielles  qui  concourent 
à  leur  production  varient  avec  les  déclinaisons  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  dis- 
tances de  ces  astres  à  la  terre:  elles  sont  d'autant  plus  considérables  que  la  lune 
et  le  soleil  sont  plus  rapprochés  de  la  terre  et  du  plan  de  Téqualeur.  Le  tableau 
ci-dessous  renferme  les  liauteurs  de  toutes  les  grandes  marées  pour  Pannée  1877. 


Joars  et 

heares  des  oonTelles  e 

t  pleines  lones 

\. 

Hanteor 
de  la  marée 

Janvier.    . 

.    N.  L.  le  14,  à 

1  h.  37  m. 

soir.     . 

.    .    0.74 

P.  L.  le  29,  à 

8  h.  48  m. 

matin  . 

.    .     104 

F^.vniER.  . 

.    N.  L.  le  13,  à 

9  h.  08  m. 

soir.     . 

.     .    0.83 

P.  L.  le  27,  à 

7  h.  23  m. 

soir.    . 

.     .     1.12 

Mars.  .    . 

.    N.  L.  le  15,  à 

3  h.  03  m. 

matin  . 

0.91 

P.  L.  le  29,  à 

5  h.  58  m. 

malin  . 

.107 

Avril.  .    . 

.    N.  L.  le  13,  à 

5  h.  59  m. 

soir.    . 

.     .     0.92 

P.  L.  le  il,  à 

4  h.  43  m. 

soir.    . 

.     .    0.92 

Mai  .    .    . 

.    N.  L.  le  13,  à 

5  h.  39  m. 

matin  . 

.     .    0.87 

P.  L.  le  27,  a 

4  h.  ii  m. 

matin  .    . 

.0  77 

Juin.     .    . 

.    N.  L.  le    2,  à 

2  b.  42  m. 

soir.    .    . 

.     .    0.85 

P.  L.  le  25,  à 

5  h.  02  m. 

soir.    .    . 

.    0.71 

Juillet.     . 

.    N.  L.  le  40,  à  10  h.  15  m. 

soir.    .    . 

.    0.93 

P.  L.  le  25.  à 

7  h.  29  m. 

matin  . 

.    .    0.75 

Août.    .    . 

.    N.  L.  le    9,  à 

5  h.  26  m. 

matin  . 

.     .     1.05 

P.  L.  le  23,  à 

H  h.  20  m. 

soir.    . 

.    .    0.83 

Septembre. 

.    N.  L.  le    7.  à 

1  h.  10  m. 

soir.    . 

.     .     1.14 

P.  L.  le  22,  à 

3  b.  44  m. 

soir.    .    . 

.    0.88 

Octobre.  . 

.    N.  L.  le    6,  à 

10  h.  08  m. 

soir.    .    . 

.     1.10 

P.  L.  le  22,  à 

7  h.  40  m. 

matin  .    . 

.    0.88 

Novembre. 

.    N.  L.  le    5,  à 

8  h.  57  m. 

matin  .    . 

.    0.94 

P.  L.  le  20,  à 

10  h.  99  m. 

soir.    .    . 

.    0.84 

Décembre. 

.    N.  L.  le    4,  à 

10  h.  «K»  m. 

soir.    ,    . 

.    0.81 

P.  L.  le  20,  à 

0  h.  01  m. 

soir.     .    . 

.    0.85 

I  remarqué  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent  d*un  joui 
li  la  nouvelle  et  la  pleine  lune.  Ainsi^  on  aura  l'époque  où  elles  arrivent,  ei 


On  a 
et  demi 

ajoutant  un  jour  et  demi  à  la  date  des  syzygies.  On  voit,  par  ce  tableau,  que,  pen 
(Tant  Tannée  1877,  les  plus  fortes  marées  seront  celles  des  30  janvier,  28  ff'^vrîoi 
30  mars,  10  août,  9  septembre.  Ces  marées,  surtout  celles  des  28  février  et  9  se\t 
tembre,  pourraient  occasionner  quelques  désastres,  si  elles  étaient  favorisées  p^ 
les  vents. 

Voici  l'unité  de  hauteur  pour  quelques  ports  : 


Port  de  Brest 3  m.  21  c. 

Loricnt 2      24 

Cherbourg 2      70 

Granviile 6      35 


Port  de  Saint-Malo  .    .    .    .  5ia.  98  ^ 

Audierne 2        OO 

Cruisic 2         68 

Dieppe 4        40 


Pour  avoir  la  hauteur  dNme  grande  marée  dans  un  port,  il  faut  multiplier 
hanteur  de  la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  l'unité  de  baoteur  qui  co| 
vient  à  ce  port. 

Exemple.  Quelle  sera  à  Brest  la  hauteur  de   la  marée  qui  arrivera    le  I  f    m^ 
un  jour  et  demi  après  la  svzvgie  du  10?—  Multipliez  3  m.  21  c.  unité  de  haute 
k  Brest,  par  le  facteur  1 .02  de  la  Table,  vous  aurez  3  m.  27  c.  pour  la  hauteur 
la  mer  au-dessus  du  niveau  moyen  qai  aurait  lien  si  Taction  du  soleil  et  de  la  lu 
venait  à  cesser. 
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JANVIER. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  6  minutes. 
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Avallon  Toacy. 

8.  La  Ferté-Loiipière,  Saint- 
Florentin. 

II.  VilUers-SainUBenott. 

i3.  Montréal 
i5.  Neuilly 

16.  Maitly-la- Ville,  Aillant. 

17.  Chéroy,  Coulanges-sar- 
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39.  Ancy-le-Franc,Auxerre. 

3o.  Saiol-SaiiTear,  Gravant. 


D.  Q.  le  6,  à  2  b.  27  du  sjîr.       |    P.  Q.  le  22,  à  4  h.  3  m.  du  soir. 
N.  L.  le  14,  à  1  h.  37  m.  du  soir.  |    P.  L.  le  29,  à  8  b.  48  m.  du  mat. 
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Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  33  minutes. 
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D.  Q.lc    5,  à  6  h.  9  m.  du  mat.    |    P.  Q.  le  21,  à  4  h.  2&  m.  du  mat. 3 
N.  L.iel3,à9h.8ai.dumat.     |     P.  L.  le  27, à  7  h.  23  m.  du  soir.  1 
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Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  50  minutes. 
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0.  Q  le  6,  à  10  h.  10  m.  du  soir.  |    P.  Q.  le  22,  à  1  h.  19  m.  dn  soir. 
N.  L.  le  15,  à  3  h.  3  ra.  du  mat.  |    P.  L.  le  29.  à  5  h.  58  m.  du  mat. 
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Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  42  minutes. 
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9 

33 

10 

40 

11 

50 

a 

î   0 

2-101 

8 

20 

4 

29 

5 

40 

6 

58 

8 

10 

9 

30 

10 

51 

o! 

î   3 

li 

=  2 

1 

48 

4 

6 

7 


46 
7 

30 


8  51 
^0  8 
11  15 


2  21 

2  45 

3  4 


3 

3 
3 
4 


20 
36 
52 
10 


4  32 

5  0 
5  36 


F'ogny,    Sougères,   Si- 
JiiIien-du-Saiilt. 

2.  Artborinay,  Amerre,  Joi' 

guy.L'Iale,  Vill.-l.Guy 

3.  Basa  rues. 
4-  Grandeharaps. 

5.  St-Valérien,  Vili.-UGen. 

6.  ChcToy. 

7.  Toucy. 

9.  Saint-Léger,  Prunoy,St 

Florentin, 
ro.  Champignetles. 
II.  Bricnon. 

i3.  Chevillon^  Chéroy. 

r  j.  Arihonnay,Xoigny,  Brie- 
non,  VilJen.-t-Yonne. 
i5.  Lainsecq,  Rogny. 
16.  Vcielay 

18.  Sainl-Fargeau. 

*9.  Seignclay. 

ao.  Mailly  1a.Ville,Cliéroy 

at.  St-Cyr  I-Colons 

M.  Cnssy-I-Forgea 

'i3.  LUsIe,  Seraenlron 

îj.Qnarré-UTom.,  Vin  neuf 

2b,  Oiiilangee-a-Y.,  Lavau, 

Domau. 
^6.  Chastelluz,  Sépeaui«  Si- 

Sauveur. 
37.  Ligny,  Chéroy* 
li  Viofieuf. 
39.  Villefranche. 
3o.  Sena  (rraticho),  Venizy, 

Vermenton,  Tomecy. 


D.  Q.  le  5,  à  4  h.  39  m.  du  soir. 
N.  L.  le  13,  à  5  h.  58  m.  du  soir. 


P.  Q.  le  20,  à  7  h.  46  m.  du  i^oîr. 
P.  L.  le  27,  à  4  h.  45  m.  du  soir. 


MAI. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  48  minutes. 
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FÊTES. 
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B 
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•o 
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FOIRES 
du  Dépariement. 


mard 
mcrc 
jeadi 
|vend 
«am. 

DlH. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

Teod 

sam. 

Du. 

lundi 

oiard 

merc 

jeudi 

«end 

sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

^end 

^am. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 


1  SS.Phil.  et  Jac 
2|s  Atbanase. 
SilDY.  ste  Croix. 
4  ste  Âlonique. 
ft  Conv.de  s  Aug. 
61»  Jean  l\  L. 
7\  Rogations. 
81s  Dosiré 
9  s  Grégoire. 

10  Ascension. 

11  s  Mamert. 

12  s  I  aucrace. 

13  b  Servais. 

14  ji  Pacôme. 

15  s  Isidore. 

16  s  Honoré. 

17  s  Pascal. 

18  Ste  Venance. 

19  s  Yves. 

20  Peatecôte. 

21  s  So:>pis. 

22  sle  Jaiie. 
23\0. -Temps. 
24  j s  Donatien. 
25: s  L'rbain. 
26U(e  Quadral. 

27JTBIN1TÉ. 

28. s  Germain. 
29'8Maximiii,  év. 


6  =  22 


30 
31 


s  Félix. 
Pbtb  Dieu. 


h  lit 

h  m 

b   III 

4  41 

7  13 

18 

—  — 

4  40 

7  15 

19 

0=  9 

4  38 

7  16 

20 

0750 

4  36 

7  18 

21 

1  20 

4  35 

7  19 

-22 

1  44 

4  33 

7  21 

23 

2  2 

4  32 

7  22 

24 

2  16 

4  30 

7  23 

25 

2  29 

4  29 

7  25 

26 

2  43 

4  27 

7  26 

27 

a  57 

4  26 

7  28 

28 

3  12 

4  24 

7  29 

29 

3  31 

4  23 

7  30 

1 

3  57 

4  22 

7  32 

2 

4  32 

4  20 

7  33 

3 

5  19 

4  19 

734 

4 

6  25 

4  1S 

7  36 

5 

7  39 

4  16 

7  37 

6 

»  4 

4  15 

7  38 

7 

10  30 

4  14 

7  39 

8 

Il  54 

4  13 

7  41 

9 

1  =  14 

4  12 

7  42 

10 

2''32 

4  11 

7  43 

11 

3  51 

4  JO 

7  44 

12 

5  11 

4  9 

7  45 

13 

6  31 

4  8 

7  46 

14 

7  49 

4  7 

7  48 

15 

9   1 

4  6 

7  49 

16 

40  0 

4  5 

7  50 

17 

10  45 

4  5 

7  5t 

18 

11  19 

4  4 

7  52 

19 

11  46 

6 

7r 

8 

9 
10 
11 

1 

2 

3 

4 

5 

7 

8 

9 
10 
11 

0^ 
0 

1 
1 
1 
1 

2 
2 
2 
3 
4 

P^ 
6= 
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20 
2f» 
35 
41 
53 

2 
11 
22 
35 
5'> 

9 
30 
47 
54 
45 

02 
49 
10 
28 
44 
59 
15 
34 
59 
31 
14 
7 
10 
19 


I.  Chablis,  Neuvy-S., Saints- 
en-Puis;iyo,  Thurlgny. 

1.  Avallon 

3.  Ancy-le-Franc,  Perreute, 
Andryes, 

4  Charn|)lo6t,  Mailly-lo- 
Chftieaii,  S'dint-Valérien 

5.  Churny,  .Montréal, Toucy. 

6.  i'iloneou,  Brioiion,  Cour- 

fion,  Nuiiilly,  Si'L<^ger. 

7.  Noyers,  An  serre. 

8.  Arce«.    Danncnioine,  St«| 

Floreniin,  Chëioy. 
9  Gliàt.Cens.,LnFerté-L., 
SuSaur,  Tanlay,  Ctiéroy. 

0.  Appoigny. 

1 .  Chas»>y. 

'2.  Sennevoy-lc  Bag 

\.  Tonoerre 

j.  Auxerre,   St-Florentin. 

:i.  V>2;-Iay,  Aillant. 

6  Ferreux. 

; .  Scigoclay,  Sens,   Ville- 

Vieuve-la-Guyard. 
18.  Egrisellea-  le- Bocage) 
ao.  Cerisiers,  [Verinenton. 
31.  Llslei  VUleneuTe-la-G. 
av..  Bavière*,  St-Julien  d  S. 
23.  Artbormay,  Grancbamp. 
'i4*  Quarré-l-T.,Malicoroe. 
'i5.  l>aiii8ecq,Sorginei)Brie- 

non . 
26.  St-Gerniain*d-Ghamps. 

38.  Joigi/y,  Quarré-1-Tom 

39.  Auxerre. 

3i.  Foissy,  Saint-Sauveor. 


D.  Q.  le  5,  à  4 1  h.  28  m.  da  mat. 
N.  L.  le  13,  à  5  h.  39  m.  do  mat. 


P.  Q.  le  20,  à  1  h.  6  m.  du  mat. 
P.  L.  le  37,  à  4  h.  44  m.  du  mat. 
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BMËBaa 
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JUIN. 

Les  jours  croissent  de  30  minutes  jusqu'au  22  et  décroissent  ensuite 

de  4  minutes  jusqu'au  30. 
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FOIRES 

du  Département. 


▼eod 
sam. 

DlM. 

londi 

mard 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

bm. 

lundi 

o^ard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Div. 

londi 

mard 

merc 

{jeudi 

fend 

sam. 


1  s  Pampliile 

2  s  Potbin. 

3  ske  Clotilde. 
4sOpiU. 

5  s  BonifaceEv. 

6  s  Claude,  év. 

7  S  Lié. 

6  s  Médard. 
9  ste  Pélagie. 

10  s  Landry. 

11  s  Barnabe. 

12  ste  Olympe. 

13  s  Antoine  de  P 

14  s  Ruffin. 

15  s  Modeste. 

16  8  Cyr. 

17  ft  Avit. 

18  ste  Marine. 

19  ssGervaisetPr 

20  8  Sylvère. 

21  8  Leufroi. 

22  s  Paulin. 

23  s  Jacques. 

24  Naliv.8  J.-Bap 

25  s^Prosper. 

26  s'RaboHn. 

27  s  Crescent. 

28  s  Loubert 

29  s  PierrectsP. 

30  Comm .  s  Paul 
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59 
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58 
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3  58 
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3  59 

3  59 

4  0 
4    0 
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7  55 
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7  57 
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7  59 

7  59 
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3 
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8 
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7  11 

«i 

9 


10 
11 


48 

4 

17 

34 

55 

25 

7 

6 

'il 

46 

14 

40 
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Os.23 


5!12 

5ll3; 
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15i 
16 
17 


5 
5 
5 
5 
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3 
4 
5 
6 
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8 
9 
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18  10 

19  10 


0 
18 
36 
49 
»1 
42 
20 
48 

9 
26 


8    5130. 10   40| 


h        m 

8g29, 
9i39! 
10*48 
il  55 
1§  4 
2?14 

3  27 

4  AU 

6  4 

7  24 

8  38 

9  38 
10  21 

10  5i 

11  14 
il  33 
11  49 

Of  5 
0^21 

0  39 

1  1 

1  31 

2  9 

2  59 

3  59 

5  0 

6  16 

7  27 

8  36 


I.  PontipnyjSaint-FargeaQ) 

Villeneu»e-s»Y.,  Kii^roy. 
2.ChaNiellui,  N^uvy-Saiii., 
SainpuitS|Tuticy. 

4.  Cussyl  Forfres,  ÀuXcrre. 

5.  Chain|ie(»vraift,  St-Lc'ger 
C.  NoyersjTreignyjPoarriin 

7.  Mcltsi^y. 

8.  Bti6Ry-en  Oihe,.SouQères 

9.  Courgenay. 

10    Coulan(;e6-s  Tonne. 

II.  Coiilunp.-la-V.,  Li(jny, 
Monipoal,  Pninoy,  sV 
Florenlin. 

i5.  Sainpuits,Thury,  Vézei 
16.  Appoigay,  Pcrreui 
7.  Mailly.lB.Vino 
ig.  Lcugny,  laCelle-St  Cyr. 
I         Gravant 

'io.  Diimont,  Rogny,  Livau 
11.  Sl-Cyr-les-Colons 
Ti.  SuSuuveur. 

33.  Avallon 

34.  Rrienon. 

aS.  FIftury,  JoTix.la-ViHe,Sl-, 
Martin-d^Or.,  Tonnerre 
Vitlen.-rArcb.  (laiuoi) 

-iG.  C'harny.   •  ' 

'iO.  Cbéroy,  Couraon,  Saint- 
Sauveur 

'ig.  Cherannes,  Etais,  Brie- 
non. 

3o.  Ancy-le>Frtnc,  St-Brif,! 
Toucy,  Cfaaniy. 


D.  Q.  le    4,  à  5  h.  20  m.  du  mat. 
N.  L.  le  i4,  à  2  h.  fô  m.  dusoir. 


P.  Q.  le  18,  à  6  h  34  m.  du  mat. 
V.  L.  le  95,  h  5  h>  3  m.  du  soir. 


u 


JUILLET. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  59  minutes. 
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FOIRKS 

du  Département. 


On. 

luodi 

mard 

mi^rc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dni. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

▼eod 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
Jeudi 
vend 
sam. 
Du. 
lundi 
m'ard 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

il 

12 

f3 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


ste  Eléonore. 
Visitation  stev. 
s  Thierry, 
ste  Bertha 
s  Zoé. 

8  Tranquille, 
ste  Aubiergp. 
s  Procope. 
s  Cyrille, 
ste  Félicité. 
Tr  s  Benoit, 
s  Gualbert,  ab 
^  Eugène. 
s  Bonaventure 
s  Henri. 
s  Enslae. 
s  Aleiis. 
s  Clair. 

s  Vincent  de  P. 
ste  Marguerite 
s  Victor,  m. 
ste  Marie-Mad 
s  Apollinaire 
ste  Christine. 
s  Jacques,  :. 
Tr.  s  Marcel, 
s  Panlaléon. 
ste  Anne, 
ste  Iiar4he,  v. 
s  Abdon. 
s  Germain,  é?. 
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4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
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4 
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8 
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7 
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59 
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54 
53 
52 
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46 
45  17 
43  18 
42  19 
41  20 
39  21 
38  22 


21 
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23 
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ir  6 

11  20 
il  36 
il    55 

Oe20 
0B56 
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4 
5 

7 

8 
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46 
54 
17 
47 
16 
44 
8 


11  28 
Oé47 
2-  6 
5   t^5 

4  40 

5  45 

6  39 


7 

7 
8 


20 
51 
14 


8    32 

8  47 

9  i 
9  13 
9  26 
9   41 


h    m 

9  44 

10  50 

11  58 

1-  8 

2"22 

3  39 

4  59 

6  15 

7  22 

8  15 

8  51 

9  17 

9  38 

9  55 

10  11 

10  2^ 

10  45 

11   5 

11  32 

0:  7 

0  =  53 

1  50 

2  56 

4   5 

5  15 

6  25 

7  33 

8  40 

9  47 

10  55 

!•'.  SuValérien. 

•i.  Seignelay,  Auxerre. 

3.  Qiiarré-teS'Tombes,  Ail 

lanl. 
i.Mailly-Chftteau. 
5   Laifisecq. 

6.  Bavières,  Vermenton. 

7.  Toucy. 

3.  Noyers,  .%rthonnay,  Gol- 
ian.     , 

9.  St-Florentin,Sépeaaz. 

1 0.  Bicnfînu,  Chevillon, Egri 

aelles-le-Bocage. 

la.  Chablis,  Montréal,  Vil- 
liers-Saiiit-Benoit. 

14.  Ligny 

i7.Chastcllux 
18.  Treigiiy 


33.  Auxerre. 
a3.  VéMlay 

35.  Saint-Fargeau. 

16.  (^b^.iel  Ccnsoir,    Saint- 

Sauvcnr. 
27.  Brienoa. 

99.  Champignelles ,   Saint* 
SauTeur 


jD.  Q.  le   3,  à  9  h.  11  m.  du  soir. 
N.  L.  le  10,  à  10  h.  15  m.  du  soir. 


P.  Q.  le  17,  à  1  h.  32  m.  du  soir. 
P  L.  le  25,  à  7  h.  39  m.  du  jDal. 


12 
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AOUl. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  \  heure  38  minutes. 
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las 


merc 
]eudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
Ijeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
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FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

«> 
a 

3  ■ 

V 

rs 

S 
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Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Département. 
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14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


ste  Sophie. 
s  Etienne, 
sle  Lydie. 
s  Dominique, 
s  Yon. 

Trans.  de  N.  S 
s  Gaëtan. 
s  Justin. 
s  Amour. 
s  Laurent,  m. 
ste  Suzanne, 
.ste  Claire,  v. 
sHippoljte,m. 
s  Guer. 
Assomption 
s  Roch. 
s  Mammès. 
ste  Hélène, 
s  Louis,  év. 
s  Bernard,  d. 
s  Privai. 
s  Symphorien 
s  Sidoine. 
8  Barthélémy 
s  Louis,  roi 
sZéphirin. 
s  Gcsaire. 
s  Augustin,  év. 
s  Médéric. 
s  Fiacre. 
s  Ovide. 
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7   34 

5  11 
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I .  Noyers 
2   37  4.  Avalloii,Toucy. 
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16 

40 
59 


8  16 
8   32 

8  49 

9  9 
9   35 

10     7 

10  40 

11  43 

0  =  46 
1£55 
3'   5 

4  15 

5  24 

6  31 

7  37 

8  45 

9  55 
11     9 

0S24 
l'^39 


0\  Si- Léger,  AuKcrre. 
10.  Joiçny,  VfrmenlOQ. 
12.  Prtinoy,  St-Mart.-deftXh 
i3.  Q«;irré,SaInl-FlorcntJn, 

16.  Courson,  Neuilly,  P«r 

reux.  Pont,  Hâvièrrs, 
Seigiielay,  Villen  -5-Y. 

17.  Arcy-6  Cure  f 

18.  Vcxi'lav 

i  '  ,  t 

30.  Ligny,   Soue^res,  Viii-| 
celles.  I 

21.  Rogny 

33.  La  Olle-St-Cyr.  , 

al*  L'isle,  Kcuvy,  Perretinc 

25  Chàiel-C.  Uugny,  Mali- 
gny,Si-jMl-(l-Sa\ill,Vil-î 
len  -la-Giiy.,  C'harny, 
Coiilang<>s  •  la*Vineiiae .  [ 

36.  Montréal,  Sl-tycrtn.Hi-C.' 

27.  Tonnerre 

38.  (^lial)liB,Tanlay  ,Viniicur 

39  Chéroy 

3o.  \ppoigny,CI)amp1o»t,  L  •; 

Ferté-l.oup.,UaillyC. 
Veniiy,  Dornocy,  St-j 
Sauveur. 

3i.  Cbablis,  Cu8i»y-1- Forges 
Brienon . 


D.  Q.  le  %  à  10  h.  30  m.  du  mat. 
N.  L.  le  9  à  5  h.  i6  m.  du  mat. 


P.  Q.  le  15,  à  10  h.  37  m.  dusotr. 
P.  L.  le  23,  à  1 1  b.  SO  m.  du  soir. 
I).  Q.  le  31,  à  9  h.  25  m.  du  8olr.il 


13 


SEPTEMBRE. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  \  heure  44  minutes, 


a 


ss 


•a 


o 
S 


FÊTES. 


I     n= 

•a 


35 


«> 
B 
9 


^} 


xa  SI 


FOIRES 
du  Département. 


sam. 

Du. 

Jundi 

Imard 

merc 

Jeudi 

vend 

Isam. 

Dm. 

landi 

mard 

merc 

Jeudi 

|Tend 

sa  m. 

iDlM. 

lundi 

'mard 

merc 

IjfMd 

Ivend 

'sam. 

jDitf. 

ilundi 

Imard 

!ra<îrc 

Jeudi 

hrend 


i 
2 


isam. 
Dm. 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

28 

26 

27 

28 

29 

30 

I 


ss  Leu^  Gilles. 
s  Lazare. 
£  Grégoire,  p. 
ste  Bosalie. 
s  Berlin. 
s  Bleutbère. 


m 


6  18 
5  19 
5  21 
5  22 


s  Cloud,  p'. 
Nativité  de  laV. 
s  Orner, 
ste  Pulchérie. 
s  Hyacinthe. 
s  Raphaël. 
s  MauriUe. 
Ex.  de  la.  ste  G. 
s  Nicomède,  m 
s  Corneille, 
s  Lambert, 
s  Jean  Ghrys. 
Q.'Temps. 
s  Eustache. 
s  Mathieu. 
s  Maurice, 
ste  Thècle. 
s  Andoche. 
s  Firm  n. 
ste  Justine. 
ss  Côme  et  D. 
s  Vence&las. 
s  Michel, 
s  Jérôme,  pr. 


n» 


h 

6  41 
6  39 
6  37 
6  35 


5  24  6  33 
8  25  6  30 


5  26 
5  28 
5  29 
5  31 
5  32 
5  34 
5  35 
5  36 
5  38 
5  39 
5  41 
5  42 
5  44 
5  45 
5  40 
5  48 
55^ 
5  51 
5  52 
5  54 
5  55 
5  57 
5  58 
5  59 


6  28 
6  26 
6  24 
6  22 
6  20 
618 
6  16 
6  14 

612 
6    9 


7 
5 
3 
1 
59 
5  57 
5  54 
5 


5  50 
5  48 
5  46 
5  44 
5  42 
5^0 


22 

23 

24 

^ 

26 

27 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17J 

18 

19 

20 

21 

•^2 

23 

24 


m 

101.14 

ir2o 

0340 
2â  8 
3   38 


5 
6 
8 
9 
10 


7 
34 

0 
26 
51 


h        ni 
33.50 

3  "50 


0«13 
1-37 
2    30 


3 
3 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
6 
6 
6 
7 
8 
9 
10 


20 
58 
25 
46 

3 
17 
30 
45 
57 
13 
31 
55 
27 
11 

8 
20 


4 
5 
5 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
8 
8 
9 
40 
11 


37 
13 
40 

0 
18 
36 
52 
12 
36 

6 
45 
36 
37 
44 


0B55 
2|  4 
3    lî 


4 
5 
6 
7 
8 
10 
11 
0 


21 
28 
36 
45 
56 
11 
27 
37 


1540 
2H33 


I .  St-Sauvcur,  Sens,  Aval' 

Ion,  Sl-Père,Toiic). 
a  Brlenoii 
3.   Au  terre,  Sergines. 

I.  Aillant. 

5.  Cravaot. 

6.  Lainsecq^    Moairéal,   Sl- 

Valcrien. 

7.  Piflbnds,Vermenton,Coa 

langeA-s-Tonne. 

8.  BusKy-en-Othe 

9.  Ancy-I-Franc,  Les  Ormes 

10.  Mnilly-la-V.Sl-Cyr.le8.C 

II.  Joitx-ln-Villo ,    Kugny, 
Saint-Florenlin. 

12.  Ravière9,Thorigoy. 
la.Joigny,  Vezelay 

16.  Perreux. 

17.  Sennevoy-le-Baii,   Tru- 
cy-sur  Yonnpf  Tja  Ferlé. 

Loupièro. 

18.  Oannemoifie. 
ic).  Arthonnay 

11.  Noy«r»,  St-Fargeau,  St 
Ma  tin-d''Ordon,  Sens, 
Aiidryes,  Sl-Valérîen. 

21.  Guerchv,  Foissy. 

S   Thury,  VillefraocbeDo 

mats. 
37.  Chastellax,  St-Sauveur, 
)i.  Brienon. 
39.  Ghjmpignelles,    Neuvy- 

Saiit..  Saints 'en -Pui- 


sàye,  "Villeii. -l'Arc. 
3o.  Tonnerre,  Uomecy-s-C. 


N.  L.  le   7,  à  1  h.  10  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  I4,à  11  h.  17  m.dnmat. 


P.  L.  le  22,  à  3  h.  44  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  30,  à  6  h.  3  m.  du  mat. 


44 


BB 


OCTOBRE. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  48  minutes. 


a 

ea 

p  s 

o  « 


•o 


o 

s 


FÊTES. 


SI 

3 


2  3  a 


0) 

e 

9 


•a 


^    9 


lundi    i\ê  Rémi,  p. 
mard    2  s  Léger. 
roerc    3  s  Cyprieti. 
[jeudi   4  s  Franc.  d'A&s 
vend    tf  ste  Aufe,  abb 
sam.    6  s  Bruno. 
Dm.     7  s  Serge, 
lundi   8  ste  Brigitte, 
mard    9  s  Denis,  év. 
merc  10  s  Paulin, 
jeudi  Ils  Gomer. 
vend  12  9  Wiifrid. 
sam.  lasTh  ophile. 
DiH.  14  s  Calixte,  p. 
lundi  15  s  Lucien, 
mard  16  s  Gall. 
merc  17  s  Florent, 
[jeudi  18  s  Luc,  évang. 
■Vend  19  s  SavÎDien. 
sam.  20  ste  Cléopâtre. 
Dm.  21  ste  Ursule, 
lundi  22  s  Mellon,  év. 
mard  23  s  Gratlen. 
merc  24  s  magloire. 
jeudi  25  s  Crépin. 
vend  26  s  Ëvariste,  p. 
Isam.  27  s  Frumence. 
DlM.  28  ss  Simon  et  Jodes 
lundi  29  s  Faron. 
mard  30  s  Lucain. 
imerc  31  sQuentin^VJ. 


h  ni 


6 
6 
6 
6 
6 
6 


1 
2 
4 
5 

7 
8 


m 


6  ÎO 
6  11 
6  13 
6  14 
6  16 
6  17 
6  19 
6  20 
6  22 
6  24 
6  25 
6  27 


5  37 
5  35 
5  33 
5  31 
5  29 
5  27 
525 
5  23 
5  21 
5  19 
5  1T 
5  15 
513 

5  11 
5  9 


5 
5 


7 
5 
3 
1 


6  28  s 
6  30  4  59 


6  31 
6  33 
634 
6  36 
6  38 
6  39 
6  41 
6  42 
6  44 
6  46 
|6  47 


25 
26 
27 
28 
29 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 


FOIRES 

du  Département. 


iri 


11|43 

13  9 
2536 
4     2 


•i         m 

3|4l 


4     3 
4  21 


4  57 
4  56 
4  54{l8 
4  5219 
4  50  20 
4  48  Jl 
4  47  22 
4  45  23 
4  43  24 
4  41  25 
4  40  26 


5 
6 
8 
9 
11 

05 
1" 
i 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


27 

54 

20 

44 

4 

16 

13 

53 

20 

50 

9 

23 

37 

50 

4 

19 

37 

59 

30 

10 

3 

11 

29 

52 


4 
4 
5 
5 
( 


38 
55 
14 
36 
8 

6  39 

7  27 

8  25 

9  31 

10  41 

11  51 


2j  8 

3  16 

4  24 

5  32 

6  43 

7  58 
9   15 

tO  47 
11    58 


0  16 


1 
1 
2 
2 


t.  Joigny«  Auxerrc. 
a.  ERriselleB-le-lîo  âge. 

3.  Montréal,  Pninoy, 

4.  Muilly-Ie-Cbatean. 

5.  Quarré-ics-Tombet.ViU! 
leneuve-le»- Genêts. 

6    Aval  Ion  ,Toocy. 
8.  Sie.Pallaye,  FlognY. 
r|.  Di'uyps,  GranJth.,  Hslc, 
Saint-FIoroiit. 

io.Ouaine,St-G«rro.-d-Ch 
II»  Lovaii,  Egleny. 
i5.  Appotgny,  Cerisiers, Se- 
inenlron 

16.  SainuBris 

17.  Etais 

18.  Bféneaoy  Prunoy,  Vczel. 

19.  C hé ruy, Sailli-Julien. 
4,    «  Soignelay.  i 
1  S   0  20.  MézilleSjChâlel^enfoir 

ai.  Leu^uy-  1 

u^.  fiazamea.  ! 

23.  Champcevrais 

34.  Diges 

35.  Bazarnes,  Lainsccq,  Li- 
gny.  Pont  s-Y.,Quarrë, 

Sunl-Saaveiir. 
a6.  Gravant,  Bricnon. 
^7.  ïteigny.  j 

'i8.  Bushy-en-Oihe. 

a  j.,  R«vièrc»,St-CTr.|.C 
ag.  ATallon,   Si-Morentin 
Ctiarny. 
-|3o.  Aticy-leFranc, 
Oj3i.  Chablit,  Saint-Sauveur,' 
io         Vermcnion,Hogny. 


11 
42 


ï'  O  lï i ?•  t  *Q  u'  rfo""-  ^^  "*'•   J  l'  k  '^  22,  à  7  h.  40  m.  du  mat. 
P.  Q.  le  42,  à   3  h.  52  m.  du  mat,  |  D.  Q.  le  29,  à  2  h.  30  m,  du  soir. 


45 


NOVEMBRE. 


Les  joon  décroissent  pendant  ce  mois  de  ^  heure  fO  minutes. 


I 


c 

•  s 

9   S 
O    • 


FÊTES. 


lÎ 

as 


s 

0 


FOIRES 
ilu  Dépaitement 


jeodi 
Tend 
sam. 

DlM. 

laodi 

mard 

merc 

jeudi 

teod 

«am 

Di«. 

lundi 

mard 

merc 

jeodi 

Tend 

sam 

DlM. 

Jundi 
mard 
merc 
;eudi 
vend 
Mm. 
.Dm. 
loodi 
mard 
merc 
jeu  «11 
vend 


Toussaint. 
Lei  Morts. 
s  Marcel. 
s  Charles  Bor. 
s  Zacbarie. 
s  Léonard,  er. 
s  Florent. 
sles  Reliques, 
s  Matburin. 
s  Léon,  pape. 
s  Martin,  év. 
s  René. 
9  Rrice,  év. 
s  Macloo. 
s  Eugène. 
s  Edœe,  arch. 
s  Agnan,  év. 
ste  Aude. 

«If  ElisaLeih  6e  H. 

S  Edmond. 
Présentation  V 
ste  Cécile,  v. 
s  Ctément,  p. 
s  ^éverin. 
ste  Catherine 
ste  Geneviève, 
s  Simcon 
s  Sostbënes. 

29  s  Samroin. 

30  tf  André. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

S 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

2» 

26 

27 


h    ni 

6  49 
6  50 
6  62 
6  64 
6  65 
6  67 


h    m 

4  38 
4  36 
4  33 
4  33 
4  32 
4  30 


6  68  4  29 

7  0*4  27 

7    2  4  26 

7    34  24 

7    8  423 

7    6  4  22 

7    8  4  20 

7.10  4  19 

7  11  4  18 

7  15  4  17 

7  14  4  16 

7  lO  4  15 

7  17  4  14 

7  19  4  13 

7  20  4  12 

7  22  4  11 

7  23  4  10 

7  25  4    9 

7264    8 

7284    7 

7294 

7  30  4 

7  32  4 

7  33  4 


i 


27 

28 

29 

80 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

,« 
10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 


II 
1? 

3s 

4 

5 

7 

8 

9 
10 
U 

05 
0 

1 
1 
1 
1 

2 

2 
2 
3 
3 
4 
4 
6 
7 
8 
10 
U 

Qî 
2 


m 

39 

2 
50 
25 
15 
38 
H 
38 
48 
25 
52 
12 
29 
431 
56 
10 
24 
40 

2 
30 

6 
bO 

» 
15 
40 
27 
20 

f48 
=   9 


m 


21.43 

2  59 

3  16 


3 
4 
4 
5 


36 
11 
34 
16 


6  11 

7  16 

8  26 

9  37 

10  47 

11  55 

4b  1 
2f  8 

3  17 

4  28 

5  42 

6  59 

8  15 

9  25 
10  25 
U  11 
U    4îi 

Oîll 
O'^Sl 

0  49 

1  5 
1    22 


I.  Pooii|^ny. 
a.  Neuilly,NeuTy,Villen.«<.Y. 
3.  Sereines,  Noyers,  Toucy. 
4-  Courson 

5.  Atixerrc,  Koyars. 

6.  Aillant. 

7.  Pourrain. 

tt.  L'Islo,  Saint-Fareean. 

9.  Coalaoges-a-YoïiDDe. 

10.  Cuasy-leS' Forges 

II.  Auxerre 

12.  Arces,  Sl-Martin-d-Cb. 

Sépeaux,  'î*onneiT«. 
i3.  Latnsecq^  St-Florentin. 
ij.  Arcy-sur-Cure. 
i5.  Vczeïay. 
16.  Ferreux. 

18.  Avallon,  Sougères. 

a3.  Cbamplost,  Vermeoton. 
j4.  Ligny. 

35.  Brienon,  Coulang.-la  V. 

La  Ferlé-  L-,  Ferreuse, 

St-Floreniîn. 
16.  Quarré-les-Toinbos 

Q9.  Cltastelluz,  St-Sanf. 
3o.  ChampignelteSyMaUgBy 
Ouaine,  Sens 


P.  L.  le  <•',  à  11  h.  40  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  8,  à  5  h.  96  m.  du  soir. 


N.  L.  le  16,  à  0  h.  67  m.  du  mat.| 
P.  Q.  le  24,  à  4  h.  36  m.  du  mat. 
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DECEMBRE. 


==-il 


Les  jours  décroissent  de  21  minutes  jusqu'au  32  et  croissent  ensuite 

de  9  minutes  jusqu'au  34 . 


a 

sa 


o 

s 


FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

» 

e 

i 

Lever 
de  la  lune. 

Coucfaer 
de  U  lune. 

FOIRES 
du  Département. 


sam. 

Dm. 

hindi 

mard 

merc 

)eudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

rnerc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 


1 

2 

3 

4 

« 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

i5 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


s  Ëloi. 

AVBNT. 

s  Fr.  Xavier, 
ste  Barbe. 
s  Sabbas^abbé 
s  Nicolas,  év. 
ste  Fare,  ▼. 
Imm.  Concept. 
ste  Gorgonie. 
ste  Valère,  v. 
s  DanieL 
8  Vâleri,  ab. 
ste  Luce,  v. 
s  Nicaise,  év. 
s  Mesmin. 
ste  Adélaïde, 
ste  Olympiade 
s  Catien. 
Q.-Tempt. 
s  Timolhée. 
s  Thomas,  ap. 
s  HonoraL 
ste  Victoire,  V 
ste  Delphine. 

NOKL. 

s  Etienne,  1"  m 
s  Jean,  ap.  év. 
ss  Innocents 
s  Tropbime. 
s(e  Colombe. 
s  Sylvestre,  p. 


h 

7 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


m  h 

3414 
364 

374 
38  4 


39 
41 
42 
43 
44 

un 

46 
47 
48 
48 
49 
50 
fft 
52 

52  4 
7  53  4 

53  4 

54  4 

54  4 

55  4 
55  4 

55  4 

56  4 
56  4 
56  4 
564 
56i4 


4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


7 

7 


7 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


■1 
4 
4 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
4 
4 
5 
6 
6 
7 
8 
8 
9 
10 
11 


27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

n 

18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
57 


m 


3330 
4  =  52 

6  13 

7  32 

8  42 

9  39 
10  21 

10  51 

11  14 
U  32 
11  47 

Os  1 
0=^14 
0  28 
0  44 


1 
1 
1 
2 
3 
5 


3 
27 
59 
44 

45 
0 


6  24 

7  49 
9  14 

10  37 

11  58 

1H19 
2'39 

4  0 

5  19 


h    ni 

Il  40 


2 

2 
3 
3 
4 
6 
7 


3 
31 

9 
58 

58 

7 

19 


8  30 

9  39 

10  47 

11  54 

13  0 
2z   8 

3  21 

4  36 

5  51 

7  5 

8  12 

9  5 
9  45 

10  14 
10  36 

10  54 

11  10 
U  27 
U  45 

OS  5 
0=^31 
1   5 


l 


I 

I 

il 


r .  Crozy,  Fleiiry,  Montréal, 
Si- Bris,  V'iMcn.r  Arche. 
Foitsy-i-Véseiay.  Tonpy.i 

3.  Joux-la-Ville ,    Auxerre.) 

Villeneuve- la-Uuy^id. 

4.  Cheny,   Mailly -Château 

6.  Cli&tcl-Cen.,  Noycra^  St 
Sauteur,  Rugity. 

.  Buray-en  Othe. 

.  Dix  mont 
9.  L'hie 

rt.  Saini-FlorentîD. 

la.  Egriaelles-le- Bocage. 
i3.  Anry-lc-Franc,  Grand 

champfVézelay.  1 

14.  St-Gerni.-des-Champs, 

Villeti.-a-T. 

iG.  Cravani, 

17.  Avallon 

18.  Ravièrea. 

19.  Lainsoco. 

70.  St-Cyr-les-Coloos 

21.  Ligny,  Saint-Fargeau, 
Sa  i  ni- Martin*  dXJrdon, 
Scigneiay. 

34-  Ver  menton 
27.  Saint-Sauveur. 

18.  Lcii(rny,  Pninoy,  Brie- 
non.  I 

9g.  Arihonnay,  Chafitellux,| 

3o.  Couraon. 

3i .  Chablis,  Tanlay. 


|N.  L.  le  4,  à  10  h.  13  m.  du  8oîr. 
.  Q.  le  12,  à  9  h.  44  m.  du  fioir. 


P.  L.  le  90,  à  0  h.  1  m.  da  soir. 
D.  Q.  le  27,  à  6  h.  29  m.  du  mat. 
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AGENDA  MUNICIPAL 


Diot  l«ft  preraîon  Jours,  publication  dds  râlas  descontribuiions  dirccles. 

L«  t*''  Diinaneh«|  téancecies  conseils  do  labriqa4>s.(Décroldu  3o  d^e.  tBtuj). 

l)aos  lo  mois  qui  suit  la  publication  d*»é  rôles  do  prcsiaiiuns  pour  les  chemins  vi- 
einani,  I«s  i  oniribuablos  doivent  déclarer  au  maire  s^iU  entendant  s^acquiiirr  en 
Bsiare,  faute  de  quoi  ils  seront  obligés  de  payer  en  arjjKui  (Loi  du  ai  mai  i836]. 

Première  dizaine. 

Le  maire  reçoit  du  receveur  municipal  et  vise  le  bordereau  d<^taillé  présentant  la 
tUoalion  de  la  caisse  municipale  k  la  (In  da  trimestre  précédent. 

Hflivianee  du  mandat  <le  traitement  de  rinstituieur,  de  riusiituiricc  et  des  autres 
eiaplojés  communaux. 

Fréscotation  da  répertoire  des  acli»sedmiui>trtiirsao  receveur  de  IVnregistremrnt. 
(Loi»  des  3i  frimaire  an  vu.  et  if»  mai  1818). 

Envoi  par  le  Maire,  au  receveur  de  Penregistrement,  de  la  notice  d«*s  décès  arrivés 
dsof  la  commune  pendant  le  dernier  trimestre.  (Loi  do  aa  frimaire  au  vu). 

Délivrance  des  certiflcaia  de  vie  des  eilfants  trouvés  et  abandonnais. 

Envoi  parle  maire,  au  préfet  et  aux  souB-préfels,  des  actes  de  décès  survenus  pendant 
/c  trimestre  précèdent  parmi  les  membres  de  la  Légicn  d*hoiini!ur,  Ifs  dvcorés  do  la 
Bédsdle  militaire  et  les  penkioonaires  de  TKiat. 

Eo»oi,  au  préfet  et  aux  sous-prcfeiB,  de  la  liste  nominative  des  condamnes  liltérés 
2f»ujeiiis  à  la  surveillance,  décèdes  pendant  le  trimestre  prccédeni. 

Révision  des  listes  électoralea. 

Envoi  par  lo  percepteur  à  la  sous-préf«ciure  de  la  liste  en  double  des  pri^statairoa 
qui  ont  opté  pour  lo  travail  en  nature.  Envoi  du  relevé  sommaire  de  Templui 
des  prestations  soit  en  ar^jent,  soit  en  nnturc,  déOoiiif  pour  Tannée  précédente  et 
provisoire  pour  Tanner  courant'*. 

Première  quinsaiAê. 

UépAt  i  ]<  mairie  .les  listes  électorales  lévisces  ;  publicuion  par  voie  d^afllches  de 
te  dépôt. 

Envoi  au  sous-préfct  des  listes  et  des  ccrliGcatsJconstatanl  le  dépAl  et  la  publica- 
tion. 

Expiration  du  délai  fixé  pour  ladéelaration  ^  fjire  par  les  possesseurs  de  chiens. 

Le»  percepteurs  rédigent  et  déposent,  è  la  feou»*prefeclure,  les  listes,  en  triple 
pipedition^  dos  plus  imposés  de  chaque  commune. 

Les  admioislraiiona  des  établissements  de  bienfaisance  envoient  au  piéfet  les 
•  lais  trimestriels  de  la  population  des  hospices  et  du  nombre  des  indigents  secou- 
rus ^inst.  8  fev.  iSsS)- 

R'Xenseiueol,  par  les  maires,  des  jeunes  gens  qui  ont  accompli  leur  vingtième 
année  dans  le  courant  de  Tannée  précédcnio.  (Loi  21  mars  i83a). 

Envoi  au  sous-préfet  de  Tun  des  doubles  du  tableau  de  recensement  dressé  par  le 
maire.  Publication  vt  affiches  dans  la  commune  du  tableau  do  reccosemeni. 

Dans  le  ffioit. 

Ou  i5  aa3i  janvier,  les  moires  et  les  répartiteurs,  aasistés  du  percepteur  des  con» 
tributiona  directes,  rédigent  un  état-mattice  des  personnes  impos.«blr8  pour  les 
chiens. 

Le  20  janvier,  publication  delà  loi  prescrivant  Térhenillage. 
^  Les  fluiircs  rédigent  des  table;^  alpi;abétiques  pour  chacun  des  registres  dei  actes  de 
Ttlai  civil  de  Tannée  précédente,  puis  ils  envoient  un  de»  doubles  recibtres  au 
frctTe  du  trtba liai,  avec  le  registro  de  publications  de  mariage,  et  déposent  Tautre 
double  aux  aichives  de  la  mairie.  (C.  civ.  43).  Lis  doivent  y  joindre  le  relevé  du  niou- 
teaient  de  la  population  de  leur  commune  pendant  Tannée  précédente. 

Les  maires  des  chefs-lieux  de  canton  déposent  au  gtcfTe  un  double  du  regli^-tre  des 
eoS^gemenis  Toloniaires  pendant  Tannée  espiroe;  Ta«iire  double  ettt  déposé  aux 
archives  de  la  mairie.  (Loi  du  %i  mars  iBSa).  Ils  envoient  è  Tifitendant  militaire  un 
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état  nominatif  des  engagements  Tolontaires  qu'ils  ont  reçus  pendant  Tannée  précé- 
dente.  ^ 

Les  greffiers  des  tribunsux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  renn^isirement 
Textrait  des  jugements  do  police  rendus  dans  le  trimestre  précédent  (Ordottuaiice  dn 
3o  décembre  iHiS),  et  portant  condamnaliDn  k  Tamende  seulement. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  do  simple  police  eoToient 
au  Préfet  les  extraits  des  Jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent,  (^idem.) 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection   dn   tableau  des  mercuriales.  —  Cbeqoe  qainsaine,  il  doit  être  envoyé 
un  de  ces  états  au  préfet.  —  MM.  les  maires  doivent  aussi ,   chaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les   documents  propres  à  éclairer   la  commission  de  statistique    prr 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  «lu  Bulletin  des  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  commune. 

Gonvocsiion  individuelle  pour  la  session  de  février  ;  l'époque  en  est  fixée  par  le 
Préfet. 

Envoi  an  sous-profet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant  Tannée 
précédente. 

Envoi  au  sous-préfet  de  la  liste  des  répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  <le  révision 
insérées  dans  la  liste  d'émargement)  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe  dernière, 
puis  il  affiche  cette  même  liste. 

Arrêté  prescrivant  l'élagage  et  le  recépage  des  arbres  et  des  haies. 

Envoi  de  l'état  certifié  de  vaccine  pour  Tannée  écoulée. 

Publication  d'un  avis  faisant  connaître  le  jour  fixé  parle  Préfet  pour  la  vérification 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renou« 
velle  tous  les  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fois  par  au,  en  préftene« 
du  maire,  l'empreinte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  dans  la  botte  aux  lettroa  tie 
chaque  commune. 


i'JBVBIEB. 

Première  quinzaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  5  mai  iS55). 

Les  conseils  municipaux  doivent  délibérer  pendant  cette  session  sur  le  taux  de  h 
rétribution  ù  percevoir  pendant  l'année  suivante,  dans  les  écoles  publi(|nes  et  lei 
salles  d'asile,  et  sur  chacune  des  opérations  financières  relatives  k  l'instruetion  pri 
maire. 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfet  sur  le  service  admî 
nistratifet  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitulatif  <ios  rei 
cettes  et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  eipiré.  Cet  envoi  se  r«nouvcll 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  fiour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quinzaine  doit  se  faire  l'échenillsge  des  arbres,  conformément  h  la  l< 
du  26  ventôse  an  IV. 

Du  1*'  au  i5  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  oontributiont  les  état 
matrices,  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

Dans  le  mois. 

Les  maires  publient  l'arrêté  de  clôture  de  la  cha«se,  dès  qu'il  leur  est  parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances  : 

lO  Les  états,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  état.<i  d^a  real 
à  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de  poursuites  de  l'année  ivl 
vient  de  s'écouler  ; 

2^  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de  l'année  préc^ 
dente,  pour  être  vérifiés.  • 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercariales. 
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Arrêté  preicmant  rétod^agecl^s  )RH>r6»  et' hèîeft*  vives  H  le  eiiragi;  des  foi&és  qui 
boMcnt'l«t  chemios  vieioaui»  Il  «»t  utile  que  cet  arrêté  ne  soit  pas  pris  à  une  date 
poalérieure. 

Avant  le  oB,  les  |>ercepieurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les  râles  et  les 
élau  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  de  trois  ans. 

Envoi  par  le  maire  au  préfet  ou  sous-préfet  des  résiillats  des  travaux  de  la  ses* 
sioD  trimestrielle. 

Lea  maires  prescrivent  les  mesures  convenables  dsns  Tinlérét  des  mœurs  et  de  la 
sàreté  publique  pendant  les  divertissements  du  carnaval. 

Visite  générale  des  fours  et  chemiuées.  Celte  opération  doit  être  laite  avec  le  plus 
S^vand  soin 

Dernier  délai  pour  le  payement  de  la  taxe  d'affouage  de  Pannér  précc'denlei  préa- 
lablemeat  è  la  remise,  par  le  receveur  municipal,  de  la  liste  des  habitants  en  retard 
de  ae  libérer. 


Envoi  par  le  receveur  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  recettes 
et  des  dépenses  pour  le  mois  précédent. 

hm  i5,  clôture  de  rordonnancement  dea  dépenses  de  Texercice  1874»  pour  les  com- 
mîmes et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  34  janvier  i843). 

Le  3i,  clôture  du  payement  dee  dépenses  de  Poxercicc  i8i4»|>ou7  les  communes  et 
1««  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  34  J^"^**^!*  1^4^)* 

Le  maire  dresse  son  compte  administratif.  Le  percepteur,  de  concert  aveq  le  maire, 
établit  Pélat  des  resteaà  lec^uvrer  et  des  restes  à  payer,  qui  doivent  figurer  à  la  pre- 
mière section  des  recettes  et  des  dépenses  du  budget  supplémentuire  de  i^exurcico 
coarant. 

Pendant  k  moti. 

Trois  mois  après  la  publicntion  des  rAlcS|  les  percepteurs  remettent  an  receveur 
dea  finances  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de  Pexercicc courant. 

Echenillagc.  Les  maires  vi^tent  le  territoire  ei  font  procéder  d'office  à  réchenillage 
anx  dépens  de  ceux  qui  Pont  négligé  (Loi  ventôse  an  vu],  et  prescrivent  les  mesurée 
nécessaires  pour  favoriier,  s*il  y  a  lieu,  IVconlement  des  grandes  eaux. 

Lies  percepteurs  déposent  aux  sous-préfectures  les  rôles  de  1S7O'. 

Le  3i,  clôture  définitive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  piéfecture  des  tableaux 
de  rectification. 

Remise  k  rinstitulear,  au  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés  delà  com- 
mane,  de  leur  mandat  de  traitement -pour  le  trimestre  écoulé. 

CoToi  au  préfet,  chaque  quinratne,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  tableau  des  vaccinations  pratiquées  dans  la  commune  penilu  t  Tancée  dernière 
eat  envoyé  à  la  préfecture. 

Publication  de  Pépoque  du  travail  des  prestations. 

KiiToi  par  les  maires  au  sous*préfet  des  mercuriales  relatives  aux  fourrages,  de  la 
liste  des  contribuables  les  plus  imposés  et  des  propositions  pour  le  choix  des  com« 
missaireS' répartiteurs. 

Les  créanciers  do  département  sont  prévenus  que  c^est  le  3i  mars  qu^cxpire  le 
délai  d^ordonnancemeat  dea  dépenses  de  Pexercice  187G  et  que  celui  des  payements 
expire  au  30  avril. 

AVB1I«. 

aanchc  de  la  Quasi  modo,   s< 
rconioos 
attenant 

fabrique  ^iur.«.w.ww  .^  ^^^^m^^,^  .ww;^,  ....  t. .y.   ....,.....<-..«..  w»  ,..^*. — ...  «.  ~..  .« 
crétairedu  conseil  (idem,  ix).  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  1876,  budget  de 
1877.  Envoi  de  ces  documents  à  la  mairie  et  h  Parchevêché. 

Terme  de  toute  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérationa  sur  les 
cootribaiioos  directes. 

Envoi  au  maire,  par  le  receveur  municipal,  dn  bordereau  trimestriel  de  la  situa* 
tion  de  la  caisse. 
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Première  dizaine. 

FrésenUtion  du  répertoire  des  actes  administratlfi  au  receveur  de  renregislramcnt. 

Envoi  ou  receveur  de  I^enregistrenient  de  la  notice  des  décès  survenus  pendant  le 
trimestre  précèdent. 

Oélivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  ou  abandonnés.  (lostroetion 
du  8  février  i8-i3). 

Envoi  à  la  préfecture  et  dans  les  mairies,  par  les  receveurs,  d^un  eiemplaire  do 
compte  administratif  du  maire  et  de  Pélat  des  restes  à  recouvrer  et  des  restes  à 
payer  deTexercice  clos.  Ce  dernier  document  est  dresst*  de  concert  entre  le  rece- 
veur et  le  maire. 

Envoi,  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  des  actes  des  décès 
survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d'honneur  pendant  le  dernier  trimestre. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décèdes  pendaut  le  tiimestre. 

Les  commissions  administratives  des  établissements  de  bienfaisance  doivent  se 
réunir  dans  les  premiers  jours  d^avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet,  en 
ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  btcnlaisance  : 

i^  L'eiamen  du  compte  d^ordre  et  d^adtiiioistration  rendu  par  Pordonnatenr  des 
dépenses  pour  Texercice  précédent,  clos  le  3i  mats  de  cette  année. 

i«  L'examen  du  compte  en  deniers  ren^^n  par  le  receveur  de  rétablissement  pour 
le  même  exercice. 

3"  La  formation  du  budget  de  Pannée  prochaine. 

^  Deuxième  dixaine. 

Convocation  des  conseils  municipaui  pour  la  session  de  mai. 

Remise  p:ir  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  1876. 

Avant  le  i5,  appréciation  par  le  maire  ou  par  Pagent  voyer  des  dépenses  à  faire 
sur  les  chemins  vicinaux  de  la  commune.  L^agent-voyer  remet  le  tarit  de  conver- 
sion des  prestations  en  tâches  au  maire,  qui   doit  le  communiquer  au  conseil. 

Troisième  dixaine. 

Préparation  du  budget  de  1877  ^^  ^^  chapitres  additionnels  au  budget  de  1S76. 
Convocation  (lorsquMI  y  a  lieu)  des  plus  imposés  pour  la  fin  de  la  session  de  mai. 
Avis  de  Pcpoque  du  travail  des  mutations. 

*  Pendant  le  mois. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  Penregtstrement 
Pextrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  dee 
amendes,  pour  qu'ails  on  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  3o  décembre  iSaS). 

Réunions  du  printemps  des  comités  de  vaccine.  (Arrêté  du  préfet  du  «jB  oet.  18 14)- 

Etat  trimestriel  du  mouvement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigents 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  h  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  |<eo- 
dans  la  session  de  ce  mois. 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  le  maire, 
de  concert  avec  Pingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Nomination  de  cinq  commissaires-répartiteurs  dans  chaque  commune. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


Ouverture  de  la  session  de  mai,  uni  époques  déterminées  par  M.  le  |>réfet.  La 
session  dore  10  jours. 

Le  premier  jour,  règlement  du  compte  de  gestion  du  percepteur  pour  1876.  Audi  • 
tion  du  compte  administratif  de  Pexcrcice  1876.  Règlement  des  chapitres  addition* 
rtels  au  budget  do  1^(76.  Exporté  du  budget  de  1877.  Examens,  p>ir  les  conseils  mu- 
nicipaux, des  comptes  et  budgets  des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance,  et  eUI  y 
a  lieu,  des  fabriques. 

Le  deuxième  jour,  continuation  de  la  session.  Formation  du  budget  de  1827*  Fixa- 
tion de  la  taxe  afibuagèrc  et  des  autres  taxes  communales  onde  police.    Vote  des 
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presuUonB  et  des  centimes  pour  1m  cbemins.  Vote  de  centime!  poar  Pinstruction 
primaire. 

Letroisième  Jour,  ▼oie  d'impôts  pour  les  dépenses  ordinaires  ou  extraordinaires 
de  1877,  ete.  Cfôtare  de  la  session,  s^il  y  a  lieu.  0k 

Le  maire  renvoie  au  conseil  de  fabrique  un  double  des  budgets  de  rétablissement 
religieux  pour  1S77  et  des  comptes  de  1876,  ainsi  que  les  pièces  à  Tappui  de  ces 
comptes.  Le  conseil  de  fabrique  les  adresse  a  Parcbevôque. 

Eoioi  au  préfet  et  aux  bOus-préfets  des  budgets  et  de  toutes  les  pièces  qui  s*y  rat- 
tachent ainsi  que  des  votes  d^'impûts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas  donné  suite  à  ceux- 
ci.  Cet  envoi  doit  être  fait  avant  le  30. 

Les  percepteurs  reprennent  leurs  comptes  de  gestion  qu^iisavaientdéposésà  la  mairie. 

Publication  du  règlement  pour  les  mesures  à  prendre  contre  les  chiens  erranis. 

Le  receveur  municipal  adiesse  au  maire  Péta t  récapitulatif  sommaire  de  ses  opé- 
rations pecdani  le  mois  écoulé. 

PîinàanX  le  mois, 

Touroc'es  des  contrôleurs  des  contributions  directes  pour  les  mutations. 
Les  maircfs  doivent  avoir  soin  d*eo  publier  Tavis,  sitôt  qu'il  leur  est  parvenu. 
Les  maires  des  communes  rurales  dressent  Tctat  des  individus  à  vacciner. 
Eovoi  BU  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


Première  qwnxaine, 

La  récapitulation  sommaire  des  opérations  financières  du  mois  écoulé  est  remise 
10  maire  par  le  receveur  municipal. 

Les  maires  des  communes  et  les  administrateurs  des  établissements  propriétaires 
de  bois,  doivent  envoyer  aux  préfets  les  propositions  de  coupes  extraordinaires.  Si 
cet  envoi  n'est  pas  fait  avant  le  i5  juin,  la  proposition  et  le  décret  qui  peut  en  être 
la  soile,  sont  reculés  d'une  année. 

Prendre  toutes  les  mesures  de  sûrcle  pour  qu'il  n'arrive  point  d^accidents  aux 
bsigneurs. 

Surveiller  la  récolte  des  foins  et  prendre  aussi  & 'cet  effet  toutes  les  mesures  de 
police  jugées  nécessaires. 

*         Dans  le  mois. 

Les  receveurs  municipaux  envoient  à  la  préfecture  leu*  compte  de  gestion  et  les 
pièces  4  Tappui. 

Rédaction,  par  MM.  les  maires,  de  la  liste  des  aflbuages. 

{..es  maires  font  connaître  an  préfet  le  nombre  des  feuilles  de  papier  présumées 
nccessaires  ponr  les  registres  de  l'état  civil  de  Tannée  suivante. 

Les  maires  doivent  prendre  les  arrêtés  nécessaires  pour  que  les  habitants  fassent 
arroser  le  devant  de  leurs  maisons,  et  pour  que  les  chiens  soient  muselés  ou  tonus 
ea  laisse  pendant  U  durée  des  grandes  chaleurs.  Autres  mesures  de  salubrité  et  de 
sûreté,  quand  elles  seront  jugées  nécessaires. 

Remise  des  mandata  de  traitement  à  tous  les  agents  ^salariés  de  la  .commune. 

Envoi  an  préfet,  chaque  qniniaine«  du  tableau  des  mercuriales. 

Dans  les  localités  importantes,  et  lorsqu'il  y  a  lieu,  le  maire  fait  procéder  dans 
œ  mois  et  dans  les  mois  suivants  à  Tarrosement  des  rues  et  des  places  publiques. 

Publication  du  règlement  conternant  les  baigneurs  en  pleine  rivière. 


Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  do  fabrique  (Décret  du 
3o  décembre  1809). 

Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux  pour  le  trimestre 
écovlé. 

Première  dizaine. 

Les  reeevenrs  des  communes  et  des  hospices  dressent  Tétat  trimestriel  de  situa- 
tion de  eaisao»  Ils  doivent  en  remettre  une  copie  aux  mairea  ou  aux  ordonnateurs. 
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Envoi  au  r^Qey^ur  d«  roui-egiiiIreiBept  de  U  notice  des  décès  peniUnt.le  trimeatre. 

Visa  du  répertoire  des  actes  soumis  à  Peoregistremënt. 

Envoi  sur  papier  librO)  par  )q  maire,  au  préfet  et  aux  sous  préfetSf  des  actes  de» 
dccès^survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d*bpnn6ur  et  les  décorés  do  la  mé- 
daille militûre  pen4^t  le.deroier  trimestre. 

Le  maire  envoie  à-  U  sous-préfecture  le  certificat  d'exercice  de  Pinstituteur  pour 
le  trimestre  é(0ulé. 

Pendant  U  mois» 

Les  maires  envoient  aux  soos-prvfets  les  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  et 
abandonnés  placés  dsns  leur  commune,  et  Pectrait  des  jugements  de  police  por- 
tant peine  dVmprisonnemcnt  et  rendus  dans  le  trimestre  précédent. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  Ponreffistrement 
Pétat  trimestriel  des  jugements  rendus  en  mtitière  do  police  municipale,  et  portant 
condamnation  à  des  amendes. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
au  piéfet  Pextrait  des  jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent. 

LesjçunesgO'is  qui  veulent  entier  à  Pécule  normale  primaire,  doivent  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  Pinspeciion,  aux  époques  déterminées  parParrété  du  préfet. 

Envoi  au  préfet  et  aux  kous-préfets  do  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décèdes  pendant  le  trimestre. 

Envoi  du  rapport  sur  Pétat  des  récoltes. 

Convocation,  par  lettres  individuelles,  des  membres  du  conseil  municipal  pour 
la  session  d'août,  dès  que  Pépoqueen  e.st  fixée  par  le  préfet. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinxaiae,  du  tableau  des  uiércuriales. 

Prise,  par  le»  facteurs  ruraux,  de  Pempreinle  du  timbre  qui  est  fiié  à  demeuro 
dans  la  boite  aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  doit  être  présent  à  cette 
opération. 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  à  l^affouage. 


ABVT. 


Première  quinzaine, 
Ses<(ion  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 
Les  crédits  restante  voter  pour  1877  doivent  Pôtre  dailB  celte  session. 
Appiobation  de  la  liste  d^affouage  et  examen  des  réclamations. 
Remise  au  maire,  parle  receveur  municipal,  de  la  récapitulation  mensuelle. 

Pendant  le  mois. 

Dépôt  &  la  mairie  de  Pétat  nominatif  de  tcus  les  contribuables,  habitants  assH- 
jetiisà  la  patente.  Cet  état,  oii  doivent  être  consi^ées  toutes  les  réclamations  faites 
pendant  les  10  jours  de  son  dépôt,  doit,  &  Pexpiration  de  ce  délai,  être  renvoyé  au 
contrôleur. 

Publication  de  Parrété  du  préfet  fixant  l'ouverture  de  la  chasse  et  dos  prescriptions 
locales.  Les  maires  doivent  prendre,  de  leur  côté,  et  faire  exécuter,  sur  leur  terri> 
toire  respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer  la  sécurité  publique  et  la  conser- 
vation des  récoltes  sur  pied. 

Rnvoi  au  préfet,  chaque  quinxainei  du  tableau  des  mercnriales. 

Envoi  à  la  sons- préfecture  de  la  liste  des  affouagistes. 


Première  quinxaine. 

Le  bordereau  mensuel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  au  maire  par  le  per- 
cepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  do  la  préfecture  les  procès- verbaux  dVstimalion  des 
coupes  aifouagères  de  Pexercice. 

Pendant  le  mois. 

Bande  vendantes.  Les  maires,  après  avpii:  consulte  les  prud'hommes,  prennent 
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un  arrêté  po^r  fixer  Fouver lu re  soit  facultative,  soit  obligatoire,  des  Tondanges. 

Envoi  au  prt-fet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Remise  h  l'^in^tituteur,  au  {jnrde  champêtre  et  aux  autres  agents  salariés  de  la  com< 
mone,  de  leur  mandat  de  traitement  pendant  le  trimestre. 

Soumettre  à  Papprobation  du  sous-préfet  le  projet  d'adjudication  de  la  coupo 
aOboagère. 

Fixer  par  un  airèlé  le  jour  où  commencera  lu  grappillage. 

Les  maires  rappelleront  que  le  concours  d''acimission  h  Técole  d^agricultnre  ouvre 
le  ler  octobre,  et  que  les  demandes  d'inscription  doivent  être  adressées  à  la  préfec- 
ture avant  le  i5  septembre. 

Avant  le  3o,  les  observations  des  consoils  municipaux  et  des  commissions  admi- 
oisiraiives  sur  Festimaiion  do  la  coupe  affbuagëie  doivent  parvenir  h  la  préfecture. 


OCTOBRE. 

VélMt  trimestriel  des  recouvrements  du  percepteur  est  visé  et  rencaisse  consiaté 
par  le  maire  du  chef- lieu  de  perception. 

Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique.  (Décret  du 
30  décembre  1809). 

Première  dtxaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le  recevenr  mu- 
nicipal au  maire.  Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux. 

Le  répertoire  des  actes  soumis  à  ^enregistrement  est  présenté  au  visa  du  receveur. 

Euvoi  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  des  actes  de 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur  et  les  décorés  de  la  mé- 
daille militaire  pendant  le  trimestre. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  assistés. 

Pendant  le  mois. 

Du  i*r  octobre  de  chaque  année  au  i5  janvier  de  Tannée  suivante,  les  possesseurs 
de  chiens  devront  faireà  la  mnirio  une  déclaration  indiquant  le  nombre  do  chiens 
et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se  conformant  aux  distinctions  établies 
en  rnrticle  premier  du  décret. 

Convocation  des  conseils  mnnicipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  s'ils  ne  Pont  déjà  fait,  l'entreprise  de  rexploitation  de  la 
coupe  stfonagère ,  et  envoient  à  Pinspecteor  des  forêts  copie  du  procès-verbal  d'adjn* 
diealion . 

Les  greflSers  des  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de  renregis- 
mcni  Pétat  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent,  et  portant  con- 
damnation &  Pamende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les  maires  aux 
receveurs  de  Penregistrement. 

Les  percepteurs  envoient  aux  préfets  le  compte  des  impressions  iournies  aux  com- 
munes et  au  trésorier-payeur  général  leorsdemandes  dUmpriniéspour  Pannce  suivante. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous-préfels  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  i  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Eovni  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  la  commission,  qui,  sur  la 
cunvocation  des  jugea  de  paix,  doit  se  réunir  au  chef-lieu  de  canton,  dans  la  première 
huitaine  du  mois  de  novembre. 

MOTBHBBE. 

Pendant  le  mois. 

Le  maire  re^it  du  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations  finan- 
cières effectuées  pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  ler,  terme  de  rigueur  pour  Penvoi  au  sous-préfet  ou  au  préfet  des  propositions 
de  travaux  à  faire  aux  édifices  diocésains,  et  portant  demandes  de  secours  à  PËtat. 
(Inst.  min.  du  io  juin  i853). 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux.  Cette  session  étant  la  der* 
9ière  de  l'année,  c'est  l'occasion  de  jeter  un  coup  d'œil  en  arrière  et  de  songer  à  rc^ 
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gularisor  les  parties  du  service  communal  dont  on  aurait  pu  s^occupor  précédemment. 

Vote  sur  la  vente  ou  la  distribution  des  coupes  ordinaires  des  bois  communaui  de 
l'exercico  suivant  i»t  sur  la  fixation  du  vingtième  revenant  au  trésor  sur  le  produit 
des  coupes  de  bois  délivrées  en  aflTouage. 

Réunion  d'automne  des  eomilcs  dr>  vaccine. 

Les  conseils  municipaux  arrêtent  la  liste  des  enfants  qui  doivent  être  reçus  (rraïui- 
tement  dans  les  écoles  communales.  Sur  cette  liste  doivent  figurer  tons  les  indigents 
en  âge  de  fréquenter  le»  éco'es.  EMe  doit  par  conséquent  comprendre  les  enfants 
trouvés  ou  abandonnés  placés  dans  la  commune  La  même  opération  doit  avoir  lieu 
pour  les  salles  d^asiie  publiques,  dans  les  communes  où  existent  ces  établissements. 

Les  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  prés  d'expirer.  Ils 
doivent  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  location  par  le  receveur  de  l'enregiatre- 
meni,  dans  les  vingt  jours  de  Tapprobation  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  recouvrement  des  rôles  d'aflbuage  qui  leur  ont  été 
envoyés  approuvés,  ils  font  parvenir  des  avertissements  individuels  à  toutes  les 
personnes  inscrites  sur  les  rôlefc,  et,  lorsque  le  délai  de  recouvrement  est  expiré, 
ils  remettent  au  maire  un  état  général  des  contribuables  qui  ont  payé  la  taxe. 

Les  étals  de  situation  des  caisses  d^épargno  doivent  Aire  envoyés  au  préfet,  au  plue 
tard,  dans  la  première  dixaioc  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées  pour  «''assurer  que  le  ramonage  a  été  eflec- 
tué  et  que  toutes  les  précautions  ont  cté  prises  pour  éviter  les  incendies. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  dos  râlci»  de  prestaiion  en  nature  pour  les  chemins  vicinaux.  Lé  maire 
cerlifie  celte  publication  sur  le  rdie  même. 

Adjudication  de  rentrepri>o  de  la  coupe  alTouagèro,  dernier  délai. 

Avant  le  3o,  envoi  à  la  soiis*prétecture  des  demandes  de  secours  sur  les  fonda  de 
TEtat,  formées  eu  faveur  des  établissements  do  bienfaisance.- 


Dans  la  première  dizaine  la  situation  mensuelle  do  la  caisse  municipale  est  remiic 
au  maire. 

Le3i,  clôture  des  registres  de  Pélat  civil  (Code  civil,  4^)»  ot  dos  engagements 
voluntuiies  reçus  par  les  maires  des  chefs-lieux  de  cantons. 

Clôture,  par  le  main*  du  chef-lico  de  lu  perception,  des  livres  des  percepteurs  et 
des  receveurs  municipaux  pour  Tannée  qui  finit.  Procès  verbal  en  triple  de  cette 
opération.  Vérificition  par  le  même  maire  do  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  mois. 

Los  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  Tannée  qui  va  commen- 
cer, et  les  font  coter  et  parapher  par  le  maire  du  cnef-lieu  de  la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communaux. 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  des  commissaires  réparât teurs. 

Les  maire»  signalent  les  changements  qui  surviennent  dans  la  liste  des  vétérinaires 
brevetés. 

Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  avsistés  d^uno 
commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la  dernière  récollo 
amenés  aux  derniers  marchés  de  ce  mois,  pour  déterminer  ie  pold»  légal  de  Phecto» 
litre  de  chacun  d^eux,  et  ils  en  dressent  procès-verbal. 

Convocations  des  électeurs  appelés  k  nommer  les  juges  des  tribunaux  de  commerce. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter  entre  le  paye- 
ment en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Communication  au  rece~ 
veur  municipal  du  registre  des  déclarations  des  contribuables.  Avis  sux  contribuables 
qu*ils  ont  jusou^an  premier  mars  pour  réclamer  contre  leurs  coti»alioos.  Enlèvement, 
s*il  y  a  lieu,  des  glaces  et  des  neigrs. 

Avant  le  3i,  Tes  maires  sont  tenus  de  faire  les  quêtes  an  profit  delà  caisao  des 
incendi'^,  et  d^en  assun-r  le  versement  avant  cette  époque  entre  les  mains  du  tréso- 
ricr.payeur  général  ou  des  receveurs  particuliers  d'arrondissement. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  dos  mercuriales. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


f t_ 


DOCUMENTS  GENERAUX 


CHAPITRE,  PREMIER. 


PUISSANCES  EUROPÉENNES. 

FRANCE. 
MiiréclMl  DB  Mac-Mabon,  dnc  do  MagenU,  Président  do  U  Bépoblique. 

MINISTRES. 

MM.  Jute»  Simon,. miniitre  de  Vlntérieur,  président  da  Conseil. 
Martel,  ministre  de  la  Josllce. 
duc  Decasesy  ministre  des  /ifTaires  étrangères, 
l^n  Say,  ministre  des  Finances, 
le  général  ficrthaut,  ministre  de  la  Guerre. 
Pamiral  Fourichon,  ministre  de  la  Mai i ne  et  des  Colonies. 
'Waddington,  ministre  de  rinstruction  publique,  des  Cultes  et  des  DeaiiK-Arts. 
Chriitopbie,  ministre  des  Travaux  publics. 
Teissercnc  de  Bort,  ministre  de  t'Agrieulture  et  du  Commerce. 

ALGÉRIE. 

General  Cbarxt,  gouverneur  général  eirll.       ' 

ALLEMAGNE  (voir  Prusse). 

AUTRlCHîC.  —  PaAJcçois-roseph  I*',  Charles,  né  le  1 8  août  18I0,  empereur  d^ Au- 
triche, roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  etc. ,  le  1  décembre  1SA8,  marié  le  a4  <*^>*il  i8î4» 
s  Elî^betfa-Améhe- Eugénie,  née  le  ^4  <'^cembre  18)7,  fille  de  Maiimilien  Joseph, 
doc  de  Bavière.  * 

B4VIÉRE.  —  Louis  11,  Othon-Frédérîc-Guillaume,  fils  de  Mazimilien  il,  né  le 
sSaoût  i8j5,  roi  de  Bavière  le  lo  msrs  1864. 

BELGIQUE.  —  L^opoLo  II,  Louis-Philippe-Vlarie-Victor,  né  le  g  avril  i835,  roi 
le  10  décembre  i8(i5,  marié  le  23  août  i853,  à  Marie-Henriette- A  une,  née  le  33  août 
i836,  fille  de  (eu  Parciiiduc  Joseph,  palatin  de  Honfirie. 

DANEMARCK.  —  Cbristiar  IX,  né  le  8  avril  1810,  roi  le  i5  novembre  186S,  marié 
leiGmsi  I843,  à  Louise- Wilbelmine-Frédérique-vCaroline- Auguste-Julie,  née  le  7 
•eptembrei8i7,  fille  de  Guillaume,  Landgrave  de  Hesse-Cassel. 

ESPAGNE.  ^  Alpbonsb  XII,  roi  d^Espagne. 

GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE.  —  Victobia  !'«,  Alexandrine,  né  le  a4 
mai  1819,  reine  de  Giande-Breugne  et  dUrlande  le  ao  juin  1837,  Teuve  de  Fraoçois- 
Albori«Augoite-Charles-Emmannel,dn6  de  Saxe-(«obonrg-Gotha« 

GEÊCE;  —  Gborgbs*  ]«*,  Chrétien-Guillaume-Ferdinand-Adolphe,  né  le  a4  dé- 
cembre i8)5,  roi  le  3o  mars  i863,  marié  te  aa  octobre  I867  à  Olga-Constantînowna, 
née  le  3  septembtc  i85i,  fille  du  grand  duc  Constantin  de  Russie. 

ITALIE. -*ViCTOB-£iiMAH0BL  il,  Marie-Albert-Eueèn»FerfUnand-TI)omBS,  né  le  i4 
mars  i8-jo,  roi  de  iSardaigne  le  a3  mars  t84g»  roi  dUtalie  le  I7  mars  1861  ;  veuf  le  ao 
janvier  i8S5,  de  Marie-Adelalde-Françoise-ReinièreEllsabeth-Clotilde,  née  le  3 
jain  llbi,  archiduchesse  d'Autriche. 

PATS-B.4S.  -  GciLLAin»  IIL    AtenBaie-Paul  Frédéric* Louis,  né  le  19  féviier 
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i8i7>  roi  deR  Pays-Bas  la  IQ  mai  18J9,  marié  le  18  juin  i83q,  à  Sophie- Frédérique- 
Mathilde,  née  le  17  juin  18I8,  (ille  de  Ouitlaume  1^,  roi  de  Wurtemberg. 

PORTUGAL.  —  DoM  Luiz  !«' ,  Philippe-Maria-Femando-Podro-de-Alcantara-Ao- 
ionio-Migiiel-RapbacI  Gabriel-Gonzaffua-Xavier-FraDcisco-dc-Assises-Joao-Augusio- 
Julin-Voifando,  né  le  M  octobre  i838,  roi  de  Portugal  et  des  Algarves  le  11  novem- 
bre x86i,  marié  le  07  novembre  {8Ga  à  Mûrie  Pie,  néa  lo  16  octobre  1847»  fille  de 
Victor-Emmanuel  11,  roi  d'iulie. 

PRUSSE.  —  Guillaume  l**",  Frédc'rîc -Louis,  né  le  ai  mars  1797,  roi  de  Prusse  le 
3  janvier  1861,  marié  le  11  juin  1839  à  Marie-Louise«Augii«ie-(Iatherinc  de  Saze- 
Weimar,née  le  3o  septembre  1811,  fille  de  feu  Charles-Frédéric,  grand  duc  de  Saxe- 
Weimar;  empereur  d^Allemagne  le  18  janvier  1871. 

RUSSIE.  —  Alexandre  II  Nicolaievitsch,  né  le  -jq  avril  1818,  empereur  de  toutes 
les  Russies,  3  mars  i865;  marié  le  aS  avril  1841  à  Mario-Alexandrowna-.VIaximt- 
lionne-Wilhelmine-Auguste-Sopbie-Marie,  née  le  8  août  1824,  fiHc  de  feu  Louis  II, 
grand  duc  de  Hesse. 

SAINT-SIEGE.  —  Pie  IX,  Mastai-Ferrelti,  néàSinigaglia  le  i3  mai  i7i)i,  évèque 
d'Imola  le  17  décembre  18)1,  cardinal  le  2*3  décembre  1839,  élu  pape  à  Rome  le  16 
juin  1846. 

SAXE  (Royaume).  —  Albert,  né  le  23  avril  i8'i8,  roi  le  37  octobre  1873,  marié 
avec  la  princesse  Caroline  Vaza. 

SUEDE  et  NORVEGE.  —Oscar  II,  roi  le  30  septembre  187a. 

SUISSE.  —  M.  Cérésolb,  président  de  la  Confédération  el  du  Conseil  fcdcral. 

TURQUIE.  —  Sultan  Abd-ul-Hamid. 

VSTURTEMBERG.  —  Charles  I«r,  Frédéric-Alexandre,  né  le  f»  mars  i8i3,  roi  le 
aS  juin  186^,  marié  le  i3  juillet  i8j6  à  Olga-Nicolaiewna,  née  le  3o  août  1822,  fille 
de  feu  Nicolas  l'i",  empereur  do  Russie. 

ETATS  D^ALLEM  AGNhi.  —  Les  Etats  secondaires  de  PAlleraagne  se  composent 
de:  Le  duché  d*Ànhalt;  le  grand  duché  de  Bade;  le  duché  de  Brubswick;  la  Hesse 
grand^ducale;  la  principauté  de  Lichtenstein;  les  principautés  de  Lippe;  le  grand 
duché  de  Luxembouri^  et  duché  du  Limbourg;  les  grands  dnchés  do  Meckicmbourg  ; 
le  grand  duché  d^Oldenbourf?;  les  principautés  de  Heuss;  les  duchés  de  Saxo  ;  les 
principautés  de  Schwartzbourg;  la  principauté  de  Valdfick  et  Pyimont;  et  le  comté' 
de  WÂldec  et  Limpourg. 

MONACO  (principauté  de).  — Charles,  Honoré-Grimaldi,  né  le  8  décembre  I818, 
prince  de  Monaco  le  so  juin  1866,  venf  de  Antoiaettc-Ghistaine,  comtesse  de 
Mérode. 

AMBASSADEURS    ET    MINISTRES    FRANÇAIS 

RÉSIDANT  PRfcS  L«S  PUlSSAIfCKd  <TRANGfeRB8. 

AuTRiOHB.  —  M»  de  Vogué,  ambassadeur  à  Vienne. 
Bade.  —  M.  le  comte  de  Mosbourg,  env.  extr.  et  mia«  plén,,  à  Garlsruhe. 
Bavière.  —  M.  le  marquis  de  Cadore,  min.  plén.,  à  Munich. 
Belgique.—  M.  le  marquis  de  Gabriac,  eny.  extr,  et  min.  plén.,  à  Bruxelles. 

Brésil.  —  ^{.  N ,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Rio-Janciro. 

Chili.  —  M.  le  vicomte  Brenier  de  Montmorand,  envoyé  extraordinaire  et  ministre 

plénipotentiaire,  à  Santiago. 
Chine.  —  M.  le  comte  de  Lallemand,  ministre  plénipotentiaire,  à  Pékin 
Confédération  argentine  et  Paraguay.  —  M.  Ducro8-Aubert,*min.  plén.,  à  Buenos- 

Ayres. 
DANtHARCK.  —  M.  le  comte  Duchatel,  envoyé  extr.  et  min.  plénip.,  à  Copenhague. 
Espagne.  —M.  le  comte  de  Chaudordy,  ambassadeur,  à  Madrid. 
Etats-Unis  (Amérique  septentrionale).   —  M.  Bartholdi,  envoyé  extraordinaire  el 

ministre  plénipotentiaire,  à  Washington. 
Grande-Bretagne  et  Irlande.  -—  M.  le  marquis  d'Harcourt,  ambas.  à  Londres. 
Grège.  —  M.  Tissot,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  Athènes. 
Hbsse  (Grand  Duché).  —  M.  le  comte  d'Astorg,  min.  plénipotentiaire,  à  Dannstadt. 
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iTALii.  —  M.  le  marqais  de  Noaillea,  ambassadeur,  à  Rome. 
JiPO!(.  —  M.  Berthemy,  ministre  plénipotentiaire,  à  Yeddo. 
MiEOc.  —  M.  Lesourd,  ministre  plénipotentiaire^  à  Tanger. 
Mic&LBinocRG-ScBwâBiN,  Mecklbxboug-Strélitz,  Oldenbourg,  Brunswick,  villes 

LIIRES   rr    AlfSÉATIQCES  DE  HAMBOURG,    BRÊMB    ET    LOBEGE.   —  Mi  RothaD,  eOVOyé 

ext.  et  ministre  plénipotentiaire,  à  Hambourg. 

Pays-Bas.  —  M.  Target,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.,  à  La  Haye. 

PÉBoo.  --  M.  de  BeUonnet,  envoyé  exlr.  et  min.  plén.  à  Lima. 

p£RSE.  —  M.  Mellinet,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 

Portugal.  —  M.  le  marquis  de  Montholon,  envoyé  extraordinaire,  et  ministre 
plénipotenliaire,  à  Lisbonne. 

Pbcsse.  —  M.  le  vicomte  de  Gontaut-Biron,  ambassadeur,  à  Berlin. 

RcssiE.  —  M.  le  général  Le  FIO,  ambassadeur,  à  St-Pétersbourg. 

Siivr-SiÂGE.  —  M.  le  baron  Baude,  ambassadeur,  à  Rome. 

Saxe  (Royale).  —  M.  le  marquis  de  Cbâteaorenard,  envoyé  extr.  et  min.  plén.  à 
Dresde. 

Saxe  (Grand'-Ducale).  —  M.  le  comte  de  Rayneval,  ministre  plénip.,  à  Weim^é 

SiiDE  etNoBwiGE  —  M.  le  comte  de  Gobineau,  envoyé  extraord.  et  min.  plén.,  à 
Slockolm. 

ScissE.  ~  M.  le  comte  Bernard  d'Barcourt,  ambassadeur  près  la  Confédération* hel- 
vétique, à  Berne. 

TtiQuiE.  —  M.  de  Bourgoing,  ambassadeur,  à  Gonstantinople. 

WcETEXBERG.  —  H.  de  Saint-ValUer,  envoyé  extr,  et  min.  plénip.,  à  Stuttgard. 


SENAT 

Bureau  : 

MM.  le  duc  d'Acdipvrrt-Pasqoier,  président.  * 

MiETBL,  DocLERc,  le  général  de  Ladmi^ault,  Aodrin  de  Kerdrel,  vicot-présid. 

DE  SaUIT-V ALLIER,  SCflBURER'KEST2lER,  LaCAVE-LaPLACKF.,  DE  RaiN:<XV|LLE,  VaRDIER, 

secrétaires. 
Base,  Tovpet  des  Vignes,  lo  général  d^Aurbllb  de  Paladines,  questeurs. 

Sénateurs  intimovibles  : 

MM-  Adam  (Edmond) ^d^Audiffret-Pasquier.  —  d^Aiirellede  Paladines.  —  Barthé- 
iemy-St-Hilaire.  —  Baze.  -!•  Bcrenger.  —  Bertould.  —  Billot.  —  BuflTet.  —  Calmon. 

—  Carnot  père.  —  Cazot.  —  de  Chabron.  —  Ghadots.—  Ghangarnier.  —  Chanzy.  — 
ChdretoQ. —  Cbesaelong. — deGis^ey  — Corbon. —  Gordier. —  Corne. —  de  Gornulier- 
Luciniéie.  —  Crémieux.  -*  Dertorinandie.  —  de  Douhet.  —  Duclerc.  —  Dufaure.  — - 
Dumoni.  —  Dapanloup  (Mgr). — Foubert.  —  Fourcand.  —  Fourichon. —  de  Franclieu. 

—  Frébauli.  —  Gauthier  de  Romilly,  —  Gouin.  ^  Humbert,  —  Jaurès.  — Kolb- 
Bernard.  —  Krantz  —  Laboulaye.  —  de  Lafajelte.  —  Lanfrey.  —  de  Lasteyrie.  — 
Laorent-Picbat.  —  de  Lavcrgne.  —  Lepeiit.  —  Le  Roycr.  —  Littré.  —  de  Lorgeril. — 
Luro.  —  Magnin.  —  de  Malleville.  —  Martel.  — de  Montaignac,  ^-  Moriii.  —  Pajot. 

—  Picard.  —  Pothoau.  —  Rampont.  —  Renonard.  —  Roger.  —  Hervé  de  Saisy«  — 
Scbcrer.  —  Scbeurer-Kestner.  —  hchœlcher.  —  Simon.  —  Testelin.  —  Théry.  — 
de  Tocqueville.  —  de  Tréville.  —  Triberi.  —  Wallon. 

Sénateurs  par  Départeiàents  : 


Ain.  —  Bonnet,  Robin. 

^iisne.  ~  Martin  (Henri),  Waddington^  de 

Saint- Val  lier. 
Allier.  —  De  Chantemerle,  de  Veauee  (le 

baron),  Martenot. 
^pes  (Basses-),  —  Michel,  c"  du  Chaffaut. 
^Ipci  {Hautes-), —  De  Ventavon,  Blanc. 
^^pfs  Maritimes,  —  Dieudé-Deny.  Gai  nier. 
Ardèche.  —  Rampon  (ii*  comte^,  Tailhand. 
'^rirnnei.-  -Toupet  des  V.  »Gunin>Gridaine. 
M-iéffe. —  Arnaud  (dePAriége),  Vîgaroay. 
Aube,  —  Gayot,  Masson  do  Morfontaine. 


Aade.  —  Béraldi   Lambert  de  Ste^Crois. 

Avt^ron.  —  Hayran,  Boisse,  Delsol. 

BoûcheS'dU'Bhone,  -^  Pelletan.  Challeroel- 
Lacoor,  N. . . 

Calvados.  —  Paulmier,  Bocher,  de  Saint- 
Pierre  (le  vicomte). 

Cantal,  —  De  Parieo»  Bertrand. 

Charente.  —  André,  Honnessy. 

Charente-Inférieure, —  Baron  Va8t-VimeuX| 
Boflinton,  Roy  de  Loulay. 

Cher,  —  Henri  Fonrnier,  duc  de  Biviére. 

Corréfe..— Baron  La  fond  deS^-Mur^Brunet. 
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Corse.  —  Valéry,  Gallont  dMstria. 
Côte  d'Or.  —  Lacomme.  Maseau. 
Cétet-duSord.  —  Alloooa,  Tieomtc  Henri 

de  Cbampagny,  le  comte  de  Trévenoac, 

Tamiralde  K.flrjégu. 
Creuse.  —  t^ayoile,  Palotie. 
X)or<2o^0.--  Magae,Daa8>cl,  Paul  Dupont. 
Douhs,  —  CuDite  de  Wemert  de  Mcrerdi, 

Oudet. 
Drame.  —  Maleni,  Lamorte. 
£urtf.—>  L^am irai  baron  de  Ln  Roncière  Le 

Noary,  ledne  de  Broglie. 
Eure-et'Loir.  —  Dolacrois,  Emile  Labiche. 
Finistère.  —  Mooijaret  de  Kerjvsu,  Sou- 

bigou,  vicomte  de  Forsans,  de  Kaiames. 
Gard.  —  Oolonel  Meinadier,  Laget,  N... 
Garonne  {Haute»).  —  ^acaie,  le  général 

Pourcet,  de  Bdeaatcl. 
Gers.  —  Lacave-Laplagne,  Batbie. 
Gironde,  —  Hubert^Delisle,  le  vicomte  de 

Pelleport-Burète,  Bébic,  fiaoul-Daval. 
Hérault,  —  Pagézy«  le  vicomte  de  Rodes- 

Béoavent,  Bonafoua. 
lUe^t-Vilaine.  —  Grivart,  général  Loyaol, 

le  comte  de  Kergarion. 
Indre.  •—  Clément,  le  comte  de  Bondy. 
Indre-et'Loire,  —  Houssard,   marquii  de 

Qninemont. 
Isère.  —  Michal-Ladicbère,  Eymard-Du- 

vernay,  Brillier. 
Jura.  •—  Tamiiier,  Thurel. 
Landes,  —  B*'  de  Ravignan,  de  Gavardio. 
Loir'^t'Cher,  —  Bozérian,  gén.  RifTaull 
Loire. —  De  Montgolûer,  vie'*  de  Meauz, 

Arbel. 
Loire  {Haute-), —  De  Lafayetie  (Edmond), 

Jaeotin. 
LoirO'Inférieure.  —  Le  baron  de  Larcin  ty, 

le  général  Esplvent  de  la  Villeboisnet, 

de  Lavrignais. 
Loiret,  —  Uumesnil,  Jaban. 
Lot.  —  Le  maréchal  Canrobert,  De[ieyre. 
Lot-et-Garonne. —  C*"  de  Bastard,  ^oul  cl. 
Lozère.—  DeColombet,  c^*deChambrun. 
Maine-et  Loire,  —  Lo  goncnil  d^Audigne, 

baron  Léon  Leguay,  Joubert  (Achille). 
Manche.  —  De  St-Germain,  comte  Daru, 

d^Auxaia. 
Marne» —  Général  Boisson  net,  Uauphtnot. 
lfarne(Hai«e).— Général  Péli8sier,Roberl- 

Dehault. 
Moyenne. —  Général  Duboys-Fresnay,  N... 
Meurthe^t'Moseile.  —  Varroy,  Bernard. 
Meuse.  — Salmon,  Bompard. 


Morbihan.  —  Aadron  de  Rerdrel,  comte 

de  la  Moneraye,  de  Kéridec. 
Nièvre. —  Qtén.  d*E8peuille8,c'*de  Bouille. 
Nord.  —  J.  Brame,  Maillet,  c**d*Hespel, 

de  Staplande,  N ... 
Oise.  —  Comte  de  Malherbe,  Aabrelicque, 

d^Andlau. 
Orne. —  De  la  Sicotière,  Poriquct,de  Fiers. 
Pas-dc-CaUis.  ^  Paris,  Dubrulle,  de  Ro 

samel,  HuguetGrandsire. 
Pi^-de-Dôme,  —  Baron  de  Barante,  Mège, 

Salneuve. 
Pyrénées  (Basses-).  —  Dïî  Lestapis,  Ua- 

gnennc,  vicomte  de  GontaiitBiron. 
Pyrénées  (Hautes-).  —  Caxalas,  Adnel. 
Pyrénées-Orientales.  —  Emmanuel  Araga, 

Pierre  Lefiane. 
Rhin  (H,-)  (fi0{/br<).^Vicillard-Mi8eon. 
Rhône.  —  Julfs  Favre,   Mangini,  Ferrci, 

Valentin. 
Saône  (Haute-).  —  Dulournel,  Jobard. 
Saône-et-Loire.  —    Général  GuillemauU, 

Parnette,  M... 
Sarthe.  —  Marquis  de  Talhouêt,  Vétillart, 

Caillauf. 
Savoie.  —  Baron  d^Alcxandry,  Dupasqnier. 
Sai'oie  (Haute-).  —  Chauraontel,  Chardon. 
^ine.  —  De  Freycinet,  Tolain,  Hcrold, 

Victor  Hugo,  Peyrat. 
Seine-Inférieure,  —  Pouyer-Querticr,  An- 

cel,  général  Robert,  Rouland. 
Seine-et-Marne. — FoU(  b(*r  du  Careil^Adani. 
Seine-et-Oise.—  Léon  Sa>,Feray,Gilb€rl- 

Boucher. 
Sèvres  (Deux-).  —  Taillrfert.  Monnet. 
Somme.  —  Dauphin,  vte  do  Rainneville, 

Pa mirai  de  Uompierre-d^Hornoy. 
Tarn."  Espinasse^de  Voisins-Laverniôre. 
Taruret-Gar.  —  Cle  de  Pressac,  Delbreil. 
Yar.  —  Charles  Brun,  Ferrouillat. 
Vaucluse,  —  Granier,  Eltéar  Pin. 
Vendée. —  Gaudioeau,  GornuUar,  Vandier. 
Vienne.  —  Bourbeau,  général  Ladroirauit. 
Vienne  (Haute-).  —   Teisserenc  de  Bort, 

de  Peyramoiit. 
Vosges.  ^  Claude,  Glaudot,  George. 
Yonne.  —  Char  ton,  Ribièro. 

ALCtelB 

Aimer  ^  Le  Lièvre.  —  Oran,  Pomel.  — 
ConstanUne,  Lucet. 

C0L0?ilES 

Martinique^  Desmaies.  —  Guadeloupe,  gé- 
néral de  LajailU*.  —  Réunion^  La  Serve. 
—  Inde  française  f  Desbassins  de  Rich. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES 

Bureau  : 
MM.  Jules  Gaévr,  président. 

Comte  DuaroRT  OB  Ci  vrac,  BsTniioiiT,  Rameau,  Lbpèrs,  ticea-présidents. 
Gaillt,  DBnrBET-RocBBRCAO,  Maroairb,  questeurs. 

Lamt,  Chiri8,Sadi-Car!iot,  Savary,  Roqvibr,  le  primo  db  Lton^  CUmbugeau,  duc 
d^Uarooobt,  lecrétaires. 
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Représentants  par  Départements  : 


MM. 


Aïs.  —  Tiersot,  Tondu,  Chaley,  Groigu- 

rin.  Mercier,  Germain. 
AissiB. — Leroux,  Fouquet,  de  Tillancourt, 

Villain,  Malc'zieuz,  Dcviolaine,  Soyc, 

Turquet. 
AiLita.  —  Laossodai,  Pâtissier,  Adrian, 

Cornil,  Cbantemille,  Daroulnay. 
AtPts  (Basses).   —    Allemand,   iiassler, 

Picard  (Arthur),  Bouteille,  Thourel. 
Al»es  (Hautes).  —  Chaiz  Cyprien,  Chan- 

tel,  Ferrary. 
Alpss  (Maiitimcs).  —  Borriglione,  le  ba- 
ron Roîs»ardde  Bellct,  Cbiris,  Lefèvre. 
AiDiciB.  — Cbalnmet,  Glelzal,  Blachère, 

Destrems,  Seienobos,  Rouveure. 
AiDBiisiKs.   —   Gailly,   Drumel,  Neveux, 
*  Philippoteauz,  le  baron  de  Ladoncette. 
AiiÉAB.  —  Aelocqoe,  Vignes,  le  baron  de 

Saiot-Paol. 
AvBX.  —  Fréminet,  T<^iénas,  Piot,  Rou- 
vre, Jean -Casimir  Périer. 
AcoK.  —  Marcou,  Mir,  Rougé,  Bonnel. 
ATETaoa.  —  Azémar,  Roques,  de  Valady, 

Mas,  Baraacud,  Cibiel,  Médal. 
Boccdkb-doRbonb.  —  Ransqnet,  Raspail, 

RouTîer,    Bouchot,  Lockroy,  Lai>adié, 

Tardîeu. 
Caltados.  —  HonvTet,Delaconr,  Pilctdes 

Jardins,  duc  d^Harcourt,  comte  de  Col- 

bert  (Jean),  Flandin,  Pieard. 
CA^TAL.— Bastid  (Reymond),  Durieu,  le 

marquis  de  Castellane,  Oudoul. 
Cbasbstb*  —  Laroche- Joubert,  Ganivet, 

Mathieu- Bodet,  Cunéo  d'Or na no.  Du- 

elaud,  Gautier. 
CBAKSim  -Itcrtaitoas. — Fournier.  Escbas- 

seriaux  (Héné),  Mestreau,  Bethuioni,  le 

bsroo  Eachasseriaux,  Joiibois^  Roy  de 

Loulay  fils. 
Casa.  — -  DeToucoux,  Roui  a  ni.   Roi  Jet, 

Giraolt,  Duvorgier  de  Hauranne  Ernest. 
CoatizB.  —  Le  génrral  de  Chanal,  Vacher, 

LeCfaarbonniei ,  Latrade,  Laumond . 
Corse.  —  Le  prince  Jérôme  Napoléon,  de 

Caséabiaoca,  le  duc  de  Padoue,  Gavini« 

Barioli. 
(!ôte-dT)e.  —  Dubois,  Levèque,    Carnot 

(SAdi],Joigneaux, Bordel  Henri.  Hugot. 
OVtbs-oo-^'ord  .  —  Armez,  le  comte  de  Bé- 

Hial,  Even  de  IMrgeniayo,  lu   duc   de 

Feltre,  Huon  de  Pénanstcr,  Le  Provost 

^  de  Launay,  Vcillet,  N 

Cbecsb.  —  Moreau,  Fourot,  de  Nalècbe, 

Naiidaad  (Martin),  Parry. 
DoxooG!tB.  —  .M8rc-Monta{rut«  Raynand, 

CarrigatfThirion-Montauban,  Sarlande> 

de  Fourtoo,  de  Rosredon,  Taillefer. 
Douas.  —  Grévy  (Albert),  Gaudy^  Esti- 

gnard,  Vlette,  Colin. 


DaÔHB.  —  Christopble,  Madierde  Mont- 

j  au,  Ch^vandier,  Loubet,  comte  d^  Aulan. 
EuBB.  —  Lepouzé,  Papou,  Pasty  (Louis), 

Janvier  de  la  Motte,   Raoul  Duval,  le 

comte  d'Osmoy. 
EchB-BT-LoiBB.—  Noél-Pàrfait,  Mannou- 

ry,  Dreux,  Gatineau,  Truelle. 
FmisTBRB. —  Hemon,  Arnonlt,  de  Gasté, 

Villiers.  de  Kerjégu  (Louis),  de  Pompe- 
ra, Nédellec«  Swinoy,  de  Kermonguy, 

Corentin  Guyho. 
Gard.   —    Royer    Ferdinand ,    Bousquet, 

Ducamp,le  marquis  de  Valfons^Mallet, 

Pellet  Marceliin 
Garonne  (Haute).  —  Constans,  Duportal, 

le   comte  d^Aygues vives,   de   Rémusat 

Paul,  Lengic,  Tron,  Caze. 
Gers.  —  Pey russe,  Gra nier  de  Cassagnac 

Paul,  Descampi,  Faure,  Granierde  Cas- 

sagnac  pore. 
Gironde.  —  Simiot,  Sansas,  Dupooy,   le 

comte  de  Luc-Saluees,  le  baron  Jérôme 

David,  Drëolle,  Robert-Mitcliell.  Clau- 

zet,  Roudier,  Lalanne, 
Hëraolt.  —  Castelneau,  Lisbonne,  Vern- 

hes,  Devès,  Vital  is,  Fourcade. 
Ille  bt-Vii<ainb.  —  Roger-Msrvaise,  Mar- 

tiu-Feuillée^de  Dalmas,  Pinault,  Brice 

René,  La  Chambre,  f^  Pomellec,  comte 

de  Gooidec  dé  Traissan . 
Indrb.  —  Botlard,  Dufour  Paul,  Laurier 

Clément,  Lcconte,  de  Saint- Martin. 
Indre-et-Loire.  -  Belle, Guinot,  Joubert, 

Wilson 
IsàRE.-  BrnTet,  Anthouard,  Breton  Paul, 

Raymond  Ferdinand,  Marion,  Rioodel, 

Buyat,  Couturier. 
Jura.  —  Grévy  Jules,  Gagneur  Wladimir, 

Lamy  Etienne. 
Lanobs.  —  De  Guilloutet,  Lefranc  Vic- 
tor, deCardeocau,  Bouiurd,  do  La  l>orde. 
Loir-et-Cber.  —  Dutiy,  Taasin,  Lesguil- 

lon,  de  Sonniar 
Loieb.  —  Beriholon,  CrozAt-Foorneyron, 

Richarme,  Chavassieu,  Raymond  Fran- 
cisque, Cherpio,  Brossard 
Loire  (Haute).  ^-    Guyol-Montpayrouz, 

Vissaguet,  Maigno  Jules,  Malartre. 
Loirb-Infèhieure.  —  Laisant,  Gaudin,  de 

la  Biliuis,  Thionnet  de  la  Turmelière, 

comte  Ginoux  de  Fermon,  le  comte  de 

Joigne,  Simon  Fidëfe,  de  la  Rochette. 
Loiret.  —  Robert  de  Massy,  Beroier,  De- 

vade,  Cochery,  Brierre. 
Lot.  ->  Le  comte  Murât,  Je  Valon,  Teil- 

hard,  le  baron  Dufour. 
LoT-BT-Garonne. —  Laffite  de  Lajeanoen- 

que,  Faye,  Fal Itères.  Sa trette. 
LozftEB.  -^  Bourrilion  Xavier,  Roussel,  le 

vieom^      «  Chambran, 
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Mairk-bt-Loirb.~  De  Sa Itncl,  Mailla,  Bie- 
Doiat,  le  Ticointe  de  Maillé,  do  Durfurt 
de  CîTrâc,  Berger,  Janvier  de  la  Rlotte. 

Manche.  —  Rnuliue,  Moral,  Hiotteau,  le 
vicomte  de  Tocqueville,  Gtftionde,  Sa- 
▼ary,  Legrand  Arthur,  le  comte  Marois. 

Marnb.  —  Ponsard,  Blandini  Leblond, 
Thomas,  Marraine,  Pioirt  Alphonse 

Marab  (Haute}.  —  Maitrer,  Bizot  de  Fon- 
teny,  Oanolle  Bernardin. 

Matb:<nb.  —  Soachu  -Servinière,  Leeomte, 
Ancel,  Renault- Moriiôre,  Bruneau, 

Meqtbb-bt-Mosbllb.  —  Duvaux,  fierlel, 
de  Ladoucette  E.,  Cosson,  Petitbien. 

Mbdse  —  Grandplerre,  Liouville,  Billy> 
de  Klopstcio. 

MoDiHAN.  —  Du  Bodan,  Loroia,  Ratier,  le 
comte  de  Perrien,  le  comte  Alb.  de  Mun, 
le  prince  de  Léon. 

NiÈVRB —  Gîrerd,Thurîgrty,  Gudin, comte 

Le  Pelletier  d^Aunay,  baron  de  Bourgoing. 

flORD.  —  Legrand  Pierre,  Mazure,  Des 
Uolours,  BrameGeorgcs,  Leurent,Guil- 
lemin,  de  Marcère,  Desmoutiers,  Parsy, 
Merlin,  Mentiou,Try£tram,  Joos,  Mas- 
siet  du  Biest,  Plichon,  Legrand  Louis, 
Renapd  Léon ,  Bertrand,  Dileine. 

Oise.— Duc  de  Moucby,Chevreau  Léon,  Le 
Vavasseur,DatilleuI,  Franck, Ghituveau. 

Orre.  —  Le  baron  Grollier  de  Mackau, 
Christophie,  Gcvelot,  Dugué  de  la  Fau- 
connerie, Blanchi. 

Pas-de-Calais.  — Dousy,  ^orent-Lefebvre, 
Hermary,  Brasme,  Adam  Achille,  Dus- 
saufisoy,  Hamille,  Dcvauz,  Levert,  le 
marqui2  de  Parts. 

PuT-DE-DôMB.  —  Bardouz,  Talion  Alfred, 
Gostes,  Girot-Pouzol,  Rouher  Eugène, 
Ronz,  Duchasseint. 

PYRéiiBEs  (Basses-). -^Barthe  Marcel,  d^A- 
rlste,  Labat,  Harispe,  La  Gaze  Louis. 

Pyr^mébs  ^Hautes-).  —  Cazeauz,  Darnau- 
dat,  Alicoty  Duffo. 

PTrÉNÉBS-OR.— EscarguelyMassot,  Escanyé. 

Rhin  (Haut).  —  Relier. 

Rbône. —  Miiland,  Ordinaire,  Durant,  An- 
drieux,  Varembon,  Guyot,  Perras. 

Saônb  (Haute-).  —  Noiroi,  Veisigny,  Des- 
loye,  Ricot, 

Saôme-bt-Loirr.— Margne,  de  LacreteUe, 
Gilliot,  Mathieu ,  Boysset,  Daron,  Boo- 
thior  de  Rochefort,  Sarrien,  Logerotie. 

SarthB.  —  Robillard,  Haentjens.  Galpin, 


le  due  d«  La  Rochefoucauld  Biaaccîa,  le 

comte  de  Perrochel,  Le  Monnier. 
Savoir.  PareQt,BeI,  B|anc,Mayet,  Horteur< 
SAvofR  (Haute-).  —  Philippe  Jules,  SU  va, 

Diicros,Folliet. 
Seisb.  —  Tirai-d,  Brelay,  SpQller,Barodet^ 

Louiti  Blanc   le  colonel  Denfert-Ruchc- 

reau,  Frébauit,duc  Decazes,Thiera,  Bris^ 

son  Henri,  Floqnet,  Greppo,  Cantagrcl, 

Germain  Casse,  Farey,  Marmottan,Pas« 

cal -D II p rat,  Clemenceau,  Alla in-Targé  4 

Gambeita,  Camille  Sée«  Bamberger,De«^ 

Chanel,  Kaspail  Benjamin,  Ta  la  ndier. 
Sbihb-Inpbriecre. — Desseaux,  Dautresmei 

Waddinglon,  Lanel,    Leboorgeois,  Le 

Cesne,  Dubois,  du  Douêt,Tbiessé,Anis^ 

son-Onperron,  Savoye. 
Sbi:<b-bt-Mariir.  —  De  Cholseul  Horace, 

Plessier,  Lambert  Tristan, Ménicr.Sail^ 

lard. 
SBi:fR-ET-OiSB.  —  Joly  Albert.  Journanlt, 

Rameau,   Ronaull    Léon,   Charponiier, 

Lebaudy  Rendu,  Langlofs,  Carrey. 
SivRBS  (Oecz).  —  Proust  Antonin,  Petiet| 

le  marquis  de  La  Rocheaqueleio,  Aym« 

de  la  Chevrelière,  le  général  AHard . 
Somme.  —  Baroi,  de  Septenvîlle,  La  bitte,, 

de  Donville-Maillefeu,  Bliu  de  Boa'*don, 

Jametel,  Mollien,  Magniez. 
Tarr.  — Gava  lié.  Combe,  le  baron  Reille, 

Lavergne- Bernard,  Mariy. 
Tarn-bt-Garornb.   —  Prax-Paris,   Las« 

serre,  Chabrté. 
Var.  —  Coite,  Dréo,  Dau mai, Allègre. 
Vadclobb.  —  Le  comte  do  Demaioey  Na^ 

quet  Alfred,  Poojade,  Gent. 
Vendée.  —  Genty,  Bourgeois,  Bienvenu, 

Beaussire,  de  la  Bassetière,  de  Baudry 

d^Asson. 
ViBMMB.  —  3alomon,  Cesbron,  Hérault, 

Seipb  Gasman,le  baron  de  Soubcyran, 

de  Beauchamp. 
ViEiC(B(Haute-).— Périn  Georges,  Ninard, 

Lavignèrct  Codet,  Beaury. 
Vosges.  —  Jeanmaire,  Bresson,  Frogier 

de  Ponlevoy,  Méline,  Ferry  Jules. 
Younb.  —  Lepère,   Bert  PanI,  Garnter, 

Dethou,  Guichard,  Martenot. 
Alger.  —  Gastu.  —  Oras,  Lamb^t.  — 

CoRST ATTIRE,  Jacques. 
Martinique,  Gaudissart.   —  Goadelocpb, 

Lacascade. —  RBUiii09r,De  Mahy. —  Inut 

FRASÇAisE,  Godin. 


CONSEIL  D'ÉTAT. 
Sous  la  présidence  du  Ministre  de  lu  Justice. 

Vice^Président  :  M.  Andral.  —  Présidents  de  sections  :  MM.  Groualle,  Aucoc,  Gons- 
sard,  vicomte  du  Martroy.  —  Secrétaire  général  :  M.  Fouquicr.  —  Sécrétait^  de 
section  *  M.  Caille. 

Conseillers, 

GolligDon,  Touret,  Saglio,  Tranchant,   Chateaorenard,  Marbeau,  de  Ségar,   Le 
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Trésor  de  la  Roque,  SilTV  de  Bellomorre,  do  Cirnourt,   Bourgeois,  de  Gaillard,  de 
MontctquiOD,  Paacalin,  Weisi,  Perret,  contre-amiral  Lefebvre. 


COUR  DE  CASSATION. 

Premier  Président  :  M.  Devienne. 

Présidents:  MM.  Chaudru  de  Raynal,  Faustin  Uelie,  Mercier. 

ConseiiUrs. 

MM.  Henrille,  Oaofrio,  Reverchon,  Aubry,  Quénault,  Goaget,  Falconnet,  Bécot, 
baron  Zangiacomi,  Baudouin,  Lenormand,  N..  ..,  de  Vergés,  Pouiîlande  dé  Car- 
oièr»,  Lamy,  de  Peyramont,  Woirliaye,  Ggyho,  Gastambide,  Thiriot,  Truchard- 
Dnmolin,  Pont,  baron  Hélv-d'Oissel,  Salneuve,  Barafort,  Anspach,  Salmon,  Dumon, 
Barbier,  Da^allier,  Canlel,  Alméras-Latour,  Guillemard,  Saint-Luc-Courborieu, 
Robert  de  Chenevière^  Massé,  Savary,  Camescasse,  Sallantin,  Guérin.  Rousseau, 
Pierrey,  Connelly,  Réquier,  Dupré-Lasalle,  Ga&t,  Lepelletier,  Babinet. 

Conseiller  bonoraire  :  M.  Aylies. 

Procureur  général  :  M.  Renouard. 

Atocais  généraux  :  MM.  Bedarrides,  Godelle,  Savary,  Charreins,  Desjardins, 
Robinet  de  Clèry. 

Greffier  en  chef:  M.  Goulon.  

HAUTE-COUR  DE  JUSTICE. 

La  Hante- Cour  est  divisée  en  Cbambre  des  mises  en  accusation  et  Cbarobre  de 
jugement,  dont  les  membres,  désignés  chaque  année,  sont  pris  parmi  les  conseil- 
lers à  la  cour  de  Cassation. 


MX.  de   Royer.    premier   président:  Petitjean,  procureur   général  ;  Pécourt, 
Miseiller  rélérendaire  rapporteur.  3  présidents  de  cbambre,  16  conseillers  ras  ' 


COUR  D'APPEL  DE  PARIS. 

Premier  PréUdent  :  M.  Larombière. 

Présidenis  de  chambres  :  MM.  Brière  de  Mondétour-Valigny,  Metzinger,  Pais- 
sant, Bertbelin,  Salle,  Bertrand,  Aubépin,  Etignard  de  Laiaulotte. 

Conseillers, 
M}L  Jurien,  Salvainc  de  Boissien,  Faget  de  Baure,  Glandaz,  Bonneville  de  Mar- 
i^angy,  Legonidec,  Branlt,  Dubarle,  Pasquier^Gollette  de  Baudironrt,Mongis,Gouget, 
de  Gonet,  Camusat-Busserôlles,  Rolland  de  Villargnes,  Gautier  de  Cbamacé,  La- 
bour, Bonnefoy  des  Aulnaies,  Hello,  Duiour,  Salmon,  Bachelier,  Delaborde,  Marie, 
Robanlt  de  Fleury,  de  LalainCbomel ,  Bataille ,  Nacquart ,  Mahou .  Armet 
de  Lisle,  Fleury,  Alexandre,  Boudet  de  Paris,  Desmaze,  Deslrem^  Boudarand, 
Daniel,  Peyrot,  Bertrand  (Jean-Bartbélemy) ,  Benoît.  Burin-Desroziers,  Saunac, 
Dumas,  Senart,  Yignon,  Tbévenard,  Vancy,  Portalis,  Jousselin,  Nicolas^  Thévenin, 
Dnbots,  Co,  peaui.  Try,  Lapla{;ne-Barris,  de  Ponton  d'Amécourt,  Rousselle,  Petit, 
Sevcstre-Perrot,  Cnamaillard,  Gilbert- Boucher,  Henriqnet,  Lambert  des  Tilleuls, 
Violas,  Uardoin,  de  Baillehache,  Cressant,  Mathieu  de  Vicnnei  de  Lanzac  de  La- 
borie. 

PARQUET. 

Procureur-Général  :  M.  Imgarde  de  LefTemberg. 

AvQcais^}énéraux  :  MM.  Reverchon,  DescouHures,  Hémar,  Ducreux,  Genreau, 
Merveilleux-Duvignauv,  Ghevrier,  Pujet,  Dherbelot,  Manuel. 

Substituts  du  Procureur  général  :  MM.  Benoist,  Bachelier,  Legendre,  Malher, 
Thomas,  Bergognié,  Lepelletier,  Hardoin,  Dubard,  Onflroy  de  Breville,  Pages,  Du- 
bois, Robert,  Laval. 

Grefier  en  chef  :  M.  Lot. 
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COURS  D*APP£L  DES  DÉPARTEMENTS. 

MofiTPELLiBB.  Aade,  Areyron,  Hérault, 
Pyrénéed-OrienUles. 


Agbn.  Gers,  Lot  Lot-et-Garonne. 
Dième,  premier  président. 
Diffre,  procurear-générai. 

Aix.  Basses- Alpes ,  Alpes-Maritimes, 
Bouche8*du-Rhône,  Var. 
Rigand,  premier  président. 
Beaune,  procureur-général. 

Amiens.  Aisne,  Oise,  Somme. 
Sandbreuil,  sén.,  premier  président. 
Souèf,  procureur-général. 

Angers.  Maine-et-Loire,  Mayenne,  S  jrthe. 
Métivier,  premier  président. 
Duchatenier,  procur .-général. 

Bastia.  Corse. 
Morcrette,  premier  président. 
Serre,  procureur-général. 

Besançon.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 
Loiseau,  premier  président. 
Délire,  procureur-général. 

Bordeaux.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 

Izoard,  premier  président. 

de  Gabrielli,  procureur-général. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Niëyre. 
Boivin-Champeaux,  premier  président. 
Caresme,  procureur-général. 

CAEiN.  Calrados,  Manche,  Orne. 
Champin  (Edmond),  premier  président. 
Buchère,  procureur-général. 

GHAHBéRT.  Savoie,  Haute-SaToie. 
Aragon,  premier  président. 
Berger,  procureur-général. 

Dijon.  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire, 
Haute-Marne. 
Crépou,  premier  président. 
Boissart,  procureur-général. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
Bardon,  premier  président. 
Jorant,  procureur-général. 

Grenoble.  Hautes-Alpes.  DrAme,  Isère. 
BonafouS}  premier  président 
de  Prandières,  procureur-général. 


Sigaudy,  premier  président. 
Vetehiy,  procureur-général. 

Nancy.  Ardennes,  Meurthe  et  Moselle, 
Meuse,  Vosges. 
Lcclerc,  premier  président. 
Fauconneau-Dufresne,  procureur-général. 

Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vauduse. 
Gouazé.  premier  président, 
de  Vanlx,  procureur-général. 

Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Mantellier.  premier  président. 
Tenaille  d'kstais,  procureur-général. 
Paris.  Aube,  Eure-et-Loire,  Marne, 
Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-et- 
Oise,  Yonne. 
Devienne,  premier  président. 
Imgarde  de  Leffemberg,  procureur-gén. 

Pau.  Landes,  Basses-Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées 
Daguilhon,  premier  président. 
Legeardde  la  Diryais,  procureur- général. 

Poitiers.  Charente-Inférieure^  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
Merveilleux-Duvigneaux,  premier  présid. 
Jac,  procureur-général. 

Rennes.  Côtes-du-Nord,   Finistère,  Ile 

et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbibao. 
Aucher.  premier  président. 
Gaillard  de  Knrbertin,  proc.-général. 

RiOH.  Allier,  Cantal,  Haute-Loire, 
Puy  de-Dôme. 
Moisson,  premier  président. 
Roë,  procureur-général. 

Rouen.  Seine-Inférieure,  Eure. 
Neveu-Lemaire,  premier  président, 
de  Larouverade,  procureur-général. 

Toulouse.  Aricge,  Haute-Garonne,  Tarn, 

Taru-et-Garonne. 
N....,  premier  président. 
Vaulogé,  procureur-général. 

Alger.  fBône,  Oran,  Philippeyillc, 
Blidah,  Constantine. 
Cuniac,  président. 
Fourcade,  procureur -général, 
chef  du  service  judiciaire  en  Algérie. 


Limoges.  Corrèze,  Creuse,  Haute- Vienne. 
Lezaud,  premier  président. 
Preux,  procureur-général. 

Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
Gaulot.  premier  président. 
Talandier,  procureur-général. 

Nouméa  (Nouvelle  Calédonie),  proc,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Jean. 

Papecte  (Océanie),  proc,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Délavant. 

La  Martinique,  président,  M.  Duchassin  de  Fontbressin. 

Pondichéry,  procureu^général,  M.  Guillet-Desgrois. 

La  Guyane,  président,  M.  Filassier  \  procureur-général,  M.  Diavet. 

Saigon  (Cochinchine),  président,  M.Laude. 

Saint-Denis  (Réunion),  procureur  général,  Chrétien. 

Saint-Louis  (Sénégal),  président,  cnef  du  service  judiciaire,  M,  Darrigrand. 
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de  France 

AUCB 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse  et 
Narbonne 
Montauhan 
Pamiers 
Carcassonne 

BESANÇOiN 

Verdun 
Belley 
SainVDié 
Nancy 


Moilnicq 

GÉRAULT  DE  LaNGALBRIB 

Epivent 
Jourdan 
Lacroix 

Dbsprez,  arch. 
Doney 
Bélaval 
Leuilleux 

card.  Paolinibr,  arch. 

Hacquard 

Marcnal 

de  Briey 

Foulon 


et 


Aix,    Arles 

Embrun  Forcade,  arch. 

Marseille  Place 
Fréjus  et  Toulon  Terris 

Digne  Meirieu 
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Nice  Sola 


Atignon 

Ntmes 

Valence 
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Rennes 
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Vannes 
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DuBREuiL,  arch. 

Besson 

Cotton 
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Nouvel 

Bécel 

David 


Chamb^ry  Pichknot,  arch. 

Annecy  Magnin 
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S.-Jean  de  Maurienne    Rosset 


Alger 

Constantine 

Cran 


ALLEHAND-LAYlGERIE.ar. 

Robert 
Vigoc 
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EAUI  ET  FORÊTS 

AMi^isTRATiofs  CENTRALE.  ^  Directeur  général,  M.  Faré,  à  Paris,  rue  de  RiToli,  156. 

CONSERVATIONS 


1"  cooserration.  —  Oise,  Seine,  Seine- 

6t-0ise,  Seine-etrMarne. 

M.  Serval,  conservateur  à  Paris. 
l  -  Eare,  Seine-Inférieure. 

M.  Chalot,  cous,  â  Rouen, 
a.  -  C6teHl'0r. 

H.  Viney,  conserv.  à  D^on. 
i  -  Meurthe  et  Moselle. 

M.  Brussanx,  consery.  à  Nancv. 

7.  -  Aisne,  Nord,  Pas-de-Calais,  Somme. 
M.  Beausire,  conservateur  à  Amiens. 

8.  —  Aube,  Yonne. 

M.Brierede  Mondetour,cons.  àTroyes. 
J.  -  Vosges. 

M.. Clément  de  Grandprey,  conserTat. 

à  Épinal. 
tO.  '  Ardennes,  Marne. 

M.  de  Dry  d'Arcy,  conserv.  à  Chalons. 

12.  —  DouDs. 

M  Beamier,  conserv.  à  Bezançon. 

13.  —  Jura. 

M.  Grandjean,cons.à  Lons-le-Saulnier. 
U.— Isère,  Loire,  RbAne. 

M  Sansse  Mignot,  cous,  à  Grenoble. 
13.— Calvados,  Mancbe,  Mayenne,  Orne, 

Sarthe.  Eure-et-Loire, 

M.  Dttoois  Tallard,  cons.  à  Alençon. 

16.  ~>  Meuse. 

M.  Génin,  cons.  à  Bar-le-Duc. 

17.  ~  Ain,  Rbûne,  Saûoeet-Loire. 
H.  de  Béer,  cons.  à  Mâcon. 

18.  —  Ariége,  Lot,  Haute-Garonne,  Tam- 
et-Oaronne. 

H.  Canferra,  cons.  à  Toulouse. 

19.  —Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loi- 
ret 

H.  de  Scbwartz,  cons.  à  Tours. 
20.— Cher,  Indre,  Nièvre. 
M.  Leddet,  conservateur  à  Bourges. 


21 .  —  Allier,  Crf  use,  Loire  ,Puy-de-Ddme. 
M.  de  Pons,  conservateur  à  Moulins 

22.  —  Gers,  Basses-Pyrénées,  Hautes-Py- 
rénées. 

M.  Marcotte  de  Quivières,  cons.  à  Pau. 

23.  —  Côtes-du-Nord,  Finistère,  Ille-et- 
Vilaine,  Loire -Inférieure,  Morbihan, 
Maine-et-Loire. 

M.  Bosquillon  de  Frescheville,  conser- 
vateur a  Rennes. 

24.  —  Charente,  Charente-lnfér  ,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 

M.  Séguinard,  conserv.  à  Niort. 

25.  —  Aude,  Pyrénées- Orientales,  Tarn. 
M.  Souroain,  cons.  à  Carcassonne. 

26.  —  Basses- Alpes,  Bouches-du-Rhône, 
Vaucluse. 

M.  Bedel,  conservateur  à  Aix. 

27.  —  Ardècbe,  Gard,  Hérault,  Lozère. 
M.  Thirriat,  conserv.  à  Nimes. 

28.  —  Aveyron,  Cantal,  Corrèze,  Haute- 
Loire,  Haute- Vienne. 

M.  Bouquet  de  La  Grve,  cons.  à  Aurillac 

29.  —Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot-«t- 
Garonne. 

M.  Henry,  conserv.  à  Bordeaux. 
30  —Corse. 
M.  Schuler,  cons.  à  Ajaccio. 

31.  —  Haute-Marne. 

M.  de  Baudel,  conserv.  à  Chauraont. 

32.  —  Haute-Saône. 

M.  Mangin,  conservateur  à  Vesoul. 

33.  —Savoie.  Haute-Savoie. 

M  Durand  de  Villers,  conservateur  a 

Chambéry. 
3i.  —  Alpes- Maritimes,  Var. 

M.  Hennequin,  conservateur  à  Nice. 
35.  —  Hautes-Alpei^,  Drdme. 

M.  Costa  de  Bastelica,  conserv.  à  Gap. 


SERVICE  FORESTIER  DE  L'ALGÉRIE. 

Province  d'Alger.  —  M.  Mangin,  conservateur,  à  Alger. 

—  d'Oran.  —  M.  Jauiiret,  id.  à  Oran. 

—  deConstantine.  ^M.  N...      id.  à  Constantine. 

S.'B.  —  Les  départements  du  Bas-Rhin,  du  Haut-Rhin  et  de  la  Moselle  formaien  t 
les  S*,  €*  et  11*  arrondissements. 
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ACADÉMIES. 

AeoMniê  d'Aix,  comprenant  les  départemenU  des  Basses- Alpes,  des  Boucbes-du- 

Rhône,  des  Alpes-Maritimes,  de  la  Corse,  du  Var  et  de  Yaucluse 
(M.  léfort.recteor). 

—  de  Besançon,  comprenant  les  départements  du  Doabs,  du  Jura  et  de  la 

Haote-baône  et  le  territoire  de  Belfort  (M.  Lissajous,  recteur). 

•—  de  Bordeaux,  comprenant  les  départements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogoe,  des 
Landes,  de  Lot-et-Garonne,  des  Basses  -  Pyrénées  (M,  Dabas, 
recteur). 

~  de  Caen,  compre  nant  les  départements  du  Calvados,  de  l'Eure,  de  la  Man- 
che, de  l'Orne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférieure  (M.  Seguio, 
recteur.) 

—  de  Chambéry,  comprenant  les  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute-Sa- 

voie (M.  Barel,  recteur). 

—  de  Clermont,  comprenant  les  départements  du  Puy-de-Dôme,  de  l'Allier,  da 

Gantai,  de  la  Corrèze,  de  la  Creuse  et  de  la  Hte-Loire  (M.  Charles, 
recteur). 

—  de  Dgon,  comprenant  les  départements  de  la   Côte-d'Or,  de  TAube,  de  la 

Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  1* Yonne  (M.  Vieille,  recteur). 

—  de  Douai,  comprenant  les  départements  du  Nord,  de  l'Aisne,  des  Ardenneâ, 

du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  (M.  Fleury,  recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  départements  de  l'Isère,  des  Hautes-Alpes,  de 

l'Ardèche  et  de  la  Drôme  (M.  Chappuis,  recteur). 
— -  de  Lyon,  comprenant  les  départements  du  Rhône,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 
la  Saône-et-L.  (M.Durestede  la  Chavaniie.memb.  de  l'tnstit,  recl;. 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  THérault,  de  l'Aude, du  Gard, 

de  la  Lozère  et  des   Pvrénées -Orientales  (M.  Bouisson,  à  titre 
temporaire,  chargé  de  ladministation). 

—  de  Nancy,  comprenant    les    déparlements  de   Meurthe    et  Moselle,   de  la 

Meuse  et  des  Vosges  (M.  Jacquinet,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements  de  la  Seine,  du  Cher,  d'Eure  et-Lolr, 

de  Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Marne,  de  l'Oise,  de  Seine-et- 
Marne  et  de  Seine-et-Oise  (le  ministre  de  l'instruction  publique, 
recteur:  M.  Mourier,  vice- recteur). 
^  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de 
la  Charente- Inférieure,  de  l'Indre,  d'Indre-et  Loire,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Vendée,  de  la  Haute-Vienne  (M.  Aubertin,  recteur]. 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départements  d'Ille-et-Vilame,  des  Côtes-de-Nord, 

du  Finistère,   de  la  Loire- Inférieure,  de   Maine^t-Loire,  de  la 
Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Jarry,  recteur). 

—  de  Toulouse,  comprenant  le^  départements  de  la  Haute- Garonne,  de  l'Ariège. 

de  l'Aveyron,  du  Gers,  au  Lot,  des  Hautes-Pyrénées,  du  Tarn, 
de  Tarn-et-Garonne  (M.  Guiraudet,  recteur). 

—  d'Alger,  comprenant  les  départements  d^Alger»  de  Constantine   et   d'Oran 

(M.  de  Salve,  recteur). 

ARMÉE  DE  TERRE. 

Le  territoire  de  la  France  e^t  divisé,  pour  l'organisation  de  Parmée  active,  de 
la  réserve  de  Tarmée  active,  de  Parmée  tei;iitori:iie  et  de  sa  réserve,  eo  i8  régions  et 
aubdÎTisioat  de  régions. 

Chaque  région  rst  occupée  par  un  corps  d'armée  qui  y  tient  garnison. 

Un  corps  a*arméé  spccialo  est,  en  outre,  affecté  à  PAIgérie. 

(Loi  des  7,  18  cl  24  juillet  187 1). 

Maréchaux  de  France  : 
Le  comte  A.  Baraguay-d'Hil tiers;  Canrobert;  de  Mac-Mabon,  duc  de  Magenta. 

Généraux  commandant  les  18  corps  d'armée  : 
!•',  Clinchant.  —  2%  Montaudon.  —  3%  Lebrun.  —  4">  Deligny.  —  5%  Batail\e. 
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6%  Douây.  —  7*,  duc  d*Auma1e«  —  8*,  Docrot.  —  gr,  do  Banil.  —  lO*,  Cambriels. 
-*  II*,  EspiTantde  la  YiHeboituet.  —  i3«,  de  Lartigue.  —  iS*,  Picard.  —  i4%  Bour- 
Uki.  —  i5*,  LalleinaDd.  —  i6«,  baron  Aymard.  —  fj*,  de  Salignae-Fénélon.  ^ 
18",  de  Grimaudat  de  Rotheboiiët. 

Gouverneur  de  Paris,  commandant  supérieur  de  la  i^*  diTÎsioQ  militaire,  cénéral 
ileLadmirault.   —  GouTornenr  militaire  de  Lyon,  général  Bourbaki. 

\xs  généraux  commandant  les  38  divisions  actives  de  ces  1 9  corps  d^armée  sont  : 

MM.  Leeointe  (Lille)  et  Véron  dit  BeMecourt  (Arras).  —  Cornât  (Pari»)  et  Pajol 

(Firis).  —  Jolivet  TParis)  et  de  Bradier  (Rouen).   ~  Ouplessis  (Paris)  et  Garnier 

(Paris).    —   De  Colomb  (Paris)    et    N (Paris).  —    Beribaut  (Nancy)  et 

V«rgr  (Reims).  —  Jeann ingros  (Langres)  et  de  Maussion  (Besançon).  —  Goxe  (Lyon) 
et  de  Labadie  d*Aydren  (camp  d^Avord).   —   Metroan   (Sedan)  et  Faovarr-BastonI 


(Bastia)  et  Mjrtineau-Deschesnes  (.MarseilK*).— Brincourt  (Montpellier)  et  fiarry  (Per- 
pignan).^ Abbatueci  (Lyon)  et  Lapasseï  rToulouse).—  Couteuil-Dumesnil  (Bordeaux) 
et  Pourcet  (Bajonne).  —  Osmoot  (Oran)  et  Wolff  (Alger).  ' 


inBAOx.  —  N 


CORPS  DE  LA  MARINE. 


8KCTI0N  d'activité.   —  TICE-AVIRACJX. 

HM.  le  prince  de  Joioville^  Fourichon,  Comte  Bouët-\Villaamez,  Comte  de 
Goeydon,  SaLsset,  Jurien  de  la  Gravière,  Larrieu,  Cbopart»  Reynaud,  Toucbard, 
Jaurès,  de  la  Grandiére,  Labrousse,  Lafibn  de  Ladebat,  oe  Poucqueâ  d'Herbingbem, 
baron  Clément  de  la  Roncière  le  Noury,  Bosse  (Aug.),  Mdzères,  Roze,  Pothaau, 
Jaurégniberry  Exelmans,  Mequet. 

Dan^  cette  section  sont  encore  compris  trente-deux  contre-amiraux. 

la  2"  section  comprend  le  cadre  de  réserve. 

ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 


1*  Arrondissement.  —  Cherbourg. 
Vice-amiral  Coup r en t-Desbois,  préfet  m. 
Sous-arrondissements  :  Dankerque,Hâvre. 

2*  Arrondissement.  —  Brest. 
Vice^miral  Mequet,  préfet  maritime. 
Soos-arrondissemenl  :  Saint- Servan. 

3*  Arrondissement.  —  Lorient. 
Contre^amiial  Gicqueldes  Touches, 
préfet  maritime. 

Soii»-arroDdi8<emeat  :  Nantes. 


4*  Arrondissement.  ~  Rochefort. 

Vice-amiral  Exelmans,  préfet  maritime. 

Souj-arrondissement  :  Bordeaux. 

5*  Arrondissement.  —  Toulon. 

Vice-amiral  Jauréguiberry ,  préfet  marii. 

Sous-arrondissements  :  Marseille  et  Nice. 

Corse.  —  Commissaire  :  Bor^,  chef  du 

serviop  de  la  marine  à  Bastia. 

Algérie.  —  Contre-amiral  Fabre  la  Mau- 
relie,  command.  de  la  Marine  en  Algérie. 


ÉCOLES  SPÉCIALES, 

ECOLE  CENTRALE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES. 
A  Paris,  rue  de  Thorigny,  7,  et  rue  des  Coutures-Saint-Gervais,  f . 

L*£cole  Centrale  des  Arts  et  Manufactures  établie  à  Paris  est  spécialement  desti- 
née à  former  des  Ingénieurs  pour  toutes  les  branches  de  Pindustrie  et  pour  les 
travaux  et  services  publics  dont  la  direction  n'appartient  pas  nécessairement  aux 
ingénieurs  de  PÉtat.  Des  Diplômes  d'ingénieur  des  Arts  et  Manufactures  sont 
déniTés  chaque  année  par  le  ministre  de  TAgriculture  et  du  Commerce  aux  Elèves 
désignés  car  le  Conseil  de  PEcole  comme  a^ant  satisfait  d'une  manière  complète  à 
toutes  les  épreuves  du  concours.  Des  Cerlificats  de  capacité  sont  accordés  à  ceux 
qui,  u'ayaDt  latisCait  que  partiellement  aux  épreuves,  ont  néanmoins  justifié  de 
connaissances  suffisantes  sur  les  points  les  plus  importants  de  renseignement.  Le 
/aanMi  officiel  publie  la  liste  des  élèves  qui  ont  obtenu  le  Diplôme  ou  le  Certificat 
de  capacité.  —  L'Ecole  ne  reçoit  que  des  Elèves  externes.  —  Les  étrangers  y  j>ea- 
lent  être  admis  comme  les  nationau;  leur  admission  a  liea  aux  mêmes  conditioas. 
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Les  ElèTes  ne  portent  aucun  vniforme  ni  ancnn  antre  signe  distinctif. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  ~  Le  prix  de  l'enseignement,  y  compris  les 
frais  qu'entraînent  les  diverses  manipulations,  est  de  800  francs  par  ao,  exieibles 
en  trois  termes  ainsi  cru'il  suit  :  400  fr.  la  YeiUe  de  l'ouverture  des  cours  ;  200  fr. 
le  1er  février,  et  200  rr.  le  1er  mai.  — .  Toute  somme  Tersée  demeura  acquise  à 
l'établissement.  —  Indépendamment  des  800  fr.,  les  Elèves  sont  tenus  de  verser  à 
la  caisse  de  l'Ecole,  au  commencement  de  chaque  annte  et  à  titre  de  dépM.  une 
somme  de  35  fr.  destinée  à  garantir  le  paiement  des  objets  perdus,  causés  ou  dété- 
riorés par  leur  faute.  Ce  dépôt  leur  est  remboursé  à  la  fin  ae  Tannée,  on  lorsqu'ils 
auittent  l'Ecole  pour  une  cause  quelconque,  sur  le  vu  de  la  quittance  délivrée  pir 
1  Agent  comptable  pour  solde  de  leur  compte  définitif. 

Des  subventions  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  de  l'Etat  aux  Elèves  fran- 
çais oui  se  recommandent  à  la  fois  par  l'insuffisance  constatée  des  ressources  de 
leur  famille  et  par  leur  rang  de  classement,  soit  à  la  suite  des  examens  d'admis- 
sion, soit  après  les  épreuves  de  passage  d*une  division  dans  la  division  supérieure. 

Les  subventions  sur  les  fondfs  de  l'Etat  peuvent  être  cumulées  avec  les  alloca- 
tions accoi'dées  par  les  Départements  et  les  Communes.  •*  Si  la  somme  des  sob- 
venlions  Obtenues  par  un  Elève  dépasse  le  prix  de  l'enseignement,  ie  surplus  lui  est 
payé  chaque  mois  par  douzième,  à  titre  de  pension  alimentaire. 

Nul  n'est  admin  a  l'Ecole  que  par  voie  de  concours.  Le  concour;  a  lieu  tous  les 
ans  à  Paris,  et  comprend  deux  sessions  distinctes  entre  lesquelles  les  candidats 
ont  le  droit  d'opter.  —  Toutefois,  ceux  qui  auront  subi  les  épreuves  de  la  pre- 
mière session  ne  pourront  se  présenter  à  la  seconde.  —  La  première  session,  en 
août,  correspond  à  la  cessation  des  classer  dans  les  lycées.  ^  La  seconde  session, 
deux  mois  après,  donne  des  facilités  aui  préparations  en  retard.  —  Pour  être  admis 
à  concourir,  il  sufHt  d'en  faire  la  demande  par  écrit  avant  le  15  juillet  pour  la  Ire 
session,  et  avant  le  15  septembre  pour  la  2e  session. 

Par  arrêté  du  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  du  T  mars  1872.  un 
cours  d'Enseignement  supérieur  agricole  a  été  institué  à  l'Ecole  centrale. 

ECOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS. 

Ces  écoles  sont  destinées  à  former  des  chefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  et 
habiles  pour  les  industries  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois.  l 

Les  élèves,  au  nombre  de  900  par  école,  sont  nommés  par  le  ministre  après  un  ' 
concours.  Aux  termes  d'un  décret  du  30  décembre  1865  qui  régit  aajourdJiui  ces 
écoles,  il  est  accordé  des  bourses  ou  fractions  de  bourse  à  tous  les  élèves  dont  les 
parents  sont  jugés  ne  pouvoir  acquitter  les  uns  aucune  partie  de  la  pension,  les 
autres  qu'une  partie  seulement,  be  plus,  les  parents  peuvent  être  dispensés  excep- 
tionnellement par  le  ministre  de  payer  la  pension  ou  fraction  de  pension  laissée  à 
leur  charge  quand,  par  suite  d'événements  survenus  depuis  l'admission,  ils  ne  le 

Sauvent  plus.  —  Le  prix  de  la  pension  est  600  fr.  par  an.  La  durée  des  études  est 
e  trois  ans.  —  Ces  écoles  ont  Irur  siège  à  Aix,  a  Angers,  à  Ghàlons-sur-Mame, 
à  Cluses  (Haute-Savoie). 

ECOLE  SUPÉRIEURE  DU  COMMERCE. 

A  Paris,  boulevard  des  Filles-du -Calvaire,  rue  Amelot,  102. 
Cette  école  est  exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales  :  elle  est  placée 
sons  le  patronage  du  Gouvernement  et  est  destinée  à  former  des  néjgodants,  des 
banquiers,  des  administrateurs,  des  directeurs,  des  employés  d'établissements  in- 
dustriels et  commerciaux,  etc.  —  Elle  est  partagée  en  trois  divisions  ou  comptoirs. 
Le  cours  complet  des  études  dure  3  ans.  —  L'Ecole  reçoit  dei  élèves  internes  Âgés 
de  15  ans  révolus,  au  prix  de  2,000  fr.;  et  des  élèves  externes  (demi-pensionnaires 
déjeûnant  à  l'école)  au  prix  de  1 ,000  fr. 

ECOLE  FORESTIÈRE,  éUblie  à  Nancy. 

CofuUUnns  d'admission,  ^  Le  nombre  des  élèves  à  admettre  à  l'Ecole  est  fixé 
chaque  année  par  le  ministre  des  finances,  en  raison  des  besoins  de  Tadministra- 
tion  des  forêts,  et  d'après  un  concours  public.  Les  examens  de  l'Ecole  forestière 
•nt  lieu  à  Paris  et  dans  les  départements,  à  la  m^me  époque,  aux  mêmes  lieux  que 
ceux  de  l'Ecole  Polytechnique,  et  sont  faits  par  les  examinateurs  nomq^ês  par  le 
ministre  des  finances.  Les  aspirants  sont  tenus  d'adresser  au  directeur  générât^ de 
l'administration  dès  forêts,  avant  le  31  mai  au  plnf  tard,  leur  demande  d'admission 
au  concours,  accompagnée  des  pièces  suivantes  : 
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l<  L'acte  de  naissance,  TtYéin  des  formalités  prescrites  par  les  lois,  et  constatant 
qoe  Paspirant  aura  au  1er  novembre  18  ans  accomplis,  et  n*aura  pas  plus  de  22  ans  ; 

3"  Un  certificat  signé  d'un  docteur  en  médecine  et  dûment  légalisé,  attestant  ({ue 
Ivpirant  est  d^un*'  bonne  constitution,  qu'il  a  été  vacciné  ou  qn*il  a  eu  la  petite- 
férole,  et  qu'il  n  a  aucun  vice  de  conformation  ou  infirmité  qui  puisse  le  rendre 
impropre  au  service  forestier. 

7*  Le  diplôme  de  bachelier-ès-sciences.  néanmoins,  le  candidat  qui  ne  serait  pas 
encore  | 
Eût  des 
produi 

4'  La  preuve  qu'il  possède  un  revenu  annuel  de  f  ,500  fr.  au  moins,  ou  à  défaut 
une  obligation  par  laquelle  ses  parents  s'engagent  à  lui  fournir  une  pension  de  pa- 
reille somme  pendant  son  séjour  à  l'Ecole  forestière,  et  une  pension  de  600  fr., 
depuis  sa  sortie  de  l'Ecole  jusqu'à  ce  qu'il  soit/ employé  comme  garde-général  en 
aetivité. 


.v..^  ,  ..  la  langue  allemande  ;  12*>  la  lansue  latine  :  13*  la  langue  Aranraise  ; 
M*  rbistoire  et  la  eéograpbie  ;  15"  le  dessin  d'imit.;  16"  le  dessin  linéaire,  le  lavis. 

Instruction  des  élèves  et  leur  destination.  —  La  durée  des  cours  établis  à  l'Ecole 
forestière  est  de  deux  ans  ;  à  la  fin  de  chaque  année,  les  élèves  sont  soumis  à  des 
examens  d'après  lesquels  ils  sont  de  nouveau  classés. 

Si  leur  examen  est  satisfaisant,  les  élèves  de  la  seconde  division  passent  dans  la 
première,  et  ceux  de  la  première  sont  envoyés  dans  les  inspections  forestières  les 

S  1ns  importantes,  en  qualité  de  gardes  généraux  stagiaires,  pour  y  acquérir,  sous  la 
irection  des  inspecteurs,  les  connaissances  pratiques,  et  dès  qu  ils  ont  fait  preuve 
de  rinstruction  nécessaire  pour  exercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  au  îar  et  à  me- 
sure des  vacances,  à  des  cantonnements  de  gardes  généraux.  Ils  jouissent,  pendant 
lear  temps  de  stage,  d'un  traitement  de  1,200  fr.  ^  • 

ECOLE    DES  MINES. 
À  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  60  et  62. 

L'École  des  mines,  placée  sous  la  surveillance  du  ministre  de  l'agricul- 
ture, do  commerce  et  aes  travaux  publics,  assisté  du  conseil  de  l'Ecole,  a  pour 
but  :  1*  de  former  des  ingénieurs  destinés  au  recrutement  du  corps  des 
mioes  ;2"  de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  des  sciences  et  des  arts  rela- 
tifs à  rindustrie  minérale,  et,  en  particulier,  de  former  des  praticiens  propres  à  di 
riger  des  entreprises  privées  d'exploitation  de  mines  et  d'usines  minéralurgiques  ;  3* 
de  réunir  et  de  classer  tous  les' matériaux  nécessaires  pour  compléter  la  statistique 
miaéralogique  des  départements  de  la  France  et  des  colonies  françaises  ;  4**  de 
coBscrver  un  musée  et  une  bibliothèque  consacrés  spécialement  à  l'industrie  miné- 
nle,  el  de  tenir  les  collections  au  niveau  des  progres  de  l'industrie  des  mines  et 
usines  et  des  sciences  qui  s'y  rapportent  ;  5*  enfin  d'exécuter,  soit  pour  les  admi- 
Diitrations  publiques,  soit  pour  les  particuliers,  les  essais  et  analyses  qui  peuvent 
aider  au  progrès  de  l'industrie  minérale. 

L'Ecole  reçoit  trois  catégories  d'élèves  :  1*  les  Elèves-Ingénieurs,  destinés 
an  recrutement  du  corps  des  mines,  pris  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  ; 
S^  les  licenciés -ès-sciences  mathématiques  ;  3*  ceux  des  élèves  du  cours  prépara- 
toire qui  auront  salistait  aux  examens  de  fin  d'année.  Enfin,  des  Elèves  étrangers 
soDt  admis,  sur  la  demande  des  ambassadeurs  ou  chargés  a'aflaires,  par  décisions 
spéciales  du  ministre.  Un  cours  préparatoire  est  annexé  à  l'Erole. 

Les  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  au 
publie,  du  15  novembre  au  15  avril. 

La  bibliothèjiue  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés) de  10  à  3  heures,  et  tous  les  jours  aux  étrangers  et  aux  personnes  qui 
désirent  éttfdier. 

Tous  les  services  de  l'Ecole,  enseignement,  musée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
sont  gratuits. 

^  ECOLE  NATALE 

Etablie  sur  le  vaisseau  Le  Borda  en  rade  de  Brest. 

La  loi  du  20  avril  1839  autorise  l'ouvertiure  d'un  concours  pablic  à  l'effet  d'ad. 
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mettre,  en  qualité  d'élèves  de  PEcole  navale  nationale,  les  jeunes  gens  <mi  se  des- 
tinent  au  corps  des  officiers  de  marine.  Cette  école  esit  organisée  oonrormèment 
aux  dispositions  des  ordonn.  des  fer  nov.  1830,  24  avril  1832,  4  mai  1833,  de  la  loi 
du  5  jum  1850,  et  des  décrets  des  19  janvier  1856,  21  septembre  1860  et  11  dé- 
cembre 1862. 

Programme  de  l'examen.  —  Examen  oral.  I"  Arithmétique.  Programme  xxxi  du 
plan  d'études  des  lycées,  n*^  1  à  36  ;  —  2"  Algèbre.  Programme  xxxii,  n^'  1  à  27-, 

—  3*  Géométrie.  Programme  xxxiv,  n"»»  1  à  34,  et  le  programme  xxxv,  n*»  1  à  20; 

—  V  Trigonométrie  rectiligne.  Programme  xl,  n*"  1  à  16  ;  —  5"  Mathématiques  ap- 
pliquées. Programme  xxxvii,  n"  1  a  6  ;  —  6"  Physique.  Programme  xliii  ;  —  7* 
Chimie.  Programme  xlvi  ;  —  8»  Géographie.  Programme  xi  ;  —  9*  Langue  an- 
glaise. Proi^rammes  ivii  et  xviii. 


imérique 

Questions  de  géométrie  exigées  à  l'examen  oral   ;  ~  6**  Dessin^  au  trait  d'une  t^te 
d'après  un  modèle. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  du  1"  au  25  avril  à  la  préfecture  du  dé- 
partement où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille. 

Aucun  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âgé  de  1 1  ans  an  moins  accomplis  le 
I*'  janvier  de  l'année  du  concours,  ou  s'il  a  dépassé  le  maximum  d'âge  fixé  à  17  ans. 

Pension  annuelle  700  francs.  —  Trousseau  et  objets  divers  900  francs. 

Les  familles  des  candidats  qui,  dénués  de  fortune,  prétendraient  à  une  place 
gratuite  ou  demi-gratuite,  à  un  trousseau  où  demi-trousseau,  doivent  le  faire  con- 
naître, sous  peine  de  déchéance,  au  moment  de  l'inscription,  par  une  demande  re- 
mise au  préfet  du  département  où  elles  résident.  Cette  demande,  adressée  au  mi- 
nistre de  la  marine,  devra  être  appuyée  de  renseignements  détaillés  sur  les  mojens 
d'existence,  le  nombre  d'enfants  et  les  autres  charges  des  parents,  ainsi  qu'un  re- 
levé du  rôle  des  contributions.  J/insuifisance  de  la  foriune  des  parenU  et  des 
jeunes  gens  sera  constatée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  ap- 
prouvée par  le  préfet.  —  l^s  bourses  et  demi-bourses,  trousseaux  et  demi-trou«s«aui 
seront  accordés  par  le  ministre  de  la  marine,  sur  la  proposition  du  conseil  d'ins- 
truction de  TEcolc  navale,  conformément  à  la  loi  du  a  juin  1850.  —  En  outre,  il 
pourra  être  accordé,  sur  la  proposition  du  même  conseil,  une  première  mise  d'équi- 
pement militaire  (570  francs)  à  chaque  boursier  ou  demi-boursier  nommé  aspirant 
de  2*  classe,  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie. 

ECOLE  SPÉCIALE  MILITAIRE  A  SAINT-CTR. 

Cette  Ecole,  réorganisée  par  décret  du  8  juin  1861,  est  destinée  à  former  des  of- 
ficiers pour  l'infanterie,  la  cavalerie,  le  corps  d'état-major,  l'infanterie  de  marine. 

L'admission  à  l'Ecole  n'a  lien  que  par  voie  de  concours  ;  ce  concours  est  ouvert 
chaque  année,  i  l'époque  détermmée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Nul  ne  peut  se  présenter  au  concours,  s'il  ne  justifie  c^uHl  est  Français  ou  natu- 
ralisé, et  qu'il  aura  dix-sept  ans  au  moins,  au  1er  janvier,  et  vingt  ans  an  plus, 
au  1er  janvier  de  Tannée  au  concours. 

Tout  candidat  nommé  élève  doit,  s'il  a  l'âge  requis,  avoir  contracté  un  enga- 
gement volontaire  avant  d'entrer  à  l'Ecole. 

Les  sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps  de  l'armée  qui 
pourront  justifier  de  deux  ans  de  présence  effective  sous  les  drapeanx,  au  fer 
janvier  qui  suit  l'époque  du  concours,  sont  admis  à  concourir,  pourvu  qu'ils  n'aient 
pas  accompli  alors  leur  vingt-cinquième  année. 

Il  est  publié  chaque  année  un  programme  des  matières  sur  lesquelles  les  can- 
didats doivent  être  examinés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1,500  francs;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
chaque  année  par  le  ministère  de  la  guerre. 

Les  élèves  qui  désirent  servir  dans  l'arme  de  la  cavalerie  doivent  le  faire  con- 
naître an  moment  de  leur  admission  à  l'Ecole  ;  ils  suivent,  à  titre  d'essai,  des 
cours  d'équilation  ({ui  font  juger  de  leur  aptitude  à  servir  dans  cette  arme.  La 
liste  des  élèves  destinés  à  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nommés  sous-lieutenants  dans  les  régiments  de  cavalerie  s'ils  satisfont  aux  examens 
desortie. 
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ECOLE  NORMALE  SUPBKTEURB. 
A  Paris,  roe  d'Ulm,  45. 

Cet  établiseemenl  est  placé  sous  raotorité  immédiate  du  ministre  de  Tinstnic- 
tion  publique.  —  Il  e^t  destiné  à  former  des  professeurs  dans  les  lettres  Jet  dans  les 
sciences  ponr  tous  les  lycées.  —  L*Ecole  normale  supérieure  prépare  au  grade  de 
licencié-es-lettres,  de  licencié-ès*sciences^  aui  divers  ordres  d'agrégation,  et  à  la 
pratiqae  des  meilleurs  procédés  d'enseignement  et  de  discipline  scolaire.  Les 
flèTes  sortants  de  IVcole  normale  supérieure  sont  chargés  des  cours  dans  les 
lycées.  8ar  la  proposition  de  la  direction  de  l'Ecole,  le  ministre  autorise  les  élè- 
ves qui  auront  suivi  avec  fruit  le  cours  triennal  à  se  présenter  immédiatement  à 
l'agr^tion.  —  Les  élèves  reçus  à  la  suite  des  épreuves  annuelles  sont  consi- 
dérés comme  boursiers.  Les  principales  conditions  d  examen  sont  1"  de  n^avoir  pas 
es  moins  de  18  ans,  ni  plus  de  24  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  l'année  où  Ton  se 
présente  ;  2°  de  n'être  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
rende  impropre  à  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  attestation  ainsi  qu'un  certi- 
ficat d'aptitude  morale  aux  fonctions  de  rinstruction  publique,  etc.  etc.  ;  3"  d'être 
poorvu  du  grade  de  bachelier  ès-leltres  pour  h  section  des  lettres,  et  de  celui  de 
Dacbelier-ès-sciencespbur  la  section  des  sciences,  et  d'en  représenter  les  diplômes 
iTec  rengagement  légalisé  de  se  vouer  pour  dix  ans  à  rinstruction  publique,  et,  en 
Cas  de  minorité,  une  déclaration  du  père  ou  tuteur,  aussi  légalisée,  et  autorisant  à 
contracter  cet  engagement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  chefs-lieux  des 
académies,  du  ter  janvier  au  fer  mars  ;  les  épreuves  ont  lieu  du  fer  au  8  juillet, 
dans  toutes  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres,  en  une  dis- 
sertation de  philosophie  en  français,  un  dincours  latin,  un  discours  français,  une 
version  latine,  un  tnème  grec,  une  pièce  de  vers  latins,  une  composition  histo- 
rique ;  pour  la  section  des  sciences,  en  compositions  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique, plus  les  compositions  en  version  latine  et  en  philosophie  qui  sont  communes 
aux  candidats  des  lettres  et  des  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
se  trouver  à  l'Ecole  normale  le  i«'  août,  pour  y  subir  un  examen  définitif,  dont  les 
résaltals,  comparés  à  ceux  des  f)remières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  les  divers 
renseignements  recueillis  sur  leur  compte,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
cours  normal  est  de  trois  années.  Indéi)endamment  des  conférences  de  l'intérieur, 
les  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  cours  publics  de  la  faculté  et  du 
Collège  de  France. 

ECOLE  POLYTECHNIQUE. 
A  Paris,  rue  Descartes,  Montagne  Sainte-Geneviève. 

Cette  Ecole  a  été  réorganisée  par  décret  du  30  novembre  1863. 

On  ne  peut  y  être  admis  que  par  voie  de  concours.  A  cet  effet,  des  examens 
publics  ont  lien  tous  les  ans.  Un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre,  rendu  public 
a?aDt  le  1er  avril,  fait  connaître  le  programme  des  matières  sur  lesiquelles  doivent 
porter  ces  examens,  ainsi  que  i'épogue  de  leur  ouverture. 

Pour  être  admis  au  concours,  il  faut  être  Français,  et  avoir  plus  de  seize  ans,  et 
moins  de  Tingt  ans  au  1er  janvier  de  l'année  du  concours.  Il  faut  être  bachelier* 
éi'Sciences  ou  ès-lettres.  Toutefois  les  rfilitaires  des  corps  de  l'armée  y  sont 
admis  jusqu'à  l'âge  de  vinst-cinq  ans,  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  accompli  leur 
^iagt-cinqnième  année  avant  le  jour  fixé  pour  l'ouverture  dudit  concours,  et  qu'ils 
justifient  de  deux  ans  de  service  effectif  et  réel  sous  les  drapeaux. 

Le  prix  de  la  peuf  ion  est  de  1 ,000  fr.  par  an  ;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
ri»qne  année  par  le*ministre  de  la  guerre. 

La  durée  du  cours  complet  d'instruction  est  de  deux  ans.  Les  élèves  qui  ont  sa* 
tiifait  anx  examens  de  sortie  et  dont  l'aptitude  physique  aux  services  publics  a  été 
constatée,  ont  le  droit  de  choisir,  suivant  le  rang  de  mérite  qu'ils  occupent  sur  la 
iUtp  générale  de  classement,  dressée  par  le  jury,  et  jusqu'à  concurrence  du  nombre 
d'emplois  di^nibles,  le  service  pubnc  où  ils  désirent  entrer,  parmi  ceux  qui  s'a- 
limentent à  l^^le,  savoir  :  l'artillerie  de  terre  et  de  mer,  le  génie  militaire  et  le 
génie  maritime,  la  marine  nationale  et  le  corps  des  ingénieurs  hydrographes,  les 
ponts  et  chaussées  et  les  mines,  le  corps  d'éut-mi^or,  les  poudres  et  salpêtres,  l'ad- 
ministration des  postes  et  celle  des  tabacs. 
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ECOLE  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Rue  des  SaioU- Pères,  28 

L'Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  créée  en  1747,  coostituée  à  nouveau  par  te 
décret  de  V Assemblée  nationale  du  17  janvier  1791,  et  organisée  sur  des  bases  dIos 
étendues  par  la  loi  du  30  vendémiaire  an  IV  (22  octobre  1795),  le  décret  du  7  fruc- 
tidor an  XII  (24  août  1804),  a  reçu  depuis  cette  époque  de  nouveaux  développemeaU 
consacrés  par  le  décret  du  13  octobre  1851.  Elle  est  plarée  sous  l'autorité  du  mi- 
nistre de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  dirigée  par  un  ins- 
pecteur général,  directeur,  et  par  un  ingénieur  en  chef,  inspecteur  des  études,  as- 
sistés du  Conseil  de  TEcole. 

Son  but  spécial  est  de  lormer  les  ingénieurs  nécessaires  au  recrutement  dn  corps 
des  ponts  et  chaussées.  —  Elle  admet  exclusivemeot  en  qualité  d'élèves  ingénieurs 
les  jeunes  ^ens  annuellement  choisis  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique 
ayant  terminé  leur  cours  d^étude  et  ayant  satisfait  aux  conditions  imposées  par  les 
reniements.  Elle  admet,  en  outre,  à  participer  aux  travaux  intérieurs  de  l'Ecole  des 
élevés  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  les  cours 
oraux.  Les  conditions  d'admission  ont  été  réglées  par  un  arrêté  ministériel  en  date 
du  18  février  1852. 

Les  leçons  orales  ont  pour  objet  :  1°  la  mécani(|ue  appliqiiée  au  calcul  de  l'effet 
dynamique  des  machines  et  de  la  résistance  des  matériaux  de  construction  ;  —  2* 
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langue  anglaise  ;  16*  la  lansue allemande j  17"  la  pisciculture;  18*  la  photographie, 
I^  bibliothèque  et  les  gaîeries  de  modèles  sont  ouvertes  aux  élèves  ingénieurs, 
aux  élèves  externes,  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chaushées. 

ECOLES  VÉTÉRINAIRES. 

Les  écoles  nationales  vétérinaires  sont  établies  à  Alfort,  à  Lyon  et  à  Toulouse. 
Elles  reçoivent  trois  catégories  d*élèves  :  1^  Des  internes;  2*  des  externes,  qui  sont 
soumis  au  même  régime  ^ue  les  élèves  internes,  pour  ce  qui  concerne  les  examens 
les  cours  et  les  travaux  mtérieurs  de  TEcole  ;  3<>  des  auditeurs  libres,  qui  sont 
reçus  sans  examen,  sur  Tautorisation  du  directeur  de  l'Ecole  et  moyennant  l'ac- 
quittement d'un  droit  de  50  fr.  par  trimestre  payable  d'avance.  —  L'admission  n'a 
lieu  que  par  voie  de  concours  et  conformément  aux  règles  ci-après  exprimées.  — 
Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  s'il  n'a  préalablement  Justine  qu'il  avait  plus 
dedix*sept  ans  et  moins  de  vin^t-cinq  ans  au  1er  octobre  de  l'année  dans  laquelle 
le  concours  a  lieu.  —  Aucune  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée.  —  Les  deman- 
des d'admission  au  concours  doivent  être  adressées  au  Ministre  de  l'agriculture,  do 
commerce  et  des  travaux  publics,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  du  préfet 
du  département  où  réside  le  candidat.  —  Elles  doivent  être  parvenues  au  ministère 
le  20  septembre  au  plus  tard  :  toute  demande  produite  après  ce  terme  est  consi 
derée  comme  nulle  et  non  avenue. 

Les  demandes  doivent  être  accompagnées  des  pièces  suivantes  :  1"  L'acte  d< 
naissance  du  candidat  ;  2"  Un  certificat  du  docteur  en  médecine  constatant  qu'il  i 
été  vacciné  ou  quïl  a  eu  la  petite  vérole-,  S^Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœur: 
délivré  par  l'autorité  locale;  4*  Une  obligation  souscrite  sur  papier  timbré  par  le: 

Sarents  du  candidat  pour  garantir  le  paiement  de  sa  pension  pendant  tout  le  temp] 
e  son  séiour  à  l'Ecote.  Cette  pension  est  de  600  francs  par  au  pour  l'internat,  nk 
fr.  pour  l'externat.  Elle  est  payable  par  trimestre  et  d'avance. 

Tous  les  jeunes  ^ens  autorisés  a  concourir  doivent  être  rendus  à  TEcole  le  iei 
octobre,  dès  le  matin,  à  l'effet  de  justifier  de  l'autorisation  qu'ils  ont  obtenue.  - 
Les  candidats  admis  entrent  à  l'Ecole  et  reçoivent  du  garde-magasin  les  objets  dt 
coucher.  —  La  durée  des  études  est  de  4  ans.  —  Des  demi-bourses  sont  destinée 
à  récompenser  le  travail  et  la  bonne  conduite  des  élèves  internes.  Elles  ne  peaven 
être  obtenues  qu'après  six  mois  d'études  au  moins,  et  elles  ne  sont  accordée* 
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qa'aaz  élèves  les  mievx  notés  aui  examens  généraux  semestriels.  On  ne  peut  ob- 
tenir nne  seconde  demi-boa rse  qu'après  un  intervalle  de  six  mois  an  moins.  Ces 
demi-bonraes  peuvent  être  retirées  lorsque  les  élèves  viennent  à  démériter.  Parmi 
les  demi-bonrses,  il  en  est  attribué  deux  à  cbaqne  département.  Celles-ci  sont  ré- 
ï«rvées  aux  élèves  des  départements  dont  se  compose  la  circonscription  de  chaque 
école.  —  Les  élèves  qui,  après  quatre  années  d^étude.  sont  reconnus  en  état  d'exer- 
cer l'art  vétérinaire,  reçoivent  un  diplôme,  dont  la  rétribution  est  fixée  à  100  fr. 

PRYTANEE  MILITAIRE  DE  LÀ  FLÈCHE. 

La  Prytanée,  réorganisé  par  décret  du  8  novembre  1859,  est  destiné  à  Téduca- 
Uon  de  tils  d'offiolers  sans  fortune  ou  de  fils  de  sous-officiers  morts  au  cbamp 
dlionneur. 

Le  nombre  des  élèves  entretenus  aux  frais  de  TEtat  est  de  300  boursiers  et  de 
100  demi-boursier». 

On  admet  an  coUéffe  des  enfants  payant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est  de 
850  fr. ,  celui  de  la  aemi-pension  de  425  fr..  et  celui  du  trousseau  de  400  fr. 

L'époque  uiiique  d'admission  est  fixée  au  i"  octobre  de  chaque  année.  Les  en- 
fiuts,  pour  être  admis  gratuitement,  doivent  avoir  alors  plus  de  10  ans  et  moins 
di^  12. 

Les  élèves  peuvent  rester  an  Prytanée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire  dans  le 
courant  de  laquelle  ils  ont  complété  leur  19*  année. 

ECOLE  SUPÉRIEURE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS. 

Rue  de  l'Arbalète^  21 . 

L^cole  de  pharmacie  de  Paris  enseigne  toutes  les  sciences  qui  se  rattachent  a 
la  nharmacie;  elle- reçoit  des  pharmaciens  et  des  herboristes  de  1'*  classe,  qui  ont 
le  droit  d'exercer  par  toute  la  France^  et  des  pharmaciens  et  herboristes  de  2*  classe, 
qui  peuvent  exercer  seulement  dans  l'un  des  départements  suivants,  dépendant  de 
1  Académie  de  Paris:  Cher,  Eure^i-Lovr^  Loir-ei-Cher,  Loiret,  Seine  et  Seme-et-Oise. 
Les  conditions  de  stage,  de  scolarité  et  de  réception,  primitivement  réglées  par  la 
loi  du  21  germinal  an  XI,  ont  été  modifiées  et  se  trouvent  aujourd'buit  réglées  par 
le  décret  mipériai  du  22  août  1854,  par  le  règlement  du  23  décembre,  par  les 
iastmctions  des  23  et  27  décembre  suivants  et  par  l'arrêté  du  30  novembre  1867. 

ECOLES  D'AGRICULTURE. 

Giignon  par  Neauphle-le-C bateau  (Seine-et-Oise). 

Grand-Jouan  par  Nozay  (Loire-Inférieure). 

Montpellier  (Hérault)  :  École  d'agriculture  et  de  viticulture. 

Ces  écoles  reçoivent  des  internes  (1,200  fr.  de  pension),  des  externes  (200  fr.). 
et  des  auditeurs  libres.  ' 

Tout  candidat  à  l'internat  doit  être  Agé  de  dix-sept  ans  révolus  dans  l'année  de 
Padmission. 

Toute  demande  d'admission  dans  les  écoles  d'agriculture  doit  être  adressée  au  minis- 
tre de  l'agriculture  et  du  commerce.  Elle  doit  être  parvenue  au  ministère  le  20 
septembre  an  plus  tard,  avec  les  pièces  suivantes  :  1"  L'acte  de  naissance  du  can- 
didat*,— 2"  Un  certificat  du  maire  de  sa  résidence,  constatant  qu'il  est  de  bonnes 
vie  et  mœurs.  -^  3«  Un  certificat  d'un  médecin  ou  officier  de  santé,  attestant  que 
le  pétitionnaire  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole  ;  —  4"  Une  obligation 
sonscrite  sur  papier  timbré  par  les  parents,  le  tuteur  ou  le  prolecteur  du  candi- 
dat, pour  garantir  le  payement,  par  trimestre  et  d'avance,  de  sa  pension  pendant 
Umte  la  durée  de  son  séjour  à  l'école. 

ExAiRN  d'admission.  —  Lcs  épreuves  de  l'examen  se  passent  dans  chaque  école 
devant  un  jury  nommé  par  le  ministre.  Les  opérations  du  jury  commencent  le  1*' 
oelobre.  —  Les  candidats  doivent  donc  se  trouver  à  l'école  au  plus  lard  le  1*' 
octobre  ku  matin.  En  arrivant,  ils  se  présentent  au  directeur,  à  qui  ils  justifient 


progressions  ,  ^  ... 

et  de  chimie  ;  5"  La  géographie  de  l'Enrope,  et  spécialement  celle  de  la  France  ; 
^  Une  narration. 
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Dw^E  DBS  tfruDfes.  —  La  dorée  des  études  est  de  deux  ans  et  demi.  Les  élèves  in 
ternes  ou  externes  arrivés  an  terme  de  leurs  études  subissent  un  examen  de  sortie 
consistant  en  trois  épreuves,  savoir  :  i"  Une  composition  écrite  sur  on  si^et  donné  ; 
2*  Des  interrogations  devant  les  professeurs;  3*  Une  dissertation  sur  un  sujet  tiré 
uu  sort  ou  sur  un  plan  de  culture  préparé  dans  le  mois  qui  aura  précédé  Texamea. 

ÉCOLE  DE  CAVALERIE  DE  SAUMUR. 

Les  conditioDS  d'admission  des  jeunes  gens  de  la  classe  civile  qnl  demandent  à 
suivre  les  cours  de  l'Ecole  comme  cavaliers-élèves  sont  les  suivantes  : 

i**  Etre  âgé  de  dix-huit  ans  au  moins  et  de  vingt-quatre  ans  au  plus  an  37  mars  ou 
au  ^7  septembre  de  Pannée  courante  et  en  justifier  par  un  extrait  d^actc  de  naissance 
dûment  légalisé;  avoir  au  moins  la  taille  exigée  pour  servir  dans  la  cavalerie  légère 
(on  mètre  soixante-quatre  centimètres);  toutefois,  une  tolérance  de  taille  de  quatre 
centimètres  pourra  être  accordée  à  tout  candidat  &gé  de  moins  de  vingt  ans  qui  jus- 
tifiera quUl  sait  monter  à  cheval; 

a*  Etre  reconnu  par  le  conseil  d'administration  de  rEcole,  et  d'après  l'avis  de  l'on 
de  ses  médecins,  apte  au  service  de  la  cavalerie;  être  mnni  :  d'un  certificat  de 
bonnes  vie  et  mœurs  dûment  légalisé  et  délivré  dans  les  formes  prescrites  par  l'article 
46  de  la  loi  du  27  juillet  1872;  du  consentement  dûment  légalisé  des  père,  mère  ou 
tnteury  si  le  candidat  a  moins  de  vingt  ans  accomplis;  d'un  extrait  du  casier  judi- 
ciaire délivré  par  le  greffier  du  tribunal  civil  de  l'arrondissement  dans  lequel  est  ne 
le  candidat; 

3**  Savoir  parler  et  écrire  correctement  la  langue  française. 

Connaître  :  la  géographie  générale,  l'hi&toire  de  France,  depuis  Louis  XLV  jus- 
qu'à nos  jours,  raritbmétîque  élémentaire,  y  compris  les  fractions  ordiDaires,les  pro- 
portions et  le  système  métrique;  la  géométrie  élémentaire  (lignes  et  plans). 

4*  Avoir  effectué  entre  les  mains  du  receveur  particulier  des  finances  de  la  ville 
de  Saumur,  pour  le  compte  du  Trésor,  le  versement  d'une  somme  de  trois  cents 
francs,  destinée  à  couvrir  l'Etat  des  dépenses  d'entretien  à  TEcole  et  l'achat  de  livrei 
d'instruction. 

La  durée  des  cours  est  de  dix-huit  mois. 

Les  cavaliers^lèves  bien  notés  pour  leur  xèle  et  leur  aptitude,  et  qui  auront  sstis- 
fait  aux  examens  semestriels,  seront  nommés  brigadiers  à  l'Ecole,  et  si,  en  fin  de 
cours,  ils  satisfont  aux  examens  de  sortie,  ils  seront  envoyés  dans  les  régiments  de 
cavalerie  avec  le  grade  de  maréchal  des  logis. 

Cenx  dont  rinstruciion  militaire  ou  équestre  n'aura  pas  été  jugée  suffisante  seronl 
dirigés  sur  un  régiment  comme  brlg-.dîrrs  ou  même  comme  simples  cavaliers. 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  concourir  pour  être  admis  comme  cavaliers- élèves 
soos-ofiieiers  a  l'LcoIe  de  l^avalerie,  n'ont  aucune  demande  à  formaler;  ils  se  ren- 
dent k  Saumur  à  leurs  frais,  et  les  dépenses  qu'occasionne  leur  séjour  dans  cette 
ville  jusqu'au  jour  exclu  de  leur  engagement  volontaire  sont  également  à  leur  charge 

A  leur  arrivée  à  Saumur,  ils  se  présentent  au  général  commandant  l'Ecole,  l'io- 
orment  de  leur  intention  et  lui  remettent  les  pièces  nécessaires  à  leur  admission. 

ÉCOLE  DE  BERGERS. 

A  la  Bergerie  nationale  du  Baut'TingrXf  près  Samer  (JPaS'de-'Calaig), 

Nol  apprenti  ne  peut  entrer  que  par  voie  d'examen.  Poor  être  admis,  il  faut  être 
Français  et  justifier  de  Tftge  de  seize  ans  accomplis  le  1*'  janvier  de  Tannée  où 
l'examen  a  Heu.  Tout  candidat  doit  adresser  une  demamle  nu  Ministre  le  15  sep- 
tembre an  pins  tard,  on  produisant  les  pièces  nécessaires. 

L'année  scolaire  commence  le  \^^  novembre.  Tout  apprenti  admis  qui  ne  serait 
pas  arrivé  à  cette  date  à  l'École  serait  considéré  comme  ayant  renoncé  au  bénéfice 
de  son  admission,  sauf  le  cas  d'excuse  légitime.  —  Le  régime  de  l'école  est  l'inter- 
nat. Les  apprentis  reçoivent  gratuitement  dans  rétablissement  une  nourriture  sem- 
blable à  celle  de  la  population  rurale  de  la  contrée.  Ils  couchent  à  proximité  des 
bergeries,  et  à  tour  de  rûle,  pour  le  service,  dans  ces  mômes  bergeries.  —  La  durée 
de  l'apprentissage  est  de  deux  ans.  L^enseignement  est  absolument  gratuit  et  essea- 
tiellement  pratique.  Le  chef  berger  exerce  les  apprentis  à  toutes  les  opérations  rela- 
tives à  la  bonne  tenue  des  bêtes  à  laine  (agnelage,  sevrage,  castration,  appareille- 
ment,  lutte,  gestation,  parturitîon,  tonte,  pacage,  alimentation,  abatage  des  animaux 
et  préparation  dos  viandes  pour  la  boucherie,  etc.,  etc.). 


CHAPITRE  IL 


DEPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


SECTION  I.   •—  ADMINISTRATION   CIVILE. 


PRÉFECTUmS    HE    L^YOlillE. 

M.  E.  HENDLÉ,  Préfet. 

M.  G.  BIHOURD,  Secrétaire  général. 

CONSEIL   DE   PRÉFECTURE. 
1.  Le  PRÉFET,  Président. 

MM.  ANGENOUST,  vice-président  ;  DE  LÀGOUTTE  DU  VIVIER  et  HUGÔT, 

Conseillers. 

Commissaire  dn  gouvernement  :  M.  G.  BIHOURD,  secret,  gén.  de  la  Préfecture. 
Secrétaire-greffier,  M,  Boullé. 

Jours  dk  entrée  dam  les  bwreona. 

Le  public  est  admis  dans  les  bureaux  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  une 
heure  à  trois  heures. 

Les  bureaux  sont  fermés  au  public  tous  les  autres  jours,  à  Texception  du  bureau 
ehaiigé  spécialement  des  légalisations,  du  visa  des  passeports^  des  récépissés,  des 
éUtsde  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissions  exigées  parles 
lois  et  règlements  de  pohce. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

MM.  FAURE,  chef. 

VivARGKNT,  sous^hef,  détaehé  de  la  K*  Division. 
Klobukowski,  employé. 

RéceptioD,'ouverture,  classement,  timbre  et  distribu  lion  des  dépêches.  —  Notes 
sur  le  personnel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  —  Personnel  municipal  :  maires, 
adjoints,  élections  municipales.  —  Gardes  champêtres  et  forestieis.—  Légion  d'hon- 
aear  :  Présentation,  mouvement  du  personnel.  —  Questions  politiques.  —  Rapports 
périodiques.  —  Rapports  des  commissaires  de  police.  —  Congés.  —  Imprimerie.  — 
Librairie.  —  Journaux.  —  Théâtres.  —  Bureaux  de  tabac  (nominatioa«).  ~  Postes  : 
Bareaux  de  direction  et  de  distribution,  facteurs,  courriers,  service  rural  (nomina- 
tioDs).  —  Percepteurs  surnuméraires  (nominations).  —  Cérémonies  publiques.  — 
Demandes  d'audience  hors  des  jours  et  heures  indi(][ués.  —  Affaires  confidentielles 
et  réservées.  ~  Archives  du  département.  —  Bibliothèque  administrative  :  Achat  et 
aitretien  des  livres.  —  Commissaires  de  police  —  Personnel  des  receveurs,  percep- 
teurs, agents  et  employés  des  diverses  administrations  financières. 
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V  DIVISION. 

H.  HICHELON,  chef. 

MM.  Balbon,  chef  de  bureau. 

VlVAHGBIfT,  80U8-Chef. 

MoNRB,  LoDftT,  Caillât,  Golnot,  Bézimb,  employés. 

SBCRiTARIAT  GÉHÏRAL  ET  AFFArilKS  MILITAIEBS. 

PoUee  ipéeiatê  et  adminittrative.  —  Crimes  et  délits.  ^  Morts  accideatelles.- 
Suicides.  —  Incendies  et  sinistres  de  touto  nature.  —  Actes  de  déTouement. 
Récompenses  honorifiques  et  autres. -^  Chasse  :  ou?erture  et  clôture,  permis.  ~> 
Destruction  des  animaux  nuisibles.  —  Louveterie.  —  Loteries.  —  Passeports  et 
permis  de  séjour.  —  Réfugiés  politicrues.  —  Secours  de  route.  —  SnrTeiUance 
des  forçats  et  des  condamnés  libères. 

Çonmeree  et  industrie,  —  Tribunaux  de  commerce.  —  Chambres  consultatîTes 
des  arts  et  manufactures.  —  Brevets  d'inTention.  —  Comptoirs  d'escompte.  —  Foires 
et  marchés.  —  Mercuriales. 

EUetitnu.  —  Elections  législatives  et  départementales.  —  Listes  électorales.  — 
Jury  :  Formation  des  listes,  Assises. 

Pensions. 

Naturalisation, 

Sociétés  savantes. 

Beaux^rts,  —  Antiquités.  »  Musées. 

Fastes.  —  Bureaux  de  direction  et  de  distribution.  —  Courriers.  —  Serrice  rural 
(instruction).Yérification  des  caisses. 

Télégraphie. 

Domaines.  —  Propriétés  de  l'Etat,  îles  et  tlots.— Domaines  engagés.  —  Aliénationi 

—  Concessions.  ~  Cfontentieux.  —  Vente  d'objets  appartenant  à  l'Etat. 

Mattx  et  forêts.  ^  Bois  domaniaux  et  particuliers.  —  Défrichements. 

Affaires  mUitaires.  —  Recrutement  :  tirage,  conseil  de  revision,  engagements  vo- 
lontaires, déserteurs  et  insoumis. —  Garnison.  —  Casernement,  logement  des  troupes 
chez  l'habitant.  —  Convois  militaires.  —  Fournitures  et  prestations  pour  le  compte 
du  ministère  de  la  guerre.  —  Ecole  polytechnique.  —  Ecole  spéciale  militaire  de 
deSaint-Cyr.  —  Ecole  navale.  ~  Invalides.—  Pensionnaires  de  l'Etat  et  de  la  marine. 

—  Pensions  et  secours  à  d'anciens  militaires. 

Armée  terriioriale.  —  Recencement  et  classement  des  chevaux  propres  aa 
service  de  l'armée  —  Sapeurs-pompiers. 

Affaires  diverns,  —  Recueil  de^  actes  administratifs.  —  Procès-verbal  des  déli- 
bérations du  Conseil  Général.  —  Dépôt  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  Enregistre- 
ment spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  4e  Préfecture  et  notamment  des 
réclamations  en  matière  de  contributions  directes.  —  Réception  des  déclarations  de 
mémoires  et  pièces  déposées  dans  les  divers  cas  indiques  par  les  lois  et  règle- 
ments, et  délivrance  de  récépissés.  ~  Légalisations  et  visas  de  pièces.  —  Contrôles 
des  récépissés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finances.  —  Tenue  des  registres  des 
arrêtés  au  Préfet.  —  Répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

COMPTABILITE. 

Budgets  et  comptes  départementaux.  Vérification  et  visas  des  pièces  de  dépenses 

—  Impositions  extraordinaires  et  réalisation  des  emprunts.  —  Menues  dépeases  des 
tribunaux  et  des  justices  de  paix.  —  Dépenses  relatives  au  casernement  de  la  gendar- 
merie. —  Répartition  du  produit  du  travail  des  condamnés.  —  Remboursement  par 
l'Etat  des  dépenses  des  condamnés  à  plus  d'un  an.  —  Ordonnancement  de  tous  le» 
traitements,  salaires,  retraites,  indemnités,  subventions  et  généralement  de  toutes 
les  dépenses  à  la  charge  du  budget  de  l'Etat  ou  du  budget  du  département  sur  états 
et  pièces  préalablement  visés.  —  Rédactions  dés  situations,  états  et  comptes  d'ordon- 
nancement à  envoyer  aux  ministres. 

Poids  et  mesures.  —  Personnel,  vérification  annuelle  et  inventaire. 

Contributions  directes.  —  Répartement  et  sous-répartemént  entre  les  arrondisse 
ments  et  les  communes.  —  Nominations  des  commissaires  répartiteurs.  —  Cadastre  : 
confection  et  conservation  des  plans  et  matrices.  --  Recensement  des  valeurs  inobi- 


49 

lièresetdespdttes  et  fenêtres.  —  JPaientes  :  mise  en  recouvrement  des  rôles.  —  Pour- 
suites, remises  et  modérations.  —  Secours  pour  pertes  diverses. 

ContrUnUions  indirectes.  —  Inventaires,  exercices,  abonnements.  —  Bureaus  de 
Ubacs  et  de  poudre  à  feu. 

Enr^trement,  —  Attributions  diverses  sur  les  amendes  de  police. 

2«  DIVISION. 

M.  LECHAT  ^,  cbef. 

MH.  HicnAUT,  chef  de  bureau. 
Tardivon,  sous -chef. 
Routier,  Burat,  Jarry,  Patit,  employés. 

AOmmSTRATlON  G^HÏRALB  ET  DEPARTEMENTALE. 

SlatisUçuê  générale  de  France.  —  Dénombrement  quinquennal  et  renouvelle- 
ment jannuel  de  la  population.  —  Commissions  cantonales  permanentes  de  statistique. 

Pohee  administrative,  —  Ateliers  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  —  Ma- 
chines à  vapeur.—  Voitures  publiques,  roulage. 

PoHee  sanitaire.  —  Jury  médical.  —  Médecins.— Herboristes.—  Sages-femmes.  — 
Pharmacies  et  drogueries.  —  Epidémies  et  épizooties.  —  Vaccine. 

Prtsoni«l  défiôts  de  sûreté.  —  Administration  :  personnel  de  tous  les  services, 
régime  disciplinaire,  moral  et  religieux;  instruction  élémentaire;  garde  et  surveillance; 
état  sanitaire,  service  médical.  —  Service  économique  :  en  entreprise  ou  en  régie  : 
cahiers  des  charges,  marchés  et  adjudications;  service  des  trani^fèrements  ;  mobilier 
et  matériel.  —  Travaux  industriels  :  règlement  des  tarifs.  ~  Budgets  et  comptes.  — 
Jeunes  détenus. 

Â^riasU'nre.  —  Secours  et  encouragements.  —  Institut  national  agronomique.  — 
Station  agronomique.  —  Fermes  régionales  et  fermes  écoles.  —  Sociétés  d'agricul- 
lare.  —  iiomices  agricoles.  —  Commissions  hippiques.  —  Dépôts  d'étalons. 

Affaires  ecclésiastiques.  —  Edifices  diocésains.—  Mobilier  de  l'archevêché.  — 
Maîtrise  de  la  cathédrale.  —  Séminaire. 

Bâtiments  déjfartementaux.  —  Hôtels  de  Préfecture  et  de  Sons-Préfectures.  — 
Aeadémie.  —  Tribunaux.  —  Casernes  de  gendarmerie.  —  Prisons  et  dépôts  de  sûreté. 
~  .\sile  des  aliénés.  —  Travaux  d'entretien  de  grosses  réparations  et  de  construc- 
tions neuves.  —  Acquisitions,  échanges.  —  Baux  à  loyer.  —  Assurance  contre  l'in- 
cendie. 

Casernement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

Mobiliers  départementaux.  —  Achat  et  entretien. 

Arekitectes  de  département  et  d'arrondissements. 

Aliénés.  —  Asile  public  d'Auxerre  :  commission  de  surveillance  et  personnel  de 
l'aiile; fixation  du  prix  de  pension;  admission  et  sortie  de  pensionnaires;  séques- 
trations d'office  des  aliénés  dangereux;  places  gratuites  créées  en  faveur  d  es  aliénés 
indigents  non  dangereux;  répartition  des  dépenses  entre  le  département  et  les 
communes;  recours  à  exercer  contre  les  familles  et  les  départements  étrangers  : 
Trais  de  transport  et  de  séjour  dans  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  appar- 
tenant au  département.  —  Administration  et  régime  intérieur  de  Tasile  ;  budgets  et 
comptes. 

Enfants  trowoés  ou  abandonnés  ou  orphelins  pauvres.  —  Bureaux  d'admission. 
—  Secours  aux  enfants  nouveaux-nés.  —  Inspection  et  service  médical.  —  Dépenses 
extérieures  de  toute  nature.  —  Orphelinat  départemental. 

Dépôt  de  mendicité.  —  Administration  et  régime  intérieur  ;  budgets  et  comptes. 

Secours  et  encouragements  de  toute  nature  sur  les  fonds  départementaux.  — 
Cais^de  retraites  et  pension^  des  çmployés  de  radministration  départementale. 

Pêche  fluviale. 

Affaires  diverses.  Sourds-muets.  —  Jeunes  aveugles.—  Ecole  des  arts  et  métiers. 
—Ecoles  vétérinaires.  —Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés  de  secours  mutuels  — 
Compagnies  d'assurances.  —  Caisse  des  incendiés. 

1877.  4 
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TRAVAUX  PUBLICS  BT  TIGINAUTÏ. 

Vùiei  nanHnabUê  —  Riyières  dTonne,  de  Cure  et  d'Armançon;  canaux  de  Bour- 
gogne et  du  NiTernais  ;  entretien  ;  amélioration;  naTigation  ;  flottage. 

PwU,  —  ClasBement.  *-  Bacs  et  bateaux. 

Service  hydraulique.  —  Moulins  et  usines.  —  Irrigalions.  ^  Desséchemeat  de 
marais.  —  Drainage. 

Cours  d^eau  wmmwiifablet  ni  flottables.  —  Curage;  redressement  et  élargisse- 
ment; construction;  entretien. — Associations  syndicales. 

Chemins  deier.-^  Achats  de  terrain  s;  travaux  de  construction  et  d'entretien. 

Ponts  et  chaussées.  Routes  impériales  et  départtmentates.  —  Classement;  cons- 
truction ^  entretien,  plantations.  I 

Grande  voirie.  —  Alignements;  anticipations;  contraventions. 

Vicinalité.  —  Chemins  de  grande,  de   mo^renne  et  de  petite  communication,    , 
classement;  fixation  des  limites;  abornement;  déclassement |i  aliénations.  — Travaux 
de  construction,  de  réparation  et  d'entretien.—  Création  et  répartition  des  res- 
sources spéciales  et  des  subventions  du  département;  règlement  des  dépenses.  — 
Chemins  ruraux. 

Mines  et  carrières.  —  Forges  et  hauts-fourneaux. 

MM.  Salvaiee,  inspecteur  du  service  des  enfants  assistés. 
Olive,  employé. 

.  M.  DoNDBNifB,  architecte  du  département. 

3«  DIVISION. 

M.  BRODIER,  chef. 

MM.  Brun,  chef  de  bureau. 

CAsseLiif,  Daguet,  Saint-André,  Toutain,  employés. 

ADMINISTRATION  BT  CONTBNTIBUX  DBS  COMMUNBS  BT  DBS  BTABLI6SBMBNTS  COMMUNAUT. 

Questions  diverses  relatives  à  l'administration  municipale,  —  Circonscriptions 
territoriales  des  communes.  —Etablissement  et  suppression  d'octrois;  personnel, 
tarifs,  amendes  et  transactions.  —  Abattoirs,  personnel,  tarifs,  règlements. — Tarifs 
des  droits  de  placage  aux  balles  et  marchés,  de  pesage  et  de  roesurage  publics. 
—  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  municipales;  autorisations  des 
dépenses  facultatives.  —  Gestion  des  propriétés  immobilières  ;  baux  à  ferme  et 
à  loyer  ;  acquisitions,  aliénations,  échanges  et  partages,  constructions.  —  Actions 
ludiciaires  et  à  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d'utilité  pn- 
bliquc.  —  Dons  et  legs. 

Police  municipale  et  rurale,  —  Règlements  locaux  :  parcours  et  vaines  pâtures.  — 
Boulangerie  :  taxe  du  pain. 

Voirie  urbaine.  —  Alignements,  plans  généraux  d'alignements  ;  établissemrat  de 
trottoirs  ;  contraventions  ;  démolition  des  oâtiments  menaçant  ruines. 

Instruiclion  publique,  —  Supérieure  et  secondaire.  —  Bourses  dans  les  lycées  et 
collèges. 

Instruction  secondaire  et  primaire^  —  Collèges  communaux  :  subventions  muni- 
cipales, traités,  bourses  communales.  —  Ecole  normale  j)rimaire,  personnel;  cons- 
tructions, administration  ;  distribution  de  bourses.  —  Etoles  communales  :  maisons 
et  mobiliers  d'école;  instituteurs  communaux  j  fixation  du  traitement  des  institu- 
teurs et  du  taux  de  la  rétribution  scolaire  ;  subventions  départementales;  listes  des 
élèves  gratuits.  —  Salles  d'asiles,  ouTroirs,  classes  d'adultes,  écoles  libres»  etc. 

Congrégations  religieuses. 

Affaires  diverses.—  Questions  diverses  spéciales  à  l'administration  hospitiUiére. 
—  Création  et  suppression  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  de  bienfaisance.  — 
Services  intérieur  et  extérieur  ;  traités  avec  les  congrégations  hospitalières.  —  Ad- 
mission de  vieillards  indigents.  —  Recours  contre  les  communes  et  les  membres  des 
familles  des  indigents  pour  prix  de  journées .  —  Dons  et  legs.  —  Cession  de  biens. 
--  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de-  capitaux.  —  Conversion  d'une  partie 
des  revenus  en  secours  annuels  à  domicile.  —  Nominations  de  commissions  adminis- 
tratives ;  médecins,  receveurs  et  économes.  —  Crècbes.  —  Associations  charitables 
de  toute  nature. 
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CiÊMifpairêUiM,  **  Cwf&^  socenrMlei»,  «hapaiies;  (abriqiits^viKttntf  aux  coin 
muiies;  personnel;  églises;  presbytères,  distracUon  des  parties  superflues  de  ces 
établissements;  cimetières,  translations,  règlements  et  tarifs  pour  les  concessions  de 
terrains  destinés  à  des  sépiïltures  privées.  -^  C>ons  et  legs. 

Uemumenti  hiiUmquét.  —  Classement,  réparation  et  entretien.  —  Subventions. 

Bois  communaux  et  des  étaàUssemenU  publiée.  —  Soumission  au  régime  fores- 
4ier;  distraction  de  ce  même  régime;  coupes;  affouages;  reMsement  et  travanx 
d'améliorations  ;  oonsCructions  dans  le  rayon  prohibé  ;  oonoessions  de  aervitudes. 

-  Formation  et  fusion  de  triage. 

C01IPTABII.Hi    DES    COMMUIfBS,    DKS    HOSPICBS    ET    BÔPITAUX    COMMQNAUX 

JLT  DKS  BURBAOX  bB  BIBNFAIBARCB. 

Règlemenls  des  budgets  des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux 
de  bienfaisance.  -~  Comptes  administratifs.  —  Recettes  ordinaires  et  extraordinaires. 

—  Placements  de  fonds.  —  Répartitions  des  amenées  de  poKoe.  —  Revenus  des 
propriétés  immobilières,  taxes  locales  de  toute  nature;  impositions  spéciales  et  ex- 
traordinaires; emprunts.  ~  Comptes  annuels  des  impositions.—  Situation  financière 
des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux  de  bienlîiisance.  —  Trai- 
tement des  gardes  champêtres.  —  Remboursement  i  l'Etat  des  frais  d'administration 
des  bois  soumis  au  régime  forestier. 

Budgets  des  collèges  communaux. 

Budgets  des  dépenses  de  instruction  primaire  à  la  ehtifge  du  déoarteroeBl;  budget 
de  l'école  nonnale  primaire,  budget  économique  dn  même  établissement. 

Cotisations  inunicipales.  —  Mandatement  des  dépenses  afférentes  an  personnel 
des  commissaires  de  police  et  des  gardes-forestiers. 


ARCHIVES. 

M.  QUANTIN  ji^,  archiviste  du  départemen 
M.  DROT,rempioyé. 

Les  archives  de  la  Préfecture  se  composent  :  I*  (.e  tous  les  titres  des  établissements 
reHgieox  siniprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir  :  des  anciens  arclievêchés 
de  Sens  et  de  l'évèché  d'Auxerre,  des  chapitres,  aoltayes  ei  pneurés  d'hommes  et  de 
femroesdesdeux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  cures  et  fabriques  du  dé- 
partement, des  tribunaux  consulaires,  etc.Parmi  ces  nombreux  documenls,il  en  est  de 
différentes  valeurs  ;  les  uns  sont  précieux  pour  l'iatérêl  historique  qu'ils  présentent; 
les autreapour  les droUs  de  propriété,  servitude,  etc  ,  sur  les  Liens  devenus  natio- 
naux an  I  j90  et  vendus  comme  tels. 

2*  De  Unis  les  actes  de  l'administration  depuis  179G  dans  ses  <!i  verses  parties,  telles 
qoe  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  les  élections,  le5-  biens  nationaux,  les 
contributions,  l'état  civil,  le  clergé,  les  travaux  publics 

P.  Tnové,  huissier  de  salle. 
Led,  concierge  1  garçon  de  bureau. 


SOUS-PRÉFECTURES. 

Le  dénartement  de  l*Tonne  comprend  cinq  i^rrondisaemenls  ou  soua>préfectures. 
Le  Prifét  remplit  les  fonctions  de  Sou»>Pretet  pour  rarrondissement  d^Auxerre. 

MM.  HACLMOiNn,  sous-préfet  à  A  vallon.  —  Secrétaire  :  M.  Mac  ri  ce. 
Lniip£BAivi,  sous-préfet  à  Joigny.  —  S$ecrétaire  :  M.  Callot. 
G0TK1.LE,  sous-prefët  à  Sens.  —  Secrétaire  :  H.  CoRNEBita. 
Masbabiad,  sous-préfet  à  Tonnerre.  —  Se/ rétaire  :  >1.  Mancbbt, 
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INDICATION  DES  COMMUNES  COMPOSANl  CHAQUE  CANTON. 

ARROTIDISfiSIIBIfT  D^AUXEtBE. 

Auxàrre  (est).  —  Augy,  Champ»,  Qiiennc,  SainUBrU,  Venoy. 

Auxerre  (ouest].  —  Appoigny,  Aoierre,  Charbuy,   Chevannes,  Mouéteau,  Perrigny, 

Saint'GcorgcA,  Vallan,  Vaux,  ViUefargeau. 
Chablis,  »- AigremoDl,  Beine,  Chablis,  Cbemilly-sut^ereîn,  Chichée,  Chîtry,  Cour 

gis,Fonteoay*près-Cliabli8,  Fyé,  Lichères,  Milly,  Poinchy,   Préhy,    Saint-Cyr-lci. 

Colons. 
Coulanges~la~Vineuse,    —  Charentenay,    Cou1anges-la- Vineuse,    Coulangeron,  Es- 
camps,  Escolives,  Gy-l'Evéque,   Irancy,   Jussy,  Migé,   Val-de-Mercy,   Vincellet, 

Vinceloties. 
Coulanges-sur-Yonne,   —   Andryes,   Coulanges -sur-Tonne,   Crain,   Etais,  Festiguy, 

Fonienay-sous-Fouronnes,  Lucy- sur- Yonne,  Mailly-Cbàicau,    Merry-sur-Toooe, 

Trucy  -sur- Yonne. 
Courson.  —  Cbastenay,  Courson,  Druyes,  Fonlenailles,  Fourounes,    Lain,   Merry* 

Sec,  Molesmes,  MoufTy,  Ouanne,  Senienlron,  Taingy. 
Ligny.  -^  Bieigny-le-Carreau,   La  Chapelle- Vaunelloteigne,   Liguorelles,   Ligny-le- 

ChAtel,  Maligny,   Mérey,  Montigny-lo-Roi,  ronligny,   Rouftay,  Varennes,  Vc» 

nouse,  Villeneuve-Saini-Salve,  Villy. 
Saint'Florentin.  —  AfroUes,  Bouilly«  Chéu,  Germigny,  Jaulgea,  Rebourceauz,  Saint- 
Florentin,  Vergigny. 
Saint-Sauveur,  — Fontenoy,  Lainsecq,  Moutiers,    Pcrreuse,   Sainpuits,   SainteCo* 

lombe,  Saints,  SainUSauTeur,  Sougères,  Thury,  Treigny. 
SeigneliiX'  —  Beaumont,  Cbemilly-prèst-Seignelay,  Cheny,  Chichy,  Gurgy,    ilautè- 

rive,  Héry,  Mont-saint-Sulpice,  Ormoy,  Seignelay,  Sougères-sur-Sinotte. 
ToucX'  —  Beauvoir,  Diges,  Dracy,  Eglény,  Lalande,  Leugny,  LéTis,Liodry,  Moulias- 

siir-Ouanne,  Parly,  Poiirrain,  Toucy. 
Vermenton.  —  Accolay,  Arcy>8ur-Cure,  Basâmes,  Bessy,  Bois  d^Arcy,  Gravant,  Es- 

sert,   Lucy- sur-Cure,   Maîlly-la-Ville,   Pri-gilbert,   Sainte-Pallaye,   Sacy,   Sery, 

Vermenton. 

ARBOXDISSEMBKT  D'^ATALLOR. 

Àvallon.  — Annay-la-Côlc,  Annéot,  Avallon,  Domecy-sur-le-^'a^t,  Etaulea,  Gi- 
rolles, hland,  Levault»  Lucy-le-bois,  Magny,  Menadés,  Pont-Auoert,  Sauvignj- 
le-bois,  Sermizclles,  Tharot,  Thory. 

Guiilon.  —  Anstrude,  Cisery,  Cussy-les- Forges,  Gui  lion,  Marmeauz,  Montréal, 
Pisy,  Saint-André,  Santigny,  Sauvigoy-le-Beuréal,  Sauvigny- en-Terre- Plaine^ 
Sceaux,  Tîzy,  Trévilly,  Vassy,  Vignes. 

L'JsU'Sur^le  Siereitim —  Angely,  Annonx,  Alhic,  Blacy,  CiTrT,  Coularnoux,  Dissaugis^ 
Joux,  Plsle,  Massangis,  Précy-Ie-Sec,  Provency,  Sainte- Colombe,  Talcy. 

Quarrè'/es^Tombes .  —  Beauviilers  ,  Bussières,  Cbaiitellux  ,  Quarré-les  Tombes; 
Saint-Brancher,  Sainte- M agnence,  Saint-Gc-rmain-des-Champs,  Saint-Léger.  ' 

Veselay, —  Asnières,  Asquins,  Blannay,  Brosses,  Cbamoux,  CfaAtel-Censoir,  Do^ 
mecy- sur-Cure,  l'oissy-les-Vézelay,  Fontenay  -  près  -  Véxelay,  Girry,  Lichères, 
Montillot,  Pierre  Perthuis,  Sl.-Moré,  St. -Père,  Tbaroiseau,  Vézelay;  Vouteoay. 

a:.rondissbmbnt  db  joight.  | 

Aillant  —  Aillant  ,  Branches ,  Champvallon  ,  Chassy ,  Fleury,  Guercfay,  Liadiii 
La  Villolte,  U's  Ormes,  Merry-la- Vallée,  Neniliy,  Poilly,  Sa  in  t-Aiibin-Châte.»w 
Neuf,  SaiDt-i\Jarlin-sur  Orre,  Saint-Maurice-le-Vieil,  Saint-Maurice-ThixoiiAilM 
Senan,  Sommecdise,  Villemer,  Villicrs  -  Saint  -  Benoit,  Villiers  •  sur-Tlioloii 
Volgré. 

Bléneau,  —  Blénenu,  Champcevrais,  Champignellcs,  Louesraes,  Rogny,  Saint-Prî! 
Tannerre,  Vil iuncuve-lcs-GenôiB. 

Brienon.  —  Belle-Chaume,  Rlignyon-Othe,  Brienon,  Bussy  -  on  -  Otfae,  Chaî1?< 
Cliamplost,  Esnon,  Mercy,  Paroy-en-Olhe,  Turny,  Venixy. 

Cerisiers,  —  Arces,  Rœurs ,  Cerllly,  Cerisiers,  Cotilours,  Dillot,  Fournaudin,    Va| 
dcurs,  Ville-Chèiive. 

Charny,  —  Chambcugle,  Charny,  Cbène-ArnonU,  CheTtlIon,  Dicy,  Fontenouill 
Grand-Champ,  La  rerté-Loupière,  La  Mothe-aiix-Aulnais,  Malicorne,  Marchai 
Belon,  Ferreux,  Prunoy,  Saint-Denis-sur-Ouanne,  Saint-Marlin-sur-Onaniie,  VilT 
franche. 
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SoifMT,  —  BatBOai  Béon,  Bonnard,  Brion,  Géiy,  Charoplay,  Cbamvres,    Charmoy 
Cliichery,  Êpinean-lcs-Voves,  Joigny,  Looze,  Mîgennes,  Faroy-sur-TboloD ,  Saiot- 
Aobin- surxonne,  Saini-Cydroine,  Villecien,  Viileyallier. 

^iHt'fargitau.  —  fontaines,  Lavau,  Mésilles,  Ronchères,  Saint-Fargeau,  Saint-Mar- 
tio  des  Cbaropa,  Sept-Fonis. 

SMiU-Julien-du-Sauli.  -  Cudot^  La  CelIe-SainU^yr,  Précy,  Saint-Julien-dii-SaiiU, 
Saint  -  Loup  •  d\)rdon,  Saint  •  Martin  - d'Ordon,  $alnt-Romain-le*Preuz ,  Sépeauz, 
Verlin. 

Ytlleneuve^sur-Yonne .  —  Armeau,  Bovsy-le-Repos,  Chaamot,  Dixmonl,  les  Bordes,  Pif- 
fonds,  Roasson,  Villeneuve-sar-'ïonne. 

ARROMDlftSBMBNT  DE   SENS. 

Ckérojf.  —  Brannay,  Chéroy,  Courtoio,   Dollot,  Domats,  Foacbéres,  Jouy,   La 

Beltiolle,  Moniacher,  Saint-Valérien,  Savigny,  Subligny^Yallery,  Vernoy,  Ville- 

boogis,  Villegardin,  VilleneuTe-Ia-Dondagre    Villeroy. 
Pont'tur- Tonne,  —  Cbampigoy.   Cbaumont,   Cay,  £vry,  Gisy-les-Nobles,  Llzy, 

Hicbery.  Poot-sur-Younep  Saiot-Agnao,  Saint- Serotin,  VilIebieTiQ,    Villema- 

oocbe,  Yillenavotte.  Vilieneuve-la-Guyard,  Villeperrot,  Viiletbierry. 
Sens  (nord).  —  Fontaioe-la-Gail larde.  Maillot    Maiay-Ie-Petit,  Malay-le-Graad, 

Noé,  Passy,  Ro&oy,  Saint-Clément,  Saligny,  Soiicy,  Sens,  Vaumort,  Véron. 
Sens  (sud], — CoUemiers,  Cornant,  Courtois,    Egriselles-le- Bocage,   liltigny,  Gron, 

Marsangis,  Naîlly,  Paron,  Saint-Denis,  Saini-Martin-du-Tertre, 
^pnrs    —  Compigny,  Courceaui^  Gourion,  Fleurigny,  Frange  le-Bocage,   La   Cha- 

pe))e-siir-Oren»e,  Pailly,  Plessis-Dumée,  Piessis-Saint-Jean,  Saint-Martin-s.Oreuse. 

Saint-Blaorice-aui-Ricbes-Hommes,  Serbonnes,  Sorgines,  Sognes,  \  ertilly,  Villiers 

Bonncnx    Vin  neuf. 
y ilUneuva-t Archevêque,  —  Bagneauz,  Chigy,  Courgenay,  Flacy,  Foissv,  Lailly,    La 

Poslole,  Les  Sièges,  Molinous,  Pont-sur-Vannes,  Tbeil,  Thorigay,  Vareilles.   Vil- 

leneave-I'ArcbeTèque,  Villiers-Loiiis,  Voisines. 

ARRO?IDISSBMENT  DE  TOR.ilERRB. 

ÀHCf'tfFranc.  —    Aisy,    Ancy-l&-l'ranc,    Ancy-Ie-Libre ,    Argontenay,  Argenteuil, 

Chassiguelles,  Cry,  Cusy,  Fulvy,  Juily,  Lczinnos,  Nuits,  Passy,  Perrigny,  Ravières, 

Sambourgy  Stigoy,  Viilier»-Ies-Hauiii,  Vireaux. 
Cruv^. — Ârtbonnay,  Baon,  Commissey,  Crnxy,  Gigny,  Gland,   Méliser^  Pimelles, 

Quincerot,  Bagny,  Saint-Martin,  Saint-Vinnemer,  Sennevoy-le  Bas,  Sennevoy-le- 

Hsui,  Tanlay,  Thorey,  Tricbey,  Villon. 
Fltgnf,  —  Bernonil,  Beuanon,  Butleauz,  Carisey,  Dyé,  Flogny,  La  Gbapelle  Vieille- 

Porét,  Lasaon,  Neuvy-Sautour,  Peroey,  Roflfey,  Sormery,  Soumaintrain,  Troncboy, 

Vil  liera- Vineux. 
loyers,  —  Annay ,  Censy,  Chfttel-Gérard,  Etivey,  Fresnes,  Griroaolt,  Juaancy,    Mo- 

lay,  Moulina,  Nitry,  Noyers,  Pusilly,  Poilly,  Sainte-Vortu,  Sarry. 
T'iiaerre,  —  Béru,  Cheney,  Collan,  Danoemoine,  Epineuil,  Fley,    Junay,  Molosme, 

Scrrigny,  Tissé,  Tonnerre,  Vetannes,  Vezinnes.  Viviers,  Yrouerre. 
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POSITfOR   GÉOttftAPHIQUE  DU  DiPARTBMENT  BT  DIS   CINQ  PRINCIPALES  TILLES. 

It  département  de  PYonne  est  situé  entre  (^  30'  et  I"  56'  de  longitude  est  et  entre 
19'  et  48-  22'  de  latitude  nord. 


VILLSS. 


Aliène  (cathédrale). 
Ariiloo  f^lise).  .  . 
Joifay  (Saint- Jeao). 
Seas  (eatbédiale).  . 
Touerre  (Sl-PIerre;. 


LOWOIT 

en  degrés. 

DDK. 

en  leniM. 

1«  14'  10"  E. 
!•  84*  17"  id. 
f    8'  43"  id. 
0»  56'  48"  id. 
l«88'    6"id. 

4  m.  57 
6       17 
4       15 
3      47 
6      33 

lATITODR 

septentrionale. 

47* 

4T 

64" 

47» 

29' 

19" 

47» 

69" 

0" 

48* 

11* 

54" 

47- 

sr 

83" 

HAUTEOa 

an  dessus  da  nivean 

de  la  mer 

on  altitude. 

ISS  m 
967  ni.7 
116  «,7 
76  in,4 
179  m,9 


SUPSRriCIB. 

Là  superficie  du  département  de  l'Yonne  est  de  7,428  kilomètres  04  b.  carrés. 
Voir  la  population^  page  67. 
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CORSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YOME  {*). 


NOMS. 


QUALIFICATIONS 


RÉSIDBNGB& 


CANTONS 

que  représeûtent 
^  lès  ConBeitlen. 


Maisot 

Lepère  Charles 

Comte  de  Villeneuva 

Jacquillat 

Rayeau 

Duebé 

Baudouin 

Lancôtne 

Fremy 

Brunot 

Ribiôre 

Leiaititiirier 

Malbé 

Brunei 

Rétif 

Bpudaille  de  Railly 

Flandin 

B<?rt 

Duguyot. 

Dorand-Desorroeaiix  fila 

Baron  BrincarJ  ^ 

Baron  Séguier 

Bonnerot  ^, 

Detbou 

Cosle 

Buriot 

Bagard 
Lamy 

Deltmnd  ^ 
De  Fontaine 
Foacier  ^ 
Rmile  Java] 


AJIRONDIASKJIRirT   D^ACXBBBB 


maire 

député 

propriôUîre 

^ropriét.  et  maire 

ancien  notaire 

dûeienr-méilèciti 

notaire 

propriétaire 

ofHcier  de  caval^ie* 

bropriétaire 

sénateur 

propriétaire 


Auxerro 

\iizorre 

Chemilly-s-Sepein 

Irancy 

Saint-Marc 

buaine 

Ligny 

Saint^FloreiHtn 

L^Orme-d^Pont 

Hauierive 

Auxerre 

Truey-s.  «Yonne. 


ARRONDISSBUBNT  D'AVALLON. 


maire 

propriétaire 
médecin 
propriétaire 
docteur  médecin 

ARBONOMtRMIUlT 

député 

rétérinaire 

propriétaire 

propriétaire 

propriétaire 

maire 

député 

maire 

pubiiciste 


Aval!  on 
Arcy-sur-Cure 
Joiix-la-Ville 
Cbàieau  de  Hailly 
Domecy-aur-  Cure 

DB  JOiGNT. 
Paris 

Champignellcs 
Brienon 
Paris 
Kf  al  i  corne 
Joigny 
Bléneau 
Saint- Julien 
Paris 


ARBOIfDISSBMBlIT  DB  SENS. 


maire 

avoué  à  Paris 

avoca*. 

maire 

propriétaire 

docteur  médecin 


Montacher 

Champigny 

Sens 

Fontatne-1-GaiU; 

^erbonnes 

Vauluisant 


Martenot  Auguste 

Marquis  de  Tanlay  C.  ^ 

Gaspard 

Babasse 

Bégnier. 


AKBOmDISSBMBftr  DB  TONMBRltE. 


maire 

colonel  d^élat-major 

notaire 

maire 

propriétaiie' 


Ancy-le-Franc 
Tanlay 

Carisey 
Noyers 
Tonnerre 


Auxerre  (6ue8&) 
Auxerre  (est) 
pbablia 

Coulanges-la-Vin. 
Cou  I  il  ngea-B-Yon  ne 
Courson 
Ligny 

Saint-Floretftin 
Stffiit-SaiiTenr 
Seignelay 
Toooy 
IVermentoo 

Avallun 

Guillon 

L^l  sle-sur-  Serein . 

Qua  r  réi-l.-Tom  bes 

Véxelay 

Aillant- a.-Tboloo. 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

r.harny 

Joigny 

Saint-Fargeau 

St-JuUen-duSauU 

Villen.-Bur- Yonne 

Chéroy 

Pont -sur-Yonne 

Sens  (sud^ . 

Sens  (oora) 

Sereines 

Villen.-rArebev. 

Ancy'lc-Fianc 

Cruxy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 


COmflSSION  DÉFARTEMBNTALB 
ybmmée  en  exéeutien  de  la  loi  des  ^Sjuin,  25  jintlèt  et  lo  août  1871  ^ 

MM.  M«thé,  président ';,Dura«d-DésormeaiXK,  Gaspard»  Javal,  Laneôme^  Raliaata 
et  Régnterv 


(*)  Xiea<éleoiion%ppttr  1»  rraou^ettementpurtiiQl  de» ^m^mbMt'durCooieil général 
ont  eu  lieu  le  4  octobre  1874* 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT  (*). 


NOMS 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que  représentent 

les  Conseillers 


Rkhard. 

Fondreton. 

Morean-Ducard. 

Hoodé. 

De  Mangin. 

Ledoui. 

Gamei. 

Denizot. 

Labbé. 

Crensillat. 

Lechiche. 

Coppin  -Desportes. 

Gniel-  Villeneuve 

GhauTelot. 

Baudoin. 

Bidault. 

Delétang. 

Tripier. 

Pétitier-Chomaille. 

Delac. 

Milandre. 

Gallet^ont. 

Dethou  Léon. 

Bridier. 

Vallet. 

EscJavT. 

Baudefocque. 

Tootée. 

Roy. 

Bondoni. 

Bonsant. 

LouTrier. 

Brossard. 

Pcrrin. 

Giguei. 

Comisset-Lamotte. 

Piéau^. 

Pcrrol. 

Bonjour. 

Martenot  Àmédée . 

Thierry  Antonin. 

MêtleBot  Charles. 

Roguier. 

Jay. 

Ronby. 

Langin. 

CaUlot. 

GiUot. 

(*)  Les  éleetiODS  poor  le 
eo  lien  le  4  oelobre  1874. 


AIUiOICDISSIMKNT 

agriculteur. 

docteur-médecin. 

coromlfsionn.  en  vins. 

maire. 

propriétaire. 

notaire. 

maire. 

propriétaire. 

maire. 

notaire. 

propriétaire. 

propriétaire. 

ARRONDISSBHElfT 

propriétaire. 

propriétaire. 

maire. 

juge. 

notaire  honoraire. 

propriét.  et  maire. 

propriétaire. 

propriétaire. 

ancien  notaire. 

AnROIfDlSSBMBNT 

propriétaire. 

propriétaire. 

maire. 

architecte. 

propriétaire. 

notaire. 

banquier. 

médecin. 

marchand  de  bois. 

ARBONDI88S1IBNT 

propriétaire, 
propriétaire, 
notaire  honoraire, 
négociant, 
propriétaire, 
ancien  juge  de  paix, 
anc.  pr.  du  tr.  ae  corn, 
notaire, 
marchand  de 'bois. 

▲RRONDISSBHBNT    DB 

propriétaire. 

propriétaire. 

agriculteur. 

propriétaire. 

propriétaire. 

docteur  médecin. 

dbctenr  médecin. 

avoués 

négociant. 

reaovTellement  partiel  des 


D*AUXBRRB. 

Monéteau. 

Gheyannes. 

Chablis. 

Coulanges-la-Vin. 

Andryes. 

Courson. 

Montigny. 

St-Florentin. 

Saint-Sauveur 

Héry. 

Diges. 

Arcy. 

D*AVALL0N. 

Pontaubert. 

Lucy-le-Bois.  ' 

Montréal. 

Avallon. 

Joux-la- Ville. 

Saint-Léger. 

Quarré. 

Vézelay. 

Ghàtel-Censoir. 

DB    JOIGNT. 

St-Maurice-I-Vieil 

Bléneau. 

Brienon 

Brienon. 

Fontenouilles. 

Champlay. 

St-Fargeau. 

La  Celle  St-Cyr. 


Auxerre  (est). 

Auxerre  (ouest). 

Chablis. 

Coul.-la-Vineuse. 

Coul.-sur-Yonne. 

Courson. 

Ligny. 

8t.-Florentin. 

St.-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Yermenton. 


1  Avallon. 
I  Guillon. 
|L'l8le. 


j  Quar.-l  .-Tombes, 
j  Vézelay. 


uvr. 
Villeneuve4.-Y. 


Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers 

Cbamy. 

Joigny. 

StrFargeau. 

St-Julien. 

Villen.-sur- Yonne. 

DB    SENS. 

Chéroy. 

Saint-Sérotin. 

Villeblevin. 

Sens. 

Véron. 

Sens 

Sens. 

Sergines. 

Thorigny. 

TONNBRRB. 

Cnizy. 

Aisy. 

Cruzy-le-Châtel. 

Tanlay. 

Neuvy-Sautour.    jF,,g„,. 

Noyers. 

Tonnerre. 

Tonnerre. 

membres  des  Conseils  d'arrondissement  ont 


Chéroy. 
Pont4ur-Yonne. 

Sens  (nord). 

I  Sens  (sud). 

I  Sergines. 
Villen.-l'Archev 


lAncy-le-Franc. 
I  Cruzy. 


Noyers. 
Tonnerre. 
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CONSEILS  D*HYGIÈNE.  --  VACCINE. 
Créé^  en  vertu  d'un  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutir  du  18  décembre  1^48. 

Les  préfets  el  les  sous-préfets  sont  présidents  de  druit  de  ces  conseils 

CONSEIL  néPARTBMENTAL  A  AUXERRE. 


MM.  Dionis  dcb  Carrières  di(,d'-m.  ,Auzerre 

N*** 

Deiust,  docteur-médecin,  Auxerre. 

Salle -Frémy,  chimiste,  Auxerre. 

Monceaux,  pharmacien,      id. 


Ravin  fils,  pharmacien,  à  Auxerre. 
Duché,  duct.-mcd. ,  Onanne. 
Hélie,         id.  "         ~" 

Lefèvre,      id. 
Tonnelier,  id. 


Saint- Florentin. 

Auxerre. 

Auxerre. 


AVALLON. 

Poulin,  médecin, 
Quatrevaux,  doct.-méd., 
Thierry,  pharmacien, 
Renaud,  vétérinaire, 
Lericbe,  doct.-méd. 
Pruneau,      id. 
Jauneau,  pharmacien, 
Voisenet,  médecin, 
Reuche, 

JOIGXT. 

Grenet,  docteur-médecin, 
Picard,  doct.-médecin, 
Benoît,  pharmacien, 
Robillard,  méd,  vétérinaire, 

Simonneau,  doct.  méd  . 


CONSEILS  0  ARRONDISSEMENTS. 


Avallon. 

id. 

id. 

id. 

Cussv. 

L'isiè. 

Vezelav. 

Quarré. 

Vézelay. 


SENS. 


Joigny. 

id.' 
id. 


Quenouille, 

Compérat, 

Lambert, 

Moreau, 

Rolland, 

Follet,  pharm., 

Viollet.  vétérinaire, 

Deligand,  conseiller  général. 

Chigot,  ingénieur. 

Provent,  avocat-avoué, 

TONNERRE. 

Droin,  doct.  méd., 
Marquis,  docteur, 
Maurice,  doct.. 
Beau,  pharm., 
Thierry,  doct.  méd., 
Etienne,  ingénieur, 
I  Langin,  docteur. 


médecins      Sens. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
Aillant,    l  Roguier  Félix, 
Bridoo,  pharm.,  à  Villen.-sur- Yonne.      (Thierry  père,  vétérinaire, 
Pouillot,  docteur-médecin,  Brienon.  '  Frunier,  pharmacien, 


Tonnerre. 

id. 

id. 

id. 
Ancy-I©-Fr. 
Tonnerre. 
Noyers. 
Tanlay. 
Tonnerre. 
Tonnerre. 


COMMISSIONS  D'INSFECTION  DES  PHARMACIES. 


Les  jurys  médicaux  sont  remplacés  par  une  ou  plusieurs  Commissions  de  trois 
membres  pris  dans  les  Conseils  d'hygiène  d'arrondissement,  et  composés  d'un  mé- 
decin et  de  deux  pharmaciens,  ou  d^un  médecin,  d'un  pharmacien  et  d'un  chimiste, 
sous  le  titre  de  :  Cammiuions  d:in$peetion  des  Pharmacies, 

chimiste,  à  Sens,  et  Fol- 
let, pharm.  à  Sens. 


ARRORDISSEM.  D'AUXKUKR. 

MM.  DionisdesCarrièrcs,d^- 
méd.,  SalIé,  chim..  Mon- 
ceaux, ph.,  tous  à  Auxerre 

ARRONDISSBM.    D'A VALLON. 

MM.  Quatrevaux,  doc.  mé- 
decin, Thierry,  pharma- 
cien, à  Avallon,  Leriche, 
doct  méd.,  à  Cussy. 


ARRONDISSBM.  DB  JOIGNV. 

MM.  Picard,  doct.  en  mé- 
decine, à  Joigny,  Benoit 
fils,  pharm.,  à  Joignv. 
Bridou,  pharm  ,  à  Ville- 
neuve-sur-Yonne. 

ARRONDISSBM.    DB   SENS. 


ARRONDISS.  DB  TONNERRE. 

MM.  Marquis, d' médecin, à 
Tonnerre,  Beau  P.,  phar 
à  Tonnerre.,  Thierry,  d.- 
m.  à  Ancy-le-Franc.  * 


MM.  Morean,  médecin,  à 
Sens,  Rolland,  médecin- 

Aux  termes  de  la  loi  du  21  germinal  an  XL  une  visite  générale  des  officines  de 
pharmacie  et  des  magasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lieu  annuellement.  L'époque 
en  est  fixée  par  le  Préfet. 

MÉDECINS  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

ARRONDISSBM.  d'auxbreb.  |Mari&>Lesseré,  à  Appoigny.  De  Jonchère,  à  Héry. 
MM.  Lefèvre,  à  Auxerre.     iTournier,  à  Druyes.  Tassin,  à  Leugny. 


YesMTini.  à  MaUly-U-Ville. 
Dacoé,  à  Ouanne. 
Paqoeau,  à  Toucy. 
Hélie,  à  Saint-Florentin. 
piétressoD  St-Aubin,  à  Str 
Saorenr. 

ABIONDISSBM.  D'aYALUKI. 

Gagniard  Bdme  fils,  Avalloa 
Uriche,  à  Cussy-lcs-Forgcs 
PraoeaDi  4  risie-sor-Serein. 
Bert,  à  Avallon,  pour  le  can- 
toflde  Qnairé  les-Tombei 
Uarao,  à  Vézelay  et  Simon. 


K7 

AIRONBISSBM.  DE  JOIGNT. 

Leriche,  à  Joiçny. 
Pouillot,  à  Bnenon 
Darnay«  à  Ghaille^. 
Desleau,  à  Ghampignelles. 
Roy,  à  Laferté-Loupière. 
Bazotf  à  St-JuUen-au-Sauit. 
Beulard,  à  Viliefranche. 
Esmenard,  à  Villens.-Y. 
Pellelier,  à  Aillant. 
Darnay,  à  Bussy-enOthe. 

ARRONDISSEMBNT   DB  SBIfS. 

Quenouille,  à  Sens. 
Lomé,  à  Sens. 


BourboUf  à  Gourion. 
Thévenon,  Villeneuve*rArc. 
Seliies,  à  Pont-sur- Yonne. 
Glaisse,  à  St-Valérien 
Golomb,  à  Thorigny. 

ARR01IDI88.  DB  TONRBBRB. 

Hartin,  à  Tonnerre. 
BerUil,  à  Ancy-le-Franc. 
Viardot,  à  RaTiëres. 
Prunier,  à  Arlhonnay. 
Mouton,  à  Tanlay. 
Rouby,  à  Carisey. 
Bernot,  â  Neufy-Sautour. 
Pailiot,  à  Noyers. 


ENFANTS  ASSISTÉS  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 


ARRONDISSEMENT  D  ACXBRRE 


MM.  Peyrouton,  agent  de  surveillance, 
comptable,  a  Auxerrc. 
Voirin,  commi.4. 

Médecins. 
EU.  Paradis,  cbargé  de  la  contre-visite 
des  nourrices. 
Bard,  Conlanges-sur- Yonne. 
Boudard,  Vermentoa. 


MM.  Duché,  Onaine. 

Houdé,  Goulanges-la-Vineuse. 
De  Jonchères,  Héry. 
Paqueau,  Toucy. 

Piétresson-St-Aubin,  Saint-Sauveur. 
Souplet,  Auxerre. 
Tournier,  Druves. 
Vesperini,  Mailly-la-Yille. 


SERVICE  DE  LA  DIRECTION  MUNICIPALE  DES  NOURRICES  DE  PARIS 

MH.  Souplet,  à  Auxerre ,  cbargé  de  la 
contre-visite. 
Boudard,  Yermenton. 


MM.  Paqueau,  Toucy. 

Piétresson-St-Aubin,  Saint-Sauveur. 
Tournier  j^ruyes. 


COMITÉS  DE  PATRONAGE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

Par  arrêté  de  M.  le  préfet  de  T Yonne,  en  date  du  22  octobre  1882,  des  comités 
de  patronage  ont  été  inf^titués  en  faveur  des  enfants  assistés. 

Ces  comités  se  composent  :  dans  les  communes  chefs-lieux  de  canton,  t"  du 
Baire,  président;  2*"  du  curé;  3*  du  juge  de  paix. 

Et,  dans  les  communes  rurales:  t"  du  maire,  président;  2°  du  curé  ou  desser- 
laat  ;  3*  de  Tinstituteur  ou  de  Finstitutrice.  Font  partie,  de  droit,  des  comités,  les 
médecias  chargés  dans  la  commune  du  service  des  Enfants  assistés.  Le  comité 
rotre  de  plein  droit  en  fonctions  dès  qu'il  existe  dans  la  commune  un  élève  de 
Tbospice  ou  un  enfant  secouru  temporairement.  Sa  mission  est  d'exercer  une  sur- 
fciiUnce  constante  sur  les  mères,  nourriciers  ou  patrons,  ainsi  ^ue  sur  les  en- 
taU;  de  donner  aux  uns  et  aux  autres  des  conseils  et  des  avertissements,  et  de 
porter  à  la  connaissance  de  l'autorité  supérieure  tout  ce  qui  importe  au  bien-être 
Htoral  et  physique  des  enfants  de  tout  âge.  Le  comité  s  assemble  tous  les  trois 
BMis  0u  plus  souvent,  s'il  en  est  besoin,  et.  autant  que  possible,  à  l'époque  du 
nssa^  de  l'inspecteur.  II  est  convoqué  par  le  président,  soit  d'office,  soit  sur  la 
kemande  motivM  d*un  de  ses  membres.  Il  pourra  s'adjoindre  des  dames  patronesses, 
i^ui  «eront  chargées  notamment  de  visiter  les  nourrices,  de  les  surveiller  et  de 
rassurer  qu'elles  accordent  à  l'enfant  tous  les  soins  nécessaires. 
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Pia  ORDmS  Al'VHAlftTlQITB 

ÀvA'  ta  tupbfficie^  lé  revenu  foncier ^  tçs  distatieet  iudieiaire$  tk'kiïùtnilra, 

le  nom  dû  canton  et  du  bureau  ae  poste. 


n>f»>trtMt#^t*r      ffjf        9' 


cà'stàijmi: 


0 
§ 

^ 


|"3 


CANTONS. 


BUREAUX 
de* 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

ta  I   à    j  as 
eant.  Iran.  cb.  L 


Acoday 

891 

24204 

Veriiicnton 

Aigremont 
Aillant 

670 

4701 

Chablis 

1783 

33899 

Aillant 

Aisy 

1753 

38184 

Adby-le-Prahc 

Ancyle-Franc 

Mt3 

63505. 

Id. 

Ancy-le-Libre 

2!?? 

35103 

Id. 

Andries 

m 

29f  l*? 

Coul.-sur.-Y. 

Angely 

m 

22731 

L'Isie-sur-le-S. 

Annay-la-Côte 

1265 

37690 

Avallon 

Annay-s^erein 

2646 

25239 

Noyers 

Annéot 

602 

18139 

Avallon 

Annoux 

883 

8943 

L'IsIe-Bur-le-S. 

Anstrudes 

2017 

31829 

Gnîlloà 

Appoigny           * 

2146 

85731 

Auxerre 

Arces 

^m 

19594 

C^ri^iers    , 

Arcry^-sUr-Cnrc 

2579 

34724 

Vermeiïtoil 

Argentenay 

492 

15769 

Ancy-le-Fraâc 

Argenteatl 

2984 

679.18 

Id. 

Armeau 

978 

16800 

w«.-surYonnc 

Arlhonay 

230â 

15515 

Cruzy 
Vézefay 

Asnièrei 

HI74 

20342 

Asqains 

2125 

24283 

Id. 

Athie 

479 

10454 

l4,l8fe-snr-Ie-S. 

Augy  , 

479 

16678 

Auxerre 

AUxerre 

4334 

578967 

Id. 

Avallon 
Avrolïès 

2371 

113831 
76^ 

Availon 

1646 

St-Florentin 

BagneattX' 

1499 

22181 

W*..l'Arche'v. 

Baon' 

8i(3 

'     72  7 

Cruzy 

Bassou 

'  391 

11786 

Joigny 

Bazarhes 

1898 

25678 

Verinenlon 

Beauniont  ' 

627 

16186 , 

Seignelay 

Bèau^lllék^ 

609 

6820 

Quarré 

BeauVôir 

659 

10725 

Tôucy 
Chablis 

Bcine 

'2117 

17695 

BléllediauYne 

,1513 

32491 
2lél8 

Bricnon 

Bfeon 

'1519 
'  4i7 

Joigny 

Bemodfl 

4652 

Fjogny 

Béru 

5Ô5 

5190 

Tonnerre 

Bessy 

959 

15201 

Vermenton 

Beugnon 

738 

17051 

Flogny 
L'Isle-sur-le-S. 

Blacy 

821 

7168 

Blannay 

709 

7H4 

Vezelay 

B1eigny-le-Carreau 

1001 

13604 

Ligny 

hléneau 

3833 

53693 

Bieneau 

Vermenton 

2 

23 

23 

Chablis 

14 

30 

30 

Aillant 

» 

43 

21 

Aisy 

16 

34 

58 

Ancy-lc-Franc 

• 

18 

33 

Lézinnes. 

6 

14 

49 

Coùl.-sur-Y. 

4 

37 

37 

L'Isle 

.  3 

12 

52 

Avallon 

6 

6 

43 

Noyers 

5 

16 

35 

Avallon 

:  4 

4 

50 

L'Isle 

6 

21 

52 

Aisy 

14 

27 

59 

Appoigny 

10 

10 

10 

Arces              , 

10 

30 

35 

Arcv-sur-Cufé 

7 

32 

32 

Lézinnea. 

8 

13 

48 

Ancy-le-Franc 

6 

16 

60 

W'-suNYoniie. 

5 

11 

3« 

Cruzv 
Vezëlay 

10 

25 

60 

40 

25 

45 

Id. 

2 

16 

48 

Lisle    , 

6 

9 

51 

Auxerre 

6 

6 

6 

Id. 

1  ■ 

» 

1 

Avallon 

1 

» 

52 

St-Floreatin 

4 

29 

29 

W.-l'Archev. 

3 

27 

58 

Tanlay 

8 

13 

48 

Basson 

42 

12 

16 

Cravant 

9 

20 

20 

Seignelay 

.  4 

45 

15 

Quarré' . 

.^ 

47 

65 

Po^r^ain 

46 

16 

ChabUs 

7 

43 

13 

Brienon 

6 

24 

29 

C.ézy 

6 

6 

33 

Flogny 

.?■ 

42 

33 

Tonnerre 

41 

29 

Arcy-sur-Cure 

5 

29 

29 

Neuvy 

13 

28 

37 

L'Isle 

4 

48 

5î 

Avallon 

8 

44 

42 

Ligny 
Bieneau 

11 

44 

II 

» 

54 

56 

Ce  tableau  est  conforme,  quant  aux  distances,  à  celui  dressé  par  le  Préret  d( 
l'Yonne,  le  6  septembre  4861,  en  exécution  de  l'art.  93  du  règlement  du  18jatn  4818 

La  superficie  est  relevée  sur  le  travail  statistique  publié  en  4864  par  M.  Gimd 
directeur  des  con tribu tiont  directes  du  département  de  l'Yonne. 

Les  chift'res  de  la  colonne  du  revenu  foncier  nous  ont  été  fournis  par  M.  Amyot 
ton  successeur. 
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COMHUfifJEgv 


.2   . 

5«» 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE 


Bligny*ei»Othi6 

fiœors 

Boi&d'Arey 

Bofiaard 

Booillv 

Branches 

Breniiay 

Brieooii- 

BrioD 

Brosses 

BassiénM 

Bussy-eihOthe 

Biissy-le*Repo6 

Bniteaux 

Cariscy 

Ceasy 

CérUly 

rerisiers 

Cézv 

Cbablis 

CbaiUèy 

Chamoux 

Champbeugle 

ChampceTrais 

Champigiielles 

Ch«mpigiiy 

Cbamplay 

Champlost 

Champs 

CiumpTaliofi 

CbâiDTres 

Charboy 

Cbarentenay 

Cbarraoy 

Charnj 

CbaisigBélies 

(  hasfty 

Chastellox 

Cbastaïay 

Cbâlel-Censoir 

CbâtelKîérard 

Chaamont 

Cbaoïiioi 

Cbemilly  p.  Sei^. 

Cberailly-a.-SèreiD 

Cb«ae-Arilottlt 

Cheney 

Cheny 

Cb^roy 

Cb<Hi 

rbe?  aunes 

Cberfllon 

Chfchée 

Cbjdiery 

Chiehy 

Cbigy 


554 

1d450 

2191 

9089 

345 

9394 

389 

8484 

587 

19309 

1078 

18964 

1054 

13293 

1982 

1273H 

1616 

27485 

1966 

35133 

1138 

13918 

4326 

97154 

2328 

25671 

729. 

18391 

1105 

21385 

473 

3813 

717 

6557 

2^24 

21679 

1536 

49714 

2076 

13040 

1100 

21191 

678 

8581 

709 

5686 

3205 

24099 

4473 

39091 

2017 

87050 

2058 

36764 

2248 

71459 

409 

15025 

664 

12096 

545 

2»120 

2301 

.59300 

1447 

19296 

667 

16369 

1687 

31842 

1270 

38115 

1618 

21801 

1016 

8471 

886 

11351 

240» 

40106 

1804 

13109 

827 

29106 

1445 

24037 

560 

13021 

1271 

9878 

887 

9981 

577 

8086 

933 

233B4 

1006 

24437 

731 

27361 

2305 

82t2T 

1270 

16345 

1834 

33510 

650 

16674 

229 

4203 

15t8^ 

20274 

Brienon 

Cerisiers 

Vermenton 

Joigny 

St-Florentin 

Aillant 

Chéroy 

Brienon 

Joigny 

Vézelay 

Qnarre-l.-T. 

Brienon 

W. -sur- Yonne. 

Noyer» 

Cerisiers 

Cerisiers 

Joigny 

rhablis 

Brienon 

Vézelay 

Charny 

Bléneatt 

Id. 
Ponl-8ar»Y. 
Joigny 
Brienon 
Auxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coul.-la-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy^e-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 

Pont-s.-YonÉe 
W. -s.- Yonne  ' 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Seignelay 
Cheroy 
Si>Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Joigny 
SelgnelaV' 
Wi-TAftleY: 


Brienon 
Arces 

Arcy-s.-Cure 
Basson 
St.-Florentin 
Flcury-Vallée 
Pont-s.-Yonne 
Brienon 
Laroche 
Cbâtel-Censoir. 
Cussy-I  .-Forges 
Laroche 
"W.-s.-Yonne 
Flogny 
Flogny 
Noyers 
Arces. 
Cerisiers. 
Cézy 
Chablis 
Chailley 
Vézelay  • 
Charny 
Bléneau 
Champignelles 
Champigny 
Bàssou 
Brienon 
Conlang.4.-V. 
Joigny 
Id. 
Anxerre 
Courson 
Basson 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Chastellux  * 
Courson 
Ch.-Censoir 
Noyers 
W.-la-Guyard 
W.-s.-Yonne* 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Laroche 
Chéroy 
Sl-FiorentiH* 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Bassou 
Brienon 
W.J'Arcfiet) 


DISTANCE 

de  la  commune 

aa   ^   au 

eant.  l'arr.  ch.-l. 

3 

21 

27 

27 

43 

.46 

17 

35 

35 

13 

13 

16 

8 

23 

2B 

11 

17 

15 

10 

15 

73 

• 

18 

23 

7 

7: 

34 

12 

2» 

34 

10 

17 

68 

11 

11 

29 

6 

23 

49 

7 

22 

3i 

4 

15 

28 

4 

24 

41 

14 

38 

49 

» 

20 

20 

6 

6 

36 

» 

2& 

44 

15 

32 

38 

8 

23 

49 

5 

32 

54 

5 

47 

56 

15 

37 

46 

.  7 

19 

75 

7 

7 

21 

7 

25 

30 

10 

10 

10 

8 

7 

29 

4 

4 

31 

10 

10 

10 

8 

20 

20 

9 

9 

19 

» 

27 

48 

3 

21 

56 

3 

15 

20 

12 

13 

65 

14 

24 

24 

16 

28 

38 

12 

33 

51 

9 

21 

79 

.  7" 

24 

54 

3 

12 

12 

7 

28' 

28 

3 

30 

52 

7 

7 

42 

9 

19 

19 

• 

24 

81 

6 

27 

27 

8 

8 

8 

8 

19 

40 

4 

24 

24 

15 

15 

14 

5 

18 

18 

9 

17 

54 

60 


a 
2«« 

OfSTAKCe 

S  — » 
o  9. 

BUREAUX 

de  la  commune 

COMMUNES. 

%^ 

CANTONS. 

de 

^^^^^^^ta^^^^^^"^  ^ 

l« 

S-S2I 

POSTE 

an       \      ao 

S* 

j-8 

cant.   rarr.  ch.l. 

Chitry 

1499 

15480 

«'/habiis 

Saint-Bris 

13 

14 

M 

Cisery 

454 

19036 

Gnillon 

Guillon 

3 

13 

63 

Civry 

«602 

15274 

L'lale-8ur*Ser. 

L'isle 

2 

17 

51 

Collan 

1301 

10049 

Tonnerre 

Tonnerre 

10 

10 

29 

CoUemiers 

i037 

11387 

Sens 

Sens 

8 

8 

et 

Commissey 

1267 

15469 

Cruz^ 

Tanlay 

13 

7 

42 

Compigny 

767 

14390 

Sergines 

Sergines 

3 

22 

70 

Cornant 

492 

5653 

Sens 

Egriselles-Ie-B . 

«3 

13 

7i 

Coulangeron 

767 

7622 

Coulanges-la-V. 

Coulanges-la-V. 

9 

17 

17 

Coulanges-la-Vin. 

1030 

35457 

Coulanges-la-V. 

Coul.-la-Vin. 

■ 

13 

15 

Coalanges-su^Y. 

1028 

21978 

Coul.-sur-Yon. 

Cou1anges-8.-Y. 

• 

33 

33 

Coalours 

1711 

12627 

Cerisiers 

Cerisiers 

10 

34 

45 

Courceaux 

963 

21937 

Sergines 
W.-ï'Archev. 

Sergines 
W.-ï'Archev. 

12 

27 

85 

Courgenay 

2402 

30668 

8 

28 

61 

Courgy 
Courlon 

986 

9397 

Chablis 

Chablis 

6 

19 

19 

1609 

38770 

Sergines 

Serbonnes 

8 

20 

7K 

Courson 

3378 

1    36164 

Courson 

Courson 

■ 

23 

23 

Courtoin 

597 

12623 

Chéroy 

St-Valérien 

14 

17 

75 

Courtois 

398 

9497 

Sens 

Sens 

4 

4 

62 

Coutarnoux 

856 

14657 

L'Isle-snr-le-S. 

L'Isle-s.-le-S. 

4 

19 

48 

Crain 

955 

6828 

Coul.-sur-Yon. 

Coulanges-s.-Y. 

1 

34 

ZS 

Cravant 

2201 

39859 

Verraenton 

Cravant 

5 

19 

19 

Cruzy 

5878 

47247 

Cruzy 

Cruzy 

» 

32 

55 

Cry 

1084 

32711 

Ancy-le-Franc 

Nuits 

13 

31 

66 

Cudot 

1840 

30061 

Saint-Julien 

Saint-Julien 

12 

22 

49 

Cussy-les-Forges 

1332 

34693 

Guillon 

Cussy-les-F. 

7 

10 

o8 

Cusy 

463 

24063 

Ancy-le-Franc    Ancy-le-Franc 

1 

19 

ôî 

Cuy 

666 

27524 

Ponl-sur-Yon. 

Pont 

7 

8 

6C 

Dannemoine 

1000 

14637 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

ô 

40 

Dicy 

987 

13180 

Charny 

Villefranch-s*-P 

8 

24 

^ 

Diges 
piHo 

3195 

47011 

Toucy 

Ponrrain 

9 

18 

Ifi 

293 

2663 

Cerisiers 

Arces. 

7 

19 

3S 

Dissangis 

712 

16757 

L'Isle-sur-Ie-S    iL'IsIe 

2 

17 

4S 

Dixmont 

•  3945 

39038 

W. -sur- Yonne  , Dixmont. 

10 

15 

Ai 

Dollot 

1493 

26045 

Chéroy 

Chéroy 

6 

19 

7( 

Domats 

2354 

5:^83 

Id. 

St-Valérien 

12 

20 

6( 

Domecy-s.-Cure 

2012 

22972 

Vézelay 

Vézelay 

9 

16 

5" 

Domecy-8.-ie-V. 

609 

8158 

ATailon 

Avallon 

10 

10 

4; 

D/acy 

2136 

23187 

Toucy 

Toucy. 

4 

28 

2i 

Druyes 

3884 

29961 

Courson 

Coul.-sur-Yon. 

11 

32 

3: 

Dyé 

1677 

15657 

Flogny 

Flogfcy. 

7 

13 

3( 

Eglény 

782 

10970 

Toucy 

Pourrain 

12 

17 

r 

Egriselleft-ie-Boc. 

2318 

21599 

Sens 

Egrisellcs-le-B. 

16 

16 

5; 

Epineau-ies-Yoves 

673 

13012 

Joigny 

Bassou 

8 

8 

2< 

Epineuil 

597 

1H389 

Tonnerre 

Tonnerre 

3 

3 

5! 

Escamps 

2256 

36699 

Coulanges-ia-V. 

Coulanges-la  V 

12 

11 

1 

Escolives 

719 

20268 

Coulanges-la-V. 

Coulanges-la-V. 

3 

10 

1< 

EsDon 

1180 

30637 

Brienon 

Brienon 

3 

15 

21 

Essert 

580 

8801 

Vermenton 

Vermenton 

6 

28 

2 

EUis 

4389 

22264 

Coulange-s.-Y. 

Etais. 

17 

45 

4 

Etaules 

854 

16210 

Avallon 

Avallon 

4 

4 

4 

Etigny 

655 

12456 

Sens 

Sens 

9 

9 

5 

Eiiyey 

2434 

18704 

Noyers 

Noyers 

12 

52 

5 

Evry 

442 

19836 

Pont-sur-Yonn. 

Pont 

6 

9 

6 

Festigny 

543 

10063 

Coul.-sur-Yon. 

Coul.-sur-Y. 

3 

31 

3 

Flacy 

1232 

20798 

W.-rArchev. 

W.-rArchev. 

4 

27 

5 

64 


COlfMUNES. 


rficie 
ect. 

1" 

1-2  S  S 

«0  • 

i-« 

CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTAMCB 

de  la  commune 

aa  I   k    (  ao 
eant.|rarr.|eh.-l 


Flmrigny 

1577 

21163 

FJenrv 

1481 

29746 

Fléy- 

803 

10280 

Flogny 

1227 

24228 

Foi5»T 

2420 

36417 

Fdssj-les-Yézelay 

539 

6669 

Footaine-la-Gail. 

1037 

8270 

FoDlalnes 

2428 

2:656 

Fottenailles 

265 

3158 

Fonlenay  p.  Ghab. 

497 

3854 

FoDlenay  p.  Véz. 

1530 

12324 

Foûtenay-s.-Four. 

1219 

12080 

Fuateooaiiles 

1608 

14224 

Funtenoy 

1536 

19493 

Fuvchéres 

1438 

21532 

Foaraaudin 

893 

4694 

Foaronnes 

1757 

15265 

Fresiies 

488 

5041 

FoIt^ 

370 

14814 

Fyé  ' 

681 

6770 

Gennjgny 

1120 

53747 

GignT 

1056 

16612 

1611 

30702 

Giây-Jes-Nobles 

1055 

38430 

Givr^ 

815 

14030 

Glana 

1378 

10413 

Grande  bamp 

2750 

32099 

GrangHe>Bocage 

1263 

7309 

GriisauU 

2333 

17866 

Gf^jn 

1136 

18296 

Guerchy 

1165 

28524 

Gailten 

1155 

37490 

GDJ-fy 

1921 

29683 

G)-i£Têqiie 

1477 

12287 

HkuterÎTe 

697 

13486 

HiTJ 

2062 

50590 

Irao'cT 

1166 

33280 

\4inA 

2032 

33818 

iaolge» 

1172 

42575 

hû^ny 

4532 

188197 

funaninr 

587 

3866 

Iwvla-'ViUe 

4095 

26952 

iijuy 

1725 

58537 

loll> 

1781 

52253 

iDiây 

350 

8110 

0s5y 

718 

14558 

.k  Belfiole 

845 

15184 

^Celle-St43yr 

1796 

53001 

à  Cbapdle-s  -Or. 

1716 

27098 

.a  Chapelle -Vaup. 

491 

11777 

.a  ChapeUe-V..F. 

1082 

22354 

ad  tu 

744 

9771 

a  Kerté-Loup. 

2972 

29595 

aîJly 

1667 

26426 

lin 

997 

9972 

linsecq 

2463 

47242 

Sergines 

AiUant 

Tonnerre 

Flogny 

W.-T'Archev. 

Vézelay 

Sens. 

Saint-Fargean 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

Charny 

Saint-Sanveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florenlin 

Cruzy 

Avallon 

Pont-s.-Yonne 

Vézelay 

Crnzy 

Charny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Coulanges-la-V. 

Seignelay 

Id 

Coulange»>la-y. 
ATallou 
St-Floreniin 
Joigny 
Noyers 
L'Isle-s.-le*S. 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
W.  l'Archer. 
Conrson 
St*8aiiTenr 


Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

W.-i'ArcbeT. 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Conrson 

Chablis 

Vézelay 

Mailly-le-Chât. 

Charny 

Touct 

8t-Va'lérien 

Arces 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

8t-Florentitt 

Cruzy 

Avallon 

Pont-sur-Y. 

Id 
Cruzy 
Charny 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Fleury 
Guillon 
Seignelay 
Coalanges^la-V. 
Sdgnelay 

Id. 
Vincelles 
Avallon 
St-FIorenlin 
Joigny 
Noyers 
Lucy-le-Bois 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Couianges-la-V. 
Saint-Valérien 
Cézy 
Thorigny 
Ligny 
Flogny 
Aillant 

La  Ferté-Loup. 
W.-l'Arche?. 
Conrson 
StpSauveor 


13 

14 

70 

10 

17 

14 

11 

11 

25 

» 

15 

30 

5 

19 

60 

5 

16 

54 

8 

8 

66 

18 

36 

30 

5 

22 

22 

6 

SB 

26 

8 

19 

57 

15 

24 

24 

4 

31 

53 

9 

28 

28 

12 

13 

71 

18 

42 

48 

5 

24 

24 

8 

14 

40 

4 

23 

54 

2 

21 

21 

4 

33 

33 

9 

28 

63 

8 

8 

44 

4 

11 

69 

8 

10 

42 

7 

21 

56 

11 

32 

32 

15 

20 

77 

6 

27 

44 

6 

6 

58 

8 

13 

18 

> 

16 

63 

6 

10 

10 

5 

10 

10 

3 

16 

16 

2 

14 

14 

8 

14 

14 

7 

7 

51 

7 

30 

30 

• 

• 

28 

5 

25 

43 

12 

16 

39 

5 

26 

71 

12 

30 

65 

3 

3 

34 

5 

10 

.0 

12 

20 

67 

9 

8 

35 

7 

12 

67 

7 

21 

21 

2 

13 

34 

6 

16 

21 

13 

18 

57 

3 

23 

59 

12 

30 

30 

10 

39 

99 
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COMMUNES. 


1- 

Revenu 
cier  selon 
matrice 
dastnie. 

00 

J-8| 

CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCB 

de  la  commun 


an 
cant. 


à  I  an 

rarr.lch-i 


RouMon 

Rouvray 

Rozoy 

Rugny 

Sacy 

Sainpnils 

Saint-Agnan 

Saint-André 

Si-Aubin-Ch.-Neuf 

Sl-Aubin-fl.-Yonne 

Saint-Brancher 

Saint-Bris 

Saint-Clément 

Saint-Cydroine 

St-Cyr-Ies-Colons 

St-Denisp.  Sens 

St-Denis-s-Ouanne 

Saint-Fargeau 

Saint-Florentin 

Saint-Georges 

St-Germain-d.-Ch. 

St-Julien-du-Sault 

Saint-Léger 

St-Lonp-d'Ordon 

St-Hartin-des-Ch. 

St-Martin-d'Ordon 

StrMartin-du-Tert. 

St-Marlin-s.-Arm. 

St-Hartin-8.-0cre 

St-Martin-s  Oreuse 

St-Martin-s.-Ouan. 

StrMaurice^.R.-H. 

St-Maurice-le-Yiel 

St-Maurice-Thiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-Privé 

St-Romain-le-Pr. 

Saint-SauTeur 

Saint-Serotin 

Saint-Valérien 

Saint- Vinnemer 

Ste-Coiombe 

SteColombe-s.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Pailaye 

Sainte-Yerta 

Saints 

Salisny 

Sambourg 

Santigny 

Sarry 

SauTigny-Ie-Beur. 

Sauvigny-le-Bois 

Sayigny 

^avigny-en-T.-Pl. 


543 

n63f 

742 

14084 

559 

8424 

1370 

11647 

2722 

29350 

2231 

18361 

I3«4 

24869 

1408 

43561 

2432 

25636 

844 

27304 

2466 

13362 

543 

17631 

742 

14084 

559 

8424 

1370 

11647 

2722 

29350 

2231 

18361 

1314 

24869 

1408 

43561 

2432 

25636 

844 

27304 

2166 

13362 

3041 

108110 

824 

18583 

849 

32972 

3405 

37839 

621 

13228 

993 

7719 

4941 

60352 

1026 

92224 

923 

36422 

3541 

39792 

2317 

86719 

3291 

34060 

1731 

33866 

3334 

24013 

978 

18457 

673 

9798 

1365 

25751 

447 

6210 

1405 

19869 

1478 

10668 

2908 

37488 

478 

10331 

190 

5057 

1166 

15049 

1496 

21679 

4032 

37066 

1014 

16652 

2983 

43846 

1364 

19905 

2175 

49168 

1215 

2o3b6 

1820 

41554 

1434 

17246 

1882 

25061 

393 

11()21 

1409 

16279 

2690 

34594 

978 

15396 

1226 

16676 

922 

21315 

2291 

10323 

474 

15770 

1493 

26960 

1607 

24495 

846 

55971 

W.-sur-Yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Saint-Sauvenr 

Pont-s.-Yonne 

Guiilon 

Aillant 

Joigny 

Qnarré 

Anxerre 

Sens 

Joigny 

Chablis 

Sens 

Gharny 

St-Fargean 

St-Florentin 

Anxerre 

Quarré 

Saint-Julien    . 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Farjseau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Alliant 

Sergines 

Gbamy 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-sur-Yonne 
Chéroy 
Crnzy 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Noyers 

Samt-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
Guiilon 
Noyers 
Guiilon 
Avallon 
Chéroy 
Guiilon 


Villen.-sur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entraînai  Nièv) 

W.-la-Gnyard 

Cussy-le^F. 

S'-AubinCh.-N 

Cézy 

Cussy-les-F. 

Saint-Bris 

Sens 

Laroche 

Chablis 

Sens 

Chamy 

Saint-Fargeau 

Saint 'Florentin 

Auierre 

Chastellux 

Saint- Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Farjgeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

S'-Aubin-€h.-N 

Tborigny 

Charny 

Thorigny 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Bléneau 
Sépeaux 
SamtSauveur 
Pont-su^Yonne 
Saiut-Valérien 
Tanlay 

Llsle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 
Lézinnes 
Guiilon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avallon 
Egrisellea-le-B. 
Cu86T-]es-F. 


3 

20 

8 

17 

6 

6 

8 

17 

9 

33 

13 

43 

15 

27 

5 

13 

8 

21 

5 

5 

6 

15 

9 

9 

2 

2 

6 

6 

10 

18 

4 

4 

8 

29 

» 

49 

• 

31 

5 

5 

8 

11 

• 

10 

4 

23 

11 

21 

3 

53 

10 

20 

3 

3 

15 

9 

8 

21 

12 

12 

ô 

30 

24 

26 

7 

20 

5 

18 

15 

17 

2 

[  «3 

5 

56 

18 

13 

» 

39 

6 

18 

8 

16 

14 

10 

5 

11 

6 

41 

13 

14 

6 

23 

11 

14 

5 

35 

6 

6 

12 

15 

9 

20 

7 

27 

4 

17 

4 

4 

17 

22 

2 

15 

68 


COKMUNSS. 


t   2 

ta  ^ 
•S  S 

a  S 


a 
>•  t»  «S  « 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

an  I    à    (an 
cant.  Tarr.  Ich-I. 


Sceau 

Seigoelay 

Scmentron 

SenâD 

SeoseToy-le-Bas 

SeiuieTOf-Ie-Haut 

Sens 

Sépeaux 

Septfonds 

Serbonnes 

Sergioes 

Sennizelles 

SCTrignj 

Sognes 

Sommecaisc 

Soraiery 

SoBcy 

Songer» 

Soygères-s-8iootte 

Sottioaintraîn 

Sligny 

SoDligny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tannerre 

Tharoiseau 

Tharot 

Theil 

Thiiy 

Thorey 

ThorigDy 

Thory 

Thury 

Tissé 

Tonnerre 

ToQcy 

Treigny 

TféTiUy 

Tricbey 

Tronchoy 

Trucy-sur^Tonne 

Tamy 

Val-de-Mercy 

Vallan 

Yaliery 

VarVcUle 

dorjTOes 

Vasiy 

Vaudeurs 

Taolt  de  Lagny 

Taumort 

Vaux 

Venky 

Tenoiise 

1877. 


1297 

37316 

1306 

46336 

H45 

11785 

1727 

35522 

856 

19871 

811 

15168 

2007 

33108-' 

1948 

41573 

1760 

8546 

953 

27189 

1854 

51596 

674 

9640 

738 

8078 

412 

5005 

1017 

5748 

1515 

18543 

3051 

46516 

1785 

33510 

2621 

14827 

1021 

• 

24106 

1751 

40898 

757 

10061 

2042 

22506 

672 

9782 

1267 

39224 

2817 

28614 

335 

6305 

228 

8659 

1126 

20011 

541 

12540 

685 

8252 

1671 

19210 

2291 

19906 

588 

6756 

5685 

581783 

3376 

55471 

4547 

54981 

673 

27455 

656 

10400 

638 

13749 

812 

11093 

2453 

66.69 

1336 

15500 

1145 

30058 

1219 

18391 

919 

15754 

985 

10499 

731 

17393 

2689 

21435 

1466 

33635 

1434 

10019 

406 

14784 

4328 

112219 

777 

12265 

GuilloD. 
Seignelay 
Courson 
Aillant 
Cruzy 
Id. 
Sens. 

Saint'Julien. 
Salnt-Fargeau 
Sersines 

Avallon 

Tonnerre 

Vermenton 

Sergines 

AiUant 

Flogny 

Sens 

Saint-Sauveur 

Seignelay 

Flogny 

Ancy-Ie-Franc 

Chéroy 

Courson 

L1sle-sur-Ie-S. 

Cruzy 

Bléneau 

Vézelay 

Avallon 

W.-l'Archev. 

Guilion 

Cruzy 

W.-l'Archev. 

Avallon 

Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Guilion 
Cruzy 
Flogny 

Coulangea-8.-Y. 
Brienon 
Coulanges-Ia-V. 
Auxerre 
Chéroy 
W.-l'Archev. 
Ligny 
Guilion 
Cerisiers 
Avallon 
Sens 
Auxerre 
Brienon 
Lîgny 


Guilion 

Seignelay 

Courson 

Senan 

Cruzy 

Id. 
Sens 
Sépaux 
Saint-Fargeau 
Serbonnes 
Sergines 
Avallon 
Tonnerre 
Arcy-sur-Cure 
Thorigny 
Aillant 

Neuvy-Sautour 
Sens 

Saint-Sauveur 
Seignelay 
Neuvy 

Ancy4e-Franc 
Sens 
Courson 
L'l9le-8ur-le-S. 
Tanlay 
Mézilles 
Vézelay 
Avallon 
Theil 

L'Isle-s- Serein. 
Cruzy 
Thorigny 
Lucy-ie-Bois 
Saint-Sauveur 
Tonnerre 

Id. 
Toucy 
Treigny 
Guilion 
Cruzy 
Tonnerre 
Mailly-Château 
Saint-Florentin 
Coulange-la-V. 
Auxerre 
Vallery 
Theil 
Li^ny 
Guilion 
Cerisiers 
Avallon 
Theil 
Auxerre 
Saint-Florentin 
Ligny 


8 

11 

» 

13 

14 

26 

5 

8 

9 

28 

10 

27 

s 

> 

16 

15 

1 

46 

5 

16 

• 

19 

t1 

11 

7 

7 

10 

26 

15 

24 

11 

24 

19 

35 

7 

7 

13 

36 

» 

» 

13 

28 

6 

24 

15 

8 

8 

28 

6 

17 

12 

9 

16 

38 

7 

10 

6 

6 

14 

12 

8 

17 

10 

16 

16 

15 

10 

10 

8 

35 

7 

7 

»  « 

» 

A 

24 

9 

45 

4 

14 

9 

20 

7 

8 

15 

25 

12 

29 

4 

16 

6 

6 

6 

20 

12 

16 

2 

23 

10 

23 

6 

28 

6 

6 

14 

14 

6 

6 

10 

27 

7 

17 

57 
13 
26 
25 
63 
62 
57 
36 
40 
74 
76 
41 
29 
26 
77 
31 
42 
63 
36 

38 
59 
58 
28 
58 
44 
38 
55 
46 
51 
57 
51 
63 
45 
35 
30 
35 
24 
45 
61 
55 
43 
23 
35 
16 

6 
77 
54 
23 
60 
40 
4S 
49 

6 
33 
17 
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BUREAUX 

de 

POSTE. 


DISTAHCB 

de  la  commue 

an  I   k    I  aa 
eantlrarr-ldi-I. 


Venoy 

Vergigny 

Verlin 

Vermenlon 

Vernoy 

Véron 

Vertilly 

Vezannes 

Vézelay 

Yézinnes 

Vignes 

ViliebleTin 

Villebougis 

Villechétive 

Yilleeien 

Villefargeau 

Villefranche 

Villegardin 

Villemanoche 

ViUemer 

Villenavollc 

Villeneuve- la-Don. 

Villeneuve-la-Guy. 

Villeneuve-rArch. 

Villcneuve-l.-Gen. 

Villcn.  St-SalTC 

Villeneuve  sur- Y. 

Villeperrot 

Yilleroy 

Villelhierry 

Villevallier 

Villiers-Bonneux 

Villicrs-les-Hauls 

Yilliers-Louis 

Villiers-St-Benolt 

Villiers-s-Tholon 

Yilliers-Vinteux 

Villon 

Villy 

Vincelles 

Vincelottes 

Vinneiif 

Vireaux 

Viviers 

Voisines 

Volgré 

Youlenay 

Yrouerre 


2219 

49185   Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

2 

1^^98 

29487    Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

4 

2T 

27 

1368 

26208    Saint-Julien 

Saint-Julien 

5 

15 

42 

2483 

85350  iVerroenton 

Vermenlon 

• 

24 

24 

1404 

21218    Chéroy 

Egrisclles 

20 

18 

61 

1534 

25681    Sens 

Veron 

9 

9 

42 

548 

4446   Sergines 

Sergines 

10 

27 

n 

891 

9619   Tonnerre 

Tonnerre 

10 

10 

33 

1747 

28699    Vézelay 

V^ézelay 

» 

15 

50 

615 

6716   Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

39 

1154 

33894    Guillon 

Guillon 

5      18  1 

66 

689 

46209    Pont-sur-Yonne 

W.-la-Guyard. 

11 

23 

78 

1151 

17715    Chéroy 

St-Valérien 

15 

14 

72 

930 

7614    Cerisiers 

Arces 

4 

28 

42 

728 

14195   Joigny 

Cézy 

6 

6 

33 

1356 

48758   Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

2273 

23214   Charny 

Villefranche 

7 

22 

44 

1050 

26595    Pont-sur- Yonne 

Chéroy 

6 

23 

68 

13H4 

46024    Ponl-s.-Yonnc 

Pont 

2 

14 

71 

419 

11109    Aillant 

Bassou 

11 

13 

20 

209 

4995    Pont-sur-Yonne 

Pont 

5 

8 

61 

1413 

24749    Chéroy           ( 

St-Valérien 

17 

14 

72 

1584 

101909    Ponl-sur-Yonne 

W.-la-Guyard 

12 

24 

81 

675 

12895   W.-l'Archev. 

W.-r  At  chev. 

• 

24 

53 

2418 

18206    Bléneau 

Mézilles 

12 

43 

43 

681 

50576    Ligny 

Ligny 
Villen.-8ur-Y. 

12 

11 

11 

3845 

106727    Yillen.-sur-Y. 

• 

17 

44 

776 

13517    Pont-sur-Yonnc 

Pont 

4 

9 

19 

695 

12063    Chéroy 

Sens 

15 

9 

66 

2028 

38752       1(1. 

Vallery 

n 

20 

76 

806 

17946    Joigny 

Villevallier 

9 

9 

36 

1416 
1876 

17054    Sergines 
44755   Ancy-le-Franc 
11240    W.-rArchev. 

Thorigny 
Ancy-le-Franc 

12 

7 

24 
24 

53 

1090 

Sens 

17 

13 

56 

2136 

27021    Aillant 

Villier&^t-Ben. 

16 

29 

32 

1529 

186^  !     Id. 

Aillant 

2 

12 

22 

1083 

13366    Flogny 

Flogny 

5 

16 

31 

99t4 

10667    Cruzy 

Cruzy 

8 

21 

56 

569 

12987    Ligny 

Ligny 

5 

19 

19 

1218 

18456    Coulanges-la-V. 

Vincelles 

5 

13 

13 

16f> 

11553  1     Id. 

Id. 

5 

14 

14 

1464 

3681 1    Sergines 

Serbonnes    . 

12 

23 

86 

1430 

21847    Ancyle-Franc 

Lézinnes 

10 

13 

46 

906 

7735   Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

30 

2410 

27500    W.-rArchev. 

Thorigny 

14 

12 

70 

894 

13177    Aillant 

Senan 

6 

11 

28 

975 

13297  i  Vézelay 

Arcy 

13 

5 

37 

1406 

10285 

Tonnerre 

Tonnerre 

8 

18 

33 

67 

COilHUNES  DE  L'YONNE 

VAR  ARRONblSSCMBNT. 

PopulaHon  {*),  Nomt  des  Maires,  Adjoints,  Curés  {**)•  Desservants  et  Instituteurs, 


COMMUNES. 

PopuU- 
Uon. 

HAIAES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs, 

ARRONDISSEMENT    D'AUXBRRK- 

Aceotoy. 

ion 

Momon  L.-C. 

Momon  D. 

Leblanc. 

Vallée. 

Aigremoai. 

140 

Heurley. 

Chigot. 

— 

Robin. 

Andries. 

1188 

André  Alban. 

André  Pierre 

Gibier. 

Vacher. 

Appoigny. 

1703 

Félix. 

Perrin. 

Ducrot. 

Moret. 

Arcy-«iir-Care. 

1458 

Cantin. 

Guéru. 

Chanvin. 

Callé. 

Attgy. 

414 

Lhéritier. 

Rayeneau. 

Beauffre. 

Soffrain. 

AUIEDBX 

15681 

Massot. 

Ûalbanne. 
Milliaux.        | 

Fortin  ^, 
RonuiER. 

BOUSSARD. 

Fèvre,  Camus 
et  Jussot. 

ATTOlleft. 

643 

Rojol. 

Delfaud. 

Deschamps. 

Gbaadet 

Bazames. 

604 

€*•  de  Boury. 

Visse. 

Blanchot. 

Badin. 

BeaDnumt. 

443 

Ghavance. 

Gaillard. 

Richer. 

Bosserelle. 

Beaaroir. 

392 

Ansault. 

Malhié. 

Bureau. 

Lechien. 

Beine. 

652 

Roblot. 

Umblin. 

Ferrand. 

Michaut. 

Bessy. 

582 

Grégoire. 

Lanier. 

Amoult. 

Brisedoux. 

Bleign  j-Ie-  Carreau . 
Boib-dAfcy. 

802 

Truchy. 

Callement. 

Vosgien. 

Truchy. 

132 

Poulin. 

Thomas. 

— 

Goriieyin. 

Bonilly. 

366 

Gabel. 

Moreau. 

Renaud. 

Gallard. 

ChahliA. 

23(K) 

N. 

N. 

Ddban. 

Boulotte. 

Champs. 

638 

Rayenean. 

Thièvre. 

Regnard. 

Hugot. 

Charbay. 

1243 

BétagoB. 

Mérat. 

Péliot. 

Lesire. 

rharenteaay. 

638 

Ferrand. 

LoUry. 

Laurant. 

Viault. 

Chastensy. 

879 

Pierre  Kug. 

Desroux. 

Gaillard. 

iNieunier. 

Chemilly,  p.  Sêiffn, 

62  i 

'Mathieu. 

Ntiillet. 

Colombet. 

Ramon. 

ChemiUy-^Serein . 

578 

Sngeat . 

Martin. 

— 

Boucherai. 

Cheny. 

809 

Barriilon. 

Golombet. 

Carré. 

Creyeau. 

ChéD. 

676 

Bâcle. 

Clémendot. 

Husson. 

Robin. 

rheTauies. 

1396 

Glouet. 

Favot. 

Mocquot. 

Nicolas. 

Chichée. 

685 

Picq. 

Quittot. 

Dubourguet. 

Sonnois 

ChJcIiy.  . 

66 

Sourdillat. 

Cappé. 

— 

N. 

Chitry. 

614 

Raoul. 

Henry. 

Perroi. 

Tavoillot. 

Coalajige»4a-yin. 

1342 

N. 

N. 

Gâteau. 

Aubert. 

Coalangeron. 

404 

Bouille. 

Griffe. 

— 

Mathieu. 

Coalaages-siir-Y. 

972 

N. 

N. 

JoyÉ. 

Leseur. 

Courgis. 

614 

Quittaut. 

Viteaux. 

Belin. 

Dorlot. 

Courson. 

1418 

N. 

N. 

MO^ITASaiER. 

Jariy. 

Crain. 

816 

Rougeaux. 

Larue. 

Monot. 

Roy. 

Crarant. 

1323 

Quiliaut. 

Bizot. 

Cloczard. 

Berthier. 

Diges. 

1651 

Fèvre. 

Fredouille. 

Boullé. 

Breuillard. 

Dracy. 

633 

fiaujard. 

Allard. 

N. 

Sommet. 

Druyes. 

959 

Montaasier. 

Patin. 

Guibert. 

Ducrot. 

Egicny. 

576 

Gallet. 

Donnât. 

N. 

Henry. 

Eâcampft. 

1054 

Guinant. 

Cappon. 

Dominy. 

Soret. 

Escolives. 

491 

Bourdillat. 

Robert. 

FoussaL 

Conturat. 

Kssert. 

156 

Garnier. 

BarrauU. 

Tissier, 

Bourdillat. 

EUis-la*Sauyin. 

1751 

Tcurnier. 

Roux. 

Chanvin. 

Godard. 

(')   La  population  est  indiquée  d'après  le  recensement  quinquennal  de  1872. 

(*")  Les  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des  desservants  en 
èttres  romaines^  et<ceux  des  desservants  bineurs  en  letires  italiques.  Un  —  indique 
les  communes  reunies  à  une  autre  pour  le  culte. 

ITota,  Les  dernières  élections  munieipales  ^mpléfflentaires  ont  eu  liea  lo  8  octobre  1876. 
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COMMUNES. 


PopoJi. 

tiOB. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


InsUtoteiire. 


Festigny. 

Fontenailles. 

Fontenay  p.  Chablis 

Fonlenay-s.-Four'. 

Fontenoy. 

Fuuronnes. 

Fyé. 

Germigny. 

Gurgy. 

Gy-rEyftque 

Haiiterive. 

Héry. 

Irancy. 

Jaulges. 

JUSSY. 

La  Chapelle- Vaup. 

Lain. 

Lainsecq. 

Lalande. 

Leupny. 

Levis. 

Lichèresp.  Aigrem. 

Lignorelles. 

Ligny. 

Lindry. 

Lucy-sur-Cure. 

Lucy-sur-Yonne. 

Mailly-la-Vilie. 

Mailly-le- Château. 

Malipny. 

Mére. 

Merry-Sec. 

Merry-sur-Yonne. 

Migé. 

Milly. 

Molesmc. 

Monéteau. 

Monlign^. 

Monl-SaiDt-Sulpice. 

Mouffy. 

Moulins-s.-Ouanne. 

Moutiera. 

Ormoy. 

Ouanne. 

Parly. 

Ferreuse. 

Perrigny. 

Poincny. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Précilbert. 

Préhy. 

Quennes. 

Rebourseaux. 

RouYray. 

Sacy. 

Sainpnits. 

Sainl-Bris 


300  Paulrat. 
224  Loury. 
312  Dauvissat. 

252  Bourdillat. 
755  Ganneau. 
445  Mat-liD. 

128  Lépargneux. 

5f6  Lorey. 

597  Romand. 

621  Bertheau. 

349  Deguv. 
1626  Bertrand. 

9i1  Jacquillat. 

464  Cordier. 

475  Rrunet  D. 

220  Fourrey. 

499  Depieyres. 

973  de  Beauvais. 

308  Cf  de  la  Celle. 

781  Simonoeau. 

456  Pinard. 

372  DuchAtel. 

351  Tremblay  P. 
1447  N. 
1215  Brisison. 

253  Bréchat. 
420  Meunier. 

1026  Chandelier. 

912  Prudot. 
1153  Bérillon 

351  Légé 

498  ThUière. 

593  Camelin. 

952  Thévenot. 

225  Bonnet. 
402  Bouille. 

768  Gamet. 
13'42  Pezé. 

200  Prieur. 

345  Roblin. 

990  Michou. 

714  Savinel. 

260  Geoffroy. 
1029  Meunier. 

316  Roy. 

519  Alépée. 

228  Dauvissat. 

828  Cambuzat. 
1633  Memain. 

388  Jeannes. 

226  Daudier. 
461  Lebrun. 
332  Lapoix. 
337  Coquibus. 
673  Rivet. 

916  Grandjean. 
I686i  Vitaux. 


Barbier. 

Léger. 

Fèvre. 

Rousseau. 

AUard. 

Droin. 

Robin. 

Desvaux. 

Mathieu. 

Niquet. 

Chènegros. 

Moreau. 

Ranté. 

Bury. 

Brunet  Ch. 

Tremblay. 

Girault. 

Montassier. 

Berçery. 

Busiçny. 

BreuiUé. 

Chartraire. 

Hugot. 

N. 

Rigalle. 

Huot. 

Perreau. 

Château. 

Miiiereau. 

Picq. 

Flogny. 

Foudrial. 

Moreau. 

Filey. 

Mignard. 

Richard. 

Deschamps. 

Coquibus. 

Gamard. 

Bertheau. 

Gèle. 

Jousserand. 

Cappé. 

Girault. 

Durville. 

Marlot. 

Chouard. 

Fourey. 

Duranton. 

Breton. 

Guilly  E. 

Ménestrier. 

Peltier. 

N. 

Ferrand. 

Brevin. 

Mallet. 

Joyal. 


m^ 

Mothré. 

Guibert 

Rodot. 

Blanchot. 

Chausaefoin. 

Picquoin. 

Gagneau. 

Monin. 

Gestre. 

Jeanniot. 

Guibert. 

.. 

Lannnt. 

Cadoux. 

Deschamps. 

Roblot. 

Carré. 

Gâteau. 

Mairry. 

Baudot.     • 
Péiissier. 

Gougenot. 
Collin. 

Aubron. 

Blîn. 

Boucheron. 

Cornât. 

Foussat, 

Lemoine 

Monin. 

Delétang. 

Térax. 

Rodot. 

Guillet. 

Godard. 

Mounier. 

Simonnot. 

Ribouleau. 

Barlon. 

Breuillé. 

Pothin. 

Laforest. 

Boultier. 

Mignot. 

Putois. 

DemoD. 

Dupuis. 

Beaujean. 

R  avérât. 

Colas. 

Régnier. 

Sonnois. 

Beau. 

Dedienne. 

Jojot 

Paillot. 

Lucas. 

Prot. 

Gourmand. 

Combraqne. 

— 

Gourlot. 

Ëmery. 

Paulvé. 

Hafioi. 

Delestre. 

Gmitherin, 

Plovinet. 

— 

Gagnepaln. 

Cartaut. 

Michaut. 

Pion. 

Girault. 

Peut. 

Lame. 

— 

Paquereao. 

Fénérol. 

Guilly. 

Favrc. 

Niel. 

Regnault. 

Gitlet. 

Huchard. 

Dhivert. 

RieoUet. 
SoTssons. 

Drillon. 

DescJaire. 

Mattre. 

Ileuriey. 

Gautherin. 

Mérat. 

Boyer. 

DeTilliaU 

Bottdrot. 

ChaUis. 

Lévêque. 

Berault. 

_ 

Chaude. 

Guttin. 

Viault. 

Laroche. 

Gravier. 

Chrétiennot. 

Dedienoe. 

Soirat. 

Massot. 

Crochet. 

Chalmeau. 

Cormier. 

Vfcl. 
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COMMUNBS. 

Popala- 
tioo. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Saint-Cyr-les-Col. 
Su]iie-raloml)e. 

810 

Griffe. 

Petit.             1 

I  Boarcey. 

Hugot. 

641 

Laurent. 

Ghambenoit. 

Grescitz. 

Toutée. 

Sainte-Pallaye. 

287 

Vallué. 

Grégoire. 

Ladrée. 

Hébert. 

Saint-Florentin. 

2644 

N. 

N. 

VOIRIN. 

Constant. 

Saiot-Gegrges. 

664 

Fèvre. 

Vinot. 

Truchy. 

Badin. 

Saints 

1288 

Loury. 

Simonnet. 

— 

Pichon. 

Saioi-SauYeur. 

1920 

N. 

N. 

BLONDiiL. 

Dezerville. 

Seignelay. 

1464 

N. 

N. 

Vallot. 

Oholat. 

Semenlron. 

408 

de  la  Breuilie 

Puissant. 

Briffaux. 

Chauveau. 

Sery. 

296 

Chalmeau. 

Boidequin. 

Grilletde  Se- 

Vocoret. 

Sougères. 

1313 

Millot. 

Guenot. 

Drot.        (ry 

Pellier. 

Sougères-s.-SinoUe. 

394 

Doré. 

Baillot. 

— 

Naudin. 

Taingy. 

1029 

Goudron. 

Siret. 

Carré. 

Maisonneuve. 

Thnry. 

1016 

Gonneau. 

Raoul. 

Gaben. 

Lhoste. 

Tooey. 

2857 

N. 

N. 
N. 

GARNlEa. 

Chanlin. 

Treigny. 

2664 

Marchand 

Uumbert. 
Gheveau. 

Vie. 

Ménétrier. 

Tnicy-sur- Yonne. 
Yalnae-Mercy. 

453 

G"  de  Massol. 

Guillv. 
Devilliat. 

Vesperini. 
Gérard. 

Foin. 

476 

Saimpée. 

Tisaier. 

Vallan. 

695 

Guyou. 

Marmagne. 

Michaut. 

Moreau. 

Yarennes. 

411 

Courtaut. 

Rousseau. 

Aubert. 

Poulin. 

Vaux. 

389 

Dttjon  G. 

Dujon. 

Laurent. 

Dtirr. 

Venouse. 

.     304 

Jacob. 

Darlot. 

Bernard. 

Rodier. 

Vcnoy. 

1170 

Naudet. 

Hagot. 
Naulin. 

Bourand.       |  Givaudin. 

Yergigny. 

488 

Seurat. 

Sau^anet. 

Bertbeau. 

1  Vigreux. 

Yermentoo. 

2332 

N. 

N. 

N. 

JOORDE.              ) 

Prot. 

Viilefargeau. 

418 

deVauxcelles 

A  ^  • 

Mouton. 

Laroche. 

Pompon. 

ViUeneave-S*-Salve 

258 

Moriamé. 

Robin. 

Trucbon. 

Bourdon. 

Yilly. 

158 

Houtarde. 

Durup. 

— 

N. 

VinceUes. 

842 

Muzard. 

Trucuon. 

Sautereau. 

Guillon. 

ViDcelottes. 

476 

fiardout. 

ViUain. 

— 

Bréchot. 

Angely. 

360  Gros. 

Annay-la-C6te. 

443 

Mairry. 

Ânnéot. 

58 

Merlin. 

Annoux. 

355 

d'Avout. 

Anstmdes. 

623 

Labour. 

Asnières. 

661 

Cambuzat. 

Asquins 

837 

Perreau. 

Athie. 

234 

Char  ton. 

Atalloa. 

5816 

Mathé. 

BeaoTilliers. 

233 

Lucand. 

BUcy. 

249 

Cloiseau. 

Blannay. 

243 

deChateaovieax 

Brosses. 

4023 

Brisedoux. 

Bnssières. 

424 

Segault. 

Chamoux. 

384 

Cambuzat  F. 

Chastelluz. 

626 

Pignot. 

Châlel-CeDsoir. 

1312 

Jacquet. 
Joudrier. 

Ciiery^es-G.-Ormea 

156 

CÎTry. 

308 

Riotle. 

Cootanoux. 

321 

Boursier. 

Gossy-les-Forges. 

627 

Pelletier. 

Dissangis. 

274 

Riotte. 

\ 
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ARnONDISSBlIRWT  D'AYALLON  « 

Baudin. 

Seureau. 

Orbichon. 

Bonnetat. 

Raveral. 

Chapuis. 

Colas. 

Dondaine. 

Houdaille. 

André. 

Couhault. 

Braudin. 

Lucy. 

Sautereau. 

Bourdillat. 

Cambuzat  P. 

Duban. 

Pillon. 

Nieutin. 

Riotte  Franc. 

Gallois. 

CoUin. 

Gallois. 


Seguin. 

Lavy. 

Olivier. 

Gourlel. 

Barré. 

Voisinot. 

Rochet. 

Lambert. 

Darcy. 

Gally. 

Gonm. 

Potin. 

Labbé. 

GautheronN. 

Piffoux. 

Gally  J..B. 

Lesœur. 

Porte, 

Guichard. 

Ravereau. 

Baudot. 

Cartault. 

Gogois. 


Gaze. 

Arfeux. 

N. 

Adine 

Bierry. 

Cullin. 

Delinon. 

Cuisinier. 

{ Dizien. 

^  Gallois. 
;  PifToux. 

Lemoine. 

Château. 

Riotte. 
:  Leclerc. 
I  Tanière. 

Leblanc. 

Genêt. 

Hurion. 

Rose. 

Pelletier. 

Blaisot. 


TO 


COMMUNES. 

1 

Popala- 
Uon. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CUR&8. 

Insli  tuteurs. 

Domecy-sur-Cure. 

798 

Plandin. 

Bain. 

CadreL 

Salé. 

Domecys-le-Vault. 

365 

De   Domecy. 

Guignol. 

Morlet. 

VeuiUot. 

Etaulcs. 

591 

Rousseau. 

Chevy. 

Breuillard  et 

Therriot.  Colas. 

Foissy-lcs-VezelaY. 
Fonlenay  p.  Vézel. 

462 

Prévost. 

Mercier. 

Bailly.  [Rodcbe. 

Coupinot. 

606 

Charhonneau 

Monnot. 

Deny. 

Morm. 

Girolles. 

353 

Dannoux. 

Bariilot. 

Evrard. 

Jay. 

Givry. 

542 

Voillereau. 

Gourleau. 

Dalbanne. 

CHalean. 

Guilion. 

828 

Gallon. 

Pbilippot. 

Marquot. 

Rouard. 

Island. 

419 

Boussard. 

Dansm. 

Droit. 

Meunier. 

Jonx-la-Ville. 

1143 

Périgot. 

Collin. 

Lairot. 

Caussard. 

Lichëres. 

215 

Salé. 

N*** 

Degoix. 

Crantin. 

Llsle-snr-Serein. 

922 

de  Morillon. 

Gueneau. 

Réinond. 

<:amns 

Lucy-le-Bois. 

5S8 

Moricard. 

Millot. 

CULLIN. 

Jeangoean. 

Magny. 

i\30 

Morcau. 

Goujon. 

Hilairc. 

Hérardot,  BUi 

Marmeaux. 

242 

Halley. 

Garnier. 

Bidault. 

Poulet,  [sot. 

Maàsangis. 

518 

Santigny. 

Laurent. 

Simon. 

Boisseau. 

Menacles. 

V    192 

Defert. 

FiUon. 

Panmier. 

Dannoux. 

Montiliot. 

85 

GuilloiiT. 

Potdevin. 

Gautheron. 

Paumier. 

Monlréai. 

540 

Baudoin. 

Faure. 

Raveneau. 

Renaud. 

Pierre-Perlhuis. 

224 

Berlhier. 

Grossin. 

Barbe. 

Robert. 

Pizy. 

335 

Lcmaire. 

Pion. 

Courtot. 

Viaut. 

Pontanbert. 

487 

Perrol. 

Orbichon. 

Minard. 

Désormes. 

Précy-le  Sec. 

721 

Coulbois. 

Collin. 

Bourrey. 

Gaumonl. 

ProTency. 

451 

Carillon. 

Roux. 

Logerot. 

Thibault. 

Qaarré4es-Toinbes. 

2208 

Guyard. 

Garnier. 

Hbnby. 

Petit 

Saint-.\ndré. 

306 

Darcy. 

Rouard. 

Durlot. 

Barbier. 

Saint-Brancher. 

824 

Chevi  Hotte. 

Bachelin. 

Mathieu. 

Moni^ay. 

Sainte-Colombe. 

386 

Boursier. 

Sureau. 

Leborne. 

Tissier. 

Sainte-Magnance. 

783 

Simon. 

Picard. 

Guignol. 

Veaulin. 

St-Germ  ain- des-Gh . 

1264 

Barbier. 

Dizicn. 

Marsal. 

Béthery. 

Saint-Léger. 

1376 

Marchand. 

Chariot. 

Adam. 

Galette. 

SaintrMoré. 

386 

Lefeb.-Nailly. 

Morinat. 

Bouchot. 

Choux. 

Saint-Père. 

1023 

Lairot 

Blandin. 

N*** 

Surier. 

Santigny. 

328 

Colin. 

Tupin. 

Morand. 

Rouard. 

Sauvigny-Ie-Beuréal 

172 

Colas. 

Mouchot. 

Gally, 

Vuidot. 

Sauyigny-le-Bois. 

703 

Bàilly. 

Poirier. 

Rémond. 

Paulard. 

Savigny-en-terre-P. 

363 

Leinperenr. 

Boudier. 

GaUy. 

CaiUol. 

Sceaux. 

283 

Dorneau. 

Rouard. 

Raveneau. 

Cambuzat. 

^ermizelles. 

362 

Ciiopard. 

Perrin. 

Dauphin. 

Bernasse. 

Talcy. 

292 

Prévost. 

Leblanc 

Bideau, 

Mathiea. 

Tharoiseau. 

309 

Cte  d'Assay. 

Robot. 

Houssin. 

Gerbeao. 

Tharot. 

200 

Minard. 

Guilloux. 

Mathieu. 

Vallué. 

Thizy. 

309 

Jacob. 

Millot. 

Degoix. 

Chaplol. 

Thory. 

343 

Prétot. 

Oppeneau. 
Cnaropenois. 

Blandin. 

Seslre. 

TréviUy. 

174 

Gauthier. 

Gnichard. 

Boivio. 

Vassy. 

290 

Le^ast. 

Perdu. 

Morand. 

Barrault. 

VanltdeLugny. 

722 

de  Vaalgraoant. 

Guttin. 

Girard. 

Lhuillier. 

Yézelay. 

1053 

DeUsMSseIgne. 

Dellac. 

Barré. 

Sommet. 

Vignes 

247 

Boblin. 

Mouchot. 

Dutartre. 

Coquet. 

Voutenay. 

323 

Sadon. 

Veau. 

Balès. 

GhevlUotte. 

Aillant. 
Arces. 
Armeau. 
Bassou. 

Bellechaume. 
Béon. 


1503 
999 
861 
658 
576 
592 


AKRONDISSBMBNT    DB    JOlfiHT. 


Roy. 

Baudoin. 

Gaucher. 

Auberger. 

Dubois. 

Kenard. 


Gautard. 

Poisson, 

Cathelin. 

Rjgaut. 

Mercier. 

Mlaul. 


Cnémsàu. 

Tachy. 

Riondel. 

Lapierre. 

Lemassoii. 

Peti1|ean. 


Bernard. 

BOUBOB. 

Pemot. 
Ficatîer. 
Ganard. 
CouEtin. 


71 


GOMMUNtS. 


ADJOmT& 


CURÉS.     I  Institutears. 


Biéiieaa. 

Bligny-en-Olhe. 
Bœars. 
BoDBard. 
BraochM. 

Bneooji. 

BrioB 

Bossy-en-Olhe. 

BiKsy-le-Repoe. 

Cerilly. 

Cerisiers. 

Céxy. 

ChaïUey. 

Cbambeugte. 

ChampeeTrais. 

ChanipigiieUes. 

Chunplay. 

Charaplost. 

CbampTaUon. 

Chambres. 

Chanooy. 

Chaniy. 

Chaasy. 

Chaamot. 

Chéne^ArnouIt. 

CheTilloo. 

Cbichery. 

Coulours. 

Cudot. 

Dicy. 

DiUo. 

DiXDMNit. 

Epineaii-les-Vosves. 

EsnoD 

Flcary. 

Fontaines. 

Footenouilles. 

Foanuodfai. 

Grandchamp. 

Gaerchy. 

JOIC^T. 

La  Gelle*8aint-Cyr. 

Laduz. 

U  Ferté-Lonpiëre. 

La  Motfae-aax-Auin. 

Uvaii. 

La  VUlotte. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Looze. 

Louesme. 

Halicome. 

Marchais-BeUm. 

Mercy. 

MerryU-Tallée. 

Méziiles. 


20 1<) 
139 
924 
208 
602 

23i9 

896 
1214 

617 

196 
1421 
1203 
1145 

195 
1072 
1541 

849 

14j1 

578 
619 
409 

1467 
946 
774 
308 
578 
539 
510 
752 
601 
158 

1784 
458 
452 

1333 
963 
560 
458 

1035 
723 

6400 

1333 

406 
1391 

87 

ia4i 

210 
751 
565 
428 
237 
551 
331 
124 
950 


Devilafne. 

Delmieau. 

Panoard. 

Gnllet. 

DuTal. 

Bridier. 

Vincent. 

Loup. 

Patnier. 

Moreau. 

Audebert. 

Droin. 

Fourey.  * 

Ferrez. 

Durand. 

Duguyot. 

Baiideloque. 

Giruit. 

BoretdeS.A.O 

Perreau.  [^ 

Brunot. 

Boulet  Ch 

Girard. 

Labbe. 

Chapeau. 

Lefébure. 

Capet. 

Gaucboi. 

Beulard. 

Martinet. 

Gaquelordat. 

Poisson. 

Paillot. 

Gateilier 

Esciav3r. 

Brouillé. 

Rameau. 

Morel. 

Derrance. 

Jacob. 

Bonnerot. 

Roy. 

Thévenot. 

Chalon. 

JubloL 

Rat. 

RigoUet. 

Prévost. 

Kigollet. 

Barré. 

Nolot. 

Pogé. 

Daveau. 

Gras  B. 

Goût. 


1443  1  Arrault 


Gaatard. 

Plumet. 

Brossier. 

Gervais. 

Jeannet. 

Leclerc. 

N. 

Beugnon. 

Forgeot. 

Durocher. 

Grade  t. 

Jorry. 

Vincent. 

Fourrey. 

Roche. 

Beauchot. 

Beaufils. 

Cochard. 

Desbarres. 

Fréchot. 
Dumas. 
Carré  fils. 
N. 

Montagne. 
Morier. 
Montigny. 
Barlet. 
Sapin. 
Gérard. 
Bridon. 
Balsat. 
Larcher. 
Krévost. 
Gagnai  re. 
Pasciuelin. 
Moreau. 
Privé. 
Rameau  F. 
Gillot. 
Flix. 
Perreau. 
Feneux. 
Berthe. 
Millon. 
Barbe. 
Roy. 

Milandre. 
Vignel. 
Bardot. 
Rodon. 
Moreau. 
Quantin. 
Toinot. 
Beaujard. 
Ronsm. 
Gras  F. 
Laforge. 
')  Tramoaille. 


Ko  NE. 

Trûchy. 
Martin. 
Lapierre. 
Roy. 

Larbouillat. 

Fahier. 

Gamier. 

Villain. 

GendoL 

Villiers. 

Darlot. 

Julien. 

Blanchot. 

Hollette. 

Cailler. 

Picq. 
i  Bernard  Juv. 
\  Fiilienx. 

Gouley. 

Fournier. 

Riondel. 

Tridon. 

Poulin. 

Champagne. 

Tridon. 

Mathieu, 

Raoul. 

Gendot. 

Boiselle. 

Gouyer. 

Berlin. 

Guerbet. 

Nicole. 

Grimard. 

Lagrange. 

Fournier. 

JuMin. 

Courtois. 

Bassier. 

Millot,  Dimien 
et  Desviines. 
Boyer. 
Fouqueau. 
Millet. 
N. 

Carré, 
jjf  oreZ. 
GofmieT, 
Delagnean. 
Micbaut. 
Boulet. 
Demerêoy. 
Fournier. 
Fillieux. 
Gaxes. 
I  DemoDperrt HZ 


Ûessignolle. 
Lallement. 
Deleao,  Boisson 

Fournier. 
Roger. 

Deligne. 

Mossot. 

Perdijon. 

Brot. 

Pontailier. 

Tissier. 

Bernard. 

GorDU,Yengeûn 

Ramon. 

Pinon. 

Noirot. 

Boulmeau. 

Flaget. 

Château. 

Daumont. 

Neveux. 

Thévenot. 

Imbert. 

Godard. 

Perreau. 

Millot. 

Digard. 

Huot. 

Marnot. 

Secrétin. 

Ferlet. 

Pontailier  A. 

Vallet. 

Balsacq. 

Mathé,  Hcablin 

Connat. 

Houard. 

Poinsot. 

Seguinot. 

Nolin. 

Milachon. 

Brigout. 

Natnyra. 

Bonin. 

Thu  illier. 

Fillieux. 

N. 

Besse. 

(vodard. 

Finot. 

Moreau. 

Bourgeois. 

Hivert. 

Gason. 

Carré. 

Cadet. 

Grimard. 

Roobier,  Rioite 
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COMMUNES. 


Popola- 
tioa. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES.        InsUtnleiin. 


Migennes. 

Neuilly. 

Paroy-en-Othe. 

Paroy-8ur-Thoion. 

Ferreux. 

Piffbnds. 

Poilly-sur-Tholon. 

Précy. 

Pranoy. 

Rogny. 

Ronchères 

Rousson. 

St-Aubin-Ch.-Kec^r. 

8t  Aubin-s-Yoïkne. 

St-Cydroine. 

St-Denis-aOoanne. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-SauIt 

St-Loup-d'Ordon. 

St-Martia-des-ch. 

St-Marlin-d'Ordon. 

St-Martin-s-Ocre. 

Sl-Marlin-s-Ouaa. 

Sl-Maurice-le-Vieil. 

St-Maurice-Thiz. 

St-Privé. 

SlRomain-lePreux. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turay. 

Yaadeurs. 

Veaisy. 

Yerlin. 

Villechetive. 

Villecien. 

Villefranche-StrPhal 

Villemer. 

Yilleneave-^es-Gen. 

Yilleneave-8-Yoim . 

Villeyallier. 
Villiers-st-Benolt. 
Villiers-8-Tholon. 
Volgré. 

Bagneaux. 

Rrannay. 

Champigny. 

Chaumont. 

Chéroy. 

Chigy. 

CoUemiers. 

Gompigny.    f 

Cornanl. 

Conrceaux. 


785 
826 
45S 
418 
797 
968 

4051 
873 
689 

U75 
328 
447 

H(1 
420 

1015 
567 

2672 

2135 
537 
671 
542 
112 
813 
560 
363 

1168 
448 
837 
800 
394 
600 
918 

1130 
930 

1349 
707 
323 
449 
980 
431 
735 

5095 

450 
982 
852 
465 

579 
473 
1567 
496 
824 
542 
474 
214 
326 
233 


Ternael. 

Ladoué. 

N. 

Digard. 

Baratin. 

Vélard. 

David. 

Gilbert. 

Bezançon. 

Ragul. 

Lacourt. 

Vaiidoux. 

Gravier. 

Fleury. 

Gallois. 

N. 

Toutée. 

Goste. 

Truchis. 

Bour^oin. 

Martin . 

Girard. 

Noyer. 

Morissun. 

JoUbois. 

Uichard. 

Martin. 

Ruby. 

Griache. 

Toutée. 

André  B. 

Hurlot. 

Martin. 

Roche. 

Besançon. 

de  Truchy. 

Dugas. 

de  Mesnard. 

Bénard. 

Hournon. 

Pézier. 

de  Vaadonard. 

Pathias. 
Lavollée. 
Guibert. 
Léau. 


MoUeveaax. 

N. 

N. 

Ghaumartin. 

Bourderon. 

Valtat. 

Breton. 

Collas. 

Ansault. 

Thierry. 

Tarin. 

Rousseau. 

Perdijon. 

N. 

Huré. 

Ribière. 

Masson  et  Deb- 

Micbe.  [pierre. 

Baudoin. 

Salin. 

Lauceiin. 

Gallet. 

Delanoy. 

Machavoine. 

Gallet. 

Grumière. 

Gardembois. 

Catbelin. 

Gaunot. 

Mathieu. 

André  E. 

Rameau. 

Charlois. 

Durand. 

Debreuve. 

Moreau. 

Dié. 

Veillot. 

Delarne. 

Ladoué. 

CoflFre. 

Bridou. 

Bondoux. 

Poillot 

Bénard. 

Deschamps. 

Mathée. 
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Pomei. 

Boullé. 

Lesourd. 

Hérisson. 

Brown. 

Lhosle  y. 

Beaugé. 

Guillon. 

Guinot. 

Doublot. 


Simonnet. 

Dupuis. 

Brissot. 

Veau. 

Fauvillun. 

Lhoste  h. 

Guichard. 

Ducard. 

Crou. 

Fétoux. 


Pmet. 

Girard. 

Huré. 

Thorin. 

Gareau. 

Javey. 

Paulin. 

Boise. 

Morean. 

Bninat 

Rossignol. 
Mouchot. 

Pria. 

Paris,  Letunier 

Garlin. 

Mercier. 

Mathieu. 

Roquet. 

Vedel. 

Miegeville. 

Pallu. 

Simonneau. 

Plagnard. 

Mallaile. 

Laure. 

Largeot. 

Petit 

Melon. 

Neveux. 

Carré. 

Moreau. 

Le^îlerc. 

LA.PBOSTE. 

Gautrot. 

Fouard. 

Coison. 

Picbard. 

Bernard. 

Bourgoin. 

AUard. 

Pichard. 

Durand. 

N... 

N. 

Demersay. 

Fourrey. 

Mitaine. 

Coortaai,BodoQ 

MiUine. 

Gourliau. 

Ragot. 

Badin. 

Chauvois, 

Crettez. 

Crochot. 

Lorin. 

Chauvois. 

Letumier. 

Baudin. 

Poulet. 

— 

Gillodes. 

Boulet. 

Gaulon. 

Tirot. 

BessoB,  Dafes. 

Denis. 

PoirsoQ. 

Rous.^el. 

Arbioet,  Bissoi 

Fayolle. 

Huchard. 

Danjou. 

Viaulf. 

Gaudet. 

Vosgien. 

Giffard. 

Chat. 

Guillard. 

Cholat. 

Baudin. 

Jorlin. 

Thomas. 

Pouillol, 

^  M^^^  *^tm%^m 

Gramain,  Ixrap. 

Poulain. 

L<^tang. 

Morel. 

Cbaineau 

Coupechoux. 

Bertin. 

Crochot. 

Rémy. 

Moreau. 

Gigoet,  TréUi. 

Bourgeois. 

Viot. 

Adam. 

VitfenCh.TÎTicDC 

Reray:   .. 

Hérisson. 

L  AfROT. 

Gillet. 

GuUUr€it. 

Fauvel. 

Potdevin.  • 

Henry. 

Veillot. 

Denis. 

N. 

Gallet. 

Boudier, 

Fraudin. 
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COMMUNES. 


Popala- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituieiin. 


Courcenay. 
roiirion. 
Goortoin. 
Coortois. 

Doilot. 

Domate. 

EgiiseUes-le-Bocage 

Ktigny. 

Evry. 

Flacy. 

Flenrigiiy. 

Foissy. 

FoBtauie-la-6ailIar. 

FoQchères. 

Gisj-Ie»-NobIes. 

Gnoge-le-Bocage. 

GroD. 

Joay. 

U  Belliole. 

U  Chapelle-sur-Or. 

UtUy. 

U  Postolle. 

Les  Sièges 

Liiy. 

Hailloi. 

Mâlay-ie-Grand. 

Milay-le-Petit. 

MarsaDgis. 

Michery. 

Molinoos. 

Mootacher. 

Nailiy. 

Noé. 

Pailly. 

Paron. 

Passy. 

Pieftsisda-tfée. 

Pteftsis^StJean. 

Poot-aar-Vaime. 

Poot-sur-Yonae. 

Roxoy. 

Saint-Agiiaii. 

Saim-Glément. 

Sainl-Denis. 

SMIartin-du-Tertre 

St-Martiihs-Oreuse. 

St-lburice^ux>R.-H 

Saint-Serotln. 

Saînt-Valérien. 

Satipy. 

SiTigny. 

Sa>s. 

Serbomien. 

Sergines. 

Soga«§.. 


755 

1037 

HO 

ao4 

348 
583 
92î< 
f269 
487 
27« 
377 

539 

676 
382 
414 
623 
450 

7n 

467 
302 
601 
477 
310 
807 
481 
424 
930 
228 
815 

1013 
291 
703 
933 
400 
400 
497 
481 
220 
434 
312 

1914 
262 
331 

'  659 
184 
546 
675 
905 
495 

1l3i 
377 
388 

(1514 

540 
1237 


Grand. 

Daavergne. 

Louismet, 

Denisot. 

Hardelet. 

Nézondet. 

Lorilion. 

Huot. 

Moreaii. 

Jacquemard. 

Thierr} . 

Pria. 

Jûllien. 

de  Fontaine. 

Poulhé. 

Gramain. 

Poyan. 

Formé. 

Leloup. 

Delajon  G. 

Bénard. 

Prin. 

Tborailles. 

Colson. 

Kamon. 

Mathieu. 

Heur  ton. 

Pineaa. 

Gaçé. 

GuiUon. 

Roy. 

Hagard. 

Lombard. 

Roy. 

Bourcier. 

Vaudoux. 

Grenet. 

Baillât. 

Pitou. 

Lavoué. 

Coumier. 

Rousseau. 

Boucheron. 

Orouot. 

Gâteau. 

Gagé. 

Lamotte. 

Courtin. 

LouTrier. 

Boullé. 

Rinaudat. 

Charopey. 

Dupéche^. 

Foacier. 

Perrot. 

Gobry. 


Renandat. 
Pouthé. 

(Perrin. 
Licols. 

Masson. 

Leeendre. 

Aooert. 


Facque. 

Boudard. 

MigQOt 

Gazes. 

Gravereau. 

N. 

Cusset. 

Truchy. 

Ramonet. 

Martin. 

Boulanger. 

Horson. 

Berault. 

Rémond  (m.j) 

Gosset. 

N. 

Bougault. 

N... 

Faure. 

Martin. 

Gatouillat. 

Puech. 

Huot. 
Loison.lmain. 

Bénard. 

GoDssé,  Bonne- 

Guillerat. 

Rigoureau. 

Crou. 

Bigot. 

d'EzerviUe, 

Bouchot. 

Durand. 

Loncle. 

Maitre, 

Suzanne. 

Naudin 

Vachère  t. 

Renault. 

Delajon. 

Gendery. 

Chenau. 

Devinât. 

Saussier. 

ThéveneU 

Hodon. 

Maître. 

Thenard. 

Guérin. 

Simonel. 

Bourgeois. 

Driat. 

Crété. 

Godard. 

Jays. 

Thomas. 

Brulejf. 

Pouteau. 

Lemoine. 

Bouchet. 

Duranton. 

CofTinet. 

Chai  Hou. 

Larcher. 

Renault. 

Berlin. 

N. 

N. 

BrtUey. 

Lalande. 

Viault. 

Picaid. 

Frontler. 

Bertrand. 

Leclerc. 

Bénard. 

YiauU. 

Verlot. 

Pégorier. 

Poulain. 

—. 

Spérv. 
Gauthier. 

Perreau. 

N. 

Bénard. 

GuiUié. 

Clouzard. 

Clérin. 

Fasse. 

Moreau. 

Lefort 

Truchy. 

Millat. 

Verlot. 

Boudier. 

Neveu. 

Vincent. 

Fondras. 

Bouchet. 

D'EZBRVILLE. 

Martin.  | 

(BaUARD.GBOO-C 
DIT,  Penon.  { 
Molberé.Vaodoitt 

Lelaing. 

Langin. 

Lordereau. 


Boulogne. 

Forgeron. 

N. 

Laureau. 

Simard. 

Louis. 

Renard. 

Coquin. 

Sarrazin. 

Lenoir. 

Gatouillat. 

Larrivée. 

Albaut. 

Fredooille^sy 

Lesprillier. 

Perriot. 

Lamoureux. 

Nottet,  Villain. 

Moine. 

Vallet. 

Goberot. 

Carré. 

Ancetlin. 

Boudard  L. 

Gironde. 

Beau. 

Veau. 

Sarrazin. 

Rollin. 

Bonneau. 

Verpy. 

Foniame. 

Gervais. 

Hiçot. 

Poisson. 

Vérot. 

Heurtefeu. 

Mangis. 

Moreau. 

Chiganne. 

Bclleval. 

Longuet. 

Roger. 

Petit. 

Lespagnol. 

Jays. 

Roger. 

Jeannest. 

Boudard. 

Jntigny. 

Vissuzaine. 

Porcherot. 

Parisot. 

Chamoin. 

N. 

Boulot. 
Recoby. 
Goberot. 
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COMMUNES. 

Popnla- 

tiOQ. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURES. 

• 

lastitutears 

SoucT. 
Sublfgny. 

775iGuériD. 

1  Clouet. 

Prunier. 

Moreau. 

576 

Beraull. 

Fouet. 

Poldevin. 

Lhoste. 

Theil. 

373 

Régnier. 

Haudry. 

Mignac. 

Point. 

Thorîgny. 

80O 

Vaillant. 

Bianchon. 

Pautrat. 

Lebai. 

Vallery. 
Vareilies. 

745 

Hauzat 

Châtelain. 

Heurley. 

Denizot. 

338 

Bourdon. 

Donon. 

Guérin, 

Hacbard. 

Vaumort. 

297 

Préau. 

Lambert. 

Mignae. 

Gaadaire. 

Vernoy. 

440 

Mossot. 

Dechambre. 

Rémond. 

Legrand. 

Véron. 

1237 

Giguet. 

Barrier. 

Cbenot. 

Guetnu. 

Vertiliy. 

247 

Pléau  J.-M. 

Juiilel. 

Boudier. 

Bmneau 

YillebleTin. 

890 

Brossard. 

Lombard. 

Déni  sot. 

Château. 

Viileboueia. 
Villegardin. 

646 

Jacquet. 

Ferrasse. 

Jacquet. 

Mirauchaui 

308 

Duveau. 

Mégret. 

A 

Maille. 

Villemanoche. 

798 

Sadron. 

Longuet. 

Lefèvre. 

Tavoillol. 

YillenaTOtte. 

130 

Gorse. 

Catinat. 

Lefèvre. 

N. 

YiileneuYe-l'Arch. 

1841 

Chardon. 

Reguard. 

Mazvc. 

Perdijon. 

VlUeneu  ve-la-Dond . 

381 

CoUin. 

Cornet. 

N. 

f^motte. 

Villeneuve- la-Guy. 

1755 

Regnout. 

Monpoix. 

Séguin 

Mu.s.set. 

Villeperrot. 

188 

Mondemé. 

Moret. 

— 

Jouchery. 

Villeroy. 

226 

DevoTe. 

Letoffé. 

Vallée. 

Barry. 

ViUethierry. 

637 

Foucber. 

Dromigny. 

Gekvais. 

Nézondet. 

Villiers-Bonneux. 

280 

Faitout. 

I»rin. 

Lordereau. 

Laurent. 

Yilliers-LouiB. 

569 

Dupuis. 
Chéreau. 

Thibault. 

Petit. 

Uugot. 
Cothias. 

Yinneuf. 

1414 

Rigault. 

Ballacey. 

Yoisines.' 

733 

Lecointe. 

Boulot. 

Oaimeau 

Nézard. 

Aisy. 

Ancy-le-Franc. 

Ancy4e*Libre. 

Annay-»-Sercin. 

Argentenay. 

Argenteuil. 

Arthonnay. 

Baon. 

Bemouil. 

Béru. 

Beugnon. 

Bntteaux. 

Carisey. 

Censy. 

Chasaignelles. 

ChAtel-Gérard. 

Cheney. 

CoUaiL 

Commisaey. 

Crnzy. 

Cry. 

Cusy. 

Dannemoiue. 

Dyé. 

Epineuil. 

Euvey. 

Fléy 

Flogny. 

Fresnes. 

FttlTy. 


Glane 
Grimault. 


481 
1851 
357 
554 
208 
582 
639 
172 
207 
254 
363 
446 
437 
88 
397 
555 
315 
411 
348 
027 
326 
308 
586 
454 
586 
555 
370 
465 
228 
202 
454 
275 
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Soupe. 

Martenot 

Balacé. 

N. 

Martine. 

RousseleL 

Munier. 

Courtauz. 

Gilton. 

Rigout. 

Gi'ierTh. 

Servi  II. 

Gorniot 

Lagon  tte. 

Carré. 

Philippot. 

Textoris. 

Mathieu. 

Dautun. 

Droin. 

Gauthier. 

Martenot. 

Véron. 

Lejay  G. 

Clèmendot. 

Roubet. 

Lantonnois. 

Faudol. 

Oollin. 

Léger. 

Marot  ^ 

BatilliaT 


Meigne. 


Béalé. 

N. 

Goubeaux. 

N. 

Larpin. 

Marlin . 

Tavion. 

Ménétrier. 

Langelot. 

Nicolle. 

Gibier  N. 

Beau. 

Chapoulade. 

Baujard. 

Fèvre, 

Marcout. 

Moreau. 

Rigout. 

BaïUet. 

Thierry. 

Prieur. 

Yeuillot. 

Michecoppio 

Lejay  B. 

Roze. 

Petit. 

Couperot. 

Jottrat . 

Hérognes. 

Gourdault. 

Mignard. 

N. 

Moreau. 


Renaud. 

Labour. 

Forgeot. 

Mouchoui. 

CoUin. 

Lalment. 

BatilUaU 

Moreau 

Uugot. 

JacquellD. 

Labour. 

Loriferne. 

.ServoUes. 

Poulcùme, 

Poiiout. 

Pussin. 

Dondenne. 

Potherat. 

Durand. 

GUILLBHEAU. 

Gonot, 

N, 

Giraud. 

Hugot. 

Devinât  P. 

Monnot. 

Montenot. 

Serré. 

Guyot. 

Labour  (c.) 

Mossou. 

AUiot. 

Çoppin. 


Dis$on. 
Montandoa. 
MoUion. 
Longuet. 
Boibien. 
Paupy. 
Lorot. 
Lambert. 
Roy. 
Roy. 
Gibier. 
Bessy. 
Cullon. 
Boucherat. 
Bussy. 
Laureau. 
Guillemot. 
LenfanU 
Leforl. 
Nieutîn. 
Breuillard. 
N. 

Roncier. 
Robin. 
Duval. 
Guillain. 
Coûtant. 
Durlot. 
Mantelel. 
iBrigodiot. 
Bessoanat. 
Noirot. 
min. 
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COMMUNES. 

Popala- 
liw. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Jonaocy. 

IH 

Barbier. 

Millot. 

Bavard. 
Gallien. 

Gnéniftev. 
Montenol. 

M). 

476 

Flory. 

ChauTot. 

Janâv. 

183 

Coqùard. 

Mandrot. 

N. 

Mathey. 

U  Chap  -VieiUe-F. 

654 

Bersonnat. 

Dubois. 

Voudot« 

Lambert 

U<âOD. 

361 

Quicroit. 

Audigé. 

Roguier. 

Dupresioir. 

iézinnes. 

648 

Paris. 

Paillot. 

Guinot. 

Noël. 

Kelisey. 

552 

Mouton. 

Godin. 

Briois. 

Gibier. 

Vi'UT. 

326 

Blot. 

Droin. 

Parât. 

Desbœufe. 

lolnsraes. 

568 

Gauchot. 

Larbottillat. 

Prêtre. 

Renaud. 

Moulins. 

285 

Piaull. 

Piat. 

Pillon. 

Mattrat. 

NeoTvSautour. 

1432 

Crantin. 

Habert. 

Hézard. 

Hospied. 

Nitry'.  • 

799 

La  bosse. 

Maumont, 

Poyard. 

Ménétrier. 

Nojtrs. 

1493 

Rabasse. 

Foin. 

Guérin. 

ternaire,  lespa- 

Noltâ^r-Armaiiçoii 

419 

Varel. 

Alépée. 
Faillot. 

Pillon. 

Laodre.  (gnoL 

Pict. 

447 

Au  berger. 
Renard. 

Gallien. 

Bichon. 

Pi^îlly. 

93 

Bidault. 

Poulaine. 

Chommtton. 

Percey. 

415 

Foarnier. 

Chabouillai. 

Regobis. 

Dumonnet. 

Perripy-sur-Arm. 
PÛMiles. 

172 

Celez. 

Chometon. 

Chausfoin. 

Martin 

l«4 

Saget. 

Roguier. 

Moreau. 

Roy. 

pnili5-sar^erein. 

621 

Boudi'é. 

Lecourt. 

Thierrial. 

Choiat. 

i^uocerol. 

S.'SS 

Goqnet. 

de  Chappede- 

firot.  fiaine 

Jacob. 

Patriat. 

Landre. 

brières. 

1348 

•Normier. 

Hariot. 

Bourgoin. 
Rigolley. 

Joffey. 

3U5 

Himbert. 

Tremblay. 

ftogny. 

384 

Siraon. 

Bessonnat. 

Vachez. 

Renault. 

binte-Vertu. 

233 

Blot. 

Gendre. 

fiilliault. 

Vézien. 

Saiot-Martin-^AriD. 

315 

Barbe. 

Braîn. 

Pensée. 

Perrot. 

fôiBt-VianeiD^. 

514 

Labosse. 

Gourdeaux. 

Collin. 

Séguin. 

SaïQboorg. 

183 

Paris. 

Roy. 
Collin. 

Guyol. 

Faoque. 

Sarry. 

42T 

Hathier. 

Bayard. 

Farcy. 
Sebiliaut. 

SeDQeroy4e-Ba<s. 

3U2 

Ferrand  Al. 

Auhrat. 

Bardont. 

SnoeToy-le-lIaat. 

310 

Hugueny. 

Camus. 

BardouL 

Fougeat. 
RocEe. 

Jerrigny. 

300 

N. 

N. 

RaveraL 

Jitnnenr. 

1016 

Picbon. 

Cousin. 

Champenois. 

QuUiant,  Méot- 

iwtnaiDtraui. 

408 

àligoot. 

Simon. 

BONNETAT. 

Vié.        [trier. 

Higny. 

337 

Bralle>. 

Hugot. 

BougauU. 

Ballet. 

ranUy. 

583 

Lucas. 

Lestrat. 

Marquot. 

Millot. 

rborey.     ' 

188 

Descaves. 

Coquet. 

Riffauz. 

Landre. 

ri*«y. 

236 

Beau. 

Yvois. 

Raverat. 

Truffant. 

^01^EleE 

5332 

Colin.            j 

Courtaut.       , 
Descaves. 

[Mbauve. 
r  Flory. 

Gauthier. 

N. 

frichey. 

201 

Coauet  L. 

Coauet  Cb. 
Tridon. 

1  Biffaux, 

Gillot. 

FroQchoy. 

292 

Quiffnard. 
Mathieu. 

Nicolas. 

BeaufuQé. 

rnaaies. 

156 

Coquard. 

N. 

Courtaox. 

tVzifuies. 

304 

Himbert. 

Pacault. 

Vautrin. 

Gantrot, 

niiiers^les-Haiils. 

350 

Boucley. 

Gérard. 

Brisedoux. 

Charton. 

Iiiiliers-Viiieai. 

377 

Hugot. 

Dubois. 

Lefranc. 

Berthean. 

rUIoD. 

426 

Prunier.. 

Cornier. 

Alépée. 

Georges. 

rireani. 

538 

Nodiot. 

Voisinot. 

Chanez. 

Fromont. 

riviers. 

095 

Rayer^ 

Defaiz. 

Debeauve. 

Cfaassin. 

frourrre. 

892 

Mantelet. 

Meunier. 

Ferrand. 

Têtard. 
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RECAPITULATION 

DKS  CflirrtBS  DIS  TABLIAUX  QUI  PHicéDlllT. 

i*  Par  canton. 


NOMS 

«I. 

ni. 

8  m. 

0E8  U£OX. 

POPULATION. 

SUPERFICIE. 

REVENU  FONCIER  | 

Imposé. 

habitants. 

hectares. 

1 

francs. 

Auxerre  (Rst) 
—     (Ouest) 

11840 
16089 

7001 
16991 

1    «2«427i 

Chablis 

T714 

18893 

234870 

Coulanges-la-Vin. 

8712 

13742 

^9209 

Cou^anges-s- Yonne. 

7539 

17502 

«67314 

Counon 

7692 

20002 

206387 

Ligny 

7008 

15140 

2556«3 

Saint- Florentin 

6159 

8047 

354615 

Saint -SauTeur 

«2791 

26412 

276190 

Seignelay 

8427 

11550 

276609 

Toucy 

11920 

20727 

305915 

Yermenton 

10527 

18821 

345790 

Avallon 

12729 

19179 

451150 

Guillon 

5953 

15956 

446425 

Lisle-sur-Serein 

6534 

18405 

292411 

Qaarrè-les-Tombea 

7757 

16952 

179981 

Vézelay 

11043 

24598 

332508 

Aillant 

«6034      ) 

27359 

437574 

Biéneau 

9157 

24666 

228914 

Brienon 

«0533 

â0469 

594201        1 

Cerisiers 

59«9 

13350 

«06872 

Charny 

«0750 

25364 

280305 

Joigny 

«6796 

20445 

56647« 

Salni-Fargeau 
St-Julien-au-SauU 

78«5 

24023 

22859^ 

8127 

15061 

3483«« 

VilleneuTe-s- Yonne 

««247 

17319 

288275 

Chéroy 

9448 

23786 

43«989 

Pont-sur-Yonne 

«1927 

18)43 

62759« 

Sens  (Nord) 
-     (Sud) 

«2012 
«2387 

15359 
11839 

1     704963 

Sergines 
Vilteneuve-rArrh. 

9845 

22757 

396768 

9780 

24230 

391896 

Ancy-le-Franc 

9440 

27543 

700252 

Cruzy-le-Châlel 

7062 

261180 

312196        ' 

Flogny 

7752 

17090 

317415        < 

Noyers 

6746 

27114 

233382 

Tonnerre 

«0588 

18354 

325446 

»•  J 

* 

?ar  anondmi 

iment. 

1 

Attierre 

««6427 

194828 

3886783 

Avalion 

44016 

95(>90 

1702475 

Joigny 

96378 

188056 

3079515 

Sens 

65399 

116414 

2553297 

Tonnerre 

41388 

116181 

1888664 

-    3«  Total 

fowr  tout  lé  ù 

iépartement. 

Yonne 

1       365608 

1     710569 

1      13110664 
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AMIMSTRATIONS  HUNICIPAUS  DES  CHIPS-LIEUX  D'ARRQiWISSEliENTS 


TILLE  D'ÂUXERRB. 
M.  Vassot,  Maire. 

MM.  MlLLIAUX  ei  DALBAMMIy  id/oîiUf. 

Membret  du  Comeil  municipal. 

MM.  Mérat-Beognon,  ancien  négociant,  llassot,  anc.  magistrat.  Ribière,  avocat, 
ancien  préfet  de  TYonne.  Milliauz,  anc.  notaire.  Guiblin,  avoué.  Bancher,  pro- 
priétaire. Ravin^  pharmacien,  diavance,  négociant.  Richard,  agriculteur.  Potnenot, 
caltivateur.  Metral  Emile,  propriét.  Laurenl-Massé,  cultivateur.  Lerov  Alfred, 
charpentier.  Dalbanne,  propriélaire.  Monceaux,  pharmacien.  Legrand,  avoué. 
Barat,  entrepreneur.  Chaignet,  maître  d'hôtel.  Guillier,  fabricant  de  roues.  Heur- 
tebise,  fondeur.  Coste,  tonnelier.  Guyou,  propriétaire.  Pescheux,  négociant. 
Defraoce-Lamblin,  propriétaire.  Hartin,  propriétaiie.  Miniez,  négociant.  Camille 
Aodré,  ébéniste. 

M.  Charles  Joiy,  recevear  municipal. 

PentnmH  de  la  Mairie.  — •  MM.  Nodot,  secrétaire  en  chef  ;  Dnmonteil,  chargé 
de  la  comptabilité  ;  Peltier,  emplové  ;  Edmond,  chargé  du  bureau  de  l'état  civil  ; 
Abo,  chargé  du  bureau  militaire,  des  contributions  et  des  subsistances. 

M.  Moreau,  architecte-Toyer,  conducteur  des  travaux  communaux. 

M.  AUard,  concierge.  ~  Séguin,  garçon  de  bureau. 

M.  Moriâset,  inspecteur  du  service  de  Téclairage,  des  eaux  et  des  marchés. 

Police  administraUvey  municipale  et  judiciaire,  —  M.  Portier,  commiss.  de  police. 

Ayents  de  jtoUce.  —  UM.  Fournoux,  brifiadier;  Drouhaut,  Guébonnet,  Theobald. 

Le  bureau  de  police  est  ouvert  au  public,  tout  lit  Jours,  depuis  8  heures  du  ma- 
tin josqu'à  rheure  de  la  retraite. 

N.  Babulaud,  commissaire-ordonnateur  des  pompes  funèbres. 

Gardes  champêtres.^  MM.  Lemain,  brigadier;  Chaumier, Casse,  Robert,  Massé, 
Decooenne,  gardes. 

Abattoir  mMie.—  MM.  Fontaine,  inspecteur  ;  Irr,  receveur  ;  Couderc,  concierge  ; 

Tartoi»,  Soupey  et  Crochet,  vétérinaires  experts. 

VILLE  D'AYÀLLON 

MM.  MATHi,  Uairê.  Hodoaillk  Jules,  Aifoné  J.-B.,  AdjoifUt, 

Membres  du  Conseil  municipaL 

MK.  Mathé.  conseiller  général.  J.  Houdaille,  avocat.  Robinet,  propriétaire. 
VeaDlin,  tanneur.  Brunet,  ancien  soas-préfet.  Chevalier  fils,  tuilier.  Dansin  fils, 
marchand  de  bois.  Bougault,  ancien  charpentier.  André,  tuilier.  Bessette,  employé 
<  Q  retraite.  Barbier,  propriétaire.  Joseph  Morizot,  cultivateur.  Bize,  ancien  négo» 
ciaat.  Victor  Gally,  filateur.  Bourey-Chevalier,  propriétaire.  Nicat,  jardinier.  Bar- 
han,  maître  de  poste.  Heurley,  ex-géomètre  en  chef  du  cadastre.  Caristie,  rentier. 
J.  D^champs,  propriétaire. 

Radot,  receT.  munie.  Fradin,  commtss.  de  police.  Lefèvre,  architecte- vo^Fer. 

VILLE  DE  JOIGNY.  .  .k 

MM.  BoiiivBRor  ^,  Maire.  Fbnbdx  et  Bbkthb,  Adjointe, 

Membres  du  Conseil  municipal, 

MM.  Feneux.  Berthe.  Bonnerot  ^  Lajoie.  Carreau.  Berttn.  Barat-Godean. 
ChaiUey-Lordereau.  Delécolle,  libraire.  Drain.  Picard-Crené.  Rozé,  marchand  de 
bois.  Aoberger.  Durand-Calmus.  Pemet-Borat.  Bérillon.  BaiJlet-Renon.  Merlin- 
Barbier.  Serré  Godefroy.  Petit,  docteur.  Cochard.  Thury,N.. 

liOory,  receveur  municipal.  Barbier,secrétaire  de  la  mairie.  Vnargny,  commias.  de 
police.  Renard,  architecle-Toyer. 
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VILLE  DB  SENS 

MM.  DoPÊCHBE,  Maire,  Perrin  et  Lîcois,  Adioinîi. 

MmLr€$  du  Conseil  muiUcipal. 
MM.  Dupechez.  Bodier.  Epoigny.  Bardenat.  Meilhon.  Quenouille.  NoeMPerrin. 
Licois.   Déoo.    Gourteau.   Bailîv.    Compérat  Alexandre.    Charpentier,    nacbard. 
Horsin.  Neymayer.    Fijalkowski.    Tailleiir.   Marchand.   MarCin  Jaequea.  Pelée. 
Maillard.  Ghenriin. 

Laude,  receveur  municipal.  Omet,  secrétaire  en  chef  de  [la]  mairie.  Rollin, 
commissaire  de  police.  Hanot,  architecte- voyer. 

TILLE  DE  TONNERRE. 

MM.  CoMNi  Maire,  GoirstANT,  Descates,  Adjoints. 

Membrei  da*  Conseil  munieipaU 

MM.  Constant.  Hardy.  Descaves.  Giliot  Jules.  Régnier.  Prot.  Bèf^ne.  Legom 
Denis.  Colin.  Tbierrv.  Chaignet.  Roy- Gallois.  Droin.  Pruneau.  Prunier.  Navères. 
Oaupillat.  Coquard  Ëdme.  Coquard,  mégissieir.  Rigovt-Uugoi» 

Rolland,  r^cev,  munie  Dttrieox,  secrétaire  de  la  mairie.  Guezel^  coram.  de  police. 

ARCHITECTES  DU  DÉPARTEMENT  ET  D'ARRONDISSEMENTS. 

MM.  Dondenne  fils,  à  Auxerre;  Sauge,  à  Avallon;  Nagé,  à  Joigny;  Lefort  et  Le- 
senr,  à  Sens;  N.,  à  Tonnerre. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DES  BATIMENTS  CIVILS. 
Réorganisé  par  délibération  du  conseil  général  de  TYonne,  dans  sa  Besslon  de  I8i7. 

MM.  N***,  président.  —  lirodier,  chef  de  division  à  laTpréfecture,  ^  secrétaire.  — 
Boucheron,  agenl-voyer  en  chef.  —  Desmaisons,  sous-ingénieur.  -*  Dantin, 
serrurier-mécanicien,  ^  Dondenne,  architecte  du  département 

ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 
Commissiim  de  surveiHanee, 

MM.  le  Baron  de  Madières,  président;  M*  Ravault,  avoué,  administrateur  pro- 
visoire des  hiem  des  aliénés  non4nterdits  ;  Guiblin,  avoué  ;  Momon,  avoué  ;  secré- 
taire, Milliaux,  notaire  honoraire. 

Administration  et  Seniee  médical. 

Directeur,  médecin  en  chef:  MM.  Rousseau,  docteur  en"^ médecine;  Médecin- 
a^loint  :  Cullerre,  doct.  en  médecine;  Interne  en  méd.  :  Duterque;  Interne  en  phar- 
macie: Ravin;  Keceveur:  Sondais;  Econome*.  Desliens;  Secret.  :  Foumier;  Aumô- 
nier r Merlot ;  Commis  d'écon.  :  Chevallier;  Surveillant  en  chef:  Chaucouverf  ;  sur- 
veillante en  chef:  Mlle  Brevelet;  Garde-magasins  :  Larchevèque. 

HOSPICES  COMMUNAUX. 

L'Organisation  et  Tadministration  des  hospices  ont  été  r'glées  par  les  lois  des 
7  août  1951  et  21  mai  1873.  Les  commissions  administriS|ves  sont  composée.^ 
de  cinq  membres  nommés  par  le  Préfet,  non  compris  le  Maire,  président  de  droit. 

COHMISSIONS  ADVINISTRATIVES. 

Aoxbrue.  --  Président,  M.  le  Maire;  vice-président,  Sauvalle aîné,  administra- 
teurs :  le  capitaine  Larfeuil,  Tambour,  Milliaux,  Laurent-Lesseré,  le  curé  Boussard, 
Econome:  Chardon;  secrétaire:  Pougy;  Puissant,  receveur;  Conrot,  médecin; 
Lerèvre,  chirurgien;  Ricordeau,  chirurgien  honoraire Glaixe,  pharmacien  :  Goigne- 
pitd,  chapslam  ;  Doadenae,  architecte. 
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Atallon.  —  Administnlears  :  MM.  Béthery  de  U  Brosse,  Morio,  Ricard,  Beau- 
deaet,  Royer.  Secrétaire  :  BillardoQ  ;  receveiir  :  Hadot 

JoiGXT.—  Administratenrs  :  MM.  Lacam-Yareille,  Berthe-Hayard,  Gallois-Damien, 
Colomb.  Secrétaîre-éooapivt  :  lieirèYre;  recevear:  BOttvet. 

Sdïs.  —  Administrateurs  :  MM,  GauUry,  Compérat,  Feineux,  MichoD,  Mancel. 
MémaiD,  chapelain.  Secrétaire* économe  :  Devoir.  L'archevêque,  receveur. 

ToMERRB.—  Administrât.:  MM,  Navères,  Hardy,  Colin,  Chapnt,  Denis.  Econome  : 
FosUioe  ;  receveur  :  Rolland. 

Chabus.  —  Admin.  :  De  Ghéron,  David,  Goanot,  H anet,  Viault  ;  Pineand,  recev. 

CoDBso!!.  —  Admin.:  Farget,  Carré,  Bruand,  Jacguier,  Cliquet;  Petit,  recev. 

CftAVAirr.--  Admin.  :  Fosseyenx,  Charreau,  Nardm,  Cachot,  Gonrlot  ;  Pmdot,  reC. 

SAin^FLORB^iTiN.  —  Admiuîstr.:  Blonville,  Coutnrat,  Dubois,  Founiier,  EspinaS, 
Hermelin  ;  DeTrance,  receveur. 

VnHBimKî.  —  Admin.  :  Chevallier,  Mignol,  Grenan,  Grison,  Rigollet,  Pierrejean, 
receveur.  ' 

VÉzKLAV. —  Admin.:  Pierry,  Destutt  de  Blannay,  Foumeron,  Gnillodz,  Girarddt  ; 
Cardinal,  receveur. 

Baicfox.-*  Administr.  :  MM.  Pernot,  Desgnerrois,  Guillot,  Morean,  Dalbatme; 
Chardon,  receveur. 

SAirrr-FARCBAU.  —  Administr.:  MM.  Ballut,  Toutée-Moreaa,  Lacotir,  Oandet,  Ray- 
mond, Dumas,  receveur. 

SAiCT-JuuER-BU-SAnLT.  —  Administrateur  :  MM.  Gillet,  Bezançon,  Michecoppin, 
LebertoQ,  Toumière;  Mothré,  receveur. 

ViLLENEovB-scR-YoxNB.  —  Admiuîstr.:  MM.  Bezançon,  Brisdouz,  Bissonnier,  Plat, 
Lalfrat,  Bondoux  ;  Lorot,  receveur. 

NoTEss.— Administ.  :  MM.  Maison,  Clément,  Leydié,  Challan,  Muzey;  Légier,  rec. 

SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS; 

M.  SâLvamB,  inspecteur  du  service  pour  le  département.  Olive,  employé. 

Bureaux  d'admiition, 
ArxKtRB.  —  MM.  le  Maire  d'Auxerre,  président;  le  Procureur  de  la  République; 

ùee-président;  le  chapelain  de  l'Hûtel-Dieu;  l'Inspecteur  départementaf:  N 

U  capitaine  l«arfeuU,  tuteur  des  enfants  assistés;  Barbier,  secrétaire.  Ce  bureau 

propose  les  admissions  pour  les  arrondissements  d'Auxerre,  Avallon  et  Tonnent. 
JoîCNT.  —  MM.  le  Sous-Préfet,  président;   N ,  vice-président;  le  Procureur 

de  la  Répub.  ;  Calmus.  curé  doyen  de  SUean  ;  Lefebvre-Mocquot,  secret. 
S»s.—  MM.  le  Sous-Préfet,  président  ;  le  Procur.  de  la  Rép.,  vice-pr.;  l'aumônier  de 

l'hospice  ;  Petitpas,  Gautry,  du  bureau  de  bienfaisance;  Devoir,  secrétaire. 

MAISON  D'ARRÊT,  DE  JUSTICE  ET  DE  CORRECTION. 
M.  Montana,  à  Dijon,  directeur  des  prisons  de  PYonne. 

AiTxiRRB.  —  MM.  Courcier,  gardien  chef  ;  Delingette,  Mallet  et  Bure,  gardiens 
ordinaires;  Fourgeot,  gardien-portier  ;  Femme  Courcier,  surveillante. 
MM.  Tabbe  Merlot,  aumônii^r  ;  Lefëvre,médechi;  Monceaux,  pharmacien. 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 
Créées  par  ordonnances  royales  des  9  avril  1810  et  25  juin  f823. 

AcxEHRE  :  MM.  le  Préfet,  président,  le  Maire  de  la  ville  d'Auxerre,  vice-président, 
le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procureur  de  la  République,  de  Bogard, 
baroD  de  Madiëres,  Roguier,  curé,  Bonneville,  Tambour. 

Atalloci:  mm.  le  Sou  s- Préfet,  le  Maire,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cnreordela  Rép.,  Darcy,  curé  doyen,  Houdaille  Paul,  avocat;  Benoit,  médecin. 

JotGXT  :  MM.  le  Sous-Préfet,  le  Maire,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procur. 
deURép  ,  Damien,  curé  archiprétre,  Emery  père,  Voirin,  recev,  partie;  Grenet, 
médecin. 

Sbxs  :  MM.  le  Sous-Préfet,  le  Maire,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procur.  de 
laRép.,rabbé  Cartier,  Deligand,  Gaultry,  Petitpas,  Feineux,  Compérat;  Quenouille, 
médecin. 

TojiHBRBB  :  MM.  le  Sons-Préfet,  le  Maire,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Proc, 
delaRép.,  Rose,  ancien  juge  d'instruction,  Navères,  avocat-avoué,  Denis,  Cens* 
tant.  Rendu  ;  Marquis,  médecin. 
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SECTION  IL 

ADMINISTRATION   EGGLËSI ASTIQUE. 


DIOGÈSB  DE  SENS. 

Ce  diocèse  a  été  formé  d^une  partie  des  anciens  diocèses  de  Sens,  Aux  erre, 
Langres  et  Aulun. 

L  .Archevêque  de  Sens  porte  le  titre  d'Kvèqae  d'Anxerre,  primat  des  Gaules  et  de 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Saint-Savinien,  H2  prélats,  dont  19  sont 
révérés  comme  saints,  tO  ont  été  cardinaux  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  pape,  sons 
le  nom  de  Clément  VI. 

L'Archeyéque  de  Sens  a  pour  suffragants  les  évêques  de  Troyes,  Nevers  et 
Moulins. 

Mgr  Victor-Félix  Bbrnadou  O.  ^,  archevêque  de  Sens,  évèque  d'Auxerre,  primat 
des  Gaules  et  de  Germanie,  prélat  assistant  au  trône  pontifical. 


Vicaires  généraux, 

Titulaires  :  Larfeuil,Duranton,Millon. 

Honoraires  :  Boyer,  Mourrut,  sup.  do 

Gr.-Séminaire,  Jouhert,  vic.gén.  de  Gap. 

GHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 


Seerétariat  général, 

Gran4jean,  secrétaire-général. 
Dizien,  secrétaire  particulier. 


CHAllOllISS  TITULAIRES. 

MM.  Carlier  ^,  Vidot,  Gourlot,  Gasse- 
miche,Pâris,  Billault,  Sennequier,Bris8ot, 
Mourrut,  Choudey. 

CHANOINES  HONORAIRES, 

Fortin  ^^  archiprêtre  d'Auxerre. 
Damien,  archiprêtre  de  Joigny. 
Darcy,  archiprêtre  de  St. -Lazare  d'Aval. 
Henry- Vaast,  doyen  de  Quarré-les-Tombes 
Yoirin,  c.  doyen  de  Saint-Florentin. 
Larbouillat,  c.  doyen  te  Brienon. 
Merlot,  aumônier  du  pénitencier. 
GAteau,  doyen  de  Coulange- la- Vineuse. 
Lairot,  desservant  de  Joux-la-Ville. 


Leduc,  sup.  du  Pelit-Sémin.  d'Auxerre. 
Vallot,  c.  doyen  de  Seignelay. 
Labour,  curé  doyen  d*Ancy-le-Franc. 
Grandjean,  secret. -gén.  de  Tarchevêché. 
Garnier,  curé  doyen  de  Toucy. 
Flory,  curé  de  St-Pîerre  de  Tonnerre. 
Labaisse,  prof,  au  Petit-Sémin.  d'Auxerre. 
Delacoste,  ancien  curé  desserv.  de  Ste- 

Magnance. 
Bonnetat,  doyen  de  Soumaintrain. 
Jourde,  doyen  de  Vermenton. 
Roguier,  doyen  de  St-Eusèbe  d'Auxerre. 
Mazuc,  doyen  de  Villeneuve-rArchev. 
Auvray,  curé  de  Ghàtel-Censoir. 
Morel,  desservant  de  Villiers-St-BenoU. 
Bruand,  doyen  de  St^Maurice,  de  Sens. 


MAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES 

A    PONTIGNT. 

MM.  Boyer,  supérieur.  Massé,  hemard  (Albert).  Donjou.  Bernard  (ThéohaKl). 
Laproste.  Kémond.  Jeannon.  Hamelin.  Lumiraut.  Labour. 
Succursale  de  Sens  :  MM.  Gornat,  Bourbon,  Danjou. 

GRAND   SÉMINAIRE    DIOGÉSAIN 
Dirigé  par  MM.  de  Saint-Lagare. 


MM.  Mourrut,  supérieur, 

Poulin,  professeur  de  morale. 
Méduse ,  professeur  de  dogme. 


Mondon,  professeur  de  philosophie. 
Aldebert.  prof,  d'éloq.  sacrée. 
Gabart,  économe. 
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SECTION  III. 


ADMINISTRATION    DE   LA   JUSTICE. 

COUR  n'ASSÏSFS  DR  L'YONNE. 

U  Oovr  d^assises  de  TYonne,  ainsi  que  celle  de  chaque  déparleineiit,  eit  eom- 
pofée  :  i*  d*uii  Conseiller  à  la  Cour  d'Appel  de  Paris,  délégué  pour  la  pré- 
lider;  2*  de  deux  Juges  désignés  parmi  les  présidents  et  juges  du  Tribunal  d'Au* 
%frre  ;  5*  do  Procareur  de  la  République  pré»  le  Tribunal  civil  ;  4«  du  Greffier  du 
ibéme  tribunal. 

Lesi  spssiona  de  la  Cour  d'assises  sont  trimesir. elles. 

TRIBUNAUX   DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


TRIBUIIAL  D  AUXBRRB. 

M.W.  Métairie ^,  président. 

Réiif,  vice  -présidenl. 

(iharloty  juge  d'intlraciton. 

l^bUnc-Dnvetnoy,  Délions,  Brauh, 
Nicolas,  juges. 

Martin  y  juge  soppléant. 
Leblaoc-DuTcrnoy  ^,  vice-préhid.  honor. 
Baron  de  Madières  ^  id. 

Coiusauet  Marie,  juges  hunoraires. 

/'arfoel  :  Richard,  procureur  de  la  Ré- 
publique ;  MariCf  Siillantin,  substituts. 

Grejfe  ;  Léopold  Lallemand,  greflisr  en 
chef;  Ythier,Locbe,eoinaiia-grefliers,  Gail- 
Urdoi,  employé,  Daguei,  espéditionnaire 
enrbef. 

Ce  tribnnal  se  divise  en  deui  chambres 
qui  se  renouvellent  chaque  année. 

Prepûêre  chambre  1873-1874. 
(Abires  dviles,  ordres  et  contribalions.) 

Mardi  et  mercredi  à  midi. 
A  l^aodi^nce  du   mercredi,  eipédition 
des  affaires  sommaires. 

Les  affaires  de  Tenregistrement  et  toutes 
astres  dites  de  bureau  ouvert  sont  jugées 
<le  quiozaine  en  quinzaine  à  rauilienee  du 
mardi. 

Métairie,  président. 
Braolt»  Nicolas,  juges. 
Chariot,  juge  d^insiruction. 
Martin,  juge  suppléant. 
Lallemand,  greffier  en  chef. 

Deuxième  chambre, 

(Affaires  de  police  eorr.;  appels  de  simple  polioe; 
affaires  driles  renvoyées  par  le  président.) 

Jeudi  et  vendredi  h  midi. 

Le  jeudi  :  audience  de  police  correc- 
tioBoelle  pour  les  affaires  k  la  requête  du 
procuieur  de  la  République  et  des  admi- 
nistrations publiques  ;  appels  de  simple 
l*olic#. 

Le  renJredi  :  affaires  civiles  renvoyées. 

1877. 


Audiences  des  criées  et  affaires  de  police 
correctionn.  à  la  requête  de  parties  civ . 

MM.  Rétif,  vice-président. 

Délions,  Le  Blanc  Duvi-moy,  juges. 
N.,  juge  suppléant. 
Ythier,  commis- greffier. 

Àvoeatt  : 
Savatier-Laroche  fils,  L.  Rémacie,  Ger- 
mnin,    Herold,'Courof,  Mérat,  Vallier. 

Avoués:  ChalieJ.,   Gniblin,  N   , 

RavanU,  E.   Arnaud,  Momon,    Marmot- 
tant, Legrand,  Parroenticr. 

CHAMBRE   DES   ATOURS. 

Gutbiin,  président. 
Challe,  syndic. 
Legrand,  rapporteur. 
Marmottant,  secrétaire. 

TRIBUNAL  d'aTALLON. 

Dodox,  président . 
Perrin,  juge  d^insi  rue  lion. 
Deltheil,  jugo. 
boulin,  juge  suppléant.' 
Parquet  :  Jauffret,  procureur  de  la  Ré- 
publique, Lacuuture,  substitut. 

Greffe  :  G.  Brenot,  greffier j   Brcbbon, 
commis  greffier. 

Jours  d'audience  :  Mardi,  mercredi,  jeudi . 

Avocat:  M.  Houdaille  Paul. 
Avoués  :    Billardoû,  I^clerc,  Clugnac, 
l'inon  Lucien. 

CHAMBRE    DES  AVOUES. 

Lpclerc,  pVésidcnt. 
Pinon,  syndic. 
N     . . ,  rapporteur. 
Billardon,  secrétaire. 

TRIBUNAL    DE   JOIGNY. 

Hoursy,  président. 
CouluriiT^  jugi!  d'instruction 
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Regnault,  juge* 
Dumoulin,  juge  suppléant. 
Parquet:  Saint-Gilles,  procureur  île  la 
République,  PuTis  de  Cbavannes,  substit. 
Greffe:  Lefebvre,  greffier,  Labaissc  et 
JuTÎng,  com mis-greffiers. 

Jours  d'audience.  Le  Tribunal  civil,    le 

mercredi   et  jeudi  ;   le  jeudi,  à   midi 

(criées). 
Le  Tribunal  de  police  correctionnelle,  le 

vendredi  y  à  midi. 

Avoués:  Bonnerot,  Vullies,  Goetschy, 
Saulin,  Paquetet. 

CHAHBRB  DBS  AYOViS. 
Saulin,  président. 
Gœtschy,  syndic. 
Paquetet,  rapporteur. 
Valliea,  trésorier  secrétaire. 

TRIBUNAL  DR  SRNS. 
Lallier,  président. 
Hou,  juge. 

Allaire,  juge  dMnstmction. 
Gaultry,  M.,  juges  suppléants. 

Parquet  :  Hémar,  procureur  de  la  Ré- 
publique, Real,  substitut. 

Greffe:  Feineni,  grelHer,  Rriot,  com- 
mis greffier. 

Jours  et  audience.  Tribunal  civil,  les  jeudi 

et  vendredi  (criées). 
Tribunal  de  police  correct.,  le  mercredi. 

Avocats:  Doligand,  Landry,  Bourrelier. 
Avoués  :  Provent,  Gérard,  Mollet,  Lou- 
vel ,  Patey,  Desbrisseauz. 


CHAMBRE  DBS  ATOURS. 

Provent,    président. 
Mollet,  syndic. 
Louvel  ,rapporteur. 
DesbriBseftut,  secrétaire. 

TRIBUNAL   DE  TONNERRE 

Couriin  deTorsay,  président. 
Carré,  juge  d^instruciiou. 
Bertin,  juge. 
Caillot,  juge  suppléant. 
Bëtif  ^,  président  honoraire. 

Parquet  :  de  Rosemont,  procureur  de  la 
République,  Habcr,  substitut. 

Greffe  :  Henrjot,  greffier,  Batréau, 
commis  greffier. 

Jours  d'audience.  Ordres  et  convocations 
de  créanciers,  le  lundi  ordinairement. 

Référés  le  mercredi. 

AITaires  commerciales  et  sommaires,  le 
mercredi,  à  midi. 

Aflaires  ordinaires,  le  jeudi,  à  midi. 

Affaires  correctionnelles,  le  Tendredi, 
à  midi. 

Affaires  de  domaine,  de  régie  et  de  criée 
le  ssmedi,  à  midi. 

Avoués  :  Hamelin,  Navères,  Grenon, 
Denis. 

GHAMBRB  DBS  ATOURS. 

Grenon,  président. 
Denis,  syndic. 
Hamelin,  rapporteur. 
Navères,  secrétaire-trésorier. 


TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 


AUXERRB. 

MM.  Petit- Ange,  président. 

Barrant,  Chavance,  Chavard-Pérille, 

G.  Perriquet,  juges 
Gouturat,  Sagourin ,  juges  suppl. 
Félix    Lethorre,   greffier;    Richard, 

commis-greffier. 
Baucher,  Leblanc,  Vuillemot,  syndics 

Audience,  le  samedi,  à  midi. 

iOlGNY. 

MM.  Renard,  président. 

Ablon,  Chaumet  et  Rétif,  juges 
Chomet,  Rerthe,  juges  suppléants. 


Pouillot,  greffier. 
Jours  d'audience,  le  mardi  de  chaque 
semaine,  à  midi. 

SENS. 

Mancel,   président;   Lamy,  Leseor, 
Rofifleux,  Lel lèvre,  juges. 

Aubry,  Roy,  Méry,  Pléau,  juges  sup- 
pléants. 

Poulain,  greffier. 
Jours  d'audience,  \c  mardi,  à  midi. 

(Lbs  Tribunaux  civils  de  Tonnerre 
ET  D*ATALLO!f  fofU  foncHons  de  Tribu- 
naux de  cofnmeree) 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTICES 

PAIX. 


JUGES. 


GREFFIERS. 


JOURS 

d'aUDIBiSCE. 


Arrondissement  d'Auxerre. 


Aaxeire  (£.) 

Auxerre  (O.) 

Chablis. 

Coul.-l«-ViB. 

Coal.-sur-T. 

fJounon. 

StiFlorenUii. 

St.-SauTear. 

Seignelay. 

Toucy. 

VementOD. 


ÀTâllOll. 

Gainon. 
Ll8ie4.-le-S. 
Qaarré-les-T. 
Véielay. 


Aillan^s-Tb, 

BléneiD. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Cbamy. 

Joigny. 

St  FargeM. 

S-Juli  ii»du-S. 

W«-s.-Yoniie. 


Cbéroy. 
Poni-BUP>Y. 
Sens  (aord). 
Sent  (sud). 
Sergines. 
WM'Arch. 


Renoult. 

Enou. 

Gautrot. 

Sibilat. 

Bninet. 

Tallard. 

Descourtii 

Moreau. 

Mnlon. 

Dayril. 

Prudot. 

Billaudet. 

Pimbet. 

Renard. 

Florent. 

Mercier. 

Vivien. 

Bertrand. 

Dommanget. 

Frottier. 

LsTollée-Parquin. 

Bertin. 

CaroB. 

Sourdeau. 

Ammdissemû 

ni  d'Avallon. 

Wnrm. 

Pinard. 

Jordan. 

Monnot. 

Paris. 

Angiboui. 

Montandon. 

Léger. 

Destutt  de  Blannay. 

Moreau. 

Arrondissement  de  Joigny. 


Berthèlemot. 

ConTert. 

Desgnerrois. 

Montagne. 

Gohierre. 

Malgrange. 

DUTal. 

Touniére. 

Dtjnst. 


Soufflard. 
Digeon. 
Delécoile. 
Foin. 
Rondanlt. 
Magny. 
Roche. 
Gerbeau. 
iFenard. 


Ponstard. 

Cartier. 

Brisaaad. 

Petipas. 

Reaanlt. 

Leclaire. 


Arrondissement  de  Sens. 

Fenin. 


Chaproa. 

Picquet. 

Pelletier. 

Juste. 

Morean. 


Arrondissement  de  Tonnerre, 


Aney-ie-fr. 

Cnisy. 

Flogny. 

Noyers. 

Tonnerre. 


Costel. 
fRoalin  ▼. 
Coqneln. 
ChaiUn. 
Dnranton. 


msam 


Bandier. 

Martin. 

Laubry. 

Miilot. 

Martin. 


▼end.  à  11  h. 
vend,  à  H 
jeudi  à  il. 
jeudi  à*  1 1 . 
samedi  à  10. 
jeudi  à[inidi. 
samedi  à  il. 
jeudi  à  II. 
merc.  à  II. 
jeudi  à  II. 
Tend,  à  II. 
vend,  à  II. 


sam.  et  lundi, 
lundi  à  .11  b. 
lundi  à  il. 
merc.  à  H. 
Inndià  II. 


mardi  :à  10  h. 
lundi   à  10. 
mardi  à  lO. 
jeudi  à  midi, 
jeudi  à  II. 
lundi  à  midi, 
merc.  à  il. 
mardi  à  midi, 
me.elve.  à  H. 


m.  et  m.  à  iO 
j.  et  d  à  midi, 
samedi  à  II. 
1.  et  V.  à  raidi. 
Inardi  à  midi, 
merc.   à    10. 


jeudi  à  10  h. 
vend  à  II. 
mardi  à  M. 
lun.  et  V.  &  1^ 
mardi  à  II. 


I 
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SUPPLÉANTS. 


ARBONDISSBMBlfT  D'AUXBRRB. 

â,,____-  4   Est.        Limosiiif  Momon. 
Auxerre  (   q^^^^     Ravault,  Pièlresson. 

Chablis.  Jacquillat,à  Ghemilly-sur-Sereiu, 

Raoul,  à  Ghitry. 
Goulanges-Ia-Vin.  Jacqtiillat  à  Irancy, 

Bardout  à  Coulanges-la-Vin. 
Coulanges-sur-Y.  Pradotet  Louis  Barrey. 
Courson.    Depieyre  à  Lain,   Thérèse  à 

Ouaine. 
Liçny.  Baudouin. 
Saint-Florentin.  Jullien  et  Espinas. 

St-Sauveur.  N et  Gonnean  à  Thnry. 

Seignelay.  Grand jean-Delisle,  à  Seignelay 

et  Baudouin,  à  Héry. 
Toucy.  Garreau,  Soret,  à  Toucy. 
Vermenton.    Fosseyeux    à    Crayant,   de 

Bonnaire  à  Sainle>PaIlaye. 

ARRONDI89BMENT  D*A¥ALLON. 

A  vallon.  Hérardot  et  Morio. 
Guillon.  Lespagnol. 
L'Isle.  Delétang  et  Queneau. 
Quarré.  Tripier  Pierre-Edme. 
Vézelay.  GuiUin  fils. 


ARRONDlMBMSlfT  DB  JOIMT. 

Aillant.  N...  et  Ravin. 
Bléneau.  Pelesrin  et  Gonvert. 
Brienon.  rouillot  et  Darnay. 
Charny.  Lebret. 
Cerisiers.  Paris  et  Largeot. 
Joigny.  Durville  et  Colomb. 
Sai  ut -Julien.  Leberton  et  N... 
Saint- Fargeau.  Gaudet  et  Mathieu. 
Villeneuve-sur- Yonne.  Pial. 

ARRONDISSBHBNT  DB  SBKS. 

Chéroy.  Glaisse  et  Ancelot. 
Pont-sur- Yonne.  Bro-^sard  et  Vacher. 
Sen<  (Nord).  RolÛn  et  Landry  fils. 
Sens  (Sud).  Dhumez  et  Tonnelier. 
Sergines.  Charpentier  et  Guillon. 
Villeneuve-rArchev6q.  Sony  et  Régnier. 

ARRONDISSBMBIIT  DB   TOlfNBBRB. 

Tonnerre.  Navéres  et  Jacquemin. 
Ancy-le-Franc.     Gourée   à    Ravières  el 

RigoUet  à  Ancy  le-Franc. 
Cruzy.  GouUey  a  Tanlay  et  Bertrand  à 

Villon. 
Flogny.  Millon  à  Garisey  et  Dion  net  à 

Neuvy-Sautour. 
Noyers.    Rigout  à  Annay- sur-Serein  el 

Gautherin  à  Noyers. 


NOTAIRES. 


AnRONDlSSEHENT  D'aUXERRB. 

CantQM  d'Àuxerre, 
Esnielin\    Girard,     Gestat,    Dejust, 
Munsch,  à'Auxerre;  Théveny,  àSt-Bris; 
Joynon^  à  Ghevannes  ;  Pipant,  a  Charbuy  ; 
Sapin,  a  Appoigny. 

Canlon  de  Chablû, 
Denis,    RigoUet.   à   Chablis;  Guibert, 
à  Saint-Gyr-les-GoIons. 

Canton  de  Coulangei-la-Vineuse. 
Petit,  à  Coulanges  ;  Thévenot,  à  Migé  ; 
Cretté.  à  Irancy. 

Canton  de  Coulanges-ewr-Tonne. 
Fabre,  à  Etais;  Barrey,  à  Goulanges- 
sur-Yonne;  Gillet,  à  Mailiy-Ghàteau. 

Canton  de  Courson, 
Ledoux.  à  Courson  ;  Girault,  à  Druyes; 
Thérèse,  a  Onanne. 

.  Canton  de  Ligny. 
Beaudoin^  à  Ligny  ;  Beau ,  à  Maligny  ; 
Trousseau,  a  Montigny. 

Canton  de  Saint-Florentin, 
Julien,  VéroUot,  Rozé,  à  St-Florentin. 


Canton  de  Saint-Sauveur. 
Goudron,  Roslin  de  FonroUes,  à  Saint- 
Sauveur  ;  Perreau,  ù  Treigny  ;  Chavarû, 
à  Thury. 

Canton  de  Seignelay. 
Chevalier,  à  Seignelay;  Gfaambon.  « 
Héry  ;Sautumier,  au  Mont-Saint-SulpiceJ 
Canfon  de  Toucy. 
Théroude,  Dejust,  à  Toucy;  BaudiotJ 
à  Beauvoir  ;  Percheron,  à  Leugny  ;  Mas] 
quin,  à  Pourrain. 

Canton  de  Vermenton. 
Gérard,    Renard,  A    Vermenton;   Rd 
nard,  à  Arcy-sur-Cure;  Bizot,  à  Cravaiil 

eu  AMBRE  DES  NOTAIRES. 

Thérèse,  président  ;  Théroude.  syndic 
Jullien,  rapporteur;  Goudron,  trésorid 
Girard,  secrétaire ,  Sappin  et  PetI 
membres. 

NOTAIRES  nONORAlRES. 

Prudot,  à  Maillyle-Château;  Char 
Ion,  à  Saint-Bris;  Milliaux,  à  Auxer 
Fosseyeux ,  à  Gravant  ;  Dej  ust,  à  SeigneU] 
Montagne,  à  Drnyes  \  Herroelin,  à  Sai^ 
Florentin  ;  Limosm,  a  Auxerre  :  Gonn^^ 
à  Thury. 
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ABBOUDISSBVENT  D'aV4IX0!V. 

Canton  éPAvallon. 
Chrétien,  Mono,  DuchaiUui,  à  Aval- 

loo. 

CanUm  de  Guillon. 
Lespagnol,  à  Guillon  ;  Baudoin,  à  Mon- 
tréal; Bou:»sard,  à  Santigny. 

Canton  de  Vlile, 
Goeneau,  à  i'Isle  ;  Rétif, à  Joux-la- Ville. 

Canton  de  Ouarré-les-Tombes. 
Cbevillotte,  à  Quarré  ;  Marchand,  à  St- 
Léger. 

Canton  de  Végelay, 
Camos,  à  Vézelay;  Lefranc,  à  Châtel- 
Ceosoir  ;  Sadon,  à  Voutenay. 

CHAMBRE  DES    iNOTAIRES. 

Lespagnol,  président  ;  Morio,  syndic  ; 
Marchand,  rapporteur  ;  Queneau,  secré- 
taire et  trésorier  ;  Lefranc,  membre. 

NOTAIRES  BONORAIHBS. 

Rameau,  à  Availon  ;  Delétang,  à  Joux- 
la-Yille. 

*   AAROIfBISS»IB!IT   DE  JOIGIfr. 

« 

Canton  d^ Aillant. 
Grenet,  à  Aillant;  Gallet,  à  Chassy; 
Desleaa,  à  Senan  ;  Ravin,  à   Guerchy; 
Ra\1n,  à  Yilliers-Saint -Benoit. 

Canton  de  Bléneau. 
Marie,  à  Bléneau  ;  Quatresois,  à  Cham- 
pignelles. 

Canton  dtit  Brienon. 
Briilié,  Pouillot,  à  Brienon  ;  de  St-Dré- 
iD0Qd,àBussy-en-O.',  Finot,  à  Venizy. 

Canton  de  C entière. 
Bourgeon,  à  Cerisiers;  Morel,  ùFuur- 
Daudin. 

Canton  de  Chamy, 
LaToUée,   à   Chamy  ;   Guéniot,  à   La 
Ferté-Loupière;  Lebret,  à  Villefranche  ; 
Fresnean,  à  Grandchamp. 

Canton  de  Joigny. 
Momon^  E.  Goisset,  LaToUée,à  Jolguy  ; 
Loiseau,  a  Cézy;  Baudelocque,  à  Cham- 
play. 

Canton  de  SainU-Fargeau. 
Mathieu,  Gbouppe,  à  Saint-Fargeau  ; 
Bègue,  à  Mézilles. 

Canton  de  Saint- JuUen-'dn^Sault. 
BesançoD,  Michecoppio,  à  Saint-Julien- 
du-SaoIl;  Barou,  à  La  Celle-Saint-Cyr. 

Canton  de  Villeneuve^sur- Tonne, 
Frécanlt,  Lemocede  Vaudouarrt,  Laffrat. 
a  Villeneuve-8.-Yon.  ;  Filliau,  à  Dixmont. 


CBAMBHB  DES  IfOTAiaBS 

BrilIié,  président;  Filliau,  syndic;  Fré- 
canlt, rapporteur;  Goisset,  secrétaire; 
Baudelocque,  trésorier;  Ravin ^et  Besan- 
çon, membres. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Courtillier,  à  Césy  ;  Boulangé,  i  Chas- 
sy;  Lacroix,  à  Fourneudin;  Manienx, 
à  St-Julien-du-Sault  ;  Laffrat  père  et 
Hellelier;  Ëpoigny,  à  Joigny. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Canton  de  Chéroy. 

Brown,  à  Chéroy  ;  Richebourg,  à  Monta- 
cher. 

Canton  de  Pont-mr-Tonne, 

Barjot,  à  Pont-sur- Yonne  ;  Rimbert,  à 
Villebievîn  ;  Jolibois,  à  YilIen.-la-Guy. 

Canton  le  Sent, 

Vidal,  Froment,  Prou.  Jozon,Demoulin, 
Gauthier,  à  Sens  ;  Boulin  jeune,  à  £gri- 
selle-le-Bocage  ;  Larcher,  à  Véron. 

Canton  de  Serginet. 
Mâcha voine,  Perrot.  à  Sergines  ;  Char- 
pentier, à  Courlon;  Chaplot,  à  St-Mau- 
rice-aux-Riches-Hommes 

Canton  de  Villeneuve- l'Àrekwéque, 

Lesvier,  Bègae,  à  Villeneuve  ;  Rayer,  à 
Thorigny;  Sépot,  à  Theil. 

CHAMBRE  DES  NOTAIRES. 

MM.  Perrot,  président  ;  Prou,  svndic  ; 
Barjot,  rapporteur  ;  Vidal,  secrétaire  ; 
Mâcha voine,  trésorier  ;  Rimbert  et  Sépot, 
membres. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Poussard,  à  Chéroy;  Vacher,  à  Pont- 
sur-Yonne;Brossard,  à  Villeblevin;  Ré- 
gnier, à  Theil  ;  Souy:  â  Thorigny  ;  Ancelot, 
à  Sens. 

ARRONDISSEMENT  DE   TONNERRE. 

Canton  d'Ancyle-Frane. 
Besancenet,  Rigoliet,  à  Ancy-le-Franc  t' 
Sagette,  tî  Raviëres. 

Canton  de  Cruxy. 
Droin.   à  Cruzy;  GouUey,  à    Tanlay; 
de  Bœuf,  à  Villon. 

Canton  de  Flogny, 
Godret,  à  Flogny  ;  Gaspard,  à  Carisey  ; 
Dionnet,  à  Neuvy-Sautour. 

Canton  de  Noyert, 
Maison,  Blanc,  à  Noyers;  Rigout,  à  An- 
nay-sur  «Serein. 
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CofUan  de  Tonntrre, 
Denis,  à  Tonnerre  ;  Constant,  à  Ton» 
nerre:  Vincent,  à  Dannemoine;  Rouliny 
à  Viviers. 

CHAMBRB  DBS  NOTAIEBS. 

Gaspard,  président;  Rigollet,  syndic; 


Dionnet,  rapporteur;  Hlgoat,  secrétaire; 
Denis,  trésorier  ;  Dtoin  et  Besanceael, 
membres. 

NOTAIRES  HORORAIRES. 

Buchotte,  à  Dannemoine;  Gouiley,  à 
Tanlay. 


GOMMISSÀIRfiS-PRISBURS. 

MM.  Dachemin,  à  Auterre;  Robinet,  à  Avallon;  Gbamproax,  àJoigny;  Clémendot, 
à  Sens  ;  Gérard,  à  Tonnerre. 

HUISSIERS. 


ARBOROlSSBHBIfT  D'ADXBRRR. 

Cantont  d'Àvserre* 

Chocat,  audiencier  aux  trib.  civil  et 
de  commerce  ;  Bertin,  audiencier  au  trib. 
civil  ;  Villot,  aud.  aux  trib.  civil,  de  com- 
merce,juf tice  de  paix  (t^i)  et  à  la  simple 
police;  Roy,  aud.  au  trib.  civil;  fioileau, 
aud.  au  trib.  civil,  à  la  justice  de  paix 
(est)  et  à  la  simple  police  ;  Mosaier.  aud. 
a  la  justice  de  paix  (ouest)  et  simple  po- 
lice ;  Petit,  aud.  a  la  justice  de  paix  (ouest) 
et  à  la  simple  iHilice,  tous  résidant  à  Au- 
xerre. 

Canton  de  CouUmget-la-Vineuse. 
Biilaudet,  Morot,  à  Goulanges-ia-Vin. 

Canum  de  Cowrtam, 
Quignard,   à   Courson;    Foudriat,    â 
Ouanne. 

Canton  de  Coulanget-sur-Tonne. 
Bretagne,  à  Coulanges-sur- Yonne. 

Canton  de  Chablù. 
Devaux,  à  Chablis. 

Canton  deLigny. 
Feuilley,  à  Ligny. 

Canton  de  SednhFlorentin. 
Barat  fils,  à  Saint-Florentin. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 
Vallée ,  Labbé,  à  Sain^Sauveur. 

Camion  de  SeignBlof. 
Ménétrier,  Nillol,  à  Seigneiay. 

Canton  de  Toticy. 
Dejust,  à  Toucy. 

Canton  de  Venunton. 
Robin,  Corbay,  Monin,  à  Vermenlon. 

CHAMBRB   DB  DISCIPLINB. 

Boileau,  syndic-présid.  ;  Bertin,  tréso- 
rier^ Labbé,  rapporteur;  Roy,  secrétaire  ; 
Robm,  membre. 

ARROlfDISSBMBNT  D'AVALLON. 

Canton  (PÀvallon, 
Rousselot,  Jacquenet,  Guérot,à  Avallon. 


Canton  dé  GwiUon, 

Candras  fils,  à  Guillon. 

Canton  de  Initie. 

Rétif,  à  risle. 

Canton  de  Quarri-let  Tofnbee, 

Jacquand,  à  Quarré^les-Tombes. 

Canton  de  Véxelay. 
Ga^neux,  à   Vézelay  ;  Père,  à  Chélel- 
Censoir 

CHAMBRB  DB  DISCIPLIRB. 

Granoux,  svndic-préûdent  ;  Roiisselet, 
trésorier  ;  Roliet,  secrétaire. 

ARRONDISSBHBIIT  DB  JOIGNT. 

Canton  d'Amant. 

Paty  et  Girard,  à  Aillant  ;  Ribière,  a 
Saint-AubinrChâteau-N^uf. 

Canton  de  Bléneau. 
Jacy,  à  Bléneau. 

Canton  de  Brienon, 
Moreau  et  Bigot,  à  Brienon. 

Canton  de  Cerisiers, 
Robert,  à  Cerisiers. 

Canton  de  Chamy. 
Grenet  et  Dumont,  i  Cbamy  ;  Griacbe , 
à  la  Ferté-Loupière. 

Canton  de  Joigny, 

Grenet,  Taillefer,  Tirot,  Bernot,  à  Jni- 

gny. 

Canton  de  Saint^Fargeau. 
Sirot,  à  Saint-Fargeau. 

Canton  de  Smint- Julien-  dU'Samii. 
Fourrier  et  Emonière,  à  Saint-Julien 

Canton  de  Villeneuioe'tur-Tom%e. 

Charmeux  et  Royer,  à  Villeoeuve-sur- 
Yonne. 
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GBAHBIB  OB  mSCinilIB. 


Tirotf  syndle -trésorier;  Moreau,  rap- 
porteur ;  Taillefer,  secrétaire;  Bmonière 
et  Girara,  membres. 

AKaoRDismiBirT  db  sbxs. 

Canton  de  Chéro>j, 
Faavillon,  à  Ohéroy. 

ronlon  de  PanUiwr-Tonne. 
IhuUkier,  à  Pont-sur-Yonne  ;  Delaporte, 
à  VilleneuTe-Ia-Guyard. 

Canton  de  Sens. 
RttHpie,  Clément,  Martin  Griot,  Grou, 
et  Ragnet.'à  Sens. 

Canton  de  Sergines. 
Genrais,  à  Sergines. 

Canton  de  Villeneuve-P Archevêque. 
Darde,  Matignon,  à  VilleneuTe-l'Arch. 

CH AMBRE  DE  DISCIPUNF.. 


CHAMBRE  DE  DisGipu?<F..  Uartaux,  irésori 

Ranqne,  syndic  ;   Darde,  rapporteur  ;  lYvert,  membre. 


FanTiilon    secrétaire;  Oriot,  trésorier, 
Matignon,  membre. 

ARR0N0I8SRMB1IT  DB  TONNBBBB. 

Canton  d'Àncy-le-Frànc. 
Boucheron  et  Nusbaum,à  Ancy-le-Franc. 

Canton  de  Oujvy. 
Anceau  et  C&Uabre,  à  Cmzy. 

Canton  de  Flognf/. 
RafTat,  à  Flogny  ;Jay,àNeaTy-Sautour. 

Canton  de  Noyers, 
Gartaux,  à  Noyers. 

Canton  de  Tonnerre. 
Chevance,  Grasset,  Yvert,  Rayer,  Mati- 
vet,  à  Tonnerre. 

CHAMBRE  DB  DISCIPLINE. 

Rayer,  syndic  ;  Callabre,  rapporteur  ; 
Cartaux,  trésorier;  Chevance,  secrétaire; 


BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 

Créés  par  la  loi  du  22  janvier  i851. 

Un  bureau  d'assistance  judiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  Il  est  chareé  de 
statuer  sur  les  demandes  mii  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
moyens  ne  permettent  pas  ue  faire  les  frais  des  procès  dans  lesquels  elles  peuvent  être 
engagées.  Des  ofticiers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  gratuitement  les  actes 
nécessaires  et  soutenir  les  intérêts  des  assistés  devant  les  tribunaux.  Le  personnel 
de  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ans. 


AUXBRBB. 

Baron  Demadières,vice-présidentbon.; 
Bonnevilie,  Tambour,  Piétresson,  Molas, 
membres;  Lallemand,  greffier  du  tribu- 
nal civil,  secrétaire. 

AVALLOff. 

Béthery  de  La  Brosse,  président;  Ri- 
card, presid.  bon.;  Bidault,  juge  hon. ; 
Rameau,  anc.  notaire,  Teorreau,  receveur 
de  Tenreg.,  membres  ;  Brenot,  greilier  du 
tribunal,  secrétaire. 

JOIGNT. 

Bpoigny,   notaire,  président;  Saulin, 


avoué  ;  Laignean,  receveur  des  domaines, 
Durvîlle ,  ancien  juge  de  paix  ;  Lefebvre, 
secrétaire. 

SBNS. 

Provent,  président  ;Tonnellier,  Landry, 
Moucbet,  Jullien,  receveur  des  domaines, 
membres  ;  Feineux,  greffier,  secrétaire. 

TONBBRRB. 

Jolivot,  président;  Hardy  ;  Constant, 
notaire  ;  Hamelin,  avoué  ;  Fournerat,  re- 
ceveur de  Tenregistrement  ;  Le  greffier  du 
trib.,  secrétaire. 


SECTION  IV. 

INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

L^instmction  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des  15  mars  1850,  9  mars 
1852,  Il  juin  1854,  21  juin  IH65,  10  avril  4867  et  19  mars  1873. 

ACADÉMIS  DE  DUON. 

L^Académie  de  Duon  comprend  les  départements  de  l'Aube,  de  la  Côte-d'Or,  de 
la  Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  T Yonne. 

H.  Yisn^LE,  inspecteur  général  honoraire  de  Tinstruction  publique,  recteur  de 
TAcadémie  de  DQon. 

Mlle  Foucade,  déléguée  spéciale  pour  Tinspection  des  salles  d'asile,  à  Dijon. 


88 

INSPECTION  DE  LTONNI. 

MM.  BnéTiGifiiiB,  ofiicier  de  rinstraction  publique,  inspecteaF)  à.Aaxerre; 
Martin,  secrétaire,  officier  d'académie»  rue  Fromenteau,  1  ; 
AifGLOT,  commis  aux  écritures. 

Cofueil  départemental  de  Vlnttruetion  publique. 

Ce  conseil  exerce,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  l'instruction  primaire  et  les 
affaires  disciplinaires  et  contentieuses  relatives  aux  établissements  particuliers  d'ins- 
truction secondaire,  le.^  attributions  déférées  au  conseil  académique  par  la  loi  du 
15  mars  1850.  Le  Préfet  exerce  sous  Tautorité  du  ministre  et  sur  le  rapport  de  l'Ins- 
pecteur de  l'académie  les  attributions  déférées  au  recteur  par  la  loi  du  15  mar-^  1850 
et  par  le  décret-loi  du  9  mars  1852,  en  ce  qui  concerne  l'instruction  primaire,  publi- 
que ou  libre. 

MM.  le  Préfet,  président  ;  l'inspecteur  d'Académie  ;  le  président  du  tribunal  civil 
d'Auxerre;  le  procureur  de  la  République  près  le  même  tribunal;  Tinspecteur 
des  Ecoles  primaires  de  Tarronaisseinent  d'Auxerre  ;  Tabbé  Larfeuil,  vicaire 
général  ;  Taobê  Leduc,  supérieur  du  Petit-Séminaire  :  Challe,  président  de  la 
Société  des  sciences  deTYonne  ;  Raveau,Deligand,  Duché, conseillers  généraux. 

Intpecteun  de  l'instruction  primaire, 

MM.  Labourkau,  inspecteur  pour  Tarrondissement  d'Auxerre,  officier  d'académie  ; 
Maréchal,  inspecteur  pour  i'arroadisiiement  d'A vallon,  officier  d'académie; 
Laurent,  inspecteur  pour  l'arrondissement  de  Joign^,  officier  d^acadéroie; 
Boé,  inspecteur  pour  Tarrondissement  de  Sens,  omcier  d'académie. 
Lasnibr,  inspecteur  pour  l'arrondissement  de  Tonnerrre. 

Délégués  cantonaux. 

Le  Cons»eil  départemental  désigne  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaque  canton 
pour  surveiller  les  écoles  publiques  et  libres  du  canton;  ils  sont  nommés  pour  trois 
ans,  rééligibles  et  révocables. 

Commission  d*examen  des  cupirants  aux  bourses  dans  les  Lycées  et  Collèges 

et  au  Prytanée. 

MM.  l'Inspecteur  d'Académie,  président  ;  Blin,  Vidal,  Saleta  et  Oestre,  profes- 
seurs au  collège. 

Commission  d^examen  pour  le  brevet  de  capacité  de  ^instruction  primaire. 

MM.  le  principal  du  collège  ;  6aut/ot,  ancien  juge  de  paix  ;  Berthot,  inspecteur 
des  lignes  télégraphiques  ;  Marchand^  professeur  au  collège  d'Auxerre  ;  l'abbé 
Appert,  vicaire  de  la  cathédrale  ;  Lasnier  et  Laboureau,  inspecteurs  primaires  ; 
Lemoine,  membre  adjoint,  pour  l'examen  du  chant  ;  Milne,  'Weraert,  membres 
adjoints,  pour  les  langues  vivantes:  Ravin,  membre  adjoint,  pour  l'hygiène  et  les 
sciences  naturelles;  Regnard,  membre  adjoint,  pour  la  ^mnastique;  le  pasteur 
protestant,  pour  les  aspirants  appartenant  an  culte  évangélique. 

Commission  d'examen  pour  le  certificat  d^aptitude  aux  fonctions  de  direciriees  de 

salles  d^asile. 

MM.  l'inspncteur  d'Académie,  président,  Leduc,  supérieur  du  petit-séminaire, 
Jardot,  directeur  de  l'Ecole  normale,  Colin,  inspecteur  honoraire  des  écoles. 
M""  Leclerc  et  Rousseau,  dames  patronnesses. 


ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

Arrondissement  d^Auxerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AUXERRE. 

Collège  de  plein  exercice,  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  l'enseignement  spécial  des  Ma- 
thématiques et  du  Français,  tel  qu'il  a  été  réglé  par  les  arrêtés  ministériels. 
Organisation  en  tous  points  semblaole  à  celle  des  lycées.- 
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BUBIAU  B'ADiniflinATIOIf  DU  COLLtOB  d'AUXUM. 

}1M.  Ilospectear  d^académic,  présideot;  le  Préfet;  ie  Maire;  Tambour,  aocien 
jugedepaii;  Cherest,  avocat  ^  Savalier-Laroehe,  Massot,  cons.  municipaux. 

CONSEIL  DE  PERPKCTIONNEMENT  OB  l'eNSEIGNEMENT  SPECIAL. 

MM.  le  maire,  président  ;  l^inspecleur  d* Académie,  membre  de  droit  ,*  le  principal 
<la  collège;  Goupiileau,  ancien  ingénieur;  Tambour,  ancien  juge  de  paix,  Ri  bière, 
aTocat,  pinard- M  ira  ut,  agriculteur. 

administration.  —  Principal  :  M.  Monceaux.  -^  Sous-principal  :  M.  DaTÎd.  — 
Surveillant  général  :  M,  Fèvre.  —  Atimônier  :  M.  Pabbé  Appert.  —  Médecin  : 
U'  Tonnelier.  —  Maltres-d^étndes  :  MM.  Arnoult,  Garrec,  BtJleton,  Bruant,  Cbamp- 
&aui,  Philippe. 

Préparateur  du  cabinet  de  physique,  M.  Reboul. 


Enseignement  classique. 

niyiiiqtte  et  chimici  M.  Saleta,  licencié- 

éft-sc.  matbcm.  et  phys. 
Mathématiques  (i'*  chaire),  M.  Bonnette, 

licencié-ési-sclences  physiques. 
Malhèmatiqoes  (2*  chaire),  M.  Marchai, 

lieencié-ès-sciences  njatbématîques. 
Histoire,  Raoriot,  licencié  es- lettres. 
Philosophie,  M    IS.. .,  licenclc-ès-letires. 
Rhétorique,  M.  N...,  id. 

Seconde,  M.  Marchand,  id. 

Troisième,  M.  Lbéritbier,  id. 

Quatrième,  M.  Vidal. 
MnqQÎème,  M.  De?iUarfi,  licencié  ès-lelt. 
Sixième,  M.  Cestre. 
Septième,  M.  Hénon. 
Huitième,  M.  Morin. 


Classe  primaire,  M.  Berson. 

Langue  allemande,  MM.  De7aussan?in  et 

Lefebvre. 
Langue  anglaise,  M.  Milne. 

Enseignement  spécial. 

Physique  et  chimie,  M.  'Wernert,  ancien 

élôre  de  Gluny. 
iMatliématiques,  M.  Lemoine,        id. 
Enseignement  littéraire,  M.  Vergoncet. 
Langues  virantes,  M.  Lefebvre. 
Classe  préparatoire,  M.  FèvrePellarin. 

Maître  de  dessin  et  des  travaux  graphi« 

ques^  M.  Biard. 
Musique,  MM.  Lyon,  Viollet. 
Gymnastique,  M.  Begnard. 
Escrime,  M.  Pourrière. 


Co  cabinet  de  physique,  un  laboratoire  de  chimie,  une  collection  d'hiatoiro  natu- 
relle et  une  riche  bibliothèque  sont  attachés  h  rétablissement. 


SCIENCES, 

MM.  Poulin,  physique  et  chimie.  — 
Delinotie,  géométrie.  —  La borio,  algèbre. 
—  Robinet,  arithmétique  (i"  cours).  — 
Plard,  arithmétique  (2* cours).  — Cordon- 
nier, arithmétique  (3*  cours). 

Merlot,  surveillant. 

Roux  et  Noblot,  préfeU  d'études. 


ECOLE  SECONDAIRE  ECCLÉSIASTIQUE 

PETIT  SéMLNAlRE  o'AUX£BRE. 

MM.  Leducî  8U|iérieur.   —    Delinutte, 
directeur.  —  Bclin,  économe. 
LETTRES. 

MM.  Poulin,  rhétorique.—  Séguin^  se- 
conde. —  Laborie,  troisième.  -'  Robinet, 
quatrième.  —  Plard,  cinquième.  —  Cor- 
donnier, sixième.  —  Pissitir,  septième.  — 
MortcaKl,  huitième.  —  Desmeuxes,  classe 
préparatoire.  —  Poulin,  anglais. —  Pissier, 
allemand. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  DINSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Auxerre  :  MM.  Breuillard,  Cerneau-Gohan,  Roger-Petit. 

ÉCOLES  PRIMAIRES  AVEC   PENSIONNATS  POOR   GARÇONS 

A  Aaxerre,  MM.  Camus,  Robin,  Fèvre,  Frères  des  Ecoles  chrétiennes;  à  St-Flo- 
reniin,  MM.  Constant,  Michou;  A  Saint<^auveur,  M.  Déxerville  ;  A  Seignelay,  M» 
Coquin  ;  A  Héry,  M.  Colin  ;  A  Toucy,  M.  Chanlin. 

PENSIONNATS  ET  ECOLES  PRIMAIRES  POUR  DEMOISELLES 

A  Aaxerre:  les  Dames  Aogustines  ^  les  Sœurs  de  la  Providei.ce;  Dames  Uraulines* 
Sœurs  delà  Sainte>Entance i  Mlles  Ravaire,  Raverat,  Collin,  Virally.  —  Saint" 
Flurentin  :  Sœurs  de  la  Présenution  ;  N...  .  —  Seignelay  :  Dames  de  la  Con- 
grégation de  Nevers.—  Saint-Bris:  Sœur  de  St-Vineent  de  Paul.  —  Touoy  :  Dames  de 
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Horti«ai.  —  V«rmenloa  :  Im  Damet  CmdlDM  de  Troyflt.  —  LIgny  :  les  DamJ 
Ursuilnee  de  Troyes.  —  Ponttgny  :  le»  Sœura  de  la  Provideoee  de  Sent.  —  Hérffl 
les  Sœurs  de  la  Providence  de  Troyes.  —  Saini- Sauveur  :  les  Sœurs  de  U  Pror| 
donce  de  Sens . 

ECOLES  COMMUNALES  DE  GARÇONS  O'AUXERBE. 

MM.  Camus,  inslit.,  quartier  Saint-Pierre.  *-  Robin,  inslit.,  quartier  St*Etleon«i 
—  Fèvre,  instit.,  quartier  Saint-Eusèbe. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D'AUXBRRB. 

Mlles  Manigot,  directrice  (quartier  Saint-Pierre);  Paris,  directrice  (quartier  St< 
Etienne);  Pliilomène  Ferrand,  directrice  (quartier  Saint- Eusèlïe). 

ÉCOLES    LIBRES  GRATUITES  D'AUXERRB. 

GAVçojft  :  Frères  d^  écoles  chrétiennes.  —  Société  Saint-Amoinet  dite  St-Charies, 
Filles  :  Saurs  de  SainhVincent-de-PauL  -  •  Sœurs  de  la  Présentation  de  Toun, 

Ecole  libre  évangéliste  de  car«^os  :  M.  Puech,  instituteur; 

—  de  filles  :  Mme  Puecb,  institutrice.  ' 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  DINSTITDTBORS. 
Directeur-économe,  M.  Jaroot,  officier  d'académie. 

COMMISSION    DE  SURVEILLAlfCE. 

MM.  Olon^  des  Carrières  j|(,  doct.-méd.,  {irésidcnt;  Ravault,  avoue;  RemisC)  ingé- 
nieur ;  Hugot  ;  Uemacle  ^^  avocat  ;  le  dincteur  de  IVcole. 

L'enseignement  des  diverses  parues  est  confié  à  MM.  le  Directeur  do  Pécolo  ; 
Pabbé  Guignepie^,  aumônier;  liaillard,  Vcrcier,  Breton,  maflrcs-adjoints  ;  (^uilK- 
main,  directeur  de  l'école  annexe;  >.aleta,  professeur  pour  les  sciences  physiques; 
Vernert,  professeur  pour  la  sciences  naturelles;  Rrun,  professeur  de  chant;  firuo, 
professeur  d^orgue^  Biard,  profcsseurde  dessin;  Vercier  et  Callet,  professeurs d^agri- 
culuire;  Regnard,  proiesseur  de  gymnastique. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITDTRICBS.     ' 

Direetrice^c'conome  :  Mile  L<^onie  Ferrnod  ;  maîtresses- adjointes  :  Mlles  Legros, 
Bony  et  Ruault  ;  directrice  de  Pcçolo  annexe  :  Mlle  Grand  ;  Médecin  :  D'  Dejust. 

COMMISSIOn   DB    SURVEILLAMCB. 

MM.  de  Marsilly,  président  ;  Momon,  avoué  ;  Bibourd,  secrétaire  général  de  la  pré- 
feeture;  Gallot,  inspecteur  des  eaux -et -forêts;  Sa  va  tier- Laroche,  avocat;  la  direc- 
trice de  l'école. 
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Àrrondissemeni  d'Àvallon, 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AVALLON. 

Collc(re  de  plein  exercice:  cours  préparstoire  aux  écoles  spéciales,  enseignemeni 
classique  et  enseignement  spécial  ;  cabinet  de  physique  et  de  chimie  ;  gymnase 

MM.  Aubry,  principal;  Joacbim,  aumô-    (  inquième  et  sixième,  M.  Huet. 


nier  ;  Bobbe,  maître  d'étude. 

PaOPBSSBDRS 

Matiicmatiques,  physique,  chimie  et  his- 
toire nat.,  M.  Aubry. 

Philosophie,  rhétorique  et  seconde,  M. 
Bureaux. 

Troisième  et  quatrième,  M.  Burlol. 


Septième  et  huitième,  M.  Mynard. 
Langues  vivantes,  M.  Ory» 
Enseignement  spécial,  les  professeurs  de 

renseignement  class.  et  MM.  Brivet  et 

Boucheron. 
Musique,  MM.  Ràynaud  et  Florent. 
Des&in,  IV1.  Lefebvre. 


PENSIONNATS  PRIMAIRES  DB  GARÇONS. 

A  Avallon»  M.  Dizleu;maltrea-adjointa,  MM.  Bcrthier,  Picard,  Massigoy,  Joachiv; 
les  frères  de  It  doctrine  chrétienne. 
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PENSIONNITS  POUR  LSS  DEMOISELLES. 

A  ATallon  :  Mlle  Boussard,  les  Sœars  de  la  Sainto^Enrance,  les  Dames  Ursulines. 
A  >1onlréa1,  les  Dames  Unolines. 


ÀrrondÎMtemtnt  de  Mgnjf. 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  iOIGNY. 


Eoseif Dament  classique  et  professionneL  —  Cabinet  de  physique  el  de  chimie.  ~ 
Classe  préparatoire  ans  classes  de  latin  et  de  français.  —  Gymnase. 

MM.  Dubae,  principal  ;  Mlllot,  aumAnier. 
paoFEssBuas  : 


Enseignement  professionnel,  MM.  GAteau 

et  Brunat. 
Clasie  primaire,  M.  Renaudin. 
Cours  d'allemand,  M.  Mengel. 
Dessin,  M.  Gftteoo. 
Musique,  M.  Roville. 
Gymnastique,  M.  Renaudin. 


Sciencps  :  mathématiques,  M.  Girardoi. 
Sciences  physiques,  M.  Gâteau. 
Troisième  et  quatrième,  M.  Cuisin. 
(^•inquième  et  siiième,  M.  IVIengel. 
Septième  et  huitième,  M.  Dubnc. 

Ecole  ebrétieane  des  Frères  :  frère  Natbyra,  directeur. 

ÉTABLISSEMENT  LIBRE  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  BHenon  :'M.  Fort. 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  DE  GARÇONS. 
A  VilleneoTO-Bur- Yonne,  M.  Plein. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

Joigny,  Mmes  les  Sosurs  de  la  Présentation  de  Tours;  Mlles  Déco  m  bard.  — 
Saini-Julien-du-Sanlt ,  Mlle  Ignoble.  —  Brienon,  Mlle  Buchillel.  —  Charny, 
Mlle  RBepccka.  —  Villeneuve-sur- Yonne,  Mlle  Moret.  —  Turny,  Mmes  les  Sœnrs 
de  la  Providence. 


Arrondistement  de  Sent, 
LYCÉE  DE  SENS. 

AOtflMlSTftATIOll 

Proviseur  :  M.  (.aigle,  agrégé.  —  Censeur  des  études  :  M.  Deshays,  officier  d^aea- 
démie.  —  Aumônier:  rabbé  Martin.  —  Econome:  M.  Lamy.  ~  Commis  dVco- 
nomat:  M.  CassinelU. 

Lettres. 
Philosophie,   M.  Lagnean,  agrégé  do  phiiosopbiç.  -—  Rhétorique,  M.  Dieuseîde, 
licencié  ès-leitres.  —  Seconde,   M.  Ghundelliez.  licencié  ès-letires.    —  Troisième, 
M.  Buzy,  licencié  es- lettres, oflOcier  de  Tinstruct.  publique.—  Histoire, M.  Gonraigoe, 
açrégé  d'histoire. 

Sàencet. 
Matbématîqoes,    MM.  Fiot,  agrégé  des  sciences  mathématiques  ;    Arnaud,  licen- 
cié-ès  sciences  mathématiques,  officier  d'Académie.  — •  Physique,  MM.  Honllevigne, 
licencié  ès-sciences  mathématiques  et  physiques,  et  Julliot,  officier  d'Académie. 

Langues  étrangires- 
AogtaiSy  M.  Eliot.  —  Allemand,  M.  Marignaci  breveté  pour  l'allemand. 

DivisUm  de  grammaire. 
Quatrième,  M.  Bourrioux,  agrégé  de  gra/nmaire.   >-   Cinqaièmcy  M.  Dujarier, 
lieeocié  ès-lettres.  —  Sixième,  M.  Denis,  licencié  es -lettres. 

Dtmnofi  élémentaire. 
Septième,  M.  Jnùffroy.  —  Huitième,  M.   Bertrand,    licencie  ès-lettres.  —  Classe 
primaire,  M.  Pinon. 

BMSBIGIIBIRNT   SPÉCIAL 

Sciences  mathématiques,  M.  Gneneau,  breveté  de  Cluny    ^  Sciences  physiques, 


M 

MM.  JiilUot  et  Hotillevignf .  ^  Morale)  Légitletion,  Hietoire  et  Géographie,  Litt^ra- 
tore.  M.  Mint. —  Classe  piéparatolru,  M.  NarHin.  ~  Dessin  dMmitatiôn,  M.  Challard. 
—  Dessin  graphique,  M.  Julliot.  —  Musique  yocale  el  piano,  M.  Creilé.  —  Musique 
iustrumentale,  MM,  Tou<ly,  Crelté  et  Roussel.  -*  Gymnastique  et  exercices  mili- 
taires, M.  Tourlier.  —  Maître  d^éciitare,  M.  Decrolx. 

Maîiret  répéliteurs» 

MM.  Jurain,  Grenet,  Aodre' (Raymond),  Vernier,  Martin,  André  (Jules),  Dubois, 
Boudier. 
SsaTiCB  MKDfCAL.  —  Médecins,  MM.  Moreau  et  RoYIand  ;  Dentiste,  M.  Goupil. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  DINSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Villeneute'la-Guyard,  M.  Benoist. 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  POUR  LES  GARÇONS. 
Los  Frères  do  la  doctrine  chrétienne ,  M.  Guillon. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

A  Sens,  Dnmes  de  Ncvers^  Mme  Devoir.  ~  A  VilIcneuTe-PArchovèque,  Sœur& 
de  la  Sainte-Enfance.  —  A  Chéroy,  Sœurii  de  la  Providence  de  Sens. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS  ET  ÉCOLE  IROFESSIONNKLLR! 

A  SenSj  M.  Chamoin,  directeur,  asHisté  de  six  maîtres-adjoints. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 

A  Sens,  Mlle  Moncourt,  directrice,  assistée  do  cinq  maîtresses-adjointes. 

SALLES  D'ASILE  COMMUNALES. 

A  Sens,  Mlle  Dautol,  directrice;  Mlle  Brion,  dirt^triee. 

SALLES  D'ASILE  LIBRES. 

Les  Sœurs  de  la  Sain  te- Enfance,  rue  du  Lton-d*Or  ;  les  Sœurs  de  Sainl-Viiiceat- 
de-Paul}  faubourg  d'Yonne;  les  .Sœurs  de  la  Providence,  faubourg  Saint-Savinicn. 


Àrrondissifnmt  de  Tonnerre, 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 

Collège  de  plein  exercice:  enveignement  spécial,  réparti  eii  Iroin  aoni^es,  prépa- 
rant aux  écoles  ouvertes  aux  élèves  de  français,  à  celles  de  Châloos,  d^Alfort,  etc. 
Cours  de  dessin  linéaire  et  d'imitation.  —  i^oors  de  musique.  —  Classe  préparatoire 
anz  classes  de  latin  et  do  français,  cours  de  chant.  —  Cabinet  de  physique.  — 
Laboratoire  de  chimie. 

MM.  Latrellle,  principal  ;  Pabbé  Heroest,  Huitième,  M.  Ramon . 

aumônier.  Enseignem. spécial),  i.  chaire,  M.  Noble. 
paoFBssKORs  :  —  2.     —         M.Bœhic. 

Philosophie  et  rhétorique;  M.  Caron.  Classe  primaire,  M.  Mairetet. 

Scienc«^s,  M.  Renevey.  Allemand,  M.Bœhic. 

Seconde  et  troisième,  M.  Bsuer.  Dessin,  M.  Bouton. 

Quairiéroe  et  cinquième,  M.  Portier.  Musique,  M.  Monnier. 

bixiètiie  et  septième,  M.  N....  Maîtres  d'études,  MM.  Mongin  et  Mathcty. 

ÉTABLISSEMENT  LIBRE  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Tonnerre  :  M.  Lelarge. 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  POUR  LES  GARÇONS. 
A  Ancy-le-Frane  :  M.  MonUndon;  à  Noyers,  M.  Lomaire 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
A  Tonnerre:  Les  Dames  UrsuUnes,  Mme  Adine;  h  Ancy-le-Franc  ;  Mlle  Varet  ; 
à  Noyers  :  Oamea  Drsulioet  do  Troyes. 
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SECTION  V. 

ADMINISTRATION    MILITAIRE. 


5^  CORPS  d\rmée. 

Le  déparlement  de  TYonno  est  compris  en  entier  dans  la  5*  région.  Son  lerritolre 
au  point  de  vue  militaire  est  subdivisé  comme  il  suit  : 

)"  Subdiviston»  —  Comprenant  les  orrondissements  de  Sens  et  de  Joigny^  moins  les 
Cantons  de  Saint-Julien-du-Saull,  Aillaol,  i  harny,  Bléneau  et  Saint -Pargeou. 

Le  général  commandant  la  1'^*  subdivision  réside  à  Melun. 

5*  SubdiviskHi.  —  Comprenant  lus  arrondisse*  d'Auxerre,de  Tonnerre  et  d^AvalIoo. 

6' Subdivision  —  Comprenant,  avec  une  partie  du  Loiret,  les  cantons  de  Sainl- 
lolien-dn-Sault,  Aillant,  Charny,  Bléneau  et  Saiiit-Fargeau. 

Le  général  commandant  les  5*  et  6*  subdivisions  réside  à  Auxerre. 

État-major  général. 

HffM.  Delebecque  ^,  général  de  brigade,  commandant  les  5®  et  6^  sobdivisioos. 
^  Oebroo,  officier  d^ordonnance  du  général. 

Administration. 
MM.  Challe  jf^,  sons-intendant  militaire,  à  Auxerre. 
Fourncl^  officier  d^admin.,  i:hef  de  bureau 

Dépôt  de  Recrutement. 
Bermoot  j{î,  chef  d^t>scadioiis  comm.  le  dépôt  de  recrutement,  à   Auierre; 
MaraYal,  capitaine-adjoint  ;  Durand,  lieutenant-adjoint. 

Armée  territorkUe. 
Saintotte,  eapitaine-major  ;  Bermond,  lieutenant-adjoint. 

Génie. 
Brossé^,  chef  de  bataillon,  chef  dn  génie  dans  le  département,  à  Auierre  ; 
Goerre-Curtanrhon  ^^  adjoint  principal  ;  Buard,  adjoint. 

Hdpitau»  militaires. 
Ballet  ^,  médecin  major  de  V^  classe,  chargé  du  service  militaire  à  Thospice 
eivil  de  Joigny. 

GARNISONS. 

1*  «ARNISON  D'AUXKREB. 

46*  régiment  dMnfanterie  de  ligne.  —  MM.  Marchand,  colonel;  Pierron,  Heatenant- 
colonel;  Lambert,  commandant  du  i*'  bataillon;  Mermet,  commandant  du  a*; 
Brincka,  commandant  du  3";  La&seray,  commandant  du  4*;  Leheutre,  major;  Badour, 
nié-leein-major  de  1'^  classe;  Journée,  médecn-major  de  a*  classe;  Damesnîl, 
capitaÎDe  adjudant-major  du  1*^  bataillon  ;  Richert,  capitaine  adjudant-major  da  a*; 
Chargros,  capitaine  adjudant -major  do  3*  ;  Héron,  capitaine  adjudant*  mljor  du  4"  ; 
prince  de  Broglie,  capitaine  d''état-ma|or  ;  Soler,  trésorier;  Chastagnié,  capitaine 
d^abillement  ;  Houxiaux ,  chef  de  musique. 

Le  I*  bataillon  est  provisoirement  en  détachement  à  Toul. 

S*  GARNISON  OB  JOIGNT. 
Le  4*  régiment  de   dragons  en  entier   est  à  Joigny.  —  Etat-major  :   MM.  de 
Planhol,  colonel;  de  Girardin,  lieutenant  colonel;  Vienne,  major  ;  Fougery,  capitaine 
trésorier  ;  Ray,  capitaine  d^habilleroent. 

3*  OARNISON  OB  SBN8. 
3*  bataillon  et  dépôt  du  8a*  de  ligne  —  MIMf.  X...,  lien  tenant-colonel  ;  Condeau, 
chef  de  bataillon  ;  Simonot,  major  ;  Daverat,  capitaine  adjudant •  major  ;  Faubert, 
capitaine  trésorier  ;  l^auly,  capitaine  d^habillement;  Vigeneand,  médecin  major. 

Bureau  rie  recrutement  de  Sem. 
MM    Gabrielli,  chef  de  bataillon,  commandant  le  recrutement  ;  Philippe,  capi- 
taine-adjoint ;  Léandry,  lieutenant- adjoint  ;  deSairas  de  Vilieroy,  aous-lieut.-adjolnt. 


GENDARMERIE. 

La  gendarmerie  du  département  <ie  TTonne  fait  partie  de  la  6"  légion  de  cette  arme. 

MM.  Le  Maître  ^,  lieut. -colonel,  cher  de  légion  à  Orléans.  Gorenflot  de  la  Girau- 
dière^,  chef  d^escadron,  romm.  la  compagnie  de  PYonue.  Vigier  ^,  capitaine. 
Bourthoumieu  ji(,  lieutenant-trésorier.  Jacobé,  maréc.-des-logis,  adjoint  an  trésorier. 
Dehenrle,  secrétaire  de  M.  le  chef  d^escadron  commandant  la  compagnie. 
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PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS 

Li  première  commune  indiquée  est  le  ehef-llea  de  la  perception  et  la  résidence  do  pereeptenr. 


NOMS 
des 

PBRCKPTEtmS. 

MOOTAKT 

PBKNOPAL 

PROT.CIT 

d'an  rent. 
additionnel 
au  principal 

COMMUNES. 

des  rôles 

par 
commune. 

des 

quatre 

contributions. 

ABB01IDI8SUISNT  D*AUXBRRB. 

( 

Trésorier  gén.  |  Auxerre 

271477  71 

1     14M41   15 

1 

1484  41 

^^-  ■   l^&l 

33188  10 

,       16359  62 

163  60 

im4  09 

'         5620  92 

1 

56  21 

1  Chablis 

54147  61 

24678  79 

246  74 

l  Beine 

138-29  87 

5878  75 

58  79 

IGhichée 

15532  70 

8059  25 

8n  59 

Pineand    .    .  <  Fontenay  p.  Chablis 

.     4352  35 

1555  7% 

15  56 

Fyé 

4554  85 

j         1952  25 

19  52 

Milly 

549i  78 

1        2447  75 

24  48 

\  Poinchy 

7005  15 

8034  50 

30  35 

Coulangesla-Vineuse 

35105  74 

13482  84 

134  82 

(  Esrolives 

8979  45 

4009     » 

40  09 

iCy-l'Ëvéque 

8244  48 

'         4'.. 07  53 

40  08 

Petit.    .    .    JJuftsy 

8501  57 

3536     n 

35  36 

)  Vinoelles 

14255  40 

!         6096  59 

60  97 

f Irancy 

1880»>  25 

8167  83 

81  68 

VVincelottes 

7023  72 

dus     ft 

31   18 

f  Coulanges-sar-ToDn . 

10305  42 

6562  08 

65  62 

JAndryes 

11064  18 

6355  96 

68  56 

^  -  ■  •  eSI." 

7167  87 

3625  25 

30  25 

16953  41 

7361     I» 

73  61 

f  Festigny 

3719  84 

1314  50 

13  15 

iLucy-sur-Tonne 

4742  «3 

2549  58 

25  50 

/Courson 

20952  56 

9839  58 

98  40 

iDruyes 

13113  58 

6738  33 

67  38 

jFontenailles 

24r  6  76 

i          928  25 

9  28 

N iFouronnes 

7474  83 

3164  86 

31  65 

1  Molesmes 

4545  22 

2121  91 

21  22 

VMouiiy 

2919  89 

1312  75 

13  13 

/  Gravant 

20866  05 

1       10438  88 

1M4  39 

1  Aocolay 

13275  11 

6812  74 

68  13 

Pradot  •    .    .  <  Basâmes 

11988  92 

5723  50 

57  24 

/  Prégilbert 

6322  99 

2571  58 

20  72 

» 

\Salnte-Pallaye 

4574  23 

1936  33 

19  36 

fWgny 

36344  78 

12906  33 

129  06 

1  La  Chapelle- Vanp. 

6479  73 

2365  50 

23  66 

Hagenties.     .JMaligny 

21254  81 

9493     n 

94  93 

^Méré 

5972  10 

2568  50 

25  69 

IVarennes 

7800  65 

3675  25 

36  76 

f  Vllly 

5415  31 

2725     n 

27  25  11 
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COMMUNES. 


Plillot  .    . 


Biillot  . 


Kscoffler 


Taillefer.  . 


Fovel.  . 


LarcdDft. 


Lechére.    . 


Thierry.     . 


1877 


Mailly  Je-Château 
FoQteDay  ^ur-Pour. 
Mailly>  la-Ville 
Merry  -sar-ToDoe 
Sery 
Trocy-sar-Yonne 

/Migé 

I  Gharentenay 
<  Coulangeron 
'  I  Kscamps 
VVal-de-Mercy 

MontigDy 
BleigDy-le-Carreaa 
|Lignorelles 
PouUgny 
iRoa^ray 
iTenouze 
Yilleneaye-St-Salve 

Mont-S-Sulpice 

Gheny 

Chicby 

Haateri?e 
Ormoy 

Onanne 

Ghastenay 

LaiD 
*SMerpy-Sec 
I  Sementron 
ITaiDgy 

iPoumin 
Liodry 
BeauToir 
Diges 
Eglény 

SlCyr-les-Colons 

Préhy 

I  Aigremont 

Chemilly-sar-Serein 

iChiiry 

'Coargis 

Lichères 

Saint-Bris 

.  )  Champs 
I  Qaenne 
VVenoy 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commane. 


162.9  55 

5876  06 

15804  66 

10175  01 

2765  34 

6175  33 

17883  Se5 
lo5o5  o8 

5629  89 
16365     n 

9576  33 

lo954  68 
5552  87 
6876  6o 

13454  44 
8611  S9 
6812  7o 
6932  21 

28017  69 

15643  82 

2342  e6 

8)55  3o 

14964  59 

20275  94 
7199  57 
6651  o3 
7494  52 
8172  93 

I8080  25 

2o87l  25 
15oin  96 
8o83  51 
21783  31 
Io776  31 

U795  31 
5492  95 
3157  30 
7947  li 

11400  4o 
7988  69 
6788  01 

38280  62 
6574  o5 
8495  71 
6635  39 

19247  T3 


PRINCIPAL 

des 
quatre 
contributions 

6890  08 
235o  n 
6944  92 
4424  35 
1317  » 
2326  5o 

8o53  91' 
4453  25^ 
2239  5o 
6739  it 
4430  o9 

4631  83 
2o32  n 
26o7  75 
65o6  83 
3492  n 
2882  75 
2552  n 

9793  75 
69o5  75 
895  tt 
3o61  lo 
6o98  n 

8381  08 
2336  25 
2993  66 
34o7  67 
3162  5o 
6239  n 

843  w>  n 
P877  5() 
3428  u8 
8879  4o 
378(>  83 

6855  o9 
1769  n 
119a  n 
3573  58 
437o  75 
3oll  tt 
3219  2o 

16614  83 
2697  58 
3437  16 
2324  25 
723o  60 


pRonuiT 

d'un  cent. 

additionnel 

au  principal 

68  9o 
23  f  o 

69  45 
44  24 
13  17 
23  27 

80  54 
44  53 

22  40, 
67  39 
44  30 

46  32 
2o  32 
26  08 
65  06 
84  92 

28  83 

25  52 

97  94 
69  06 
8  95 
3o  61 
^o  28 

83  81 

23  36 

29  94 
34  08 
3t  63 

62  39 

84  3o 
58  78 

34  tS 
88  79 
37  81 

63  55 
17  ei9 
11  9o 

35  74 
43  71 

30  11 
32  19 

ld6  15 

26  98 
34  37 
23  24 
72  31 

7 
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NOMS 
des 

PBft€BI>TElTRS. 


COMMUNES. 


Goulet. 


Trinquand. 


Colette  ^. 


Hès. 


Marniîniat 


Pierrejean . 


Laiasecq 

Sainte-Colombe 

Ferreuse 

Sainpuits 

Sougère 

Thury 

.  Saint-Florentin 
{ ÀTroUes 
I  Bouilly 
IChéa 
'  1  Germigny 
ijaulges 
[  Rebourceaux 
VVergigny 

Saint-Sauveur 

Fontenoy 

Moutiers 

Saints 

Treigny 

/  Seignelay 
VBeaumoot 
IChemillf  p.  Seignel. 

IHéry 

\  Sottgères-sur-Sinotte 

Toucy 

Dracy 

ILalande 

Leugny 

iLeyis 

'Moulins 

Parly 

SVermenton 
Arcy-sur-Cure 
Bessy 
Bois-d'Arcy 
lEssert 

ILucy-sur-Cure 
'  Sacy 


/  Villeftirgean 
i  Charbuy 
Desttttt  de  Blan-  \  Chevannes 
nay,         *Perrigny 
(à  Auxerre.)    1  Saint-Georges 
fVallan 
\Vaux 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


8460  67 

9188  od 

4S99  lo 

i 1660  75 

l3o4o  28 

12555  41 

41114  66 

14774  21 

5ol4  89 

8447  88 

13287  77 

11047  o4 

6767  75 

7326  61 

27524  26 
ll7o4  19 
17906  98 
16177  38 
28045  7o 

3o776  99 

9496  93 

9210  49 

15997  o7 

29852  o7 


34694  28 

12497  22 
6791  18 

12383  67 
8110  25 
85o9  49 

14658  89 

4o36o  o9 
15145  88 
6u2d  24 
1824  39 
3653  86 
3874  44 
13113  76 

127o8  41 

18311  43 

11864  49 

14015  o2 

8789  92 

9795  84 

6560  90 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


5815  58 
4100  5o 
]8o3  5o 
5074  5o 
5')35  66 
6276  83 

2126i>  75 
8402  ti 
2^9  «I 
8516  5o 
6813  17 
4839  4o 
2128  08 
3954  83 


PRODUIT     ! 

d*ia  cent.  | 
additionnel 
au  principalj 


13869  58 
3342  75 
8ol8  5o 
7428  16 

13463  17 


21327  51 
5486  25 
5o62  75 
6o59  91 
3592  33 
8195  If 
6338  o8 

23592  91 
7790  75 
3281  75 
839  5o 
1695  n 
1856  75 
5966  75 

65o7  92 

8152  42 

loi  46  f;8 

4490  fi 

4340  17 

4479  5o 

25o3  n 


92  16 
il  01 
18  04 
K6  75 
50  3S 
62  76 

212  61 
84  02 
25  79 
35  17 
68  12 
48  39 
21  28 
39  54 


18715  46 

187  15 

5225  35 

52  25 

7397  ^ 

73  97 

7915  75 

79  16 

13183  05 

131  83 

138  7o 
38  43 
3o  17 
74  28 

134  63 


213  28 
54  86 
So  63 
6o  6o 
35  92 

31  95 
63  38 

235  93 
77  91 

32  82 
8  SO 

16  95 
18  67 
69  67 


55  o8 

81  5S 

loi  47 

49  9o 

43  40 

44  80 
25  03 


i 
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%V.^V  Aff#« 

MONTANT 

PRINCIPAL 

PRODUIT 

NOMS 

.  ^  ^^  ^  ^  ^  ^  ^  ■  ^kV  ^r^  ^^ 

des  rôles 

des 

d'un  cent. 

4es 

COMMUNES. 

par 

quatre 

additionnel 

commune. 

contributions. 

au  principal 

AKHONDISSB 

MBlfT  D'AVALLON. 

ê 

/ 

ÀTaHon 

88045  5o 

50667  66 

5o6  68 

\ 

,  ÀDDay-la-Côie 

6913  47 

3984     it 

39  84 

1 

Annéot 

4543  80 

3340     n 

33  40 

SrbnAÎH^r 

Etaules 

8983  82 

5o97     n 

50  97 

«-'WUWU^I      «          ^ 

|Lacy-le-Boi8 

14867  33 

8123  5o 

81  34 

[Magny 

i6363  63 

8333  o8 

88  33 

Sauvigny-Ie-Bois 

11589  41 

5933  5o 

59  23 

TUûry 

If         n 

n        M 

ff       fi 

1 

Chàtel-Censoir 

17601  83 

9793  63 

97  94 

Asnières 

10339  69 

5177  16 

51  77 

^ 

Brosses 

lo411  8o 

5479  34 

54  79 

/^_— ^5^*_^_^     ^\      .M^  ^ 

Blannay 

3666  83 

1271  8o 

13  73 

Carriehon  0  4k  ^ 

licbères 

6839  56 

3893  5o 

33  94 

Montiilot 

11033  99 

5423  5o 

54  33 

1                   « 

Saiot-Moré 

5o91  53 

3oo8  33 

So  o8 

YoateDay 

8534  61 

2881  80 

38  53 

, 

.GoilIoD 

13838  72 

6881  75 

68  52 

i 

Cisery 

43o7  86 

231o  8o 

33  11 

1 

Cossy-les-Forges 
Sl-André-en-T.-PI. 

986o  48 

5383  83 

53  83 

1 

lloo8'27 

586n  8o 

58  61 

;  Chardon.   .    .^ 

Sauvigny-le-Beuréal 

3854  31 

1917  8o 

19  17 

Savigny-en-T.-Plaioe 

8361  o8 

4677  5o 

46  77 

Sceaux 

7345  73 

3918     n 

39  18 

• 

Trevilly 

6106  46 

3oB7  5.» 

3o  58 

Vignes 

8353  54 

4227     N 

43  37 

/Joux  la  Ville 

18596  84 

<0071  87 

100  71 

Dissangis 

8638  66 

3684  5o 

26  65 

Mallet.       .     . 

Massangis 

11564  69 

6158  5o 

61  59 

1  CoatarnoQX 

5454  86 

3598     it 

35  98 

'  Précy-le-Sec 

8991  59 

4659     n 

46  59 

^  Ulsle-sur-Sereln 

10768  12 

8174  36 

51  74 

Ang^ly 

8791  83 

4478  5o 

44  79 

Anaoux 

37o9  25 

163ii  99 

16  31 

Àthie 

4568  66 

1910    n 

19  10 

Bidot    .     .     A 

Blacy 

6375  77 

3985  5 

29  86 

i 

CiTry 

737o  50 

3<(66     If 

38  66 

Provency 

8897  93 

4615     If 

46  15 

Sainte-Colombe 

10735  38 

5880  5o 

58  81 

1 

Talcy 

4555  38 

3261  75 

33  63 

/  Quarré 

14o)7  3o 

7883  33 

78  83 

Saint-Gerttiain 

13713  19 

7115  58 

71  16 

iCliaittellax 

43o4  78 

22o6     If 

23  06 

^harire-  .  .    • 

I  Saint- Brancher 

6831  o7 

3402  75 

34  o3 

\  Bussières 

4414  33 

2117  50 

31  18 

f  Beauvilliers 

1687  84 

lo52  50 

lo  53 

1  Saint-Léger 

11545  83 

6881     n 

68  81 

. 

VSainte-Magnance 

1864  80 

4366  76 

.     43  67 

400 


NOMS 
des 

PRRCBPTB0B8. 


COMMUNES 


Bard. 


DujoQ  .    . 
(à  Avallon.) 


Cardinal    . 


,  SantigDy 
(  Anstrudes 
1  Marmeaux 
.;  Montréal 
jPisy 
[Thisy 
VVassy-soas-Pliy 

Vault  de  Lugny 

Domecy-sar-le-Yault 
i<}irolles 

Island 

Menades 

PoDtaabert 

Sermizelles 
Jhapot 

/Yézelay 
/Àsqains 
1  ChamoQX 
l  Domecy-sur-Cure 
IFoissy 
•\Fontenay 
JGivry 

f  Pierre-Perihais 
I  Saint-Père 
xTharoiseaa 


ARROIIDISSBHKNT  Ds  JOICNT. 


f  Aillant 

ChampTallon 

Chassy 
I  PoiUy 

St-Maorioe-le- Vieil 

St-Maurice-Thiz. 

Seiian 

Yiliierf-tar-Tholon 

Yolgré 


Damoiseau. 


Lacam  .    . 

(à  Joigny). 


Dupin  .    . 


Bassou 

Bonoard 

Champlay 

Charmoy 

Chichery 

Epineaa-let-Vo9ves 

IBléneaa 
CbampoeTraii 
Rogny 
Saiot-Priré 


MOIfTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


7SU  41 
10494  65 
8754  8o 
lo227  63 
8940  39 
5365  24 
6199  51 

14655  73 
3830  o6 
79o7  06 

lllo7  65 
3321  o9 
51o7  35 
4ol5  n 
2479  53 

17973  48 
98o8  14 
3854  79 

11639  77 
3661  i2 
8128  34 
5o48  87 
4o45  93 

12316  26 
3oll  80 


17183  27 

6296  68 

12571  58 

17636  56 

5920  24 

4o8o  31 

12471  52 

lo219  4o 

5675  76 

11447  57 
7o8o  18 

19117  16 
7595  79 

12o6o  48 
7169  23 

29221  45 
12678  91 
17927  04 
14775  13 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


28o2  n 
4998  66 
2255  n 
465o  5o 
4246  92 
22ol  25 
26 o2  75 

7571  25 
1771  50 
4134  75 
5560  5o 
1721  « 
27^«2  tt 
2o31  88 
1267  5o 


PRODUIT 

d^un  cent, 
additionnel 
au  principal 


8850  o8 

88  50 

6125  83 

61  26 

2144  n 

21  44 

6388  75 

63  89 

1997  5o 

19  98 

3750  » 

37  5o 

2464  ti 

24  64 

1981  25 

19  81 

6572  08 

65  72 

1525  n 

15  25 

10914  95 
3o31  25 
6718  45 
7o72  25 
2436  n 
1417  50 
62o2  o8 
63o4  3o 
3159  50 

59o9  50 
3o53  58 
9663  o8 
3484  75 
5242  o8 
3754  76 

12534  77 
5554  50 
8432  I» 
71o5  n 


28  <>2 
49  99 


22 

46 


55 
51 


42  47 
22  01 

26  c3 

75  71 
17  72 
41  35 
55  6o 
17  21 

27  02 
20  32 
12  67 


lo9  15 

30  31 
67  18 

70  72 
24  36 
14  18 

62  02 

63  04 

31  7o 

59  )0 
80  54 
95  63 
34  85 
52  42 
37  55 

125  35 
55  58 
84  32 

71  o5 


104 


^VtfVA  A^% 

«ONTAlfT 

PRINCIPAL 

PfiOOUlT 

1       NOUS 

des  rôles 

des 

d'an  cent,  t 

dft 

COMMUNES 

par 

quatre 

additionnel 

;  FIBCOTSURS. 

commune. 

contributions. 

au  principal 

[ 

BrienOD 

4735  84 

28792  84 

257  98 

1  nellechaoïne 

9937  ï6 

1220    n 

52  20 

1                 ' 

iBligny-en-Olbe 

3218  27 

648  8o 

16  46 

Chardon    .      !, 

Bussy-en-Oibe 

8193  32 

14082  91 

140  83 

1 

1                        1 

Bsiioii 

7381  28 

4158  83 

41  59 

/ 

Mercy 

2429  72 

looo  8o 

lo     n 

1            f 

Paroy-eo-Olhe 

8062  81 

2468     n 

24  65 

• 

Cerisiers 

12868  82 

7360  89 

73  61 

( 

Arceft 

13012  94 

8436  73 

54  37 

'                       1 

Bœurs 

9280  01 

4182  75 

41  83 

:                      1 

Cérilly 

3994  83 

2o98  8o 

2o  99 

Tiilhan     .     . } 

r.oulour» 

7876  13 

322o     n 

32  2o 

1                        i 

Dillo 

1654  81 

696  5o 

6  97 

1                       1 

Fournaudiii 

5413  37 

1980  84 

19  81  ' 

'                       f 

Vaudears 

10399  46 

4385     If 

43  85 

^ 

^ViUechétife 

8884  18 

2558  50 

25  59 

Céiy 

20818  80 

11296  88 

112  97 

i 

Béoii 

8118  64 

4970  90 

49  71  , 

!                      1 

Cfaamvres 

1288â  41 

5491  50 

54  92 

Hiokelbpin      ^ 

Paroy-iiir-Tholoiî 

6752  83 

28:ri    n 

28  51 

(à  JolgDj.)     j 

1                       f 

SuAtibin-sur-Totine 

9684  81 

5509  75 

58  lo 

Villecien 

7387  72 

3825  92 

38  26 

1                       » 

1 

Villevailier 

9996  16 

5300  42 

53     ti 

f 
/ 

Champigneiles. 

2o485  41 

9427  15 

94  27 

Grand- Cbamp] 

13608  78 

6230  5o 

62  31 

1 

Louesme 

3738  14 

1515  17 

15  35 

Boizan*é    .     .  < 

Mail  corne 

8o89  62 

3538  25 

38  38 

i 

S(-Deni5-s  -Ouanne 

6394  49 

2525  8o 

25  26 

1 

Tannerre 

12oo6  39 

•     6415     n 

64  15 

> 

^Yillen.-les-Gtnets 

8787  68 

4430  5o 

44  31 

/ 

Charuy 

22689  88 

llooo  75 

110  o8 

[ 

Cbambengle 

28o4  33 

978     n 

9  78 

Chêne -Aruoolt 

4878  29 

1875  75 

18  76 

Chevillon 

7471  6o 

2975  83 

29  76 

iDioy 

7874  8o 

3799  78 

38     n 

Martin  ... 

/FontenouiUea 

7116  18 

2971  75 

29  72 

^^La  Mothe-aux-Aolo. 

lo47  32 

645  25 

6  45 

1 

r 

Marchais-Beton 

4167  38 

1642     n 

16  42 

i 

[  Ferreux 

11143  49 

5544  68 

•      55  45 

) 

Pranoy 

11378  28 

5344  75 

53  45 

f 

St-MarUn-»-Oaauue 

9677  92 

4619  50 

46  20 

l 

Villcfranche 

lo684  6o 

5037  41 

5o  37 

/ 

,  Guerchy 

16028  96 

6555  83 

65  56 

Fleary 

19873  96 

89o9  42 

89  o9 

' 

Branches 

12828  08 

5o95  42 

5o  95 

Dorotle.    .    . 

Ladaz 

6896  31 

2733  50 

27  34 

NeuiUy 

19218  49 

8193  83 

81  94 

,  Villemer 

9827  04 

3452  75 

34  58 

^02 


NOMS 

PVftCBPTBUBS 


COMMUNES. 


Bmnnin 
(k  Joigny) 


ChaM«n. 


Rocfaf r .    . 


Dumas  . 


Mv>thré .    /. 


Michaut. 


\ 


*  Herrgott    . 


(  Jolgoy 

I  Brion 

/  Looze 

I  Migenne» 

ISaint-Cydroloe 

Villieri-St-BeDott 

La  Villottc 
jLei  Ormes 

Merry-Yaux 

I  St-MartiD-sur-Ocre 

Sommecai^e 

St-Àubin-Cbftt.-N. 

/  La  Ferté-Loupiére 
tCudot 

/L.'i  Celle-Saliil  Cyr 
Précy 

/  St-Romain-ie  Preux 

'  Sépaux 


\ 


Saiùt-Fargeau 

Lavau 

Koncbéres 

{  StMartin-desCh. 
j  Mézilles 
f  Fontaines 
VSepifonds 


'  St-Jalieu-dn  SanU 
)  St-LoiipHl*Ordoii 

*  )  St-MarUo-d*OrdoD 
V  Verlln  • 

;  Vcnisy 
}  Cbailley 

*  j  Ghamplosi 
VTnrny 

iVllfeneuve-s-Tonkie 
Armeau 
Bussy  le-Repos 
Chaumot 
kDixmont 
iLes  Bordes 
iPiffoods 

IBOSSSOD 


MONTANT 

des  râles 

par 
commune. 


181861  87 

10603  20 

6579  94 

l5o93  38 

14690  13 

14(^9  89 
6281  99 
8218  82 

114*26  98 
3'i57  36 

10598  9o 

14147  27 

18043  29 
8993  40 

19631  o9 

lo884  83 
6o69  04 

lo791  18 

41292  64 
32o91  84 

98ol  69 
14918  42 
206o2  93 
133û7  83 

6834  01 

33862  23 
8984  26 
9666  84 
7490  29 

29oo8  33 
12838  68 
21371  60 
18910  89 

74961  38 
10124  78 
109^4  n 
11801  92 
20199  41 

8833  96 
13960  09 

8798  69 


PRLNXIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


71429  49 
9979  90 
2922  90 
6784  09 
7090  17 

6286  17 
3779  n 
2344  80 
9926  17 
1000  n 
4479  9o 
7946  42 

8069  09 
4157  79 
8196  If 
9270  90 
2241  ff 
9546  88 

20707  30 

11409  n 
2034  «I 

6994  07 

11747  97 

6778  » 

;^966  n 

18190  69 
4084.90 
2711  II 
3304  n 

16749  78 
7249  13 
9998  84 
9996  75 

41322  43 
4331  67 
4833  90 
4998  50 
9492  49 
4035  45 
6240  08 
3983  79 


PROniTT 

d*an  cent, 
additionnel 
au  principal 

714  S5 
59  80 
2»  23 
67  84 
70  90 

62  86 
27  79 
23  49 
99  26 
10  « 
44  76 

79  46 

80  69 
41  98 

81  96 
92  71 
22  41 
99  47 

207  07 
114  09 
20  34 
69  94 
117  48 
67  78 
29  66 

181  91 
40  89 
27  11 
33  04 

167  90 
72  49 
99  99 
99  97 

413  22 
43  32 

48  34 

49  99 
94  92 
40  39 
6i  40 
39  84 
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NOMS 

de* 

PiaCIFTSOBS. 


COMMUNES. 


Wcofl.      . 


ARBQNB188IHENT  DB  êWS. 


CWroy 

Brannaj 

l>ollol. 

|Jduy. 
Moiitacher. 
saini  Valérien. 
Vallerv. 

YiUebôiieit. 
Viliegar^io 


I 


Faa^ 


i:hal11ey 


I 


Il  a  van  .     . 
Qk  Sena) 


Daufihiii    . 

<èSeiui) 


DomatA 

Coartoin 

Fouchéreft 

{La  Belliole 

SavifÇDy 

ISobligny 

Verooy 

yillen.-la-hondagre 

Vlllaroy 

Grange-ie-Bocage. 
St-Maurire-a  -R.  II. 
iSognea 
Vertilly 

jf^iHiera-Bonnem 
fCoarceaut 
Plwsia-DiHiiée 

'Mâlay-le-Graitd 
Maillot 

lUlay-ie-PetU 
Noé 

'  FofllaiDe-ki-4j«illar. 
Paitsy 
ioaoy 
Saligny 
yauroori 
Véron 

Paron 
GollernierN 
Cornant 
ICoortoii 
Egriselles^e  Bf>€»ge 

[Gron 

M*rsangia 
Nailly 

Bl*MarlinHit]'Tertf  e 


MONTANT 

PâmClPAL 

PAODDIT  '. 

drnn  cenl.! 

des  rôles 

des 

par 

quatre 

additionnel 

commune. 

contributions. 

an  principal 

ISt98  98 

6674  n 

66  74 

891 i  66 

3167  «1 

81  67 

9)07  03 

3047  60 

30  48 

8401  08 

3106  50 

31  06 

1S068  65 

8898  n 

63  98 

1668S  61 

6769  34 

67  69 

1S183  S6 

4689  58 

46  90 

7116  66 

3813  50 

38  14 

6676  36 

3356  50 

33  86 

16178  50 

6366  75 

68  67 

838S  97 

1616  If 

16  16 

7361  17 

3915  80 

39  16 

6898  11 

3303  n 

33  03 

8494  16 

8830  50 

38  31 

6084  73 

3358  83 

33  89 

8479  89 

8697  n 

86  97 

8748  46 

8715  50 

87  16 

4669  68 

164f  II 

16  47 

8496  SO 

3008  33 

30  08 

19611  16 

7817  17 

78  17 

6836  64 

1808  67 

18  09 

4680  47 

1834  If 

18  34 

9791  01 

3488  n 

34  85 

7396  08 

3768  n 

37  68 

5667  36 

3535  50 

36  36 

11868  91 

6648  80 

66  49 

7416  17 

3819 

38  19 

6966  41 

3960 

39  60 

4883  30 

3634  50 

38  88 

8896  69 

1623  85 

16  34 

6863  86 

3737  30 

37  37 

5386  06 

3054 

30  64 

6098  88 

3651 

36  51 

6468  76 

3805 

38  05 

14479  89 

7767  34 

77  57 

9098  16 

4744  99 

47  15 

6883  08 

3799  43 

37  99 

3813  98 

1003  50 

10  04 

3683  39 

1G03  67 

16  04 

13838  04 

6608  17 

56  08 

7433  38 

3984 

39  84 

11480  84 

.6393  90 

53  93 
6f  06 

14379  80 

6106  38 

13433  76 

6900  83 

59  01 

6963  96 

3980  60 

39  30 
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NOMS 
des 

PBECBPTBUBS. 


COMMUNES 


Lhermitte . 


\ 


Pont-sor-Yonne 

Cuy 

ETry 

Gisy- les*  Nobles 

Lixy 

Micbery 

Saint-SerotiD 

VillemaDOche 

Yiilenavotte 

Villeperrol 


(Sens 
Sainl-Clémenl 
Saint-Denis 
Soacy 


Berthelin  . 


Pellier 


nri?OD . 


Beauvallet. 


Gaerrier  ^ 


Sergines 
kCompigny 
YPailly 

('  Plessls^Saint-Jean 
jCoorioD 
fSerbouDes 
;  Vianeuf 

Theil 

Pont-sur-Vanne 

Cbigy 

Les  Sièges 

Yareilles 

Yilliers-Louis 

'  Thorigny 

)FleDrigny 
La  Cbapeile-8.-0r. 
.La  Postoile 
#St-Martin  s.-Oreuse 
(  Voisines 

iViUen.-Ia-Guyard 
Champigny 
GbaamoDt. 
ÎSaint-ÀgnaD 
VillebleTin 
Yillethierry 

Villen.-rArchey. 

Bagneaai 

Courgenay 

Flacy 

Foissy 

Lallly 

Molinons 


MOlfTANT 

des  rMes 

par 
commune. 


25596  63 
6898  68 
5796  Si 

10613  68 
8i99  15 

17015  iO 
9i55  35 

15563  49 
166i  85 
5643  18 

312061  49 

10330  44 

4977  50 

12029  54 

26837  79 

7184  79 

9142  94 

9889  77 

21361  16 

12371  59 

21010  52 

9238  36 
5631  01 
11213  93 
10163  69 
6128  03 
4774  45 

16190  93 
13572  27 
12537  55 
7311  34 
8762  82 
12528  09 

41229  62 
26030  72 
12064  04 
9449  52 
15328  65 
13918  69 

30039  79 
9799  76 

13791  12 
7128  36 

12307  56 

11771  40 
7687  72 


PRINCIPAL 

PRODCIT 

des 

d'an  cent. 

quatre 

additionnel' 

contributions. 

au  principal 

13785  42 

137  85 

2971 

29  71 

2554 

25  54 

5585  25 

55  35 

2941  83 

29  42 

9063 

90  63 

3562  50 

35  63 

6767  91 

69  68 

757  50 

7  58 

2128  50 

21  29 

* 

125552  37 

1 

1255  52  j 

4829  42 

48  29  ' 

2306  50 

23  07 

5505  88 

55  06 

12868  50 

128  69 

2868 

28  68 

3921 

39  21  1 

3620  67 

36  21 

10255  17 

102  55 

5628  50 

56  29 

9106  02 

91  06  ■ 

3885  58 

,  38  86 

2145  22 

'     21  45 

4559  75 

45  60 

532S  33 

53  35 

2491  50 

24  93 

2537 

35  37 

6439  50 

64  40 

5262  50 

52  63 

5611  75 

56  13 

3171  50 

31  73 

4582  42 

45  33 

4474  25 

44  74 

18586  73 

185  87 

12984  65 

129  85 

4779  88 

47  80 

3554  50 

35  55 

7603  17 

76  03 

5319  25 

53  19 

17930  76 

179  31 

4937  50 

49  38 

5703  08 

57  03 

3452  75 

34  53 

6575  50 

65  76  j 

4713  87 

47  14. 

8881 

88  Si  1 
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NOMS 
des  . 

PBBCKPTBURS.' 


COMMUNES. 


ARROniMSSËM  BNT  DB  TONNERBB. 


Mûlly  .    . 


Soape^f. 


Dorneau  ^ 


Godot 
(à  ToDoerre  } 


Ou  CazaI  . 


?igreiii 


Valoi 


I 


Aisy 

iCry 

Ijolty 

NaiU 

Perrigiiy 
.Raviércs 

I  Àncy-le-Fraiic 
l  Argeoteail 
IChassigueUe» 
./Cossy 

IStigny 

f  ViUiers-les-HauU 

iCruzy 
Gigny 
.^Giatiil 
\  Pimelles 
I  Seonevoy-le-Bas 
f  SeDoevoy-le-Haut 

Fieys 
•  Béra 
ICollan 
ISerrigDy 
^Ti8»ey 
I  VézaoDes 
[  Viviers 
\Yrouerre 

(Flogny 
Bernouil 
Butteaox 
Carisey 
Dié 
"NLa  Chap.-Vioille-F. 
I  Percey 
f  RofTey 
\  Troncboy 
Villi.ers-Vineox 

Lëziiiries 

Ancy-le-Librp 

Argenleaay 

Pacy 

Samboorg 

Vireatix 

/  Molay 
i  Annay 
)  Freines 
•  i  Nilry 
f  Poilly 
'  Sainte-Vertu 


MoirrANT 
des  rôles 

par 
commune. 


9438  76 
7BU  17 

10669  33 
8646  71 
5861  33 

17799  97 

24271  40 
16ÎJ07  47 
8662  78 
6311  80 
5481  17 
8705  17 
8909  41 

22375  69 
7811  50 
4952  41 
3894  19 
5535  47 
4267  46 

7433  04 
3758  13 
5762  74 
5346  64 
3626  90 
3718  26 
6213  57 
6903  83 

12435  86 
3202  88 
8948  29 
6837  55 
7010  81 

11655  56 
7413  30 
8157  56 
5050  39 
6802  91 

13806  78 
9069  18 
3859  98 
9631  42 
4948  98 
6309  73 

5362  28 
10450  92 

2956  08 
14389  68 
10385  02 

7817  89 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


5988  42 
4617  99 
5789  50 
5325  50 
3521 
11060  50 

14419  50 
8526  50 
5075  50 
3673  50 
2482  66 
5353 
5022  75 

13487  86 
4441  92 
2722 
2299 
3291 
2464  75 

3468  50 
1681 
2257  25 
2163 
1590 
1461 
2874  33 
3377  92 

6200  67 
1230  50 
4049  50 
4215  91 
3808  25 
6922  16 
3883  50 
3523  42 
2397  75 
3506  91 


6818  59 
4748  59 
2151  66 
4268  67 
2233  50 
2857 

3304  25 
5504  25 
1429  50 
9018  25 
4264  50 
3690  80 


PBODCIT 

d'un  cent, 
additionnel 
an  principe] 


89  88 

46  18 
57  90 
53  26 

35  21 
110  61 

144  20 

85  27 
iO  76 

36  74 
24  83 
53  53 
80  23 

134  88 
44  42 

27  22 
22  99 

32  91 
24  65 

34  66 
16  81 

22  57 
21  63 
18  90 
14  61 

28  74 

33  78 

62  01 
12  30 
40  50 
42  16 
38  08 
69  22 
38  84 

35  23 

23  80 
35  07 

68  19 

47  49 

21  52 
42  69 

22  34 
28  57 

33  04 
55  04 
14  30 

90  18 
42  68 

86  91 
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NOMS 
des 

PERCBPTBUM. 


COMMUNES. 


Liictnif. 


Lci^tor  . 


Igot .     . 


G  11  isard.    . 


Oarrel  .    . 


Neuvy 

Bru^oon 

Lmsoii 

Sormery 

SoumaiDtralii 

Noyers 
Censy 

Ghâtel-Gcrard 
JEiivey 
Griaiault 
iJooaQcy 
'Moulins 
Pasiiiy 
Jarry 

/Rfiirfiy 

I  Anhoiina.y 

\M<»î;sey 

fQijiiicerot 

iThorey 

'  Trichey 

^Villon 

Tantay 
Baon 

Commissey 
tiaiiit-Martifi 
Saint-Vin  iieiner 

/Tonnerre 

Gheaey 

Daunemoine 
<Bpioeuil 
f  Itinay 
[  MolosmM 
^Vézinncs 


\ 


MONTAffT 

des  rôles 

par 
commune. 


33933  22 

7301  83 

6229  87 

17421  98 

10730  34 

24806 
2308  57 
7768  37 
7430  33 
8384  58 
2786  61 
5760  25 
3247  25 
9406  24 

5784  87 
10118  70 
8429  18 
4049  40 
2579  86 
2815  82 
6235  02 

10678  62 
3572 
8870  35 
6880  91 

11042  37 

85966  39 
5466  01 

10185  84 
9257  17 
3864  64 

10697  72 
6180  68 


RÉCAPITULATION. 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


Ajrror.  il  issements  d'Auxerre 

Bois  de  TÉUt. 
Aval  Ion 

Bois  de  TÉtat. 

—  Joifçny 
Bois  de  l'ÉUt. 

Sens 
Bois  de  rÉMit. 

—  Tonnerre 
Bois  de  VÈHi. 

» 

ToUwx. 
Bois  de  rÉIaC. 


12264  65 
4003  66 
2703  25 
8873  92 
5875  42 

14765 
940 
4000  75 
4589  25 
4203  41 
1148  75 
2960 
1711  33 
4039 

3288  75 
5732  17 

3921  50 
1634  50 
1409 
1194 
3568  09 

6401  72 

1784 

4638 

3922  25 
6788  08 

52221  62 
2750  25 
5384  33 
4883  25 
1514  75 
5970  76 
2749 


PII«DOIT 

d'un  cent. 
additiiiQaeli 
au  principal 


1918219 

51 

892247  45 

5665  00 

659657 

61 

345872  96 
5251  00 

1470606 

33 

723452  97 
11309  00 

1168086 

61 

549878  79 
7329 

756891 

78 

407977  08 
5198  00 

6973461 

84 

2919429  25 
34752  00 

122  65 

40  04 

27  03 

88  74 

53  75 

147  65 

9  40  1 

40  01 
45  39 
42  03 


29194  29 
347  52 


11 

29 

49 
60 

17 

11 

40 

39 

32  89  il 

57 

32 

39 

22 

16 

35 

14 

09 

11  94 
35  68 

64  02 
17  84 
46  38 
39  22 
57  38 

522  22 
27  50 
53  84 
48  83 
15  15 
62  71 
27  49 


8922  47 

56  65 
3458  73 

52  51 

7234  54 

118  09 

5498  79 

73  29 
4079  77 

61  98 


3S9i 
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CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 


DIRECTION  DE  L'YONNE. 

ROB   DB  PARIS,  67. 

MM.    BcDVB,  direcieup;   Collet,   i*""  commit:    U8m«»i,   a«  commis;  Ségand,   3« 
commis;  Bidault,  4*  conmif  ;  Bouveret,  5*  commît;  Benve,  surnaméraire. 

INSPECTION  DU  DEPARTEMENT. 
MM.  Veroet  et  Habille,  inipecteurs,  an  résidence  d'Àuierre. 

AnaONDlWIHBIlT   D*AUXBRRI. 

Bureaux  et  entrepôt  des  tabacs:  rue  des  LomhardSf  ii. 


Bottchoo,  receTeur  principal ,  entrep. 

Service  Actif. 
Pons,  contrôleur  à  Auierre. 
Martin,  Coelie,  Ravary,  Robin,  roromii  n 

Auierre. 
Noirci  et  Carré,  surnuméraires. 
Pifiault,  receveur  à  cheval  de  la  banliene. 
Bsyard,  commis  principal  6  cheval,     id. 
Lacbaud,  recev.  k  chev.  h  CbabliM. 
Roger,  com.  princip.  h  cheval    id. 
Bry,  recev.  à  pied  à  Coulani;es-la-Vin, 
Prost,  com.  princ.  à  pied,       id. 
Uiimont,  receveur  à  cheval  à  (^ourson. 
Clarct,  com.  principal  à  cht*val     id. 
Rouard,  recev.  à  cheval  à  Sl-Florcntin. 
Dupont,  com.  princ.  à  cheval     id. 
Bourgeois,  receTeur  A  pied,  k  8t  Sauveur. 
Forestier,  com.  princ,  à  pied       id. 
Bernîssanty  receveur  à  chfvai  à  Toucy. 
•VI oris^et,  commis  principal  à  chev.,  id. 
Boioi,  receveur  à  cheval  à  Vermenton. 
Barre,  com.  principal  h  cheval      id. 


Service  de  la  Navigatioti. 

Ismau,  receveur  de  nsivigalion. 
Bourgeois,  préposé  de  navigation. 

Garaniie  des  matières  Jd*or  et  é^argetU. 

M VI. < Pons,  contrôleur  de  garantie. 
Bouchon,^ receveur;  Monceaui,  essayeur. 

Service  des  Octrois, 

MM.Fontainn,  préposé  on  chef  h  Auxerre. 
Brelin,.briff  .dier;  Cailhmx,  s.-brigadier. 
Maison,  Moi'chon,    Boulé, -Sassin,  sur- 
veillants ambulants. 

Irr,  receveur  h  Pabattoir. 
Courtois,  receveur  à„la  porto  du  Pont. 
Viautt,  id.  du  Temple. 

Cotte,  id.  de  Paris. 

Boudin,  id.  Chantepinot 

Pont.  id.  d^Eglény. 

Coudre,  id.  du  Port. 

Bertrand,  surveillant,  por»e  Si -Pierre. 
Ctalté,  ^u^veillanly  porte  Saint-Vigile. 


SOUS-DIRECTION  DE  JOIGNY. 

MM.  Bruneel,  sons-direcledr;  Gallois,  i®' commis;  Baillot,  a*  commis  j^Vichot, 
surnuméraire,  pour  les  arroadi»sements  de  Joigny  et  de  Sens,  résidant  à  Joigny. 

ABRQND18SBMBNT  DB  JOIONT. 


Glry,  recev.  princ.  entrep.  à  Joigny. 

Serwee  Actif  * 

Démets,  recev.   à  cheval  à  Aillant. 
Qiarvy,  com.  princip.  i^  cheval      id. 
Maudric,  receveur  à  chevul'à  Brienon. 
Noirel,  commis   prificipal  &  Bricnon. 
Dabaat,  receveur  à  cheval  h  Charny. 
Caron,  rom.  princip.  h  chenal  h  Chamy. 
Corseuly  reeevear  à  cheval  à  Sl-Fargeau. 
CbapîHon,  com.  pr.  h  ch.  à  St-Fargoa'j. 
Ro^pelly,  rec.  àch.  à  Vnien.-s-Tonne. 
Mignon,  com.  pr.  à  cheval. k  Villen.-s-T. 
Beao61s.  commis  principal  à  Joigny. 
Colas,  commis  à  Joi^y . 
Bfairet,  siirnoroéraire  du  service  acti^ 


Service  des  dtstiUeries, 

Ferai,  c.  de  f  cl.  s  Brienon  ;  Oelapoiule, 
préposé  tfecotidnire  à  Bricnon. 

Dnranton,  coin,  de  )*  c.  à  Venisy  ;  Beau- 
reneau^  préposé  secondaire  à  Venisy. 

Service  des -Sucres, 

Jithan,  com.  pr.  %*  cl.  chef  de  service  à 
firienon  j  Rouquier,  com.  de  a®  classe, 
(luguenin,  Leblanc,  com  mi.*)  de  3'  classe 
à  Brieiioo. 

Service  de  la  Navigation» 

I  Fortin,  receveur  de  navigat.   à  Laroche. 
Poncet,  préposé  d^  ua>ig.  à  Laroche. 


ARROHDISfBMDIT  DB  8B1IS. 

M*  Lefttrey  rwerenr  «treposeor  è  Sens. 
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Service  Actif. 

Demandolfl,  contrôleur  k  Sent. 
Thoiiard,  Machavoino,  Begnîer,  Moriau, 

commis. 
Jacqnea, rec.  à  chemi  de  la  ban.  de  Sens 
MoiUziols,  com.  princ.  à  rbev.        iâ. 
Poulit,  rec.  à  cheval  à  Pont-sur- Yonne. 
Fourca  ti 1 1,  ccro .  pri ii c  i  p .  à  cheva  1      id . 
Chalumeau,  receveur  à  chev.  à  Sereines. 
Hanriot,  com.  prior.  à  chev.,  id. 


Brune!»  receveur  h  chev.  è  St-Vatérieo. 
Collotycommis  prince  chev.,    id. 
Dcicrolic,  rec.  h  cheval  h  Villen.-r^rch. 
Goudeaux,  commis  princ.  achevai    id. 

Service  de  F  Octroi. 

Nallet,  prép.  eu  chef  île  Toci.  de  5em. 
Viô,  Groniard,  CwWean,  Fontuine,Vic 
fils,  Crou,  Troué,  Veao,  recev.  à  .Sens. 

Jean   l:o»,    Delagnean^   Robin,    Periault. 
Lorderi;au,  surveillant»  ambul.  à  Si^ns. 


SOUS  DIRECTION  Dfc.  TONNERRE. 

M  M .  de  Gialain,  sods-direcieor  ;   Lavduve,   i^^*  commis  ;  Dojcuvrs,  siurnumérain*. 
pour  les  arrondissements  de  Tonnerre  et  d\^ vallon,  réaidani  à  Toonerri!. 

ARRONDISSBMBNT   DB   T09r?fBRRB. 


Foing,  receveur  entreposeur  à  Tonnerre. 

Service  Actif. 

Séguin,  com.  p'.,  chef  de  poste  h  Tonnerre. 
Bourdichon,  DuptiiSi  commis  à  Tonnerre. 
Robin,8urQumérairodu  service  actifà  Ton- 
nerre, 
^beneider,  recov.  à  cb.  à  Anc)-leFrauc 
Labouille,  com .  princ  à  cheval  à  Ancy. 


Chauve  lu,  recev  à  cheval  h  Flo{;n',. 
Mouiilet,  com.  priuc.  à  cheval  à  Flo{;  <y 
Nicolas,  receveur  à  cheval  à  Noyerb. 
Viardol,  com.  prin  :.  a  chev.  à  Noyers. 

Service  de  la  Navigation. 

Vauthier,  receveur  buraliste  de  navit;*- 
tion  il  Tonnerre  ;  Poitoot ,  receveur 
buraliste  de  iiavigniion  à  Ravières. 


ARR01fDlS»BlfENT   D*ATALLOR. 


Messager,  recev.  cnirep.  à  Availon. 
Baume,  commis  principal  à  Availon. 
Coliin,  commis  h  Availon. 
Hanriot,  receveur  à  cheval  à  Vik\e. 
Harillot,  com    princ  a  cheval  à  Plsle. 


Bonncau.  rec.  à  chev.  h  Quarré-I.-Tomlr 
Garnir,  com.  prinnipil  à  cheval     id. 
Garcpnut,  receveur  à  cheval  à  Vécela>. 
Gauiherin,  commis  princ.  h  cheval,  id. 


ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

MM.  Beuvbt,  directeur  du  départemeat  ; 
RÉTIF,  inspecteur. 

Hedde,  receveur^  rédacteur, 

Balbon ,  garde-magasin,  coolrôleur  de  coinplabilité, 

Mauricard,  timbreur. 

Guillou,  commis  d'ordre.  Âdara  et  Mauricard  fils,  expédiUounaires. 

VÉRIFICATEURS. 

Gautrelet,  à  Auxerre. 
Ghreslien  de  Libus,  à  Sens. 
Gouget,  a  Tonnerre. 
Oanat,  à  Joigny. 

SOUS-INSPECTEUR.    . 
Tixier,  à  Ayallon. 


—  MolaSj  recev.  de  l'enregialrement  do 
actes  judiciaires  et  des  domaines. 

Chablis,  Maiseau. 

Coulanges-la -Vineuse,  Charlet. 

Coulanges-sur-Yonce,  Mousèle. 

Coursoo,  Bégis. 

Ligoy,  Cœur  de  l'Etang 

Saint-Florentin,  Desnuyers. 


CONSERVATEURS    DES  HYPOTHÈQUES.,S*|nt-Sau?eur,  Roussel 


Auxerre,  de  Pélacot. 
ATalloD,  Michel. 
Joigny,  Meugniot. 
Seiis,  Fels. 
Tonnerre,  Guibert. 

RECEVEURS. 

Arrondissement  d'Anxerre. 
Auxerre,  CaWel,  rec.  de  l'enregistrement 
des  actes  civils,  s.-b.  priTés  et  suc. 


Seignelay,  Bourby. 
Toucy,  Decornet. 
Vermenton,  Bouchon. 

Arrondissement  d' Availon. 

Availon,  Teurn^au. 
L'isle,  Oesmoiins. 
Guillon,  Perreau. 
Quarré-les-Tombes,  Vincent. 
Véxelaj,  Bourgeot. 


409 


ArrondiuemifU  de  Jaigny, 

Aillant,  Despence  de  Pomblaio. 

Bléoeia,  Meunier. 

Brienoo,  Ardillaax. 

Cerisien,  6t. 

Cbaroy,  Cabanal-DuTÎHard. 

Joigny  (actes  judir.^,  Lai^qieau. 

—     Cactes.  civils;,  Leblanc. 
Saiot-Farffeaa,  Prunier. 
SaiDt-Jnlien  da  Sault,  Legrand. 
TilleneiiTe-sar- Yonne,  Granier. 

Arrondissement  de  Sens. 

Chéroy,  Tlaierand. 
Pont-fur- Tonne,  YalJôe. 
Sens,  Mercier,  receveur  de  l'enreg. 
ictei  cifili,  S.-S.  p.  et  suce. 


des 


JuUien,  reeeTeur  de  renregiftrement  des 

actes  judiciaires  et  des  domaines. 
Sergines,  Daviot. 
VilleneaTe-l*Arcli.,  Girardin. 

Arrondissement  de  Tonnerre 

Ancy-lb-Franc,  Dorotte. 

Crazy,  Colas  des  Francs. 

Flogny,  Mathieu. 

Noyers,  Berriaud. 

Tonnerre,  Fonmerat  (enreg*  et  domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 

Anierre,  Letors  de  Grécy,  Richard. 
Avallon,  Ralle. 
Joigny,  Galiet. 
Sens,  Mallarmé,  Roy. 
Tonnerre,  N... 


EAUX  ET  FORÊTS. 


8«  CONSERVATION. 
M.  Bouqnet  de  la  Grye,  conseryateur  à  Troyes. 

INSPECTION  D*AUXERRE. 
MM  Gallot,  inspecteur,  à  Auxerre. 

Leblanc,  sous-inspCNetenr  à  Auxerre. 
Fauconnier,  brigadier  sédentaire,  attaché 

ao  bnrean  de  l'inspecteur. 
De  Lochner,  garde-((énéral,  Conlang.-s-Y. 
Dachesne,  garde-aenéral,  à  Tonnerre. 
If  illot,  garde  générai  à  Ancy-Ie-Franc. 

INSPECTION  D*AVALLON. 


Goin,  inspecteur  à  A  vallon. 
Maréchal,  soua-iuspecteur,  à  Avallon. 


Paris,  garde  général,  à  Avallon. 
Parison,  brigadier  sédentaire,  attaché  à 
rinspection  d*Avallon. 

INSPECTION  DE  SENS. 


Baithélemy,  inspecteur,  à  Sens. 
Nailly,  s.-inspecteur,  à  Sens. 
Lallonette,  brigadier  sédentaire. 
PeloQx,  garde-général,  à  Joigny. 
Bouriou,  garde  général,  à  Brienon. 


POSTES. 

DIRECTION  DE  L'YONNE. 

Bbbault,  directeur  des  postes  du  département. 
Gobin,  contrôleur  du  département. 
Saugeon,  commis  de  direction. 
Dumont,  brigadier-facteur. 

BUREAU  DE  POSTE  D'AUXERRE. 


S€melet,  receveur  pr  ncîpal. 
BiuDMhwigy  Mtmmis  prÎDcipal, 
Deiahaye.  premier  commis. 


Lttllement,  second 'commis. 

Millon,  troisième  commis. 

Ttobltn  et  Bergery,  gardiens  de  bureau. 


BUREAUX  DU   DÉPARTEMENT. 

Arrondissement  d* Auxerre, 
Appoigny,  M.  Mézilles,  facteur-boUier. 


Arcy-sur-Cure,  Mlle  Bard,  receveuse. 
Chablis,  Mlle  Gauthier,  receveuse. 
Chaiiley,  Mlle  Poiterey,  receveuse. 
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Côulanges-la-Via.,  Mlle  Tenaille^  reeer. 
Coulanges-s.-Y  ,  M"*  Chesne,  receveuse. 
Ooanon,  Mlle  Carré,  receveuse. 
Gravant,  Mlle  Bazin,  receveii^^e. 
Etais,  M.  Delamour,  faeteur-t)oltier. 
Lignj,  Mlle  Précv,  receveui^e. 
Mailiy-Château,  M"  Vincent,  receveuse. 
Pourrain,  Mlle  Gomier,  receveuse. 
Saint-Bris^  Mme  Hadery,  receveuse. 
St-Florentin,  Mme  Dubois,  receveuse. 
St-Sauveur,  M"«  Brunot,  receveuse. 
Seignelay,  Mme  Leclerc,  receveuse. 
Toucy,  M.  Lamy,  receveur. 
Treigny,  Mme  Mousset,  receveuse. 
Vermenton,  Mlle  Rozé,  receveuse. 
Vincelles,  Mlle  Mouchot,  receveuse. 

Arronditsement  d'Àvallon, 
A  vallon.  M;  Blanchon,  receveur. 
Châtel-Censoir,  Mme  Lamy,  receveuse. 
Lucy4e-Boi5,  M.  Berthelot,  receveur. 
Qnarré-les-Torobes,  Mlle  Kagon.  recev. 
Vévielay,  Mme  Benoist,  receveuse. 
L'Isle-s-i-Serein.Mlle  Barbotte,  receveuse. 
Cbastellux,  M""  Tanière,  receveuse. 
Cussy-les-ForgeS}  Mlle  Forestier^  reeev. 
Guillon,  Mme  Soisson,  receveuse. 
Arrondissement  de  Joigny. 
Aillant,  Mme  Broué,  receveuse. 
Arces,  Mme  Mortier,  receveuse. 
Bassou,  Mme  Maury,  receveuse. 
Bléneau,  Mme  Vacq[uier,  receveuse. 
Brienon,  Mlle  Berthiot,  receveuse. 
Cerisiers,  Mlle  Cbardon,  receveuse. 
Cézy,  M"'  Petit,  lecevense, 
Champignelles,  Mlle  Denis,  receveuse. 
Chamy,  M.  Jamin,  receveur.     . 
Dixmont,  Maresché,  Tacteur-boUier. 
Fleury,  Mlle  Tupinier,  receveuse, 
g*  MM.  Mallet,  receveur  ; 
««'Monniot,  I*'  commis;  Marques,  sur- 
numéraire ;  Dumont,  gard.  de  bureau. 


La  Ferté-Lonpière^  ivnie  Jourdain,  recev*. 
Larocbe  (Si-Cydroine),M'*  Viltard  recev. 
Mézilles,  Mlle  Masson,  receveuse. 
Kogny,  Mlle  Clayenx,  receveuiie. 
St-Aubin-Ch.-Neuf,  Mlle  Ribière,  recev. 
S.-Fargeau,  Mme  Gla/eui,  receveuse. 
S.-Julien-du-S.,  M"*  v*  Michel,  receveuse. 
Senan,  M.  Ilobinean.  facteur-bottier. 
Sépeaux,  Mlle  Barbe,  receveuse. 
Villefranche-Sainl- Phal,  M.  Dosnon,  rec. 
Villeneuve-sur- Yonne,  M.  Bouûet,  recev. 
Ville vallier,  Mme  v«  Loisel,  receveuse. 
Villiers-S.-fienott,  Mme  Godeao,  recev. 

Arrondissement  de  Sens, 

Champigny,  Mmo  veuve  Pascal,  roc«v, 
Chéroy,  IvrtleGuerey,  recevi'use. 
Egriselle-le-B. ,  Mme  Cosset,  receveuse. 
Pont-sur-Yonne,  Mlle  Obcriand,  recev. 

MM.  Nogier  de  Solignac  ^,  receveur. 
g  \  Bonnel,  premier  commis  ;  Charuc, 
^)     2*  commis  ;    Lhole,  3'  commis  ; 

Prévost,  gardien  de  bureau. 
Serbonnes,  Mme  Morin,  receveuse. 
Sergines,  M"*"  Clayeux,  receveuse. 
Saint- Valérien,  Mlle  Fortin,  i oceveuse. 
Tlieil,  Mme  Mirauchaux,  id. 

Thorigny-«.-0.,  M"*  Tavallat,  receveuse. 
Yallery,    Mlle  Dusansoy,  receveuse. 
W«-r  Archevêque,  Mlle  Villiers,  receveuse. 
WMa-Guyard,  Mme  v«  Sub> ,  receveuse. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 

Ancy-le-Fr.,  IMlle  Boissaux,  receveuse. 
Cruzy,  Mlle  Lallemand,  receveuse. 
Flogny,  Mme  llugot,  receveuse. 
Neuvy-Sautonr,  Mme  Boisseau,  receveus<f. 
Lézinnes,  Mme  Giffard,  receveuse. 
Noyers,  ^fme  Leidié,  receveuse. 
Nuits,  Mme  Paupert,  rccevcus:. 
Tanlay,  Mme  Pesme,  receveuse. 
Tonnerre,  M.  Charin,  receveur. 


SECTION  Vil. 


M.  N 


M** 


PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

,  Ingénieur  en  chef  du  Départoment,  Ji  Auxorr-e. 

§  \^\    SBRVIGE  ORDINAIBE   COMPRENANT 

1^  Routes  nationales  : 


N»  5.  De  Paris  à  Genève  par  Montereau, 
Villeneuve-la-Guyard ,  (.hampigny, 
Villeraanoche,  Pont-sur -Yonne,  Saint- 
Denis,  Sens,  Mâlaj-le-Roy,  Theil, 
YaumorI,  Arces,  AvroUes,  Saint-Flo- 


renlin  ,  Geriuigny,  Percey ,   Flofçnv. 
Tronchoy,  Cheney,  Dannemoine,Ton- 
nerre,  Leauines,  Anoyle-Franc,  Fol- 
vy,  Nuits,  Aisy.  Montbard  et  Dijon. 
N»  5  bis.  De  Sens  à  Saint- Florentin  par 
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Rosoy ,  VilleoeuTe-sor-Yoone,  Arnieau, 

VllIevaUier,    Villecien,    Saint-Aubin, 

Joifoy.  Laroche.  Esdou  et  Brienon. 
^'6.  Ot  Paris  à  Chambéry  par  Joi^ny, 

BpiDeiii  -  les  -  Vo  ves ,    Basson  ,     A  p 

poigiiy.  Aoierre,  Champs.  Yincelles, 

Cratao.  Vermenton,  Reigfny,  Lacy-s.- 

Cure/Arcy-sur-Cure,  Yoolenay,  Ser- 

miielles,   Avallon,  Cussy-les-Forges, 

Sainte  Magnaoce  et  Rocvray. 
y  60.  De  Nancy  à  Orléans  par  Troyes, 

Tilleueave  P Arche?éque ,    Moliiions, 

Foissy,  Sen»,  Paroo  et  Coartenay. 
No  65.  De  Neufchdteau  à  Bonny -sur- Loire 

par  Cbitillon^or  Seine.  Laigues,  Pi- 

«•  Routes  départementales  : 

,V  U  De  Sens  à  Nemours  par  Saint  Valé 

rieo  et  Chëroy. 
No  1  6tt.  De  Subtigny  à  Villeroy, 
A*o  i.  De  Chéroy  à  Bray-sur  Seine  par 

DoUot,  Braniiay,  Pontsur-Tonne. 
>•  3.  De  Joigny  à  Toucy  par  Paroy,  Se- 

aao,AiilaDt-s.-Tholoo  et  Saint-Aubin. 
N«  i.D'Auserre  à  Nogent -sur-Seine  par 

Monéteau.  Smgnelay,  Hanlerire,  Brie- 
non .  Bligny ,   Bellechaame  ,   Arces  . 

Yaudeors,  Les  Sièges  et  Yilleueuve- 

l'ArcheTéqae. 
X*5.  De  Saint  Fargeau  à  Vincelles  par 

Saint-Saovear,  Ouaine,  Merry-Sec  et 

Gottlaiiges  -la- Yinease. 
.>*'  6.  De  Tonnerre  à  ÀvaUon  par  Trouerre. 

Noyers, Massaogis.  Dissangis,  l'ife-snr- 

Serehi.  Provency  et  Sau?igny*le-Bois, 
iV  7.  D'Avallon  à  Lortnes  par  Chastellux. 
N«8.  De  Custy-les-Forges  à  Semur  par 

$t-Andvé>eD-Terre-Pleine  et  Kpoisses. 
iV  9.  D'Àisy  à  Montargis,   par  Etivev, 

SaoTi$[ny,  PasiJIy,  Censy,  Noyer^  a{. 

gremont,  Lichéres.  Saint- Cyr- les -Co- 
lons, Saiii'Bris,  Anxerre,  SaintGeor- 

gei.  Aillant-sor-Tholon,  Senan,  Yolgré, 

Saint-Romain-le-Preax,   Yillefranche, 

Dicy  et  Château-Renard. 
K  d  bis.  Delà  porte  ^Egtényà  la  porte  de 

Paris  autour  <PÀuxerre. 
S*  )0.  De  Saint-Fardeau  à  Montargis 

par  Saiiit>Prl?é.  Bleneao  et  Bogny. 
>«  il.  De  Joigwy  à  Avallon  par  la  Belle- 
idée,  Cfaeoy,  HaoteriTe,  Ligny-le-Châ- 

lel,  Maljfny.  Chablis,  Lichéres,  Nitry, 

ioox  la-ViUe,  Locy-le-Bois. 
V  i±  De  Joigny  à  Montargis  par  Béon. 
N*  lô    De  Sens  à  Nogent- sur-Seine  par 

Saint -Clément,  Thorigtiy  et  Sogoes. 
^•i4.  De  Germigny  aux  Croûtes, 
K"  15.  D'AoaUon  à  Montbard  par  Saovi- 


melles,  Xanlay.  Tonnerre,  Fléy,  Cha- 
blis, Poinchy,  Beines,  Auxerre,  Yille- 
fargeau,  Pourrai»,  Touoy,  Héiilles, 
Saint-I^an^eau  et  La  Tau. 
N**  77.  De  Nevers  à  Sedan  par  Clamecy, 
Coalanges-sar-Yonne,  Courson,  Gy- 
Lévéque.  Yallaii,  Auxerre.  Yilleneofe, 
Saint-Salves,  Montigny ,  Pontigny, 
Saint- Florentin  ,  NeiiTy^-Santoar  et 
Troyes, 

iV  '51.i>«Potft>r<àiva2/onparClaniecy, 
Dornecy.  Chamoux.  Yézélay,  AtqaiDS 
ci  Blanuay. 

Longueurs  des  routes  nation,  dans  )e 
département,  326  kil.,  7  hect. 


gny,  Santtgijy,  Yassy-sons-Pizy,  Ans 
trodes  et  Aisy. 

N*  16.  De  Tonnerre  à  Bar^sur  Seine  par 
Saint-Martin,  Rvgny,  Yillon,  Arlhon- 
nay  et  les  Riceys. 

iV  «7.  De  Courson  à  Diey  par  Fontenail- 
les.  Ouaine.  Moulins,  Toocv,  Yilllers- 
Saint-Benott  et  Charny. 

N»  18.  De  NuiU  à  Laignes,  par  Rariéres, 

Jnlly,  Sennevoyel  Gigny. 
N«  19.    De  Saint-Àubin-Château-Neuf  à 

MéMilUt  par  Yilliers-Saint-Benolt. 
No  20.  D' Auxerre  à  Véxelay  par  Yincelles, 

Bazarnes,  Tnicy-sor- Yonne,  Hailly- 

la-Yille,  Châtel-Censoir  et  Asniéres. 
N«  20  Annexe  de  Chamoux  à  la  limite 

de  la  Nièvre. 
N«  21.  D' Auxerre  à  Semur  par  Noyers, 

Soulangis,  Sarry,  Châtel-Gérard,Yassy- 

soas-Pizy  et  Mootiers  Saint-Jean. 
N*  22.  De  Cosneà  Auxerre  par  St-Amand, 

Saint- Sauveur,  Fontaines  et  Toncy. 
N*  23.  De  Courtenay  à  Villen.'la-Guyard 

par  Domats,  Montacher,  Chéroy,  Yal- 

lery,  Yille-Thierry  et  Saint- Agnao. 
N»  24.  D' Auxerre  à  Donsy  par  Courson, 

Droyes  et  Btais. 
N»  25.  De  Lucy-le-Bois  à  CussyAesF  orges 

par  SauvIgny-le-Bols. 
N^  26.    De   ronnerre  à  Chaouree    par 

Conssegrey. 
No  27.  De  Joigny  à  Courtenay  par  Yille- 

▼allier.  Sainl-Jolien-du  Sanit,  Yerlin, 

et  Saint  Martin  d'Ordon. 
N»  28.  De  Saint-Bris  à  lucy-le-Bois  par 

Yermenton. 
N*  V.9.  De  Véxelay  à  Avallon  par  Saint- 
Père,  Poniaubert. 
Longheurs  des  routes  départementales, 
841  kil.,  1  hect 


§  2.    SERVICB   HTbRAULlQUK  COMPRENANT  : 

1*  La  sarveillance  et  la  ré^lemeotation  des  rivières,  ruisseaux  et  tous  autres  court 
d'eau  000  nayigables  ni  flottables.  —  2"  La  surveillance  et  la  ré^lenaentation  de 
toutes  les  usines  établies  sur  ces  cours  d'eau.  — 5*  Les  irrigations  et  les  drainages. 
—  4*Leséttiiie3  pourra&saioifrtefiient  des  terrains  rom.nuoaux  à  mettre  en  valeur. 
{ La  police,  le  curage  et  rauiélioratiou  des  cours  •!  eau  non  navigables,  ni  flotta- 
bles, ont  éié  placés  par  dêcrel  impérial  du  8  mai  1861  d.in«  les  attributions  spé- 
ciales du  Ministère  rie  i'a^ricuUurc,  du  coninicice  et  de»  travaux  publics.) 

Un   décret  du  29  avril  1862  place  également  la  surveillance  et  la  police  de  U 

Sèche  dans  les  attributions  du  service  ordinaire  pour  ce  qui  concerne  les  coun 
'eau  non  navigables  ni  iiottables. 

s  3. 

Service  des  appareils  à  vapeur,  des  établissements  insalubres  ou  dangereux,  e( 
enfin  des  usines  mélallurgrques,  hauts -fourneaux,  patouHlets,  fonderies,  etc. 

MM.  les  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  du  service  ordinaire  remplissent, 
dans  le  département,  les  fonctions  d'ingénieurs  des  mines. 

BURSAIJX  DE  L*lIf6ÉlfIKCR  EN  GHIF. 

MM.  Ficatier  Virgile^  conducteur  embrigadé,  chef  de  bureau. 

i'etit  Charles,  conducteur  embrigadé.  Château,  fais,  fonet.  de  conducteur. 
Chailiey  et  Nesle,  employés  secondaires. 

Le  département  est  partagé  en  quatre  arrondissements  d'Ingénieurs  ordinaires, 
ainsi  qu'il  suit  : 

ARRONDlSSBHKirr    D'AUIBKBI. 

M.  Dbsmaisons  ^t  sous-ingéoieur.. faisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaire,  j 

Auxerre.  —  Hureauz  :  Place  Samt-Btienne. 


Bureau. 

MM.  N...>  conducteur. 

Ansaoli,  Petit  Emi!e  et  Renvoizé, 
employés  secondaires. 

Service  actif. 

MM.  Raoul ,  conducteur   embrigadé,    à 
Anxerre. 
Sanglé,  conducteur   auxiliaire  déta- 
ché à  Saint-Fargeau. 
Jalouzot.  conducteur  embrigadé ,  à 

Courson. 
Bobowicz,  employé  secondaire  dé- 
taché à  Toncy. 
t>t  arrondissement  comprend  : 

1*"  Lei  routes  nationaieSy 

N<*6,  depuis  Joigny  jusqu'à  la  borne  kilo- 
métrique n«  168,  au-delà  d'Auxerre, 
près  de  l'Auboigu-NeUve. 


No  63.  Du  pont  d'Auxerre  à  la  limite  do 

département  du  Loiret- 
N*»  77.  Delà  limite  du  département  de 

la  Nièvre  i  la  borne  n«  37,  près  Joo- 

cbes 

2<»  Ut  routes  départementales. 

No*  3,5,9  bis,10,17,l9,22et  24  entière!. 
N*>  9.  D'Àuxerre  ji  la   limite  do  Loiret 

3*  Service  hydraulique. 

Les .  principaux  cours  d'eaa  compri 
dans  l'arrondissement  de  l'ingénieur 
résidence  à  Auxerre,  sont  les  suivants 

La  rivière   d'Ouanne,  le  Branlin, 
Saint- Vrain  en  amont  de  Saint-Roma 
le  Tholon,  le  Ravillon,   la   rivirre 
Hauldies,  les  ruisseaux  d'Escamps, 
Vallao,  de  Druyes,  les  rivières  de  Vril 
et  de  Cheuille. 


ABBONDISSBMBNT  D^ATALLON. 

y\,  DB  LiBBBABBRi  ingénieur  ordinaire  à  Avallou. 
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Bureau. 
Ftr<j  et  Renard,  oood. 
Mercier,  empl.  secondaire. 
Service  actif, 
a.  Brenol,  conducteur  embrigadé,  dé- 
taché à  Ver  menton. 
Libalte,  conducteur  embrigadé. 
LetalloH,  employé  secondaire. 
R^narJy  comluctêur  eml'nga  lé. 
Léger,  conducteur  auxiliaire 
Cet  arroodiflsement  comprend  : 
1*  Les  routes  nationales 
!f  6.  î^e  la  borne  kilométrique  n«  i, 
près  I*Ânberge-Neuve,  à  la  limite  de 
if  Côte-d'Or. 
NM51.De  Poitiers  à  Avallon,  entière. 

i<*  les  routes  départementales, 
S^7,  8,  45,20,  20  annexes.  «^«^,  28 
et  i9  entières. 

àHBONniSSBlIKNT  DB  8BII8.  , 


N»  6.  De  la  borne  kilométrique  n»  18,  à 
la  route  nationale  n"  6,  prés  Avallon. 

N*>  9*  Oe  la  route  nationale  n  '  S  à  Aisy, 
à  la  route  natiouate  n"  6,  prés  Tau- 
berge  neuve 

N<*  11.  De  la  route  départementale  n*  9, 
préi  Lichéres ,  à  la'  route  nationale 
n"  6,  prés  Avallon. 

3»  Service  hydraulique. 

Le.!  principaux  cours  d*eaa  placés 
dan<  les  attributions  de  rfngénieur 
d'AvalIon  sont  désignés  ci-après  : 

La  rivière  du  Serein,  en  amont  de 
Noyers,  et  tous  les  affluents  de  cette  ri- 
vière; fa  Ctire  ;  le  Cousin;  les  ruisseaux 
de  SœuTres,  de  Baxockes,  de  Lingoult, 
de  Brosses,  de  Chamour,  de  Lielières. 


U.  Chigot,  ingénieur  ordinaire,  à  Sens. 

Bureau. 
MM.  Largeot,  conducteur. 

Lespagnol,  employé  secondairp. 
Beaovallet,  id 

Serviu  actif. 
MB.  Lejenne,  conducteur. 

Millard,  conducteur  à  Sens. 
ficatier  Anicet,  conducteur  déta- 
ché i  Joigny. 
Cet  arrondissement  comprend  : 
\^  Les  rouies  nationale*, 
N.  5  De  la  limite  de  Seine-et-Marne  k  la 
borne   kilométtique    n*»     J50  ,    prés 
AvroUes. 
X.  5.  bis.  De  Sens  à  Sl-Florentio,  entière 
^^  60.  De  Nanoj  à  Orléans,  entièrb. 


2«  Les  routes  départementales^ 
Nm  I,  1  bis,  2, 12, 13  et  23  entières,  n*  4. 
partie    comprise   entre    iirienon    et 
la  limite  de  l'Aube,  et  27  de  Joigny  à 
Courtenay. 

3*"  ^enneeAffdrau^t^ue. 

Cet  arrondissement  comprend  un 
cer  ain  nooibre  de  cours  d'eau  dont  les 
principaux  sont  : 

Les  rivières  d'Orvanne  et  d'Orvaile  ; 
le  Luoairi  ;  les  ruisseaux  de  Bez  et  de 
Clairis;  la  rivière  d'Oreuse;  les  ruisseaux 
de  Mauvottc,  des  Salles,  de  Fontaine  et 
et  de  Subligny  ;  la  Vanne  et  tous  ses 
affluen  s  ;  le  ruisseau  d'Ocques  ;  I  ■ 
Saint- Vrai  a,  en  aval  de  Saint- Romain. 


ABRORniSSBJfBNT  OB  TOlfIfBBBB. 

M.  Btisniib  ^  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre. 


Bureau, 
■H.  Gttioanet  et  Coquioi ,   conducteurs 
embrigadés. 
Giraud  et  Pizards,  employés  secon- 
daires. 
Chfv.-ïlicr,  Tillequin,  Gaveaii.  con- 
ducteurs du  canal  de  Bourgogne. 

Service'  actif, 

Coartinc,  cond.  cmbrig..  Tonnerre. 

Milloo,  conducteur  embrigadé,  dé- 
taché à  Saint-Ploientin. 

Dumont^  condurteur  embrigadé, 
détaché  à  Miliy. 

GuioDnet,  conducteur  à  Tonnerre 

Juflien,  conducteur  du  canat  de 
Boof^ogne. 

Cet  arrondissement  comprend  : 
1877 


l«  Les  routes  nationales. 

N»  5.  Oe  la  borne  kilométrique  n»  150  à 

la  limite  de  la  Côle-d'Or. 
N.  do.  De  la  limite  de  la  Côle-d'Or  à  la 

route  nai.  n»  6,  près  Auxerre. 
N.  77.  De  la  borne  n"  37,  près  Jonches^ 

à  la  limite  du  départem  :Qt  de  l'Aube. 

2(»  Les  routes  départementales. 
N«»  14,  16,  17  et  18,  entières. 
N*>  4.  Partie  comprise  entre  la  roule  na- 

lionale    n«   77,  près  d'Auxerrc,  et  la 

route  nationale  n<*  5  bis  à  lirienon. 
N'i  ft.  De  la  route  nationale  n»  65,  à    la 

borne  kil.  n»  23,  prés  Noyers. 
N"  11.  De  la  route  nationale  n»  f*  bis  (à 

la  Belle-Idée),  à  la  ferme  de  Vauchar- 

mes,  près  Lichéres. 

8 
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Service  hyêmùHque. 

Les  prÎQcipauK  ooan  d'eaa  dépen- 
dant du  service  de  ringéolear  de  Ton- 
Qerre,  sont  les  suiTants  : 

L*Armançon)  depuis  Brienon  Jusqu'à 


la  limite  de  la  Gôtie^ilfOr,  et  tous  les 
affluents  de  eette  rivière  ;  le  Serein,  e  ■ 
avtl  de  Noyei^,  et  Cous  sf s  affloenU  ; 
le  ruisseau  de  Sioottfs. 


SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  TONNES. 

Ce  serTJce  comprend  les  travaux  d'cntrelicfo,  de  réparation  et  de  perfectionnement 
dos  rivièrrs  d*Yonno  jusqifà  Auxerre,  de  Core  et  du  oaual  du  Nivernai»,  tout  ce  qui 
concerne  le  mouvement  de  ia  navigation  et  du  flottage  aur  cet  coura  d^eau,  la  police 
des  ports  qui  en  dépendent  et  Tinsiructiob  des  afl'aires  concernant  Irs  ustnea  qui  y 
sont  situées.  Il  s^étend,  dans  son  ensemble,  depuis  Porigine  du  canal  du  Nivernais 
dans  la  Loire,  à  Decize  (Nièvn;),  junqu'à  son  confluent  dans  fTonne. 

M.  Coûtant  ^,  iogéaieur  en  chef,  à  Nevers. 

1"  ARROICDISSBHBNT  DADXKRRB. 

M.  BBVtSB  ^f  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 

Cet  ingénieur  eat  chargé  du  service  :  i^  do  la  partie  de  la  rivière  d'Yonne  comprise 
entre  Coulanges-sur- Yonne  et  Auxerre  ;  a°  de  la  rivière  de  Cure,  depuis  le  pont  du 
tunnel  d'Arcy  ;  3°  du  canal  du  Nivernais,  depuis  ia  limite  du  déiiartement  de 
PYonno,  jaaqu'à  son  oonboucbure  dans  TYonne,  à  Auaerre. 

Bureau  de  M,  Remise. 
MM*.  Oadin  et  Gagneau,  conducteurs;  Prévost  et  N****!  employés aecoodairas. 

SBEVIGB  ACTIF. 

MM.  Petit,  conducteur  embrigadé  à  iVfailIy-la  Ville,  surveillance  des  rivières 
d^ Yonne,  de  Cure  et  du  canal  du  NïTernats,  entra  Coulanges->8ur- Yonne  et  le  pont  de 
Gravant;  Goiluiiain ,  conducteur  embrigadé  h  Auxerre,  surveillance  du  canal  du 
Nivernais  et  de  la  rivière  d'Yonne,  entre  le  pont  de  Cravant  et  Aukerrts. 

SERVICE  DE  LA  SEINE  (!'-  Sbgtion)  ET  DE  L'YONNE. 

Ce  aervice  comprend f  dans  le  département  de  PYonne,  tons  4ea  traTtux  d*amélio' 
ration  et  dVniretion  de  la  navifi^ation  de  TYonnc  en  aval  d' Auaerre. 
M.  RoDOBOL  ^,  ingénieur  en  ciief,  à  Faris,  rue  de  Rennes,  rZl. 

I*  ARR0NDIS8BVBNT  D*AUX6RRE. 

M.  Rbhisb  ^,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxene. 

Cet  ingénieur  est  chargé  :  i°  de  la  rivière  d^Yonne  entre  Auxerre  et  Sainl-Aubin; 
3*  de  la  rivière  d^Armançon  au-dessous  du  pertuis  de  Brienon. 

Bureau  de  M.  Remise. 

MM.  Ménisselle,  cond.  embrig.,  chef  de  bureau  ;  Roulier  jeune,  eoiid.  embrigadé  ; 
Mi  Ion,  employé  secondaire. 

SBRTICB  ACTIF. 

MM.  Leau  Léopo1d«  conducleor  embrigadé  à  Auxerre,  surveillance  de  la  rivière 
d^Yonne  entre  Auxerre  et  Laroche  ;  Bernasse,  conducteur  embrigadé  à  Joigny,  sur- 
▼eillance  de  la  rivière  d^Yonne  eniro  Laroche  et  Saint-Aubin,  et  de  la  rivière  d'Ar- 
mançon . 

2^  ARR01>nHSSBMBNT  DB  LA  IfâTIGATION   DE  l'TONNB. 

M.  Chigot,  ingénieur  ordinaire  à  Sins. 

Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  de  lu  rivière  d'Yonne,  depuia  Saint-Aubin 
jasqu^ûu  pont  de  Montereau. 

Bureau  de  M.  Chigot. 

MM.  Uesmolièrea,  cond.;  Gourdon,  Bouaiat,  empl.  second. 

SBaVlCB  ACTIF. 

MM.  Roulier  aîné,  conducteur  à  Villeneove*8ur- Yonne,  surveillnnoe  de  la  ri^ère 
d^Yonne  entre  Saint- Aubin  et  Rosoy  ;  Lambert,  employé  secondaire  à  Sens,  sur- 
veillance de  la  rivière  d*Yonne  entre  Rosoy  et  Port-Renard  ;  Sauvât,  conducteur  â 
Misy,  surveillance  de  la  rivière  d'Yonne  entre  Port-Reuàrd  et  le  pont  de  Montereau. 
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PAAT»  COMFMgB  EHTEB  LAROCHB-STO-TONHB  BT  LA  LIIIITB  DB  LA  CdTB-D*OB. 

MM.  Bazui  ^  ,  ingénieur  to  chef,  à  Dijon  ;  Etiiniib  ^,  ingénieur  ordinaire  à 
Tonnerre  ;  Libelle,  inspoeteor  des  ports  de  TTonne  et  du  canal  de  Bourgogne,  en 
reiideneeà  Joigny. 

CoRDOcTBoas  SQBDnrtsiORiiâiBBs.  —  MM.  Valdant,. conducteur  embrigadé,  à  Brienon; 
N'**,  eonduetenr  principal,  h  Tonnerre  ;  Auret,  conducteur  embrig.,  à  Monlbard. 

BvBBAD.  —  MM.  Julien,  cond.  auxiliaire;  TtlIequin^Cheralier, agents  secondaires. 


SERVICE  VIQNAL. 

PERSONNEL.  —  1*  service  central. 

MM.  BoQCBBBOn  i^,  agent-Toyer  en  chef,  quai  Bourbon,   à  Auxerre  ;  Guyard,  chef 
de  bureau  ;  Sonnet  et  Quignard,  comptables. 

2^  ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 
Agents-vojrert, 
MM.  Mathieu,  à  Auxerre:   Migoard,  h  Chablis  ;  Loury,  à  Vermenlon  ;  Neveux, 
â  Courson;  Fromonot,  à  St-Sauvear;   .Moine,  à  St-Florentin  ;  Frontière  à  Toucy  \ 
Bertrand  jeûna,  à  Seignelay;  6ornii»t,  à  Coula nges-la-Vlneuse  ;  Saint-André  «t 
Simon,  à  Aaverre. 

S""  ARRONDISSEMENT    D*AVALLON. 
MM.  Oharlea,  à  AtbIIoo;  Fouet,  agent-iroyer  cantonal,  à  Avallon;  Chaineao   a^ent 
secondaire;   Freitat,  agent-voyer  cantonal,  à  Tlsle;  Giraroot,  à  Cu8sy-Ies*rorges  ; 
Blond,  àjVéselay. 

^^  AURONOflBSBAENT  DE  JOIGNY. 
MM.  R.tgon,    à    Joigny  ;  Loury,   a   Saiitt-Fargeau  ;    Mansoo,   à   VilIcneoTe-sur- 
Konoe  ;  Hoy,  à  Arces  ;  Barbier,  à  Aillant  ;  Cbampeaux,  à  Charny  ;  Benard,  à  Joigny  ; 
Boucheron  Isidore,  à  Brienon  ;  Leçon  te,  à  Joigny. 

5^  ARRONDISSEMENT   DE   SENS. 
MM.  Vtaolt^à  Sens;  Charles,  à  i'onl-»ur- 'Sonne;  Huchard,  à  Villeneuve-rArehe- 
Tôqoe  j  Préau,  à  St-Va1érien  ;  Grandrup,  à  Sens  \  Bourcier,  à  Sergioes;  Roblot,  à  Sens. 

B*"  ARRONDISSEMENT   DE  TONNERRE. 
MM.  Mandaroux,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Tonnerre;  Colas,  h  Tonnerre  ; 
BoQSsard,  k  Ancy-le-Franc  ;    Defosse^  à  Cmzy  ;  Letur,  à  FI og ny  ;  Bertrand  alné|  à 
Noyer». 

CBKMINS  DE  GRANDE  GOMMUxMCATION. 

Ce  service  comprend  Ue  chemins  dont  voici  la  désignation  et  ^itinéraire  .- 

iV»  l« ,  d' Auxerre  à  Cosne,  par  Che- 
Tsmaesy  Escamps,  Volvant,  Leu- 
gny,  la  Bruyère,  Levis,  Fonteooy, 
les  GuiRores,  les  Robineaux,  les 
Cueillis^  Saints,  Sainte-Goiombe, 
Treigny,  La  Folie  et  les  Gbailloiix. 

2,  de  Chablis  à  Vermenton,  par  Préhy 
et  Satnt-€yr-les-Colons. 

3,  de  Saint-Jfalien-du-SaaUà  Entrains 
par  Thèmes,  la  petite  Celle,  Précj, 
Sépaai,  Saint-Romain.  La  Ferté, 
Sommecaisse,  La  Vil^olte,  Toacy, 
FoDteooy,  Le  Deffand,  Tbury,  Laîn- 

8ecq«  Sainpnîts. 

4,  d' Aillant  à  Entrains  et  k  Totiry^par 
Ghassy,St-Maorice-le-JeHne,Egleny, 
BeavToir,Nantou,  Pourrahi,  Diges, 


5,  de  Ligny  au  pont  d'^  Baasoui  par  la 
Rue-Feuillée  ,Pontigny,  Venouse, 
Rouyray,IIéry,  Seignelay,  Beau- 
mont  et  Booard. 

6,  de  Saint-Sauveur  à  Clamecy,  par  le 
Jarlois,  Lainsecq,  le  Yaurimbert, 
Champ-Martin,  le  Galois,  Etais,  la 
FAitdine  et  le  Tremblay, 

7,  de  Cbàlillon  à  Entrains  par  Cbam- 
pignelieSfTamierre,  Béon,  Mézilles, 
les  Matignon»,  Saint-Sauveur,  les 
Renards,  TOrme-du-Pont,  les  Tho- 
mas, Sainte-Colombe,  la  Breuille  et 
Sainpuits.  ■ 

8,  de  la  route  nationale  n«77  àMai- 
tières,  par  la  Mouillère,  Ligny,  Va- 
rennes,  Carisey,  Flogny. 

Leugny»  Sementroo,  Lain,  Tbory.  '9,  de  Saint-Sauvevr  à  risle-a.^erein, 
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eiVerment  i),par  le  Deffand,  Lain, 
Taingy,  Molesmes,  Gourson,  Fou- 
ronnes,  Fontena^,  Mailly-le-Ghâ- 
Icao,  Mailly-la-Ville,  Avigny,  Vou- 
tenay,  Lucy-le-Bois  et  Provency. 

10,  d'Avallon  à  Saint-Brisson ,  par 
Gousin-la-Roche,  Marault,  Auxon, 
Viliers,  la  Gorge  et  les  Breuillottes 
et  a  Quarré-les-Tombes. 

a,  deVermenton  à  Guillon,parSacy, 
Joux-la- Ville  ,  Dissangis  ,  l'Isle , 
Pancy,  les  moulins Ghouard  et  Salé, 
les  fermes  de  Ghérisy,  St-Bernard, 
Perrigny,  GourteroUes  et  Guillon. 

12,  de  risle  à  ArthoDuay,  p.  Anuoux, 
Sarry,  ViUiers-les  Hauts  ,  Fulvy, 
Cusy  y  Ancy-le-Franc ,  Pimelles, 
Crusy,  Maulnes  et  Arthoouay. 

13y  de  Montréal  à  Sainte-Magnance, 
par  Tréviselot,  Trévilly,  Gisery,  Sa- 
Yîgny,  Ghevannes  et  Sainte-Ma- 
gnance. 

14,  de  Basson  à  Briare,  par  Bassou, 
Villemer,  Neuilly,  Ghamploiseau, 
Lalaye,  Aillant,  Lamotte,  les  Or- 
mes^ le  château  de  Bontin,  les  petits 
bois  de  Gourgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grands  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe  Vert,  Grandchamp, 
les  fermes  de  la  tuilerie  Saint- Val, 
la  Bonde  et  la  Gilbardière,  Ghampi- 
gnelles,  la  Vellerie,  la  ferme  des 
Bosses,  Ghampceyrais,  la  ferme  de 
Prix,  de  la  Maison-Tardive,  les  Pe- 
tites-Maisons, Bogny,  passe  près  de 
l'écluse  et  du  pont  du  Rondeau. 

15,  de  Cerisiers  a  Gourtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
neuve-le-Roi,  Bossy-le-Repos,  les 
Fourneaux,  la  Herse,  les  Gbétifs, 
PifTonds  et  les  Guimbault. 

16,  de  la  route  départementale  n*"  9  à 
Ghàtillon,  par  Laborde,  Ghevillon, 
PrunoY ,  Lafontaine  ,  Gharny,  le 
Glos,  la  Haute^Gave,  les  Siméons, 
les  Journets,  les  Roseaux,  Gham- 
beugle. 

17,  d'Ancy-le-Franc  à  la  route  dépar- 
tementale n«  18,  par  Stigny  et  JuUy. 

18,  de  Saînt-Amand  à  Saint-Julien  du 
Sault  et  Villeneuve-sur- Yonne,  par 
Saint-Martin-sur-Ouanne,  Malicor- 
ne,  ferme  de  Janvier,  Ghampi^nel- 
les  ,  château  et  ferme  de  GrosiUes, 
VîUeneuTe-les-Genets,  Septfonds, 


les  Nantiers,  Saint-Fargeau,  les  Gi- 
rauds  et  Breuillambert. 
19^  de  Senan  â  Appoigny,  parLalaye» 
Ghamploiseau,  Guerchy  et  Bran- 
ches. 

20,  de  Joigny  à  No^ent-sur-Seine  et  à 
digy,  par  les  Sièges,  Gerisiers,  la 
Grange-Bertin,  Dixmont,  la  Tuile- 
rie, Beauregard. 

21,  d'Avallon  à  Goulanges-sur-Tonne, 
s'embranche  sur  la  route  Rationale 
n»  151,  vis-à-Tis  le  moulin  dit  le 
Gué-Pavé,  passe  sous  le  bameau  du 
Vaudonjon,  traverse  Montillot,  le 
hameau  de  Fontenilles,  passe  près 
de  la  ferme  de  la  Forêt  et  de  la 
Maison-Rouge,  Ghâtel-Gen8oir,La- 
cy-sur-Yonne. 

22,  d'Auxerre  à  Briare,  par  Sainte 
Georges,  Lindry,  Beau  voir,  Egleoy, 
Merry-la-Vallée,  La  Villotte,  Vil- 
liers-Saint-Benott,  les  Usages,  les 
Béatrix,  les  François,  Tannerre, 
Villeneuve-les-Genet8,la  Falquerie, 
kl  Grand-Ghemin,  le  Gharme-Rond, 
Bléneau. 

23,  de  Sens  &  Montereau  et  à  Bray, 
par  Saint-Glément,  Guy,  Erry,  Gisy- 
les-Nobles,  Michery,  Serbonnes, 
Gourion,  Vinneuf,  Sergines  et  Gom- 
pigny. 

24,  de  la  route  nationale  n«  60  à 
Villeneuve-sur -Yonne,  par  Serbois, 
les  Brins,  Egriselle-le-Boc,  Brac}, 
le  bas  de  Marsangis  et  Rousson. 

25,  de  Saint-Maurice-aux-Riches- 
Homroes  à  Pont-sur- Yonne ,  par 
Mauny,  Thorigny,  Fleurigny,  Saint 
Martin-sur-Oreuse ,  la  Gbapelle- 
sur-Oreuse  et  Gisy-les-Nobles. 

26,  de  Sens  à  Vouix.  part  du  pont  de 
Sens,  passe  près  Saint-Martin-du- 
Tertre,  à  NaïUy,  Brannay,  Lixy  et 
Vallery. 

27,  de  Theil  à  Villeneuve-sur-Yonne, 
par  la  Folie,  les  iiordes. 

28,de  Villeneuve-rArchevéque  à  Bray 
er.  Mollnons.  par  Lailly,  La  PostoUe, 
Thorigny,  Barreaux,  Servins,  Pailly 
et  Plessis-Saint-Jean,  et  Gompigny. 

29,  de  Sergines  à  Montereau,  et'à 
Saint-Maurice  par  Serbonnes,  Cour- 
Ion  et  Vinneuf. 

30,  de  Saint-Florentin  à  Rigoy-le- 
Ferron,  par  Venixy,  le  Rué,  dhail- 
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lej,  la  grande  Jaronnée,  les  Gai- 
beaux,  Fournaudiny  les  Cormiers  et 
les  Vallées. 

31,  d'Auxerre  à  Champlay,  par  Perri- 
gny,  le  BaissoD-Pouilleux,  Fleurv, 
Goerchy,  Champloiseau,  Neuilly,  la 
ferme  d'Ârblay. 

32,  de  Tonnerre  à  Corbi^ny,  par 
¥rouerre,  Sainte- Vertu,  Nitry,  Joux- 
ta-Ville  ,  Précy-le-Sec,  Voutenay, 
emprunte  la  route  nationale  n^  0 
Jusqu'à  la  courbe  de  Givry,  puis 
la  route  nationale  n^  101  jusqu'à 
Vézelay,  passe  à  St-Père,  Asqiiins 
et  Pierre-Pertuis. 

33,  de  Cussy-les-Forges  à  Quarré-les- 
Tombes,  par  Villers-Nonains. 

34,  de  Ligny  à  Sainl-Mards-en^Othe, 
par  Ligny,  Chéii,  Germigny,  Beu- 
gnon«  Neuvy-Sautour  et  Sormery. 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tis- 
sey,  CoUan,  Mailgny,  Villy,  Ligno- 
relles  et  Souilly. 

36,  de  Quarré-les-Tombe^  à  Chfttel- 
Gensoir,  par  Velars,  Latreville, 
Saint-Germaia-  des-Champs,  Serée- 
le-Chftteau,  Usy,  Saint-Père,  les  bois 
de  .la  Madeleine,  les  Tremblais  et 
Âsnières  où  il  s'embranche  sur  la 
route  départementale  n'  20. 

37,  de  Cbampigny  à  Voulx,  parChau 
mont  et  Saint- Agnan. 

38,  de  Courson  à  Chablis,  par  Char  en - 
tenay,  Val-de>Mery,Viucelles,  Vin- 
celottes,  Iraucy,  St-Cyr  et  Préhy. 

39,  de  Vermenton  à  Entrains ,  par 
Accolay,Sainte-Pallaye,  Prégilbert, 
Sery,  Mailly-la-Ville ,  Mailly-Ch&- 
teau-le-Bas,  le  Paumier,  Misery, 
Coulanges-sur-Yonne,  Andries,  Fer- 
rières,  Etais. 

ÂO,  de  Theil  à  Thorigny,par  Voisines, 
Fontaines  et  Villlers-Louis. 

/^l,  de  Chéroy  à  Ferrière  et  &  Voulx, 
parles  MorteauXylesJacquins,  Jouy 
et  les  Bordes. 

62,  de  Saint-Valérien  à  Jouy  ,  par 
Montacher  et  Villegardin. 

63,  de  Laroche  à  Tonnerre^  par  Ghe- 
ny  ,  Qrmoy,  MontrSaint-Sulpice  , 
Bouilly,  Bas-  Rebourseaux,  Vergigny 
Chéu,  Jaulges,  Villiers- Vineux, Rof- 
fev,  Vézinnes  et  Junay. 

66,  de  Savlguy  à  Anstrudes,  par  Guil- 


lon,  Vignes,  Play  et  Vansy. 

65,  de  Chablis  à  Noyers  parChichée, 
Chemilly,Poilly,  Molay  et  Perrigny. 

66,  de  Sens  à  Vilieneuve-rArchevô- 
que.  par  Saligny ,  Fontaines,  les 
Clérlmoiset  Foissy. 

67,  deJoignyàFoumaudin,parBrlon, 
Bussy-en-Othe  et  Arces. 

/iS,  de  Toucy  à  Seignelay  par  Parly, 
Lindry.  Charbuy,  Appoigoy  etChe- 
milly. 

/Ii9,  de  Vermenton  à  Noyers  par  Sacy, 
Nitry. 

50,  d'Avallon  à  Guillon  par  Maison- 
Dieu. 

51,  de  Saint-Florentin  à  Noyers  par 
Villiers-Vineux,  Garisey,  i/yô,  Ve- 
zannes,  SeiTigny  et  Yrouerre. 

52,  de  Leugny  à  Bléneau  par  Lalaiide 
Fontaines,  Mézilles,  Septfondset 
Saint-Privé. 

53,  d*A vallon  à  Tannay  par  Pontau- 
bitrt,  Island,  Monades  et  Foissy. 

56,  de  Cerisiers  à  Rigny-le-Feron, 
par  Vaudeurs,  Couleurs  et  Gérilly. 

55,  de  Quarré-les-TombesàRouvray, 
par  Sai  ut-Léger. 

56,  de  Tonnerre  à  Laignes,  par  Gom- 
missey,  Tanlay,  Baon  et  Grusy. 

57,  d'Auxerre  à  Chàttllon-sur*Loing  et 
et  à  Saint-Aubin-Cbftteau-Neuf,  par 
Chassy,  Saint  Maurice-Thizouailles, 
Los  Ormes,  Saiot-Aubin-Gh&teau- 
Neuf,  Bleury,Sommecaise,Perreux, 
SainMUartin-sur-Ouanne  et  Mar- 
chais-Béton. 

58,  de  Sens  à  Pont-sur-Tonne,  par 
Courtois  et  Villeperrot. 

59,  d'Auxerre  à  Pontlgny,  par  Ville- 
neuvti-Saint-Salve,Venouse  et  Mon  • 
tigny. 

60,  deCussy-les-Forges  à  St- Léger, 
par  Beauvilliers. 

61,  de  Saint-Florentin  à  Ërvy,  par 
Soumaintrain  et  Beuguon. 

62,  de  Champs  à  Chablis,  par  Saint- 
Bris,  Chitry,  Gourgis  et  Chablis. 

63t  ti .:  Sens  à  Domaut,  par  Subligoy , 
Villoneuve-la-DonJagre,  Gourtoin 
er  tjom  vts. 

64,  de  i>):iuy-snr' Loire  à  Cour  tenay, 
par  Bléoeau,  Champcevrals  Mar- 
vnai$- Béton,  Ghampbeugie  et  Foo- 
u  nouilles. 
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6I(,  deDomats  a  Valiery,  par  les  Ghes- 
neau.T,  r.a  Belliofe,  St-Valérien  et 
Vallery. 

66,  de  SaiDt-Fargr>au  à  Olamecyt  par 
la  Chsux,  ta  Détrouble,  la  Marci- 
Dprl'',  le  Chènoau,  Trefpny,  ?vr- 
rens^,  le  Met*,  Saicipufr?,  les  Barres 
et  Etais. 

67,  de  Jofgoy  à  La  F(  rté,  par  Cham- 
yrest  Cbainpvalloti,  Volgré,  Senau 
et  Villiers  8ar-Tho!on. 

68,  dp  risie  à  Ai^^y,  par  Annoux,  Ch&- 
tel-Gér.'ird  et  Vausse. 

69,  (le  Saint  Florentin  à  Gerlsie r?,  par 
Avroljos,  Champlost,  Mercy,  Belle- 
chaume,  Dilo,  Vtliechéiive. 

7> ,  de  Safnt-Sérotin  à  Vilkneuvo-la* 
DoDdagre,  par  Sf-S»^rotin,  Ville- 
bougi?,  Fouchères  et  Vll!eneuve-la- 
DoDdagre. 

71 ,  de  St-rmizelles  à  la  route  départc- 
meiiialp,  n*  29,  par  Glvry  et  Do- 
ihecy-iur-le-Vauii. 

72,  de  Sens  à  Piffond.-»,  par  Paron, 
GroQ,  Etigny,  Marsangis,  Cbaumot 
et  PiffbnUs. 


73,  deSa^nt-Sauveur  àCoulanges  sur- 
Yoûne,  par  la  Mallerae,  Thury» 
Sougères,  les  Simons,  les  Bilfards. 
Maupertui5  et  Druyes>. 

74,  d*Ârqi)1an  à  Bléneau,  par  Lava», 
la  Grand-Cour  et  B'énr  au. 

75,  de  Magny  à  Chas  ellux,  par  les 
hameaux  de  VSarrajIt,  te  llfcix  et 
Salnt-Geroiain. 

76  de  Tl^pil  à  Fournaiidln,  par  VareJ- 
lef>,  Vaudeurs,  les  Loges  et  Ville- 
rk*olde. 

77,  de  Cerisiers  à  Laroche,  par  Ceri- 
siers, Vlllechétive,  Bus.'y-pn  Othe 
et  Mfgennes. 

78,  de  Brlf*non  à  Lîgoy,  par  BonlUy  et 
Rebourseaux. 

79,  d»»  rt!gny-le  Pt-rron  à  Nog-^nt-or- 
Seitu»,  parFlacy,  Bagneaux.  C>up- 
p»May ,  Saîiit-Maurlce-aux-R<ches- 
Homnics  et  So?ues. 

80,  d'Auxerr*^  à  Brlenon  ei  à  L^rothe, 
pftr  Chemiily,  Beanœont,  Ormo?  et 
Cheiiy. 

Longueur  des  chemins  de  grandecom- 


munication,  10S8  klL,  8  hect. 

CHEMINS  DE  MOYENNE  GOMMUNIGATION. 
Ce  service  comjprend  let  chemins  dont  voici  la  désiQnaUon  et  Citmérairei 


W  l"',de  Noyers  à  Ancy-le-Franc,par 
Gusy  ,  Argenteuil  et  Moulins. 

2,  dé  Yillen.-r Archevêque  à  Grange- 
le-Bocage,  p.  Lailly  et  la  Charmée . 

3,  d^Aillant  à  Vermenton,  par  le  Ma- 
rais, Lindry,  Pourndn,  Escamps,  les 
Huiliers,  Avigneau,  la  Grllletière, 
Migé,  val  de  Mercy,  Bazarnes  et 
Accolay 

5,  d'Aroes  t'i  Ervy,  par  Chailley,  le 
Rué,  Gourchamp,  Boullay,  Neuvy- 
Sautouret  la  Vallée. 

6,  de  Vermenton  à  Joux  •la-V.,p.Essert. 

7,  de  Gézy  aux  Ormes,  par  Béon,  la 
route  départem^"  n*9,  Saint-Rcmain- 
ie-Preux  et  la  Ferté-Loupière. 

8,  de  risle  à  Talcy,par  Blacy  et  Thizy. 

9,  de  Mout-Réal  à  Nuits-s.-Ravières, 
par  les  moulins  de  Talcy,  Mon- 
triantet  Marmeaux,Ëtivey  et  Nuits. 

10,  deRouvrayà  Lormes,parQuarré- 
les-Tombes. 

12,  de  Tonnerre  à  Gigny,  par  Corn- 
missey,  Baon,  Gland  et  Glgoy. 

IBy  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  Moulins, 
Freenesy  Yrouerre. 


14,  de  l'Isle  à  Ghaource,  par  Aiigen- 
leuil,  Pacy,  Lésinnes,  Saînt-Vinne- 
mer,  Tanlay,  St-Martin  et  Mélisey. 

16,  de St-Pargeau à  ChâteauReoard, 
par  Champignetles  et  Marchais-B. 

16,  de  Gharay  à  Perreux. 

17,  de  Seîgnelay  à  Ervy,  par  Ponti- 
gny  et  les  Prés-du-Bois. 

18,  de  Rogny  à  <^len. 

19,  de  Saint-Julien  ft  Cerisiers,  par 
Armeau  et  les  Brûleries. 

20,  de  Véselay  à  Mallly-la-Viné,  par 
Asq^inet  Brosses. 

21,  d*A«xerreiiErvy,  par  Venoy,]Mef>- 
gny-le-Garreau,  Lignorelles,  l^fgny, 
Jaulges,  B*}tteaiix  et  i'ereey. 

23,  de  Cbamplemy  A  Ooanne  et  à 
Leugoy,  par  Etais, Sougère8,Taiugy , 
Ouanne,  Chastenay  et  Leugny. 

24,  de  Vauddurs  à  Vlllechétive. 

26,  d*AvaUon^à  -Gorbigny,  par  le» 
Grandes-Ghfttelaines,  le  hameau  de 
Cure  et  Domecy-sur-Cnre. 

27,  de  Vézelay  à  L'Isle,  par  Ponfaa- 
bert,  Le  Vautt  de  Lugny,  Annéot 
Vassy  et  Proveaoy. 
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59,  de  Brienoii  ibTrof08«ptrGhatton, 
GhamplOB^  Veoiiy ,  Tupoy  et  Neavj- 
Sautour. 

29,  de  Gourson  à  Vézelay,  par  Anus  et 
Mailly-le-Ch&teau-le-Bas, 

32,  de  Poinchy  à  Y illy ,  par  Laehapelle. 

33,  de  Villiers-S*-Benott  à  Louesine, 
par  les  Itameaux  des  TricottetB  et 
des  Bergers. 

34,  de  Cu8sy-]es-Forges  à  Montréal, 
pac  les  hameaux  de  Maison-Dieu, 
te  Vellerot  et  Sceaux. 

35,  de  Bazoabe  à  la  route  nationale 
n»  60,  l'ar  V.nnéMif,  Chau»  k'ny, 
Fos  ois,  Silnt'5e"t*'in  r»  VUIeri*y. 

36,  de  SaiDt-Aubin-sur-Tonne  à  Tou- 
cy,  par  Cézy  et  le  hamc  c  de  la  Pe- 
tite Celle,  s^embranchan;  ^ur  le 
chemin  n^  32. 

37,  de  Lixy  à  Villethierry,  par  les 
Buissons  et  le  hameau  de  Tro9. 

38,  de  Soucy  à  Foissy,  par  Voisines  et 
la  Chappelle-Saint-Léonard. 

39y  de  Ghailiey  à  St.-Mards-en^the, 
par  ChaiUey  et  les  hameaux  de 
Bœura  et  Sormery. 

60,  des  Sièges  à  Pouy,  par  Vauluisant.  ' 
^2y  de  la  route  nationale  n*  5  à  Cour- 

taoult  parSoumaintrain. 
A0,  de Sa!nt-Denis-sur-Ouanoe à  Mar 

chais-Beton,  par  Malicorne. 
A6,  de  Gravant  k  Tonnerre,  par  Obe- 

milly,  le  Puits  de  Conrson,  la  croix 

Pilate,Gbemitly-s-Serein  et  Viviers. 
ft7,  de  St  Fargeau  à  Si-S^nTeur. 

48,  de  Sens  à  Brienon,  par  Veron,  La 
Grange-au-Doyen,  Les  Bordes,  Dix- 
mont,  Bussy-en-Oibe,  Vor\igny  et 
Brienon. 

49,  de  Gh.impcevrals'  à  Aillant«ar- 
Milleron  (Loiret). 

50,  de  VUleneuve-rArche'vèque  à  Ar- 
ces,  par  le  hameau  des  Hauts-de- 
Flacy  etGoulours. 

51,  d'Usy  à  la  rente  nationale  n*  6, 
par  Menades,  Island,  Pont-Aubert, 
LeVault. 

52,  de  Pont-sur-Yonne  à  Nemours, 
par  Villethierry. 

53,  de  Vennenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  Poilly 
et  Tronerre* 

54»  de  Marrauit  à  VUlienhNonains. 
55,  d'Aillant  à  Charay,  par  Villimh 
soF-Thotos,  la  Tuilerie,  la  Ferté- 


Louplère,  taiGaulerie,  lesOarterans» 
Ghopinot  et  le  hameau  de  la  Borde* 

56,  de  Sens  à  Tbeil  (awieie)  àfi  V^v 
reil'ts  à  la  ro)te  nationale  n<»6o» 
par  Maillot,  Maiiy-le-Grand,  Noé, 
Pv>nt-s?ïr-vanne.  Varei  las. 

57,  de  Sergines  à  Nogent-s-S.,  par 
Pailly .  Plessls-du-Môe  et  Courceaux. 

58,  de  Varsy  k  Toucy,  par  Druyes, 
Tûingy  et  Ouanne. 

59,  de  Saint-Julien  ^  Chéroy,  part  de 
St.- Julien,  passe  à  Bussy,  à  Piffonds, 
traferse  le  climat  du  chemin  de 
Gourtenay  et  entre  sur  le  territoire 
de  Sa?tgny,  puis  aboutit  sur  la  rou- 
te nationale  n*  60  au  point  de  jonc- 
tion de  l'ancien  chemin  de  Piuands 
à  Savigny. 

61,  de  Ghéroy  à  BaiochetL  par  les  ha- 
meaux des  Jacquins  et  des  Broutes. 

62,  de  Ghablis  à  Tonnerre,  par  Fyé  et 
Gollan. 

64,  de  Méxilles  à  Meugnes,  par  Trei- 

65,  de  R!gny-le-Ferron  à  Ervy,  par 
Bœuvs,  Sormery  et  Lassos» 

66,  d'Ëgriselles-le-Bocage  à  Gour- 
toin,  par  le  Bàtardeau. 

67,  deNeuilly  àLafprté-Loupière,par 
Senan  et  Ghaiileuse. 

68,  de  Saint-Jutien-du-Sault  à  Vllle- 
neave-sur-Tonne,  par  St-JuIiea-du- 
Sault  et  Vitleneuve-sur-Yonne. 

60,  de  Saint-Aubin-Gfa&teauneuf  aux 
Ormes,  par  Frovilie 

70,  de  Saint-Maurice-Thiz.  à  Merry- 
la-Vallée,  par  St-Martln-sur-Ocre, 

73.  de  Ghaumont  à  Flagy,  par  Ville- 
blevlD  et  Villeoeuve-larGuyard. 

74,  de  SensàËgriseHes-le-Bocage,  par 
Groo,  Goliemiers  et  Cornant. 

76,  do  Léteau  à  VtUofargeau,  par 
Perrigoy  et  St-G.'orges. 

76,  de  G  >ulang»is-la-Vineuse  à  Pon- 
talues,  par  Sau^ly,  Di^es,  Moulins 
'<'\e.c  roibraocbemeni  de  Moulins 
surTL'Ucy. 

77,  (le  St-Fargeau  t  Grandchamps, 
par  Sept  •  Fonds ,  Tanoerre  et 
Louesme. 

78,  de  Flogny  à  Soumalntrain. 

79,  oe  Cruzy  à  Ervy,  par  liaulne, 
Viilon  et  Quiucerot. 

Longueur  des  chemins  de  moyenne 
eommunicatlon}  727  kIL,  2  hect. 
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Le  aenriee  géDéral  comprend  en  on^ 
ire  tous  les  chemins  Ticinaux  ordi- 
naires du  département,  au  nombre  de 


2,849.  désignés  ordinairement  sooi  le 
titre  de  chemins  de  petite  communica- 
tion. 


CHEMINS  DE  FEH. 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

!•  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

MM.  Deichamp,  commissaire  de  •urveilUnce  adminittrative,  en  résidence  à  Seoi 
(section  de  .Sens  à  Laroche).  — CRATBLAiir,  commissaire  de  surteiilance  administratiTe, 
on  résidence  à  Auxerre  (section  de  Laroche  à  Clamecy  et  de  Gravant  à  Aval  ton.)  — 
Bataille,  commissaire  de  surveillance  administrative*  en  résidence  à  Tonnerre 
(section  de  Laroche  k  Nuits). 

2-  ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  (a«  Section). 
M.V1.  Bonamy,  inspectenr  principal  à  Tonnerre;  Levrey  et  Lonvel,  inspecteurs  i 
Tonnerre  ;  Dumas,  inspecteur  à  Auierre;  Chalon,  sous-inspecteur  à  Tonnerre. 

3o  EMBRANCHEMENT  DE  LAROCHE  A  CLAMECï. 

CARB  D^AuxKRRB.  —  Chef  de  gsre,  M.  Pommot  ^.  —  Sons-chef,  M.  Vinot. 

Bureau  de  grande  vitesse:  MM.  Verdot,  facteur  chef;  Calmin,  Prêtât  et  Tissicr, 
facteurs  do  première  classe.  —  Bureau  de  la  petite  vitesse:  Piochard,  commis  prin- 
cipal, chef  do  bureau  ;  Lacassagne,  Spreclier,  commis  de  deuxième  classe  ;  Audoc  et 
Pommot,  commis  de  troisième  classe.  Plart«  stationnaire. 

Bureau  de  ville  :  M.  Geste,  représente  par  M,  Oavic}. 

SIRTICB  HADICAL. 

tAédeeins  pour  toute  la  section  :  MM.  Rolland,  à  Sens;  Picard,  à  Joignj;  Dionis 
des  Carrières  ^f  à  Auierre;  Marquis,  à  Tonnerre;  Bert,  à  Avallon  ;  Heulard  d'Arcy, 
à  Clamecy. 

CHBFS  DB  SECTION. 
MM.  i)cRL0T,  conducteur  des  ponts-et-chausssées  à  Tonnerre;  Pallaqois,  conduc- 
teur des  ponts-et -chaussées  à  Auxerre. 

CHEFS  nE  G4JIBS  DANS  LA  TBAVBBSÉB  DE  L'TONNE. 
MM.  Thomas,  n  Villeneuve  •  la -Guyard  ;  Cisel,  à  Pont -sur- Ton  ne;  Gossot,  à 
Sons;  Vallet,  k  Villeneuve-sur-Yonnc;  Lombard,  k  St-Julien-du-SauU;  Cliallon, 
h  Césy  ;  Chevallereau,  à  Joigny  ;  Foléa,  à  Laroche  ;  Rorher,  à  Bonnard  ;  Armingaud, 
k  Cbemilly  ;  Brunet,  è  Monéieau;  Pommot,  U  Auxerre;  Gauchot,  k  Champs  ;  Cour- 
tin,  à  Vineellos;  Grosborne,  à  Cravant;  Girand,  à  V<*rmenton  ;  Feuvre,  à  Arcy  ; 
Gaveau,  à  Sermiselles;  Grandvillers,  k  Vassy  ;  Mion,  à  Avallon  ;  Gauthier,  à  Mailly- 
la-Ville;  Lobin,  k  Chfttel-Gensoir ;  Rebourseau,  k  Coula nges-sur- Yonne;  Sorment,  h 
Clamecy;  Cloche,  à  Brienon  ;  Micfaaut,  i  Saint-Florentin;  Rothanger,  à  Flogny; 
Lelouaset,  k  Tonnerre;  Serin,  à  TanJay;  Klobukowski,  à  Lésinnes;  Chambot,  k 
Ancy-le-Franc  ;  Bernard,  à  Nuits-sons -Bavières;  Bertholle,  à  Aisj ;  Gousse,  à  Mai- 
son-Dieu; Berger,  à  Guillon. 

Chefs  de  bureau  (petite  vitesse):  MM.  Appoolot,  à  Sens  ;  Piochard,  à  Auxerre  ; 
Cbaix,  à  Tonnerre. 

Che/s  de  gare  de  remplacement  :  MM.  Dorai  de  Saint-Hilaire.  à  Sens;  Duverdier, 
k  Auxerre;  Guynrd,  à  Tonnerre;  Pouillot,  à  Nuits-sous-Ravîères. 

Sous-Chef  s  de  gare  :  MM.  Goydadin,  k  Sens;  Caire  et  Mariot,  à  Laroche;  Lecestre, 
à  Joigny  ;  Goullicr,  à  Auxerre;  Giffard,  à  Avallon;  Jadzinski  et  Tremblay,  k  Ton- 
nerre; Voill^rd,  à  Clamecy. 

Employés  comptables  :  MM.  Sargeul,  k  Villeneuve-sur-Tonne;  Dupont,  à  Joigny; 
Rodot,  à  Brienon  ;  Debailly,  à  Saint-Florentin  ;  Nicolet,  àlMuits;  Pernot,  à  Aisy; 
N...y  à  Flogny  ;  Manier,  k  Saint- Julien-du-SauU. 

Construction  des  ligues  de  Clamecy  à  Pfevers  et  à  Cerey-la-Tovr,  de  Cerey*la-T<mr 
à  Gillf'Sur'Loire  et  d* Avallon  k  "-Droçy-Suint-Loup, 

M.  RoBLLB,  O  ^y  directeur  de  la  constraction,  rue  Saint-Laxare,  86|  à  Paris.  * 
M.  Raison  ^,  ingénieur  en  chef  de  la  compagnie^  me  d^Orbandelle,  4>  ^  Auxerre. 
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BUmiAUX  Dl  ■.  lUISOH. 

M.VI.  Renard,  ehef  de  bureau  ;  Garlandier,  chef  des  travaui  graphlqutt  ;  Menutier, 
eonlrdleiir  du  matériel  ^  Mékarski,  contrôleur  des  bâtiments  ;  Heynemans,  comptable  ; 
Faivre,  payeur  ;  DombrowoUki,  DafiJ,  Bardier,  Hiernard  et  Anré,  deasi Dateurs  ; 
Anelere,  condneteur  ;  Foin  et  Léeuyer,  employés  ;  Charpy,  recetenr  des  bois. 

1**  UGNE  DB  CLAHBGT  A  CBRCT-LA-TOOR. 

r«  Section  de  Clameef  à  Dirol:  MM.  Lhuissier  V.«  chef  de  section  prineipat,  à 
Clamoey;  Chaeny,  Gaolon,  conducteurs;  Bonneao,  Philippe,  Bateau,  agents  auxil. 

—  3*  Section  de  Dirai  à  Epirr  :  Bcguinet,  chef  de  section,  à  Corbigny  ;  LaTiolle, 
eonduclenr;  Biataque,  Charbon nean,  Bardet,  piqueurs;  Thépenier,  agent  auxiliaire. — 
3'  Section  d'Epirx  n  Brinay  :  Besançon,  chef  de  section,  à  Chat i Mon-en-Baxois  ;  Col lenot 
et  Roogier,  conducteurs;  Lesœur  et  Picbenot,  piqueurs;  Braud,  agent  auxiliaire.  — > 
^'^  Section  de  Brinay  à  (^rcr  :  Hanin,  chef  de  section  principal  à  Cercy  ;  Prévost, 
Csrme  et  Jodelet,  conduct<;urs  ;  Perruche,  piqucur  ;  agent  auiiliaire,  Joussicr. 

2°  LIGNE  M  CLAV£CY  A  NBVERS. 

1*  Section  de  Clamecj  a  Yarsyi  MM.  Hartmann,  chef  de  section,  li  Clamecy  ;  Du- 
gaay  et  Gâcher,  conducteurs  ;  Wi^niewski  et  Corrot,  piqueiir:i  ;  C>ollenot,  agent 
sauf. —  V  Section  de  Varsy  à  Argemboitrg  :  Hryniewski,  chef  de  section  principal,  à 
Varxy;Duttéet  Rahosa,  eoiidncteurH;  Csekiinsikiet  Jourdan,  piqueurs;  N., agent  auxi- 
liaire. ~  ^*  Section  d'Àrtembourg  à  Poijeux  :  Char  mont,  chef  de  section,  à  Prémery; 
iMongio,  Girard,  conducteurs;  Marchand,  piqueur ;  agent  auxiliaire,  Rousseau.  — 
^*  Section  de  P  oiseux  à  Nevers  -,  Lhuissier  Stanislas,  chef  de  section;  Lecherf, 
sous-chef;  Clavey,  conducteur;  Lufaix  et  Rouen,  piqueurs;  N ,  agent  auxiliaire. 

^^  LICRB  OB  CBaCT-LA-TOim    A  GILLY  SVa-LOIRB. 

MM.  Hanin,  chef  de  section  principal;  Kohieret  Rousseau,  conducteurs;  LejauU, 
piqneur;  Fanre,  agent  auxiliaire. 

4®  UGRB  D^ATALLON  A  DRACY-SAIRT-LODP. 

M.  Damblé,  Bous-ingênienr. —  Bureau  du  sous-ingénieur  :  MM.  Bonnami,  chef  de 
bureau;  Salel,  comptable;  Cainlin,  dessinateur.  •  Section  d*Àvallon  à  Saulieu  : 
MM.  Rrn^not,  chef  de  section  ;  Decouland,  conducteur;  Aubry  etGanlon,  piqueurs. 

—  Section  de  Saulieu  à  Dracy^Sa\nt-Loup  :  Du  buisson,  chef  de  section;  Baratier, 
Girard  et  Peyrusset,  conducteurs  ;  Michel  des  Pallièros  et  Grand,  piqueurs. 

Contrôle  des  travaux  de  la  section  d'Avallon  aux  Laumes  [partie  comprise  entre  Àvallon 
et  la  limite  du  département),  —  Chemins  de  fer  ^Avatton  à  Nuitt^ous-Ravières^  de 
Chdtel'Censoir  à  Sermtselles  (Etudes). 
MM.  Evrard,  ingénieur  en  chef  à  Parts  ;  de  Liehhaber*  ingénieur  ordin.  k  Avallon. 

Chemins  de  fer  d'Auxerre  a  Gien  et  de  Triguères  à  un  point  à  déterminer  entre 

Coulanges-sur^Yonne  et  Clamecy  (Etudes). 

MM.  N***,  ingénieur  un  chef  du  département  de  rYonoe;  Frossard  et  Aubry, 
ingénieurs  ordinaires  à  Moniargis  ;  Desmaisons^  sous-ingénieor  à  Auxerre. 


ADMINISTRATION  DES  LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES. 
iNSPBCTio.f  DÉPARTBHBNTALE  :  ruc  de  la   Monnaie,  /j,   fc   Auxerre. 
MM.  Berthot,  inspecteur  ;  Lambert,  Grandmaftre,  employvs-eonlrôleurs. 

Direction  d^Àuxerre^  rue  Coehois,  2. 

MM.  Laval,  chef  de  station;  Granet,  Manet,  employés;  Plessis  ,  bnssausaaie, 
Lambert,  Voisenat,  Salgues,  Vinot.  employés  auxiliaires  ;  Renaud,  Sauvageot,  Pin- 
çon, employés  stagiaires;  Habcrt,  chef  surveillant;  Petit,  surveillant;  Villierf, 
SonfOet,  Genty,  Jean^nesu,  ouvriers  stagiaires  ;  Sa<jtereau,  lacleur  auxili:ûre. 

Les  bureaux  d^Anxerre,  de  Sens,  Tonnerre  et  Joigny  sont  ouverts  au  publie,  pour 
la  correspondance  des  dépêches  privées,  tons  les  jours  y  compris  fêtes  et  dimanches, 
de  2  heures  du  matin  à  9  heures  du  soiï,  depuis  le  i*'  avril  jusqu^au  i^'  octobre,  et 
de  0  heures  du  matin  h  9  heures  du  soir,  depuis  le  i*'  octobre  jusqu'au  t*''  avril. 

Les  boréaux  n'acceptent  pas  les  dépêches  de  nuit. 
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MM.  DeloiM^i  erapl.  chargé  du  sortiee. 
Oornette,  Brion,  Rreton,  auxilla'res. 
LoD0u6i  et  Clériot,  ftetoart  anxil. 


M'.  SMiUreiu,  fiicteur. 

TOIf?IB«KK. 

M^'"  Dillon, chargée  âa  service. 
Berthier,  surveillant. 


AYAU.O». 

M 1  le  Cbart  ier,  employée  chargée  d  u  service. 


iOIGIIT. 

M.  Rougeot,  emp.  ciiargé  du  service. 
M**  Rougeot,  auxiliaire. 
Labareau  'rAvailon  est  ouvert  de  8  heures  du  matin  à  midi  et  de  i  à  7  hetiresdu 
soir;  ledlvanebe,  de  8  ^  10  heures  dn  matin,  et  de  midi  à  3  heures  du  soir. 

BURBAUX  mmiClPAUX.    —   BMpLOYliS  CHARGE  DO  SERVICE. 

(Vfrae  BroGé  à  Aill.ini*,  M.  Boussard  à  Anc^-le-Franc,  Mlle  Vacquier  k  Bléneau, 
Mlle  Berihiot,  à  Brieoon*  \  Mlle  Gautbier.à  Chablis,  Nlénétrior  à  Coulnngea-la-Vin . , 
Martin  à  Coulanges-sur-'ïonne,  Guerey  k  Chéroy,  MJle  Carré  ù  Courson,  Soisaon  à 
Guillon,  Mlle  Barbotte  à  LMsIe,  Mlle  Préoy  à  Ligny,  Gat-nter  à  Noyers,  Boisseau  à 
Meavy-Sautour,  Cullet  à  Pont-snr-Yonne,  Jamin  à  Charny,  Mme  Alviseyà  Ravtères, 
Sauvage  à  St-Forgeau.  Dubois  à  St-FInrentiji,  Beunot,  à  St-Sauveur,  Ansa'ult  k  Toucy, 
Mlle  rorUn  à  St-Valérien',  Denizot  k  Vidlçry,  MUe  liozé  è  Verinentott",  Viault  li 
VUlenenve-rÂrchevâque,  Boud4it  à  Villeiieuve-»ur»Yoano'*  ;  Gagnard  à  Salni-Jnlten  ; 
Derousse  à  Saint-Bris»  Mile  Chardon  h  Geiiaiers,  Mme  Bugot  h  Flogny,  Mlle  Benoit 
à  Véaelay. 

Les  bureaux  ^sauf  cent  marqués  d^lu  *)  sont  ouverts  de  9 h.  di»  matin  à  midi,  de  2 
à  7  h.  du  soir  ;  le  dimancbrt,  de  8  b.  122  à  q  h,  1/3  du  matin,  de  5  à  6  beores  du  »oir  — 
Ceux  d'AUlanty  Brieooo,  Vermeiiton  ai  Villenenve-sur^Yonne,  de  9  h.  du  matin  k 
a  b.  du  soir  et  de  4  ft  7  h.  du  soir.  —  Celui  de  St-Valérien,  de  9  &  i  h.  et  de  5  à  7  h. 

Gares  oweries  à  U  tél^raphi^  privée  : 

Chemilly,  CliAtel-Censoir,  La  Kocho,  Mailly-la- Ville»  VilUneuve-IarGuyard. 
Thtûl.  Gbigy,  Les  Sièges,  \1alay-lp<Vicomle,  Moiicteuu,  SermizeUes,  Arcy,  Sublime} . 
Egrisetles,  Villeneuve-la-! )ondagre,  Vernoy,  Savigny. 

Les  écluses  situées  entre  .Aux  erre-Chai  nette  et  Port-Renard  inclnslvement  (a4 
écluses),  sont  ouvertes  à  la  télégraphie  privée.  —  Les  dépêches  doivent  être  adressées 
bureau  restant. 

SECTION  VIII. 

ÉTABLISSEMENTS    DIVERS   d' UTILITÉ    PUBLIQUE. 

ADMINISTRATION  DE  L'AGRI€ULTUHE. 

Sixième  région^  dite  région  Ue  TEst,  comprenant  les  départements  de  PAin,  de  Is 
Cdte-d^Or,  du  Uoubs,  du  Jura,  de  la  Haute«Sadne,  de  Saâneet -Loire  et  de  PYonue. 

M.  Tisserand  ^,  sous-directeur  de  PagricuUure,  inspecteur  gépéral  de  la  région  . 
—  M.  Puêx,  professeur  titulaire  do  la  chaire  d^a^riculture  de  lionne,  chargé  de  la 
direction  de  la  station  agronomique. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 
Bibliothèque  d,JM9êrre^  place  de  l'ancien  Palaètrée-Junitûe  (mtm^eau  Musée), 
La  bibliothèque  d'Aaxerre,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime, 
pour  le  service  de  l'école  Centrale,-  échut  à  la  ville  par  un  airôté  du 
premier  Consul  du  8  pluviôse  an  XI.  Elle  renferme  200  manuscrits  dont 
auelques-uns  sont  très-précieux  pour  Thistoire ,  et  environ  35,000  volumes. 
On  y  remarque  beaucoup  de  bonnes  éditions.  —  Musée  et  collection  de 
géologie,  d'histoire  naturelle  et  d'antiques  du  département.  —  Galerie  de 
tableaux  et  de  sculptures. 

M.  Quantin  ^,  archiviste  du  département,  bibliothécaii'e. 

Bibliothèque  d'Àvallan,  à  VHàtelde-  ViUe. 
La  bibliothèque  d*Avallon,  composée  de  3,000  à  4,000  volumes,  provient 
surtout  de  rancîenne  maison  des  Doctrinaires  du  collège. 
M.  Manshuy,  bibliothécaire. 
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Bibliothèque  d€  loigny,  à  VEÔtel-de-Ville. 

La  bibliothèqae  de  Joigny  se  compose  surtout  d'ouTrages  de  littérature  et 
de  Toyages.  Elle  compte  environ  5,800  volumes. 
BfM.  Salmon,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  de  Setu,  à  PHdUl^de^ViUe. 

Ce  dépôt  renferme  10,500  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  leequel* 
est  le  célèbre  Missel  original  de  la  Messe  de  TÀDe.  Cihbmeli  d^bisloire 
naturelle  et  curiosités,  musée  de  sculptures  et  d'antiques  éans  la  conr  de  bi 
mairie. 

M.  Morin  de  Cbamproasse,  bibliotbécaire. 

Bibliothèque  de  Totmerre, 
MM.  Hariot,  bibliothécaire  ;  DiUon,  conservateur  du  mosée. 

BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 

11  existe  un  certain  nombre  de  Bibliothèques  populaires  dans  le  départe  ment 
notamment  à  Auxerre,  à  Saint-Florentin,  Branches,  Appoigny,  etc. 


INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT. 

Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  que  ren- 
ferme notre  département  et  qui  sont  classés  comme  historiques  par  décision 
du  Ministre  de Vlnlérieur.  La  reconnaissance  d'un  édifice  comme  hislorique 
n'entraîne  pas  de  droit  Fallocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement  ;  ce 
n'est  qu'une  appréciation  scientifiaue  oui,  cependant^  est  prise  en  considé* 
ration  dans  les  distributions  annneUes  aes  secours. 


ARCHITECTES  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES. 

3Uf.  Bceswilvald,  inspecteur  général,  à  Paris. 
Piépltt,  architecte,  à  Auxerre. 

Monuments  dattes  provisoirement. 


IVoU.  —  Les  ulériM|iiea  iadi^ucat  qae  le*  moaiiM 

•lUcatioBi. 

▲IROnOISSEMElVT   n'AUXBIEB. 

Eglise  Saint-Etienne,  à  Auxerre.* 
Eglise  Saint-Germain,  à  Auxerre. 
Eglise  Saint- Pierre,  à  Auxerre. 
Ancien  palais  épiscopal  (préfecture), 

à  Auxerre.* 
Toar  de  l'Horloge,  à  Auxerre. 
Eglise  St-fiusèbe,  à  Auxerre. 
Eglise  d'Appoigny. 
Eglise  de  Pontigny. 
Eglise  de  Chablia.* 
Clochers  de  Vermcarton* 
Eglise  de  Moutiers. 
Eglise  de  Saint-Florentin. 
Eglise  de  Cbitry-le-Forl. 
Eglise  de  Mailly-Ghâteau. 
Tour  du  château  de  Saint-Saùveur, 

(propiiété  particulière). 

ARICmiSffiMBNT    n'itALLON. 

Eglise  d'Avallon. 


Eglise  de  Saint^Père-sous-Vézelay.* 

Eglise  de  Pontaubert. 

Eglise  de  la  Madeleine,  à  Vézelay.* 

Eglise  de  Montréal.* 

Eglise  de  Civry.* 

Tombeau  de  Sainte-Magnance. 

Château*  de  Chastellux. 

▲RHONmSSBMKNT    UB  JOIGNY. 

Sépulcre  de  l'Eglise  de  Joign^r. 
Eglise  StJulien-au-Sault  (verrières). 
Eglise  de  Villeneuve-sur- Yonne. 
Porte  et  enceinte  de  la  ville  de  Ville- 

neuve-sur-Yonne. 
Château  de  Saint-Fargeau. . 
Bglike  de  Saint-Fargeau. 

ABBONDISflSMBNT    DB   8BH8. 

Cathédrale  de  Seiiii. 
Salle  synodale  de  Sens. 
Eglise  de  l'hôpital  de  Sens. 
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Portail   de  Téglifle  S»int-Pierre  de 

Tonnerre. 
Crypte  de  Sainte-Catherine   sous  la 

Halle  de  Tonner£e. 
Château  de  Tanlay,  (propr.  partîcol.) 
CbAteaa  d'Ancj-le-Franc,      id 
Portails  de  TEglise  de  NeaTyoSaotour. 


Eglise  St»3aTinien  et  St-Potentien,  à 

Sens. 
Mors  romains,  à  Sens. 
Archeyèché  de  Sens. 
Eglise    de    Vallery    (Tombeau    des 

Condés  dans  P). 

ARIONNSSBMBIIT  DB  TONNEIKB. 

Eglise  de  l'hospice  de  Tonnerre. 

Comité  des  ircmaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère 

de  l'Instruction  publique. 

MM.i^.Cotteau,  vice -président  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  r Yonne;  Quantin,  archiriste  du  département  de  T Yonne  ;  Salmon 
Philippe,  avocat ,  membres  corresipondants  nommés  par  arrêté  de  M.  le 
Ministre  de  Tlnstruction  publique,  en  date  du  26  août  1858. 

SOCIÉTÉS    ET   ÉTABLISSEMENTS   SCIENTIFIQUES 

ET   ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  ^NATURELLES  DE  L'YONNE 

Déclarée  établissement  d'utilité  publique  par  décret  du  14  janvier  1861. 

Président  :  M.  A.  Ohalle  0  ^;  vice-présidents  :  MM.  G.  Cotteau  jt^et  Chérest  ; 
vice-présid.  bon.:  Quentin #;  secret.:  Monceaux  et  Savatier- Laroche; archiviste: 
Lorin;  trésorier  :  G.  Joly. 

MUSÉE  DÉPARTEMENTAL 

Foftfié  par  la  Société  des  Sciences  de  VYonne. 
Conservateur  :  M.  Chérest. 

Ce  Musée  comprend  diverses  sections  d'une  importance  réelle  et  qui  compren- 
nent, outre  une  (paierie  de  peinture  et  de  sculpture  aéjà  remarquable,  rarchéologie, 
la  géoloffie  et  l'histoire  naturelle  départementales.  Les  catalogues  de  la  section 
d'archéologie,  des  galeries  de  sculpture  et  de  peinture  ont  été  publiés. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  A  AVALLON. 

Fondée  le  5  avril  iBSg.  • 

Président  d'honneur  :  M.  le  Sous- Préfet  ;  président  :  M.  Gally  Michel;  vice-prési- 
dent, Moreau  François;  secrétaires,  Gagniard  et  Jordan;  trésorier,  Peslier;  archi- 
viste, Baudoin. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 

Instituée  par  arrêté  de  M,  le  Ministre  de  l'intérieur  en  date  du  34  juin  1844* 

Membres  d'honneur  :  Mgr  T Archevêque,  M.  le  Préfet,  MM.  le  Soat-Préfet  et  le 
MairciioSens;  MM.  Genouille,  président;  Mémain,  vice  président  ;  secrétaire: 
Julliot;  vice-8ocrétnire  :  Tonnelier;  archivisto  :  Manrols;  tréiorier  :  Lforiforne. 

JARDIN  BOTANIQUE  DÉPARTEMENTAL. 

Ce  jardin  est  formé  spéciiilement  pour  l'étude  de  la  Flore  du  département  de 
TYonne.  —  Directeur  :  M.  Eug.  Ravin,  à  Auxerre. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  D'AUXERRE. 

Professeur  :  M.  Passepont. 

COURS  DE  DESSIN  INDUSTRIEL 

OD  DB  6É0lrtTRIB  DESCRIPTIVE  AVEC  APPLICATiOM  A  l'IMDUSTRIB, 

A  AOZBBBB. 

M.  Méniaselle,  employé  des  ponts  et  chaussées,  chargé  du  cours. 
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COURS  D'ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE 

PODR   LKS  JEUNES  FILLES,    ▲   AUXBRRE. 

Profesaears.  —  Arithmétique  :  M.  Bonnotte  ;  Histoire  naturelle  :  M.  Marchai  ; 
Physique  et  chimie  :  M.  Saleta  ;  Histoire  :  M.  Blin  ;  Géographie  :  M.  Blin. 

SOCIÉTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Dans  le  Département  de  l'Yonne, 
Autorisée  par  arrêté  de  AI.  le  V rejet  de  VYonne  du  i3  avril  1869. 

Le  but  de  celte  Société  est  de  travailler  au  développement  de  Tinstruction  dans 
te  département,  en  encourageant  dans  les  communes  la  formation  de  bibliothèques 
et  l'organisation  de  cours,  conférences  et  lectures  populaires. 

Bureau.  —  MM.  Moiset,  président;  Droin,  vice-président  ;  G.  Perriqnet  et  J.  David, 
secrétaires  ;  G.  Berthier,  trésorier. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  DE  SENS. 

MM.  Biard,  professeur  de  dessin,  et  Challard,  professeur  de  dessin,  sont  chargés 
de  re  cours. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  A  AVALLON. 

M.  Lefebvre,  professeur. 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  LTONNE. 

ASSOCUTION  SCIENTIFIQUE  ET  DE  BlkNPAISÀNCB  DES  IfiDECINS^  PBABllACIENS 
ET  V^TyRiNAIRBS  DU  DEPARTEMENT.    —    PONDRE  EN  1846. 

Président,  M.  le  docteur  Paul  Sert,  député;  vice-président  :  M.  Lefebvre; 
secrétaire-général,  M.  Duché  ;  secrétaires  des  séances  :  MM.  Monceaux  et  Roche  ; 
trésorier,  M.  Glaize,-  archiviste,  M.  Oejust;  archiviste-adjoint,  M.  Boulet-Josse. 

SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOYANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS 

DES  M^DECINa  DU  DEPARTEMENT   DE   L'TONNE. 

AuociaHan  générale  des  Médecine  de  France. 

Cette  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du  31  mars  f860. 

Président  :  M.  Rolland,  à  Sens  ;  vice-présidents  :  MM.  Dionis  des  Carrières,  mé- 
decin à  Aoxerre,  et  Toutée,  médecin  à  Saint-Fargeau;  secrétaire,  M.  Chadzinsld; 
trésorier,  M.  Desvigues  fils. 


SOCIÉTÉS  ET  ETABLISSEMENTS  AGRICOLES  ET  INDUSTRIELS. 

COMMISSIONS  CANTONALES  DE  STATISTIQUE 

AGRICOLE  ET  INDUSTRIELLE. 

Ces  Commissions  ont  été  instituées  par  décret  du  10  juillet  1852.  Il  en  existe  une 
par  chef-lieu  de  canton.  Elles  ont  pour  mission  de  réunir  les  éléments  de  statistiaoe 
agricole  et  industrielle  que  le  gouvernement  peut  avoir  intérêt  a  connaître.  Ces 
commi^siofis  ont  commencé  à  fonctionner  le  1*'  janvier  1853,  elles  présentent  un  état 
annnel  de  knr^  travaux.  Les  membres  en  sont  nommés  parle  Préfet. 

STATION  AGRONOMIQUE  DE  LTONNE. 

Créée  par  décision  du  Conseil  général  en  date  du  27  octobre  i874^  la  Station 
•groDomiqoe  0  pour  but  :  {•  De  taire  touius  les  analyses  qui  peuvent  Intéresser  las 
Cdliivatoars;  2"  De  répandre  «luns  le  public  des  principes  raisonnes  d^agrieolture; 
3»  D'éiuJier,  par  des  recherches  d«  laboratoire  et  de«  espériences  agrieolot,  les 
questions  locales  k  Tordre  du  jour. 

Commission  DB  suavRiLLAifCs  :  MM.  Rert,  président;  Pinad-Mlraat,  Rlchard^Tarlois^ 
de  Fontaine^  Baau,  Martin  (de  Venisy),  Thierry. 

PusoMNKL.  —  MM.  Foêz,  professeur  départemental  d^agrieulture  de  lionne, 
«hargé  deladrectioo;  Gassend,  aide  cbimisto  y  Oechamps,  garçon  de  laboratoire. 
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SOCIÉTÉ  GENTRALfi  DE  L'TONNS 

Pour  l'encouragement  de  V Agriculture, 

Président  d'^ooneur:  M.  le  Préfet  de  P Yonne.  Président,  MM.  de  R<H)liec]iouart  ; 
YÎce-présidents,  A.  Challe  et  A.  Chérest;  secrétaire,  Raoul  ^  secrétaire^djoint, 
J.  Guénier  ;  trésorier,  €h.  Jolly. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTORE  fit  COMICES   AGRICOLES 

Amey-le' Franc.  —  BCM.  Costelle,  président  ;  Tbierry,  vice-président  ;  Montandon, 
secrétaire;  Rigolet,  trésorier. 

Auxerre.  —  Pinard,  président  ;  Brnnot  et  Fabien-Rapin,  vice-présidents  ;  A.  Sa- 
vatier-Liaroche  et  Richard,  secrétaires;  Pinard  Gustave,  trésorier. 

ilval/on.— Th.  de  La  Brosse,  président;  de  Virieu,  vice^président  ;  Leconte,  secré- 
taire ;  Renand  fils,  vice-secretaire  ;  Couturat  Georges,  trésorier. 

Brienon,  —  Martfai,  p^ésident^;  D^slieas  et  Tbierry,  vice-présidents;  Grand 
et  Brillier,  secrétaires;  Perdu,  trésorier. 

Chahlis.  —  Ratbier^  président  ;  Simonnot,  vice-président  ;  Gninée-Cliardon,  secré- 
taire ;  Moreau  fils,  trésorier 

/^Ifl^r.— Comte  de  Luard,  président;  Portier,  vice-président;  Coquéln,  secrétaire; 
Fonrnier,  trésorier. 

Joigny,  —  Tartois,  président  ;  Picard  et  Grenet,  vice-présidents  ;  Durville  et 
Arranlt,  secrétaires  ;  Ablond,  trésorier. 

Noyers,  —  Ratbier,  présitteiit ;  Gaotherin,  vice-président;  Blanc,  secrétaire; 
Gttëneau,  trésorier. 

Sens,  —  De  Fontaine,  président  ;  de  Rochechouart,  vice  ^président  ;  Délions 
Isidore,  ^crétaire  ;  Dhumez  et  Godard,  trésoriers  ;  Desbayes,  arcbiviste. 

Tonnerh:.  —  Le  duc  de  Clermont-Tonnerre,  président  ;  Rétif  et  Gollin,  vice-pré- 
sidents ;  LasnSer,  secrétaire  ;  Rouyer,  trésorier. 

FERME-ÉCOLE  DÉPARTEMENTALE. 

La  ferme-école  du  département  de  l'Yonne  est  située  à  L'Orme-du-Pont,  près 
SaintrSauvenr  en-Pnisaye. 

MM.  Tisserand  ^y  inspecteur  générai  de  ragtienltiire  de  l«*  classe,  inspectent 
de  l'Ecole  ;  Jaluzot,  directeur. 

HARAS. 

Le  département  de  T  Yonne  et  les  départements  de  la  Hante -Marne,  d«  TAnbe  ei 
de  la  CSftte-d'Or  forment  la  circonscription  d'un  Haras  dont  le  cbeflieu  est  à 
Montier-en-Der  (Haute-Marne). 

GHAMBRË  OONSULTATIVB  DES  ARtS  ET  MANUFACTURES,  A  SENS. 

MM  Pléau,  président;  Maillot,  Déon  (Ulysse),  PoUet,  Forest,  Querelle,  Oucbemin, 
Clément  (Gabriel),  Dupëcbez,  Mancel,  Lfsenr,  secrétaire. 


SOCIÉTÉS  ET   ÉTABLISSEMENTS   DE    BIENFAISANCE. 

DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ. 

(inctfen  ïLàXt^^W!Uk  de  la  Madeleine^  à  Aêserre,) 

COmUSSlON  DB  8URVBILLANCB  : 

MM.  le  Préfet,  président:  Cballe,  vice-président  ;  Bonnevifle,  secrétaire;  Bau- 
doin, Lanrent-Lessere,  Gnibltn  et  Mutiier,  membres. 
Personnel  :  MM.  Prudot,  directeur  ;  Nolot,  receveur-économe  ;  Droin  ei  Tonnelier, 
médecins;  Tabbé  Poulin,  aumônier;  Dagois,  gardien;  Royer,  gard.,  mattre-jardinier. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 
Les  ccytnmissîons  administratives  sont  composées  de  cinq  membres  non  compris 
le  Maire,  pré^ddent  de  droit,  et  le  plus  ancien  curé  de  la  cotoimune  membre  de 
droit. 


ATI 

Ville ttJû3terre,  —  MM.  le  Maire,  président;  Varie,  jttge  honotèSt^;  ^ftsiMlHi, 
Dotaire  ;  Rognier,  *  curé  de  Saint- Baaèbe  ;  Xérat-Beugnon,  ancien  président  du 
tTibanal  de  eommerce  ;-Ooupîlkan,  ingénieur  en  retraite,  administrateurs  ;  Puissittt, 
recevenr;  N...,  secrétaire. 

Ville  d'Arallon.  —  MM.  le  Maire,  président;  Nageotie.  Béthery  de  La  Brosse, 
BaudentU  Tk)doz  et  Hondaille  Joies,  administrateurs  ;  Raaot,  receveur. 

Ville  Je  Joignr.  —  MM.  le  Maire,  président;  Putois,  LefebYre-Devaux,  Thbmassin, 
Booron,  Benoit,  Bouvet,  receveur. 

Ville  de  Sens.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Lomé,  Tomielier,  Bnssaud,  Tricher, 
administrateurs;  Larchevêque,  receveur. 

raie  de  Tonmerre  -^  MM.  le  Maire,  présidf.ni  ;  Rendu,  Caillot,  Beau,  Hadin,  Le- 
clerc,  adaùnistraleurs  ;  Rolland,  receveur. 

ASSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITÉ  A  AUXERRE. 

Cette  institution,  fondée  en  1811,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à  domi- 
cile aux  âmilles  indigentes. 

Convé  :  MM.  le  Maire,  président;  LarfeuU,  trésorier  ;  Vuillemot^  secrétaire;  Marie, 
juge,  Blin,  Th.,  Sauvalle,  Laurent-Lesaeré,  Tambour,  Isman,  V'ié,  membres. 

Ce  comité  tient  ses  séances  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois,  à  l'Hôtel -de^Ville. 

ATELIEK  DE  CHARITÉ  D'AUÏERRE. 

Cet  établissement,  fondé  il  y  a  quelques  «nuées,  est  dA  A  la  générosité  de 
M.  Laureot-Lesseré,  qui  a  fait  don,  pour  sa  création,  d'une  somme  de  2,000  franak 
Il  est  deiAiné  à  donner,  pendant  la  mauvaise  saison,  du  travail  aux  ouvriers  de 
cédâmes  professions^  qui  peuvent  en  manquer  à  cette  époque  de  Tannée,  ou  à  de 
piayres  femmes  âçées  et  même  infirmes  qui  n'en  trouveraient  pas  ailleurs.  L'é- 
tablissement est  dirigé  par  une  commission  composée  de  : 

MM.  Sauvalle,  président  ;  Blin,  ancien  professeur. 

SALLES  D'ASILE. 

Une  salle  d'asile  est  établie  à  Auxerre  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  gendar* 
nerie,  sur  la  paroisse  de  Saint-Etienne,  ^t  reçoit  environ  IfO  enfants  des  deux 
sexes.  La  direction  en  est  confiée  à  une  des  aaiurs  de  la  Préientatioii  dé  Tours.  Il 
existe  aussi  me  salle  d'asile  sur  la  paroisse  SaîBt-Eusèbe,  me  Basse-Periière,  et 
a 06  autre  salle  d'asile,  oonr  Saint-Pierre,  tenues  toutes  deux  par  les  sœurs  de  la 
Présentation  de  Tours.  Ces  établissements  sool  sous  le  patronage  du  Conseil  mu- 
nicipal. 

A  Sens,  salles  d^asiies  communales  tenues  par  Mlles  Deutel  et  Brion,  directrlws. 
n  existe  en  outre  trois  salles  d'asile  privées ,  la  première  sous  la  direction  des 
sœurs  de  la  Sainte-Enfîince  (rue  du  Lion-d'Or),  la  deuxième  dirigée  par  les  seours 
de  St-Yincent  de  Paul,  et  la  troisième  par  les  sœurs  de  la  Providence. 

A  Joigny,  deux  salles  d'asile  communales  tenues  par  les  sœurs  de  la  PrésetttitifMi 
de  Tours. 

A  Tonnerre,  salle  d'asile  communale  ienue  par  les  sœurs  de  la  Providence. 

A  Avallon,  salle  d'asile  privée,  tenue  par  les  sœurs  de  la  Providence. 

ORPHELINATS  D'AUXERRE. 

Orpbelinat  sur  la  paroisse  Saint-Pierre,  tenu  par  les  sœurs  de  la  Présentation  de 
Tours.  Cet  Orpbelinat  est  patronné  par  M.  le  curé  de  cette  paroisse  et  par  une 

réaoion  de  demoisellea,  dont  Mlle  de  Billy  est  présidente,  et  Mme  N , 

vice-présidente.  Dans  cet  établissement  sont  placées  à  l'âge  de  neuf  ans. les  en- 
fants abandonnées  et  les  orphelines.  Ces  enfants  suivent  les  cours  de  l'école  gra- 
tuite et  sont  exercées  aux  travaux  à  l'aiguille. 

Orphelinat  tenu  par  les  dames  religieai^es  de  Saint- Vincent-de-Paul,  place  Lebeuf, 
ayant  le  même  but. 

SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MATERNELLE  D*AUXERRB. 

Cette  Sociétés  pour  but  de  fournir  des  secours  aux  femmes  en  couches  dans 
^indigence.  —  Mme  Hendlé,  présidente  de  l'œuvre,  bôtel  de  la  préfecture  ;  membres 
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de  droit  du  Comité  :  If.  le  Caré  de  la  cathédrale  et  M.  le  Blaire  ;  Conseil  d'admi- 
nistration :  Mme  Limosin,  ^ice-présidente  ;  Beuve,  de  Crécy,  Legueux,  Ch.  Joly, 
Marmottant,  Momon,  A.  Savatier-Laroche  ;  Trésorier-secrétaire  :  M.  Lechat. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Cette  association,  fondée  à  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles  pauvres, 
de  leur  apprendre  a  tra railler  et  de  les  placer  conrenablement.  Elle  est  placide 
sous  la  surveillance  des  sœurs  de  la  Sainte-Enfance. 

CONFÉRENCES  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL. 

Il  existe  plusieurs  de  ces  Sociétés  de  bienfaisance  tant  aux  chefs-lieux  d'arrondie 
sèment  que  dans  quelques  chefs-lieux  des  cantons.  Ce^  sociétés  ont  été  approu- 
vées par  arrêtés  préfectoraux  en  exécution  de  la  circulaire  ministérielle  du  46  oc- 
tobre 1861.  V 

CAISSES  D'ÉPARGNES. 

iiiurerrff.— Caissier:  M.  Lévy  ;  sous-caissier  :  M.  Bathereau;  contrôleur  :  M.  Allons. 
—  Succursales  :  à  Appoigny,  Chablis,  Coulanges-la- Vineuse,  Coulan^es-sur-Yonne, 
Courson,  Ligny,  Saint- Sauveur,  Seisnelay,  Toucy,  Vermenton  et  Saint-Bris. 

âvallon,  M.  Perreau,  caissier.  —  ïoignr.  M.  Breuillet,  caissier.  —  Sens.  M.  Saus- 
sois,  caissier.  —  Tonnerre.  M.  Lalné,  caissier.  —  Saint  ^florentin.  —  M.  Dubois, 
caissier. 

La  Caisse  d'Avallon  a  une  succursale  à  L'Isle.  M.  Bureau,  caissier. 

La  Caisse  de  Sens  a  des  succursales  à  Chéroy,  Pont^ur-Yonne,  Sergines^  Ville- 
neuve-l'Archevèque,  ViUeneuve-la-Guyardj  Thorigny,  Saict-Valérien  et  Vinneuf. 

La  caisse  de  Joigny  a  des  succur.^les  a  Aillant,  Basson,  Brienon-l'Archevèque, 
Cerisiers,  Cbamy,  Samt-Fargeau,  Saint-Julien-du-Sault  et  Villeneuve-sur-Yonne. 
M.  Breuillet,  caissier. 

La  caisse  de  Tonnerre  a  des  succursales  à  Ravières,  Noyers,  Cruzy,  Flagny  et 
Ancy-le-Franc  :  M.  Lalné,  caissier. 


SOCIÉTÉS  DE  SECOURS   MUTUELS 


Société  de  prévoyanoa  et  de  teeoon  mutuels  d'Auerre.  —  MM.  J.  Massot. 
président;  Bader,  vice-i>résident ;  Bemage,  secrétaire;  E.  Thomas,  trésorier. 

Soeiété  de  seocrars  miitaelt,  dite  de  saint  François-Xavier.  —  MM.  Quentin  ^, 
président  ;  U.  Richard,  trésorier  ;  Isman,  secrétaire. 

Société  de  secours  mutoeis  des  Instituteun  et  institutrices  du  département. 

—  Président  honoraire  :  M.  le  Préfet  ;  président,  M.  Brélignière  ;  vice-présidents, 
M.  Colin,  inspect.  primaire  honoraire,  et  M.  Jardot,  directeur  de  PEcole  normale; 
trésor.,  M.  Camus,  institut,  à  Auxerre  ;  secrétaire,  M.  Martin,  secrétaire  de  l'inspec- 
tion académique;  secrétaire^^joint,  M.  Fèvre;  administrateurs,  sept  instituteurs. 

ASSOCIATION  FRATERNELLE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 

DU  COLLEGE  D'AUXERRB. 

Fondée  en  1859,  cette  association  a  pour  but  d'établir^  entre  les  anciens  élèves 
du  collège  d* Auxerre,  un  centre  commun  de  relations  amicales  et  d'assistance  fra- 
ternelle et  de  coopérer  en  môme  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  so- 
ciété, au  maintien  de  la  haute  réputation  du  vieux  collège  fondé  par  Jacques  Amyot. 

Membres  du  Comité:  MM.  le  docteur  Flandin,  président;  Challe,  délégué  général 
de  Tassociation  ;  Dondenne,  délégué  du  trésorier. 

ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES  DU  COLLÈGE  ET  DU  LYCÉE 

DE  SENS. 

Président,  M.  Bazire,  conseiller  à  la  cour  d*appel  de  Paris  ;  trésorier,  M.  Lortat 
Jacob;  commissaires  délégués  à  Sens  :  MM.  Moreau,  Lacave,  à  Paris;  Prou,  Plëau, 
à  Sens. 


TROISIÈME  PARTIE 


STATISTIQUE,  SCIENCES  &  ARTS 
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»  ^  _  » 


EPHEMERIDES  AUXERROISES 

(1608  à  1659). 


Il  y  a  vingt-cinq  ans,  il  me  tomba  sous  la  main  un 
cahier  d'une  écriture  du  xvn''  siècle,  intitulé  Ephéméndes 
ûuœerroiseSj  et  relatant  des  faits  datés  de  l'an  1608  à 
Fan  1659. 

Ce  manuscrit  de  trente  pages,  petit  in-folio,  apparte- 
nait à  M.  Naudin,  notaire  à  Grandchamps,  qui  i  avait 
recueilli  avec  d'autres  dans  une  vente.  Il  provenait  d'un 
sieur  Joux,  fameux  et  unique  amateur  auxerrois  de 
pièces  historiques,  pendant  la  révolution  et  le  premier 
empire.  Je  ne  pus  obtenir  alors  la  cession  de  cette  pièce, 
mais  j'en  pris  copie;  c'est  ainsi  que  je  peux  la  mettre  au 
iour  en  ce  moment.  L'intérêt  qu'elle  présente  pour 
l'histoire  locale  justifiera  surabondamment,  auprès  des 
lecteurs  curieux  des  antiquités' du  pays,  sa  publication. 
Je  crois  qu'elle  a  été  composée  par  un  curé  de  Saint-Loup 
d'Auxerre,  du  nom  de  Pierre  Salle,  trésorier  de  Notre- 
Dame  de  Toucy,  dont  la  véracité  est  confirmée  à  chaque 
pas  par  les  documents  contemporains  ou  par  tes  auteurs 
postérieurs.  Et,  ce  qui  me  porte  à  attribuer  à  cet  auteur 
cette  composition,  c'est  le  grand  nombre  de  détails  qu'il 
donne  sur  cette  paroisse,  et  surtout  le  dernier  article  des 
Ephémérides. 


Les  Ephémérides  du  curé  de  Saint-Loup  offrent  un 
intérêt  véritable  pour  Thistoire  d'Auxerre,  et  sont  un 
complément  nécessaire  au  tome  IP  de  l'Histoire  de  cette 
ville,  par  M.  Chardon. 

Les  passages  à  Auxerre  des  souverains  Louis  XIII  et 
Louis  XIV,  de  ce  dernier  surtout,  qui  y  fit  plusieurs 
séjours,  notamment  au  mois  d'avril  4652,  pendant  la 
révolte  de  Condé,  sont  longuement  décrits.  Le  chroni- 

aueur  s'étend  en  détail  sur  cet  épisode,  et  raconte  une 
atterie  ipgénieuse,  faite  au  jeune  roi,  par  un  habitant, 
qui  fit  imprimer  des  petits  billets  portant  ces  mots  :  .4 
Auxerre^  vive  le  Roi  I  que  toute  la  cour  et  la  ville  arbo- 
rèrent au  chapeau. 

Mais  le  plus  curieux  passage  de  souverain  fut  celui  de 
la  reine  de  Suède.  En  4656,  cette  princesse  fut  arrêtée  à 
la  porte  du  Pont,  et  bombardée  de  six  harangues,  pro- 
noncées par  les  présidents  de  tous  les  corps  consti- 
tués ;  puis,  étant  arrivée  à  la  cathédrale,  elle  fut  reçue 
par  révêque,  se  jeta  à  genoux  et  reçut  sa  bénédiction, 
toute  luthérienne  qu'elle  fût. 

Une  autre  belle  réception  fut  celle  du  prince  de  Condé, 
gouverneur  de  Bourgogne,  en  4632.  Huit  cents  bourgeois, 
armés  d'arquebuses,  étaient  sortis  sur  le  fossé  de  la  porte 
Saint-Siméon  pour  lui  faire  honneur.  Il  y  avait  là  neuf 
pièces  de  canon.  Les  rues  étaient  tendues  de  tapisseries. 
Dix  autres  pièces  de  canon  étaient  devant  la  porte  du 
maire  et  les  musiciens  sonnaient  à  Tenvi.  Devant  Thôtel- 
de-ville,  onze  autres  pièces  de  canon  étaient  en  batterie, 
et  la  fontaine  de  vin  obligée  coulait  abondamment  ;  enfin, 
sur  la  place  Saint- Etienne  étaient  dix  autres  canons. 
Cette  énumération  donne  une  haute  idée  de  Tétat  mili- 
taire de  la  ville  à  cette  époque. 

Les  entrées  solennelles  d'évêques  sont  aussi  soigneuse- 
ment marquées  par  le  curé  Salle.  Il  raconte  encore,  dains 
cette  même  année  4632,  comment  monseigneur  Séguier 
fut  reçu  par  les  mariniers  de  Saint-Loup  «  lestement 
vestus,  Tespée  au  costé,  et  sur  Tépaule  un  petit  aviron 
peint.  » 

Dans  ces  vieux  temps,  les  fêtes  populaires  se  répétaient 
fréquemment  ;  outre  celles  des  saints  patrons  de  chaque 
paroisse  de  la  ville,  il  y  avait  surtout  la  Saint-Hubert,  qui 


donnait  lieu  à  une  partie  de  chasse  à  laquelle  prenaient 
part  les  Auxerrois,  grands  chasseurs.  En  1 653,  M.  Bas- 
tonneau,  seigneur  de  Vincelottes,  bourgeois  de  la  ville, 
traita  magnifiquement  tous  ceux  qui  voulurent  aller  chez 
lui.  La  chasse,  menée  aux  Brosses  de  Jussy,  fut  régalée 
copieusement. 

Les  temps  de  sécheresse  amenaient  des  processions 
interminables  :  à  Saint-Bris,  aux  reliques  de  saint  Prix  ; 
à  Pontigny,  à  celles  de  saint  Edme,  et  Ton  peut  croire  que 
les  pèlerins  y  trouvaient  plus  d'une  distraction. 

L  annonce  du  passage  d'un  régiment  n'amène  plus 
aujourd'hui  au-devant  des  soldats  que  des  curieux  qui 
leur  font  fête  ;  il  n'en  était  pas  de  même  au  xvn'  siècle  ; 
les  troupes  royales  elles-mêmes  ne  ménageaient  guère 
les  bourgeois.  Le  curé  Sallé  raconte  qu'en  1649,  le  r^i- 
ment  d'infanterie  du  cardinal  Mazarin,  qui  était  logé  à 
Auxerre,  reçut  l'ordre  de  partir.  Ces  soldats  italiens  ne 
pouvaient  quitter  la  ville  sans  piller  quelques  boutiques. 
Au  tumulte  qu'ils  firent,  les  bourgeois  de  Saint-Loup, 
qui  montaient  la  garde  à  la  porte  Saint-Siméon,  voulurent 
mettre  ordre.  Une  lutte  s  ensuivit  ;  les  bourgeois,  qui 
étaient  au  sermon  à  Saint-Étienne,  accoururent  en  armes 
et  aidèrent  les  gardes  à  repousser  les  italiens  ;  un  officier 
et  plusieurs  soldats  furent  tués,  ainsi  qu'un  bourgeois 
nommé  Houllot.  On  fit  de  part  et  d'autre  des  prisonniers, 
qui  furent  rendus  quelques  jours  après. 

L'année  suivante,  la  ville  eut  encore  une  alerte  ter- 
rible. Le  régiment  de  Saint-Géran  entrait  par  la  porte  du 
Temple.  Les  soldats,  pour  intimider  les  bourgeois  et  se 
faire  donner  tout  ce  qu'ils  voudraient,  mirent  l'épée  à  la 
main  et  tuèrent  quatre  habitants  et  en  blessèrent  quatre 
autres.  Mais,  selon  le  chroniqueur,  ils  furent  repoussés 
et  mis  à  la  raison. 

Au  mois  d'avril  1652,  l'esprit  belliqueux  des  bourgeois 
se  montra  de  nouveau.  La  ville  était  menacée  par  le 

F  rince  de  Condé,  mais  les  habitants  lui  en  refusèrent 
entrée,  en  fermèrent  les  portes  et  la  gardèrent  jour  et 
nuit.  L'armée  du  roi  arriva  à  propos  pour  les  délivrer. 

Au  milieu  de  ces  événements  généraux,  le  chroniqueur 
ne  néglige  pas  de  mentionner  les  faits  météorologiques, 
les  tempêtes,  les  gelées,  les  inondations,  la  chute  d'un 
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météore  igné  près  d*Epernay,  en  4618.  La  famine  vient 
souTent  visiter  le  pauvre  peuple,  et  le  cours  du  blé  varie 
de  trente  sous,  qui  est  le  prix  ordinaire,  jusqu'à  sept 
livres,  soit  près  de  27  francs  de  notre  monnaie. 

Le  curé  Salle  ne  pouvait  pas  négliger  de  faire  mention 
des  maisons  religieuses  d'Auxerre.  C'est  ainsi  qu'il  parle 
de  l'établissement  des  Capucins  en  1608  «  1  année  du 
grand  hiver  ;  »  du  retour  des  Bernardines  à  Auxerre,  en 
4626  ;  de  celui  des  Bénédictines  de  Saint-Julien,  en  4649  ; 
de  l'introduction  des  chanoines  de  Saint-Augustin  à  Saint- 
Eusèbe,  en  4654,  etc. 

Les  travaux  dans  les  édifices  religieux  nous  donnent 
de  précieuses  indications  pour  l'histoire  archéologique 
de  plusieurs  monuments  encore  existants,  comme  l'élise 
Saint-Père-en-Vallée,  celles  des  Jésuites  et  des  Ursulines. 
Les  cryptes  de  l'église  Saint-Germain  furent  peintes  en 
4655.  L  église  Sainl-Loup  est  fréquemment  mentionnée  ; 
on  y  voit  encore  celle  de  Notre-Dame-la-d'Hors,  dont  le 
clocher  était  une  merveille  de  légèreté. 

Nous  terminerons  par  un  dernier  sujet,  celui  des 
reliques.  Le  chroniqueur  parle  d'une  relique  de  saint 
Pèlerin,  donnée  à  sa  cathédrale  par  l'évèque  Séguier,  la- 
quelle existe  encore;  et  surtout  de  l'existence  d'un  doigt  de 
saint  Germain,  trouvé  dans  le  tombeau  de  ce  saint,  que 
fit  ouvrir  labbé  de  Bellegarde,  en  4633.  En  4650,  l'abbé 
Housset,  chanoine  de  la  cathédrale,  rapporta  de  Rome 
des  reliques  qui  furent  reçues  solennellement  par  le 
chapitre,  et  qui  figurent  dans  les  inventaires  du  trésor  de 
la  cathédrale  (4).  Enfin  les  Jacobins  exposèrent,  en  1657, 
un  reliquaire  contenant^  selon  eux,  une  mâchoire  de 
saint  Germain.  Max.  Quanti^. 


Eq  Taonée  1608,  furent  cstablis  au  faulbourg  Saint- Amatre  (2) 
les  Capucins;  cette  année  fut  celle  que  l'on  dit  avoir  esté  le 
grand  hiverd. 

L'année  1612,  le  dimanche  14^  novembre,  un  grand  vent 


(1)  Archives  de  rYonne,  Q.  1824. 

(2)  Paubourff  à  l'ouest  de  la  viHe  d^Auxerre.  Le  oimetière 
pi^Uc  est  établi  6ur  Vemplacoo^ant  da  terr^n  daa  C^p^pi^a* 


a'éleyaqui  renverçale  derriàre  da  chœiurde  Téglise  Saiat-Eusâbe. 

Les  grandes  eaux  que  Von  appelle  de  oaint-ArnouI  arrivèrent 
le  jour  de  la  feste  de  ce  saint,  le  vendrcdy  18*  juillet  1613. 

En  TanDée  i614,  le  premier  jour  demay,  pasaa  dans  Auxerre 
trois  mille  Suisses  qui  entrèrent  parla  porte  du  Pont  et  sortirent 
par  celle  de  Saint-Siméon.  Dans  toulea  les  rues  où  ils  passèrent 
ils  avoient  les  enseignes  déployées^  mèches  allumez  et  tambours 
battana« 

Le  samedy  sixi^Bie  juillet  1614»  à  deux  heures  du  matin,  fut 
fondue  la  grosse  cloche  de  Saint-Estienne  d*Auxerre. 

Le  dimanche  14*  d'août  1614,  Tèglise  des  Capucins  d*Auxerre 
fut  béniste  par  messire  François  de  Donneadieu,  évesque  d*Au- 
xerre. 

Le  mardy  20*  octobre  161 5,  la  ville  d'Appougny,  proche 
Auxerre^  fut  prise  par  le  prince  de  Gondé  (IJ. 

Le  jour  de  Saint-Vincent,  22*  janvier  toi 6,  la  rivière  d'Au- 
xerre  estant  extrêmement  glacez,  arriva  le  dégel  où  les  glasses 
très  époisses  firent  grand  dé^tz,  emmenèrent  et  rompirent  beau- 
coup de  batteaux. 

Le  paliais  royal  d^ Auxerre  (2)  a  esté  commancé  de  bastir  le 
13*  mars  1616,  par  Isaac  Martin,  masson. 

Le  10*  septembre  1617  fU|t  béniste  la  chapelle  des  religieuses 
Crsttles  d* Auxerre  (3),  par  R.  P.  Jean  Chapelle,  religieux  corde^ 
lier,  gardien  du  couvent  de  son  ordre  à  Auxerre,  et  vicaire 
général  de  Mgr  Tévesque  d' Auxerre.  Et  fut  par  le  dit  seigneur 
Chapelle  célébrée  la  première  messe. 

Le  10*  juin  1618,  furent  mises  dans  le  chœur  de  Téglise  Saint- 
Germain  les  grandes  chaires  faictes  des  deniers  de  messire  Octave 
deBellegarde^pour  lors  abbé  de  Saint-Germain,  et  depuis  arche- 
vesque  de  Sens. 

La  bibliothèque  des  Jacobins  d^Auxerre  fut  rebastie  à  neuf  en 
l'année  1618. 

En  l'année  1618,  parut  cette  épouvantable  commette  appelée 
vulgairement  Testoile  à  la  grande  queue,  qui  tomba  à  ce  qu'on 
dit  en  Choully  auprès  d'Epairnel  (4),  où  toutes  les  maisons  furent 
incendiez  exceptez  celle  d'un  boulanger. 

Le  cbappitre  provincial  des  Jacobins  tenu  au  couvent  d'Au- 
xerre,  le  samedy  I6*mai  1620, et  le  dimanche  suivant, firent  leur 
procession,  et  fut  conté  neuf- vingtz-dix  religieux;  Iqs  tbaises 


(1)  y.  CSiurdoD,  Eisioire  d" Amène,  i.  U.  65. 

[2)  Le  Palais-de-Justlce,  aujourd'hui  la  Bibliothèque  pu- 

g)  Cet  éd'.iflce  a  été  converti  en  caaerne  d'infanterie. 
)  CSiouLlly,  près  d'Epemay  (Marne). 
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furent  soubtenues  jusque  au  vingtième,  et  fut  nommé  et  éleu 
provincial  le  prieure  du  couvent  d'Auxerre  ^appelé  fr.  Ugue 
Leclerc. 

En  l'année  1621  les  vignes  d*Auxerre  furent  gelez,  le  24  sep- 
tembre. 

Le  23  octobre  1621,  les  pomes  de  Paris  {\es ponts  (?)  furent 
brûliez. 

Le  7  mars  1622,  fut  posée  par  M*  Jean  Briffout,  curé  de 
Saint-Loup,  la  première  pierre  du  chœur  de  Téglise  dudit  saint  ; 
Nicolas  Salle,  marguillier. 

Le  cbrucifBx  de  Téglise  Saint-Estienne  a  esté  exposé  et  placé 
au  jubé  où  il  est,  le  premier  mars  1623;  Ton  dit  que  ce  chru- 
ciffix  a  esté  faict  par  le  nommé  Isaac,  masson  (1). 

En  1626  le  9""  d'aoust  les  Bernardines  quittèrent  leur  couvent 
des  Iles  (2)  et  vinrent  se  loger  à  la  Gallère,  paroisse  Saint-Loup, 
où  Mgr  Tarchevesque  de  Sens,  abbé  de  Saint-Germain  y  dit  la 
messe. 

L'année  1626,  messire  François  de  Donnadieu,  évesque  d'Au- 
xerre,  permuta  son  évescbé  avec  messire  Oille  de  Souvré, 
évesque  de  Comminges;  ledit  seigneur  de  Souvré  a  fait  son 
entrée  à  Auxerre  Je  1 5'  octobre. 

Le  24  juillet  1627,  baptissant  unpillierde  Téglise  Saint-Père  (3), 
lequel  estant  presque  achevé  vint  à  la  i*enverse  et  fut  soubz  les 
ruines  trois  massons  escrasés. 

Le  29^  jour  de  septembre  1627,  arriva  la  chcutte  du  clocher 
de  Nostre-Dame  la  d'Hors  (4),  sur  les  sept  heures  du  soir.  C*estoit 
une  très  belle  pièce;  il  estoit  tout  de  pierres  faict  à  jours,  et  Ton 
y  montoilpar  dehors  comme  à  une  eschelle. 

L'an  1628,  on  a  remarqué  que  dans  les  vignes  de  TAuxerrois 
on  ne  fit  pas  un  muid  de  vin  à  Tarpent,  et  fui  des  autres  fruits 
assez  abondamment. 

L'année  1629,  l'orgue  de  Saint-Loup  (5)  fut  faict  par  Jacques 
Leb^  et  fut  mise  en  place  derrière  le  grand  autel  ;  commença  à 
jouer  le  9*  may,  jour  de  Saint-Nicolas. 

(1)  Le  jubé  de  Téglise  Saint -Etienne  d'Auxerre  n'existe 
plus. 

(2)  Leur  monastère  existait  au  lieu  dit  la  Ferme  des  Isles, 
au  territoire  d' Auxerre. 

(3)  L'église  Saint-Père-en-Vallée  d*Auxerre. 

(i)  Eglise  détruite  qui  s'élevait  sur  l'emplacement  du  Pa- 
lais-de- Justice  d' Auxerre. 

(5)  Eglise  d'Auxerre  qui  s'élevait  dans  le  quartier  de  la 
Marine,  au-dessous  de  rabbaye  Saint-Germain,  et  qui  est 
entièrement  détruite. 
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Le  dimanche  20^  may  1 629,  Mgr  Gille  de  Soavré  y  6vesqne 
d'Âuxerre,  fit  sa  visite  à  Saint-Loup.  Cette  année  il  y  eut  pleine 
yendange,  et  le  Tin  ne  valloit  que  12  livres  le  muid. 

1629,  Arrivèrent  au  couvent  de  Saint-Germain  d'Auxerre  les 
religieux  Bénédictins  réformez  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  ; 
les  anciens  religieux  demeurent  comme  ils  estoient  auparavant, 
et  n'a  t-on  point  receu  depuis  ce  temps  que  des  réformez.  Mgr 
de  Bellegarde,  archevesque  de  Sens,  abbé  pour  lors. 

L'année  1630,  M®  Laurent  Mutelé,  chanoine  de  Saint-Estienne, 
a  fondé  VAve  Maria  qui  se  sonne  tous  les  jours  en  ladite  esglise 
Saint-Ëstienne  ;  ce  fut  le  30"  jour  d'aoust  1 630. 

Le  29*  mars  1631 ,  Louis  XIII®,  roy  de  France  et  de  Navarre 
fit  son  entrée  dans  Auxerre.  Le  bled  cette  année-là  valloit  7 
livres  le  bichet;  et  a-t-on  remarqué  que  quantité  de  pauvres 
gens  des  villages  sont  mors  par  la  disette. 

1632.  Son  Altesse  sérénissime  Mgr  le  prince  de  Condé,  gou- 
verneur de  cette  province,  fit  son  entrée  à  Auxerre  et  fut  receu 
aotemps  magniffiquement  que  la  ville  et  les  bourgeois  pouvoient 
faire,  il  sorty  de  la  ville  800  bourgeois  soubz  les  armes  ;  sur  le 
fossé  de  la  porte  par  où  il  entra  il  y  avoit  neuf  pièces  de  canon. 
Tout  le  clergé  d*Auxerre,  tant  sécuUiers  que  régulliers,  sortit  de 
la  ville  précédés  de  leurs  croix  pour  haranguer  hors  les  barrières 
son  Altesse.  L'on  avoit  préparé  un  dais  et  son  Altesse  ne  voulut 
permettre  que  Ton  rapprochas  de  luy,  ains  le  fit  porter  quelques 
pas  devant  luy.  Les  rues  où  il  passa  estoient  tapissées  ;  devant  la 
porte  du  maire  de  la  ville  il  y  avoit  dix  pièces  de  canon  et  un 
concert  de  musique;  devant  Thostel  de  ville  onze  pièces  de  canon 
et  la  fonteine  du  vin,  avec  un  téatre  remply  de  toutes  sortes 
d'instrumens  comme  violions,  aubois;  et  dans  la  place  Saint- 
Estienne  dix  pièces  de  canon;  et  fut  de  cette  sorte  receu  son 
Altesse  de  Condé  ;  Ton  juge  bien  que  tous  les  corps  tant  du  prési- 
dial  que  du  reste  de  la  ville  marchoient  en  ordre,  je  n'en  escris 
rien  davantage. 

Le  15*  septembre  1632,  Mgr  Dominique  Séguier,  évesque 
d'Auxerre,  fit  son  entrée,  ne  voulut  permettre  que  les  bourgeois 
prise  les  armes  ny  autres  cérémonies  qui  ce  dévoient  observer  en 
cette  antrée  ;  seuUement  les  mariniers  de  Saint-Loup  conduictz 
par  le  sieur  Blandin,  leur  capitaine,  furent  audevant  dudit 
seigneur  évesque  lestement  vestuz,  Tespée  au  costé  et  sur  Tes- 
paule  un  petit  aviron  peint  ;  ce  qui  agréa  tellement  à  sa  Grandeur 
qu'il  leur  donna  pour  marque  de  sa  recognoissance  15  pistolles 
qui  furent  employées  à  faire  une  vistre  à  Saint-Loup,  dans  la 
chapelle  Saint  Clément  où  elle  ce  voit,  et  les  armes  dudit  seigneur 
y  sont  aposées. 

Le  samedi  3*  septembre  1633,  Mgr  Octave  de  Bellegarde,  ar- 
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ebeve^que  4e  Sens  et  zbhé  de  Saint-Germain  d'Auxeire,  fit 
ouvrir  le  sépulchre  de  saint  Germain,  qui  n'avoit  esté  ouvert 
.  depuis  la  prise  de  la  ville  et  ruine  de  cette  église  par  les  héré- 
tiques, qui  non  contons  d'avoir  toutes  les  richesses  jettèrenten  la 
rivière  le  précieux  corps  de  ce  grand  saint.  Voulant  ledit  sei- 
lil^neur  voir  sy  il  n'estoit  point  resté  dans  ce  sépulchre  quelques 
ossemens  de  ce  précieux  gage,  il  y  trouva  de  reste  un  doigt  de  ce 
grand  saint  quUl  laissa,  et  fit  fermer  le  sépulchre  ainsy  qu*il  ce 
voit. 

L'année  1636,  Mgr  Dominique  Séguier,  évesque  d'Auxerre, 
obtint  du  roy,  de  l'abbé  et  des  religieux  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis-en-France ,  dans  Téglise  duquel  repose  le  corps  du  grand 
saint  Pellerin,  apostre  et  premier  évesque  d'Auxerre,  un  osse- 
ment  de  ce  saint  qu'il  fit  enchâsser  dans  une  petite  châsse 
d'argent  doré  supportée  par  deux  anges  de  mesme  matière,  et 
fit  présent  de  cette  relique  (1)  à  son  église  cathédralle  où  il  est 
vénéré.  Ce  fut  le  25*  mars  1636  qu'il  fit  ce  présent,  en  mémoire 
de  quoy  tous  les  chanoines  et  Tévesque  quant  il  y  est,  font 
annuellement,  le  mardy  d'après  Pasques,  procession  solennelle 
où  l'on  porte  ce  relique  de  Téglise  Saint-Estienne  en  celle  de 
Saint-Pellerin,  d'où  on  le  rapporte  en  môme  temps. 

L'année  1637,  fut  fait  l'escallier  qui  monte  de  l'église  Saint- 
Estienne  en  la  chapelle  Nostre-Dame-des-Vertus  ;  1637  le  25 
apvril. 

L'année  1637,  rillustrissime  et  révérendissime  évesque  d'Au- 
xerre  Dominique  Séguier  fut  pourvu  de  Pévesché  de  Meaux  en 
»  Brie,  où  il  alla  résider. 

L'année  1637  fut  sy  abondante  en  vin  que  le  commun  pro- 
verbe dit  de  cette  année  1637  :  «  Une  pain  te  de  vin  pour  un 
Î;oudet  de  lait.»  L'année  fut  très  premeraye  (2)  pour  les  fruits  de 
a  terre. 

L'année  1638  la  rivière  fut  deux  fois  toute  glacée  à  cause  du 
grand  froid;  le  lendemain  des  Roys  vint  une  pluie  avec  un  flot 
de  bois  qui  causèrent  une  perte  notable  aux  batteaux  de  la  racle 
d'Auxerre.  Celte  année  16^8  la  ville  fut  très  griefvement  affligée 
par  une  peste  qui  emporta  en  peu  de  temps  plus  de  1200  per- 
sonnes. 

Le  5^  apvril  1640,  jeudy  de  la  Semeine-Sainte,  fit  son  entrée 
à  Auxerre  R.  Messire  Pierre  de  Broc,  évesque  d'Auxerre. 

1640.  Il  y  eut  de  pauvres  vendanges  à  cause  de  la  pouriture 
qui  ariva  aux  raisins. 


(i)  Lebeuf  parle  en  détail  de  cette  relique ,  Mémoires  9ur 
V Histoire  d'Auxerre^  1. 1,  684. 
(2)  A'mMrA,  on  U^  productîre. 
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L'église  des  Ursules  fut  basUe  en  Tannée  1641. 

Le  chapitre  proyincial  des  Cordeliers  s'est  tenu  en  leur  couvent 
de  cette  ville  Tannée  1644,  et  fut  nommé  provincial  R.  P.  Ëdme 
Yioot,  docteur  en  théologie»  gardien  des  Cordeliers  d'Âuxerre  ; 
fut  compté  en  leur  procession  220  Cordeliers. 

1644.  Le  j  )ur  de  Pasques  entra  dans  Auxerre  par  la  porte  du 
PoDt  un  régiment  de  cavallerie  qui  a  esté  le  premier  qui  a  logé 
depuis  un  long  temps;  a  esté  suivy  de  bien  d^autres. 

1645.  Cette  année  fut  très  abondante  en  toute  sorte  de  fruits; 
leyin  ne  valloit  que  12  livres  le  muid  et  le  bichet  de  bon  bled 
30  sols. 

Le  chœur  de  l'église  de  Saint-Loup  fut  continué  à  estre  basty 
TaDDée  4646,  auquel  on  n'avoit  pas  travaillé  depuis  Tannée 
1625. 

1644.  Edmée  BufTée  fit  faire  Timage  de  sainte  Mastic  qui  est 
en  grande  vénération  en  Téglise  Saint-Mamet(l). 

1544.  L'église  des  Jésuites  (2)  a  esté  bastie. 

Le  vin  ce  trouva  bon  à  Auxerre  Tannée  1646,  ne  ce  vandoit 
que  12  livres  à  25  livres  le  muid  ;  le  bichet  de  bled  30  sols. 

Le  jour  de  la  feste  Pentecoste  1647,  le  prince  de  Conty,  abbé 
de  Saint-Germain,  rendit  le  pain  bénis  à  Saint-Loup  où  tous  les 
habilans  estoient  soubz  les  armes. 

Le  6*>  jour  de  janvier  1649,  le  roy,  la  royne,  sa  mère,  Mgr  le 
doc  d'Anjou,  le  cardinal  Mazarin  et  le  reste  de  la  cour  sortirent 
de  Paris,  et  fut  S.  M.  sept  mois  sans  y  rentrer,  ce  qui  affligeoit 
beaucoup  les  Parisiens,  joint  à  la  guerre  que  l*on  fit  contre  la 
Tilie  et  dans  les  environs  qui  estoient  remplis  de  gens  de  guerre 
qui  empeschoient  les  vivres  d'antrer  à  Paris,  pensens  prandre 
cette  grande  ville  par  la  famine,  ne  le  pouvant  autrement;  ce  qui 
fît  que  les  bourgeois  de  Paris  firent  plusieurs  sorties  pour  faire 
entrer  les  vivres  et  autres  choses  nécessaires  pour  la  nourriture 
de  ce  grand  peuple.  Les  Parisiens  fiirent  de  ce  même  temps  per- 
8écuté.-,outre  la  guerre  elfamine,d'un  grand  débordement  d'eaux 
qui  fit  qu'on  ne  pouvoit  aller  en  plusieurs  rues  que  par  bateau. 

En  cette  mesme  année  1649,  le  régiment  d'infanterie  du 
cardinal  Mazarin  vint  avec  bon  ordre  en  garnison  à  Auxerre  et 
Gravao;  y  furent  depuis  le  20*  apvril  jusques  au  23®  may  suivant, 
qu'ils  sortirent  un  dimanche  jour  de  la  Pentecoste,  par  la  porte 
de  Saint-Sin^éon ,  les  habitans  du  quartier  Saint-Loup  y  estant 
en  garde,  ces  gens  de  guerre  Italiens  de  nation  firent  une  émotion 
grande  en  la  ville  qui  fit  que  Ton  cria  aux  armes  partout,  mesme 
tous  ceux  de  la  ville  qui  estoient  à  Saint-Estienne  Bntendans  le 


'  (1)  Paroisse  d*  Auxerre. 
(2)  k  Auxerre  ;  «ijourd'hui  la  salle  du  Tl^é&tre, 
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sermon  quitèrent,  vinrent  en  armes  pour  seconder  ceux  de  Saint- 
Loup  qui  soutenoient  tout  le  régiment  qui  voulloit  mettre  main 
basse,  mais  ils  furent  repoussés  courageusement  par  les  bour- 
geois ;  et  se  trouva  dans  la  meslée  un  capitaine  nommé  Ottavio  de 
Molsa,  Itallien,  allié  à  d'illustres  maisons,  de  tué  et  quatre  ou 
cinq  soldatz  et  plusieurs  de  blessez.  Le  capitaine  eut  encore  le 
temps  et  assé  de  vie  pour  estre  confessé  et  recevoir  le  sacré 
viatique  qui  luy  fut  porté  par  le  sieur  curé  de  Saint-Loup  au 
logis  où  pend  pour  enseigne  fimage  Saint-Siméon,  où  on  Tavoit 
mis,  et  mourut  peu  de  temps  après  et  fut  inhumé  à  Saint- Loup, 
le  lendemain,  proche  le  ban  des  marguîlliers;  et  par  un  malheur 
très  grand  un  bourgeois  de  la  ville  nommé HouUot,  procu- 
reur au  bailliage,  fut  tué  entre  la  porte  et  la  barrière  et  receut 
plusieur  coups  d'espée  dont  il  mourut  sur  la  place;  qui  fut  toute 
la  vangeance  que  les  gens  de  guerre  purent  prendre  sinon  qu'ils 
emmenèrent  quelques  bourgeois  prisonniers  qu'ils  rendirent  en 
leur  rendant  ceux  des  leurs  qui  estoient  détenus  prisonniers  en  la 
ville,  sans  que  les  prisonniers  de  part  et  d'autre  receussent  aucun 
mal. 

L'année  1649,  fut  parachevé  le  chœur  de  Téglise  de  Saint- 
Loup,  et  la  première  messe  qui  a  esté  célébrée  sur  Tau  tel  nou- 
vellement construit  y  a  esté  le  jour  de  la  Toussaint  1649. 

L'année  1649.1e  bled  valoit  4  livres  le  bichet,  le  vin  estoit  à 
assez  bon  conte. 

Le  12*  septembre  1649,  les  religieuses  bénédictines  entrèrent 
en  leur  couvent  de  Saint- Julien  lez-Auxerre  (l)  qu'elles  ont  fait 
rebastir;  leur  église  fut  ce  mesme  jour  béoiste  par  l'évesque 
d'Auxerre  qui  y  célébra  la  première  messe. 

Un  mardy  18^  janvier  1630,  furent  pris  prisonniers  les  princes 
de  Condé  et  de  Longueville  dans  le  pallais  royal  à  Paris,  et  furent 
menez  dans  le  donjon  de  Yincennes. 

Le  vendredy  11*»  febvrier  1650,  Mgr  le  duc  de  Y^ndosme,  gou- 
verneur pour  le  roy  en  Bourgogne  au  lieu  et  place  de  son  Allesse 
de  Condé  prisonnier,  est  arrivé  à  Âuxerre,  y  a  fait  deux  jours  de 
séjour  et  puis  est  allé  à  Dijon. 

Le  roy  Louis  XIY  a  fait  son  entrée  dans  Auxerre  un  vendredy 
1  l^mars  1650;  en  estsorty  le  13"^  pour  aller  à  Dijon  (2). 

Le  mercredi  de  la  Semaine-Sainte,  13^  apvril  1650.  furent 
poséez  sur  le  grand  autel  de  Saint-Loup,  les  trois  ymages  qui  y 


(1)  Elles  s'étaient  retirées  à  Gharentenay  depuis  les  troubles 
du  xv«  siècle. 

(2)  V.  Entrée  de  Louis  XIV  dans  la  inlle  d'Auxerre^  publiée 
en  1650,  et  rééditée  en  1858  par  M.  Léon  de  Bastard.  Auxerre, 
Perriquet,  br.  in-i6. 
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sont,  savoir  de  la  sainte  Vierge ,  de  saint  Loup  et  de  saint  Ger- 

maÎD. 

Le  landy  lendemain  de  Pasques  18*  apvril  1650,  ce  fit  à 
Auxerre  procession  généralle  qui  fut. depuis  Saint -Estienne 
jusques  au  faulbourg  Saint-Amatre ,  pour  la  réception  des  reli- 
ques apportéez  de  Rome  par  messire  Housset,  soubz-chantre  et 
chanoine,  Daulmay,  aussy  chanoine  de  saint-Estienne,  Bernier. 
semy-prébendé  et  Baudesson,  maître  de  musique,  qui  y  ont  fait 
voyage;  ces  reliques  sont  un  ossementd'un  bras  de  saint  Albert, 
séoaleur  romain,  martir,  un  ossement  de  saint  Félix,  martir,  un 
de  saint  Urse,  martir,  un  ossement  que  Ton  dit  estre  de  sainte 
Reine,  vierge  et  martire,  un  de  sainte  Navigie,  vierge  et  martire, 
toutes  ces  reliques  sont  dans  une  ch&sse  à  Saint-Estienne. 

L'année  1650,  nous  eusmes  de  grandes  eaux  par  le  moyen  des 
ploies  continuelles  et  sy  abondantes  que  les  blez  pourirent  en 
partie  sur  terre,  le  bled  dans  les  moissons  valloit  4  livres  le 
bichet;  Ton  n'a  fait  que  très  peu  de  vin  à  cause  des  vers  qui  ont 
gastez  les  raisains  et  la  pourriture  ensuitte.  Il  est  arrivé  sembla- 
blemenl  des  autres  fruits. 

C'est  cette  même  année  que  le  roy  alla  à  Bourdeaux. 

Un  grand  malheur  arriva  dans  Auxerre  le  16*  novembre  1650, 
c'est  que  le  régiment  d'infanterie  de  Saint-Géran,  entrant  dans 
la  Yille  par  la  porte  du  Temple,  fit  une  émotion  et  sédition  très 
grande,  dont  les  bourgeois  ne  c'estoient  point  précautionnez,  car 
les  soldats  estant  passés  la  Commanderie  (1)  mirent  tous  Tespée 
à  la  main,  tuèrent  quatre  habitans  d' Auxerre,  blessèrent  quatre 
autres  ;  ce  qui  fit  que  les  bourgeois  prirent  les  armes  et  repou- 
sérent  ces  frippons  qui  avoient  fait  cette  insulte. 

1651.  Arriva  un  grand  débordement  d'eau  en  la  plus  grande 
partie  des  rivières  affluantes  à  Paris,  en  telle  sorte  que  le  fleuve 
de  Seine  enfla  tellement  que  les  Parisiens  et  ceux  du  voisinage 
pensoient  estre  submergez  par  cete  inundation  qui  fut  sy  épou- 
vantable que  Teau  passa  pardessus  le  tallus  de  la  maison  de 
Brelonvillers  (2)  à  Tile  Notre-Dame,  d'où  Ton  peut  juger  du  reste; 
cela  arriva  le  22*  janvier  1651  ;  et  en  ceste  ville  d' Auxerre  le  17* 
dudit  mois  et  an  la  rivière  dTone  entra  dans  la  fontaine  Saint- 
Germain  par  la  porte  Saint-Nicolas.  Ce  qui  fit  déloger  tous  ceux 
du  faulbourg  Saint  Martin-les-SaiQt'Marien  (3)  qui  n'estoient  pas 
en  asseurance  en  leurs  maisons. 


(1)  La  Ck)mmanderle  était  établie  dans  la  maison  dé  M.  Lau- 
lent-Lesseré,  à  rentrée  de  la  rue  du  Temple. 

(2)  La  rue  de  Bretonvllliers  est  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
dans  le  quartier  de  rHôtel-de-YlUe. 

(3)  Faabourg  sur  la  rive  droite  de  ITonne. 
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Cette  titësme  Àûbée  16S1  fat  très  fftsthèùéë  pour  toutes  sôiies 
de  personnes  par  le  moyen  de  la  cherté  du  bled  qui  valloit  8 
livres  le  bichet;  4  sols  6  deniers  la  painte  de  Vin;  des  malladies 
ebei  1b6  pauvres  et  chez  les  riches  ;  et,  aprdcbant  le  mois  de 
dëceiiibre  de  ladite  année,  grands  débordemeus  des  rivières  plus 
étounans  et  épouvantables  que  celluy  du  mois  de  janvier  de  cette 
môme  année.  La  rivière  d'Âuxerre  entra  dans  la  ville  si  avant 
({ue  la  croix  qui  est  proche  la  fontaine  Saint-Germain  ())  estoit 
presque  un  pied  de  roy  en  Teau.  Ce  qui  ne  c'estoit  point  veu  de 
cognoissance  d'homme. 

L'année  1652  fut  celle  de  la  guerre  intestine  entre  le  roy  et  le 
prince  de  Condé,  dont  le  peuple  souffroit  extrêmement,  tant  par 
cette  tuerie  que  par  la  cherté  du  bled  qui  en  ce  temps  a  vallu  à 
Auxerre,  jusques  à  14  livres  le  bichet  au  marché,  et  16  livres 
pris  au  moulin,  franc-moullu;  ce  n'est  que  par  toute  Tannée  il 
ayt  esté  à  ce  prix  sy  hault,  car  après  les  moissons  il  ne  valloit  que 
4  livres  le  bichet.  Et  pendant  cette  grande  cherté  du  bled  le  vin 
valloit  4  sols  6  deniers,  et  après  les  vendanges  il  ne  valloit  plus 
que  i  sol  6  deniers  la  painte.  Cette  cherté  de  bled  et  de  vin.  le 
pauvre  peuple  vivoit  la  plus  grande  partye  du  temps  d*herbes 
qu*ils  cherchoient  par  la  campagne.  Cette  mauvaise  norriture 
engendra  une  quantité  de  maladies  dont  plusieurs  sont  mors.  La 
ville  d'Âuxerre  eut  en  ce  temps  une  attaque  très  grande  ;  ce  fut 
dans  le  mois  d'apvrii  que  le  prince  de  Condé  avec  son  armée 
vouloit  entrer  en  la  ville  qui  teint  fer/r.e  pour  son  roy,  par  les 
gardes  exactement  faites  par  les  bourgeois  jour  et  nuict  et  le 
secours  de  l'armée  de  S.  M.  qui  survint,  et  le  roy  mesme  en 
personne  qui  entra  à  Auxerre  le  jeudy  18«  apvril  1652,  au  grand 
contentement  de  tous  ceux  de  la  ville,  en  sortit  le  19*  et  fut 
coucher  à  Joigny. 

Est  à  remarquer  que  quant  S.  M.  entra  dans  sa  ville  d'Auxerre, 
il  fit  demeurer  es  environs  tous  ces  gardes  et  ne  voulut  pour 
marque  de  la  fidélité  qu'il  avoit  de  ceux  d'Auxerre  entrer  qu'avec 
peu  de  gens,  et  mesme  la  nuict  qu'il  y  coucha  il  n'y  eut  autres 
gardes  à  la  porte  de  l'èvesché  dans  lequel  S.  M.  estoit  logée  que 
les  bourgeois. 

Ce  fut  ce  jour-là  que  quelque  habitant  d' Auxerre  ingc^nieuse- 
ment  s'avisa  de  faire  imprimer  certains  billets  où  estoient  ces 
mots  :  A  Auxerre,  Vive  le  Roy  1  Ce  qui  agréa  tellement  à  S.  M. 
que  toute  la  cour  et  les  bourgeois  avoient  sur  le  chappeau  un  de 
ces  billets. 

L'arrivée  de  ce  soleil  à  Auxerre  fit  écarter  le  nuage  de  Tarmée 
du  prince  de  Condé  (2),  et  ne  nous  oppressa  plus  comme  aupara- 

(1)  La  fontaine  Saint-Germain,  place  Saini-Nlcolas. 

(2)  Le  prince  de  Condé,  à  la  tète  de  Tarmée  des  princes, 
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nnt,  ftt^t  &  M.  laièffiPé  ^ottt  ôon  lififuteiiïint  en  Ift  tQte  lé  tomtè 
dèOoininariii  qui  jtwi  judqUB  à  la  fin  du  mois  de  juillet  ^tdtfftnt. 
Pendant  ce  temps  il  n'y  avoit  à  Anxerre  que  la  porte  du  Temple, 
ceflieduPont  et  la  poterne  Saint-Nicolas  qui  ouvroient  le  jour; 
le  reste  esloit  muré,  fortiffié  par  des  tonneaux  plains  de  terre  et 
o*oQvroient  aucunement.  Les  gardes  estoient  si  exactement 
Mctes  que  tous  les  chanoines  et  le  reste  du  clergé  prenoient  le6 
armes  et  faisoient  leor  faction  comme  les  autres  bourgeois. 

1652.  Le  commerce  de  la  rivière  n'aUoit  en  ce  temps-là  aucu*- 
nement,  parce  que  l'armée  du  prince  de  Condé  empeschoît  que 
rien  passast  pour  aller  à  Paris ,  ce  qui  estoit  un  surcroist  de 
peines  à  ceux  qui  gangne  leurtf  yie  par  le  trafic  et  travail  de  la 
rivière. 

Ce  fut  ceete  année  1652  que  la  ville  d^Estampes  fut  prise  par 
k  priooe  de  Condé,  qui  ruina  tout  le  pays. 

L'année  1653  fut  très  bonne  pour  plusieurs  et  particulièrement 
pour  ceux  qui  travaillent  sur  la  rivière  d'Auxerre,  d'aultant  ^oe 
le  quantité  de  marchandise  que  Ton  menoit  à  Paris,  le  prix  qtte 
Ton  avoit  de  la  voicture  faisoient  que  les  mariniers  gisgooient 
cette  année  pour  deux,  au  subjet  de  la  présédante  que  Ton  ne  fit 
rien,  la  voiture  du  muids  de  vin  valloit  9  livres  ;  tes  acquis 
n'estoient  que  de  3  livres  12  ou  15  sols.  Les  compagnoins  ont 
gangné  jusqu'à  80  livres  par  chaque  voyage  de  la  primeur  et  le 
reste  de  Tannée  24  à  30  livres. 

Le  catalogue  des  reliques  de  Saint- Germain  a  esté  faict  au 
portail  de  T^ise  sur  la  fin  du  mois  de  novembre  1653>  suivant 
le  recueil  de  D.  Georges  Viole,  bénédictin. 

Le  jour  de  Samt-Hubert  S*  novembre  1653,  la  chasse  qui  ce 
fait  tous  les  uis  en  ce  jour  par  les  Auxerrois,  fut  cette  année 
très  belle  et  beau  monde  des  lieux  circonvoisains,  au  subjet 
que  M''  Bastonneau,  sergnenr  de  Vincelotte  (I),  rendit  ce  jour-là 
le  pain  bénit  de  Saint-Hubert;  traicta  magniffiquement  tous  ceux 
qui  vouUurent  aller  chez  lui  et  ayant  faict  mener  aux  Brosses 
de  Jussy  (2)  quantité  de  vin  et  autres  vivres  pour  distribuer  aux 
chasseurs  dont  il  receut  un  grand  honneur. 

L*oa  fit  en  Tannée  1654  des  prières  et  processions  pour  avoir 
de  Teaa  pour  les  fruicts  de  la  terre.  Messieurs  de  Saînt-Germato^ 
le  sieur  curé  de  Saint-Loup  et  ses  prebtreé  avec  les  paroissiens, 


tenait  en  échec  Tannée  royale,  mais  après  la  bataille  de 
Bléneau,  gagnée  par  Turenne,  il  fut  obligé  de  battre  «n 
retraite,  et  Auxeire  vit  arriver  le  roi. 

(1)  M.  Bastonneau  avait  son  hôtel  à  Auxerre,  dans  la  me  du 
CSuuiip. 

(2)  Les  Brosses  sont  de  petits  bois. 
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farent  en  procession  à  Gbarbuy^  le  mercredy  9*  septembre  1654, 
et  le  lendemain  ledit  sieur  curé,  avec  ses  paroissiens  seulement, 
furent  en  procession  à  Saint-Prix  dit  Saint-Bry  ;  les  i*eligieux  de 
Saint-Germain  estant  restez  pour  recevoir  la  procession  et  reliques 
de  saint  Prix. 

Mgr  de  Broc  évesque  d'Auxerre  establit  à  Saint-Eusèbe(l)  les 
chanoines  régulliers  de  Saint-Augustin,  congrégation  de  Sainte- 
Geneviève,  au  mois  de  mars  1654.  Ce  prioréde  Saint-Eusébe 
ayant  vacqué  par  la  mort  de  M^  Morisson,  prieur,  chanoine 
régulier  dé  Saint-Laurent  qui  a  esté  le  dernier  de  sa  congrégation, 
ledit  seigneur  évesque  fit  en  ce  temps  présent  à  Téglise  Saint- 
Eusèbe  de  quelques  reliques  qu'il  avoit  apportées  de  Varzy,  que 
l'on  dit  estre  de  saint  Paul  et  de  saint  Eusèbe. 

Au  commencement  de  Tannée  -1655,  les  Bénédictins  de  Saint- 
Germain  ont  faict  peindre  les  grottes  de  leur  église,  lieux  où 
reposent  les  corps  de  plusieurs  saincts,  tant  à  leurs  frais  que  des 
homones  des  bourgeois  d'Auxerre,  et  tient-on  que  M®  Canelle, 
chanoine  de  Saint-Ëstienne  a  donné  luy  seul  200  livres  (2). 

L'année  1655  ne  fut  pas  bien  abondante  en  vins  parce  que  les 
vignes  furent  gelées  dans  le  mois  d'apvril^  les  16^  19®  et  20',  non 
entièrement,  d'aultant  que  Ton  fit  encore  assez  de  vin  et  qui  ce 
vandoit  40  livres  à  45  livres  le  commun  et  les  bons  jusques  à 
75  livres  le  muid;  le  bled  55  sols  le  bichet. 

L'orgue  de  Saint  Eusébe  a  e>té  faict  en  l'année  1655,  par 
Odard  Salomon,  de  Troyes  en  Champagne. 

Les  chaires  qui  sont  dans  le  chœur  de  Téglise  Saint-Pére  y  ont 
esté  mise  en  Tannée  1655. 

L'année  bissextile  1656  est  arrivé  sy  grand  froict  que  la  plus- 
part  des  vignes  furent  gele2  en  pied  qu  il  faiut  coupper,  particul- 
lièrement  les  vieilles  vignes. 

1656.  Le  cardinal  Mazarin  a  esté  pourveu  de  Tabbaye  Saint- 
Grermain  d'Auxerre ,  et  ses  armes  ont  esté  posées  sur  la  grande 
porte  de  Tabbaye,  le  3®  may  1656. 

Un  vendredy  premier  jour  de  septembre  1656,  la  royne  de 
Suède  fît  son  entrée  dans  Auxerre,  et  fut  receue  par  ordre  du  roy 
très  magnifûcquement.  Il  y  avoit  ù  la  barrière  de  la  porte  du 
Ponty  par  où  elle  entra,  un  amphitéatre  garny  de  belles  tapisse- 


(1)  Eglise  d* Auxerre  qui  dépendait,  au  moyen-âge,  de  Tab- 
baye Saint-Laurent  de  Gosne. 

(2)  Ces  cryptes  vénérable?  ayaient  été  dégradées  par  les 
les  Huguenots,  en  1567,  que  les  avaient  remplies  de  terre  et 
de  décombres.  Les  peintures  dont  parle  le  cnroniqueur  sont 
médiocres  et  empruntées  à  un  symbolisme  extrêmement 
mystique. 
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ries  et  peintures,  au  milieu  duquel  csloit  le  tableau  de  cette 
princesse.  Ce  fut  en  cet  endroit  qu'elle  sorty  hors  du  carosse  et 
fut  mise  dans  une  chaire  faicte  en  daulme,  couverte  de  damas 
blanc,  et  un  dais  de  mesme  estoffe  avec  franges  d'or  aux  armes  de 
Suède  et  de  la  ville.  Estant  soubz  ce  dais  porté  par  quatre  esche- 
>ins  de  la  ville^  elle  fut  en  la  mesme  place  haranguée  par  le 
clergé  qui  processionnellement  avoit  esté  à  la  porte,  et  puis  après 
de  M' le  bailli  d'Âuxerre  et  de  toute  la  noblesse  du  pays,  dont  il 
est  le  chef  aussi  bien  que  de  la  justice.  Le  premier  président 
haranga  aussy,  et  puis  messieurs  de  la  ville,  de  Teslection,  du 
consulat.  Et  après  toutes  ces  harangues  faictes,  la  royne,  tousjours 
en  sa  chaire  et  soubs  le  dais,  entra  dans  la  ville  suivie  des  gardes 
de  Monsieur  le  duc  d'Epemon  y  gouverneur  de  Bourgogne,  et 
accompagnée  du  comte  de  Commarin,  depuis  Dijon  jusques  icy, 
ou  il  la  mit  entre  mains  de  M*"  le  duc  de  Guise,  qui  pour  le  roy 
la  receu  à  Auxerre  et  raccompagna  jusque  à  Paris.  Partye  des 
officiers  de  la  maison  du  roy  vinrent  à  Auxerre,  dix  ou  douze 
jours  auparavant  la  royne,  et  l'y  attendirent,  car  on  peut  remar- 
quer que  la  royne  de  Suède  n*avoit  pas  avec  elle  vingt  personnes 
tant  hommes  que  dames.  C'est  pourquoy,  despuis  Dijon  jusque  h 
Auxerre  les  gardes  et  autres  ofGciers  du  duc  d'Espernon  estoient 
à  la  conduicte  de  la  royne  de  Suède,  et  depuis  Auxerre  jusque  d 
Paris  ce  fut  les  officiers  du  roy. 

Revenons  au  reste  des  cérémonies  de  l'entrée  de  S.  M.  suédoise  : 
estant  portée  dans  sa  chaire  soubz  le  daiz,  les  rues  par  où  elle 
passa  estoient  partie  tapissée  et  l'autre  partie  tandue  de  linge. 
Proche  les  Jacobins  il  y  avoit  un  autre  emphithéatre  comme  celiuy 
delà  porte  du  Pont,  avec  consert  de  musique;  un  autre  au  bout 
de  la  rue  des  Filles  proche  les  Fontaine?,  de  mesme  que  les 
autres,  représentant  néanmoins  subjetzdifTérends;  devant  Thaulel 
de  ville  une  fontaine  de  vin  coulioit  sans  discontinuation  en  ce 
jour.  Arrivée  que  fut  sa  Majesté  à  la  porte  de  Saint-Ëstienne, 
elle  sorlyt  de  sa  chaire,  entra  dans  IVglise,  où  à  rentrée  d'icelle, 
Mgr  Tévesque  d'Auxerre  vestu  pontiticallement  l'atendoit  :  sy  tôt 
que  laroyoe  Taperceu,  elle  ce  jetta  à  genoux  et  luy  demanda  sa 
bénédiction  qu'il  luy  donna  avec  aspersion  d*eau  bénisle  ;  et  puis 
luy  fit  harangue,  laquelle  achevée  il  conduisit  S.  M.  suédoise 
dans  le  chœur  de  l'église  orné  des  plus  beaux  orncmens  et  tapis- 
serie, où  ledit  seigneur  évesque  commença  le  Te  Deunt  qui  fut 
continué  par  la  musique.  Ensuite  duquel  la  royne  fut  loger  dans 
le  pallais  épiscopal  où  elle  passa  la  journée  et  la  nuict;  en  sortit 
le  lendemain  pour  aller  à  Joigny.  Le  seigneur  évesque  estoit  logé 
ce  jour-là  chez  M'  Percheron,  archidiacre  de  Puisaye  et  son 
grand- vicaire. 

L'année  IBSGfoi  assés  abondante  en  bled  et  vin^  le  bichet  de 
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bon  bled  valloit  45  s.  et  la  paiote  de  vin  2  s.  jusqu'à  2  s.  6  d. 
L'on  fit  cette  année-là  des  processions  pour  obtenir  de  la  bonté 
divine  de  la  pluie  dont  les  fruis  de  la  terre  avoieot  grand  besoing. 
La  paroisse  Saint-Loup,  le  jour  de  Saint-Laurent,  10^  d^aoust,  à 
Saint-Médard  à  Charbuy;  le  jour  de  Saint-Roch,  l*on  fut  à  Saint- 
Bry;  et  le  dimanche  suivant,  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  l*eau 
qu'il  avoit  envoyé,  Ton  fut  en  procession  à  Saint-Ëdme  à  Pon- 
tigny. 

L'année  1657,  les  raisins  des  vignes  d'Âuxerre  furent  en 
partye  pouris,  particulièrement  le  blanc,  ce  qui  n'enchérit  pas  le 
vin.  Il  ne  valloit  le  commun  que  22  livres,  24  livres,  lemuid.  Le 
bichet  de  bled  45  s.  et  50  s. 

Le  jour  de  Saint-Dominique,  4®  d^aoust  1657,  les  PP.  Jacobins 
d*Auxerre  ont  exposé  dans  leur  église  un  reliquaire  d'argent  dans 
lequel  ils  disent  y  avoir  une  mâchoire  du  grand  saint  Ôermain, 
évesque  d'Auxerre,  et  un  ossement  de  sainte  Ursule. 

L'on  dil  que  Tannée  1608  a  esté  celle  du  grand  hivert,  mais 
Ton  peu  dire  avec  grande  raison  que  celle  de  1658  a  esté  le  long 
hivert,aussy  rude  et  froid  comme  de  50  ans  et  plus  il  n'avoit  esté. 
Il  y  a  eu  de  la  neige  sur  terre  Tespace  de  deux  mois,  janvier  et 
février.  L'on  a  veu  dans  Auxerre  des  pons  de  neige  sur  lesquels 
on  marchoit;  la  terre  en  estoit  sy  couverte  que  les  oyseaux  ce 
trouvèrent  en  partye  mors  dans  la  neige,  ne  pouvant  gratter  la 
terre  pour  y  tirer  leur  nourriture;  les  lièvres^  loups  et  autres 
cestes  moururent  en  quantité  et  d'autres  qui  devinrent  enragées 
par  la  fin,  ne  pouvant  attraper  aucune  noriture,  ce  qui  a  fait  que 
beaucoup  de  personnes  ont  esté  blessées  par  ces  bestes  enragées 
qu'il  a  falut  faire  inourir.  Le  froit  estoit  si  véhément  que  Ton  a 
trouvé  des  hommes  mors  par  les  champs,  ayan  esté  surpris  du 
froit.  Les  vignes  furent  gelées  en  pied,  les  arbres  en  moururent 
la  plus  grande  part.  Sur  la  fin  du  mois  de  febvrier,  le  dégel  arriva 
par  une  pluie  qui  causa  en  toutes  les  rivières  des  débordements 
que  de  cognoissance  d'homme  Ton  en  avoit  veu  un  tel  ;  les  grandes 
eaux  ruinèrent  en  plusieurs  lieux  les  maisons  voisines,  les  mou- 
lins et  pons  qui  furent  renversés.  Ce  fut  en  ce  temps  que  les 
Parisiens  pensoient  estre  submergés,  et  Ton  a  remarqué  que  la 
rivière  de  Seine  fut  plus  desbordée  qu'elle  n*avoit  esté  les  années 
des  guerres  de  Paris,  qui  sont  celles  de  1649  et  de  1652,  de  plus 
de  trois  pieds  de  hauteur. 

Le  23«  febvrier  1658,  ce  fit  en  l'église  cathédrale  Saint- 
Estienne  d^Auxerre  service  solennel  pour  Tame  de  feu  Mgr  le  duc 
de  CandoUe,  fils  de  Mgr  le  duc  d*Epernon,  gouverneur  de  Bour- 
gogne. L'oraison  funèbre  fut  faicte  par  le  P.  Sautereau,  jésuiste. 

Le  portail  de  l'église  Saint-Père  a  esté  achevé  sur  la  fin  de 
Tannée  1658. 
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En  cette  mesme  aonée  1658,  Ton  a  commencé  d*agraDdir 
relise  Notre-Dame  la  d'Hors. 

La  bibliothèque  des  Cordeliers  a  esté  achevée  en  l'année  1658. 

Le  roy  fesant  voyage  du  costé  de  Savoye,  en  Tannée  1658, 
passa  par  Auxerre  et  y  entra  le  mercreily  30*  octobre,  et  fut 
honorablement  receu  des  bourgeois;  y  séjourna  le  jendy  et  yen- 
dredy  suivant,  qui  estoit  le  jour  de  Toussains,  en  sorty  le  2*  no- 
vembre pour  aller  coucher  à  Noyers.  Le  jour  de  Toussains  S.  M. 
eatcodit  la  messe  en  TégUse  abatiale  Saint-Germain  où  com- 
munia, et  puis  ensuite  entra  dans  le  cloistre  et  y  toucha  tous  les 
malades  d'égroûelles  qui  s'y  trouvèrent,  dont  la  campagne  estoit 
advertye.  La  royne  mère  du  roy  fut  à  la  messe  nnx  Bernadioes 
ce  jour  de  Toussains,  ensuittc  elle  fut  visiter  le  couvent  des 
Bénédiclioes  de  Saint-Jullien  où  elle  dina.  Monsieur,  frère  du 
roy,  entendit  la  messe  aux  Cordeliers;  Monsieur  le  cardinal 
Mazarin  entendit  la  messe  t  Saint-Germain  dont  il  estoit  abbé. 
Le  roy,  la  royne  sa  mère  et  le  reste  de  la  cour  entendirent  le 
sermon  à  Saint- Estienne,  par  un  P.  Jésuiste  qui  prescha  nommé 
le  P.  Le  Moine,  et  puis  ouïrent  les  vespres  de  Sainl-Estienne. 

Un  jeudy  matin  24*  apvrii  1659,  toutes  les  vignes  tant  du  finage 
d'Auxerre  que  des  environs  furent  gelez.  Le  vin  c'est  vendu  cette 
année  1659  jusque  à  cent  livres  le  muid.  Le  prix  courant  estoit 
70,  75  livres  et  80  livres  après  les  vendanges,  et  auparavant  il 
valoit  50,  55  et  jusqu'à  60  livres  le  muid  ;  pour  le  bled  il  estoit 
à  bon  marché. 

Le  16®  may  1659,  est  décédé  à  Meaux  R'^^Messire  Dominique 
Séguier,  évesque  dudit  lieu  et  cy- devant  d*Âuxerre.  L'on  a  fait 
service  solennel  à  Saint-Estienne  d'Âuxerre  à  son  intention,  le 
28''juiD  1659.  L'oriiison  funèbre  fut  faite  et  prescbée  dans  le 
chœur  de  l'église  Saint-Estienne  par  le  prieur  des  Bénédictins 
de  Saint-Grermain. 

La  cure  de  Bazame-sur- Yonne  ayant  vacqué  par  la  mort  de 
M**  Octave  Salle,  preslre,  chanoine  de  l'église  collégiale  de  Toucy 
et  curé  dudit  lieu  de  Bazarne,  décédé  le  samedy  16®  aoust  1659, 
fut  nommé  curé  dudit  Bazarne  par  Messieui-s  du  chappistre 
Saint-Estienne  d'Auxerre,  collateurs  et  présentateurs  de  ladite 
care,  estans  en  semeine  messire  Pierre  de  La  Chasse,  chanoine, 
qui  nomma  messire  Pierre  Martin,  prestre,  chanoine  de  Saint- 
Êstienne,  curé  de  Saint  Renobert  et  promoteur  du  seigneur 
d  Auxerre.  Lequel  estant  en  pocession  de  ladite  cure  de  Ba- 
zarne la  permuta,  dans  le  mois  de  septembre  suivant,  avec 
M«Jean  Thiénot,  curé  de  Saint-Lonp,  c'estant  ledit  S' Thiénot 
réservé  72  livres  de  pension  sur  la  cure  de  Saint- Loup;  ensuitte 
de  laquelle  permutation  et  visa  de  Tévesque,  ledit  S'  Martin  a 
pris  pocession  de  la  cure  de  Saint-Loup  le  dimanche  21^  sep- 


20 

tembre  jour  de  Saint- Mathieu  1659,  à  7  heures  du  matin,  et 
celiébra  la  messe  paroissialle  ;  a  fait  les  fonctions  de  curé  jusque 
au  mois  de  febyrier  1660,  que  ledit  sieur  Martin  permuta  ladite 
cure  de  Sainl-Loup  avec  ledit  sieur  de  La  Chasse  qui  Tavoit 
nommé  curé  de  Bazarne,  pour  une  chapelle  dont  ledit  sieur  de 
La  Chasse  a  voit  esté  pourveu  par  Tévesque,  située  au  lieu  de 
Mailly-le-Chasteau,  ayant  ledit  sieur  Martin  faict  cette  permu- 
tation avec  ledit  sieur  de  La  Chasse  que  pour  recognoissance  de 
ce  qu'il  Tavolt  faicl  curé  de  Bazarne.  Ledit  sieur  de  La  Chasse, 
après  cette  permutation,  prit  pocession  de  la  cure  de  Saint  Loup, 
le  dimanche  29*^  febvrier  année  bissextil4660,  après  la  permuta- 
tion d'entre  lesdits  sieurs  Martin  et  de  La  Chasse  de  la  cure  de 
Saint  Loup,  chargée  de  72  livres  de  pension  réservé  par  le  sieur 
Thiennot  cy-devant  curé,  et  cette  chapelle,  size  audit  lieu  de 
Mailly-le-Chasteau,  arriva  que  le  sieur  Martin  voulut  prendre 
pocession  de  cette  chapelle  permuiée  par  le  sieur  de  La  Chasse. 
On  y  forma  opposition  et  les  moiens  de  laquelle  estoient  que  cette 
chapelle  est  à  la  nomination  du  seigneur  de  Mailly,  et  non  de 
Tévesque  d'Auxerre,  duquel  ledit  sieur  de  La  Chasse  cstoit 
pourveu  ;  et  par  ce  trouble  ledit  sieur  Martin  voulut  faire  casser 
ladite  permutation  et  rentrer  eu  sa  cure  de  Saint  Loup.  L'accom- 
modement qui  ce  fit  entre  ledit  Martin  et  de  La  Chasse  fut  tel 
qu'il  suit  :  c  est  que  ledit  sieur  Martin  ce  deffît  de  la  cure  Saînt- 
Renobert  au  proffit  dudit  sieur  de  La  Chasse  moyennant  36  livres 
de  pension  et  la  jouissance  de  quelque  vigne,  pendant  sa  vie, 
dépendant  de  la  cure  de  Saint-Renobert,  et  rentra  en  pocession 

de  la  cure  de  Saint-Loup  le  1660,  et  le  sieur  de  La 

Chasse  prit  poe&ssion  de  celle  de  Saint-Renobert.  Depuis  ce  jour 
de  la  seconde  prise  de  pocession  de  la  cure  de  Saint-Loup  par 
ledit  sieur  Martin,  il  en  a  jouy  jusque  au  24»  juin  1662,  jour 
auquel  mcssire  Pierre  Salle,  prebtre,  trésorier  chanoine  de 
Nostre-Dame  de  Thoucy  et  curé  de  Saint-Pierre  dudit  lieu, 
ensuitte  de  la  résignation  faite  en  cour  de  Rome  par  ledit  sieur 
Martin  au  sieur  Salle,  aux  charges  des  72  livres  de  pension  deues 
audit  sieur  Thienot  cy-devant  curé,  et  encore  de  200  livres  par 
an  qu'il  s*est  réservé  sur  ladite  cure ,  payable  par  ledit  sieur 
SaUé. 


LA  CORDELLE  DE  TANLAY 
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Au  milieu  du  xu®  siècle,  dit  Lavallée  (1),  la  fédération 
chrétienne,  menacée  par  Tindépendance  des  opinions  qui 
se  manifestaient  en  tous  lieux,  sentait  se  disjoindre  peu  à 
peu  ses  liens. 

Las  du  joug  de  la  foi,  le  clergé  lui-même  ne  semblait 
plus  prendre  d'autres  soins  que  de  faire  cause  commune 
avec  les  barons,  pour  opprimer  les  pauvres. 

Les  bénédictins  surtout,  dont  la  simplicité  avait  été  si 
admirable  à  Torigine,  dont  les  premiers  pères  avaient 
brillé  d'un  éclat  si  pur,  en  étaient  arrivés  à  un  tel  degré 
de  puissance  et  de  richesse,  que  Taustérité  de  la  règle 
était  tombée  dans  le  plus  triste  abandon.  N'ayant  plus  à 
se  préoccuper,  pour  vivre,  de  défricher  un  sol  ingrat,  de 
consacrer  au  travail  des  mains  le  temps  resté  libre  par  la 
contemplation  et  la  prière,  les  moines  avaient  quitté  peu 
à  peu  les  rigueurs  de  la  vie  monastique  et  laissé  pénétrer 
dans  les  cloîtres  l'oisiveté,  les  appétits  matériels  et  les 
agitations  du  monde.  Les  temps  héroïques  de  saint  Hu- 
g:ues  et  de  saint  Bernard  étaient  passés. 

C'est  contre  un  mal  aussi  affligeant  et  qui  menaçait 
d  une  dissolution  prochaine  la  plupart  des  ordres  reli- 
gieux, que  la  providence  fit  surgir  un  nouveau  défenseur 
de  la  discipline  outragée. 

{\)  Histoire  de  France^  1. 1,  p.  251. 
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Dans  une  petite  ville  de  l'Italie  centrale,  à  Assises,  près 
de  Pérouse,  vivait,  au  commencement  du  xni*  siècle,  un 
jeune  homme  d'humeur  joyeuse  et  turbulente,  aimant  le 
plaisir,  les  arts,  le  bruit,  la  liberté,  chéri  de  tous  ses  com- 
pagnons de  fêtes,  digne  enfin,  par  ses  qualités  et  ses 
défauts,  du  surnom  de  François  que  lui  avait  valu  sa 
prédilection  pour  les  Français. 

Son  père,  Bernardone,  était  un  riche  marchand  de  la 
ville,  mais  un  de  Ces  marchands  qui  ne  connaissent  pas, 
en  ce  monde,  d'autres  jouissances  que  celles  du  lucre  ;  il 
n'approuvait  guère  le  goût  de  François  pour  les  poésies, 

Eour  la  musique,  pour  les  chansons  des  troubadours  ;  il 
lâmait  fort  ses  coûteuses  équipées,  et  lui  rappelait  avec 
trop  de  colère,  pour  avoir  raison,  ses  largesses  même  avec 
les  pauvres. 

François  «  s' ennuyant  au  hgis,  »  se  mit  à  guerroyer 
contre  les  gens  de  Pérouse.  Sa  première  campagne  ne  fut 
pas  heureuse  :  il  tomba  aux  mains  de  Tennemi.  En  pri- 
son, il  eut  le  temps  de  réfléchir.  Il  comprit  la  vanité  des 
faux  plaisirs  et  de  la  fausse  gloire  ;  et,  oientôt  désabusé 
de  ses  rêves,  il  résolut  de  chercher  ailleurs  que  dans 
rivresse  et  le  tapage  des  armes  le  mouvement  nécessaire 
à  l'activité  de  son  esprit. 

«  Ses  amis  s'étonnèrent  de  le  voir  subitement  devenu 
«  grave  et  silencieux  ;  ils  cherchèrent  la  cause  de  cette 
«  métamorphose  inattendue.  François,  lui  dit  un  plai- 
nt sant,  est-ce  que  tu  songerais  à  prendre  femme?  —  Oui, 
«  répondit  François,  je  songe  à  prendre  femme,  et  Tépouse 
c(  que  j'ai  choisie  est  si  noble,  si  riche,  si  belle,  que  vous 
«  n'en  avez  jamais  vu  de  semblable.  » 

Une  fresque  du  Giotto  explique  le  sens  de  ces  paroles  ; 
on  y  voit  un  jeune  homme  qui  passe  au  doigt  d'une  jeune 
fille  l'anneau  des  fiançailles  ;  et  le  Christ  c[ui  les  bénit  du 
haut  du  ciel  ;  le  jeune  homme  est  François  d'Assises»  la 
jeune  fille  est  la  pauvreté  (1). 

L'humilité,  la  pauvreté  absolue,  tels  sont,  en  effet,  les 
seuls  moyens  que  le  nouvel  athlète  va  mettre  en  œuvre 
pour  réagir  contre  les  tendances  regrettables  qui  se  mani- 

(  )Magasin  pittoresque. 
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restaient  partout,  pour  ramener  les  religieux  à  la  simpli- 
cité des  premiers  apôtres. 

Inspiré  par  cette  foi  ardente  devant  laquelle  s'abais- 
sent tous  les  obstacles,  Saint-François  ne  se  laissa 
décourager  ni  par  les  difficultés  de  l'entreprise,  ni  par 
Fantagonisme  violent  que  ses  projets  devaient  rencontrer, 
même  dans  le  monde  catholique. 

A  lorigine,  Je  Saint-Siège  n'accueillit  qu avec  une 
extrême  défiance  le  courageux  réformateur.  Mais  comme 
le  raconte  Fodéré  (1),  dans  son  vieux  style  naïf  et  plein 
de  charmes,  Innocent  III,  ayant  vu  certaine  nuit,  en 
songe,  «  t église  de  Saint-Jean-de  Latran  sur  le  point  de 
«  tomber  et  un  homme  pauvre^  abject  et  de  petite  monstre 
a  quiprompteïnentl'espauleprestaetsoustenoit  tout  ce  far- 
«  deau  afin  qu'il  ne  tombast,  »  reconnu  parfaitement  plus 
tard,  dans  saint  François,  le  personnage  qui  restaurerait 
TEglise  (le  Dieu,  représentée  par  celle  de  Saint-Jean-de- 
Latran,  qui  est  T^lise  épiscopale  des  souverains-pontifes. 

Par  la  bulle  :  «  Dolentes  referimus,  »  le  pape  confirma 
rétablissement  du  nouvel  ordre  religieux  dont  la  rècle 
reposait  sur  les  bases  suivantes  :  a  Les  frères  se  garde- 
€  ront  bien  de  s'approprier  aucun  lieu  où  ils  demeurent, 
a  fût-ce  un  ermitage,  et  de  recevoir  aucune  monnaie, 
«  aucun  argent,  ou  par  eux,  ou  par  une  personne  inter- 
«  médiaire.  Ceux  mii  seront  propres  à  travailler,  s'em- 
<(  ploieront  dans  1  art  et  le  métier  qu'ils  savent,  attendu 
«  que  le  prophète  a  dit  :  «  Tu  mangeras  du  labeur  de  tes 
«  mains.  »  Et  l'apôtre  :  «  Qui  ne  travaille  point  ne  doit 
«  pas  manger.  »  Que  chacun  donc  exerce  avec  charité 
«  l'art  et  l'office  auquel  il  sera  employé,  et  pour  récom- 
«  pense  des  œuvres  annuelles  qu'i]  fera,  il  pourra  re- 
«  cevoir  les  choses  nécessaires  à  la  vie,  pourvu  que  ce  ne 
«  soit  pas  de  l'argent. 

«  Qu^aucun  frère  ne  s'appelle  prieur,  mais  que  tous 
«  s'appellent  unanimement  frères,  et  aue  l'un  lave  les 
<(  pieds  de  l'autre  pour  exercer  l'humilité.  Que  les  minis- 
«  très  se  souviennent  de  ce  que  dit  notre  rédempteur  : 


(1)  Narration  historique  et  topoaraphique  des  couvents  de  Vor^ 
dre  dé  Saint-François  et  de  Sainte-Clair,  par  Fodéré,  in-4 
Lyon,  1619. 


24 

^  Je  ne  suis  pas  venu  pour  être  servie  mais  pour  ser- 
vir. » 

a  Que  tous  les  frères  qui  sont  soumis  au  miDistre  sur- 
it veillent  ses  actions  avec  un  grand  soin.  S'il  corn- 
«  mande  quelque  chose  qui  soit  contraire  à  la  règle 
«  ou  contre  leur  conscience,  il  ne  sont  pas  obligés  à 
«  Tobédience.  » 

Ainsi,  renoncement  à  toute  propriété  individuelle  ou 
collective,  obligation  du  travail,  égalité  entre  tous  les 
membres  de  la  corporation,  obéissance  raisonnée  et  limi- 
tée, tels  sont,  en  substance,  les  principaux  points  de  larègle 
de  Saint-François. 

C'est  à  Vézelay  que  fut  fondé,  en  1217,  par  le  bienheu- 
reux Pacifique  et  le  frère  Louis,  tous  deux  chefs  de 
mission,  le  premier  établissement  des  cordeliers  en  Bour- 
gogne. 

Dix  ans  plus  tard,  une  nouvelle  maison  était  érigée  a 
Châtillon-sur-Seine,  par  Rodolphe  d'Assises,  le  compa- 
gnon et  l'ami  du  glorieux  chef  de  l'ordre. 

Bientôt  les  communautés  de  frères  mineurs  prirent  en 
Italie,  en  France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne  un 
accroissement  si  rapide  que,  lors  du  chapitre  général, 
convoqué  à  Rome,  en  1229,  cinq  mille  religieux  vinrent 
de  toutes  les  parties  de  l'Europe,  bivaquer  autour  de 
l'église  Sainte-Marie-des-Anges,  berceau  vénéré  de  l'insti- 
tution. 

Epuisé  de  fati^es  et  consumé  par  une  sorte  de  feu 
intérieur,  François  d'Assises  expira  le4  octobre  1226,  avec 
la  joie  de  voir  son  œuvre  accomplie. 

Grâce  à  la  protection  du  roi  saint  Louis,  dont  l'extrême 
sollicitude  pour  les  disciples  de  Saint-François  fut, 
durant  le  xm*  siècle,  l'objet  de  satires  amères,  l'ordre  des 
Cordeliers  se  propagea  rapidement  en  France.  Plus  tard, 
sous  le  règne  de  Louis  XI,  il  eut  à  souffrir,  il  est  vrai,  des 
tracasseries  que  lui  suscitèrent  quelques  dignitaires 
ecclésiastiques,  mais  nous  le  voyons,  peu  de  temps 
après,  prendre  un  nouvel  essor,  et,  au  xv"  siècle,  des 
colonies  nombreuses,  appelées  par  la  piété  des  fidèles, 
s'établissent  dans  nos  plus  humbles  villages.  C'est  vers 
cette  dernière  époque  que  remonte  l'origine  du  couvent 
de  Tanlay. 
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II 


On  infatigable  disciple  de  Saint-François,  le  vénérable 
frère  Jean  Lionet,  du  couvent  de  Châlons,  «  homme  doué 
«  é!une  très  grande  prudence  et  sagacité,  rempli  d'une  rare 
«  doctrine  accompagnée  d'une  singulière  piété  et  zèle  à  la 
«  régulière  observance,  »  parcourait  alors  la  Champagne 
et  la  Bourgogne,  afin  d'y  multiplier  les  maisons  ae  son 
ordre. 

Après  avoir  fondé  la  cordelle  de  TIsle-sous-Montréal 
(U7<),  le  bon  religieux  se  disposa  à  tenter  de  nouveaux 
efforts  dans  le  Tonnerrois.  Il  partit  donc  pour  Tanlay,  où 
il  espérait  avoir  accès  auprès  de  noble  et  puissant  sei- 
gneur Pierre  de  Courcelles.  Ici,  Fodéré  nous  donne  une 
description  si  intéressante  du  château  de  Tanlay,  et  re- 
produit en  même  temps,  d'une  façon  si  piquante  et  si 
originale  dans  son  parler,  l'entrevue  du  frère  Jean  Lionet 
avec  le  seigneur  de  Tanlay,  que  nous  ne  pouvons  résister 
au  désir  de  rapporter  dans  leur  entier  tous  ces  curieux 
détails. 

Après  avoir  dit  que  Tanlay  n'est  qu'un  petit  bourg  sans 
importance,  et  oui  n'offre  rien  de  remarquable,  Fodéré 
ajoute  :  «  Mais  le  chasteau  du  seigneur  est  une  des  plus 
<(  belles  maisons  et  plus  superbement  bastie  de  tout  le 
«  pays,  accompagnée  d'une  petite  rivière  (1)  qui-fait  mou- 
«  dre-le  moulin  à  la  porte  du  chasteau.     * 

«  Item.  Un  beau  bois  de  tillet  (2)  comparti  en  belles  et 
«  laides  allées,  environné  de  hautes  murailles  en  forme 
«  de  parc.  En  somme,  c'est  un  des  plus  complectes  mai- 
«  sons  de  plaisance  qu'on  pourroit  désirer.  Le  bon  P. -F. 
«  Jean  Lionet  y  estant  venu  voir  ledit  seigneur,  y  trouva 
«  une  fort  bonne  compagnie  de  noblesse,  à  laquelle  ce 
«  généreux  Pierre  de  Courcelles  monstroit  les  singula- 
n  ritez  de  son  chasteau,  l'excellence  des  bastiments,  la 

(!)  Cette  petite  rivière  est  le  ruisseau  de  Quincy. 

(2)  Tillet,  tilleul  ;  étymol.  tilioJœ.  Lo  P.  Fodéré  ayant  visité 
Tanlay,  après  les  grands  travaux  exécutés  par  d*Andelot,  sa 
description  ne  saurait  donc  s^appliquer  au  vieux  château-fort 
bàli  au  xiir  siècle,  par  Guillaume  de  Gourtenay. 
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«  richesse  des  meubles,  la  curiosité  des  parterres  el 
«  autres  délectables  commodités.  Et  sur  ce  sujet,  le  père 
«  Lionet  print  l'occasion  d'enfiler  son  discours  tendant  à 
«  faire  réussir  son  dessein,  luy  représentant  que  toutes 
«  ces  somptuosités  estoient  véritablement  convenables, 
«  à  la  condition  et  aux  grands  moyens  que  Dieu  lui  avoit 
«  donné,  mais  que  ce  n  étoit  point  là  où  il  devoit  establir 
«  la  vraye  félicité.  Que  toutes  ces  curieuses  magnifi- 
«  cences  estoient  périssables,  qu'il  les  faudrait  Quitter 
«  quelque  jour  et  que  de  tant  de  riches  meubles,  il 
«  n  emportèroit  rien  en  terre  qu'une  chemise  et  une 
«  chasse  de  boys.  Que  s'il  vouloit  bastir  un  palais  d'une 
«  félicité  perdurable  au  ciel,  il  devrait  jetter  les  fonde- 
«  ments  ra  bas,  en  faisant  édifier  une  maison  de  religion 
«  en  laquelle  le  roy  des  roys  et  seigneur  des  seigneurs 
«  seroit  loué  et  béni  iour  et  nuict,  ce  que  facilement  il 
«  pouvoit  faire,  non  en  fondant  quelque  grande  abbaje 
«  de  despense  excessive,  tant  en  somptuosité  de  basti- 
«  ment,  qu'en  dotation  de  grands  revenus,  mais  un  petit 
a  couvent  de  mendicité  évangélique.  Ces  discours,  enri- 
«  chis  de  plusieurs  poinctes  pénétrantes  enflammèrent 
«  tellement  la  dévotion  de  cet  illustre  seigneur,  qu'il 
«  promit  de  donner  au  moins  le  fonds  pour  y  faire  un 
«  couvent  de  l'observance  de  Saint-François.  Et  par  effet 
«  à  l'heure  même  et  en  la  présence  de  la  susdite  noblesse 
a  qui  y  estoit,  il  donna  au  P.  Lionet  une  possession  con- 
«  tenant  quatre  iournauxde  terre  joignant  les  murailles 
«  de  son  parc,  ainsi  qu'il  appert  par  le  contrat  du  1 5  juin 
«  1486,  gui  s'est  trouvé  parmy  les  papiers  du  chasteau  el 
«  n'oublia  rien  de  ce  qui  estoit  nécessaire  obtenir  du 
«  Saint  Siège.  Mais  de  savoir  l'année  qu'on  impétra  la 
«  bulle  et  qu'on  commença  à  bastir,  nous  ne  pouvons, 
«  d'autant  que  tous  les  tiltree  ensemble  le  couvent  furent 
«  brûlés  par  les  hérétiques,  ainsy  que  nous  le  verrons  cy- 
«  après. 

«  Quelques-uns  des  principaux  seigneurs  qui  se  trou- 
ve vèrent  en  ceste  compagnie,  promirent  aussy  de  contri- 
«  buer  du  leur  pour  un  si  bon  œuvre.  » 

Nous  avons  voulu  conserver  dans  toute  sa  piquante 
originalité  le  récit  de  Fodoré,  malgré  qu'il  contienne  des 
erreurs  regrettables,  tant  sur  le  nom  du  véritable  fonda- 
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leur  de  la  cordelie  de  Taolay,  que  sur  Tépoque  oième  où 
cette  maison  fut  établie. 

Du  reste,  tous  les  auteurs  que  nous  avons  pu  consulter 
à  ce  sujet,  diffèrent  tellement  d  opinion,  quil  en  résulte 
vraiment  une  confusion  déplorable. 

Ainsi,  nous  avons  vu  que  Fodéré  fixe  la  date  de  cette 
fondation  au  5  iuin  1486,  après  avoir  dit,  cependant,  que 
le  Père  Lionet  nt  le  voyage  de  Tanlay  aussitôt  qu'il  eut 
mis  en  ordre  «  et  disposé  toutes  choses  nécessaires  pour 
«  faire  paracher  le  couvent  de  Tlsle  sous-^Montréal,  » 
c'est-à-dire  vers  1472  ou  1473. 

Garreau,  dans  sa  description  du  gouvernement  de  Bour- 
gogne, indique  au  contraire,  l'année  1492. 

Enfin,  Courtépée,  et  plus  récemment,  M.  l'abbé  Mathieu, 
dans  son  Abrégé  chronologique  de  Cllisioire  des  Evêqties 
de  Langres,  rapportent  que  le  couvent  de  Tanlay  fut  éta- 
bli par  les  Courcelles  en  1473. 

Il  est  bien  difficile,  nous  le  voyons,  en  présence  de 
renseignements  aussi  contradictoires,  d'arriver  à  une 
solution  satisfaisante.  Mais,  tout  en  rejetant  l'opinion  de 
Courtépée,  pour  ce  qui  a  trait  aux  Courcelles,  nous  nous 
rangeons  complètement  à  son  avis  pour  la  date  qu'il 
assigne  à  l'origine  de  notre  maison.  Elle  se  trouve,  en 
effet,  parfaitement  d'accord  avec  le  seul  document  authen- 
tique qui  nous  soit  resté  sur  cette  pieuse  fondation. 

Cette  pièce  est  facte  d'amortissement  accordé  aux 
frères  mineurs,  par  le  roi  Charles  VIII,  au  mois  de  dé- 
cembre 1485,  des  terrains  et  bâtiments  composant  la  cor- 
delie de  Tanlay.  Nous  y  lisons:  «  Que  puis  aucun  temps 
^  en  ça  nostre  très  chière  et  aimée  cousine^  Marguerite 
«  (f  Yort,  jadix  duchesse  de  Bourgogne,  meue  de  devodon, 
«  a  fondé,  faict  construire  et  éditer  au  conté  de  Tonnerre, 
«  en  la  seigneurie  de  Tanlay,  en  F  honneur  et  révérence  de 
«  nostre  Dame  de  Pittié  un  couvent  auqtiel  sont  à  présent 
m  réstdans  plusieurs  religieux  dudict  ordre  qui  joumelle- 
«  ment  y  font  le  service  divin  en  grant  louange  homieur  et 
«  révérence  de  Dieu  nostre  créateur  et  de  ladicle  benoiste 
M  dame  sa  mère  et  combien  que  icellui  ayt  estébasty  et  édif- 
«t  fié  du  consentement  du  [eu  seigneur  de  Tanlay  auquel 
«  appartenoit  le  lieu  et  place  ou  il  est  assis  et  fondé,  etc.  » 

Or,  le  «  feu  seigneur  de  Tanlay,  »  au  mois  de  décembre 
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1485,  n'était  autre  qu'Aymé  de  Chamigny,  chevalier  et 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  car  à  cette  époque, 
Philiberte  de  Chamigny,  sa  sœur,  alliée  à  Philippe  de 
Courcelles,  avait  recueilli  sa  succession,  ainsi  que  le 
constatent  plusieurs  titres  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
C'est  donc  bien  à  Aymé  de  Chamigny  qu  il  convient  d'at- 
tribuer la  donation  du  terrain  sur  lequel  les  disciples  de 
Saint-François  édifièrent  une  maison  de  leur  ordre.  Nul 
doute  que  plus  tard,  Philippe  de  Courcelles  ne  voulut 
assurer  tout  son  concours  à  l'œuvre  entreprise  par  son 
prédécesseur  et  ne  devint  Ttin  des  insignes  bienfaiteurs 
du  couvent,  m?is  les  meilleurs  raisons  s'opj)osent  à  ce 
qu'il  en  soit  considéré  comme  le  fondateur. 

Quant  à  Pierre  de  Courcelles,  seigneur  de  Saint- 
Lyébaut,  et  frère  aîné  de  Philippe  de  Courcelles,  nous 
ignorons  comment  son  nom  a  pu  se  glisser  sous  la 
plume  de  Fodoré,  car  il  ne  posséda  jamais  la  terre  de 
Tanlay. 

Nous  sommes  arrivé  déjà  à  établir  que  l'origine  de  la 
Cordelle  est  bien  antérieure  à  l'année  1 485.  Si  nous  tenons 
compte  maintenant  de  Texpression  «  depuis  aucun  temps 
en  ça,  »  employée  dans  les  lettres-patentes  de  Charles  VIII 
et  de  la  participation  directe  et  toute  puissante  que  Mar- 
guerite d'York  prit  à  la  construction  du  couvent,  partici- 
pation qui  remonte  évidemment  à  l'époque  où  elle  était 
duchesse  de  Bourgogne  (1468-1477),  nous  serons  amené 
tout  naturellement  à  accepter  la  date  de  1473,  indiquée 
par  Courtépée. 

Mais  l'acte  d'amortissement  contient  encore  d'autres 
détails,  dont  l'importance  ne  doit  pas  nous  échapper. 
Nous  y  voyons  que  Charles  VIII,  exemple  «  de  toute 
«  finance  et  indemnité  sur  le  faict  des  francs  fiez  et  nou- 
^  veauœ  ojcquestz  ledict  lieu  et  place  où  est  situé  et  assis 
«  ledict  couvent,  ainsy  au'il  se  comporte  et  extend  tant  en 
«  maisons,  dortoirs,  jarains,  que  aultres  choses  estant  en 
«  au-dedans  du  pourpris  et  circuit  d'icelluy,  »  Or,  si  la 
plus  grande  partie  des  bâtiments  était  édinée,  si  les  reli- 

fieux  étaient  déjà  complètement  installés  dans  leur  nouvel 
tablissement,  nous  devons  bien  admettre  qu'une  dou- 
zaine d'années  avaient  été  nécessaires  pour  arriver  à  un 
tel  résultat. 
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Nous  ne  dirons  que  peu  de  mots  des  fondateurs  de  la 
Cordelle. 

Ayraé  de  Chamigny,  fils  de  Pierre  de  Chamigny  et  de 
Jeanne  de  Montmort,  recueillit,  vers  1 442,  la  seigneurie 
de  Tanlay,  qui  avait  été  apportée  à  son  aïeul,  Jean  de 
Chamigny,  par  Jeanne  II,  descendante  des  Courtenay. 
Appelé  souvent  par  ses  fonctions,  à  la  cour  de  Bourgogne, 
Aymé  de  Chamigny  se  montra  toujours  dévoué  aux  inté- 
rêts de  Charles-Te-Téméraire,  qu'il  servit  fidèlement  dans 
ses  longues  guerres  contre  les  Suisses  et  le  roi  Louis  XL 
Les  biens  qu  il  possédait  dans  le  royaume  furent  saisis  et 
confisqués  au  profit  des  ennemis  du  duc,  mais  sans 
altérer  en  rien  l'attachement  qu'il  portait  à  son  suzerain. 
Il  Gt  élever  de  grands  travaux  de  défense  à  Tanlay,  «  qui 
a  est  place  de  garde  assise  en  frontière,  »  comme  dit  un 
litre  ae  1471 ,  et  mérita,  iusau'à  la  funeste  catastrophe  de 
Nancy,  la  bienveillance  ae  Charles  le  Téméraire. 

Marguerite  d*York,  sœur  d'Edouard  IV,  roi  d'Angle- 
terre, épousa  le  duc  Charles,  à  Bruges,  en  1468.  Princesse 
d'une  piété  accomplie,  elle  ne  cessa  de  porter  le  plus  vif 
intérêt  aux  maisons  de  l'ordre  de  Saint-François,  établies 
en  Bourgogne.  A  sa  mort,  arrivée  en  1503,  elle  fut  inhu- 
mée à  Malines,  dans  le  monastère  des  Cordeliers,  qu'elle 
y  avait  fondé. 

Parmi  les  premiers  bienfaiteurs  du  couvent,  nous 
devons  citer  les  noms  de  Louis  de  Rochefort  et  de  Désiré 
de  Mandelot,  seigneur  de  Pacy  (1),  qui  donnèrent  chacun 
«  une  notable  somme  d'argent;  »  de  Jean  de  Praslin,  (]ui 
fit  transporter  à  Tanlay,  de  sa  forêt  de  Chaource,  tous 
les  bois  nécessaires  à  la  construction  des  bâtiments 
conventuels  ;  enfin,  de  Simon  des  Essarts,  dont  la 
famille  alliée  aux  Gouffier  et  aux  Courcelles  occupait 
un  rang  distingué  parmi  la  noblesse  de  Champagne. 

«  Au  moyen  de  quoy,  dit  Fodéré,  le  père  Lionet,  rêve- 
«  nant  à  Tanlay  avec  quatre  religieux  qu'il  avoit  fait  venir 
«  de  Châlon,  fit  faire  une  chapelle  non  voûtée,  mais  à 

(1)  Désiré  ou  Didier  de  Mandelot,  était  fils  de  Claude  de 
Mandelot,  seigneur  d'Yrouer.  Son  frère,  Antoine  de  Mandelot, 
reçut  du  roi  Louis  XI  la  chàtellenie  de  Gh&tel -Gérard,  en 
ran  1477. 
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«  plâcher  de  bois  et  puis  de  suitte  le  chapitre  et  le  refeo 
«  toir  et  au-dessus  le  dortoir  qui  n*estoit  pas  d'une  trop 
«  grande  estendue,  mais  les  chambres  estoient  si  petites, 
«  aue  ledicl  dortoir  estoil  capable  de  loger  bon  nombre 
«  ae  religieux.  Lesdits  seigneurs  de  Rochefort  et  de 
«  Praslin  meublèrent  toutes  les  chambres  de  châlits, 
«  couvertes  et  autres  choses  nécessaires.  Et  nonobtant  que 
«  ce  couvent  aye  produit  de  grands  personnages,  ils  se 
«  sont  contentés  de  la  simplicité  d'ieeluy  sans  qu'on  aye 
«  point  amplifié  cesbastiments,  sinon  queçiuelque  temps 
«  après,  Ion  a  adjousté  au  bout  du  dortoir,  du  costé  de 
«  rentrée  du  couvent,  un  grenier  et  les  estableries,  et  à 
«  l'autre  extrémité  dudict  dortoir  furent  faictes  deux  belles 
«  chambres,  lune  sur  Tautre,  la  basse  pour  l'infirmerie 
«  et  l'autre  pour  les  hostes,  qu'on  tient  par  tradition  avoir 
a  esté  faictes  et  meublées  par  lesdicts  seigneurs  de  Ro- 
«  chefort  et  Praslin.  Et  par  ainsy  après  le  fondateur,  ces 
«  deux  illustres  seigneurs  doivent  estre  réputés  pour 
«  principaux  biens-facteurs  de  ce  couvent.  » 

Aussitôt  que  nos  reiigieux  eurent  à  peu  près  terminé 
leur  installation,  leur  première  pensée  tut  de  bâtir  une 
église  digne  d'être  placée  sous  l'invocation  de  Notre-Dame 
de  Pitié.  Mais  les  ressources  de  la  petite  communauté 
étaient  loin  d'être  suffisantes.  C'est  alors  que  le  R.-P. 
F.  Castriot,,  qui  avait  été  institué  premier  gardien,  se  rap- 
pelant tout  l'intérêt  que  Marguerite  d'York  ne  cessait  de 
témoigner  à  l'ordre  de  Saint-François,  prit  le  parti  de 
s'adresser  à  cette  pieuse  princesse  et  de  réclamer  son 
concours.  Les  démarches  du  zélé  religieux  furent  cou- 
ronnées de  succès,  car  la  duchesse  de  Bourgogne  voulut 
prendre  entièrement  à  sa  charge  la  construction  de  la 
nouvelle  église. 

Mais  les  travaux  étaient  à  peine  commencés,  que  des 
difficultés  graves  menacèrent  d'entraver  l'œuvre  si  cou- 
rageusement entreprise.  Les  moines  de  Saint-Michel  de 
Tonnerre  n'avaient  pas  vu,  sans  un  certain  sentiment  de 
méfiance,  les  Cordeliers  fonder  un  établissement  à  Tan- 
lay.  En  qualité  de  curés-primilifs,  ils  craignaient  que  les 
frères  mmeurs  ne  portassent  atteinte  aux  droits  et  privi- 
lèges qu'ils  exerçaient  dans  la  paroisse.  Par  ces  motifs, 
ils  signifièrent  ouvertement  leur  intention  de  s'opposer  à 
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la  bénédiction  de  Féglise  et  du  cimetière  du  couvent. 
L'official  de  Langres,  saisi  de  l'aiTaire,  parvint  heureu- 
sement à  r^ler  le  différend,  en  fixant  les  droits  respec- 
tifs des  parties,  dans  une  transaction  datée  de  Mussy- 
lEvêaue,  le25  juillet  1480. 

Il  tut  convenu  et  accordé  par  Georges  Pot,  abbé  de 
Saint-Michel  et  prieur  de  Saint-Vinnemer  «  que  les  reli- 
«  gieux  du  couvent  de  Tanlaj  pourraient  demander  et 
«  obtenir  la  bénédiction  de  leur  église,  mais  à  la  condi- 
«  tion  que  ledit  abbé  et  ses  successeurs  toucheraient  tous 
«  les  droits  paroissiaux  et  autres  quelconques,  comme 
<(  les  prieurs  de  Saint-Vinnemer  les  percevaient  ancien- 
«  nement,  avant  la  construction  du  couvent.  » 

Ces  difficultés  aplanies,  nos  Cordeliers  se  mirent  acti- 
vement à  l'œuvre.  La  première  pierre  de  Téglise  fut  posée 
le  28  mars  1493,  et  trois  ans  plus  tard  (27  septembre 
1496),  rédifîce  entièrement  terminé,  était  dédié  à  Notre- 
Dame  de  la  Pitié,  par  Tévêque  de  Troyes,  du  consente- 
ment de  Jean  d'Amboise,  évêque  de  Langres. 

«  Cette  église,  fort  belle,  dévote  et  lambrissée  au-dessus 
«  d'un  singulier  artifice,  étoit  accompagnée  de  trois  fort 
«  dévotes  chapelles.  Tune  derriez  le  grand  autel  et  les 

<  deux  autres  collatérales  de  Fentrée  du  chœur.  Le  grand 
«  autel  fut  consacré  à  la  glorieuse  vierge,  sous  le  tiltre 
«  de  Notre-Dame  de  Pitié,  celuy  au'estoit  derriez,  au  nom 
«  de  Saint  Michel  et  Saint-Joseph,  espoux  de  la  vierge, 
«  les  deux  chapelles  entre  le  chœur  et  la  nef,  celle  qu'es- 

<  toit  à  la  droitte,  à  l'honneur  de  Saint-Bonaventure  et 
4(  Saint-Antoine  de  Padoue  et  l'autre  à  sénestre,  sous  le 
«  vocable  de  Sainte- Marie- Magdeleine  et  de  Sainte- 
«  Claire.  » 

Plus  tard,  trois  autres  chapelles  furent  érigées  dans 
leglise  des  Cordeliers  «  le  long  de  la  nef,  du  œstéau  midy.  » 
Le  motif  qui  fit  élever  la  première,  mérite  d'être  signalé. 
Simon  des  Essarts,  dont  nous  avons  précédemment  parlé, 
était  parti  de  Lyon,  au  mois  de  juillet  1 499,  avec  l'armée 
envoyée  par  le  roi  Louis  XII,  sous  le  commandement  de 
Trivulce  et  d'Aubigny,  pourfaire  la  conquête  du  Milanais. 
Après  s'être  emparées  d'Alexandrie,  les  troupes  françaises 
se  dirigèrent  sur  Milan,  qui,  «  vendu  pour  argent  ou  pro^ 
messes,  »  ne  tarda  pas  à  ouvrir  ses  portes.  Slais  le  général 
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italien  Galéas,  enfermé  dans  le  château  avec  des  troupes 
fidèles,  menaçait  d'opposer  une  résistance  sérieuse.  Tri- 
vulce  résolut  alors  d  emporter  la  place  de  vive  force.  L'n 
des  premiers  qui  se  présentèrent  a  Tassant  fut  Simon  des 
Essarts,  qui  courut  a  cette  occasion  «  fortune  de  vie  la- 
«  quelle  il  crut  lui  estre  sauvée  par  le  mogen  d'un  vceu 
«  qu'il  fist  d'aller  à  Notre-Dame  de  Lorette.  » 

Avant  de  quitter  lltalie,  Simon  des  Essarts  accomplit 
son  pieux  pèlerinage  et  visita  dévotement  le  sanctuaire 
dédié  à  la  mère  du  Sauveur.  Mais,  rentré  en  France,  il 
voulut  perpétuer  le  souvenir  de  la  protection  miraculeuse 
dont  il  avait  été  Tobjet.  Dans  ce  but,  il  fit  édifier  une 
chappelle  «  bien  voûtée  de  pierre  »  qu'il  plaça  sous  le  glo- 
rieux patronage  de  Notre-Dame  de  Lorette. 

La  deuxième  chapelle  fut  bâtie  par  Jean  de  Praslin  et 
dédiée  à  Saint-Jean-Baptiste.  Quant  à  la  troisième,  elle 
fut  érigée  par  les  soins  de  dame  Catherine,  femme  de 
noble  seigneur  Désiré  de  Mandelot.  «  Et  comme  son  mary 
«  avoit  fait  sacrer  celle  qu'il  avoit  fait  faire  à  llsle,  au 
«  nom  de  son  patron,  saint  Didier,  elle  voulut  aussi  faire 
«  dédier  cesle-cy  en  l'honneur  de  sainte  Catherine,  de 
«  laquelle  elle  portoit  le  nom.  » 

III 

Malgré  les  troubles  et  les  désordres  causés  sur  les  fron- 
tières de  la  Bourgogne  par  les  çuerres  de  Louis  XI  et  de 
Charles  le  Téméraire,  notre  modeste  couvent  s'était  peu  à 

f)eu  développé.  Quand  la  réunion  du  duché  à  la  couronne 
ùt  un  fait  accompli,  et  que  l'astucieux  Louis  XI,  sous  le 
prétexte  de  garder  les  droits  de  Marie,  sa  filleule,  se  fût 
emparé  de  la  province,  le  calme  et  la  paix  succédèrent  à 
ces  temps  agités,  et  les  religieux  purent  se  livrer  plus 
activement  aux  soins  de  leur  apostolat.  C'est  alors  que 
leur  influence  grandit  dans  le  pavs,  qu'ils  obtiennent  les 

f)lus  abondantes  aumônes  et  qu'ils  assurent  à  leur  œuvre 
e  concours  des  plus  nobles  personnages.  Cette  prospérité 
devait  être,  hélas  !  de  courte  durée,  car  l'hérésie  de  Luther 
et  de  Calvin  allait  bientôt  saper  dans  leur  base  les  dognnes 
et  les  croyances  du  monde  catholique.  Jusque  là,  les 
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Sieux  disciples  de  Saint-François  avaient  toujours  trouvé 
ans  les  seigneurs  de  Tanlay  des  protecteurs  nés,  mais 
c'est  l'un  d'eux  qui  va  bientôt  les  soumettre  aux  plus 
cruelles  épreuves  et  précipiter  la  ruine  de  leur  couvent. 

A  la  mort  de  Louise  de  Montmorency,  dame  de  Tanlay 
(<547),  François  de  Coligny,  seigneur  d'Andelot,  son  plus 
jeune  fils,  avait  recueilli  le  château  de  Tanlay,  dont  il 
faisait  sa  résidence  habituelle  et  où,  après  avoir  abjuré  sa 
foi,  se  rendaient  fréquemment  les  chefs  les  plus  impor- 
tants de  la  religion  réformée.  Les  gentilshommes  de  sa 
suite,  les  serviteurs  de  sa  maison  étaient  nombreux,  car 
dans  ces  temps  de  luttes  incessantes,  où  l'audace  et  la 
force  brutale  décidaient  souvent  du  sort  des  partis, 
chacun  cherchait  à  s'entourer  d  amis  sûrs  et  dévoués.  Le 
château  de  Tanlay  renfermait  donc,  à  l'époque  des  guerres 
de  religion,  une  véritable  garnison  de  huguenots,  dont  le 
voisinaçe  inspirait  un  juste  efiroi  aux  abbayes  du  Tonner- 
rois.  Disons  aussi  que  les  catholiques  avaient  traité  si 
souvent  les  ministres  protestants  sans  pitié,  que  ceux-ci 
ne  faisaient,  la  plupart  du  temps,  qu'user  du  droit  de 
Intime  défense,  en  exerçant  à  l'occasion  de  sanglantes 
représailles. 

Les  moines  surtout,  riches,  dotés  de  bénéfices  considé- 
rables, excitaient  les  passions,  les  mauvais  instincts  de  la 
foule,  entretenaient  par  des  prédications  fanatiques  l'irri- 
tation dans  les  masses.  La  réaction  devait  donc  inévita- 
blement faire  peser  sur  eux  ces  lourdes  responsabilités 
et  les  désigner  plus  clairement  aux  vengeances  et  aux 
haines  des  calvinistes. 

Ajoutons,  toutefois,  pour  rendre  hommage  à  la  vérité, 
que  les  huguenots  étaient  entraînés  trop  souvent  par  un 
appât  puissant  à  se  venger  des  moines.  Les  monastères, 
qui  renfermaient  alors  des  richesses  mobilières  considé- 
rables, étaient  une  proie  facile  qu'une  soldatesque  avide 
de  butin  n'avait  garde  d'épargner.  Tristes  temps,  hélas  I 
où  le  meurtre  et  l'incendie  se  commettaient  par  toute  la 
France  au  nom  de  l'évangile. 

Au  moment  du  massacre  de  Yassy,  dit  Hichelet,  il 
semblait  qu'une  longue  traînée  de  poudre  éclatât  sur  le 
royaume.  Comment  s  en  étonner  7  On  apprenait  massacre 
sur  massacre.  Tout  homme  connu  pour  protestant  crut 
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pradent  pour  sa  vie,  pour  la  vie  de  sa  famille,  de  s*ariner, 
d'affronter  tout.  C'est  alors  que  sortirent  de  terre  ces 
hommes  terribles  qui,  réveillés  en  sursaut  par  le  tocsin, 
frappèrent  sans  pitié  les  prêtres  et  les  moines.  Les  Corde- 
liers  de  Tanlay  pouvaient-ils  conserver  Tespoir  d'échap- 
per à  ces  dangers  quand,  du  fond  de  leurs  cloîtres,  ils 
entendaient  les  clameurs  furieuses  et  les  imprécations 
que  la  garnison  du  château  proférait  contre  eux  ? 

C'est  ici  que  l'historien  Fodéré,  malgré  le  sentiment 
d'aigreur  que  srf  narration  respire,  trace  de  la  façon  la 
plus  émouvante  les  scènes  ae  pillage  et  les  atrocités 
dont  nos  religieux  eurent  tant  à  souffrir.  Chercher  à  tirer 
de  ce  récit  une  pâle  analyse,  serait  à  coup  sûr  lui  faire 

!)erdre  son  originalité  et  son  puissant  intérêt;  nous  pré- 
ërons  donc  le  reproduire  intégralement,  comme  un 
témoignage  éclatant  des  haines  religieuses  qui  passion- 
naient les  esprits  au  xvi*  siècle. 

<(  Ce  Dandelot  faisait  profession  de  l'hérésie  et  estait 
«  l'un  des  principaux  et  des  plus  cruels  chefs  des  armées 
«  calvinistes  qui  s'élevèrent  contre  Dieu,  contre  son 
«  Eglise  et  contre  leur  roy  légitime  et  très  chrestien 
«  Charles  IX.  L'an  1562,  passa  à  son  bourg  et  chasteau 
«  de  Tanlay,  avec  les  reistres  (que  luy-même  estoit  allé 
«  lever  et  quérir  en  Allemagne),  qui  pilloient,  sacca- 
«  geoient  et  minoient  les  églises  qui  se  rencontroient  en 
«  leur  passage;  toutesfois  pour  lors,  ils  ne  firent  pas  autre 
«  dégast  à  ce  couvent,  sinon  qu'ils  brisèrent  les  autels  et 
«  brûlèrent  les  images.  Mais  l'année  1563,  les  hérétiques 
«  ayant  fait  la  paix  avec  le  roy,  ledit  Daudelot  se  retira 
«  en  son  dit  chasteau  de  Tanlay  et  au  mesme  instant  faict 
«  entendre  au  P.  gardien,  que  nonobstant  la  paix,  il  ne 
«  pouvoit  souffrir  des  religieux  ny  l'exercice  a  une  reli- 
«  gion  contraire  à  la  sienne  si  près  de  son  habitation.  Et 
«  pour  ce  leur  lit  faire  commandement  de  promptement 
«  vuider  le  couvent  et  que  la  plus  grande  çrâce  qu'il  leur 
«  pouvoit  faire,  estoit  de  leur  donner  la  vie  et  permettre 
«  de  se  retirer  ailleurs.  Je  laisse  à  penser  au  lecteur  en 
«  quel  effroy  telles  nouvelles  mirent  ces  pauvres  pères, 
a  lesquels  néantmoins,  cognoissant  l'humeur  du  pèlerin 
«  et  sa  furie  contre  les  catholiques  et  notamment  contre 
«  les  ecclésiastiques,  se  mirent  en  devoir  d'enpaqueter 
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«  les  principaux  meubles  d^église,  pour  les  réfugier  en 
«  la  ville  de  Tonnerre,  voisine  de  deux  lieues,  mais  on 
«  précipita  tellement  et  pressa-t-on  si  violemment  leur 
«  sortie,  qu'à  peine  purent-ils  prendre  leurs  bréviaires  : 
«  car  le  même  Dandelot  vint  au  couvent  en  personne, 
«  avec  un  grand  nombre  de  ses  spadassins,  qui  chassa 
«  nos  frères  à  coups  de  bas  ton,  fit  emportera  son  chasteau 
a  tous  les  ioyaux  et  ornements  d'église,  ensemble  les 
«  meubles  du  couvent,  puis  luy  mesme  voulut  donner  le 
«  premier  coup  de  sappe  à  la  muraille  de  l'église  et  fit 
«  tant  qu'il  en  arracha  une  pierre,  laquelle  jetant  contre 
«  terre  avec  une  furie  enflammée,  détestoit  les  premiers 
«  fondateurs  et  proféroit  d'estranges  blasphesmes  contre 
«  la  religion  chrétienne.  Dès  lors  il  ne  se  peut  dire  de 
«  quelle  rage  ses  satellites  suivirent  cet  exemple  et  tra- 
«  vaillèrent  à  démolir  ceste  si  dévote  maison.  Par  com- 
<(  mandement  ou  par  force,  il  fit  venir  tous  ses  sujets, 
«  lesquels  avec  soupirs  et  larmes  enlevèrent  et  emportè- 
«  au  chasteau  lestuilles,  les  rameures  des  couverts,  som- 
«  miers  et  autres  matériaux  desquels  ils  firent  un  moulin 
«  des  plus  superbes  et  artificiels  qui  soit  en  France  (1) 
^  tout  auprès  de  la  porte  du  chasteau,  en  quoy  il  employa 
«  particulièrement  les  autels  et  les  plus  belles  pierres  de 
«  taille  de  ladite  église,  puis  fit  mettre  le  feu  et  brusla 
€  tout  ce  qu'il  ne  daigna  faire  démolir,  si  bien  qu'il  n'y 
<  resta  marque  d'aucun  bastiment  sinon  les  trois  cha- 
ir pelles  qui  avaient  esté  faictes  les  dernières  du  long  de 
€  la  nef  lesquelles  endurèrent  le  feu  parce  qu'elles  étoient 
c  bien  voustées  de  bonne  pierre. 

«  Cependant  nos  désolés  religieux  se  retirèrent  en  la 
«  ville  de  Tonnerre  où  ils  demeurèrent  huict  ans,  pen- 
€  dant  lesquels  ils  ne  vivoient  pas  proprement,  mais 
«  vivottoient  seulement  :  à  leur  arrivée  une  bonne  vesve 
«  et  vertueuse  matrone  les  retira  en  une  sienne  maison 
«  et  alloient  dire  messe  parmy  les  églises  tantost  de  la 
€  ville,  tantost  des  villages  pour  avoir  moyen  d'avoir  un 
«  peu  de  pain.  Enfin  iTy  avait  dans  les  fauxbourgs  de 

(1)  Fodérô  attribue  à  tort  la  construction  de  ce  moulin  à 
d'Andelot,  car  c^est  Jacques  Chabot,  marquis  de  Mirebeau,  qui 
le  fit  bàlir  en  1607. 
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«  Tonnerre  une  petite  église  de  Saint-Nicolas  qu'estoit 
«  comme  abandonnée  de  recteur  et  en  laquelle  ne  se 
«  faisoit  aucun  service  :  ils  prièrent  les  escnevins  de  la 
«  ville  de  leur  concéder  pour  quelque  temps,  ce  que  faci- 
le lement  leur  fut  accordé  et  se  logèrent  en  une  petite 
«  maison  audit  faux  bourg  :  mais  il  ne  se  peut  dire  les 
«  troubles  et  traverses  que  Satan  suscita  contre  ces  pau- 
«  vres  religieux  :  car  pour  estre  ladite  église  en  lieu 
«  écarté,  les  hérétiques  leur  faisoient  mille  insultes  à 
«  toutes  heures,  particulièrement  le  40  juillet  1564, 
«  qu'estoit  le  second  dimanche  du  mois,  auquel  pour 
«(  lors  Ion  faisoit  la  feste  saint  Bonaventure.  Ces  oons 
«  pères  disans  matines  à  laube  du  jour,  en  ladite  église, 
«  certains  hérétiques  y  entrèrent  le  poignard  à  la  main 
«  et  se  ruèrent  sur  eux  de  telle  furie,  qu  ils  en  laissèrent 
«  deux  morts  sur  la  place,  les  autres  blessés  évadèrent 
«  par  le  secours  des  haoitants  du  faux-bourg  qui  y  accou- 
«  rurent  au  bruit  et  se  retirèrent  dans  la  ville  où  ils 
«  prindrent  logis  pour  l'assurance  de  leurs  personnes  et 
«  alloient  tous  les  jours  dire  la  messe  en  Téglise  de  Saint 
«  Anthoine,  mais  il  ne  leur  estoit  permis  y  chanter  les 
«  heures  canoniales  ;  qui  fust  cause  que  le  magistrat  de 
«  Tonnerre  leur  assigna  la  chapelle  du  Saint-Esprit  et 
«  la  maison  du  recteur,  de  laquelle  la  ville  paya  le  louage 
«  et  par  ainsy  ils  y  faisoient  le  divin  service  comme  s'ils 
«  eussent  esté  en  un  couvent,  néantmoins  toujours  en 
«  crainte  et  grande  appréhension  :  car  outre  que  la  ville 
«  estoit  fort  mélangée  de  Thérésie,  la  dame  comtesse  de 
«  Tonnerre  ne  résidoit  pas  au  pays,  ains  estoit  ordinai- 
re rement  à  la  suitte  de  la  reine-mère  (1)  et  avoit  un  frère 
«  seigneur  dlransi  qui  estoit  des  plus  fermes  huguenots 
«  et  lequel  vint  un  jour  à  la  ville  disant  avoir  tout  pouvoir 
«  de  ladicte  dame  sa  sœur,  en  chassa  ces  pauvres  reli- 
«  gieux  et  en  dépouilla  deux  par  violence  et  apporta  leurs 
«  habits  au  chasteau  de  Tanlay  où  estoient  assemblés 
«  plusieurs  autres  de  sa  religion  prétendue,  lesquels 
«  avoient  aussy  surpris  des  habits  de  jacobins  et  autres 
«  religieux  de  divers  ordres,  desquels  certains  d'iceux 

(1)  La  comtesse  de  Tonnerre  était  alors  Louise  de  Clermont, 
duchesse  d'Uzàs. 
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«  estant  vestus  et  montés  sur  de  grands  chevaux,  cour- 
te raient  la  ba^ue  à  la  grande  allée  depuis  la  porte  du 
<  couvent  tenaant  au  bour^,  du  long  la  muraille  du 
«  parc,  les  uns  portans  habits  de  Coraeliers,  les  autres 
«  de  Jacobins,  les  autres  d'autres  ordres,  en  dérision 
«  de  l'état  monastique.   » 

Loin  de  nous  la  pensée  d'excuser  ces  horreurs,  qui  sou- 
lèvent le  cœur  de  dégoût,  et  d'innocenter  les  auteurs  de 
pareilles  cruautés,  sous  le  prétexte  qu'en  égorgeant  les 
moines,  en  pillant  les  abbayes,  les  huguenots  ne  faisaient 
qu'user  de  représailles  envers  les  catnoliques.  Hais  si  le 

{>rotestantisme  était  condamné  à  se  défendre,  quel  moyen 
ui  reslait-il  à  employer,  si  ce  n'était  de  tirer  Fépée. 
Les  dates  ont  ici  leur  sinistre  éloquence. 
1562.  —  Massacre  de  Vassy.  1562   :  les  Calvinistes 

f)illent  les  abbayes  de  Molômes  et  de  Quincv,  égoi^ent 
es  moines,  dévastent  les  églises.  Ils  brisent  les  autels  et 
les  statues  des  saints  à  la  cordelle  de  Tanlay. 

4563.  —  Massacre  de  Sens.  4563  :  les  réformés  sacca- 
gent, ruinent  et  incendient  notre  couvent;  deux  religieux 
sont  assassinés. 

C'était  donc  dans  chaque  parti  une  haine  également 
aveugle,  éj^alement  condamnable,  qui,  exaltée  par  la  pas- 
sion religieuse,  inondait  de  sang  notre  malheureux  pays. 
Mais  quelqu'affligeant  que  soit  le  tableau  des  fureurs 
de  nos  devanciers,  il  n'y  en  a  pas  moins  de  précieux  en- 
seignement à  recueillir,  dit  M.  Challe  (1),  des  fautes,  des . 
excès,  des  crimes  commis  par  les  deux  partis,  et  des 
catastrophes  c[ui  les  ont  successivement  accablés,  pour 
éviter  à  jamais  le  retour  de  semblables  malheurs.  Mieux 
nous  connaîtrons  le  mal  qu'ont  fait  à  nos  nères  ces  dis- 
cordes intolérantes  et  la  guerre  impitoyable  déchaînée 
contre  la  dissidence  des  idées,  plus  nous  aurons  de  res- 
pect pour  les  opinions  d'autrui,  et  plus  nous  éprouverons 
de  dégoût  pour  ces  crimes  et  ces  atrocités  qui  sont  la 
honte  du  xvi*  siècle. 

Continuons  le  récit  des  misères  auxquelles  furent 
exposés  nos  pauvres  Cordeliers.  Nous  avons  vu  que,  pour 

(1)  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  P  Yonne,  année  1875, 
p.  478. 
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échapper  aux  menaces  et  aux  fureurs  de  Dandelot,  ils 
avaient  dû  quitter  pi*écipitamment  leur  demeure  et  se 
réfugier  à  Tonnerre,  où  la  piété  des  catholiques  les  mit 
heureusement  à  l'abri  des  nécessités  les  plus  pressantes. 
Mais  cet  état  de  choses  ne  pouvait  se  prolonger  sans 
devenir  une  charge  onéreuse  pour  les  haoitants  qui  leur 
avaient  offert  une  si  touchante  hospitalité.  Dans  leur 
détresse,  les  trois  frères  Nicolas  Garnier,  Léonard  More- 
let  et  Edme  Croisot,  résolurent  d'adresser  au  roi  une 
humble  supplique  où  ils  exposèrenX  m  que  leur  maison 
a  étant  située  prosche  et  attenant  à  la  basse  cour  et  jar- 
«  din  du  chasteau  dudit  Tanlay,  lieu  de  la  demourance 
«(  du  seigneur  Dandelot  oui  est  seigneur  dudict  lieu,  les 
«  cens  duquel  seigneur  aepuis  la  ^ude  de  la  pacifica- 
«  tion  des  troubles  se  sont  emparé,  retiennent  et  oc- 
a  cupent  aujourd'hui  leur  maison,  dortoir,  réfectoire, 
«  jardins,  et  tout  ce  que  lesdicts  religieux  possèdent, 
a  après  qu'ils  les  ont  expulsés  et  rejetés  à  force.  Yceulx 
«  religieux  et  leur  monastère  grandement  excédés  et  faict 
«  plusieurs  autres  maléfices,  vexations,  de  sorte  que  les- 
«  dicts  religieux  sont  aujourd'hui  vagabonds,sans  monas- 
«  tère  ni  maison,  dispersés  par  le  pays  et  réduits  en  telle 
«  misère  qu'ils  n'osent  se  montrer,  moins  encore  retour- 
«  ner  audict  lieu  de  Tanlay  pour  la  crainte  qu'ils  ont  des 
«  gens  dudict  seigneur  Dandelot.  » 

Touché  des  plaintes  des  malheureux  Cordeliers,  Charles 
IX  leur  accorda  par  des  lettres  patentes  de  1563,  l'auto- 
risation de  résider  à  Tonnerre,  «  dans  un  petit  hospital 
«  ou  chappelle  qui  est  aux  faux  boui^  de  la  dicte  ville  où 
«  ils  puissent  vivre  selon  leur  ordre  et  profession,  à  la 
«  chaîne  de  dire  des  messes  pour  les  habitants  de  Ton- 
«  nerre  tant  qu'ils  résideront  dans  ledict  hospital  (1).  » 

Les  événements  ne  laissaient  guère  prévoir  quand  nos 
religieux  pourraient  rentrer  dans  leur  maison,  car  les 
troubles  qui  agitaient  le  royaume  étaient  loin  d'être 
apaisés.  Les  édits^  les  traités  de  paix  ne  donnaient,  par 
intervalles,  qu'un  calme  apparent  à  l'inquiétude  des 
esprits.  Si  les  chefs  de  parti  déposaient  un  instant  les 
armes,  ce  n'était  la  plupart  du  temps  que  pour  attendre 

(1)  Archives  de  TYonne. 
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une  occasion  favorable  de  renouer  les  intrigues  et  de 
recommencer  la  lutte. 

Après  l'assassinat  commis  sur  deux  des  leurs,  les  Cor- 
deliers  ne  se  voyaient  plus  en  sûreté  dans  la  ville  de 
Tonnerre,  où  la  réforme  comptait  quelques  fanatiquft* 
adhérents  disposés  À  leur  faire  un  mauvais  pa^"  I.s  «i 
décidèrent  à  quitter  le  pays  et  se  retirèrent  à  l^hâtillon- 
sur-Seine,  au  couvent  de  Saînt-Fpanrois,  où  ils  reçureit 
l'accueil  le  plus  sympathique. 

Dandelot  mourut  a  Saintes,  le  il  mai  1569,  épuisé 
des  fatigues  qu'il  avait  éprouvées  pendant  dix  années  de 
guerre.  La  terre  de  Taniay  échut  alors  à  sa  fille  Anne  de 
Coligny  issue  du  second  mariage  qu'il  avait  contracté  le 
27  août  1564,  avec  Anne  de  Salm.  L'héritière  de  Dandelot 
était  donc  encore  toute  enfant  à  la  mort  de  son  père,  et 
ce  fu!  son  oncle  Jean,  comte  de  Salin,  grand  maître  de 
Lorraine,  qui  prit,  en  qualité  de  tuteur,  l'administration 
de  ses  biens.  Les  receveurs  de  la  seigneurie  continuèrent 
à  occuper  les  jardins  et  le  clos  de  la  cordelle  dont  les 
bâtiments  présentaient  toujours  l'aspect  ■ 
monastère  en  ruine. 

Enfin  nos  religieux  s'étant  rendus  en  '573 
provincial  de  I  ordre  qui  se  tenait  a  Ville 
obtinrent  l'autorisation  de  retourner  â  Tar 
arrivée,  nos  malheureux  proscrits  furent  obligés  de  se 
loger  dans  une  maison  du  bout^,  puis,  ayant  recueilli 
quelques  aumônes,  ils  commencèrent  à  recouvrir  les  trois 
petites  chapelles  qui,  grûce  à  la  solidité  des  voûtes, 
avaient  échappé  à  l'incendie.  Ils  firent  ensuite  quelques 
chambres  «  a  fleur  de  terre  »  pour  s'abriter  contre  les 
intempéries.  Tous  les  jours,  ils  travaillaient  comme  de 
courageux  pionniers,  s'efforçant  de  faire  disparaître  les 
débris  calcinés  qui  couvraient  le  sol  et  de  restaurer  leur 
établissement.  Enfin,  après  bien  des  fatigues  et  des 
labeurs,  ils  parvinrent  à  construire  un  petit  corps  de 
bâtiment  composé  d'un  réfectoire  au  rez-ae-chaussée  et 
de  six  chambres  au  premier  étage. 

Malgré  toute  leurardeurà  réparer  les  désastres  qu'avait 
éprouvés  le  couvent  de  Taniay,  les  pieux  disciples  de 
Saint-Fpan(,'ois  n'avançaient  que  bien  lentement  dans 
l'œuvre  qu'ils  avaient  entreprise.  C'est  alors  qu'ils  prirent 
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• 

le  parti  de  recourir  au  souverain  pontife  oui,  rempli 
d'une  sollicitude  vraiment  paternelle  pour  Tordre  des 
frères  mineurs  auquel  il  devait  son  élévation,  leur  accorda 
un  bref  daté  du  6  octobre  1586,  portant  «  dix  ans  d'in- 
«  dulgence  pour  toutes  les  personnes  de  l'un  et  de  l'autre 
«  sexe  qui  visiteraient  dévotement  l'église  de  la  bienheu- 
«  reuse  Marie  de  la  pitié  du  couvent  de  Tanlay,  le  len- 
«  demain  de  la  fête  de  Pâques,  depuis  les  premières 

.  *  »  1J1"1  à.  '  J  '  * 

« 

«  princes  chrétiens,  l'extirpati 

«  tion  de  notre  sainte  mère  TEglise. 

«  La  première  année,  cette  visite  assurait  la  rémission 
«  de  tous  les  péchés  ;  pour  les  neuf  autres  années,  les 
«  fidèles  obtenaient  sept  ans  et  quarante  jours  d'indul- 
«  gences  plénières.  » 

Ce  bref  publié  le  M  mars  1587,  par  Charles  d'Escars, 
évêque  et  duc  de  Langres,  ne  pouvait  manquer  d'exciter 
le  zèle  et  la  piété  des  populations  voisines.  Des  aumônes 
abondantes  en  furent  l'heureux  résultat,  et  nos  révérends 
pères  purent  conduire  à  bonne  fin  la  réparation  du  mo- 
nastère (1). 

A  cette  époque,  Dijon  et  les  principales  villes  de  la 
province  avaient  embrassé  la  cause  de  la  ligue.  Les 
Huguenots  poursuivis,  traqués  de    tous  côtés  par  les 

£  artisans  de  Mayenne,  avaient  perdu  toute  espèce  d'in- 
uence  dans  le  pays.  D'un  autre  côté,  la  terre  de  Tanlay 
était  passée  entre  les  mains  d'une  jeune  héritière  qui 
résidait  en  Lorraine,  auprès  de  son  tuteur.  11  n  y  avait 
donc  plus  à  craindre  un  retour  offensif  des  réformes  dans 
le  pays.  Les  Cordeliers  jugèrent  en  conséquence,  le  mo- 
ment opportun  pour  intenter  un  procès  à  Anne  de  Coli- 
gny,  afin  d'être  indemnisés  des  pertes  qu'ils  avaient 
éprouvées.  Mais  sur  la  promesse  que  tous  les  dommages 

(1)  Jusqu'à  la  Révolution,un  grand  concours  de  fidèles  avait 
lieu  tous  les  ans,  au  couvent  de  Tanlay,  le  lundi  de  Pâques. 
L^église  était  trop  petite  pour  contenir  la  foule  des  pèlerins. 
Ceux-ci  s'établissaient  alors  dans  Tallée  des  mûriers,  qui  con- 
duisait du  village  à  la  Gordelle  et  où  la  fêle  se  prolongeait 
jusqu'à  la  nuit. 
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causés  au  couvent  par  François  de  Coligny,  seraient 
réparés,  il  consentirent  par  Tacte  suivant  a  se  désister 
des  poursuites  qu'ils  avaient  commencées  :  «  Nous  subz 
«  signés,  gardien  et  religieux  du  couvent  des  Cordeliers 
€  de  Tanlay,  promectons  de  faire  cesser  le  procès  et 
«  poursuitte  que  nous  avons  intentés  à  la  cour  de  parle- 
«{  ment  à  Dijon,  à  rencontre  de  mademoiselle  Dandelot, 
«  pour  raison  des  matériaux  que  nous  prétendons  avoir 
«  esté  pris  en  notre  couvent  jusques  au  retour  de  ladicte 
€  damoiselle.  Et  en  ce  faisans,  le  procureur  d  office 
«  soubsigné  a  promis  faire  suspendre  la  poursuite  et 
€  jugement  du  procès  que  lesdicts  religieux  ont  contre 
«  Jehan  Fonteneu,  mestaier,  de  Tinterpellation  qui  fut 
«  faite  le  jour  d'hier  jusques  audict  temps.  Et  promec- 
«  tons  en  passer  plus  ample  prpmessê  pardevant  notaire 
«  sy  besoin  sera. 

<  Fait  le  XXP  jour  de  septembre  Tan  mille  cinq  cent 
«  quatre  vingt-huit.  » 

Signé  ;  F.  Hugot,  F.  Gouluzat,  F.  Meives,  F.  Jehan  de 
Lareille,  F.  Julien  Jooyer,  Dormier. 

Quelques  années  plus  tard  (1594),  Anne  de  Coligny 
épousait  Jacques  Chabot,  marquis  de  Mirebeau,  comte  de 
Cnarny  et  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Bour- 
gogne, fils  de  Philippe  Chabot,  amiral  de  France  et  de 
Françoise  de  Lonwy. 

Le  nouveau  seigneur  de  Tanlay  mit  tous  ses  soins  à 
relever  de  ses  ruines  le  couvent  de  Saint-François.  Il 
fut  puissamment  aidé  dans  celte  œuvre  par  Charles-Henry 
de  Clermont,  comte  de  Tonnerre,  et  par  le  R.  P.  Edme 
Geantot,  gardien,  dont  les  courageux  eflTorts  et  l'activité 
incessante  surmontèrent  tous  les  obstacles.  Dès  Tannée 
1620,  les  travaux  les  plus  importants  étaient  en  voie 
d'exécution  ;  mais  les  nouveaux  désastres  qu'entraînait 
la  guerre  civile  obligèrent  de  les  suspendre.  Mécontent  de 
la  cour,  le  prince  de  Condé,  suivi  des  ducs  de  Montpensier, 
de  Bouillon,  de  Mayenne,  avait  pris  les  armes  et  s'était 
jeté  dans  le  Tonnerrois,  ruinant  les  châteaux  et  pillant 
les  villages. 

Les  troupes  envoyées  de  Champagne  pour  réprimer  ces 
désordres,  ne  commettaient  pas  moins  d'excès.  Ajoutons 
à  toutes  ces  calamités  la  famme  résultant  de  deux  années 
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de  mauvaises  récoltes,  les  maladies  contagieuses  et  la 
peste  qui  s'en  suivirent,  et  nous  aurons  une  faible  idée 
des  fléaux  qui  ravagèrent  la  contrée  depuis  1629  jusqu'à 
<6a7. 

C'est  vers  cette  époque  que  Jacques  Chabot  fit  ériger 
dans  Téglise  des  Cordeliers  un  monument  funèbre,  à  la 
mémoire  de  son  fils  Charles  Chabot,  mort  au  siège  de 
Montauban,  de  la  fièvre  maligne  qui  décimait  larinée 
royale  occupée  au  siège  de  celte  place.  Voici  la  descrip- 
tion que  nous  en  a  laissé  Conrtépée  :  «  Beau  mausolée 
«  soutenu  par  quatre  lions  de  marbre  blanc,  de  Charles 
«  Chabot,  comte  de  Charny,  mort  à  vingt-deux  ans 
«  au  siège  de  Montauban,  sous  Louis  XIII.  Son  épi- 
«  taphe  fut  faite  par  Paul  Dumai,  conseiller  au  Parle- 
«  ment.  » 

Nous  avons  été  assez  heureux  pour  copier  cette  inscrip- 
tion sur  le  marbre  même  qui,  jusqu'à  la  révolution  de 
1789,  recouvra  les  restes  de  Charles  Chabot  : 

Palma  divos 
Habete  vitatum  vitium  viri. 


•»N 


'<t  QhaboUus  Garolus  Gharaei,  hic  situs  sum,  filius  anicius 
«  -pobilissima  stirpe  prognatus,  mihi  consiUum  fuit  virtutem 
a  colère,  Deo  et  patrie  servire.  A.rescant  igitur  lacrimaB  patris 
«  Buavissimi,  in  Divionensl  limite  pro  régi  (cujus  digaiiatis 
a  inslgnia  cum  imperio  gessl),  dum  sacra  auchora  Pbilippi  in 
a  orbeGallico  IhalassiarcEse,  ensis  que  liliatus  Leonorii  in  comi- 
<  tatuxegis  hipparchse  dextraque  fulmineaLorioiaci  stemmafls 
a  aviti  cens  manibus  nostris  parentare  festinant.  Vosque 
a  commilitones  qui,  me  a  carceribus  belli  et  noyissime  in 
(c  obdidione  Montisalbanti  apud  Tolosates  fortiter  dimicantem 
«  vidistis,  luctum  sistile  nequem  morbi  castremis  pra^maturâ 
«  morte  ad  metum  anbelantem  miati  estis,  laureatum (1). 

Sur  les  côtés  du  mausolée,  se  trouvaient  plusieurs 
plaque,  de  marbre  noir  qui  portaient,  gravées  en  lettres 


(1)  Voici  la  traduction  que  nous  donnons  de  cette  épi- 
taphe  : 

La  Palmb  divine 

ëvitbz  lb  vice,  6  hommbs. 

GHAiaBS  Ghaboï  db  Gharnt  repose  ici,  fils  unique  d'une 
race  illustre;  mon  but  fui  de  cultiver  la  vertu,  de  servir  Dieu  et 


d'or,  des  t(  Stances  sur  le  trépas  de  Messtre  Charles  Chabot, 
«  comte  de  Chamy.  »  Une  seule  a  pu  échapper  au  vanda- 
lisme de  1793.  En  voici  la  copie  : 

Je  plantols  mes  lauriers  à  la  veue  du  roy 
Et  devant  Hontauban,  je  forçoîs  la  barrière 
Pour  aoter  sur  les  lys  les  essais  de  ma  foy 
Alors  que  le  Lrespas  me  mit  dans  la  bière. 
Le  destin  me  ravit  en  ia  fleur  de  mes  ana 
Jalousant  le  bonheur  que  j'avais  à  cet  &ge 
Pour  effacer  bientôt  lesclal  de  mes  parents 
Jeregrelle  leurdeull  uon  pas  mon  changement 
Puisque  je  vis  encore  dans  cette  dâcadence 
Et  que  Dieu  m'a  porté  bénissant  mon  serment 
A  mourir  pour  mon  roy  et  Testât  de  France. 

Les  quatre  lions  de  inarhre  blanc  dont  parle  Couptépée 
sont  conservés  au  château  de  Tanlay,  Le  marteau  des 
révolutionnaires  a  brisé  en  partie,  comme  signes  de  la 
laféodalilé,  les  emblèmes  héraldiques  qu'ils  soutenaient 
il  chaque  anzie  du  monument,  mais  il  est  facile  encore  de 
reconnaître  dans  ces  écussons  les  armes  dt 
Chabot  qui  portait  :  Ecartelé  au  premier  et 
à  3  chabots  de  gueules,  au  deuœième  d'argi 
gttettles  armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  ut 

lapalrle.Sëchez-Tousdonc  larmes  de  Jacques,  mon  père  chârl, 
lieutenant  du  roi  dans  la  marche  Dijonnalse  (dignité  dont  j'ai 
eu  les  insignes  et  la  puissance),  tamlls  que  l'ancre  sacrée  de 
Philippe,  amiral  de  France  et  l'épée  fleurdelisée  d'Eléonore, 
capitaine  à  cbeval  dans  la  garde  du  roi  et  le  bras  foudroyant 
de  LiOrmée,  s'empressent  de  sacrifier  par  nos  m&nes  aux  ima- 
ges da  la  noblesse  de  nos  aleuz.  Et  TOUS  mes  Trères  d'armes 
qui  m  avez  tu  sorti  des  prisons  de  la  fpierre  et  en  dernier  lieu, 
au  siège  de  Hontauban,  près  de  Toulouse,  combattre  avec 
valeur,  cessez  de  pleurer,  puisque  tous  m'aTez  admiré  quand 
sous  le  coup  prématuré  de  l'épidémie  du  camp,  je  respirais 

après  le  terme,  maintenant  que  je  suis  couroune 

Nota.  —  L'exlrémité  de  la  grande  dalle  en  marbre  noir  qui 
portail  cette  inscription,  fut  cassée  au  moment  de  la  Bévom- 
lioD  et  disparut  lors  de  la  démolition  de  l'église.  Tl  noua  a 
donc  été  impossible  de  retrouver  la  fin  de  Tôpitaphe.  Celte 
da'le,  réduite  de  40  à  50  centlmères  dans  sa  longeur,  ferme 
aujourd'hui  l'entrée  du  caveau  funéraire  de  S.  Emlllan,  mais 
pour  un  motif  que  nous  devons  déplotw,  l'épitaphe  a  été  en- 
Uèrement  effacée. 
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et  passée  en  sautoir,  au  troisième  de  gueules  à  f  étoile  de 
seize  raies  d'argent. 

Charles  Chabot  était  le  dernier  représentant  mâle  de  la 
branche  de  Tamiral  Philippe  et  le  petit-fils  de  Coligny- 
Dandelot. 

Quel  singulier  contraste  présentent,  à  un  demi-siècle  de 
distance,  les  faits  historiques  cjui  se  déroulent  sous  nos 
yeux  I  Quelle  application  toujours  vraie  dans  les  événe- 
ments de  ce  monde,  du  vieil  adage  :  rhomme  s'agite  et 
Dieu  le  mène. 

En  1563,  Dandelot,  poussé  par  une  fureur  aveugle, 
traite  avec  la  dernière  cruauté  les  Cordeliers  de  Tanlav  et 
détruit  de  fond  en  comble  leur  couvent. 

En  1615,  Anne  de  Coligny,  sa  fille,  demande  humble- 
ment, par  son  testament,  à  être  inhumée  dans  cette 
maison,  qu'elle  a  pris  soin  de  relever  de  ses  ruines  (1),  et 
vers  1622,  les  restes  de  Charles  Chabot,  son  fils,  sont 
déposés  dans  Téglise  que  Taïeul  avait  réduite  en  cendres. 
Les  frères  mineurs  sont  chargés  de  veiller  sur  ces  dé- 
pouilles mortelles  et  d'adresser  au  ciel  de  pieuses  orai- 
sons pour  le  remède  de  leurs  âmes  ! 

Ce  n'est  pas  seulement  de  la  part  des  plus  nobles 

f>ersonnages,  mais  encore  de  toutes  les  classes  de  la  popu- 
ation,  que  les  disciples  de  Saint-François  reçoivent  des 
marques  de  libéralité. 

En  1625,  honnête  femme  Ester  Prenent,  veuve  de  feu 
M"  Pierre  Dodun,  procureur  fiscal,  leur  donne  «  par  oui- 
mosne  et  charité,  »  une  petite  pièce  de  chènevière  «  proche 
la  muraille  dudit  couvent,  »  tenant  d'une  part  au  fossé  de 
Tallée  de  Monseigneur,  d'autre  à  Judith  Prenent,  sa 
sœur,  d'un  bout  au  chemin,  d'autre  à  M"*  Claude  d'Ori- 

La  même  année,  Nicolas  Boivin,  tailleur  d'habits  à 
Tanlay,  et  Jehan  Boivin,  demeurant  à  la  métairie  du 
Plaicys,  paroisse  de  «  Sarbourg  »  faisaient  également 
donation  aux  pieuses  et  dévotes  personnes  du  couvent 
des   Cordeliers,  acceptant  par  le  révérend  père  Edme 


(1)  Du  Bouchet,  extrait  du  trésor  des  titres  de  Ghâtillon-sur- 
Loing,  p.  1121. 
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Geantot,  bachelier  en  sainte  théologie,  de  différentes 
pièces  de  terre,  lieudit  a  prosche  les  murailles  de  la  fer- 
meté de  Tanlay.  » 

Depuis  4596  jusqu'à  1629,  nous  trouvons  encore  sept 
actes  d'acquisition  au  profit  des  religieux,  relatés  dans  les 
minutes  de  du  Deffand,  notaire  à  Tanlay.  A  Texception 
d'une  pièce  de  pré  située  «  prosche  le  sourd,  »  tous  les 
autres  biens  sont  placés  dans  le  voisinage  du  couvent, 
soit  «  au  champsur,  »  soit  «  prosche  les  murailles,  »  Dans 
un  acte  de  vente  consenti  par  Barbe  Sainotte,  moyen- 
nant, douze  livres  de  principal  marché  <k  et  les  vins  de 
raison,  »  celle-ci  oblige  les  Cordeliers  à  faire  un  service 
pour  le  repos  de  Tâme  de  défunt  Nicolas  Goux,  son  mari 
(1627). 

Tous  ces  documents  sont,  d'après  nous,  autant  de 
preuves  de  l'état  relativement  propère  auauel  le  R.  P. 
Geantot  était  parvenu  à  ramener  le  couvent  ae  Tanlay. 

N'oublions  pas  de  citer  encore  le  privilège  accordé  à 
nos  religieux,  a  à  titre  d'aumosne,  »  le  23  mars  1643, 
par  lettres-patentes  du  roi  Louis  XIII,  et  qui  leur  permet- 
tait d'acquérir  tous  les  ans  deux  minois  de  sel  (1),  en 
payant  seulement  le  prix  du  marchand.  Ce  privilège 
donné  alors  à  beaucoup  d'ordres  mendiants  portait  le 
nom  de  «  droit  de  franc  salé.  » 

IV 

Parmi  les  embellissements  qu'il  cherchait  à  créer  au- 
tour de  sa  sonipteuse  demeure,  le  surintendant  d'Hémery 
devait  comprendre  au  premier  rang  l'agrandissement 
du  parc  de  Tanlay  dont  les  anciennes  limites  étaient  trop 
restreintes  pour  y  planter  les  larges  avenues  et  creuser 
les  belles  pièces  a  eau  que  nous  admirons  aujourd'hui. 

A  l'extrémité  de  l'ancien  parc,  du  côté  du  levant,  les 
bâtiments  et  le  jardin  de  la  Cordelle  formaient  un  obsta- 
cle à  la  régularité  des  travaux  que  le  surintendant  voulait 
exécuter  et  surtout  à  l'établissement  de  ce  superbe  aque- 


(1)  Le  minot,  ancienne  mesure  de  capacité,  contenait  30  li^ 
très  36  ceDtièmea. 
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duc  servant  de  décharge  aux  eaux  de  Tétang,  pendant 
les  grandes  crues. 

Afin  de  donner  suite  à  ses  projets,  d'Hémery  se  mit  en 
rapport  avec  les  religieux.  Hâtons-nous  d  ajouter  que 
Topuleftt  seigneur  avait  les  moyens  les  plus  faciles  de 
vaincre  les  difficultés  :  c'était  de  payer  trois  ou  quatre 
fois  la  valeur  des  terrains  qu'il  désirait  occuper.  L'accord 
fut  donc  bientôt  établi. 

Par  un  acte  d'échange,  en  date  du  16  octobre  1642,  les 
Cordeliers  cédèrent  au  surintendant  :  1°  un  jardin  dépen- 
dant du  couvent,  contenant  trente-quatre  toises  et  demi 
de  largeur  sur  trente  toises  quatre  pied  de  longueur; 

2®  Une  basse-cour  joignant  le  jardin  où  se  trouvait  une 
grange  adossée  au  mur  du  parc  ; 

3®  Une  construction  à  la  suite  de  cette  grange,  conte- 
nant dix  toises  et  demi  de  long  sur  trois  toises  de  large  ; 

4**  Une  autre  construction  apelée  le  petit  dortoir,  conte- 
nant six  toises  de  longueur  sur  vingt  pieds  de  larçeur. 

En  contr*échange,  d'Hémery  abandonna  aux  Cordeliers 
une  pièce  de  terre  contenant  trois  arpents  cinq  cordes, 
«  prosche  leur  église  y  à  prendre  dans  une  plus  grande  pièce 
appartenant  au  sieur  d'Origny.  » 

Deux  ans  plus  tard,  le  surintendant  achète  encore  vingt 
cordes  de  terre  et  jardin  faisant  partie  de  Tenclos  du  cou- 
vent, moyennant  375  livres  tournois.  Voulant  en  même 
temps  accorder  aux  révérends  pères  un  témoignage  de  sa 
munificence  et  contribuer  à  l'entier  rétablissement  du 
couvent,  il  leur  fit  don,  à  titre  d'aumône,  de  1625  livres 
tournois. 

Les  religieux  n'eurent  pas  à  regretter,  comme  nous  le 
voyons,  d'avoir  accédé  aux  désirs  de  d'Hémery.  Aussi 
remplis  de  reconnaissance  pour  ses  libéralités,  s'empres- 
sèrent-ils de  lui  permettre  ainsi  qu'à  ses  successeurs 
«  de  faire  une  porte  à  ses  frais,  au  milieu  de  Vallée  du 
«  parc^  pour  pouvoir  communiquer  dans  t  enclos  du  monas- 
«  tère.  »  Ils  fui  abandonnèrent,  en  même  temps,  tout  le 
droit  qu'ils  avaient  «  sur  un  chemin  étant  derrière  le  parc 
et  allant  de  la  Cordelle  vers  Quincy.  » 

Les  La  Vrillère,  héritiers  du  surintendant,  continuè- 
rent de  témoigner  le  même  intérêt  aux  Cordeliers  de 
Tanlay.  En  1662,  l'un  d'eux,  Louis  Phelypeaux,  cheva- 
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lier,  seigneur  de  la  Vrillère,  de  Châteauneuf-sur-Loire, 
du  Bailler,  d'Ervy-le-Châtel  et  Saint-Florentin,  en  Cham- 
pagne, de  Tanlay,  en  Bourgogne  et  autres  lieux,  conseil- 
ler du  it)!  en  tous  ses  conseils,  secrétaire  d'Etat  et  des 
commandements  de  sa  majesté,  commandeur  de  ses 
ordres  etc.,  après  s'être  fait  représenter,  dit  l'acte  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  le  titre  de  fondation  de  la  cha* 
pelle  du  château,  m'et  après  conseil  de  ce  qu'il  avoit  à  faire 
pour  la  descharge  de  sa  conscience^  »  fit  avec  les  religieux 
un  traité  par  lequel  il  s'obligea  à  leur  payer  200  livres 
par  an,  pour  la  desserte  de  celte  chapelle. 

En  1704,1a  terre  de  Tanlay  avec  ses  belles  dépen- 
dances, passa  entre  les  mains  de  Jean  Thévenin  P%  con- 
seiller, secrétaire  du  roi  et  gouverneur  de  Saint-Denys. 
Par  son  testament*  en  date  du  26  juillet  1767, ce  seigneur, 
qui  s'était  montré  déjà  plein  de  bienveillance  pour  les 
pieux  disciples  de  saint  François,  voulut  leur  laisser  une 
dernière  preuve  de  son  affection.  Il  déclara  choisir  le 
couvent  des  Cordeliers  de  Tanlay  pour  y  être  inhumé 
<(  devant  le  chœur  de  leur  église,  à  l'effet  de  qnoy  son 
«  corps  y  sera  transporté  du  lieu  où  il  décédera.  Quant 
«  aux  prières  qui  seront  dites  après  son  décès  et  à  ses 
^  funérailles,  il  s'en  rapporte  à  la  discrétion  de  son  exé- 
«  cuteur  testamentaire,  priant  seulement  qu'elle  soient 
H  faites  avec  le  moins  de  pompe  et  le  plus  simplement 
«  que  se  pourra. 

a  Déclare  en  outre  ledit  sieur  testateur  qu'il  veut  et 
«  entend  qu'il  soit  fondé  un  annuel  de  messes  perpé- 
«  tuelles  qui  seront  dites  et  célébrées  dans  l'éghse  des 
4<  Cordeliers  de  Tanlay,  à  l'intention  et  pour  le  repos  de 
«  l'âme  dudit  sieur  testateur  et  de  ses  successeurs,  sei- 
«  gneur  de  Tanlay,  et  que  pour  la  rétribution  desdites 
H  messes,  il  leur  soit  payé  par  chacun  an,  sur  les  rêve- 
«  nus  de  la  terre  et  seigneurie  de  Tanlay  qui  en  demeu- 
«  Fera  toujours  chargée,  la  somme  de  300  livres.  De 
«  laquelle  fondation  qui  sera  faite  par  ledict  sieur  exécu- 
H  teur  testamentaire,  il  sera  fait  mention  tant  sur  le 
«  nécrologe  de  ladicte  église  que  sur  une  table  de  marbre 
t(  qui  sera  posée  dans  un  lieu  visible  en  ladicte  église 
«  avec  les  noms,  qualités  dudict  testateur  et  du  jour  de 
€  son  décès  et  pour  raison  de  ladicte  fondation  dudict 
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a  annuel  sera  stipulée  les  clauses  et  conditions  néces- 

«  saires.  » 

Les  révérends  pères  se  conformèrent  religieusement 

aux  intentions  du  seigneur  de  Tanlay.  A  la  mort  de  Jean 

Thévenin  P%  il  firent  placer  dans  le  chœur  de  leur  église 

une  grande  plaque  de  marbre  blanc  portant  Tinscription 

suivante  : 

* 
<  Dans  ce  caveau  repose  le  corps  de  messire  Jean  Thévenin, 
«  chevalier,  marquis  de  Taulay,  haron  de  Thorey,  seigneur 
«  de  Saint-ViDDemer,  Rugny,  Villon,  Mélisey,  Chamelart, 
t  Pfusjr,  Bernou,  Vanlay,  Avreuil  et  autres  lieux,  gouverneur 
«  pour  le  roy  de  la  ville  de  Saint-  Denys,  en  France,  décédé  à 
a  Paris,  le  10  mars  1708,  âgé  de  60  ans,  lequel  a  fondé  un  an- 
a  nuel  de  messes  perpétuelles  qui  seront  dites  et  célébrées 
a  tous  les  jours,  dans  cette  église  des  R.  R.  P.  P.  Gordeliers, 
«  à  rinlention  et  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  ses  succès- 
c  seurs,  seigneurs  de  Tanlay,  suivant  son  testament  passé 
c  pardevant  Marchand  et  Durand,  notaires  au  Ghastelet  de 
a  Paris,  le  26  juiUei  1707.  >  (1). 

Avant  de  poursuivre,  racontons  en  quelques  mots 
comment,  à  l'époque  de  la  révolution,  la  rtoie  des  do- 
maines parvint  à  tirer  un  profit  honteux  de  la  fondation 
faite  par  Jean  Thévenin.  La  loi  du  13  février  1790,  en 
supprimant  le  clergé  régulier,  avait  tout  naturellement 
mis  à  néant  les  obligations  imposées  aux  différents  ordres 
religieux,  de  célébrer  des  messes  perpétuelles,  anniver- 
saires, commémoraisons,  obit,  etc.  Mais  s*il  devenait  com- 
mode de  rompre  des  engagements  qui  reposaient  sur  des 
contrats  librement  consentis  et  librement  acceptés,  c'était 
surtout  une  bonne  aubaine  pour  des  sans-culotles  qui  re- 
gardaient la  religion  catholique  comme  une  affreuse  su- 
§erstition,en  même  temps  qu'ils  fêtaient  la  déesse  Raison, 
'encaisser  les  rentes  et leprincipald'unepieuse  fondation. 
En  vain  le  successeur  de  Jean  Tnévenin,s'adressant  au  di- 
recteur des  domaines,  lui  dit  :  «  Vous  n'avez  pas  perdu 
«  de  vue,  citoyen,  les  termes  du  traité  sur  lequel  cette 
«  rente  est  appuyée  et  Tobligation  sine  qua  non  que  les 
«  Cordeliers  ont  contractée  envers  les  cy-devant  sei- 


(1)  Cette  plaque  de  marbre  blanc  a  été  placée  dans  la  cha* 
peUe  de  âaint-Emilian,  par  les  soins  de  M.  le  marquis  de 
Tanlay. 
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<(  neurs  de  tanlay.  Ils  devaient  acquitter  une  messe 
«  perpétuelle  et  journalière  en  leur  ^lise,  à  une  heure 
«  fixe,  et  les  cy-derant  seigneurs  pour  rétribution  de 
«  celle  messe,  s'étoienl  engagés  à  leur  paj^er  la  somme 
a  de  300  livres  par  année  ;  d'où  il  s'ensuit  que  la  non 
«  exécution  de  la  condition  rend  le  contrat  nul  entre  les 
«  parties.  Le  gouvernement  n'étant  point  dans  l'inlert- 
«  tion  de  faire  exécuter  la  fondation  qu*il  envisageroit 
«  peut-être  comme  une  preuve  de  la  crédulité  et  du  fana- 
«  tisme,  il  ne  seroit  pomt  juste  que  je  restasse  gr*evé,  à 
«  son  égard,  de  la  charge  onéreuse  et  gratuite  de 
«  30*  livres  de  rente  qui  doit  être  annulée  avec  la  condi- 
«  lion  dont  elle  étoit  le  prix.  Les  fondations  étant  suppri- 
<(  mées  et  prohibées  par  le  corps  législatif,  la  r^ie.des 
«  domaines  et  ses  receveurs  particuliers  ne  sont  pas  plus 
€  en  droit  de  me  demander  1  acquittement  du  pnx  de  la 
«  fondation  qu'ils  ne  peuvent  exécuter,  qu'ils  ne  le  se- 
«  roient  de  compulser  les  registres  particuliers  de  chaque 
«  paroisse,  pour  faire  verser  dans  leurs  caisses  les  diffé- 
«  rentes  fondations  faites  en  faveur  des  églises,  des  fabri- 
«  ques  ou  communautés  religieuses,  à  la  charge  de  messes 
«  qui  avoient  été  acquittées  dans  ces  mêmes  églises  et 
«  qui  ne  peuvent  plus  l'être  aujourd'hui.  )► 

Ces  raisons  si  simples  et  si  vraies,  inspirées  par  le  sen- 
timent de  la  plus  stricte  équité,  auraient  du  décider 
l'administration  à  rendre  justice  au  pétitionnaire,  mais 
hélas  I  dans  ces  temps  de  troubles  et  aanàrchie,  le  juste 
elTinjuste  étaient  tellement  confondus,  et  il  y  a^ait  tant 
de  joie  secrète  h  pressurer  le  coffre-fort  d'un  gentilhomme 
dont  le  plus  beau  titre  de  noblesse  était  l'inépuisable 
charité,  que  Thérilier  de  Jean  Thévenin  fut  obligé  de 
rembourser  à  l'Etat  : 

1**  Pour  le  principal  de  la  rente 6,000  livres. 

2**  Pour  les  arrérages i  ,881  livres. 

Total 7,881  livres. 

Après  cette  courte  digression,  continuons  de  relater  les 
faits  historiques  qui  se  rattachent  à  notre  couvent. 

Les  descendants  de  Jean  Thévenin  P"  ne  cessèrent  de 
téaioigner  le  plus  vif  intérêt  au  monastère  qui  devait  son 
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existence  aux  seigneurs  de  Tanlay.  Pénétgé4e  reconnais 
sance  pour  ies  fienfaîts  dont  il  recevait  des  preuves  si 
touchantes,  Tordre  de  Saint-François  adressa  à  Jean  Thé- 
venin  II  des  lettres  datées  d'Autun,  le  21  octobre  4711, 
dans  lesquelles  il  le  priait  d'accepter  le  titre  de  protecteur 
de  la  Cordelle.  Voici  la  copie  de  ces  lettres,  signées  par  le 
R.  P.  provincial,  et  qui  portent  pour  sceau  l'image  de 
saint  Bonaventure  :  «  Nous  pleinement  informé  de  votre 
«  probité  et  bonne  volonté  à  l'égard  des  religieux  de  notre 
«  couvent  de  Tanlay,  vous  supplions  très  humblement 
«  d'agréer  la  qualité  de  père  temporel  de  ce  même  cou- 
«  vent  et  de  prêter  votre  nom  et  votre  autorité  pour  main- 
te tenir  leurs  oiens  et  privilèges  en  justice  et  par  toutes  les 
a  voies  de  droit,  conformément  au  pouvoir  que  le  Saint- 
«  Si^e  nous  en  donne,  ete. 

«  Vous  présentant  à  cet  effet,  selon  les  privil^es  que 
«  les  souverains  pontifes  nousont  accordés,le  droitd'aQi- 
«  liation  à  l'ordre,  pour  votre  personne  et  pour  toutes 
«  celles  qui  composent  votre  illustre  maison.  » 

L'ordre  de  Saint-François,  en  accordant  au  seigneur  de 
Tanlay  le  titre  honorifique  de  père  temporel,  n'avait  pas 
seulement  pour  but  de  sauvegarder  les  intérêts  matériels 
de  l'établissement,  mais  de  pouvoir  surveiller  plus  atten- 
tivement les  faits  et  gestes  des  religieux,  dont  la  conduite 
n'était  pas  toujours  en  harmonie  avec  la  simplicité  évan- 
eélique  et  la  chasteté  imposées  par  la  règle.  C'est  un  ta- 
bleau bien  affligeant  que  celui  des  désordres  introduits  au 
commencement  du  xvni*'  siècle,  dans  quelques  cloîtres  et 

[)armi  les  membres  du  clergé  régulier.  Devons-nous  recu- 
er  devant  le  dégoût  que  nous  inspirent  ces  hontes  et  ces 
turpitudes,  nous  ne  1  avons  pas  pensé.  Il  faut  publier  tous 
les  documents,  faire  tout  connaître  et  la  conclusion  sera, 
pour  les  gens  de  bonne  foi,  «  que  les  hommes  ont  gâté  les 
«  meilleures  choses;  qu'ils  ont  tout  souillé  de  leurs 
«  vices,  et  surtout  de  leur  hypocrisie.  Les  hommes  pas- 
«  sent,  les  institutions  s'épurent  et  la  religion  chrétienne 
«i  sort  de  ces  luttes  triomphante  et  pure  comme  la  vérité.  » 
En  1759,  un  religieux  appelé  le  P.  Lombard  montrait 
une  conduite  tellement  scandaleuse  que  le  R.  P.  Boudry , 
charçé  d'administrer  la  custodie  de  Châlon,  dont  dépen- 
dait la  cordelle  de  Tanlay,  était  obligé  de  lui  donner  des 
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lettres  d'obédience  et  de  le  faire  partir  pour  Dijon.  Dans  le 
même  moment,  le  P.  Gangla,  gardien,  méritait  les  repro- 
ches plus  les  sévères  pour  la  manière  dont  il  administrait 
le  couvent.  «  Les  égards  que  la  province  a  eus  pour  le  P. 
«  Gangla,  dit  une  tettre  duR.  P.  Provincial, luy  ont  coulé 
«  cher.  Depuis  long-temps  que  ce  religieux  est  à  Tanlay, 
«  il  n'y  a  fait  aucun  bien  et  y  a  fait  un  très  grand  mal.  Il  a 
«  mangé  une  maison  et  toutes  ses  dépendances,  absorbé 
«  un  principal  de  mille  écus  et  bien  d'autres  choses. 
«  Peut-on  voir  sans  gémir  une  telle  conduite  ?  Dans  les 
«  deux  visites  que  j'ay  faites  à  Tanlay,  pendant  mon  pro- 
«  vincialat,  j'ay  toujours  eu  lieu  d'en  sortir  fort  mécon- 
«  tent,  par  le  peu  d'arrangement  que  je  voyois  dans  cette 
«  maison  où  le  bon  Dieu  étoit  servi  comme  les  créanciers 
«  sont  payés.  » 

En  1770,  même  situation  déplorable.  Trois  cordeliersà 
la  tête  desquels  se  fait  remarquer  le  P.  Arnoux,  s'érigent 
en  maîtres  absolus  du  couvent  qu'ils  traitent  comme  une 
place  conquise.  Sans  le  moindre  respect  pour  la  disci- 
pline, ils  font  entendre  publiquement  des  menaces  contre 
le  P.  Gardien.  Justement  alarmé  d'un  tel  scandale,  le  père 
temporel  prend  le  parti  de  dénoncer  tous  ces  faits  à  la 
custodie  de  Châlon. 

«  Vous  n'avez  pas  tenu  votre  parole,  dit-il,  mon  révè- 
le rend  *  Père,  en  nous  donnant  et  au  malheureux  Gardien 
«  de  pareils  sujets  dont  il  ne  tire  aucuns  secours,  sur  les- 
«  quels  il  est  obligé  de  veiller  sans  cesse  et  qui  n'ont  d'au- 
«  tre  occupation  que  de  le  contredire  en  toute  occasion. 
«  Si  vous  les  laissez  plus  long-temps,  il  n'aura  bientôt 
«  plus  que  le  vain  titre  de  sa  supériorité  et  la  maison  ne 
«  tardera  pas  à  retomber  dans  1  affreuse  misère  d'où  les 
a  soins  et  l'économie  du  P.  Perrier  l'ont  encore  à  peine 
€  retirée.  Quoi,  mon  révérend  père,  ne  peut-on  trouver 
«  dans  l'étendue  de  votre  province  quelques  religieux 
«  doux,  attachés  à  leurs  devoirs,  sociables  en  un  mot, 
«  qui  recherchent  la  bonne  compagnie  et  qui  puissent  y 
«  être  admis,  sans  craindre  le  repentir  de  les  y  avoir 
«  reçus?  Par  quelle  fatalité  le  couvent  de  Tanlay  est-il  le 
«  rebut  de  votre  ordre?  Je  n'insisterai  pas  encore  sur  la 
«  sortie  du  P.  Millot.  Le  P.  Gardien  m'assure  au'il  n'a  été 
«  entraîné  dans  le  parti  de  la  révolte  que  par  au  vin  et  du 
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«  ratafiu.  Hais  pour  le  P,  Gui^  et  le  p.  Arnoux,  nous 
«  nous  unissons  pour  vous  demander  avec  les  plus  vives 
«  instances  de  les  rappeler.  » 

Les  registres  de  la  municipalité  de  Tanlav  contieonent 
ég^lemen^t  des  détails  afOigeants  sur  la  conduite  dér^lée 
du  P.  Gaudot,  le  dernier  gardien  de  la  cordelle.  Par 
respect  pour  nos  lecteurs,  nous  les  passerons  sous  silence. 
Des  lettres  énergiques  du  P.  Provmcîal  essayaient  bien 
de  ramener  rordre,  de  rétablir  une  sage  administration, 
mais  hélas  I  tous  ces  efforts  devaient  rester  sans  résultats. 

Bien  avant  la  révolution  de  1789,  le  couvent  de  Taalay 
ne  jouissait  donc  plus  dans  l'esprit  des  populations  de  ce 
respect,  de  cette  faveur  qu'avaient  su  mériter  les  premiers 
pères,  par  Texemple  d'une  vie  consacrée  à  l'humilité,  à  la 
prière  et  tout  occupée  de  lamour  de  Dieu.  L'institution 
n'était  qu'un  arbre  desséché  dont  les  racines  ne  tenaient 
plus  au  sol  et  gue  le  premier  souffle  de  nos  tempêtes  poli- 
tiques devait  jeter  à  terre. 

Parmi  les  motifs  les  plus  graves  qui  contribuèrent  à 
faire  perdre  aux  religieux  de  Tanlay  le  véritable  carac- 
tère Qu'ils  tenaient  de  leur  institution,  n'oublions  pas 
d'indiquer  ce  rôle  odieux  qu'ils  acceptèrent,  au  commen- 
cement du  règne  de  Louis  X.V,  de  garder  des  prisonniers 
par  lettres  de  cachet.  Comment  les  fidèles  n'auraienl-ils 
pas  éprouvé  une  insurmontable  répugnance  en  pénétrant 
désormais  sous  ces  cloîtres  où  les  murs  des  cabanons 
n'étaient  pas  tellement  épais,  que  les  cris  et  les  gémisse- 
ments des  détenus  ne  vinssent  frapper  l'oreille?  Comment 
n'auraient-ils  pas  compris  tout  ce  que  le  voisinage  d'une 
maison  de  force  avait  d'anormal  et  d'offensant  avec  un 
lieu  consacré  au  recueillement  et  à  la  prière? 

Quelles  étaient  donc  l'origine  et  la  ferme  de  ces  lettres 
de  cachet  qui  permettaient  si  facilement  de  séparer  du 
monde,  sans  jugement  et  sans  bruit,  tant  d'innocentes 
victimes  ?  % 

La  lettre  de  cachet  ou  lettre  close,  était  un  ordre  secret 
du  roi,  dicté  par  lui-même,  contresigné  par  un  secrétaire 
d'état  et  scellé  du  sceau  royal.  Elle  avait  pour  objet,  quel- 
quefois une  injonction  adressée  à  un  corps  politique,  un 
arrêt  d'exil  frappant  quelqu'homme  important,  le  plus 
souvent  Tarrestation  d'un  homme  dangereux  ou  simple- 
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ment  gênant.  Ce  remède  extrême  avait  oeut  être,  dans 
certaines  ciroonstances,  une  utilité  réelle.  Le  prince 
exerçait,  à  cette  occasion,  une  sorte  de  dictature,  et  l'abus 
qui  pouvait  en  résulter  rentrait  sous  Tempire  de  la  loi. 
Mais  comment  avec  ce  pouvoir  suprême  et  irresponsable, 
ne  pas  tomber  dans  l'arbitraire  ?  La  raison  d'Etat  pouvait 
obliger  de  faire  disparaître  un  homme  ;  mais  si  cela  était 
facile,  commode,  si  nul  n'avait  droit  de  demander  compte 
de  l'homme  disparu,  nous  voyons  où  peut  conduire  un 
abus  aussi  détestable  (1). 

La  peine  infligée  était  unique  :  c'était  la  détention  pro- 
longée au  gré  d'un  caprice,  souvent  perpétuelle  et  tou- 
jours sans  proportion  avec  la  faute.  S'agissait-il  d'obtenir 
pour  un  protégé  une  place  à  la  Bastille  ou  dans  les  cou- 
vents affectés  aux  pensionnaires  du  roi,  les  formalités 
n'étaient  pas  longues.  Avec  quelque  ouverture  en  cour, 
on  ne  demandait  pas  longtemps  le  passe-port  obligé 
de  la  victime.  La  formule  imprimée,  et  dont  nou^  avons 
Un  modèle  sous  les  yeux,  était  brève  : 

DE   PAR   LB    ROY 

«  Cher  et  bien  aimé,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
«  de  recevoir  dans  votre  couvent  le  sieur  abbé  Gautier,  et 
«  de  l'y  garder  jusqu'à  nouvel  ordre  de  notre  part  ;  si  n'y 
«  faites  faute,  car  tel  est  notre  plaisir. 

«  Donné  à  Fontainebleau,  le  9  novembre  1783. 

«  Signé  :  Louis.  » 

Au  dos  est  écrit  :  «  A  nostre  cher  et  bien  aimé  le  supé- 
«  rieur  des  Cordeliers  de  Tanlay,  et  plus  bas  :  H.  l'aobé 
«  Gauthier  est  arrivé  le  21  novembre  1783.  » 

Dans  une  lettre  adressée  aux  administrateurs  du  dis- 
trict de  Tonnerre,  à  sa  sortie  de  prison  (1 790),  cet  abbé 
déclare  «  qu'on  l'a  détenu  sans  feu  dans  son  cachot, 
«  pendant  le  rigoureux  hiver  de  1 788,  qu'il  est  perclus 
«  du  côté  droit,  qu'il  a  perdu  la  vue,  que  sa  mémoire 
«  n'ei^t  plus  assurée,  enfin  qu'il  se  trouve  sans  pain, 
«  sans  asile,  sans  parents.  Il  ne  subsiste  que  d'aumônes 
«  et  implore  la  pitié  des  administrateurs.  Il  se  plaint 

(1)  Les  cAuses  célébrés. 
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a  amèrement  des  sévices  exercés  contre  lui  par  le  P. 
«  Gaudot,  ex-gardien  du  couvent.  » 

Un  des  prisonniers  les  plus  célèbres  du  couvent  de 
Tanlay,  fiit  Armand-Henri  Baudoin  de  Guemadeuc,  né  à 
Colmar  le  il  avril  1734.  Peu  de  personnes  eurent  une 
vie  aussi  agitée  et  expièrent  plus  cruellement  les  fautes  et 
les  faiblesses  qu'un  esprit  remuant,  habile  à  l'intrigue, 
arrive  toujours  à  commettre. 

Guemadeuc  fut  confié  de  bonne  heure,  aux  soins  d'un 
de  ses  oncles  qui,  envoyé  à  Rome  en  1702,  en  qualité  de 
secrétaire  des  chiffres  du  cardinal  Janson,  devint  ensuite 
attaché  au  cardinal  de  Rohan.  Ce  fut  lui  qui  éleva  Bau- 
doin et  lui  donna  toutes  les  facilités  d'entrer  en  relations 
avec  les  hommes  importants  de  l'époque,  tel  que  Lenoir, 
ancien  lieutenant  de  police  ;  Lage  de  Bore,  ancien  inten- 
dant de  Bretagne  ;  Chaillou  de  Jouville,  ancien  conseil- 
ler d'État  ;  de  Montucla  et  de  Latima,  membres  de  l'Ins- 
titut. 

Neveu  de  la  fameuse  comtesse  de  Prie,  maîtresse  du 
duc  de  Bourbon,  premier  ministre,  lors  de  la  majorité 
de  Louis  XV,  filleul  en  outre  du  cardinal  de  Rohan,  Gue- 
madeuc était  à  môme  d'aspirer  aux  plus  hauts  emplois. 
Il  fut  d'abord  nommé  conseiller  au  grand  conseil,  puis 
maître  des  requêtes  et  grand  rapporteur  en  chancellerie 
(1762). 

Mêlé,  avec  l'abbé  de  Brodie  et  le  dauphin,  à  une  corres- 
pondance secrète,  dont  le  but  était  de  saper  l'administra- 
tion de  M.  de  Choiseul,  Guemadeuc  parvint,  par  ses 
intrigues,  à  causer  de  graves  embarras  à  ce  ministre.  Le 
roi  appréciait  beaucoup  ses  talents,  sa  haute  intelligence, 
et  il  jouissait  d'un  véritable  crédit  auprès  de  Madame  la 
dauphine. 

Baudoin  avait  épousé  la  fille  de  M.  le  Prévost  d'Arlin- 
court,  fermier  général  fort  riche  et  dont  l'avarice  bien 
connue  formait  un  contraste  frappant  avec  les  prodigalités 
excessives  de  son  gendre.  Celui-ci,  amateur  passionné  du 
confortable,  aimant  le  mouvement,  le  bruit,  les  intrigues, 
n'épargnait  aucune  dépense  ;  aussi  arriva-t-il  prompte- 
ment  à  dissiper  la  dot  de  sa  femme  et  à  manger  le  fonds 
de  plus  de  60,000  livres  de  rente. 

Dans  le  même  moment  Guemadeuc  se  livrait  à  mille 
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ruses  secrètes,  à  mille  expédients  pour  renverser  le  comte 
de  Broglie,  et  plus  tard  le  duc  d'Aiguillon.  Cfes  deux  per- 
sonnages étaient  donc  devenus  pour  lui  des  ennemis 
ardents,  irréconciliables,  qui  ne  cherchaient  que  Tocca- 
sion  de  le  perdre.  Les  circonstances  s'y  prêtèrent  trop 
facilement.  M.  d'Arlincourt,  mécontent,  furieux  des  folles 
dépenses  de  son  gendre,  ne  demanda  pas  mieux  que 
d'&outer  les  ouvertures  du  comte  de  Broglie  et  de  satis- 
faire la  haine  que  tous  deux  portaient  à  Guemadeuc.  Par 
leur  crédit,  ils  obtinrent,  en  effet,  qu'ils  fût  enfermé  à  la 
bastille  où  il  passa  dix-huit  mois,  en  compagnie  du 
fameux  Mirabeau. 

Baudoin  fut  ensuite  transféré  aux  Cordeliers  de  Tanlav, 
ou  sa  détention  ne  dura  guère  que  quinze  mois,  mais  fut 
des  plus  sévères.  Manuel  raconte,  dans  sa  police  dévoilée, 

u'it  n'eut  pour  tout  vêtement  qu'une  veste  et  une  culotte 

e  nankin. 

De  Tanlay,  Guemadeuc  fut  relégué  par  une  nouvelle 
lettre  de  cachet  à  Tonnerre,  où  il  resta  pendant  quinze 
ans.  En  prison,  il  s'occupa  beaucoup  de  sciences  [i)  et 
composa  un  ouvrage  intitulé  :  VEspion  dévalisé,  dans 
lequel  il  faisait  connaître  toutes  les  intrigues  de  la  cour. 
Rendu  à  la  liberté,  quelque  temps  avant  la  révolution,  il 
continua  de  résider  a  Tonnerre,  où  il  se  lia  d'amitié  avec 
Jean-Baptiste  Daret,  ancien  magistrat  et  dom  Camille 
Férouillat,  bénédictin.  Ces  trois  personnages  s'occu- 
paient beaucoup  d'astronomie  pratique.  Ils  se  réunirent, 
vers  1785,  pour  établir  par  voie  de  souscription,  un  ffno- 
mon  astronomique,  dans  l'intérieur  de  Téglise  de  Fhô- 
pital.  H.  de  Latande,  à  la  sollicitation  de  Baudoin  de 
Guemadeuc,  son  ami,  se  rendit  en  personne  à  Tonnerre 
et  y  vérifia  tous  les  calculs  dont  il  se  montra  très  satis- 
fait (2). 


!l)  Nouveau  mémoire  sur  la  position  de  V orbite  de  Vénus  dans 
le  passaae  sur  le  soleil,  du  6  juin  1761.  Observations  des  troi- 
sième et  quatrième  satellites  de  Jupiter,  faites  aux  mois  de 
novembre  1761.  Paris,  iQ-12,  1761.  Mémoire  sur  la  découverte 
d'un  satellite  de  Vénus. 

(S)  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  àisL  et  nat.  de  l' Tonne, 
t.  XVI,  p.  60. 
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Plus  Urd,  Guemadeuc  se  relira  à  Paris,  où  il  mourut 
au  mois  de  novembre  1814,  âgé  de  80  ans,  laissant  la 
réputation  d'un  homme  instruit,  capable,  dont  les  légère- 
tés et  les  folies  furent  expiées  par  de  trop  grandes  rigueurs. 

A  la  révolution,  qui  vint  ouvrir  les  prisons  de  la 
Cordelle.  cinq  personnes  s  y  trouvaient  encore  détenues  : 
d'Allouville,  seigneur  des  environs  de  Joigny  ;  de  Ro- 
mière,  bernardm  ;  Farillon,  prêtre;  Bonourse,  curé 
d'Autun,  et  Pichenard,  religieux  de  Tordre  de  Sainte- 
Geneviève. 

Nous  avons  dit,  au  commencement  de  cette  notice^ 
quels  services  saint  François  avait  pensé  rendre  à  l'ÉglLse 
et  au  monde  catholique,  en  instituant  l'ordre  des  Corde- 
liers.  Les  pieux  cénobites  qui  avaient  fondé  Clunj, 
Citeaux,  Ponti^ny^  Clairvaux,  ces  hommes  admirables 
qui  vivaient  selon  l'esprit,  avaient  eu  le  malheur  d'avoir 
pour  successeurs  des  hommes  qui  ne  vivaient  que  par  la 
chair,  et  c'est  pour  ramener  à  l'austérité  primitive  ces 
frères  dégénères,  que  le  courageux  réformateur  avait 
pris  pour  base  de  l'institution  nouvelle  l'humilité,  la 
pauvreté  absolues. 

Mais,  comme  le  dit  Treilhard,  dans  son  rapport  à  l'as- 
semblée nationale  :  le  sort  de  toutes  les  institutions 
humaines  est  de  porter  en  elles-mêmes  le  germe  de  la 
destruction.  La  mendicité,  sanctifiée  à  une  époque  où  elle 
n'était  que  le  détachement  d'une  âme  tout  occupée  de 
Tamour  de  Dieu,  n'était  plus  devenue  qu'une  honteuse 
profession.  Moines,  cordeliers,  jacobins,  en  arrivèrent  à 
se  donner  plus  de  mal  pour  se  soustraire  au  travail,  que 
pour  honorer  la  religion  et  la  vertu. 

Quel  spectacle  affligeant,  dit  Pogge,  que  celui  de  ces 
milliers  d'hommes  inquiets,  errants,  plutôt  faits  pour 
réduire  les  autres  à  la  mendicité  que  pour  inspirer  la 
douceur,  la  pitié,  la  résignation  I  Chaque  jour,  ils  s'en 
allaient  dans  les  rues,  couverts  de  sales  haillons  au'ils 
regardaient  comme  des  marques  distinctives  de  la  aévo- 
tion,  chantant  de  porte  en  porte,  d'un  ton  nasillard  et 
larmoyant  : 

Donnez  por  Dieu  du  pain  aux  frères  ! 
Sévèrement  proscrite  de  nos  sociétés  modernes,,  où 
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domine  le  principe  du  travail  et  de  la  responsabilité 
individuelle,  la  mendicité  ne  paraissait  plus  qu'un  trafic 
dégradant.  Le  moment  de  la  réforme  était  donc  arrivé^ 
car  il  doit  toujours  suivre  celui  où  les  institutions  cessent 
d*ètre  utiles.  Aussi,  lorsaue  rassemblée  constituante  rendit 
le  13  février  1790,  le  aécret  qui  supprimait  les  commu* 
nautés  religieuses,  elle  ne  fit  guère  que  proclamer  une 
ruine  déjà  accomplie. 

A  partir  de  ce  moment,  les  événements  précipitent  avec 
une  rapidité  incroyable  la  chute  des  établissements  mo- 
nastiques. 

Sur  la  fin  de  1790,  les  scellés  sont  mis  sur  tous  les 
objets  mobiliers  du  couvent  de  Tanlay. 

Le  46  janvier  1791,  la  municipalité  se  transporte  à  la 
Cordelle,  afin  de  demander  aux  R.R.  P.P.  s  ils  ont 
rintention  de  se  conformer  à  l'article  3  du  décret  récem- 
ment voté  par  l'Assemblée  nationale  et  sanctionné  par  le 
roi.  Deux  religieux  se  présentent  :  le  R.  P.  Gaudot,  gar- 
dien, et  le  R.  P.  Daubenton.  Ils  déclarent  qu'ils  sont 
prêts  à  se  soumettre  aux  décrets  de  TAssemblée,  qu'ils 
veulent  renoncer  à  la  vie  commune  et  se  retirer  dans 
leurs  familles.  Le  P.  Gaudot  demande  à  se  rendre  à 
Omans,  département  du  Doubs. 

Le  lendemain  17,  les  officiers  municipaux  vérifient  les 
comptes  de  la  maison.  Ils  constatent  que  les  recettes 
s'élèvent  à 3,653  1.  10  s. 

Et  les  dépenses  à 2,746      16 

Le  23,  ils  délivrent  au  P.  Gardien,  en  conformité  d'une 
lettre  de  M.  le  commissaire  du  roi  près  le  tribunal  du 
district  de  Tonnerre,  le  mobilier  à  son  usage  personnel 
qui  avait  été  mis  sous  scellés,  et  l'autorisyent  à  quitter  le 
couvent. 

Enfin,  le  9  avril  1791 ,  «  les  maisons  et  dépendances  de 
«  la  cy-devant  Cordelle,  maison  de  force  royale  de  Tanlay, 
«  plus  32  ouvrées  de  vignes  en  deux  pièces,  le  tout 
«  proche  et  attenant  dudit  couvent,  estimées  2,992  liv., 
«  furent  adjugées, par  les  administrateurs  du  district  de 
^  Tonnerre,  à  M.  Thévenin.  ci-devant  président  de  la 
«  cour  des  monnoies,  moyennant  la  somme  de  14,000 
«  livres.  » 

Le»  bâtinaents  de  la  Cordelle  ne  pcmvant  plus  imposer 
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désormais  qu'une  charge  très  onéreuse  au  nouveau  pro- 
priétaire, furent  entièrement  démolis  de  1795  à  1797, 
et  réunis  avec  leurs  dépendances  au  parc  du  château  de 
Tanlay. 

C'est  en  vain  crue  larchéologue  voudrait  aujourd'hui 
reconstituer  par  la  pensée,  l'ensemble  des  constructions 
élevées  par  Aymé  cfe  Chamigny,  Marguerite  d'York  et  le 
marquis  de  Mirebeau,  l'œuvre  de  ces  pieux  fondateurs  a 
complètement  disparu  du  sol.  A  cette  place  remuée  tant 
de  fois,  pousse  une  herbe  épaisse  ;  s'élèvent,  symétriaue- 
ment  alignés,  plusieurs  rangs  d'arbres  fruitiers  aont 
l'ombrage  semble  protéger  contre  une  curiosité  indiscrète 
les  souvenirs  qui  se  rattachent  à  l'ancien  monastère  de 
Saint-François.  Quelques  vieillards  se  rappellent  encore 
que  là  se  trouvait  Téglise,  plus  loin  les  lieux  conventuels 
et  les  prisons,  mais  dans  un  temps  bien  rapproché  de 
nouS;  le  nom  même  de  l'établissement  ne  sera  plus 
qu'une  énigme  pour  ceux  qui  fouleront  cette  terre  consa- 
crée par  nos  aïeux  au  recueillement  et  à  la  prière. 

E.  LAMBERT. 


FONDATIONS  DU  COUVENT  DE  TANLAY. 

Ces  foDdatioDs  devaient  être  acquittées  par  les  R.  R.  P.  P  , 
suivant  Tordre  d'un  tableau  placé  dans  leur  sacristie. 

lo  Une  messe  basse  tous  les  jours  pour  haut  et  puissant  sei- 
gneur messlre  Jean  Thévenin,  qui  a  laissé  300  livres  par  tes- 
tament du  26  juillet  1707  ; 

2®  Une  messe  basse  tous  les  vendredis,  pour  maître  Pierre 
Legelé,  capitaine  du  château  de  Tanlay  et  intendant  de  Louis 
Phelypeaux,  marquis  de  la  Vrillère,  secrétaire  d*Etat  ; 

3®  Une  messe  basse,  par  semaine,  pour  Claudine  Bourgoin,  qui 
a  laissé  sept  quartiers  de  pré  en  deux  pièces,  au  finage  d*Âvreuii, 
par  testament  du  5  février  1629  ; 

4o  Une  messe  basse  tous  les  premiers  et  derniers  samedis  de 
chaque  mois,  pour  demoiselle  Marguerite  Viart,  de  Pimelles  ; 

5"*  Une  messe  basse  le  vendredi,  dans  l'Octave  des  morts^ 
pour  haute  et  puissante  dame  Précile  Leclerc,  dame  de  Pi- 
melles ; 

6^  Trois  messes  basses  par  an,  pour  messire  Claude  Viart, 
écuyer,  seigneur  de  Quemigny  ; 

7®  Cinq  messes  par  an,  à  la  chapelle  de  la  Vienge,  pour  le 
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s' Arnal,  notaire,  et  son  épouse,  à  Tacquit  de  leur  fondation  du 
27  avril  1726; 

8*"  Cent  messes  par  an^  pour  Claude  Joly,  prétre-nrébendé 
de  Saint-Nicolas,  de  Chàtillon,  suivant  codicile  du  20  février 
1743. 


NOTES  BIOGRAPHIQUES. 

Parmi  les  religieux  qui  honorèrent  le  couvent  de  Tanlay  par 
leur  savoir  et  leurs  vertus,  nous  signalerons  : 

Le  vénérable  Bernardin  de  Montmorot,  qui  était  issu  d'une 
noble  famille.  Par  son  zèle  et  sa  piété,  il  mérita  d'être  élu  pro- 
vincial au  chapitre  de  Maçon,  en  1523. 

Didier  Soufflard,  ancien  abbé  de  Dilo,  qui  préféra  quitter  ce 
riche  monastère  et  déposer  la  dignité  abbatiale,  afin  de  vivre  plus 
étroitement  dans  Thumilité  et  la  pauvreté.  Il  fut  élu  deux  fois 
provincial,  en  1532  et  1538. 

Le  frère  N.  Callier,  très  docte  et  d*une  sainte  vie,  lequel, 
d'après  Fodéré,  «  cognoissoit  et  manifestoit  souvent  les  choses 
«  absentes  et  esloignées,  l^qtielles  se  trouvoient  après  comme 
«  il  les  avoit  déclarez.  »  L'exemple  que  cite  cet  auteur  mérite 
d'être  rapporté.  Le  pieux  cordelier  avait  prédit  toutes  les  cruautés 
auxquelles  se  livreraient  les  huguenots  envers  les  disciples  de 
Saint-François,  et  Todieuse  profanation  à  laquelle  serait  exposée 
Téglise  de  N.-D.  de  la  Pitié.  Pour  ce  motif,  il  voulut  être  in- 
humé après  sa  mort,  dans  un  endroit  du  cloître,  qu*il  prit  soin  de 
]dé8igner.  £t  de  fait,  sa  prédiction  se  réalisa  entièrement,  puisque 
es  calvinistes  souillèrent  Téglise  du  couvent  en  y  plaçant  des 
chevaux,  bœufs,  vaches,  qui  foulèrent  aux  pieds  <  et  /leutèrerU 
«  snr  les  corps  qui  y  estoient  ensépulturez.  » 

Du  couvent  de  Tanlay  sortirent  encore  : 

Jacques  Hugonis,  de  l'illustre  maison  des  Hugons,  en  Dauphiné, 
regardé  comme  Tun  des  plus  célèbres  prédicateurs  du  xvi®  siècle. 
Il  devint  successivement  confesseur  des  rois  Henri  II,  François  II, 
Charles  IX  et  Henri  III.  Délégué  par  Charles  IX  au  Concile  de 
Trente,  il  fjit  plus  tard^  nommé  ambassadeur  auprès  de  Phi- 
lippe II.  Fodéré  raconte  que  Charles  IX,  sous  prétexte  «  d'aller 
M  ouïr  la  messe  tantost  à  une  église,  tanstost  à  une  autre  de 
«  Paris,  se  dérobboit  de  ses  courtisans  et  suivy  d'un  seul  page, 
«  venoit  à  la  chambre  de  ce  vénérable  docteur  conférer  fami- 
«  lièrement  avec  luy  et  quelques  fois  daignoit  disner  du  petit 
c<  ordinaire  qui  s'y  treuvoit.  »  Jacques  Hugonis  décéda  à  Paris 
le  19  novembre  1574. 

Ballhasard  Brochet,  Tun  des  grands  scolastiques  de  son  temps, 
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qui  savait  Scot  et  Baint^Thomas  presque  par  cœur.  Il  fut  deux 
fois  élu  provincial,  en  1587  et  1591. 

Nicolas  Morelet^  un  des  grammairiens  les  plus  érudits  de  son 
siècle. 

Le  P.  Litand,  gardien,  qui  fît.  vers  1708,  un  petit  recueil  sur 
l'origine  et  les  bienfaiteurs  de  la  Cordelle,  ouvrage  qui  a  été  mal- 
heureusement perdu. 

Enfin,  Pierre  Poisson,  définiteur  général  de  Tordre,  puis  pro- 
vincial. Ce  religieux  alliait  au  talent  de  la  chaire  une  connais- 
sance peu  commune  du  droit  canon.  Il  mourut  à  Tanlay  en 
1740.. 

Nous  donnons  ci  dessous,  par  ordre  de  dates,  la  liste  des  gar- 
diens du  couvent  de  Tanlay,  liste  qui  est  assurément  incomplète, 
car  les  titres  qui  avaient  échappé  à  Tincendic  de  la  Cordelle,  en 
1563,  comme  ceux  qui  sont  postérieurs,  ont  été  dispersés  ou 
détruits  pendant  la  révolution. 

Pierre  Burgertelli,  1480.  François  Parisot,  173b. 

Bonaventure  Castriot,  1492.  Fiacre  Gaugla,  1740. 
Uugot,  docteur  en  théologie,  1 597  Jean  Dumont,  1740. 
Dolin,  1588.    *  Caron,  1742. 

Edme  Jantot,  1621.  Luc.  Deniseau,  1767. 

EdmePialel,  1644.  André  Louis  Périor,  1769. 

Gautherou,  1665.  Arnoux,  1773. 

Bonaventure  Bertollet,  1666.  .  Aubriot,  1776. 
Bonaventure  Biot,  1697.  Humbert,  1786. 

François  Litand,  1708.  Jacques  Gaudot,  1790. 

Lessore,  1732. 

Amortissement  du  lieu  et  place  où  est  situé  le  couvent  des 
Cordeliers  de  Tanlay  y  fondé  par  Marguerite  d'Yoï^t, 
duchesse  de  Bourgogne, 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu»  roy  de  France,  savoir  faisons  à 
tous  presens  et  advenir  Nous  avons  receue  lumble  supplication 
de  no2  chers  et  bien  aimez  les  gardien  et  frères  mineurs  du  cou- 
vent de  Tanlay  contenant  que  puis  aucun  temps  anca  nostre 
très  chiere  et  amée  cousine  Marguerite  dToft,  jadix  duchesse  de 
Bourgogne,  meue  de  devocion  a  fondé,  fait  construire  et  ediffier 
ledict  couvent  en  la  seigneurie  de  Tanlay  ou  conté  de  Tonnerre 
en  lonneur  et  révérence  de  notre  Dume  de  Pittié  auquel  couvent 
sont  à  présent  residans  plusieurs  religieux  dudlct  ordre  qui  jour- 
nellement y  font  le  service  divin  en  grant  louenge  honueur  et 
révérence  de  Dieu  notre  créateur  et  de  ladicte  benoiste  dame  sa 
mère  et  combien  que  icellui  couvent  ayt  esté  basiy  et  édiffié  du 
consentement  du  féu  seigneur  de  Tanlay,  auquel  appartenait  le 
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lieQ  et  place  où  il  est  assis  et  fondé.  Keantmoinç  pour  œ  que 
ledict  Heu  m  esté  par  nous  admorty  lesdiots  suppliants  doobtenl 
que  cy-après  on  vouloist  les  contraindre  avuyder  hors  d'iceUuy 
couYent  ou  autrement  leur  donner  sur  ce  aucun  empeschement 
et  à  ceste  cause  nous  ont  humbleoient  anppUé  et  requis  nostre 
grâce  et  libéralité  leur  estre  sur  ce  eslargie.  Pourquoy  nous 
inclinant  libéralement  à  la  supplication  et  requestc  desdicts  sup- 
plians,  en  faveur  mesmement  et  pour  contemplacion  de  ladicte 
glourieuse  dame,  mère  de  Dieu  notre  dict  créateur  en  lonneur  de 
laquelle  ledict  couvent  a  esté  fondé  comme  dict  est  et  à  ce  que 
soyons  participans  es  bienfaits,  prières  et  oroysons  qui  se  font  en 
icelui  (auisdicts  supplians  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 
mouvans)  avons  pour  eulx  et  leurs  successeurs  admorty  et  admor- 
tissons  et  à  Dieu  et  à  ladicte  église  et  couvent  dédie  et  dédions  à 
perpétuité  ledict  lieu  et  place  où  est  situé  et  assis  ledict  couvent 
ainsi  qu'il  se  comporte  et  extend  tant  en  maisons  dortoirs  jardins 
que  autres  choses  étant  au  dedans  du  pourpris  et  circuit  d*icellui, 
sans  et  que  ores  ne  pour  le  temps.advenir  iesdits  supplians  soient 
ne  puissent  être  contrains  à  en  vuider  ne  estre  hors  mis  en  au- 
cune manière  ne  pour  ce  paier  à  nous  ni  aux  nôtres  aucune 
finance  ni  indempnité  soubz  couleur  des  ordonnances  faictes  sur 
le  faict  des  francs  fiez  et  nouveaulx  acquestz  ne  autrement,  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  et  laquelle  finance  qui  pour  ce  nous 
pourrait  esire  deue  à  quelque  somme  que  elle  puisse  monter 
nous  leur  avons  de  notre  plus  ample  grâce  donné  et  quictez, don- 
nons et  quictons  par  ces  présentes  signées  de  notre  main.Sy  don- 
nons en  mandement  à  nos  amésetfeaulx  les  gens  de  nos  comptes 
àDijon  et  receveur  général  sur  le  faitet  gouvernement  de  toutes  nos 
finances  es  pays  de  Bourgogne  au  bailly  deNoyers  ou  son  lieutenant 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenants 
oa  commis  presens  et  advenir  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à 
lui  appartiendra  que  de  noz  presens  grâce  admortissons  dou  quic  • 
tance  et  choses  dessus  dictes,  ils  facent  soufi'rent  etlais  sent  lesdicts 
supplians  et  leurs  dicts  successeurs  audict  couvent  joyr  et  user 
paisiblement  et  perpétuellement  sans  pour  ce  lent  faire  ne  souffrir 
estre  faict  aucun  des  tourbier  ou  empe«chement,  au  contraire. 
Mais  se  fait  ou  mis  leur  estoit  le  faient  ôter  et  mectre  inconti- 
nent et  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  rendeu 
car  ainsi  nous  plaist  il  estre  fait.  Nonobstant  que  la  finance  qui 
pour  ce  nous  pourroit  estre  deue,  ne  sont  ny  spéciffiée  ni  déclarée 
que  descharge  n*en  soit  levée  et  quelconques  autres  ordonnances 
restrinctions  mandemens  ou  defienses  à  ce  contraire  et  affin  que 
ce  soit  chose  servie  et  establie  à  tousjours  nous  avons  fait  mectre 
notre  scel  à  ces  dictes  présentes,  saulf  en  autres  choses  notre  droict 
etrautniy  en  toutes.  Donné  à  Melun  au  mois  de  décembre  Tan 
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de  grâee  mil  quatre  cens  quatre  vings  et  cinq  et  de  notre  règne  le 
troisième,  ainsi  signé  Charles.  Et  au  reply  desdictes  lectres  estoit 
escript  par  le  roy  Mons'  le  duc  de  Lorraine.  Le  comte  de  Cler- 
mont,  le  s*^  de  Granyiile,  messire  Ëstienne  de  Vestz  chevalier, 
bailly  de  Maulx  et  autres  présens. 

RoBiNBAU  visa. 


FORTIFICATION  DU  VILLAGE  DE  COURGENAY 


EN  1129. 


Courgenay  est  un  village  de  755  habitants,  situé  sur  la 
gauche  de  la  route  de  Sens  à  Troyes,  à  huit  kilomètres  de 
Villeneuve-rArchevêque,  son  chef-lieu  de  canton. 

Les  moines  de  Vauluisant,  riche  abbaye  de  Cistercien , 

3ui  en  étaient  voisins,  y  possédaient  des  biens  et  des 
tmes  dès  le  temps  de  sa  fondation  (1129),  mais  ce  n  est 
qu'à  partir  du  xiv®  siècle  qu'ils  y  acquirent  la  seigneurie 
entière. 

II  y  avait  alors,  en  ce  lieu,  un  petit  manoir  muni  de 
tours  et  ponts-levis  et  entouré  de  fossés,  où  les  moines  se 
réfutaient  avec  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux  pendant 
les  mvasions  anglaises,  alors  que  le  séjour  dans  leur 
monastère  n'était  pas  sûr.  Les  habitants  des  pays  voisins 
et  même  des  étrangers,  suivant  le  récit  de  l'auteur  de  la 
charte  dont  nous  allons  parler,  se  sont  retirés  à  Tabri  de 
ce  château,  et  ont  bâti  des  maisons  et  des  granges  avec 
la  permission  des  moines  ;  et  du  nom  du  château  ont 
appelé  ce  village  Courgenay.  C'était,dit  notre  auteur,  qui 
doit  être  l'abbé  Pierre,  un  des  plus  opulents  villages  du 
pays  et  des  plus  riches  en  beaux  édifices. 

Mais,  dans  les  premières  années  du  xvi*  siècle,  des 
bandes  de  vagabonds,  soit  disant  gens  d'armes,  pillèrent 
et  mandèrent  le  village  à  plusieurs  reprises,  et  ruinèrent 
les  habitants  dont  la  plus  grande  partie  abandonnèrent 
leurs  demeures.  A  l'aspect  de  cette  misère,  l'abbé  de  Vau* 
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luisant,  frère  Anthoine  Pierre,  dont  le  nom  est  mêlé  à 
toutes  les  grandes  choses  faites  dans  l'abbaye  au  xvi^  siè- 
cle (1)  résolut  de  fortifier  le  village  de  murs,  tours,  ponts- 
levis  et  fossés.Il  demanda  au  roi  la  permission  nécessaire 
et  lui  adressa  le  récit  où  nous  avons  puisé  ce  qui  précède. 
Les  lettres-patentes  furent  accordées  le  25  septembre  4  529, 
et  Courgenay  put  jouir  du  litre  et  des  privilèges  de  ville. 

Pierre  de  la  Vernade,  d'une  famille  sénonaise  dont  il 
reste  encore  des  descendants,  maître  des  requêtes  de 
rhôtel  du  roi,  fut  chargé  de  les  mettre  à  exécution.  Il  fil 
convoquer  à  cet  effet  les  habitants  de  Courgenay,  dans  la 
halle,  le  dimanche  10  octobre  1525,  à  deux  heures.  A  son 
arrivée  il  trouva  les  habitants  assemblés  au  «  nombre  de 
quatre  cents  environ.  »  Au  milieu  de  cette  foule  parut  le 
vénérable  frère  Antoine  Pierre,  abbé  de  Vauluisant,  qui 
venait  assister  aux  préliminaires  de  cette  importante  opé- 
ration. Le  commissaire  du  roi  fit  lire  les  lettres-patentes, 
qui  furent  accueillies  avec  acclamation, corn  me  on  peut  le 
croire,  et  il  se  retira. 

Mais  avant  la  demande  et  l'obtention  des  lettres-pa- 
tentes, l'abbé  Pierre  avait  réglé  avec  tes  habitants  par 
acte  du  24  avril  même  année,  Tes  conventions  nécessaires 
pour  rétablissement  des  murailles  et  des  fossés.  Ceux-ci 
avaient  abandonné  gratuitement  les  terrains  nécessaires, 
et  s'étaient  engagés  a  démolir  les  maisons  qui  se  trouve- 
veraientsur  le  tracé  du  plan.  Ce  plan, que  la  llharte appelle 
certaine  figure  et  devis  pourtraict  en  parchemin  par  Jehan 
Cousin j  paintrCj  demorant  en  la  ville  de  Sefis^  nous  apprend 
d'une  manière  incontestable  que  ce  mattre  était  alors 
très-occupé  dans  le  Sénonais,  et  j'ai  déjà  signalé  dans  les 
Bulletins  de  la  Société  des  Sciences  de  V  Yonne  plusieurs 
opérations  auxquelles  il  fut  appelé  de  1536  à  154-5  (2). 
L  abbé  Pierre  Tavait  chargé  également  des  peintures  du 
grand  autel  de  son  monastère. 

Hais  qu'est  devenu  ce  plan  précieux  sur  parchemin  qui 
a  existé  jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle  à  Courgenay  et 


(1)  Voyez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de 
rtonne^  i.  IX,  p.  203,  la  relation  de  la  reslauratiou  de  l'abbaye 
de  Vauluisant  par  cet  abbé. 

(d>  y.  BulUiin,  U  IX  etXXYIII. 
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aui  paraît  avoir  été  envoyé  à  Sens  à  l'administration  du 
aistnct?Il  est  probablement  perdu. 

Quoiqu*il  en  soit,  le  texte  même  authentique  de  la  charte 
de  1529  que  nous  allons  donner,  vient  corroborer  com- 
plètement les  indications  indirectes  sur  son  existence,  et 
les  habitants  de  Courgenay  peuvent  se  vanter  d'être  les 
seuls  à  avoir  eu  l'honneur  de  recevoir  de  la  main  du 
grand  artiste  Jean  Cousin  le  plan  des  murailles  qui 
devaient  pendant  longtemps  les  préserver  des  attaques 
des  soldats  pillards. 

9  Octobre  1529. 

ProciS'Verbal  d'exécution  des  Lettres*patentes  autorisant 
la  fortification  du  villaae  de  Courgenay  par  les  religieux 
de  Vauluisant  et  les  habitants. 

L'an  1329,  le  samedi  neufiesmejour  d'oclobre,  à  nous,  Pierre 
de  La  Vernade,  chevalier,  conseiller  et  maislre  des  requestes 
ordinaire  de  Thostel,  seigneur  de  Bourg-de-Buisson  et  Pigmen- 
son,  Range-Flandres  et  Kauj»e-aux-Angloys,  de  la  part  de  inais- 
tre  Jehan  Bergier,  advocat  au  bailliage  de  Sens,  et  aussy  procu- 
reur des  vénérables  et  discrètes  personnes  les  religieux,  abbé  et 
couvent  de  l'abbaye  de  Vaiiluisnnt,  seiî?nours  de  Corprenay,  et 
des  manans  et  habitans  dudict  lieu  de  Corgenay,  nous  ont  esté 
présentées  certaines  lectres  patentes  du  Roy,  nostre  sire,  conte- 
nans  commission  à  nous  adressans  pour  de  par  ledict  sei|;neur 
perraectre  ausdictz  relij^ienx,  abbé  et  couvent,  et  aussi  ausdiclz 
hi'bitans,  de  fortiffler  et  clore  de  murailles,  fossi-s,  portos,  tours 
et  ponts  leviz  ledict  lieu  de  Corgenay,  selon  et  ensuivant  certaine 
reguoste  présentée  audict  seigneur  par  Icsdiclz  religieux,  abbé  et 
couvent  et  lesdictz  habitans,  le  xiii®  jour  de  juing  derenier  passé, 
dont  la  teneur  s*ensuit  : 

Supplient  humblement  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Tab- 
baye  de  Vauluisant,  de  Tordre  de  Citeaulx,  diocèse  et  bailliage  de 
Sens,  et  les  manansj  et  habitans  de  Corgenay,  lez  ledict  Vaului- 
sant, comme  ausdictz  religieux,  abbé  et  couvent  pour  ladotacion, 
augmentacion  et  etitretenement  de  ladicte  abbaye  ayt  d'ancien- 
neté et  du  temps  des  guerres  des  Angloys  et  Bourguignons  esté 
baillé  en  pur  don,  eschange  ou  autrement^  en  toute  justice  haulte, 
moyenne  et  basse,  ung  pelit  chasteau,  ses  circonstances  et  dep- 
pendances,  muny^de  certaines  tours,  pontz-leviz  et  fossez,  pour 
illec,  durant  lesdictz  guerres,  et  toutes  fois  se  t^ouveroient  en 
dangier  et  péril  iminent,  retirer  et  mectre  à  saulvetô  leurs 
corps,  biens,  ornemens,  reliques  et  autres  joyaulx  ;  et  aucunes 
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fois  y  faire  et  célébrer  le  divin  service  quant  ils  ne  pouvoient 
sûrement  converser  en  leurdicte  abbaye,  pendant  et  depuis 
lequel  temps,  aucuns,  tant  estraogers  que  du  pays  circonvoisin, 
se  seroient  assemblez  et  près  d'ycelluy  chasteau  ont  cous- 
truyt,  faict  et  basty  plusieurs  herberges  et  maisons  par  la 
licence  et  congé  desdcilz  lors  abbé  et  couvent  qu*ilz  du  nom  dudict 
chasteau  ont  appelé  Corgenay,  où  tellement  par  succession  de 
temps  sont  creuz  et  augmentez  en  biens  et  bcaulx  édifices,  que 
c*estoit  ung  des  riches  et  oppulant  village  du  pays  ;  sinon  que 
puis  dix  ou  douze  ans  en  ça  plusieurs  et  diverses  gens  vacabons, 
mescbans  et  sans  adveu  et  autres,  eulz  disans  advouer  soubs 
umbre  qu  ilz  se  portent  et  nomment  gens  d'armes  et  de  guerre, 
ont  continuellement  fouillé,  pillé  et  travaillé  les  babitans  dudict 
Corgenay,  en  sorte  que  de  présent  sont  rédigez  en  misérable  pou- 
vreté;  et  s'en  est  la  plus  seine  et  mclieure  partye  d'iceulx 
absentée  et  distraicte  ;  les  ungs  soubz  espérance  de  quelque  fois 
y  retourner,  les  autres  soubz  volunté  de  totallement  babandon- 
ner  et  quicter  cy  peu  de  biens  quUIz  y  ont,  pour  ce  qu'ilz  oient 
ledict  Corgenay  estre  terre  d'église  repputé  riche  et  oppulant, 
que  les  villages  adjacens  et  circonvoisins  comppectcnt  et  appar- 
tiennent à  gentilz  hommes  et  autres  qui  facillement  préservent 
leurs  subgeclz  desdictz  vacabons  et  gens  de  guerre;  lesquels 
vacabons  et  gens  de  guerre  par  ce  moyen  destornez  et  divertiz  de 
ne  loger  es  villages  ausdictz  seigneurs  appartenant,  avec  le  mau- 
vays  vouloir  qu'ils  ont  de  fouiller  lesdicles  terres  d'église,  se 
transportent  toujours  audict  village  de  Corgenay,  où  de  présent, 
à  cause  de  ce  que  la  pluspart  des  maisons  et  autres  édiftices  sont 
demourez  ruyneulx  et  inhabitez,  au  grand  dommage  et  diminu- 
tion du  bien  de  ladicte  abbaye  qui  y  a  la  principale' et  sene 
gregneur  de  son  bien,  et  au  gros  détriment  de  celluy  desdictz  ba- 
bilans  qui  sont  contrainctz  comme  dict  est,  laisser  leur  dict  pro- 
pre bieu  et  lieu  de  leur  naissance,  etconviendroit  ausdictz  reli- 
gieux diminuer  le  nombre  d'iceulx  qu'ilz  ont  coustume  avoir  au 
service  de  Dieu,  de  la  Vierge  Marie  et  de  ses  sainctz,  si  provision 
et  remède  convenable  sur  ce,  ne  leur  est  imparty  et  octroyé.  Â 
ces  causes,  lesdictz  suppliansclouroientetfermeroientvoluntiers 
de  murailles,  portes,  pontz-leviz  et  fossez  ledict  Corgenay,  ou 
partye  d'icelluy,  ou  lieu  qu^ilz  verroieut  le  plus  décent  et  com- 
mode pour  réduire  et  réasembler  celle  partye  desdictz  babitans 
qui  ainsi  c'est  absentée  et  distraicte,  comme  dict  est;  et  afin  de 
préserver  et  entretenir  leur  bien  en  sûreté  s'il  vous  plaisoît  de 
bénigne  grâce  leur  permectre  et  octroyer  humblement  requérant 
icelle. 

Ce  considéré  il  vous  plaise,  par  icelle  bénigne  grâce  et  clémence^ 
leur  permectre  et  octroyer  faculté  de  fermer  et  clore  de  muraille. 
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porte,  ponts-Ieviz  et  fossez  ledict  village  de  Gorgcnay,  ou  partie 
d'iceliuy  qu'ilz  cognoistront  plus  utille  et  convenable  ;  et  joyr  des 
droictz  de  ville,  ainsi  que  on  a  acoustumé  joyr  es  autres  villes, 
et  pour  ce  faire  leur  estre  distribuez  voz  lectres  patentes  au 
bailly  de  Sens  ou  son  lieutenant,  au  ressort  duquel  est  ledict  lieu 
de  Corgenay  situé  et  assis,  et  vous  ferez  bien. 
Au  pied  de  laquelle  requeste  est  escript: 

«  Au  bailly  de  Sens  ou  son  lieutenant  que  appelé  le  procureur 
du  Roy,  il  se  informe  sur  la  commodité  dudict  seigneur  et  de  la 
chose  publicque.  —  Faict  à  Paris,  le  treiziesme  jour  de  juing  l'an 
mil  cinq  cens  vint  neuf. 

«  Signé  :  H.  6r amont.  » 

A  cesie  cause  auroit  esté  ordonné  commission  par  ledict  sei- 
gneur, adressant  au  baitly  de  Sens  ou  à  ses  lieulenans,  pour  in- 
former sur  la  commodité  ou  incommodité  qui  pourroit  estre  et 
advenir  aiidict  seigneur  et  à  la  chose  publicque  en  octroyant  le 
contenu  en  ladicte  requeste.  Suivant  laquelle  commission  les- 
dictz  bailly  ou  lieutenant  auroient  informé  ensemble  et  envoyé 
leur  advis  audict  seis:neur  et  à  nos  seigneurs  de  son  grant  conseil. 
Veues  lesquelles  informacions  et  advis,  le  plaisir  dudict  seigneur 
auroit  esté  octroyer  et  donner  congé  et  licence  ausdictz  religieux, 
abbé  et  couvent  et  ausdictz  habitans  des  droits  et  franchises  et 
libertez  que  font  les  autres  villes  de  ce  royaume  ;  et  pour  ce  faire 
octroyer  lesdictes  lectres  patentes  à  nous  adressans,  contenant 
nostre  dicte  commission  dont  la  teneur  s'en  suit  : 

Lettres  patentes,  —  Françoys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France,  savoir  faisons  à  tous  présens  et  advenir  nous,  avoir  receu 
rhumble  supplication  de  noz  bien  aimez  les  religieux,  abbé  et 
couvent  de  Tabbaye  de  Vauluisant,  de  Tordre  de  Gyteaulx,  dio- 
cèse et  bailliage  de  Sens,  seigneurs  de  Corgenay,  et  des  manans 
et  habitans  dudict  lieu  de  Corgenay,  contenant  que  ledict  Heu  de 
Corgenay  est  ung  bon  et  gros  village,  raays,  au  moyen  de  ce  qu'il 
o'est  cloz,  depuis  dix  ou  douze  ans  en  ça  il  a  esté  mangé  et  pillé 
par  plusieurs  fois,  par  gens  vacabons  eulx  disans  noz  gens  d'ar> 
mes  et  adventuriers,  et  autres  passans  audict  village,  tellement 
que  la  pluspart  desdictz  habitans  ont  esté  contrainctz  eulx  ab- 
senter et  abandonner  ledict  village.  Et  pour  ce,  lesdictz  supplians 
affin  d'eulx  garder  et  saulver,  eulx  et  leurs  biens,  auroient  déli- 
béré ensemble  de  faire  clore  ledict  village  de  murailles,  tours, 
portes,  ponts-leviz  et  fossez.  Et  à  ceste  fin,  et  pour  joyr  des 
droictz  de  ville,  ainsi  qu'on  a  accoustumé  joyr  es  autres  villes  de 
nostre  royausme,  nous  auroient  présenté  dès  le  treiziesme  jour 
de  juiog  dei*enier  passé,  requeste  sur  laquelle  nous  aurions 
décerné  nos  lectres  de  commission  à  nostre  bailly  de  Sens  ou 
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son  lieutenant  pour  se  informer  de  là  comtnoditë  ou  Incommo- 
dité de  nos  droicts  et  de  ceulx  de  la  chose  publicque,  appelé 
nostre  procureur  audict  bailliage,  et  nous  en  mander  ou  à  nostre 
conseil  leur  advis.  En  obtempérant  ausquelles  noi  leclres^  nostre 
baiily  ou  son  lieutenant  auroit  sur  ladicte  commodité  ou  incom- 
modité faict  informacion  laquelle,  ensemble  son  advis  et  celluy 
de  noz  advocat  et  procureur  audict  bailliage,  auroit  renvoyé  par 
devers  nostre  dict  conseil,  lequel  nostre  conseil,  veues  lesdictes 
requeste,  informacion  et  advis,  nous  auroit  rapporté  estre  d*advis 
que  deussions  permectre  ausdictz  supplians  de  faire  fermer  et 
clore  de  murailles,  portes,  ponts-levizet  fossez  ledict  lieu  de  Cor- 
genay,  s'il  nous  plaisoit  ainsi  le  faire 

Nous,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans  et  inclinans, 
à  la  requeste  desdictz  supplians  avons  à  iceulx  supplians  permis 
octroyé  et  donné,  permettons,  octroyons  et  donnons  de  grâce 
spécial,  plaine  puissance,  auctorité  royal,  par  ce»  présentes  congé 
et  licence  de  clore  et  faire  clore,  fermer  et  fortifûer  de  murailles, 
tours,  ponts-leviz,  portes,  fossez  et  autrement,  en  la  meilleure 
forme  et  manière  qu*ilz  adviseront,  ledict  village  de  Oorgenay,  et 
joir  des  droictz  de  ville,  ainsi  qu'on  a  acoustumé  joyr  es  autres 
villes  de  nostre  royaulme,  pourvu  que  nonobstant  ladicte  fortiffi- 
cacion  lesdictz  supplians  facent  le  guet  audict  lieu,  ou  autre  lieu 
où  ils  sont  tenuz,  ainsi  qu'ilz  ont  acoustumé. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  au  premier  de  noz 
amez  et  féaulz  conseillers  maistres  desrequestes  de  nostre  hostel, 
conseillers  de  nostre  grand  conseil,  à  nostre  dict  baiily  de  Sens  ou 
son  lieutenant,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  et  à  chacun  d*eulx, 
si  comme  à  luy  apartiendra,  quMlz  facent,  souffrent  et  laissent 
lesdictz  supplians  joir  et  user  de  nos  présentes  grâce,  congé  et 
permission  et  licence,  sans  sur  ce  leur  donner  ne  souffrir  estre 
faict,  mis  ou  donné  ores,  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  des- 
toui'bier  ou  empescfaement,  au  contraire,  lequel  si  faict,  mis  ou 
donné  estoit  ilz  le  facent  réparer  et  remectre  incontinant  et  sans 
délay,  car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  quelzoonques  ordon- 
nances, coustumes,  statuz,  rigueur  de  droict  et  lectres  à  ce  con- 
traires, sauf  entre  autres  choses  nostre  droict  et  Taultruy  en 
toutes.  Et  a8n  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  —  Faict  au- 
dict conseil,  à  Paris,  le  vingt  cinquiesme  jour  de  septembre  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  vingt-neuf,  et  de  nostre  règne  le  quin- 
ziesme.  —  Pourveu  que  la  plus  grande  et  seine  partye  desdictz 
habitans  se  consente,  et  que  nos  deniers  n'en  soient  aucunement 
retardez. 

Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  â  la  relacion  des  gens  de  son  grand 
conseil,  RiviànSy  et  scellées  en  double  queue  de  cire  jaulne. 
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En  ensuivant  lesquelles  patentes  et  en  toute  humilité  et  ré- 
vérance  par  nous  receues,  pour  procéder  à  l'exécution  d'icelles 
ayoBç  ordonné  à  Pierre  de  YauUeoay,  sergent  à  cheval  au  chas- 
tellet  de  Paris,  a^journer  lesdictz  religieux,  abbé  et  couvent,  et 
manans  et  babitans.dudict  lieu  de  Gorgcnay,  pour  estre  et  com- 
paroir pardevant  nous  audict  lieu  de  Gorgenay,  en  la  halle,  au 
dimanche  ensuivant,  heure  de  deux  heures  après  midi,  attendant 
troys«  auquel  lieu  et  heure  ledict  de  Vaultenay  nous  auroit  relaté 
avoir  faict  les  adjournemens  des  susdictz.  Et  pour  procéder  à 
ladicte  exécution  nous  serions  transportez  de  la  ville  de  Sens 
audict  lieu  de  Corgenay  ;  et  advenant  lesdictz  jour  et  heure  nous 
serions  trouvez  et  compnruz  en  ladicte  halle  dudict  lieu,  et  pareil- 
lement y  seroient  comparuz  vénérables  et  discrectes  personnes 
frère  Anthoine  Pierre,  abbé  dudict  lieu  de  Vauluisant,  et  pour 
lesdictz  religieux  et  couvent  seroit  comparu  religieuse  personne 
frère  Claude  Lanoys,  procureur  dudict  couvent,  fondé  de  lectres 
de  procuration  desquelles  la  teneur  s'ensuit.  (Suivent  les  lettres 
de  procuration). 

Aussi  seroient  comparuz  lesdictz  habitans  en  nombre  de  quatre 
cens  ou  environ,  tous  lesquelz  tant  religieulx,  abbé  et  couvent 
que  habitans,  par  Torgane  dudict  maistre  Jehan  Berger,  nous 
auroient  requis  exécuter  nostre  dicte  commission.  Et  pour  pro- 
céder à  l'exécution  d'icelle  leur  aurions  faict  lire  le  contenu  des- 
dictes  lectres  patentes  contenans  nostre  commission.  Oye  la  lec- 
ture desquelles  lectres,  tous  ensemblement  et  de  vive  voix  nous 
auroyent  dict  et  déclairé  leur  consentement  et  vouUoyr  estre  tel 
que  actendu  le  vouUoir  et  congé  dudict  seigneur,  ils  estoient 
déUbérez  de  clore  et  fortiffîer  de  murailles,  fossez,  portes,  pontz- 
leviz,  tours,  tournelles  et  autres  fortiffications  acoustumées  de 
faire  es  autres  villes  de  ce  royaulme,  ce  que  leur  aurions  accordé 
faire  suivant  le  voulloyr  et  congé  dudict  seigneur,  ensemble  de 
joyr  de  tels  et  semblables  privilèges,  préheminances,  franchises 
et'Ubertez  comme  font  les  autres  villes  de  ce  royaulme.  Et  avons 
faict  inhibicion  et  deffences  à  tous  officiers  et  subgectz  du  Roy, 
de  ne  donner  aucun  destourbier  ou  cmpeschement  aux  dessus- 
dictz  à  faire  ladicte  closture  et  fortifficacion  susdictes,  ny  empes- 
cber  icelle  faire,  ny  aussi  en  la  joyssance  desdictz  privilèges, 
franchises  et  libertez  desdictes  autres  villes  closes  de  ce 
royaulme. 

Ce  faict,  nous  serions  retirez  en  ladicte  ville  de  Sens  ;  et  faict 
et  signé  de  nostre  main  ce  présent  procès-verbal  de  nos  seing  et 
armes,  les  an  et  jour  dessus  diclz. 

Signé  :  De  La  Vernaoe,  avec  parafe. 
(Archives  de  TTonne,  H  713). 
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21  Avril  1529. 

Accord  entre  F  abbaye  de  Vauluisant  et  les  habitans  de  Cour- 
genay  pour  t établissement  de  t enceinte  et  des  fortifica- 
tions au  village,  —  Plan  dressé  par  Jean  Cousin. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Martin  Hano- 
teau,  licencié  en  loix,  bailly  de  Vauluisant  pour  messieurs  les 
religieux,  abbé  et  couvent  de  Notre-Dame  de  Vauluysant,  et 
Mathieu  Pierre,  aussi  licencié  en  loix,  garde  du  scel  de  la  pré- 
vosté  d'ilec,  salut,  sçavoir  faisons  que  pardevant  LaurensPaulevé, 
substitud  juré  de  Nicolas  Pierre,  tabellion  juré  d'icelle  prévosté, 
furent  présens  en  leurs  personnes  frère  Claude  Lanoix,  religieux 
et  procureur  de  Téglise  et  abbaye  deNostre-Damede  Vauluysant, 
de  l'ordre  de  Cisteaulx,  soy  portant  et  faisant  fort  pour  lesdictz 
religieulx  abbé  et  couvent,  et  promectant  leur  faire  ratiffîer  et 
avoir  pour  aggréable  le  contenu  cy  après,  d'une  part,  et  Robert 
le  Beisgue,  Jehan  Barbonot,  (et  quarante  et  un  autres  habitans, 
dont  cinq  femmes  veuves)  tous  particuliers,  manans  et  habitans 
demeurant  au  village  de  Corgenay,  d*aultre  part. 

Disant  lesdictes  partyes  que  par  cy  devant  a  esté  faict  plusieurs 
pourparlez  entre  eulx  de  obtenir  du  Roy,  nostre  Sire,  lectres  de 
chartre  et  permission  de  faire  ville  où  est  portion  et  partie  dudict 
villaige  de  Corgenay,  selon  certaine  figure  et  devis  f aides 
entre  lesdictes  partyes^  pourtraictz  en  parchemin  par  Jehan 
Cousin^  paintre  deviorant  en  la  ville  de  Sens,  se  qui  ne  se 
peult  faire  sans  ce  que  lesdictz  particuliers  quittent  et  remectent 
es  mains  desdictz  religieulx,  abbé  et  couvent,  seigneur  dudict 
Corgenay,  les  maisons,  granches,  prez  et  jardins  où  lesdictz  reli- 
gieux et  habitans  entendent  faire  ladicte  ville  et  les  focOs,  et  qui 
appartiennent  aux  dessus  nommez  qui  les  tiennent  à  cause  de 
leurs  prédécesseurs,  et  aultrement,  à  titre  de  cens  et  aultres 
redevances  desdictz  religieulx  abbé  et  couvent,  et  en  ont  joy 
comme  vrays  seigneurs  propriétaires:  pour  ceste  cause,  et  affin 
que  ladicte  ville  ce  puisse  faire  selon  lesdictz  devis  et  pourtraict 
ont  recongneu  et  confessé  pardevant  ledict  juré  avoir  faictz  les 
traictlers  et  accords  et  convenances  qui  s*en  suivent. 

C'est  assavoir  lesdictz  particuliers  avoir  renoncé  et  renoncent 
aux  proffictz  desdictz  religieulx,  abbé  et  couvent,  à  tuus  et  cha- 
cun les  héritaiges  qui  leurs  appartiennent  et  qui  sont  assis  dedans 
le  circuit  accordé  pour  faire  ladicte  ville,  et  focez  et  les  ont  remis 
es  mains  desdictz  religieux  abbé  et  couvent,  en  renonçant  à  leurs 
profOctz  de  tous  les  droictz  de  propriettez  et  possessions  qu'ils 
avoyent  esdictz  héritaiges,  soubz  les  modifications  et  convenances 
qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir  que  les  maisons^  granches  et  aul- 
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très  bastimens,  avec  les  arbres  fruitiers  estans  dedans  le  circuit 
pourtraict,  qui  ne  soyent  nuysibles  à  faire  les  murailles,  rues  et 
focés  de  ladicte  ville,  demeureront  en  Testât  que  sont  à  ceulx  à 
qui  ils  appartiennent,  sans  les  démolir,  en  payant  toutesfoys 
ausdictz  religieulx,  abbé  et  couvent,  pour  chascun  carreau, 
quatre  deniers  tournois  de  cens,  payable  chascun  au  jour  de 
Sainct  Remy,  lesdictz  cens  pourtant  lotz,  ventes,  deffaulx  et  amen- 
des, quant  le  cas  y  escherra.  Et  si  aulcune  desdictes  maisons  et 
bastimens  et  arbres  si  ce  trouve  qui  puissent  empescber  lesdictes 
rues  et  focés,  lesdictz  particuliers  dessus  nommez  les  démoliront 
et  abbatront  et  les  mettront  au  net,  en  prenant  les  bastiments  et 
boys  des  arbres  qui  seront  desmoliz,  ensemble  ce  qui  sera  trouvé, 
ce  qui  convieudra  desmolir  et  abbattre  hors  ladicte  ville  et  focez 
où  seront  les  grands  chemins  qui  demeureront  communs  pour 
venir  à  ladicte  ville.  Lesquels  grands  chemins  iceulx  religieulx 
fomiront.  et  prandroat  lesdictz  vleulx  chemins  pour  récompancer 
ceulx  à  qui  seront  les  héritaiges  où  seront  mis  et  assis  lesdictz 
grands  chemins,  et  à  la  charge  que  lesdictz  religieulx,  abbé  et 
couvent  leurs  seront  tenuz  faire  bail  nouvel  des  places  qui  voul- 
dront  prandre  pour  faire  leurs  demourances  à  pareille  charge  de 
cens  ;  et  que  ledict  frère  Claude,  pour  lesdictz  religieulx  abbé  et 
couvent,  leur  a  baillé  pour  récompance  à  chascun  d'eulx  autant 
de  terre  en  la  Nozoye  en  fieauvais  et  au  lieu  dit  le  Perrier  pour 
ce  quilz  ont  délaissé  dedans  ledict  circuit,  etc.  —  si  comme,  etc. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  garde  dessus  dict,  au  rapport  dudict 
juré  avons  mys  à  ces  présentes  ledict  scel,  qui  passées  furent 
audict  Corgenay,  le  vingt  [et  ungiesme  jour  d^avril,  Tan  mil  cinq 
cens  et  vingt-neuf. 

Signé:  Paulevé. 

(Archives  de  TYonne  ;  texte  transcrit  dans  un  Registre  censier 
de  la  terre  de  Courgenay,  dressé  par  les  soins  de  Tabbé  Pierre, 
en  1531.— H  713). 


JAMERAI  DUVAL  (D 


Le  3  novembre  1775,  mourait  à  Vienne  (Autriche), 
entouré  de  respect  et  d'honneurs,  un  homme  de  science 
originaire  de  nos  contrées,  dont  la  vie  laborieuse  et  acci- 
dentée mérite  d'être  racontée.  Ce  savant,  c'était  Jamerai 
Duv.  1. 

Duval  naquit  en  1695  à  Arthonay  (aujourd'hui  petite 
commune  de  l'arrondissement  de  Tonnerre).  Son  père 
était  un  pauvre  cultivateur.  Peu  de  temps  après  la  nais- 
sance de  Jamerai,  il  mourut,  laissant  à  sa  veuve  plusieurs 
enfants  en  bas-âge.  Quelque  fut  le  courage  de  la  malheu- 
reuse mère,  elle  ne  put  réussir,  en  ce  temps  de  famine  et 
de  guerre,  à  écarter  de  sa  famille  la  misère.  Aussi  plus 
d'une  fois  l'en  tendit-on  implorer  du  ciel,  comme  une  fa- 
veur, la  mort  de  ses  enfants  affamés  et  demis-nus. 

Après  quelques  années  de  veuvage,  espérant  trouver 
un  soutien  pour  elle  et  les  siens,  elle  se  remaria.  Mais 
grande  fut  bientôt  sa  déception.  Celui  qu'elle  avait  épousé 
était  un  homme  d'une  méchanceté  et  d'une  brutalité 


(1)  VAnnaire  a  déjà  publié  en  1840  une  Notice  sur  Jamerai 
Buval.  (Note  des  ÉdU&urs). 
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extrêmes.  Avec  lui  eplrèrent,  et  pour  toujours,  au  logis  la 
discorde,  la  fureur  et  la  haine. 

Ce  fut  surtout  contre  le  petit  Jamerai  que  se  tournèrent 
les  violences  du  parâtre.  Pourquoi  ?  Sans  doute,  parce 
que,  à  raison  de  sbn  âge,  l'enfant  ne  pouvait  être  d'aucun 
profit  pour  la  communauté.  Point  a  occasion  que  ne  fit 
naître  le  brutal,  de  prétexte  dont  il  ne  se  servit  pour  infli- 
ger à  Jamerai  les  plus  durs  traitements.  Pendant  plu- 
sieurs années,  la  pauvre  victime  subit  ces  tortures  avec 
résignation.  Mais  te  jour  vint  où,  abreuvé  de  tristesse, 
désespérant  de  pouvoir  jamais  conjurer  les  emportements 
de  son  beau-père,  Jamerai  conçut  le  projet  de  mettre  Tes- 
pace  entra  ce  dernier  et  lui.  Un  accident  survenu  un  soir 
a  1  enfant,  hors  de  la  maison,  lui  ayant  fait  craindre  d'être 
maltraité  au  retour,  le  décida  à  réaliser  son  dessein.  Le 
voilà  donc  qui  s  arme  de  courage,  jette  un  regard  d'adieu 
sur  la  chaumière  qu'habite  sa  mère,  et  fuit  à  toutes  jambes 
pour  ne  plus  revenir.  Jamerai  avait  alors  treize  ans. 

Dans  les  premiers  temps  qui  suivirent  sa  fuite,  Duval 
mena  une  existence  errante,  s'employant  aux  travaux  les 
plus  humbles  pour  obtenir  nourriture  et  gîte.  Parfois 
même,  quand  il  n'avait  pu  trouver  de  petites  bandes  de 
troupeaux  à  garder,  force  lui  était  de  recourir  à  la  cha- 
rité publique.  Mais,  pour  profonde  que  fut  au  début  sa 
misère,  des  épreuves  plus  cruelles  encore  vinrent  frapper 
le  malheureux  enfant  lorsqu'il  eut  atteint  sa  quator- 
zième année. 

L'hiver  de  1709  venait  de  commencer  :  époque  terrible 
que  l'histoire  a  enregistrée  sous  le  nom  de  grand  hiver. 

Brusquement,  la  veille  du  jour  des  Rois,  le  froid  sévit 
avec  une  telle  intensité  que  toutes  les  rivières,  les  fleuves, 
la  naar  même  en  certains  endroits,  se  glacèrent  en  quatre 

I'ours,  et  pour  deux  mois.  Dans  plusieurs  provinces,  le^ 
)estiaux  périrent  :  un  grand  nombre  de  voyageurs  mou- 
rurent de  froid.  Pour  comble  de  désastre,  un  dégel  de 
quelques  jours,  survenu  au  bout  de  deux  mois,  mit  la  sève 
en  mouvement,  puis,  la  gelée  reprenant,  tout  fut  anéanti, 
Vignes,  arbres  fruitiers,  blé.  Telle  fut  la  famine  qui  s'en- 
suivit, que  les  habitants  des  campagnes  en  fiirent  parfois 
réduits  a  brouter  l'herbe  que  le  bétail,  dévoré  au  début, 
ne  pouvait  plus  leur  disputer.  Des  régiments  entiers,  affa- 
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mes,  désertaient  pour  aller  piller.  A  Versailles,  les  va- 
lets du  château  mendiaient  par  les  rues.  Jusque-là  qu'au 
milieu  du  palais  du  Roi-Soleil,  M"®  de  Main  tenon  en  était 
réduite  à  ce  grossier  pain  d'orge  qu  on  appelait  pain  de 
disette. 

Au  milieu  de  pareilles  calamités  que  put  devenir  le 
pauvre  Duval?...  Bizarrerie  du  sorti  Ce  lut  en  quelque 
sorte  la  maladie  qui  le  préserva  de  la  mort.  —  En  allant 
entre  Provins  et  Brie  proposer  ses  services  chez  un  culti- 
vateur, Duval  fut  pris  d'une  indisposition  qui  ne  larda 
f)as  à  amener  des  douleurs  cuisantes.  Arrivé  près  d'une 
érme  oui  se  trouvait  sur  sa  route,  il  demanda  au  berger 
de  lui  aonner  asile.  Celui-ci  le  conduisit  dans  Tétable  où 
Jamerai  put,  du  moins,  se  réchauffer.  Le  lendemain  ma- 
tin, le  fermier,  qui  avait  été  averti  par  le  berger,  vint  ju- 
Ser  par  lui-même  de  l'état  du  voyageur.  Inspection  faite, 
annonça  sans  plus  d'ambages,  à  Jamerai,  qu'il  lui 
fallait  se  résigner  à  mourir,  attendu  que  l'état  de  détresse 
où  se  trouvait  la  ferme  ne  permettait  pas  qu'on  le  soignât 
comme  il  serait  nécessaire.  Néanmoins  le  fermier,  âme 
compatissante,  voulut  faire  pour  le  pauvre  abandonné 
tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir.  Après  l'avoir  dépouillé 
de  ses  haillons,  enveloppé  de  vieux  linges  comme  une 
momie,  il  le  transporta  sur  un  lit  d'avoine,  le  recouvrant 
d'une  double  coucne  de  paille  et  de  fumier.  Ce  commen- 
cement de  sépulture  donné,  le  fermier  fit  sur  le  malade  le 
signe  delà  croix,  le  recommanda  à  Dieu  et  aux  Saints,  et 
l'assura,  en  le  quittant,  que,  s'il  échappait  à  la  mort,  ce 
serait  là  un  miracle  des  plus  manifestes. 

Pendant  plusieurs  jours,  le  malheureux  Jamerai  de- 
meura enfoui  dans  ce  tombeau  provisoire.  Mais  grâce  à  la 
chaleur  du  fumier  et  à  l'haleine  du  troupeau  qui  habitait 
retable,  l'éruption  se  fit  très  i  rapidement  et  suivit  un 
cours  régulier.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  douloureuses  ca- 
resses de  ses  compagnons  qui  ne  furent  favorables  au 
petit  malade.  Les  moutons,  en  léchant  l'horrible  visage 
que  lui  avait  fait  la  maladie,  abstergèrent  les  pustules 
que  la  variole  avait  développées.  C'est  à  cela  sans  doute 
que  Duval  a  dû  de  ne  pas  rester  avec  un  visage  défiguré. 

Lorsque  l'état  du  malade  lui  permit  de  prendre  un  peu 
de  nourriture,  le  fermier,  ne  pouvant  faire  mieux,  lui 
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donna  une  sorte  de  bouillie  à  Teau^  assaisonnée  seule- 
ment d'un  peu  de  sel.  Plus  de  quinze  jours  durant,  Ja- 
inerai  ne  prit  pas  d'autre  nourriture.  Après  ce  temps,  un 
régime  plus  substantiel  étant  devenu  nécessaire,  les  seuls 
aliments  que  le  fermier  fut  en  état  de  lui  fournir,  consis- 
tèrent en  un  peu  de  soupe  maigre  et  en  quelques  mor- 
ceaux de  pain  bis,  tellement  durci  par  la  gelée  qu'on  ne 
pouvait  l'entamer  qu'à  coups  de  hache.  Mais,  si  peu  dis- 
pendieux qu'eut  été  en  d'autres  temps  un  tel  régime,  le 
fermier  en  fut  bientôt  réduit  à  déclarer  au  convalescent 
qu'il  n'était  plus  en  état  de  supporter  cette  charge.  Il 
fallut  donc  partir  :  restait  seulement  à  savoir  de  quel  côté 
l'enfant  devait  diriger  ses  pas,  puisque  partout  régnaient 
maladies  et  famine. 

A  toutes  chances,  Jamerai  reprend  sa  vie  errante,  ne 
cessant  d'être,  quoiqu'il  tente,  persécuté  par  la  faim.  Au 
bout  de  quelque  temps,  désespérant  de  pouvoir  trouver, 
dans  les  pays  (ju'il  à  parcourus,  des  moyens  de  subsis- 
tance, ridée  lui  vient  de  s'enquérir  si  la  famine  est  uni- 
verselle. Il  apprend  que  dans  le  midi  et  dans  l'Orient  il 
est  des  contrées  que  leur  exposition  ou  leur  proximité  du 
soleil  a  pu  préserver  des  ravages  du  grand  hiver.  Aussitôt, 
le  cœur  plein  de  joie,  Jamerai  prend  la  résolution  de  ga- 
gner en  droite  ligne  1  Orient.  Il  part  en  dévorant  l'espace, 
marche,  marche  encore  et  finit  par  arriver....  où?  dans 
les  plaines  arides  de  la  Champagne.  «  L'indigence  et  la 
faim,  dit-il  lui-même  dans  ses  Mémoires,  semblaient  avoir 
établi  leur  séjour  dans  ces  tristes  lieux.  Les  maisons  cou- 
vertes de  chaumes  et  de  roseaux  s'abaissaient  jusqu'à 
terre,  et  ressemblaient  à  des  glacières.  Un  enduit  d'argile 
broyée  avec  un  peu  de  paille,  était  le  seul  obstacle  qui 
défendît  l'entrée.  Quant  aux  habitants,  leur  figure  ca- 
drait à  merveille  avec  la  pauvreté  de  leurs  cabanes.  Les 
haillons  dont  ils  étaient  couverts,  la  pâleur  de  leur  visage, 
leurs  yeux  livides  et  abattus,  leur  maintien  languis- 
sant, morne  et  engourdi,  la  nudité  et  la  maigreur  de 
quantité  d'enfants  que  la  faim  desséchait,  et  que  je  voyais 
dispersés  parmi  les  haies  et  les  buissons  pour  y  chercher 
certaines  racines  qu'ils  dévoraient  avec  avidité,  tous  ces 
aflreux  symptômes  d'une  calamité  publique  m'épouvan- 
tèrent et  me  causèrent  une  extrême  aversion  pour  cette 
sinistre  contrée,  y^ 
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Tout  en  s'attristant  de  sa  déoonven^ç,  Jamerai  ne  p^rd 
pas  courage.  Il  traverse  le  plus  rapidement  possible  ces 
contrées  inhospitalières,  vivant  d'herbes  et  de  pain  de 
chènevis,  qu'il  ne  se  procure  qu  à  grand*peine,  et  unit  par 
arriver  à  une  région  qu'il  considéra  comme  la  terre  pro- 
mise :  c'était  la  Lorrame. 

Le  duché  de  Lorraine,  qui  ne  fut  définitivement  réuni 
à  la  France  qu'en  1766,  était  alors  en  la  possession  du 
ducLéopold.  Ce  prince,  autrefois  chassé  de  ses  Etats  par 
Louis  XIV,  puis  réintégré  à  la  paix  de  Ryswjck  (1697), 
pivait  su,  par  une  sage  et  habile  administration,  rendre 
vraiment  florissante  cette  Lorraine,  qu'à  son  retour  il 
avait  trouvée  dépeuplée  et  ruinée.  Là  description  que 
fait  Duval  de  cette  contrée  marque  nettement  le  contraste 

Îui  existait  entre  ce  pays  et  ceux  qu'il  avait  parcourus, 
rrivé  dans  ce  grenier  d'abondance,  Duval  ne  songea 
plus  à  se  rapprocher  davantage  du  palais  du  Soleil,  et  ne 
pensa  qu'à  se  fixer  dans  cette  région  bénie.  D'abord,  pour 
se  procurer  du  pain,  il  se  fit  simple  berger.  Bientôt  aussi 
le  désir  d'apprendre  naquit  en  lui.  Il  voulut  à  toute  force 
savoir  lire  et  parvint  à  ses  fins  en  prenant  des  leçons  de 
terçers  qu'il  paya  en  partageant  ses  repas  avec  eux. 
Malheureusement  les  connaissances  que  purent  commu- 
niquer à  Duval  ses  compagnons  furent  bientôt  épuisées. 
Mais  Duval  avait  trempé  sa  lèvre  à  la  coupe  de  la  science. 
Dès  lors  l'ignorance  fut  pour  lui  synonyme  de  mal  :  à 
tout  prix  il  résolut  de  s'en  affranchir.  Il  n'était  plus  que 
de  trouver  le  moyen  :  le  hasard  s'en  chargea. 

Reprenant  sa  vie  errante,  Duval,  qui  avait  alors  seize 
aps,  arriva  un  jour  à  un  ermitage  situé  près  de  Devçu- 
vre,  au  pied  des  Vosges.  Cet  ermitage  était  habité  par  un 
solitaire  qui  s'appelait  Palémon. 

Duval,  étant  venu  à  rencontrer  Termite,  fut  amené  à 
lui  raconter  son  existence  misérable.  Celui-ci  s'apitoya 
sur  le  sort  du  pauvre  garçon  et  lui  offrit  de  rester  avec 
lui  et  de  prendre  part  à  ses  travaux  rustiques.  Dyval 
accepta  avec  joie. 

Une  fois  installé  dans  la  retraite  du  frère  Palémon, 
toute  l'occupation  du  nouvel  ermite  consista  à  travailler 
au  jardin  et  à  un  petit  champ  voisin  de  Termitage  ;  pen- 
dant les  heures  qui  n'étaient  pas  consacrées  aux  pratiques 
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rdij^ieusés  et  à  la  lectuiiB.  Ce  régime  eut  un  inconvéDient, 
ce  ml  de  jeter  Duval  dans  la  voie  d'une  dévotion  fausse, 
partant  dangereuse.  «  Jamais  mes  lèvres,  dit-il,  n'ont  eu 
tant  d'exercice;  mais  par  la  répétition  des  mêmes  choses 
il  m'arrivaitde  ces  distractions  que  j'ai  remarquées  de- 
puis dans  plusieurs  églises,  où  des  chanteurs  gagés  ont 
souvent  le  cœur  et  l'esprit  occupés  à  toute  autre  chose 
qu'à  la  signification  des  mots  que  leurs  bouches  profè- 
rent. »  Mais  ce  qui  fut  pire  encore,  s'il  se  peut,  c'est  que 
Duval  en  vint  à  se  considérer  comme  un  saint  et  à  mépri- 
ser tous  ceux  qui  ne  passaient  pas,  comme  lui,  chaque 
jour  au  moins  cinq  à  six  heures  a  balbutier  des  oraisons. 
«  Souvent,  dit-il,  quand  le  bon  frère  Palémon  m'envoyait 
en  commission,  j'allais  m'agenouiller  au  pied  d'un  arbre 
pour  y  réciter  mes  oraisons,  et  lorsqu'il  m'avait  com- 
mande de  travailler  au  iardin,  il  était  surpris  de  me  trou- 
ver immobile  dans  quelque  coin  de  notre  rocher.  Que  s'il 
lui  arrivait  d'improuver  cette  conduite  et  de  censurer  ma 
négliffence,  à  mon  tour,  ie  prenais  la  liberté  de  l'accuser 
de  relâchement  et  de  tiéaeur  dans  sa  profession,  en  lui 
reprochant  de  vouloir  s'opposer  à  la  pratique  du  précepte 
que  le  Seigneur  nous  a  donné,  de  prier  sans  cesse  et  de  ne 
pas  s'embarrasser  du  lendemain.  En  très  peu  de  temps, 
je  devins  altier,  vindicatif,  entêté  et  si  sensible  à  la  moin- 
dre contradiction  que  je  me  révoltais  avec  aigreur  contre 
tout  ce  qui  en  avait  seulement  l'apparence.  Bientôt  je 
trouvai  que  la  médisance,  que  j'avais  toujours  détestée 
comme  le  fléau  de  l'innocence  et  de  la  vertu,  pouvait  se 
tolérer,  quand  elle  n'avait  pour  objet  que  la  correction  du 
prochain.  Enfin,  à  force  d'être  aévôt,  je  manquai  de 
n'être  plus  chrétien.  » 

Bien  que  le  frère  Palémon  n'eût  pas,  parait-il,  une 
piété  très  éclairée,  il  s'efforça  de  réprimer  les  excès  dé- 
votieux  dans  lequel  était  tombé  son  disciple.  Peu  à  peu, 
Duval  finit  par  s'amender  :  ses  sentiments  religieux  pri- 
retit  plus  d'ampleur  ;  son  âme  se  rasséréna  dans  le  calme 
de  celte  solitude  que  venaient  enchanter  les  séductions 
de  la  nature. 

Mais  voilà  que  tout  à  coup  arriva,  un  certain  jour,  un 
solitaire  envoyé  par  les  supérieurs  de  la  congrégation 
pour  prendre  dans  l'ermitage  la  place  de  Duval.  De  rester 
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davantage  il  n'y  fallait  pas  penser.  Sur  les  conseils  du 
frère  Paiémon,  Duval  résolut  d'aller  se  présenter  à  Termi- 
tage  de  Sainte-Anne,  près  de  Lunéville,  dont  Paiémon 
connaissait  le  supérieur.  Muni  des  recommandations  de 
son  ancien  directeur,  Duval  se  mit  aussitôt  en  route. 
Bientôt  il  eut  la  ioie  d'être  accueilli  par  le  supérieur  de 
Sainte-Anne  (le  frère  Martinien),  en  qualité  de  très-hum- 
ble serviteur  de  la  petite  communauté.  Très  petite,  en 
eflfet,  était  la  communauté  que  dirigeait  frère  Martinien. 
Elle  ne  se  composait  que  de  quatre  ermites,  ayant  tous 
dépassé  Tâge  de  la  maturité.  Duval  fut  spécialement 
chargé  de  soigner  le  petit  troupeau  que  possédait  lermi- 
ta^e.  La  plus  grande  partie  de  son  temps  se  passait  donc 
à  faire  pâturer  son  troupeau  dans  les  bois.  Mais  cette  so- 
litude et  ces  loisirs,  Jamerai  allait  les  utiliser  en  véritable 
berger  Chaldéen. 

Un  soir,  par  un  temps  clair  et  serein,  étant  assis  à  l'en- 
trée d'une  grotte  dans  laquelle  il  se  retirait  fréquemment 
pour  s'exercer  à  écrire  et  étudier  l'arithmétique  dans  un 
abrégé  de  la  bibliothèque  bleue,  Duval  tomba  en  rêveries 
à  Taspect  des  splendides  flambeaux  qui  brillaient  sur  sa 
tête.  Ce  spectacle  lui  rappela  que  les  almanachs  annon- 
çaient qu'à  certains  jours  de  l'année  le  soleil  entrait  dans 
des  signes  que  l'on  distinguait  par  des  noms  d'animaux. 
Mais  qu'étaient  ces  signes?  N'y  avait-il  pas  des  assem- 
blages d'étoiles  qui  représentaient  des  figures  d'ani- 
maux? Voilà  ce  que  se  aemanda  Jamerai  ;  voilà  ce  qu'à 
toute  force  il  voulut  savoir.  Pour  y  parvenir  il  imaeina 
de  se  construire  un  observatoire  sur  l'un  des  chênes  ofe  la 
forêt.  Ayant  choisi  un  arbre  très  élevé,  il  établit  au  som- 
met une  sorte  de  plate-forme  faite  de  branches  de  viorne 
et  d'osier  entrelacés.  L'installation  achevée,  chaque  soir 
le  rustique  astronome  gravissait  à  son  poste  d'observa- 
tion, d'où,  assis  sur  une  vieille  corbeille,  il  scrutait  les 
diflTérentes  plages  du  firmament,  s'évertuant  à  découvrir 
la  figure  d'un  taureau  ou  de  quelque  bélier  céleste.  Mal- 
heureusement, Jamerai,  qui  n'avait,  bien  entendu,  que 
ses  yeux  pour  observer,  s'aperçut  bientôt  que  ses  recher- 
ches étaient  sans  résultat.  Ce  fut  dans  une  foire,  à  Luné- 
ville,  qu'il  trouva  le  secret  de  cette  énigme  qui  le  rendait 
si  anxieux.  Voici  comment:  Ayant  aperçu  à  Fétalage  d'un 
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marchand  un  planisphère  où  les  étoiles  étaient  marquées 
avec  leurs  noms  et  leurs  différentes  grandeurs,  Duval 
n*hésita  pas  à  retourner  le  fond  de  sa  bourse  pour  se 
l'approprier.  Muni  de  ce  trésor  qui  lui  causa  un  véritable 
ravissement,  peu  de  jours  lui  suffirent  pour  apprendre  la 
disposition  respective  de  la  plupart  des  constellations. 
Restait  toutefois,  pour  appliquer  les  connaissances  qu'il 
avait  acquises,  à  découvrir  dans  le  ciel  un  point  fixe  qui 
servît  de  base  à  ses  opérations.  Il  avait  bien  entendu  dire 
qu'il  se  trouvait  dans  notre  hémisphère  une  étoile  qui  se 
tenait  immobile;  mais  le  moyen  de  distinguer  cet  astre 
parmi  l'innombrable  assemblaee  que,  chaque  soir,  lui 
montrait  le  ciel  avec  une  sorte  d'ironie  !  —  Au  milieu  de 
toutes  ces  perplexités,  un  heureux  hasard  vint  lui  faire 
connaître  qu'il  existait  une  aiguille  d'une  certaine  nature 
qui  avait  la  propriété  de  tourner  vers  le  pôle.  Il  se  trouva 
même  que  le  plus  âgé  des  ermites  avait  un  cadran  à 
boussole  qu'il  consentit  à  prêter  à  Duval.  Aidé  de  la  mer- 
veilleuse aiguille,  celui-ci  apprit  à  distinguer  les  quatre 
parties  opposées  de  l'horizon.  Il  n'y  avait  plus  qu'à  trou- 
ver, dans  un  champ  désormais  circonscrit,  cette  fameuse 
étoile  polaire  dont  Duval,  par  malheur,  ignorait  l'éléva- 
tion. Pour  arriver  à  cette  découverte,  notre  berger  astro- 
nome imagina  cet  expédient.  «  Je  pris,  dit-il,  un  beau 
jet  de  sureau  que  je  fendis  selon  sa  longueur,  et,  ayant 
enlevé  la  moelle,  je  rejoignis  les  deux  parties  par  une 
ficelle,  et  je  suspendis  cette  sarbacane  a  la  plus  haute 
branche  du  grand  chêne  qui  me  servait  d'observatoire. 
Par  ce  moyen,  et  avec  la  facilité  que  j'avais  à  diriger  ce 
tube  vers  les  différentes  étoiles  que  je  voulais  observer, 
j'arrivai  enfin  à  la  connaissance  de  celle  que  je  cher- 
chais. Il  me  fut  aisé  après  cela  de  trouver  la  situation 
des  principales  constellations  en  tirant  des  lignes  ima- 
g^inaires  d'une  étoile  à  l'autre,  suivant  la  projection  de 
mon  planisphère,  et  alors  je  sus  ce  que  je  devais  penser 
de  cette  quantité  d'animaux  dont  les  poètes  ont  peuplé  le 
firmament,  peut-être  faute  de  la  même  quantité  d'nom- 
mes  qui  méritât  cet  honneur.  » 

Après  avoir  pendant  quelque  temps  parcouru  en  esprit 
les  espaces  célestes,  le  jeune  astronome,  craignant  de 
voir  sa  raison  succomber  aux  vertiges  que  lui  causait  la 
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conception  de  Timmensiléj  jugea  prudent  de  retoucher 
terre  et  de  se  livrer  à  des  études  moins  hasardeuses.  Une 
fois  décidé  «  à  rentrer  tout  doucement  dans  sa  coquille,  » 
comme  il  le  dit  lui-même,  il  lui  parut  convenable  de 
prendre  connaissance  de  la  carte  de  la  terre,  d'autant 

f)lus  que  la  Vie  des  Hommes  illustres,  de  Plutarque,  el 
'Histoire  de  Quinte-Curce^  que  le  hasard  lui  avait  offertes, 
lui  rappelèrent  les  hauts  faits  d'armes  des  Paladins  qu'il 
avait  lus  dans  les  merveilleuses  histoires  de  la  Biblio- 
thèque bleue.  «  Voulant  donc,  ajoute-t-il,  connaître  les 
villes,  les  royaumes  et  les  empires  où  ces  illustres  fous 
s'étaient  signalés,  je  résolus  de  les  suivre  à  la  piste,  mais 
je  risquai  bientôt  de  devenir  encore  plus  fou  qu'eux.  » 

Faute  de  maître  et  de  traité   sur  la  matière,  Duval 
réussit  d'abord  fort  peu  dans  la  nouvelle  étude  à  laquelle 
il  s'était  adonné.  Pour  tout  moyen  d'initiation,  il  ne  pos- 
sédait que  quatre  ou  cinq  caries  assez  grossières.  Encore 
ces  cartes  n  amenèrent-elles  d'abord  d'autre  résultat  que 
de  faire  naître  dans  son  esprit  les  idées  les  plus  fausses. 
Après  s'être  livré  à  mille  conjectures  touchant  la  signifi- 
cation de  360  petites  aires  blanches  et  noires  qui  parta- 
geaient l'équaleur  sur  les  cartes,  il  en  vint  à  se  persuader 
que  ces  signes  indiquaient  des  lieues;  d'où  il  n'hésila 
pas  à  conclure  que  la  circonférence  de  la  terre  était  en 
tout  de  360  Heues.  Peu  après,  toutefois,  il  put  mettre  la 
main  sur  un  ouvrage  de  géographie  dont  la  lecture  lui 
ouvrit  la  bonne  voie.  Pour  s'assimiler  plus  sûrement  les 
notions  contenues  dans  le  livre,  il  s'ingénia  à  construire 
un  instrument  qu'il  s'est  plu  à  décrire  en  détail.  C'était 
une  sphère  formée  de  baguettes  de  coudre  pliées  en  cer- 
cle, sur  lesquelles  il  marqua  les  degrés  de  longitude  et 
de  latitude  avec  son  couteau.  Au  milieu  de  cette  sphère  il 
plaça  une  boule  d'argile.  Un  cercle  plus  large,  soutenu 
par  trois  petits  bâtons  de  grandeur  égale,  servit  d'horizon 
et  d'appui  à  toute  la  machine.  L'invention  péchait  pour- 
tant en  un  point,  c'est  que,  à  raison  de  son  caractère 
rudimentaire,  elle  ne  pouvait  être  bien  longtemps  utile  à 
son  auteur.  Mais  Nécessité  V ingénieuse,  qui  avait  adopté 
Duval  dans  sa  détresse,  ne  serait-elle  pas  là  encore  plus 
tard  pour  lui  inspirer  au  besoin  de  nouveaux  expédients  ? 
C'est,  de  fait,  ce  qui  advint. 
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Le  jour  où  le  besoin  d'un  nouvel  approvisionnement  de 
cartes  et  de  livres  se  présenta  pour  Duval,  une  singulière 
idée  ^erma  dans  son  esprit.  Par  quel  moyen,  se  deraan- 
da-t-il,  lui  sans  ressources,  lui  pauvre  sauvage  de  la  forêt, 
parviendrait-il  bien  à  battre  monnaie  pour  s'ouvrir  les 
portes  d'une  librairie  î  —  «  Rien  de  plus  simple,  se 
répondit  bientôt  Duval.  Je  connais  la  forêt:  je  connais 
les  mœurs  de  ses  hôtes.  Je  prendrai  du  gibier  et  le 
vendrai.  » 

Cette  détermination  prise,  Duval  ne  se  reposa  plus 
qu'il  n'eut  fabriqué  pièges,  lacets,  filets,  engins  de  toute 
sorte.  Comme  pour  l'encourager  à  persévérer,  ses  pre- 
miers essais  furent  fructueux.  Renards,  fouines,  putois, 
lièvres,  vinrent  se  jeter  comme  à  plaisir  dans  ses  rets.  Le 
butin  conquis,  l'intrépide  trappeur  dépouillait  l'animal, 
et  allait  en  vendre  secrètement  la  fourrure  à  un  pelletier 
de  Lunéville.  En  peu  de  mois,  son  industrie  lui  valut  de 
trente  à  quarante  écus  qu'il  s'empressait,  à  mesure,  de 
convertir  en  livres.  Dès  lors,  comme  il  le  dit  lui-même, 
sa  cellule  devint  un  monde  en  abrégé. 

Indépendamment  des  livres,  les  murs  furent  tapissés 
de  royaumes  et  de  provinces  en  peinture  et  le  planisphère 
céleste  était  attaché  en  manière  de  ciel  de  lit  au-dessus  de 
son  grabat.  Sur  sa  table  était  cette  sphère  que  l'on  connatt 
déjà,  accompagnée  d'une  sorte  de  planispnère  en  carton, 
composé  de  plusieurs  cercles  concentriques  et  excen- 
triques, les  uns  blancs,  les  autres  noirs.  Près  de  là  s'éta- 
laient quelques  instruments  de  géométrie;  enfin,  pour 
complément  de  décoration,  une  vaste  carte  de  Tycho- 
Brahé,  tout  historiée  de  figures  et  de  supputations  astro- 
nomic[ues.  On  pense  si  ces  séductions  étaient  propres  à 
retenir  Duval  dans  sa  cellule  I  Aussi  se  complaisait-il  à  y 
passer  de  longues  heures  quand  le  mauvais  temps  l'em- 
pêchait de  conduire  le  troupeau  à  la  forêt.  Cet  amour  de 
la  solitude  ne  tarda  pas  à  piquer  la  curiosité  du  plus  âgé 
des  ermites,  le  frère  Antoine.  Il  voulut  savoir  à  quelles 
occupations  se  livrait  Duval.  Bien  que  la  cellule  fût  tou- 
jours soigneusement  fermée  à  clef,  frère  Antoine  parvint 
à  y  pénétrer....  Mais  que  pouvait  paraître  cet  appareil 
scientifique  aux  yeux  du  bon  frère  ?  Rien  autre  chose 
assurément  qu'un  arsenal  de  nécromancie.  Ce  qui  acheva 
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(l'effaroucher  son  orthodoxie,  œ  fut  cette  fieiineuse  carte 
de  Tycho-Brahé au  haut  de  laquelle  étincelaient  ces  mois: 
Calmdarium  naturak  magieumpleraque  astronomiœ  arcana 
œmpleetenSy  etc....  Magicum  I  Quelle  effroyable  révélation 
dans  ce  mot.  Nul  doute  que  cette  carte  ne  fut  un  formu- 
laire d'enchantement  et  d'évocation.  Uamcum  t  Se  pou- 
vait-il qu'on  laissât  ainsi  le  Malin  prenare  pied  à  terre 
dans  l'ermitage  ?  Afin  de  ne  pas  paraître  lui-même  pac- 
tiser avec  le  démon,  et  d'aviser  au  moyen  de  rendre  la 
paix  au  monastère,  frère  Antoine  courut  au  plus  vite  à 
Lunéville  faire  part  à  son  confesseur  de  ce  qu'il  avait 
découvert.  Celui-ci  se  rend  à  Sainte- Anne  pour  juger 
du  véritable  état  de  choses.  Il  entre  dans  rinfemafe  cel- 
lule pendant  que  Duval  v  était.  Mais  après  s'être  assuré 
qu'aucun  des  objets  qu'elle  contenait  n'avait  rapport  à  la 
magie  noire  ;  que  Duval,  d'autre  part,  n'avait  nullement 
l'air  d'un  sorcier,  le  bon  confesseur  se  met  à  rire  de  la 
simplicité  de  frère  Antoine,  au  grand  désappointement  de 
ce  dernier. 

Si  fortes  pourtant  étaient  la  conviction  et  l'épouvante 
du  frère  Antoine,  qu'il  ne  fut  pas  entièrement  tranquillisé 

!)ar  les  assurances  de  son  coiifesseur.  Voulant  à  toute 
brce  arracher  Duval  à  ses  préoccupations  équivoques,  il 
l'informe  que  s'il  continue  a  s'occuper  de  ses  cartes  et  de 
ses  livres,  il  n'hésitera  pas  à  les  livrer  aux  flammes.  Plus 
encore  !  Voyant  Duval  tout  près  de  se  révolter,  il  s'avance 
sur  lui,  la  main  levée  pour  le  frapper.  A  ce  geste,  Duval, 

3ui  était  d'un  caractère  très  vif  et  très  impétueux,  entre 
ans  une  colère  extrême.  «  Mon  sang,  dit-u,  bouillonnait 
dans  mes  veines,  et  il  me  semblait  que  mon  cœur  palpi- 
tait au  milieu  d'un  brasier.  Ma  voix  s'enroua  en  un  mo- 
ment, mon  visage  s'enflamma  et  mes  yeux  étincelèrent 
comme  des  charnons  ardents.  »  Frère  Antoine,  effrayé  de 
cet  emportement,  appelle  au  secours.  Les  ermites  ac- 
courent en  toute  hâte.  Mais  loin  de  s'en  laisser  imposer 
par  leur  présence,  Duval,  atteignant  le  paroxysme  de  la 
colère,  s'empare  de  la  pelle  à  feu,  comme  jadis  son  digne 
frère  Jean  aes  Entommeures  du  bâton  de  la  Croix,  les 
chasse  tous  de  vive  force,  puis  s'enferme  en  maître  dans 
l'ermitage.  Attiré  par  ce  vacame,  le  supérieur  de  la  com- 
munauté, qui  était  resté  étranger  à  la  lutte,  arrive  pour 


83 

savoir  ce  qui  se  pitsse.  Refusant  l'entrée  de  sa  cellule, 
Duval  ouvre  sa  fenêtre  et  de  là  parlemente.  Les  crémiè- 
res explications  échangées,  le  jeune  insurgé,  calmé  par 
le  sang-froid  du  supérieur,  propose  une  capitulation  : 
capitulation  qui  n'aura  lieu  toutefois  qu'aux  conditions 
suivantes  : 

ÂRncLE  1®^  —  La  scène  qui  vient  de  se  passer  sera 
complètement  oubliée  ;  absolution  entière  sera  donnée 
à  rinsurgé. 

Article  2.  —  Il  sera  accordé  à  Jamerai  deux  heures 
par  jour  pour  vaquer  à  ses  études,  excepté  pendant  la 
moisson,  les  semailles  et  les  vendanges. 

Article  3  et  dernier.  —  Jamerai  s'engage  à  servir  la 
communauté  pendant  dix  ans,  avec  tout  le  zèle  et  Taifec- 
lion  imaginables,  sans  autre  appointemont  que  la  nour- 
riture et  le  vêtement. 

Désespérant  de  réduire  Duval  par  d'autres  moyens,  le 
supérieur  se  résigna  à  accepter  le  trailé  ;  Duvaf  rouvrit 
les  portes  de  l'ermitage  et  les  ermites  expulsés  purent 
rentrer  en  possession  de  leurs  cellules.  Le  lendemain, 
toutefois,  Duval  prouva  qu'à  la  peau  du  lion  il  savait 
coudre  celle  du  renard.  Peu  confiant,  paraît-il,  dans  la 
parole  du  supérieur,  il  exigea  que  le  traité  de  paix  fût 
consigné  par  écrit,  et  revêtu  même  de  formules  sacramen- 
telles. Un  tabellion  fut  appelé,  et  un  acte  en  bonne  forme 
fut  signé  par  toutes  les  parties. 

A  tout  prendre,  apparlenait-il  bien  à  Duval  de  montrer 
tant  de  défiance,  et  lui-même,  qui  prenait  tant  de  précau- 
tions contre  les  infractions  éventuelles  du  supérieur,  a-t-il 
bien  rempli,  de  son  côté,  tous  les  engagements  qu'il  avait 
contractés,  celui  surtout  de  servir  la  communauté  pen- 
dant dix  années?  On  en  va  juger. 

Dans  la  quatrième  année  qui  suivit  son  entrée  à  l'ermi- 
tage de  Sainte-Anne,  un  jour  que,  assivS  au  pied  d'un 
arbre,  entouré  de  livres  et  de  cartes,  Duval  se  livrait  à 
son  étude  favorite,  passe  un  chasseur  qui,  surpris  de  ce 
qu'il  aperçoit,  s'arrête  et  se  met  à  questionner  le  pâtre 
studieux. 

—  Que  faites- vous  donc  là,  jeune  homme  ?  dit  le  chas- 
seur. On  dirait  que  vous  cherchez  à  étudier  la  géographie. 
Est-ce  que  vous  y  entendez  quelque  chose  ? 
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—  Apparemment,  reprend  Duval,  sans  se  décontenan- 
cer ;  car  j*ai  Thabilude  de  ne  m*occuper  que  de  choses 
que  je  comprends. 

—  Fort  bien.  Et  où  donc  en  êtes-vous  ? 

—  Je  cherche  la  route  la  plus  directe  pour  aller  à 
Québec.  J'ai  lu  qu  il  y  a  là  une  Université  fameuse,  et  j'ai 
presque  formé  le  projet  de  m*y  rendre. 

—  A  Québec  ?  En  vérité,  il  n'est  pas  besoin  d'aller  au 
bout  du  monde  pour  trouver  une  bonne  Université.  J'en 
sais  une  bien  plus  rapprochée  et  non  moins  excellente,  je 
vous  assure.  Voulez-vous  y  aller  ?  Je  me  fais  fort  de  vous 
y  donner  accès. 

En  ce  moment  survint  une  troupe  considérable  de  chas- 
seurs. C'était  le  cortège  des  jeunes  princes  de  Lorraine 
2ui  chassaient  par  hasard  dans  la  forêt  de  Sainle-Anne. 
elui  qui  avait  abordé  Duval  était  le  comte  de  Vidam- 
pierre,  gouverneur  de  l'un  des  deux  princes.  Après  s'être 
enquis  de  ce  •  qu'était  ce  jeune  homme  à  qui  s'élail 
adressé  le  comte  de  Vidampierre,  les  jeunes  princes  et 
d'autres  personnes  de  sa  suite  se  plurent  à  le  question- 
ner. Duval  répondit  avec  un  naturel  et  un  bon  sens  qui 
charmèrent  ses  interlocuteurs. 

A  la  fin  de  l'entretien,  les  gouverneurs    des    deux 
princes,  MM.  Pfutschner  et  de  Vidampierre,  proposèrenl 
a  Duval  de  continuer  ses  études  en  forme  au  colléjçe  des 
jésuites  de  Pont-à-Mousson.  L'offre  était  tentante.  Cepen- 
dant Duval  reste  sur  la  réserve  et  demande  à  réfléchir. 
Depuis  gu'il  avait  progressé  dans  ses  études,  il  ressentait, 
à  vrai  dire,  un  désir  chaque  jour  croissant  de  quitter  son 
humble  étetet  d'élever  sa  situation;  mais d  un  autre  côté, 
ce  qu'il  voulait  avant  tout,  c'était  de  conserver  sa  liberté. 
—  Quelques  jours  plus  tard,  le  baron  de  Pfutschner 
revint  trouver  Duval,  lui  annonçant  que  le  duc  Léopold 
de  Lorraine  était  disposé  à  se  faire  son  protecteur,  et  a  lui 
accorder  les  moyens  de  poursuivre  et  d'achever  ses  études. 
Sans  se  laisser  éblouir  cette  fois  encore  par  ces  sédui- 
santes promesses,  Duval,  avec  la  franchise  de    langage 
3u'il  conserva  toute  sa  vie,  demanda  s'il  continuerait 
'être  libre  en  devenant  le  protégé  du  duc.  Le  baron 
l'ayant  pleinement  rassuré,  Duval  accepta.  Aussitôt  i\  alU 
prendre  congé  des  ermites,  qui  ne  songèrent  pas,  parait- 
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il,  à  lui  rappeler  le  troisième  article  de  la  capitulation,  et 
dit  un  dernier  adieu  à  la  cellule  dans  laquelle  Tétude  lui 
avait  procuré  de  si  doux  instants. 

A  quelques  jours  de  là,  il  était  installé  au  collège  de 
Pont-à-Mousson  avec  une  pension  annuelle. 

Pas  n'est  besoin  de  dire  que,  une  fois  libre  de  donner 
plein  essor  à  ses  goûts  studieux,  Duval  se  livra  au  travail 
avec  une  opiniâtreté  sans  égale.  Sans  négliger  les  autres 
branches  de  la  science,  il  s'adonna  de  préférence  à  This- 
toire,  à  la  géographie  et  aux  antiquités.  Les  progrès  qu'il 
fit  contribuèrent  à  rendre  plus  effective  la  protection  du 
duc  de  Lorraine.  Pour  le  récompenser  de  son  travail,  en 
même  temps  que  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  se  per- 
fectionner davantage,  ce  prince,  deux  années  après,  lui 
offrit  de  l'accompagner  dans  un  voyage  à  Paris. 

Quel  effet  produisit  sur  l'imagination  de  l'ancien  pâtre 
de  la  forêt  ae  Sainte-Anne  le  spectacle  de  Paris  ?  C  est  à 
Duval  lui-même  qu'il  faut  le  demander.  C'est  l'Opéra  qu'il 
va  d'abord  visiter  :  «  Pour  mieux  concevoir  la  surprise 
que  l'Opéra  me  causa,  que  l'on  se  représente  celle  d'un 
sauvage  américain,  qui,  dans  l'instant  de  son  débarque- 
ment en  Europe,  se  trouverait  placé  dans  l'endroit  le  plus 
apparent  d'un  spectacle  aussi  enchanteur.  Mais  peut-être 
le  plaisir  du  sauvage  serait-il  émoussé  par  son  ignorance 
même.  Chez  moi,  grâce  à  ce  que  j'avais  déjà  acquis 
d'instruction,  la  surprise  des  sens  était  encore  augmen- 
tée par  celle  de  l'esprit.  Le  prologue  fut  à  peine  achevé, 
que  je  me  vis  d'abord  au  fait  du  sujet  qu'on  allait  traiter. 
Il  est  vrai  que  je  m'attendais  seulement  à  en  entendre 
le  récit,  sans  m'imaginer  qu'on  pût  le  réduire  en  action.  » 

A  Versailles,  même  enchantement,  ou  plutôt  même 
délire.  «  Je  me  rendis  ensuite  à  Versailles  où  j'arrivai 
précisément  dans  le  temps  qu'on  allait  faire  jouer  les 
eaux  devant  son  altesse  royale  de  Lorraine.  A  la  vue  des 
iets,  des  cascades  et  de  mille  autres  prestiges  hydrau- 
liques, je  manquais  de  retomber  dans  les  mêmes  accès. 
Cette  multitude  de  merveilles  me  parut  plutôt  un  effet  de 
la  puissance  des  dieux  que  de  l'adresse  des  hommes,  et  il 
me  sembla  qu'il  ne  fallait  pas  moins  que  Neptune  en  per- 
sonne pour  forcer  une  si  prodigieuse  quantité  d'eau  à 
s'élancer  ainsi  vers  le  ciel  à  une  hauteur  extraordinaire.  « 
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Le  lendemain,  ce  n'est  plus  la  nature  primitive  qui 
s'enthousiasme,  c'est  la  fibre  populaire  qui  vibre  dans  le 
cœur  du  protégé  du  duc  de  Lorraine,  quand  il  visite  rimé- 
rieur  du  palais  :  «  Si  jamais  Téclat  des  richesses  avait  pu 
m'inspirer  du  respect,  j'aurais  dû  en  être  saisi  à  Taspecl 
de  toutes  celles  qui  brillaient  de  toutes  parts  dans  ce 
temple  de  Plutus.  Mais  j^avoue  très  sincèrement  que  les 
tribulations  de  mon  enfance  m'avaient  extrêmement  aigri 
contre  ce  somptueux  séjour.  Je  ne  pus  m'empêcher  de  le 
considérer  comme  l'arsenal  où  avaient  été  forgées  toutes 
les  foudres  qui,  sous  le  nom  d'édits  bursaux,  avaient 
désolé  ma  patrie,  et  m'avaient  réduit  plus  d'une  fois  à 
implorer  la  mort  pour  être  délivré  de  la  nudité,  de  la 
faim,  et  de  toutes  les  misères  qui  en  résultent,  de  sorte 
que  je  quittai  ce  palais  avec  autant  de  plaisir  que  d'autres 
ont  tant  de  peine  à  s'en  éloigner.  » 

Avant  de  rentrer  à  Lunéville,  Duval  voulut  revoir  Arlho- 
nay,  où,  depuis  treize  ans  qu'il  était  parti,  on  ignorait  ce 

3u  il  était  devenu.  S  étant  rendu  à  la  maison  paternelle, 
se  présenta  à  sa  mère  et  à  son  tendre  beau-père  comme 
ami  a  un  de  leurs  fils,  lequel,  sachant  qu'il  devait  pas- 
ser chez  eux,  Tavait  chargé  de  leur  donner  de  ses  nou- 
velles. 

—  «  Notre  fils  I  Eh  !  quoi,  vivrait-il  encore  ?.  Depuis 
dix  ans  nous  le  croyions  enterré  ;  nous  avons  même 
fait  dire  des  prières  et  des  messes  pour  le  repos  de  son 
âme. 

—  Détrompez-vous,  reprit  Duval,  votre  fils  n'est  nulle- 
ment en  terre.  Loin  même  d'être  aussi  mal  logé,  il  occupe 
un  fort  bel  appartement  dans  le  palais  de  Son  Altesse 
royale  de  Lorraine.  »  —  Et  là  dessus,  Duval  se  mit  à  leur 
raconter  l'histoire  de  la  forêt  de  Sainte-Anne.  Qui  fut  bien 
étonné  î  Ce  fut  assurément  la  mère  et  le  beau-père  du 
vojjageur;  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  criassent  au  miracle. 
Mais  au  bout  d'un  temps,  fa  mère,  remise  d'un  premier 
mouvement  de  stupéfaction,  en  vint  à  reconnaître  dans 
les  paroles  de  Duval  un  grasseyement  accentué  qui,  dans 
sa  jeunesse,  l'empêchait  de  prononcer  certains  mots.  Ne 
doutant  plus  que  celui  qui  était  devant  elle  est  son  fils, 
elle  se  jette  à  son  cou  en  prononçant  son  nom.  Le  beau- 
père  tombe  à  ses  genoux,  les  larmes  aux  yeux,  priant 
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Duval  d'oublier  les  mauvais  traitements  qu'il  lui  a  fait 
subir  autrefois.  Bien  ne  rend  généreux  comme  la  bonne 
fortune.  Duval  répond  qu'il  a  tout  pardonné;  qu'il  est 
même  tenté  de  savoir  gré  à  son  beau-père  de  ses  mjus- 
tices  passées.  Aussi  bien  si  Duval  n'avait  reçu  que  de  bons 
traitements  dans  la  maison  paternelle,  il  y  serait  sûre- 
ment resté  et  n'aurait  jamais  été  qu'un  pauvre  cultiva- 
teur. En  l'obligeant,  au  contraire,  à  quitter  le  village,  on 
l'a  forcé  à  courir  après  la  fortune,  qui  a  fini  par  venir  à 
lui  et  le  combler  de  ses  faveurs.  De  ce  point  ae  vue,  son 
beau-père,  plus  que  tout  autre,  lui  paraissait  mériter  sa 
reconnaissance,  il  la  lui  témoignerait  en  temps  et  lieu.  — 
C'est,  en  effet,  ce  qui  arriva. 

A  son  retour  à  Lunéville,  Duval  fut  nommé  en  même 
temps  bibliothécaire  par  le  duc  Léopold,  et  professeur 
d'histoire  à  l'Académie.  Ce  double  emploi,  loin  de  refroi- 
dir son  ardeur  pour  l'étude,  ne  fit  que  l'attiser. 

Il  en  résulta  que,  dès  l'année  1729,  Duval,  qui  était 
loin  de  se  surfaire  à  ses  propres  yeux,  se  sentit  capable 
d'ouvrir  des  leçons  publiques  d'histoire  et-  d'antiquité. 
Ces  cours  ne  tardèrent  pas  a  obtenir  un  succès  sur  lequel 
le  jeune  professeur  était  loin  de  compter. 

Au  milieu  de  la  prospérité  qui  lui  avait  valu  son  mérite, 
Duval  n'oublia  pas  le  modeste  ermitage  qui,  dans  les  jours 
de  tourmente,  lui  avait  donné  asile.  Les  largesses  dont  le 
comblèrent  quelques-uns  de  ses  élèves,  le  mirent  bientôt 
à  même  de  donner  aux  solitaires  de  Sainte- Anne  un  gage 
de  sa  reconnaissance.  Il  fît  rebâtir  l'erraitaçe,  ajouta  au 
bâtiment  un  vaste  terrain  qui  contenait  de  Ta  vigne,  des 
terres  labourables,  un  potager,  un  verger,  et  même  une 
pépinière  d'arbres  fruitiers  des  meilleures  espèces.  Mais 
Duval  ne  se  contenta  pas  d'avoir  ainsi  fait  aux  ermites 
une  situation  qui  leur  permit  de  n'être  à  charge  à  per- 
sonne. Voulant  que  d'autres  encore  profitassent  de  ses 
libertés,  il  enjoignit  aux  ermites  de  fournir  gratuitement, 
à  trois  lieues  à  la  ronde,  des  plants  d'arbres  fruitiers  aux 
cultivateurs  qui  en  demanderaient.  Duval  exigea  même 
que  les  ermites  allassent  planter  eux-mêmes  les  arbres 
toutes  les  fois  qu'ils  en  seraient  priés,  sans  exiger  aucune 
rétribution,  ni  même  accepter  à*  dîner,  à  moins  qu'ils  ne 
se  trouvassent  trop  loin  ou  monastère  pour  pouvoir  y 
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revenir  prendre  leur  repas.  Ces  conditions,  Duval  montra 
qu'il  y  attachait  de  Timportance  ;  maintes  fois  lui-même 
3rit  soin  de  s'assurer  qu'elles  étaient  observées,  jusqu'au 
jour  où,  les  circonstances  l'ayant  entraîné  au  loin,  il  lui 
fallut  s'en  remettre  uniquement  sur  la  bonne  foi  des 
ermites. 

En  1737,  le  fils  du  duc  Léopold  (François)  échangea  le 
duché  de  Lorraine  contre  le  grand  duché  de  Toscane.  Le 
nouveau  possesseur  de  la  Lorraine,  le  Roi  Stanislas, 
insista  vamemenl  pour  que  Duval  conservât  sa  place  de 
professeur  à  l'Académie  de  Lunéville  ;  celui-ci,  par  atta- 
chement pour  ses  anciens  protecteurs,  repoussa  ces  pro- 
positions. Il  passa  donc  à  Florence  où  il  carda  la  direction 
de  la  bibliotnèque  ducale  qui  y  fut  transférée. 

Le  voudra-t-on  croire?  Les  charmes  de  l'Italie  furent 
impuissants  à  s'asservir  l'esprit  de  Duval.  Il  se  trouvait 
«  sur  les  bords  de  TArno,  comme  jadis  les  Hébreux  sur 
les  fleuves  de  Babylone,  et  tout  au  moins  aussi  triste 
qu'eux.  »  Par  bonheur,  Duval  avait  la  tristesse  laborieuse, 
et  qui  plus  est,  fort  Imaginative.  Un  jour,  en  effet,  qu'il 
était  en  proie  à  un  accès  d'humeur  noire,  Duval  (qui 
n'était  cependant  rien  moins  qu'avare),  eut  la  singulière 
idée  de  faire  la  révision  complète  de  ses  finances.  Tout 
compté,  il  se  trouva  que  le  total  montait  à  près  de  300 
sequins  ou  ducats  du  plus  bel  or.  Mais  que  faire,  en  vérité, 
de  toutes  ces  richesses  ?  Toutes  ces  pièces  se  ressemblent. 
Si  du  moins  elle  difiéraient,  le  numismate  (et  Duval  était 
versé  dans  la  science  numismatique)  y  trouverait  son 
compte  !....  Mais  après  tout,  pourquoi  s'en  tenir  à  celle 
uniformité  ?  Ne  peut-on  pas  échanger  ces  pièces  contre 
d'autres  pièces  a  or  marquées  au  coin  de  tous  les  souve- 
rains et  princes  de  l'Europe?  «  Par  ce  moyen,  se  dit 
encore  Duval,  j'observerai  la  physionomie  des  grands  de 
la  terre  et  je  verrai  si  elle  annonce  les  qualités  que 
rhistoire  leur  attribue.  Je  me  remettrai  au  fait  de  leurs 
traits,  de  leur  âge,  de  leurs  armoiries,  de  leurs  devises, 
et  par  la  matière  plus  ou  moins  pure  de  leurs  monnaies, 
parla  forme  des  lettres,  l'expression  des  légendes  et  la 
gravure  plus  ou  moins  régulière  des  types  ou  figures,  je 
jugerai  de  leur  probité,  de  leur  opulence,  de  leur  génie, 
de  leur  goût  et  de  l'esprit  dominant  de  leur  siècle.  » 
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Sitôt  pensé,  sitôt  résolu.  —  Réfléchissant  alors  que 
l'Allemagne  était  une  vaste  pépinière  de  dynasties  et  de 
principautés,  Duval  résolut  de  se  tourner  de  ce  côté  pour 
oommencer  sa  collection.  L'occasion,  d'ailleurs,  était  alors 
pour  lui  des  plus  favorables.  A  cette  époque,  l'empereur 
d'Autriche  était  François,  son  ancien  protecteur,  qui 
avait  épousé  l'héritière  de  la  maison  d'Autriche,  et  l'em- 
pereur avait  pour  ministre  d'Etat  le  baron  de  Pfutschner, 
son  ancien  gouverneur.  Duval  écrivit  donc  au  baron  de 
Pfutschner,  le  priant  de  lui  procurer  une  quantité  de 
monnaies  d'or,  au  coin  de  différents  princes,  équivalente 
à  celle  qui  lui  serait  remise  de  sa  part.  Le  ministre  d'État 
ne  s  en  tint  pas  à  faire  ce  que  lui  demandait  Duval.  Il 
eut  l'heureuse  idée  de  lire  sa  lettre  à  l'Empereur.  Celui- 
ci,  à  son  tour,  éclairé  par  l'exemple  de  son  protégé,  con- 
çut le  projet  de  rassembler  une  monnaie  ou  une  mé- 
daille de  tous  les  pays,  depuis  l'époque  où  vivait  Charle- 
magne  jusqu'au  siècle  présent.  C'est  de  là  que  date  la 
création  de  la  riche  collection  de  médailles  du  palais  im- 
périal de  Vienne.  Pour  comble  de  fortune,  Duval  n'eut 
pas  à  jalouser  longtemps  la  collection  de  son  opulent 
émule.  Bientôt  même,  plus  que  personne,  Duval  tut  ap- 
pelé à  en  jouir.  En  1748,  en  effet,  l'empereur  François  P' 
fit  venir  Duval  à  Vienne  et  lui  confia  la  direction  de  son 
cabinet  de  médailles. 

Dans  le  palais  de  l'empereur  d'Autriche,  comme  autre- 
fois à  Lunéville^  dans  celui  du  duc  de  Lorraine,  Duval 
conserva  toute  sa  franchise  de  parole  et  toute  sa  liberté 
d'allures.  C'était  d'ordinaire  après  le  dîner  qu'il  s'oc- 
cupait, de  concert  avec  l'empereur,  à  trier  et  classer  les 
médailles.  Un  soir  que  les  deux  numismates  étaient  au 
travail ,  Duval  se  lève  brusquement  et  annonce  qu'il  va 
prendre  conçé  : 

—  «  Où  donc  allez-vous  ?  lui  demanda  l'empereur. 

—  Entendre  chanter  la  Gabrieli,  Sire. 

—  Mais  elle  chante  si  mal  I 

—  Je  supplie  Votre  Majesté  de  dire  cela  tout  bas. 

—  Pourquoi  ne  le  dirais-je  pas  tout  haut  ? 

—  C'est  Qu'il  importe  à  Votre  Majesté  d'être  crue  de 
tout  le  monae,  et  qu'en  disant* cela  Elle  ne  le  serait  de 
personne.  » 
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L  abbé  de  Marcy,  qui  avait  été  présent  à  cette  conversa- 
tion, lai  dit  en  sortant  : 

«  Savez-vous  bien  que  vous  avez  dit  là  une  grande 
vérité  à  Tempereur  î 

—  Tant  mieux,  répondit-il,  qu'il  en  profite.  » 

«  Il  y  a  toute  apparence,  dit  Duval  dans  une  de  ses 
lettres,  que,  si  j'étais  né  dans  le  paganisme,  la  Vérité  eût 
été  ma  déesse  et  la  seule  idole  que  j'eusse  adorée,  moins 

Îar  vertu  que  par  goût,  et  par  effet  d'un  penchant  naturel, 
ugez  si  le  penchant  est  effectif,  puisqu^un  séjour  de  qua- 
rante-six ans  à  la  cour  n'a  encore  pu  affaiblir  mon  aver- 
sion pour  la  duplicité  et  pour  le  mensonge.  Il  se  peut  que 
cette  sorte  d'entêtement  soit  un  fruit  de  l'éducation  que 
j'ai  reçue  dans  la  vie  champêtre  et  dans  les  déserts  que 
j*ai  habités  autrefois.  » 

En  4754,  Duval  fut  désigné  pour  la  charge  de  sous- 
précepteur  du  jeune  archiduc  Joseph,  qui  fut  depuis  em- 
pereur. Malgré  de  vives  instances  Duval  n'accepta  pas,  / 
allég[uant  au'il  ne  se  sentait  pas  propre  à  remplir  une 
aussi  lourde  tâche.  N'était-ce  c[ue  modestie  de  sa  parlf 
Ne  voulait-il  pas  aussi  prémunir  sa  liberté  contre  les  sujé- 
tions de  diverses  sortes  que  lui  eut  imposées  une  telle 
fonction  ? 

Deux  années  plus  tard^  Duval  vint  en  France  pour 
rétablir  sa  santé  que  des  travaux  excessifs  avaient  altérée. 
Après  avoir  séjourné  pendant  quelque  temps  à  Paris,  où 
te  monde  savant  lui  fit  un  sympathique  accueil,  il  voulut 
revoir  le  modeste  village  témoin  de  ses  premières  m'isères. 
Sa  mère  ni  son  beau-père  n'existaient  plus.  Ce  voyage 
de  Duval  fut  une  occasion  pour  lui  de  faire  du  "bien 
à  ses  compatriotes.  Ayant  remarqué  (ce  que,  prétend-il, 
les  intendants  de  province  ne  remarauaient  pas),  que 
l'école  publique  du  village  ressemblait  plutôt  à  une 
écurie  qu'à  un  lieu  destiné  aux  premières  fonctions 
de  l'esprit  humain,  il  forma  le  dessein  d'y  remédier.  A 
cet  effet,  il  racheta,  moyennant  800  livres,  la  chaumière 

Paternelle  qu'il  avait  donnée  à  une  de  ses  sœurs  (laquelle 
avait  vendue  par  indigence),  la  fit  raser,  et  fit  construire 
à  la  pltfce  une  maison  solide  et  bien  appropriée,  dont  il 
fit  présent  à  la  commune  pour  lui  servir  d'école  et  y  loger 
gratuitement  son  instituteur. 
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Dans  ce  même  voyage,  étant  allé  un  jour  se  promener 
dans  une  forêt  voisine  a  Arthonay,  il  rencontra  un  groupe 
de  neuf  ou  dix  chaumières  habitées  par  des  faiseurs  de 
sabots.  La  chaleur  était  excessive,  le  promeneur  demanda 
un  verre  d'eau.  «  Hélas  !  les  bonnes  gens  !  ils  n'avaient 
point  de  verre  ;  mais  ils  m'en  présentèrent  dans  un  grand 
gobelet  de  bois,  que  je  trouvai  très  mauvaise,  et  on 
m'apprit  que,  faute  de  fontaines  et  de  puits,  les  filles  du 
hameau  étaient  obligées  d'en  aller  puiser  à  un  demi-Kjuart 
de  lieue  de  leur  habitation.  Emu  de  compassion,  je  me 
proposai  de  faire  creuser  un  puits  au  milieu  du  hameau, 
et  moyennant  400  livres  qu'il  m'en  a  coûté,  les  dryades 
de  cette  foret  ont  l'avantage  de  se  désaltérer  plus  à  leur 
aise  et  plus  fraîchement  qu'autrefois.  » 

Ce  n'est  pas,  au  reste,  qu'à  l'égard  de  ses  compatriotes 

3ue  Duval  savait  être  coujpâtissant.  Sa  générosité  s'élen- 
ait  à  tous,  et  ne  cessa  de  s'accroître  à  mesure  que  ses 
ressources  augmentèrent.  Par  suite  des  largesses  qu'il 
♦  recevait  et  de  l'opulent  traitement  attaché  à  ses  fonctions, 
ses  revenus  étaient  Considérables.  «  Je  serais  un  Crésus, 
écrivait-il ,  si  je  n'avais  à  Florence  un  frère  paralytique 
depuis  huit  ans,  et  que  d'ailleurs  il  n'y  eut  pomt  de 
pauvres  au  monde,  et  de  vieux  indigents  en  Lorraine, 
auxquels  je  dois  delà  reconnaissance.  »  Non  content  de 
foire  le  bien  pour  lui-même,  il  s'efforçait  encore,  comme 
en  témoigne  sa  correspondance,  d'y  provoquer  ceux  sur 
lesquels  ils  avait  quelque  influence.  «  Quand  dans  votre 
chemin,  écrivait-ii  à  une  des  demoiselles  d'honneur  de 
l'Impératrice  de  Russie,  vous  rencontrez  un  vieillard 
décrépit,  un  soldat  estropié  au  service  de  la  patrie,  une 
pauvîe'  veuve  désolée  et  des  orphelins  en  pleurs  et 
presque  nus,  quelle  impression  ces  sortes  d'objets  fottt- 
ijs  sur  votre  cœur  î  N'auriez-vous  pour  eux  qu'une  com- 
passion stérile,  des  paroles  obligeantes  et  des  souhaits 
mutiles  ?» 

Dans  une  autre  lettre,  il  écrivait  à  la  même  personne  : 
«  Vous  êtes  née  plébéienne,  dites-vous  ;  eh  I  vraiment, 
tant  mieux  I  En  ce  cas,  vous  pouvez  vous  vanter  d'être  de 
la  plus  saine  et  de  la  plus  utile  partie  du  genre  humain. 
C'est  le  peuple  qui  compose  le  fonds  des  nations,  et  qui, 
par  la  réunion  de  ses  Ibrces,  par  son  travail  et  par  son 
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industrie,  est  Tappui  et  le  nourricier  du  sacerdoce  et  de 
la  royauté.  La  noblesse  de  Tâme  et  des  sentiments  peut  se 
trouver  plus  ou  moins  ornée  dans  toutes  les  conditions, 
et  cette  sorte  de  noblesse  est  de  beaucoup  supérieure  à 
celle  qui  n*est  fondée  que  sur  le  mérite  d'autrui. 

«  Combien  de  moments  employez-vous  chaque  jour  à 
la  lecture  ?  Quelles  sortes  de  livres  vous  plaisent  le  plus  ? 
Quand,  assise  à  votre  toilette,  vous  employez  les  plus 
jolis  pompons  et  les  aiguilles  diamantées  a  parer  votre 
tête,  ne  pensez-vous  pas  aussi  aux  vertus  les  plus  propres 
à  orner  votre  âme  ?  Savez-vous  que  Tâme  a  aussi  besoin 
de  toilette? » 

Quant  à  lui,  il  faut  le  reconnaître,  ce  ne  furent  pas  les 
préoccupations  du  faste  et  de  la  toilette  qui  Tempêcnèrent 
jamais  de  travailler  à  orner  son  âme.  Toute  sa  vie  il  con- 
serva dans  ses  vêtements  et  dans  sa  demeure  une  simpli- 
cité toute  stoïque.  Qui  eut  rencontré  ce  vigoureux  vieillard 
vêtu  d'un  simple  habit  de  drap  brun  foncé,  de  bas  de 
laine  noire,  portant  des  souliers  à  semelles  fortes  avec  des 
boucles  de  ter,  ne  se  fut  guère  douté  qu'il  avait  devant 
lui  un  familier  et  un  commensal  des  grands.  On  ne  l'eut 
guère  soupçonné  non  plus,  à  le  suivre  dans  son  apparte- 
ment, où  Ton  n'eut  trouvé  qu'un  lit  ressemblant  à  un 
grabat,  quelques  chaises  de  paille,  de  vieilles  armoires, 
jointes  à  des  tablettes  couvertes  de  rideaux  de  toile, 
derrière  lesquels  étaient  placés  en  partie  ses  livres,  en 
partie  ses  ustensiles. 

Ainsi  vécut  cet  homme,  qui  partagea  tout  son  temps 
entre  l'étude  et  la  bienfaisance,  et  sut  rester  jusque  dans 
l'atmosphère  des  cours  un  véritable  philosophe.  Quand 
vint,  à  l'âge  de  81  ans,  l'heure  de  quitter  ce  monde,  sa 
fermeté  ne  l'abandonna  pas.  Après  que  les  médecins  lui 
eurent  annoncé,  sur  sa  demande,  que  l'heure  dernière 
s'approchait,  il  fit  venir  un  notaire  pour  mettre  la  dernière 
mam  à  son  testament  préparé  depuis  longtemps  ;  il  légua 
à  perpétuité  les  revenus  d'une  somme  de  onze  mille 
florins,  qu'il  avait  placée  à  la  Banque,  pour  servir  tous 
les  ans  de  dots  à  trois  pauvres  jeunes  filles.  A  ce  legs, 
il  en  ajouta  d'autres  pour  une  veuve  indigente  chez 
laquelle  il  avait  quelque  temps  pris  ses  repas,  pour 
son  vieux   domestique  et  un  enfant  que  ce    dernier. 
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bienfaisant  à  l'exemple  de  son  mattre,  avait  trouvé  dans 
la  rue. 

Puis  il  attendit  avec  une  sérénité  complète  le  dernier 
moment,  justifiant  ainsi  cette  maxime  antique  que  «  vivre, 
pour  le  sage,  c'est  apprendre  à  mourir.  » 

CHARLES  MOISET. 


LES  DILIGENCES  AU  XVIIP  SIÈCLE 


Je  trouve  dans  un  ancien  manuscrit  de  ma  bibliothè- 
que, intitulé  :  Annales  du  bourg  de  Rouvray  et  lieux 
voisins,  de  curieux  renseignements  sur  les  événements 
arrivés  dans  nos  pays  pendant  les  derniers  siècles. 

Ces  annales  ont  été  commencées  par  un  curé  de  Rou- 
vray et  continuées  par  ses  successeurs. 

De  ces  événements,  tous  intéressants  pour  nos  localités, 
j'en  extrais  seulement  ceux  qui  sont  relatifs  à  la  diligence 
de  Paris  à  Lyon  et  au  fameux  coche  d'Auxerre.  Le  peu  de 
sécurité  des  routes,  souvent  parcourues  par  des  voleurs 
et  des  brigands,  ne  devait  pas  beaucoup  favoriser  chez 
les  habitants  l'amour  des  voyages  et  des  excursions. 

Nous  conservons  à  ces  passages  la  rédaction,  l'ortho- 
graphe et  la  naïveté  de  l'époque.  k.  p. 

1670.  —  On  estime  que  la  diligence  qui  passe  à  Rouvray. 
allant  de  Paris  à  Lyon,  est  unique  dans  la  royaume.  Environ  i*an 
mil  six  cent  septante,  Monsieur  Nigot,  simple  tonnellier  à 
Auxerre,  inventa  Tallure  des  dits  coches  et  diligences  par  terre  et 
par  eau  depuis  Cliâlon  à  Lyon  :  il  lésa  fait  marcher  un  très  long 
temps.  Dans  les  commencements  il  sortoit  tous  les  jours  une  di- 
ligence de  Paris,  et  le  môme  jour  il  en  arrivoit  une  autre;  alors 
on  ne  couroit  qu*à  quatre  chevaux,  et  les  carosses  ne  tenoient 
qu'environ  six  personnes.  Gomme  dans  la  suite,  le  monde  et  les 
étrangers  ont  cessé  d'aller  fréquemment  à  Paris,  les  diligences 
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ont  été  réduites  à  une  par  jour  ;  c'est-à-dire  qu*il  en  sort  une  un 
jour  de  Paris  et  le  lendemain  il  en  arrive  une  autre.  Et  depuis  ce 
changement  la  diligence  a  couru  toujours  à  six  chevaux,  et  le 
caresse  a  toujours  tenu  huit  personnes.  Ce  Monsieur  a  amassé 
de  gros  biens  par  ces  voitures,  puisqu'il  a  établi  noblement  ses 
enfants.  Il  maria  l'une  de  ses  filles  à  Monsieur  le  lieutenant  gé* 
aérai  d*Auxerre,  et  Tun  de  ses  fils  acheta  le  marquisat  de  Saint- 
Sauveur. 

1721.  —  Le  lundy  28  avril  la  diligence  fut  arrestée  et  volée 
dans  les  bois  de  la  éruerie  par  six  voleurs  à  cheval;  suivant  la 
déclaration  des  messieurs  qui  estoient  dans  le  carosse^  on  leur 
prit  environ  vingt  mille  livres.  L'un  des  messieurs  dit  (c'estoit 
un  marchand  de  Tours)  qu'on  luy  avoit  pris  à  lui  seul  seize  mille 
livres  en  or  qu'il  avoit  dans  une  ceinture  autour  de  luy,  et  les 
autres  messieurs  à  Tun  mille  écus  tant  en  espèces  qu'en  montre 
et  autres  effets,  et  aux  autres,  à  l'un  dix  louis,  à  d'autres  six. 
Trois  ne  furent  point  volés,  n'ayant  rien  sur  eux.  Au  rapport  du 
cocher,  de  vingt-cinq  sacs  tant  d*or  que  d'argent  qui  estoient 
dans  son  magazin,  on  ne  lui  en  laissa  que  quatre.  Il  fut  pris 
d'ailleurs  des  boittes  de  différentes  grandeurs  que  les  pâtres  trou- 
vèrent le  lendemain  vides  dans  un  bois  voisin  de  celuy  où  le  vol 
avoit  esté  fait  :  il  pouvoit  y  avoir  dans  les  plus  petites  de  l'argent 
et  dans  les  plus  grandes  des  linges  ou  étoffes  fines.  On  a  fait  mon- 
ter le  vol  à  envii'on  cent  mille  livres,  au  rapport  d'un  commis  des 
diligences.  Nota  qu'au  même  bois,  treize  ans  auparavant,  la  di- 
ligence fut  volée  par  seulement  trois  voleurs  à  pied,  mais  ils  ne 
prirent  qu'environ  deux  cents  livres  aux  messieurs,  et  les  trois 
voleurs  furent  pris  quinze  jours  après  leur  vol,  et  peu  de  jours 
ensuite  pendus  à  Auxerre. 

1722.  —  Le  mardi  24  novembre,  la  diligence  venant  de  Paris 
fat  volée  devant  jour,  mais  dans  un  beau  clair  de  lune,  à  une 
demie  lieue  par  deçà  Villeneuve  la  guiart,  où  elle  avoit  couché 
etd*où  elle  étoit  sortie  à  deux  heures  du  matin. 

Voici  les  circonstances  du  vol.  Cinq  voleurs  à  cheval  bien 
montés  et  encore  mieux  armés  d'armes  à  feu,  sabres  et  bayon- 
Bettes*  au  moment  que  la  diligence  futparvenue  à  eux,  s*écrièrent 
tous  au  cocher  et  postillon,  jurant  mort  teste  ventre,  etc.  : 
ArresteZy  sinon  nous  voîis  tuons.  Le  cocher  et  postillon  ayant 
voulu  faire  quelque  ]*esislance,  le  postillon  reçut  un  coup  de 
sabre  qui  l'atterra,  et  pour  le  cocher  il  eut  la  teste  cassée  ou 
deux  endroits,  mais  sans  péril  évident  ;  pour  son  postillon  on  n'y 
attendoit  vie.  Ces  coups  donnés  et  reçus,  les  voleurs  disent  en- 
suite au  cocher  :  Ce  n'est  pas  tout/  il  faut  que  tu  tires  ton 
carosse  hors  du  grand  chemin,  et  que  tu      mènes  jusqu'à  un 
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quart  de  lieue  d*icy  à  la  tranchée,  et  en  tournant  ne  pense  pas 
faire  comme  ton  camarade  dans  les  bois  d'Empoignepain,  c'est- 
à-dire,  ne  t'avise  pas  de  casser  le  timon  de  ton  carosse  pour  nous 
obliger  de  voler  dans  le  grand  chemin  m^me,  dans  Tespérance 
que  ceux  qui  passeraient  pourroient  te  deffcndre,  et  si  c  estoit 
ton  camarade  au  lieu  de  toy  il  luy  en  couteroit  la  vie. 

Le  cocher  obligé  d'obéir  mène  son  carosse  aussi  loing  du  grand 
chemin  qu'il  plut  aux  voleurs  ;  c'est  à  dire  à  un  bon  quart  de 
lieue  dans  un  pré  et  derrière  une  baye.  Aussitôt  arrivés,  les  vo- 
leurs commencent  de  voler  les  messieurs  qui  étoient  dans  le 
carosse,  puis  obligèrent  le  cocher  avec  un  autre  garçon  cocher 
qui  estoit  derrière  la  diligence  et  qui  en  estoit  descendu  pour 
aider  au  cocher  à  défaire  leur  magazin.  Ces  voleurs,  sans  attendre 
qu'on  défasse  les  cordages,  coupoient  promptement  les  cordes  et 
obligeoient  le  cocher  d'en  faire  de  même.  Gomme  dans  ces  en- 
trefaites le  cheval  porteur  du  cocher  hennissoit  trop  fort  et  trop 
souvent,  crainte  que  quelque  passant,  voilurier,  piéton  ou  ca- 
vallier  (car  le  chemin  de  Villeneuve  la  guerre  à  Pont  ou  Monte- 
reau  est  fréquenté  de  jour  et  de  nuit),  ne  s'aperçussent  de  la 
détention  de  la  diligence  et  de  son  vol,  les  voleurs  égorgèrent  le 
cheval  ;  maïs  ce  ne  fut  point  là  la  mort  la  plus  fâcheuse.  Ce  gar- 
çon cocher  qui  estoit  monté  derrière  la  diligence,  retournant  de 
mener  un  équipage  à  Reims  au  sujet  du  sacre  du  Roy,  pour 
revenir  prendre  son  ordinaire  à  Ghàlon,  hésitant  pour  le  bien  des 
maistres  de  la  diligence  de  jetter  dehors  du  magazin  tout  ce  qui 
y  pouvoit  estre  en  argent  et  surtout  en  lingots,  les  voleurs  s'en 
estant  aperçus  le  tuèrent  en  luy  lâchant  un  coup  de  fusil  dans 
Testomach.  Il  fallut  donc  accorder  aux  voleurs  tout  le  loisir  de 
prendre  tout  ce  qu'ils  purent  emporter.  L*on  estime  que  le  vol 
monte  tant  ce  qui  a  esté  pris  aux  messieurs  que  dans  le  magazin 
à  la  somme  de  quarante  mille  livres,  au  rapport  du  cocher  volé 
de  qui  je  Tay  appris. 

1725.  — Dans  cette  année  la  diligence  venant  de  Paris  fut 
volée  le  vendredi  matin  vingt-quatre  aoust  au  point  du  jour  près 
d'Ârnay-le-Duc  dans  des  broussailles.  Le  cocher  s'appelloit  Pierre 
La  Rtle,  qui  avoit  déjà  esté  volé  le  24  novembre  1722  entre 
Villeneuve  la  guerre  et  Pont  sur  Yonne.  Voicy  les  circonstances 
du  vol.  Au  moment  que  les  voleurs  au  nombre  de  six  s'approchè- 
rent, ils  s'écrièrent  un  peu  de  loin  :  Ah  !  c'est  toy  La  Rite  à 
qui  nous  en  voulons,  (ce  qui  a  fait  juger  que  ce  pouvoit  être  les 
mêmes  qui  le  volèrent  en  1722). 

Le  cocher  au  moment  mit  pied  à  terre,  et  crainte  d'être  tué, 
se  cacha  dans  les  broussaillles  :  aussitôt  les  voleurs  commencè- 
rent à  voler  chaque  personne  du  carosse,  puis  se  mirent  à  piller 
le  magazin.  Au  rapport  d'uu  commis  de  la  diligence,  le  vol  D*a 
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esté  que  d'environ  vingt  mille  livres.  Les  voleurs  ne  prirent  point 
tout  ce  qui  estoit  au  magazin  se  dépêchant  de  se  retirer  dans  la 
crainte  que  le  cocher  qui  s*étoit  sauvé  ne  fût  allé  chercher  de 
Tayde  pour  les  prendre  :  il  n*y  eut  personne  de  tué  ni  de 
blessé. 
Le  journal  s*arrête  à  cette  année  1725. 
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LE  COLLEGE  DES  DOCTRINAIRES  DE  NOYERS 


AUTEURS   NUGÂRIENS. 


Dès  la  fin  du  xvi°  siècle,  il  y  avait  à  Noyers  un  collège 
administré  par  un  régent  et  un  professeur,  tous  deux 
prêtres. 

Bien  que  la  population  de  la  ville  et  des  environs  ne 
fût  pas  considérable,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  d'y 
voir  un  établissement  de  ce  genre  ;  car  nous  avons  trouvé 
à  la  même  époque  un  collège  également  en  exercice  à 
Montréal,  localité  d'une  moindre  importance. 

Le  8  août  1633,  le  sieur  François  âe  SelleSy  seigneur  de 
Moutot,  de  concert  avec  les  échevins  et  habitants  de  la 
ville,  fil  une  nouvelle  fondation  et  consacra  une  somme 
importante  pour  l'extension  de  cet  utile  établissement. 

Le  père  Honoré,  des  pères  de  la  doctrine  chrétienne,  et 
Antoine  Vigier,  supérieur  de  la  maison  de  Paris,  en  accep- 
tèrent la  direction  et  les  charges  :  ils  convinrent  de 
fournir  et  entretenir  chaque  année  six  religieux  de  leur 
congrégation,  trois  prêtres  et  trois  frères,  clercs  et  laïcs. 

Cet  acte  de  fonaation  ayant  été  présenté  à  Anne  de 
Montafié,  comtesse  de  Soissons  et  ae  Noyers,  veuve  du 
prince  Charles  de  Bourbon,  elle  voulut  contribuer  large- 
ment aux  besoins  de  cette  nouvelle  organisation,  et  fit 
don  aux  pères  de  la  Doctrine  des  chapelles  de  Saint- 
Nicolas,  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Georges,  avec  les 
revenus  qui  y  étaient  attachés,  mais  avec  les  charges  de 
service  exigées  par  les  fondateurs  de  ces  chapelles. 
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£n  1644,  François  de  Selles,  trésorier  et  intendant  de 
la  maison  de  Soissons,  désirant  augmenter  le  nombre 
des  professeurs  du  collège,  fit  une  nouvelle  donation 
d'une  rente  de  cinq  cents  livres,  à  prendre  sur  l'hôtel  de 
ville  de  Paris,  pour  subvenir  à  Tentrelien  de  trois  autres 
prêtres  et  d'un  frère  laïc  ;  mais  cette  rente  n'ayant  pas 
été  payée  par  suite  d'un  décret,  François  de  Selles  donna, 
pour  y  suppléer,  la  somme  de  vingt-cing  mille  livres,  qui 
lut  consacrée  à  l'achat  de  quelques  tonds  de  terre.  Il 
devait  donc  y  avoir  à  cette  époque  au  collège  six  prêtres  et 
quatre  frères,  et  les  conditions  de  cet  engagement  furent 
remplies  assez  exactement  jusqu'en  1690,  sous  le  rectorat 
du  père  Àriste. 

Mais  les  pères  de  la  Doctrine  ayant  été  obligés  de  payer, 
peu  de  temps  après,  vingt  mille  livres  au  roi  et  au  seigneur 
de  Noyers,  pour  des  inoemnités  réclamées,  se  virent  dans 
la  néc'essité  d'aliéner  des  domaines  et  même  de  contracter 
des  emprunts  pour  subvenir  à  ces  charges. 

Ils  réduisirent  donc  à  sept  le  nombre  des  professeurs  ; 
de  là  mécontentement  de  la  part  des  habitants,  puis 
procès  intenté  et  poursuivi. 

Les  trois  cents  livres  de  rente  octroyées  par  la  ville  lors 
de  la  première  fondation,  furent  retirées  pendant  les  cinq 
années  que  dura  ce  procès,  et  finalement  la  ville  fut  con- 
damnée par  le  parlement  de  Dijon  à  payer  aux  Doctri- 
naires quinze  cents  livres,  sans  exiger  un  plus  grand 
nombre  de  Pères  pour  administrer  le  collège. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  nouvelles  con- 
testations qui  s'élevèrent  entre  les  administrateurs  et  les 
habitants,  en  1724  et  en  1733,  au  sujet  du  nombre  des 
professeurs  et  de  l'insuffisance  des  revenus  alloués  aux 
Doctrinaires.  La  ville  se  vit  encore  obligée  de  payer  quatre 
cents  livres  de  rente  qu'elle  refusait. 

Du  reste,  ces  luttes  étaient  d'assez  mauvais  goût,  car 
les  pères  de  la  Doctrine  n'avaient  guère,  au  milieu  du 
xviii*  siècle,  que  mille  francs  de  rente,  leurs  charges  une 
fois  payées,  et  il  fallait  avec  cela  subvenir  à  l'entretien  de 
dix  personnes,  dont  sept  Doctrinaires  et  trois  domestiques. 
De  plus  le  nombre  des  élèves  ne  dépassait  guère  celui 
des  professeurs,  puisqu'on  n'en  accuse  que  neuf  sur  les 
comptes  de  l'époque. 
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Tels  sont  du  moins  les  renseignements  fournis  par  un 
mémoire  fait  en  i  759,  par  le  Père  Bochoty  né  à  Troyes,  et 
si  malheureusement  massacré  en  septembre  4792  dans 
le  séminaire  de  Saint-Firmin  à  Paris. 

Le  Père  Colard,  (jui  succéda  au  Père  Bochot  en  qualité 
de  recteur,  fit  aussi  ses  plaintes  et  doléances  aux  admi- 
nistrateurs de  la  ville  et  au  duc  de  Chevreuse,  seigneur 
de  Noyers,  pour  pouvoir  subvenir  à  l'entretien  de  ce 
pauvre  collège.  On  lui  accorda,  selon  toute  apparence, 
Quelques  secours,  moins  pour  le  faire  vivre  que  pour 
1  empêcher  de  mourir.  La  maison  de  Saint-Charles  à  Paris, 
qui  était  la  maison  mère  des  Doctrinaires,  aida  beaucoup 
aussi  cet  établissement,  ce  qui  permit  même  Tamortisse- 
ment  de  quelques  dettes. 

Sous  le  rectorat  du  Père  Royer,  le  collège  eut  un  assez 
grand  éclat.  Le  nombre  des  élèves  s'était  accrii,  il  en  était 
venu  des  contrées  voisines.  De  bons  professeurs  y  rési- 
daient alors,  parmi  lesquels  on  remarquait  le  Père 
Manuel^  si  connu  plus  tard  comme  procureur  de  la  com- 
mune de  Paris,  et  le  Père  Barbe^  dont  nous  parlerons 
tout  à  rheuré. 

La  distribution  des  prix  se  faisait  chaque  année  avec 
un  certain  retentissement,  et  était  précédée  de  représen- 
tations littéraires,  dont  les  élèves  étaient  les  principaux 
acteurs.  En  1787,  le  maréchal  de  Vaux,  seigneur 
d'Yrouer,  et  le  chevalier  d'£o»,  avec  les  principaux  per- 
sonnages du  pays^  assistèrent  à  la  distribution  de  prix. 

Les  derniers  Doctrinaires  avant  la  Révolution  furent 
les  Pères  Malary,  Monmaire,  Forfellier,  Tardy. 

Tous  les  immeubles  appartenant  au  collège  furent 
vendus  en  1793  :  deux  fermes  à.  Perrigny,  une  à  Vau- 
charme,  une  à  TAffichot,  et  le  moulin  d'Eglard. 

C'est  ainsi  que  furent  confisqués,  par  une  application 
mal  entendue  du  décret  de  la  Convention,  ces  domaines 
qui  faisaient  subsister  un  si  utile  établissement  :  on  ne 
respecta  pas  des  conditions  aue  la  générosité  des  de  Selles 
devait  rendre  sacrées  aux  nabitants.  Et  cependant,  si  à 
Avallon,  à  Dijon,  on  a  conservé  la  mémoire  des  Odeberty 

auelle  reconnaissance  ne  devait-on  pas  garder  à  l'égard 
e  la  famille  des  de  Selles,  qui  s'était  imposé  ce  lourd 
sacrifice  et  avait  consacré  plus  de  cinquante  mille  francs 
à  cette  patriotique  fondation. 
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On  put  appliquer  plus  tard  les  bâtiments  du  colléçe  à 
leur  destination  première,  mais  le  nombre  des  élèves 
était  trop  peu  important  pour  subvenir  à  l'entretien  des 
professeurs  et  du  principal.  On  fut  donc  obligé,  en  1854> 
de  substituer  au  collège  une  institution  libre  pour  rensei- 
gnement delà  grammaire. 

Les  bâtiments  du  collège,  qui  ont  été  revendus  à  la 
ville  par  TÉtat,  sont  aujourdhui  en  mauvais  état  et 
demandent  des  réparations  urgentes. 

En  1805j  M.  Monmaire,  ci-devant  professeur  de  rétho- 
rique  et  professeur  des  études  au  collège  de  Noyers  du 
lemps  des  Doctrinaires,  fut  nommé  directeur  de  Tècole 
secondaire,  de  récente  création,  du  ministre  de  rinlèrieur. 
Il  annonça  la  réouverture  du  collège  par  un  prospectus 
signé  du  maire  de  la  ville,  M.  Rouard,  et  de  lui.  Le  pro- 
gramme des  études  était  séduisant  et  comprenait  rensei- 
gnement classique  et  celui  des  sciences. 

J}e  1816  à  1818,  ce  modeste  établissement  compta,  au 
nombre  de  ses  professeurs,  Benjamin-Edme-Charles  Gué- 
rard,  plus  tard  professeur  à  Tècole  des  chartes  et  membre 
deTAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  décédé  en 
1854,  auquel  M.  Natalis  de  Wailly  a  consacré  une  si  inté- 
ressante notice  biographique. 

Dé  Noyers  sont  encore  sortis  des  hommes  qui  ont  laissé 
des  ouvrages  et  dont  le  nom  ne  sera  point  oublié. 

Jean  Gilles,   surnommé  le  Jîucéii&ii^  a  composé  les 

Proverbes  communs  et  belles  Sentences.  L  original  de  ce 

livre  parut  d'abord  en  latin,  en  1519,  mais  il  fut  depuis 

souvent  réimprimé  en  français,  et  les  anciennes  éditions 

du  xvi%siècle  sont  encore  recherchées.  Voici  le  titre  exact 

des  premières  éditions  :  Proverbia  gallicana  secundum 

ordinem  alphabeti  reposita  et  ab  Joan.  Œgidio  Nuceriensi 

lalinis  versiculis  traducta  ;  Trecis,  J.  Lecoq^  et  Paris,  apud 

Jo.  Ascenstum,  1519.  La  première  édition  française  est 

intitulée  :  Proverbes  communs  et  belles  Sentences  pour 

familièrement  parler  latin  et  français  à  tous  propos,  très 

utiles  et  nécessaires  à  tous  gens,  composés  par  I.  Nucérin. 

A  Lyon,  Benoist  Rigaitd  et  lean  Saugrain,  1558,  in-16. 

J'ai  vu  ce  petit  volume  adjugé  à  la  vente  Yemerie  pour  le 

prix  de  1 00  fr. 

Pierre  Bollenat,,  ministre  de  la  religion  réformée,  au 
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Vault,  près  Aval  Ion,  a  laissé  un  catéchisme  protestant, 
imprimé  à  Saunîur,  en  4644. 

Pierre  Robin,  curé  de  Noyers,  fut  professeur  de  belles 
lettres  à  rOniversitéde  Paris,  et  fit  imprimer,  en  1708,  les 
harangues  qu'il  avait  prononcées  en  présence  des  fils  de 
Louis  XIV,  qui  passèrent  à  Noyers  en  1701. 

Jacques  de  Guijon,  né  à  Noyers,  le  21  août1|Gi63,  fils 
d'André  de  Guijon,  écuyer,  fut  d'abord  précepteur  de  Le 
Pelletier,  plus  tard  premier  président  du  parlement  de 
Paris.  Il  a  laissé  les  trois  ouvrages  suivants  :  1*»  Relation 
de  la  vie  et  de  la  mort  de  madame  Madeleine  de  Cler- 
mont-Tonnerre,  abbesse  de  l'abbaye  royale  de  Notre- 
Dame-de^Saint-Pau],près  Beauvais,  de  l'ordre  de  Sain t- 
Behoist  ;  Paris,  Jean  Mariette,  1709,  in-12;  2°  Éloge  de 
M.  Rassicod,  avocat  (inséré  dans  le  Journal  des  Savants)  ; 
3®  Apophtegmes,  ou  les  belles  Paroles  des  saints,  Paris, 
Manette,  1721.  Ce  personnage  mourut  le  11  octobre  1739. 

Pierre  Grenan,  né  à  Novers  en  1660,  mort  le  17  février 
1722,  membre  de  la  Congrégation  de  la  Doctrine  chré- 
tienne, dont  il  fut  trois  fois  provincial,  et  où  il  se  distin- 
gua comme  professeur  de  belles-lettres  et  comme  prédica- 
teur. Cet  écrivain  avait  une  mauvaise  ^anté  qui  Tempêcha 
toujours  de  travailler,  mais  il  a  laissé  un  échantillon  de 
son  savoir  faire  en  poésie,  intitulé  :  Apologie  de  l'Équi- 
voque, Satire,  1710,  in-12.  On  lui  attribue  en  outre 
quelques  lettres  écrites  à  Tévèque  de  Blois,  qu'il  a  tou- 
jours désavouées,  et  plusieurs  pièces  anonymes  en  vers 
et  en  prose. 

BÉNiGWE  Grenan,  frère  du  précédent,  naquit  à  Noyers  en 
1680  et  mourut  à  Paris,  le  13  mai  1723.  Pendant  plus  de 
vingt  ans,  il  fut  professeur  de  seconde  et  de  rhétorique 
au  collège  d'Harcourt.  Il  a  laissé  les  ouvraçes  suivants  : 
1*»  la  10^  et  ir  Satires  de  Despréaux,  traduite  en  vers 
latins,  et  imprimées  à  Paris,  en  1705  ;  2°  Epistola  cla- 
rissimi  viri  Nie.  Boileau  Despréaux,  Paris,  Cl.  Thiboiist, 
1706,  in-8**  r3°  Ode  sur  le  Vin  de  Bourgogne,  avec  des 
requêtes  à  M.  Fagon,  médecin  du  roi  [Je  possède  plusieurs 
éditions  de  cey,e  pièce)  ;  4**  Paraphrasis  lamentationuni 
Jeremiae  carmmibus  expressa  ;  Paris,  1715,  in-S*"  ;  5"* 
Oraison  funèbre  de  Louis  XIV,  prononcée  en  Sorbonne, 
le  11   décembre  1715  ;  6**  un  grand  nombre  de  pièces 
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dÎTerses  dans  un  petit  recueil  Ifttin  de  ma  bibliothèque, 
imprimé  en  1727,  à  Pari^,  pièces  ayant  pour  auteurs  des 
professeurs*  de  l'Université, 

SiHoif^MicHïiL  TRfitrvB^  fils  d'un  procureur  au  bailliage 
de  Noyers,  entra  dans  la  congrégation  des  Pères  de  la 
Doctrine  chrétienne,  en  1660:  Il  fut  d'abord  professeur 
au  collège  de  Vitry-Ie-Français,  puis  précepteur  du  comte 
de  Guitaut,  qui  le  fit  nommer  chanoine  de  la  collégiale 
d-Époisses,  et  enfin  appelé  à  Meaux  par  Bossuet  en  qualité 
de  tnéologal.  Il  mourut  en  1 730^  âgé  de  77  ans.  Le  nombre 
de  ses  ouvrages  est  tellement  considérable  que  nous  ren- 
voyons à  Papillon  ou  aux  auteurs  de  la  galerie  Bourgui- 
gnonne le  lecteur  désireux  d'en  connaître  la  liste.  Les 
principaux  sont  :  Instructions  sur  les  dispositions  qu'on 
doit  apporter  aux  sacrements  de  la  pénitence ,  Paris , 
Guillaume  Desprez,  1676,  in-12.  Ce  livre,  très  souvent 
réimprimé  depuis,  est  dédié  à  la  duchesse  de  Longue- 
ville,  dont  il  fut  d'abord»  l'aumônier,  avant  d'être  vicaire 
de  l'église Saîtit*André-des- Arts.  On  peut  encore  citer:  Le 
directeur-  spirituel  pour  ceux  qui  n'en  ont  point.  Paris, 
1703,   plusieurs  fois  réimprimé;    l'Histoire    de  M.  du 
Hamel,  docteur  de  Sorbonne  et  curé  de  Saint-Merry, 
Paris,  Robmtelj  1696,  in-12,  et  de  nombreux  volumes 
de  sermons. 

Jean  YAUviLLiEits,  l'un  des  plus  célèbres  hellénistes  du 
siècle  dernier,  est  né  à  Noyers  en  1698  et  mort  à  Paris 
en  1766.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  estimés.  J'ai  de 
lui  :  Lettre  à  Messieurs  lés  auteurs  du  Journal  des  Savants 
sur  Horaee,  par  M.  Vauvilliers,  lecteur  et  professeur  de 
de  lanoue  grecque  au  collège  royal.  Amsterdam^  hdcglxviii. 
84  p.  in-8^ 

San  fils  JeanrFrafkois  VamUliers^  fut  aussi  savant  (me 
son  père.  Nommé  professeur  au  collège  de  France,  il  fut 
reçu  membre  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Comme  lieutenant  du  maire  de  Paris,  que  deux 
fois  il  sauva  de  la  famine,  en  1789,  par  des  mesures  sages 
et  énergiques  ;  comme  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents 
en  l'an  IV,  il  s'est  acquis  la  double  réputation  d'orateur 
et  d'énidit.  Sa  traduction  de  Plutarque  est  fort  estimée. 
N'est-ce  pas  ici  le  cas  de  remarquer  que  les  principales 
traductkms  de -Plutarque  ont  été  faites  par  oes  auteurs 
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appartenant  aux  contrées  qui  forment  auiourd'hai  le 
département  de  l'Yonne  T  Amyot,  évêque  a  Auxerre,  et 
Dominique  Ricard,  professeur  au  collée  de  cette  ville, 
ont  laissé  des  traductions  que  Vauvilliers  n'a  pu  faire 
oublier. 

Jean-Baptiste  Maurice,  ingénieur  géographe,  né  à 
Noyers,  en  1771,  fit  la  campagne  de  Saint-Domingue 
dans  Tarmée  du  général  Leclerc.  Il  a  dressé  une  carte  de 
la  Savoie  pour  le  dépôt  de  la  guerre.  J  ai  de  lui  :  Descrip- 
tion de  la  pente  du  Rhône,  avec  une  carte.  Cette  brochure 
est  extraite  des  Annales  des  Voyages  de  Malte  Brun,  t.  lY, 
p.  84-101.  Son  fils  aîné,  Charles-Maurice  Saint-Aguet, 
s'est  fait  par  ses  écrits  une  réputation  honorable  pa*mi 
les  littérateurs  de  la  première  moitié  de  ce  siècle. 

Jean-Pierre  Duret,  fils  de  Pierre  Duret,  lieutenant  du 
bailliage  de  Noyers,  est  né  dans  cette  ville  en  1771.  Il 
était  par  sa  mère  oetitrfils  de  Jean  Yauvilliers,  dont  nous 
avons  parlé  plus  tiaut.  Parole  crédit  de  son  oncle,  il  fut 
nommé,  sous  Tempire,  inspecteur  général  des  finances  ;  il 
sut  plus  tard  ménager  les  susceptibilités  du  ministère 
Yillèle,  devint  premier  commis  du  ministère  des  finances, 
puis  administrateur  des  contributions  indirectes.  Outre 
une  comédie  intitulée:  La  Dédaigneuse,  que  je  ne  connais 

Sas,  il  a  laissé  un  poème  comic|ue  fort  amusant,  et  qui  a 
û  bien  faire  rire  les  Jlucériens  de  Tépoque  :  Yoyage 
de  l'avocat  Mignon,  de  Noyers  à  Paris^  lors  de  la  fédéra- 
tion. 

L'abbé  Piat,  né  à  Nojrers,  élève  des  doctrinaires  de 
cette  ville,  et  plus  tard  principal  du  collège  de  Tonnerre, 
a  laissé  un  petit  poème  que  je  crois  inédit  :  Antonin,  mon 
cherAntonin. 

Lovis-Charves  Hallot,  né  à  Noyers,  le  i7  octobre  1 751 , 
mort  en  1789  à  Paris,  était  médecin  de  l'hôpital  de  la 
Charité.  Le  Journal  encyclopédique  et  les  journaux  de 
médecine  publièrent  plusieurs  notices  et  brochures  dont 
il  était  auteur.  Un  pamphlet,  qu'il  publia  contrôla  Société 
royale  de  médecine,  sous  le  titre  ae  :  Dialogue  entre  un 
citoyen  et  un  docteur  récent  de  la  Faculté,  lui  valut,  en 
1781,  d'être  incarcéré  àia  Bastille,  d  où  le  crédit  de  ses 
nombreux  amis  ne  tarda  pas  à  le  faire  sortir. 

Marie'Joachim  Tardt,  préfet  des  études  au  collège  de 
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Noyers,  obtint,  en  4792,  de  son  anden  confrère  Manuel, 
un  passeport  qui  lui  permit  de  gagner  Londres  sans 
danger.  Il  put  oissiper  les  ennuis  de  son  exil  volontaire 
et  subvenir  à  ses  besoins  en  composant  d'utiles  ouvrages  : 
Guide  des  Français  à  Londres,  Dictionnaire  anglais  et 
français.  Pendant  le  Consulat,  il  rentra  en  France.  La 
restauration  le  nomma  proviseur  du  collège  d'Angers,  et 

f)lus  tard  chanoine  de  l'église  de  Versailles,  où  il  mourut 
e  2  août  4  832. 

Jean-Louis  Roard  (de  Clichy),  neveu  dû  docteur  flallot, 
ne  à  Noyers,  le  8  septembre  4775,  mort  à  Paris  le  44 
novembre  4853,  fut  élève  de  l'école  polytechnique  dès  sa 
création,  professeur  de  chimie  à  Beauvais,  membre  du 
conseil  générai  des  manufactures  et  de  plusieurs  sociétés 
savantes.  Les  l)rochures  qu'il  a  publiées  sur  la  chimie 
ont  été  indiquées  dans  une  note  que  M.  Guérard  lui  a 
consacrée  dans  TAnnuaire  de  1855. 

Le  P.  Forfelier,  des  pères  doctrinaires  de  Novers,  a  fait 
une  critique  sur  diverses  personnes  de  la  ville,  intitu- 
lée :  La  Lanterne  magique,  qui  n'a  point  été  publiée,  je 
pense. 

Noyers  a  eu  aussi  un  journal  intitulé  :  Vlnvisible, 
imprimé  à  Lucévalopohs,  de  tlmprimerie  d'Apollon^  rue 
des  Lumières,  Cette  petite  revue  satyro-comique,  faite  aux 
dépens  de  quelques  bons  bourgeois  de  la  ville,  n'a  pu  se 
soutenir.  On  n'en  connait  que  lé  prospectus  et  quatre 
numéros  parus. 

Le  P.  Barbe,  professeur  des  doctrinaires  de  Noyers, 
composa  dans  cette  ville  un  recueil  de  fables  dédiées  à  la 
reine,  que  je  ne  possède  point.  J'ai  seulement  de  lui  deux 
autres  volumes  publiés  plus  tard  :  Fables,  divisées  en  six 
livres;  Paris  y  Brocas  et  Humblot,  4762,  in-12;  Fables  et 
contes  philosophiques,  Paris,  Delalain^  4771,  in-12.  Ces 

f)eti ts  volumes  sont  peu  communs  et  contiennent  des 
ables  qui  ne  sont  pas  sans  mérite.  Ce  père  Barbe  est 
resté  en  vénération  dans  la  mémoire  de  ses  anciens  élèves, 
et  Lombard  de  Langres  dans  ses  mémoires  en  rapporte  de 
touchants  souvenirs.  En  sortant  de  Novers,  le  P.  Barbe 
avait  été  envoyé  à  Chaumont  ;  avant  la  révolution  il  y 
professait  encore  la  rhétorique,  à  un  âge  fort  avancé, 
mais  sans  infirmités,  il  était  venu  ensuite  se  retirer  à 


W)6 

PariSi  dans  la  communauté  que  la  Doctrine  chrétienne 
possédait  sur  la  montagne  Samte-Geneviève,  dans  le  haut 
de  la  rue  Saint-Victor.  Il  voulait  achever  tranquillement 
ses  jours  dans  cet  asile  de  repos,  et  le  repos  n  était  plus 
dans  Pans.  Manuel,  le  tout  puissant,  procureur  de  la 
commune,  avait  vu  le  nom  du  Père  Baroe  sur  les  listes 
de  proscription,  alors  que  les  horribles  massacres  allaient 
commencer,  alors  que  les  barrières  étaient  fermées  el  que 
nul  ne  pouvait  s'échapper.  Manuel,  au  désespoir,  tant  le 
Père  Barbe  inspirait  de  vénération  à  tous  ceux  qui  le 
connaissaient,  le  fit  chercher  partout  :  à  VAbbaye^  aux 
carmes f  à  la  conciergerie,  à  Saint-Firmin,  Nulle  part  on  ne 

f)ut  le  trouver,  car  le  Père  Barbe,  instruit  du  sort  qui 
'attendait,  avait  fui  sa  maison  au  moment  où  Ton  venait 
[)our  Ten  arracher;  et  tout  près  de  là,  s'était  réfugié  dans 
es  tas  de  pierres  et  les  décombres  qui  entouraient  le 
Panthéon.  Il  était  six  heures  du  soir,  et  depuis  deux 
heures  les  assassins  s'étaient  mis  à  l'ouvrage.  A  deux  pas 
du  Panthéon,  demeurait  un  élève  du  père  Barbe,  qui 
tenait  une  pension  sur  la  place  de  l'Estrapade,  et  qui, 
l'apercevant  en  cet  état,  le  conduisit  chez  lui,  et  lui 
inaiqua  lô  lit  qu'il  devait  occuper  dans  le  dortoir  des 
écoliers. 

Averti  d'une  perquisition  qui  devait  se  faire  la  nuit 
même  dans  la  maison,  on  pria  le  père  Barbe  de  ne  pas 
avouer  sa  qualité.  Mais  ne  voulant  point  sauver  sa  vie  par 
un  mensonge,  il  se  fit  ouvrir  la  porte  et  s'esquiva  sans 
bruit.  Bamassé  dans  la  rue  par  des  membres  de  la  com- 
mune, il  se  reconimanda  au  procureur  de  Paris  et  fut 
conduit  en  sa  présence.  Manuel,  sans  s'effrayer  des  repré- 
sentations, des  menaces  de  ses  complices,  ni  s'inquiéter 
des  suites  qu'elles  pouvaient  avoir,  accueille  le  Père 
Barbe,  lui  fait  expédier  un  passe*port,  le  signe  lui-même, 
le  lui  remet  plié  après  y  avoir  glissé  quelques  pièces  d'or, 
et,  sous  bonne  escorte,  le  fit  conduire  hors  des  barrières. 
Laissé  sur  la  grande  route,  que  devint  le  Père  Barbe  ? 
fit-il  soixante  lieues  à  pied  ?  Prit-il  en  chemin  quelque 
nourriture  ?  f/est  ce  ou'on  n'a  pas  su  et  qu'il  n'a  pu  dire 
lui-même.  Les  sens  amiblis,  le  corps  exténué,  en  arrivant 
à  Chaumont,  il  frappa  chez  un  de  ses  amis  et  peu 
d'heures  après  mwrut  dans  ses  bras. 
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C'est  ainsi  que  Manuel,  ce  doctrin^e  criminel  et 
complice  des  massacres  de  septembre,  put  avoir  quelques 
accès  de  ve:  tu  et  sauver  plusieurs  confrères  qu'il  avait 
connus.  Il  a  laissé  divers  ouvrages  importants,  notam- 
ment la  Police  dévoilée;  mais  comme  il  est  né  à  Montargis, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  le  ranger  au  nombre  des 
auteurs  Nucériens,  bien  qu'il  ait  été  plusieurs  années 
professeur  du  collège  des  Doctrinaires. 

J'oubliais  de  citer  au  nombre  des  auteurs  Nucériens 
Jacques  Mignard,  qui  a  fait,  pendant  la  Révolution,  un 
grand  nombre  de  brochures  sur  des  sujets  différents,  etJ 
qui  ne  devrait  être  signalé  qu'à  titre  d'écrivain  grotesque, 
si  le  nombre  même  de  ses  écrits  ne  permettait  pas  de 
passer  son  nom  sous  silence.  Quand  naquit  et  quand 
mourut  Jacques  Mignard  ?  c'est  ce  que  je  ne  saurais  dire. 
Était-il  réellement  médecin,  ou  bien  n'était-ce  qu'un  char- 
latan vulgaire?  J'avoue  n'avoir  fait  aucune  recherche  à  cet 
égard. 

J'ai  dans  un  volume  la  réunion  à  peu  près  complète 
des  brochures  qu'il  signait  Jacques  Mingardy  de  t  Yonne, 
sans  compter  les  nombreux  articles  qu'il  écrivit  dans  la 
Gazette  Historique,  dont  il  était  propriétaire  et  qui  se 
publiait  rue  Taranne. 

i^  Attaque  portée  au  charlatanisme  des  cit.  Laffecteur, 
et  aux  vertus  chimériques  de  leur  Rob  anti-syphilitique, 
an  vu;  12  p. 

Cette  brochure  résume  des  attaques  et  des  réponses 
faites  entre  plusieurs  journaux  :  Les, Petites  Affiches,  le 
Journal  de  Paris,  le  Publiciste,  le  Propagateur,  qui  défen- 
daient la  thèse  opposée  à  la  Gazette  historique  de  Jacques 
Mignard. 

On  trouve  de  tout  dans  ces  articles,  les  injures  et  le» 
épigrammes  ne  sont  pas  oubliées  ;  on  y  trouve  même  dçs 
vers. 

Le  Journal  des  Municipalités  disait  : 

Pourquoi  ces  sinistres  boutades. 
Docteur  Mignard  7  —  Je  hais  ce  Laffecteur.... 

—  Qui  peut  vous  inspirer  contre  lui  tant  d'humeur  T  i 

—  Ne  s^avise-i-Til  p^s  de  guérir  .p^^^atfkde^T 
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Et  Mignard,  qui  ne  se  piquait  pas  d*ètre  poète,  leur 
répondait  sur  le  même  ton  : 

Laffecteur  d'un  ton  effronté. 
Assure  que  j'ai  des  boulades. 
Parce  qull  guérit  des  ma'ades 
Que  je  rendais  à  la  santé. 
Il  a  raison,  et  se  confesse 
Qu'ii  les  a  tirés  de  péri). 
J'ai  vu  les  nciins  que  son  adresse 
Fit  écrire  à  rétat-civil. 

2^  Seconde  attaque  portée  au  charlatanisme  des  cit. 
Laffecteur,  an  vu,  24  p.  in -8**. 

3®  Première^  seconde  et  troisième  attaques...,  etc.  Ode 
sur  le  Rob  anti-syphilitique  des  citoyens  Laffecteur  ; 
PariSy  an  viii,  52  p. 

Toutes  ces  brochures  sont  sur  le  même  ton,  avec 
accompagnement  d'injures,  d'épigrammes  et  de  poésies 
purgatives. 

On  n'aurait  pas  le  secret  de  cette  joule  peu  littéraire  et 
de  la  haine  du  citoyen  Mignard  contre  le  Rob  Laffecteur, 
sans  un  prospectus  qui  nous  apparaît  ensuite  :  Eliœir  et 
optât  de  gayac  anti-goutte  de  Jacques  Mignard,  avec  la  ma- 
nière de  s'en  servir. 

C'était  donc  une  simple  querelle  de  boutique,  qui  n'a 
guère  intéressé  que  les  infirmes  et  les  goutteux  de  l'époque 
révolutionnaire.  Les  champions  publiaient  les  lettres 
imaginaires  qu'on  leur  adfressait  des  cinq  parties  du 
monde  pour  célébrer  les  vertus  de  leurs  drogues.  Ce 
système  de  réclame  n'est  donc  pas  une  invention  moderne. 
Si  la  doiLce  flevalescière  venait  a  déclarer  un  duel  au  féroce 
papier  Fayard,  à  la  quatrième  page  d'un  journal,  cela  ne 
nous  amuserait  pas  davantage. 

Outre  ces  brochures,  Jacques  Mignard  publia  encore 
nombre  d'articles  sur  la  morale  et  la  philosophie  : 

1®  Essai  sur  la  morale,  suivi  d'un  nouveau  plan  d'édu- 
cation nationale.  Parti,  1793,  36  p.,  in-S"*. 

2®  Essai  sur  la  morale,  2*  édit.  augmentée.  Paris,  s.  d. 
48  p. 

3^  La  France  sauvée  par  ses  impositions  et  ses  finances, 
projet  soumis  à  la  convention  nationale,  par  Jacques  Mi- 
gnard, de  l'Yonne.  Paris,  s.  d.;  46  p.  in-8**. 
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i""  La  Morale  vengée  des  nouveaux  efforts  du  fanatisme 
et  de  l'hvpocrisie.  De  t Imprimerie  de  J.  Mignard,  16  p. 
in-8«. 

d""  La  Politique  andaise  dévoilée,  ou  les  moyens  de 
rendre  les  Colonies  à  la  France.  Paris,  an  ni  ;  55  p.  in-S**. 

6**  Les  Fourberies  de  Gaston-Rosnay,  auteur  du  pré- 
tendu gymnase  de  bienfaisance.  Pam,  an  iv,  15  p.in-8®. 

7**  Système  sur  la  formation  de  la  terre.  PanSy  an  iv, 
15  p.  in-8^ 

L'indication  de  ces  brochures  n'intéresse  que  ceux  qui 
s'occupent  de  la  Bibliographie  des  auteurs  du  départe- 
ment. 

ERNEST  PETIT. 


AUXEÏIRE 

A  PROPOS  DU  NOUVEAU  MAKCHÉ  COUVERT 

L'ANCIEN  SOUVENT   DES   CORDELIERS 


Le  Marché  couvert  que  vient  de  faire  construire  la 
municipalité  d'Auxerre,  est  établi,  comme  l'ancien,  sur 
l'emplacement  qu'occupait,  antérieurement  à  1789,  le 
couvent  des  Cordeliers,  ces  moines  aimés  du  peuple. 

Il  nous  a  paru  qu'à  Toccasion  de  cette  construction,  il 
y  avait  quelque  intérêt  à  rappeler,  en  les  groupant,  les 
documents  aéjà  publiés  sur  cette  partie  de  l'ancienne 
cité  gallo-romaine,  et  à  y  rattacher  ceux  qu'il  nous  serait 
possible  de  recueillir. 

Comme  à  l'ordinaire,  nous  avons  été  secondés  dans 
notre  tâche  par  notre  collaborateur  et  ami  M.  Quantin, 
et,  grâce  à  lui,  il  nous  est  donné  de  faire  connaître  ua 
document  inédit  :  Un  extrait  du  Nécrologe  des  RR,  PP. 
CordelierSy  lequel  est  rempli  de  souvenirs  précieux  pour 
les  anciennes  familles  auxerroises. 

Notre  travail  s'adresse  particulièrement  à  ceux  qui, 
comme  npus,  sont  amis  de  leur  clocher,  et  que  les 
moindres  faits  relatifs  à  leur  pays  natal  ne  trouvent 
jamais  indifférents. 

I 

L'ordre  des  Cordelîers,  connus  primitivement  sous  le 
nom  de  frères  mineurs  ou  pauvres  mineurs ^  était  un  des 
ordres  mendiants.  Il  eut  pour  fondateur,  en  1 208,  Jean 


.fieroairdoDi,  né,  enM9Si,  en  Ombpie,  iplus  eonnui  sous  le 
nom  de  François  d'Assise* 

Les  religieux  qui  appartenaient  à  cet  ordre  faasaieii^t 
VŒU  de  pauvreté.  Us  ne  devaient  rien  posséder^  ni  en 
propre,  ni  en  commun,  et  étaient  obli^s  de  recevoir  leur 
nourriture  de  la  libéralité  des  fidèles.  Ils  partaient  un  laiige 
vêtement  de  gros  drap  gris,  avec  un  petit  capuce ,  une 
mozette  ou  chaperon  et  un  manteau  de  même  étoffe. 
Ils  étaient  chaussés  de  soques  ou  sandales,  et  se  distin- 
guaient spécialement  par  une  ceinture  de  corde  ayant  trois 
nœuds.  C  est  de  cette  ceinture  que  leur  est  venu  le  nom 
de  Cordeliers,  qui,  suivant  Mùren,  leur  aurait  été  donné 
dans  les  circonstances  suivantes  : 

m  Du  temps  des  guerres  de  la  Terre^Saiiite,  où  ils 
a  accompagnèrent  le  roi  saint  Louis,  un  nombre  consi- 
«  dérable  de  ces  religieux  s'étant  trouvés  dans  les  corps 
^  que  commandait  un  seigneur  flamand,  ils  y  fireilt  de 
«  si  beaux  faits  d'armes,  qu'ils  ramenèrent  les  soldats 
«  qui  avaient  lâché  pied,  et  les  aidèrent  à  défaire  les 
«  Sarrasins.  Ce  seigneur,  faisant  le  récit  de  leur  action 
«  au  Roi,  sans  pouvoir  dire  leur  nom  qu'il  avait  oublié, 
«  pressé  par  saint  Louis,  les  désigna  en  disant  :  Ce  sont 
«  ceua>  qui  sont  liés  de  corde;  d'où  on  les  nomma  d^»iis 
«  dans  l'armée  :  Cordeliers.  » 

Ce  fut  saint  Louis  qui  introduisit  en  France  les  frères 
mineurs.  Cet  ordre  était  à  peine  formé,  que  l'évèque  Henri 
de  Villeneuve  s'empressait  d'en  recevoir  les  religieux  à 
Auxerre,  où  ils  arrivèrent,  en  4225,  du  vivant  de  leur 
fondateur,  qui  mourut  l'année  suivante. 

Leur  premier  établissement  eut  lieu  sur  la  paroisse 
de  Saint-Gervais,  à  l'extrémité  de  l'ancien  faubourg  de 
ce  nom,  le  long  du  chemin  d'Auxerre  à  Saint-Bris,  dans 
un  endroit  que  quelques  titres  latins  appellent  SanctTis 
Anastasius,  d'autres  Sancta  Anastasia^  et  que  de  nos 
jours  on  appelle  Sainte-Nitasse  (1).  On  y  voit  encore  une 
fontaine  de  ce  nom. 

Il  existait  en  cet  endroit  une  espèce  de  château  que  le 

(1)  Suivant  Tabbé  Lebeuf,  le  climat  de  Sainte-Nitasse,  qui 
produisait  du  fort  bon  vin,  pourrait  avoir  pris  son  nom  d'une 
cliapel  e  qui  y  aurait  été  bâtie  par  une  dame  Ânastasie^  mère 
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comte  Pierre  de  Gourtenay  avait  &it  bâtir,  vers  Tan  1 21 6  (1], 
et  quelques  maisons  dépendant  de  la  paroisse  de  Saint- 
Gervais. 

Il  y  avait  aussi  une  villa  du  temps  des  Romains,  et 
M.  Quantin  a  recueilli,  dans  les  décombres,  des  monnaies 
du  Bas-Empire. 

Les  Cordeliers  ne  restèrent  pas  longtemps  en  ce 
lieu.  Touché  de  Taustérité  et  de  la  sainteté  de  leur 
vie,  révêque  Henri  de  Villeneuve,  du  consentement  de 
Miles,  doyen,  et  du  chapitre  de  la  cathédrale,  les  trans- 
féra, en  1*^225,  dans  la  paroisse  de  Saint-Eusèbe,  près  de 
la  porte  d'Egleny ,  de  Fautre  côté  de  la  chapelle  de  Saint- 
Michel. 

On  ne  trouve  plus  aujourd'hui  de  vestiges  de  cette 
ancienne  demeure. 

En  1252,  la  comtesse  Mayaud,  la  grande  Mathilde, 
dont  la  célèbre  charte  d'afifranchissement,  donnée  à  Ligny- 
le-Château,  le  V  août  1223,  a  rendu  le  nom  si  cher  aux 
Auxerrois,  leur  donna,  dans  la  Citéy  une  place  près  du 
château  des  comtes,  s'en  réservant  à  elle  et  à  ses  succes- 
seurs la  propriété,  avec  les  édifices,  dans  le  cas  où  les 
religieux  viendraient  à  en  sortir. 

La  Cité,  construite,  comme  la  plupart  des  enceintes 
romaines  des  villes  de  la  Gaule,  avec  des  débris  de  mo- 

du  prêtre  Achard,  laquelle  vivait  à  la  fin  du  xi«  siècle,  et  aurait 
donné  aux  chanoines  de  Saint-E tienne,  ainsi  que  le  men- 
tionne Tancien  nécrologe  de  la  cathédrale,  une  vigne  excel- 
lente, à  la  condition  gu*il  n'^r  aurait  que  ceux  qui  asâisteraienl 
à  roffîce  du  matin  qui  en  boiraient  le  vin,  tant  qu'il  durerait; 
ce  qui  avait  été  accepté  en  chapitre. 

Ooiit  Anastasiay  mater  domini  Achardi^  presàyteri,  qtut  dedii 
eananids  S.  Stephani  quandam  vineam  optimam,  hoc  paeto^  %t 
mi  matutinis  horis  insisterint^  mnum,  dam  duraret^  biàerenl, 
uanonid  autem  qui  erant  in  cajntulo  hoc  cancesserunt, 

(1)  L'existence  de  cette  espèce  de  château  est  constatée  par 
une  pièce  en  latin  remontant  à  1215,  par  laquellePierre,  comte 
d*Auxerre,  s'engage  à  ne  donner  la  chapelle  qu'il  a  b&tie  dans 
sa  maison,  proche  Saint- Anastase,  au  territoire  d'Auxerre,  à 
personne  qui  puisse  causer  du  dommage  à  la  paroisse  de 
Saint-Gervais  dont  elle  dépend.  «  Quod  cajpellam  quatn  cedifi^ 
cavi  in  domo  mea  juxta  sanctum  AnasUmum.  »  (Recueil  des 

Sièces  pour  faire  suite  au  Gartulaire  général  de  TYonne,  par 
[.  Quantin.  N«  158). 
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auments  païens  démolis  sous  Constantin,  était  destinée  à 
protéger  contre  les  invasions  des  barbares  la  ville  gau- 
loise, d'Autricum  ou  Allrtcum,  située  dans  la  vallée,  et  qui 
s'étendait  depuis  remplacement  qu'occupe  aujourd'hui 
l'écluse  du  Batardeau  jusqu'à  l'extrémité  du  port  éaint- 
Nicolas,  et  le  long  du  ruisseau  de  Vallan,  depuis  le  pont 
sur  l'Yonne  jusqu'aux  extrémités  des  faubourgs  Saint- 
Âmatre  et  Saint-Julien. 

La  colline  sur  laquelle  elle  s'élevait  et  qui  avait  été  oc- 
cupée antérieurement  par  un  camp  romain ,  à  l'angle  le 
plus  élevé  duquel  était,  suivant  1  usage,  le  prétoire  du 
commandant,  avait  le  même  nom  que  la  ville.  On  l'ap- 
pelait MonS'Autricus  ou  AUriciis. 

Défendue,  au  levant,  par  la  rivière  qui  en  baignait  le 
pied,  au  Nord ,  par  Tétang  Saint-Vigile ,  comblé  au 
mojen-âge,  au  sud,  par  une  rampe  escarpée  et  des  ma- 
récages, la  cité  n'était  vulnérable  qu'à  l'ouest.  Aussi  la 
munit-on^  de  ce  côté,  de  rempartsd'une  hauteur  et  d'une 
épaisseur  exceptionnelles,  ainsi  qu'on  peut  encore  en 
juger  par  les  restes  qui  existent  sur  la  place  de  la  Biblio- 
thèque, et  qui  sont  attenants  à  la  tour  de  l'horloge. 

C  est  sur  une  des  tours  de  son  enceinte,  tour  qui  existe 
encore  et  qui  a  nom  La  Gaillarde,  nom  qui  exprime  la 
force  et  la  puissance,  que  fut  établie  l'horloge,  dont  le 
voisinage,  ainsi  qu'on  le  verra  ci-après,  devait  être  si 
fatal  aux  Cordeliers. 

A  l'exemple  de  Mathilde,  Guillaume  de  Challon,  comte 
d'Auxerre  etde  Tonnerre,  descendant,  du  côté  des  femmes, 
de  ladite  comtesse,  leur  donnait,  en  1294,  sur  50  toises 
de  longueur  et  30  toises  de  largeur,  toute  la  'place  depuis 
Ja  tour  d'Orbandelle  (1),  jusquà  une  grande  maison  qui 
a  appartenu  depuis  aux  seigneurs  de  la  Maison  Fort  (2). 

(1)  Ce  nom  d'Orbaodelle  (bande  d'or),  viendrait  de  cercles  de 
briques  dorées  dont  étaient  bandées^  ccmme  d^une  ceinture,  cer- 
taines tours  et  murailles,  ainsi  que  paraissent  Pavoir  été  celles 
de  la  Tille  de  Sens. 

Nous  avons  vu  démolir  les  restes  de  la  tour  d^Orbandelle, 
au  mois  d^août  1857,  et  rien,  dans  Tappareil  de  la  maçonnerie, 
ne  nous  a  pamiustiôer  cette  dénomination.  On  a  irouTé  dans 
l'intérieur  du  niocage  deux  petites  médailles  en  bronze  du 
IV*  siècle. 

(2)  Cette  maison  est  occupée  aujourd'hui  par  le  pensionnat 
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Celte  donation  fut  confirmée  par  le  Roi  Charles  VI,  ea 
1388. 

Il 

Avant  la  construction  d'un  hôtel  de  ville,  ce  qui  n'eut 
lieu  qu'en  4452,  les  assemblées  générales  des  habitants 
avaient  lieu  d  ordinaire  sous  les  piliens  de  la  place  de  la 
Faneriey  que  nestoit  pas  chose  honeste  ne  propice  pour  beso- 
gner ez  affaires  de  la  ville,  quelquefois  dans  le  chapitre 
de  la  cathédrale,  mais,  le  plus  souvent,  dans  le  cloître  ^ies 
Cordeliers.  Les  bonnes  relations  qui  en  résultaient  entre 
les  moines  et  les  habitants  furent  la  cause  d'un  triste 
événement^  qui  eût  lieu  dans  les  circonstanœs  suivantes: 

Jusqu'en  141 1,  la  ville  n  avait  pas  d'horloge  publique. 
A  cette  époque,  les  bourgeois,  en  vue  d'assurer  l'exacti- 
tude du  service  organisé  pour  sa  défense,  firent  l'acquisi- 
tion d'un  gros  horloge  à  resso7Hs  et  à  sonnerie,  qui  fut 
établi  dans  le  clocher  de  Saint-Eusèbe,  où  les  guetteurs 
de  jour  et  de  nuit  avaient  leur  logé. 

Ainsi  placé,  cette  horloge  n'était  entendue  que  d'une 
partie  de  la  population,  et  sa  translation  au  centre  était 
vivement  désirée.  Une  des  portes  de  la  Cité,  à  laquelle  la 
tour  Gaillarde  était  continue,  paraissant  devoir  présenter 
les  avantages  que  l'on  cnerchait,  ce  projet  fut  entrepris, 
en  1425,  et,  pour  en  faciliter  l'exécution,  les  Cordeliers, 
sur  la  demande  de  MM.  de  l'hôtel-de-ville,  permirent  aux 
ouvriers  de  travailler  à  la  charpente  nécessaire  dans  le 
cloître  du  couvent.  Mais  le  huitième  jour  de  juin  de  ladite 
année,  pendant  que  les  religieux  étaient  à  matines,  le  feu 
rit  dans  des  copeaux,  et  brûla  le  grand  et  le  petit  dortoir, 
e  réfectoire,  la  bibliothègue  avec  tous  les  livres,  relise, 
les  oi^es,  les  chaires,  titres,  ornements  et  les  meubles, 
sans  qu'il  eut  été  possible  d'y  remédier. 


r. 


de  M.  BreuiUard.  La  belle  allée  de  tilleuls  qu'onpeut  voir  sur 
le  plan  que  nous  joignons  à  cette  Hotice,  se  prolongeait  en- 
core, en  1870,  jusqu'A  la  rue  Dampierre,  dont  eUe  n^ta.!!  sé- 
parée que  par  une  grille  en  fer. 

Dans  cette  même  rue  il  existait  un  puits  large  et  profoTid, 
qu'on  appelait  le  Puits  des  Cordeliers^  el  qui  était  compris 
dans  le  jardin  du  couvent. 
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«  Et  est,  dit  Don  Viole,  chose  admirable  qu'encore  que 
«  pour  lors  et  longtemps  après  que  la  guerre  fust  grande- 
«  ment  allumée  entre  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
«  qui  s'étoit  emparé  d'Auxerre,  et  les  Rois  de  France  suc- 
«  cessivement,  Charles  le  Bel  et  Philippe  de  Valois,  sy 
a  est  ce  que  le  peuple  d'Auxerre  prit  à  si  grand  cœur  la 
«  restauration  de  ce  couvent  que  les  ruines  en  furent 
M  bientôt  réparées  nonobstant  la   misère   extrême  du 
«  temps,  de  sorte  qu'environ  Tan  1438,  il  se  trouva  entiè- 
re rement  sur  pied  et  plus  beau  qu'auparavant,  sinon  que 
«  les  chaires  du  chœur  ne  furent  point  en  leur  perfection 
«  qu'en  l'an  1457.  MM.  de  l'hôtel-de-ville,  par  un  acte  de 
<(  leur  assemblée  tenue  au  chapitre  dudit  couvent,  le  19 
«  février,  ayant  lors  ordonné,  qu'on  bailleroit  %Q  escus 
«  d  or  pour  achever  cet  ouvrage,  comme  il  paroit  d'un 
«  registre  du  compte  tenu  en  ces  temps  là,  par  Jean 
€  Desbordes,  receveur  des  deniers  communs.  » 

Le  projet  de  translation  de  Thorloge,  si  fatalement 
interrompu,  fut  repris,  et  lorsque  les  habitants  songèrent 
à  le  réaliser,  ce  fut  encore  sur  la  tour  Gaillarde  qu'ils 
résolurent  de  le  placer. 

Une  charte  de  Jean  de  Bourgogne,  comte  d'Étampes, 
usufruitier  du  comté  d'Auxerre,  datée  du  16  août  1457, 
leur  accorda  l'autorisation  nécessaire.  Mais,  par  suite  de 
malheurs  et  d'événements  sans  nombre,  ces  travaux  ne 
furents  complètement  achevés  au'en  1684  (1). 

Eoviron  lan  1500  ou  1505,  ditD.  Viole,  les  Cordeliers 
d'Auxerre  erhbrassèrent  la  réforme  de  leur  œuvre  avec 
une  telle  ferveur  que  les  supérieurs  majeurs  jugèrent  à 
propos  d'y  célébrer  leur  chajHtre  provincial  en  1514,  ce 
qui  eut  encore  lieu  en  1547,  1592, 1644  et  1690. 

En  4644,  la  ville  leur  alloua  200  livres  pofUr  les  aider 
dans  leurs  dépenses.  Le  R.  P.  Yinot,  gardien  d'Auxerre, 
fut  élu  Provincial. 

En  4  090,  également  aidés  par  le  corps  municipal  et  le 


(1)  Nos  lecteurs  qui  désireraient  avoir  plus  de  détails  sur 
rborloge  d'Auxerre,  pourront  se  reporter  à  la  notice  que  nous 
avons  piil>U66  dans  l'annuaire  de  1841,  notice  à  laquelle  est 
joint  un  dessin  de  Tancienne  flèche  incendiée  en  1825,  et  à 
une  note  des  éditeurs.  Annuaire  de  1868. 


chapitre  de  Saint-Étienne,  ils  invitèrent,  en  témoignage 
de  reconnaissance,  tous  les  corps  religieux  et  laïcjues  à 
une  thèse  que  soutint  solennellement  un  de  leurs  jeunes 
docteurs. 

III 

De  nouveaux  et  graves  événements  s'annonçaient.  Les 
ffuerres  de  religion  allaient  bientôt  semer  dans  nos  murs 
Fincendie,  le  meurtre  et  le  pillage. 

Dès  Tannée  1530,  le  Calvinisme  s'était  glissé  dans  le 
diocèse.  La  première  persécution  avait  été  ordonnée,  en 
1851,  contre  un  prêtre  de  Gien,  Etienne  Berlin,  qui  s'était 
marié  publiquement  à  Cosne.  Dégradé  devant  la  cathé- 
drale d'Auxerre,  il  avait  été  étranglé  et  brûlé  sur  la  place 
des  Grandes-Fontaines. 

On  croyait  ainsi  anéantir  Thérésie  ;  mais,  en  dépit  des 
rigueurs  déployées  contre  les  nouvelles  doctrines,  leurs 
partisans  devenaient  de  jour  en  jour  plus  nombreux.  En 
1 561 ,  ils  avaient  un  prêche  à  Auxerre,  dans  un  pressoir, 
près  derégliseSaint-Eusèbe. 

Le  9  novembre  de  ladite  année,  3,000  catholiques  se 
ruèrent  sur  cette  maison  et  la  pillèrent.  L'année  suivante 
leur  fut  encore  plus  funeste.  Mis  hors  la  loi,  ils  étaient 
assommés,  s'ils  sortaient  le  soir  seuls  hors  de  leurs  de- 
meures, puis  jetés  à  la  rivière.  Ils  revinrent  lors  de  Tédit 
de  pacification,  et  s'établirent  dans  le  faubourg  Saint- 
Amâtre.  Mais  ils  n'y  restèrent  pas  longtemps  ;  car  le  parti 
catholique  ayant  repris  le  dessus,  les  expulsa,  après  avoir 
fait  massacrer  par  la  populace  1 50  de  leurs  coreligion- 
naires. 

Le  1®'*mars  de  l'année  suivante,  lescalvinistes  de  Vassy, 
petite  ville  de  Champagne,  célébraient  leur  office  dans 
une  grange,  lorsqu'ils  furent  assaillis  par  l'escorte  du  duc 
de  Guise,  qui  tua  60  personnes  des  deux  sexes  et  en 
blessa  grièvement  plus  de  200. 

Ce  fut  le  signal  de  la  guerre  civile  ! 

En  un  moment,  les  calvinistes  furent  en  armes  dans 
tout  le  royaume.  Le  prince  de  Condé  se  déclara  leur  chef; 
on  commença  la  guerre  au  nom  du  Roi,  et  dans  toutes  les 
villes  insurgées,  on  abolit  le  culte  catholique,  on  pilla  les 
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églises  et  les  couvents,  on  profana  les  vases  sacrés,  on 
mutila  les  images  des  saints,  on  brûla  les  reliquaires. 

Chassés  d'Auxerre,  en  1561 ,  ils  y  rentraient  en  1566,  et 
se  crovant  protégés  par  la  présence  du  Roi  qui  traversait 
la  ville  avec  sa  cour,  ils  osèrent  aller  à  sa  rencontre. 
Ils  se  faisaient  remarquer  par  le  soin  bizarre  qu'ils 
avaient  pris,  pour  paraître  redoutables  sans  doute,  de  se 
noircir  le  visageet  de  s  armer  de  coutelas  nus.  Cette  tenue 
ridicule  ayant  frappé  les  princes,  on  dût  leur  expliquer 
quels  étaient  ces  personnages.  Aussitôt  le  roi  ayant  crié  ; 
Derrière,  derrière  les  machurés  !  il  leur  fallut  céder  le 
pas  aux  catholiques. 

Les  représailles  devaient  être  terribles  I 
Les  Huguenots  ayant  surpris  Auxerre,  le  samedi   27 
septembre  1567,  pendant   qu'on  était  aux  vendanges, 
livrèrent  impitoyablement  la  ville  au  pillage. 

Des  gens  affamés  de  brigandage  étant  accourus  de  tous 
les  villages  voisins,  avec  Taide  de  ces  auxiliaires,  ils  n'épar- 
gnèrent aucune  église,  fondirent  les  cloches  pour  faire 
des  canons,  renversèrent  les  autels  et  foulèrent  aux  pieds 
les  reliques,  brûlant  les  chaises,  les  stalles,  les  tableaux, 
emportant,  pour  les  vendre  à  vil  prix,  les  objets  d'art  et 
d'argent,  et  faisant  tomber  sous  les  balles  des  arquebuses 
ce  que  le  bâton  ne  pouvait  abattre. 

L'église  Saint-Germain  fut  saccagée.  La  bibliothèque, 
si  riche  en  manuscrits  précieux,  fut  livrée  aux  flammes. 
On  n'épargna  même  pas  la  magnifique  châsse  du  fonda- 
teur de  l'aobaye. 

LesCordeliers  s'enfuirent  au  moyen  de  travestissements, 
h  Texception  du  gardien  Hilaire  Cbqui,  qui  resta  jusqu'au 
mardi  suivant.  Leur  église,  où  les  Huguenots  avaient  établi 
un  prêche,  en  raison  de  sa  situation  au  centre  de  la  ville, 
fut  d'abord  épargnée.  Mais,  au  mois  de  février  suivant, 
lorsqu'ils  apprirent  que  le  Roi  avait  commencé  à  traiter 
d'accommoaement  avec  les  chefs  des  rebelles,  ils  ne  purent 
contenir  leur  rage,  et  comme  il  ne  se  trouva  personne  qui 
voulût  la  racheter,  ainsi  que  cela  avait  eu  lieu  pour 
celle  des  Jacobins,  ils  y  mirent  le  feu,  la  découvrirent  en 
partie,  brisèrent  les  vitraux,  abattirent  quelques  mu- 
railles, et  emportèrent  les  meubles,  ornements  et  objets 
de  toute  nature,  à  l'exception  de  la  cloche. 
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Chassés  de  nouveau  le  dimanche,  jour  de  Quasmodo, 
25  avril  1568,  ils  se  répandirent  dans  les  villages  voisins 
qu'ils  livrèrent  au  pillage  (1). 

Le  couvent  des  Cordeliers  ayant  été  rebâti,  grâce  aux 
dons  des  catholiaues  auxerrois,  aux  prédications  du  gar- 
dien H.  Cocjui,  révêque  Amyot  avait  pu  reconcilier  les 
lieux  le  27  juin  1571. 

Des  augmentations  importantes  y  furent  faites  depuis, 
notamment  à  la  libraine  oui,' d'après  D.  Viole,  aurait  été 
«  pour  sa  structure,  une  des  plus  belles  du  royaume  »  et 
pour  laquelle  le  corps  municipal,  au  mois  de  mars  1612, 
alloua  une  somme  de  50  livres. 


IV. 

Les  excès  commis  par  les  calvinistes  étaient  pour  les 
catholiques  une  sévère  leçon  donnée  à  leur  intolérance  I 

Cependant;  lorsque  vint  la  Ligue,  fille  de  ces  discordes 
et  mère  de  nouveaux  troubles,  les  Auxerrois  Tembras- 
sèrent  avec  passion  et  n'épargèrent  rien  pour  son 
triomphe  :  Prédications,  confessions  publiques,  commu- 
nion générale  et  processions  nocturnes.  Les  royalistes  dw 
pays,  oui  s'étaient  retirés  à  Coulanges-la-JTineuse,  y  furent 
attaqués  par  ces  prétendus  défenseurs  de  la  Foi,  qui  les 
massacrèrent  presque  tous^  après  les  avoir  faits  prison- 
niers. 

Les  chaires  devinrent  des  tribunes  démagogiques. 

(1)  Pour  se  faire  une  idée  de  ces  odieuses  dévastations,  il 
faut  lire  la  relation,  de  la  prisé  d^Awcerre  fwt  Us  Huffuetiots,  du 
savaut  abbé  Lebeuf,  et  la  remarquable  publicatioa  de 
M.  Challe  :  Histoire  du  Calvinisme  et  de  la  Ligue  dans  le  dépar- 
tement de  l'Yonne. 

C'est  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  cette  déllTrance  cfnte  fut 
instituée  une  procession  annuelle,  dite  de  la  guasimoflo, 

£n  1668,  lors  de  la  célébration  de  la  prômière  centenaire,  eV 
pour  qu'il  fust  faict  des  choses  extraordinaires  en  ceste  procès- 
sion,  et  la  rendre  recommandable  à  la  postérité^  les  notables 
avaient  autorisé  le  gouverneur  et  les  échevlns  à  dôpenser 
1,000  livres. 

Les  soupers  à  rh6tel  de  ville,  en  signe  de  la  joye  puàlicquc^ 
faisaient  toujours  partie  du  programme  de  ces  cérémonies 

Dans  celui  qui  fut  donné  à  roccasion  de  la  deoiièmo^ 
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Lors  de  1  assassinat  du  duc  de  Guise^  Tévôque  Amyot,  le 
savant  traducteur  de  Plutarque,  le  fondateur  du  Collège 
d'Auxerre,  était  auprès  d*Henri  III,  en  sa  qualité  de  grand 
aumônier.  Soupçonné  d'avoir  déterminé  le  Roi  à  cette 
action,  il  fut  non  moins  détesté  que  lui  du  peuple  et  par- 
ticulièrement du  clergé. 

Le  cordelier  Claude  Trahy,  provincial  des  Cordeliers, 
prédicateur  habile,  dont  Féloquence  passionnée  avait  une 
grande  influence  sur  la  multitude,  s'empressa  de  prêcher 
successivement  dans  toutes  les  paroisses. 

A  l'exemple  des  prédicateurs  de  Paris,  il  présentait 
dans  ses  sermons  Henri  III  comme  fauteur  de  Thérésie, 
ennemi  de  la  religion  catholique,  et,  par  suite,  il  s'atta- 
chait à  ameuter  contre  lui  la  population. 

De  son  côté,  Jehan  Moresin,  1  un  des  suppôts  de  Trahv, 
à  qui  sa  loquacité  habituelle  avait  valu,  de  la  part  du 
peuple  d'Auxerre^le  sobriquet  de  Branle-Menton,  brandis- 
sait une  hallebarde  sur  la  grande  place  de  la  ville,  criant  : 
«  Courage,  Soudards  I  Messire  Amyot  est  un  méchant 
homme,  pire  qu'Henry  de  Valois  ;  mais  il  lui  en  cuira.  » 
A  la  voix  de  ce  forcené  accouraient  des  vignerons,  des 
mariniers,  des  marchandeaux^  toute  une  foule  irritée  qui 
«  voulait  qu'on  coupât  la  gorge  à  Amj^ot,  et  qu'on  Qt 
Trahy  évêque  en  son  lieu.  » 

Informé  de  ces  désordres  commis  par  ses  prédicateurs, 
le  courageux  prélat,  presque  octogéniaire,  n'hésita  pas  à 
se  mettre  en  route  pour  rentrer  dans  sa  ville  épiscopale.  A 
la  nouvelle  de  son  retour,  l'exaspération  des  ligueurs 
ne  connut  plus  de  bornes.  Dès  qu'il  parut  à  la  porte  de 
la  ville,  l'un  des  meneurs  de  la  jeunesse  ligueuse,  nommé 

naire,  on  remarquait,  parmi  les  quaraate  invités,  un  graud 
seigneur  suéJoîa,  M.  le  comte  de  Spare,  maréchal  de  camp  et 
grand  croix,  qui  venait  fixer  sa  demeure  è  Auxerre. 

C'est  dans  la  môme  année  qa^il  fit  construire  le  petit  châ- 
teau, connu  aous  le  nom  de  Château  de  Spare,  qu'on  voit  à 
gauche  en  allant  à  la  gare  du  chemin  de  fer,  et  qui  appartient 
aujourd'hui  à  Mme  la  baronne  Dijols. 

On.  trouvera  dans  les  registres  des  délibérations  du  corps 
municipal  et  dans  le  manuscrit  de  Bargedéde  curieux  détails 
sur  ces  solennités.  Nous  avons  nous-môme  rendu  compte  de 
la  deuxième  procession  centenaire,  dans  VAlmanaeh  historique 
de  r  Yonne  àQ\m^. 
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Ferroul  d'EgriselIes,  lui  mit  un  pistolet  sur  la  poitrine. 
Quand  le  cortège  arriva  sur  la  place  Saint-Etienne, 
plusieurs  coups  d  arquebuse  furent  tirés  sur  Amyot,  gui  n'é- 
chappa qu'à  grand  peine  à  la  fureur  de  ses  ennemis. 

Henri  IV,  en  abjurant  le  Calvinisme,  mit  heureusement 
fin  à  ces  excès.  L'acte  de  la  réduction  d'Auxerre  fut 
signé  au  mois  d'avril  1 594,  avec  confirmation  de  tous  les 
anciens  privilèges.  Alors  ligueurs,  royalistes,  politiques, 
chacun,  dans  la  ville,  rentra  dans  ses  droits  et  dans  ses 
biens,  l'union  fut  rétablie  entre  les  citoyens,  et  on  convint 
de  ne  jamais  rappeler  le  passé  (4). 


A  l'histoire  du  couvent  se  rattache  un  épisode  de  la  vie 
d'un  étrançe  personnage,  dont  M.  Paul  Lacroix,  dans  la 
remarquable  biographie  qu'il  en  a  faite,  a  dit  qu'il  avait  eu 
toutes  les  qualités  et  tous  les  défauts  de  la  nature  humaine, 
et  qu'il  avait  été  «  un  monstre  d'originalité  plutôt  qu  un 
génie  original.  » 

C'est  Nicolas  Edme  Rétif,  né  à  Sacy,  canton  de  Vermen- 
ton,  le  22  novembre  1734,  qui  plus  tard  ajouta  à  son  nom 
celui  de  La  Bretonne,  petite  propriété  de  son  père. 

Plusieurs  membres  de  sa  famille,  très  honorablement 
connue,  appartenant  à  l'Église,  son  père,  simple  labou- 
reur, le  destinait  à  l'état  ecclésiastique.  Mais  son  carac- 
tère, un  peu  sauvage,  contraria  cette  idée,  et  comme  il  ne 
se  plaisait  qu'au  milieu  des  moutons  et  des  bois,  on  en  fit 
un  simple  gardeur  de  troupeaux. 

«  Sous  son  attifement  champêtre,  dit  M.  Charles  Mon- 
selet,  qui  a  également  publié,  en  1858,  sur  Rétif  de  La 
Bretonne,  une  biographie  très  appréciée  du  monde  lettré; 
le  petit  Rétif,  qui  avait  de  grands  traits  à  Titalienne  et  des 
cheveux  frisés  à  l'ange,  fut  trouvé  si  joli  que,  suivant  son 
expression  pittoresque,  il  eut  bientôt  toutes  les  filles  à  la 
joue.  » 

(1)  Afin  d^effacer  le  souvenir  des  persécutions  qu'on  avait  fait 
subir  à  Amyot,  qui  était  mort  l'année  précédente,  à  l'âi^e  de 
82  ans,  on  s'empressa  d'élever,  dans  la  cathédrale,  un  nionu- 
ment  à  sa  mémoire. 
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«  Aussi  Tamour  vint-il  de  bonne  heure  allumer  ses 
sens.  » 

Effrayé  de  cette  précocité  que  ne  justifiait  pas  sufi!i- 
samment  le  sang  bourguignon,  son  père  l'avait  enlevé  à 
son  village  et  mis  en  apprentissage  chez  un  imprimeur 
d'Auxerre. 

La  maison  de  l'imprimeur  était  située  sur  la  paroisse 
Saint-Re^nobert,  dans  la  rue  de  l'Horloge,  dont  le  nom 
primitif  était  de  lormertc  ou  de  laLormerie  (1).  Elle  lon- 
geait les  murs  de  la  Cité,  et  prenait  par  derrière  ses  jours 
sur  une  ruelle  ou  passage  qui  conduisait  à  l'église  des 
Cordeliers. 

Les  presses  étaient  au  rez-de-chaussée,  les  casses 
dans  une  salle  au-dessus,  et,  plus  haut  encore,  lé  dortoir 
des  ouvriers  avec  fenêtres  sur  la  ruelle. 

Les  premières  fonctions  de  Nicolas  n'avaient  rien  d'at- 
trayant. Il  lui  fallait  ramasser  dans  les  balayures  les 
cai^ctères  tombés  sous  les  pieds  des  ouvriers,  les  recom^ 
poser  ensuite  pour  les  recaser ,  faire  leurs  commissions  et 
subir  leurs  fantaisies. 

I]  était  à  Auxerre  depuis  quelques  mois,  lorsque  la 
femme  de  son  patron,  récemment  mariée,  revint  d'un 
voyage  Qu'elle  avait  fait  à  Paris  ;  l'imprimeur  était  un 
hoinnie  d'intelligence  et  de  savoir  ;  mais  la  tradition  le 
représente  comme  étant  peu  digne  de  sa  compagne,  dont 
elle  fait  le  portrait  le  plus  enchanteur. 

Celle-ci  s'intéressa  au  jeune  apprenti,  et  le  prit  d'au- 
tant plus  volontiers  sous  sa  protection  qu'il  était  le  fils 
d'un  ami  de  son  père.  A  sa  recommandation,  il  fut,  dès 
ce  moment,  respecté  dans  l'atelier,  et  dispensé  des  ou- 
vrages auxquels  jusqu'alors  il  avait  été  assujéti. 

Son  goût  pourTétude,  son  éloignement  des  dissipations 
et  de  la  débauche  auxquelles  se  livraient  parfois  certains  de 

•i 

(1)  On  la  nommait  aihâi,  doû  pas,  comme  le  dit  Tabbé  Le- 
beut',  à  cause  des  ormes  qui  y  élaleni  plantés,  mais  parce- 
qu*elle  était  babitée  par  lesLormiers^  ouvriers  qai  travaillaient 
les  ornements  en  cuivre  des  selles,  brides  et  autres  objets  à 
Tusage  de  la  cavalerie.  Elle  s^éteDdait  depuis  l'arcade  de 
l'horloge  jusqu'à  Tbôtel  de  ville.  L'autre  parlie,  depuis  Thor- 
Joge  jusgu^à  la  rue  de  la  Draperie,  aujourd'hui  rue  de  Paris^ 
était  nommée  rue  de  l'Horloge. 
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sé!S  camarades,  augmentèrent  l'estime  qu'avait  pour  lui 
sa  patronne.  Elle  aimait  à  causer  avec  lui,  et  comme  il 
lisait  beaucoup,  elle  l'interrogôait  sur  ses  lectures  et  se 
plaisait  à  l'entendre  lire. 

Elle  rinvita  même  plusieurs  fois  à  dtner. 

Aux  nombreux  avantages  dont  Tavait  douée  la  nature, 
la  patronne  de  Nicolas^  ajoutait  celui  d'avoir  «  le  pied  le 
plus  délicat  qui  eut  jamais  porté  une  jolie  femme.  » 

Or,  dès  Tâge  le  plus  tendre,  dit  M.  Charles  Monselei, 
Nicolas  Rétif  se  montrait  sensible  à  la  beauté  du  pied 
féminin  et  à  1  élégance  de  la  chaussure.  Ce  goût,  qui  ne 
l'avait  jamais  abandonné,  devint  plus  tard  une  paasion 
chez  lut.  » 

«  Une  femme  était-elle  horrible  de  visage  ,  pourvu 
qu'elle  eût  un  joli  pied,  il  en  tombait  amoureux  à  la 
folie.  » 

On  doit  dès  lors  se  rendre  aisément  compte  de  TeSel 

3ue  produisirent  sur  lui  les  pieds  charmant^  de  la  femme 
u  maître,  alors  surtout  que,  dans  certains  jours  de 
Ï;ala,  il  lui  fut  donné  de  les  voir  «  chaussés  de  mules  à 
anguettes,  à  bordure  el  talons  verts,  attachées  par  une 
rosette  en  brillants.  » 

Nicolas  devint  donc  amoureux  fou  de  sa  patronne. 
Peut-être  n'eùt-il  jamais  osé  le  lui  déclarer,  lorsqu'un 
incident  tout  à  fait  imprévu  vint  lever  ses  scrupules  à  ce 
sujet. 

Nour  puisons  les  détails  qui  vont  suivre  dans  une  ana- 
lyse (d'un  des  romans  de  Rétif  de  La  Bretonne,  par  Gé- 
rard de  Nerval,  cet  esprit  si  fin,  si  charmant,  ce  naïï  en- 
fant du  rêve,  qui  s'en  allait  au  hasard,  sadis  souci  des 
réalités  de  l'existence,  et  sans  s'assurer  le  pain  de  chaque 
jour  (4). 

L'imprimerie,  qui  avait  une  ruelle  commune  avec  le 
couvent,  établissait,  dans  maintes  occasions,  des  rapports 
de  voisinage  entre  les  religieux  et  les  ouvriers. 

Un  soir  qu'il  se  trouvait  seul  dans  la  salle  du  rez- 
de-chaussée,  il  vit  entrer  un  homme  aux  habits  en  dé- 


(1)  Cette  étude  du  roman  intitulé:  Monsieur  Nicolaê^  ou  le 
cofur  hnmam  dévoilé^  a  paru  en  1850,  dans  ]a  Bevué  des  Deua- 
Mondes,  sous  le  titre  de  :  les  Confidences  de  Nicolas. 
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sordre,  ou  plutôt  à  moitié  vêtu,  qu'il  reconnut  pour  être 
un  des  Cordeliers  du  couvent.  Ce  personnage,  qui  se 
nommait  Gaudet  d'Arra»,  lui  dit  qu  il  était  poursuivi  ; 
qu'on  Tavait  attiré  dans  un  piège,  et  qu'il  ne  pouvait  ren- 
trer au  couvent  par  la  porte  ordinaire,  parce  ou'on  lui 
demanderait  ce  qu'il  avait  fait  de  sa  robe.  Il  pria  1  apprenti 
de  le  faire  passer  par  la  porte  de  l'imprimerie,  qui  ouvrait 
sur  la  ruelle  du  couvent.  Nicolas  s'empressa  de  venir  en 
aide  au  religieux,  dont  l'aventure  resta  inconnue. 

Quelques  jours  après,  il  revit  le  Gordelier,  qui,  vêtu  de 
sa  robe  cette  fois,  Pinvita  à  d^'euner  dans  sa  cellule.  A  la 
suite  d'un  excellent  repas,  quon  arrosa  de  non  moins 
excellent  vin,  on  se  fit  naturellement  des  oonfidences. 

Gaudet  d'Arras,  pour  servir  d'excuse  à  la  légère^  de  sa 
conduite,  avoua  à  Nicolas  crue  la  vie  religieuse  lui  était  à 
charge  depuis  longtemps,  d  autant  plus  qu'elle  n'était  pas 

f)our  lui  le  résultat  d'un  choix,  mais  d'une  exigence  de 
amille.  Il  ajouta  que,  pour  lui  en  rendre  plus  supportables 
les  rigueurs,  sa  mère  lui  faisait  une  pension  assez  ronde, 

Îui  lui  permettait  d'offrir  aux  religieux  de  son  ordre  des 
éieuners  comme  celui  dont  il  venait  de  donner  un  échan- 
tillon à  son  jeune  ami,  et  pendant  lesquels  on  émettait  des 
doctrines  plus  philosophiques  que  religieuses. 

Nicolas  ne  s  était  pas  senti,  de  prime  abord,  beaucoup 
de  sympathie  pour  ce  moine  qui  avait  oublié  sa  robe  dans 
les  Slés.  Cependant  des  relations  assez  suivies  s'établirent 
entr  eux,  et  l'apprenti  lui  avoua  comUen  était  grande  la 
passion  qu'il  ressentait  pour  sa  patronne. 

Gaudet  d'Arras  s'intéressa  à  ces  premières  amours 
du  jeune  homme,  tout  en  souriant  parfois  de  son  ingé- 
nuité. 

«  Je  me  suis  aperçu,  lui  dit-il,  de  votre  attachement. 
Prenez  garde  à  l'adoration  dont  vous  entourez  votre 
patronne.  Vous  êtes  la  souris  avec  laquelle  elle  joue. 
C'est  à  vous  de  prendre  le  beau  rôle,  en  ôtant  à  la  belle 
dame  la  gloire  qu'elle  acquerrait  en  vous  résistant.  Il 
faut  cesser  de  manger  votre  pain  à  la  fumée.  Osez  vous 
déclarer  et  menez  vivement  les  choses.  » 

Mettant  à  profit  ces  leçons  ducordelier,  l'apprenti,  bien 
qu'il  dût  V  avoir  de  sa  part  une  rare  audace  de  s'adresser 
ainsi  à  l^épouse  du  maître,  n'hésita  plus  à  luî  dédarer 


lamour  qu'il  ressentait  pour  elle,  et  il  ne  trouva  rien  de 
mieux,  pour  le  lui  faire  savoir,  que  de  mettre  son  premier 
billet  doux  dans  Tune  de  ces  mules  à  languettes  qu'il 
avait  tant  admirées. 

La  patronne  se  montra  indulgente  pour  cet  amour 
honnête  qui  venait  de  s'égarer.  Mais  Nicolas,  qui  n'avait 
pas  compris  cette  délicatesse  de  la  femme  qu'il  avait 
offensée,  ne  devait  pas  s'arrêter  sur  la  pente  dangereuse 
où  il  avait  fait  un  premier  pas.  D  ailleurs,  le  moine  philo- 
sophe allait,  par  ses  théories  nuageuses  et  matérielles, 
détruire  les  aerniers  scrupules  d'une  éducation  chré- 
tienne. 

<c  Jeune  homme,  lui  disait-il,  l'amour  idéal,  c'est  la 
généreuse  boisson  qui  perle  au  bord  de  la  coupe.  Ne  te 
contente  pas  d'en  admirer  la  teinte  vermeille.  La  nature 
ouvre  en  ce  moment  sa  veine  intarissable  ;  tu  n'as  qu'un 
instant  pour  t'abreuver  de  ses  saveurs  divines  réservées  i\ 
d'autres  après  toi.  » 

Or,  un  certain  dimanche,  l'apprenti  et  .sa  patronne  se 
trouvaient  seuls  à  la  maison.  Celle-ci,  montée  sur  une 
échelle  double,  pour  ranger  des  écheveaux  de  fil  au  haut 
d'une  armoire,  crut  devoir  réclamer  l'aide  de  l'apprenti 
pour  les  lui  passer. 

Pendant  qu'il  l'aidait  ainsi,  ses  yeux  s'arrêtaient  «  sur 
une  jambe  Ane,  que  terminait  un  pied  des  plus  mignons 
qu'on  put  voir,  et  auquel  mi  soulier  de  uroguet  blanc 
à  talon  mince.,  élevé,  donnait  encore  plus>  de  délica- 
tesse. )» 

On  sait  que  Nicolas  n'avait  jamais  su  résister  à  une 
telle  vue.  Que  se  passa-t-il  ensuite?  Si  l'on  en  croit  en- 
core la  chronique,  oubliant  le  respect  et  la  reconnaissance 
quMl  devait  à  la  fenfme  bonne  et  généreuse  qui  avait 
eu  pour  ses  torts  une  douce  pitié,  Nicolas  aurait  tout 
osé  !.... 

Les  perfides  conseils  du  moine  avaient  porté  leurs 
fruits  I 

Peu  de  temps  après,  Nicolas  quitta  Auxerre  pour  se 
rendre  à  Paris,  où  il  devait  faire  ces  romans  imprimés 
(wee  des  têtes  de  clous^  qu'il  composait  parfois  devant  sa 
casse^  sous  l'inspiration  d'un  fait  vu  à  1  instant,  et  sans 
aucun  souci  des  règles  de  l'art   littéraire,  ou  écrire 
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les  Nmts  de  Paris  à  la  clarté  tremblottanie  d'un  réver- 
bère (1). 

Gaudet  d'Arras  était  sorti  du  couvent  à  peu  près  à  la 
même  époque. 

Quant  à  la  patronne  de  Nicolas,  dont  le  souvenir  a 
toujour  tenu  une  grande  place  dans  sa  vie,  elle  ne 
tarda  pas  à  succomber  aux  suites  d'une  maladie  de  lan- 


{çueur. 


VI 


Bien  que  le  plan,  que  nous  joignons  à  cette  notice,  per- 
mette de  se  rendre  suffisamment  compte  de  remplace- 
ment qu'occupaient  Téglise,  le  cloître  et  les  iardms  du 
(•ouvent,  nous  croyons  devoir  reproduire  la  description 
au  en  a  faite  M.  Quantin,  dans  son  Histoire  anecdotique 
des  rues  d'Auxerre. 

L'église,  qui  subsista  ju$qu'en  1789,  y  est-il  dit,  avait 
été  construite  au  xv^  siècle.  De  la  rue  des  Cordeliers  on 
arrivait  au  couvent  par  un  passage  pratiqué  dans  le  mur 
de  la  cité,  et  qui  menait  jusqu'au  tiers  de  la  place  actuelle, 
où  se  trouvait  le  portail  de  Téglise.  Cet  édifice  était  sur- 
monté d'un  clocher  d'une  grande  hauteur.  Du  côté  du 
sud-est,  entre  le  vaisseau  et  les  maisons,  se  continuait  le 
passage  public  large  de  six  mètres.  Une  porte  grillée  le 
fermait  au  côté  de  la  place  au  lait.  En  face  était  une  porte 
latérale  de  l'église,  et,  à  côté  du  chœur,  le  long  de  la  rue 
Notre-Dame,  était  une  chapelle,  et  derrière  le  maître- 
autel,  une  porte  cochère.  Le  cloître  était  adossé  à  l'église 
et  carré  ;  son  entrée,  à  gauche  du  portail,  près  du  par- 


Ci)  Nicolas  Rétif  se  serait  marié  deux  fois  à  un  an  de  dis- 
lance :  la  première  fois,  avec  une  aventurière  anglaise  qui 
rabADdonna;  !a  deuxième  fois,  avec  Auue  Lebègue,  avec  la- 
quelle il  aurait  vécu  en  guerre  continuelle.  Il  mourut  à  Paris, 
rue  de  la  Bûcherie,  le  13  février  1806,  à  Vêige  de  72  ans,  et  fut 
enterré  dans  le  cimetière  du  Mont  Parnasse,  qui  portait  le  nom 
de  cimetière  Sainte-Catherine. 

M.  Gh.  Monselet,  qui  a  publié  le  catalogue  complet  des 
œuvres  de  celui  qu'on  a  si  dédaigneusemedl  surnommé  le 
Rousseau  des  halles  ou  du  ruisseau,  le  Voltaire  des  femmes  de 
chamhre,  cite  43  ouvrages  et  2u9  volumes.  Un  de  ses  romans  a 
eu,  en  Angleterre,  43  éditions  en  six  mois. 
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loir.  L'église  était  sombre  et  triste.  Elle  portail  dans 
œuvre  vingt-sept  toises  cinq  pieds  de  longueur,  sur  cinq 
toises  six  pouces  de  largeur.  La  voûte  avait  sept  pieds 
trois  pouces  de  hauteur.  Il  y  avait,  au  milieu  du  préau  du 
grtnd  cloître,  une  pyramide,  dont  Tévêque  Dominique 
Séguier  fil  la  bénédiction  solennelle,  le  21  septembre 
4621. 

Nous  devons  ajouter  que,  suivant  M.  Fortin  (Le  œuvent 
des  Cordeliers,  Annuaire  de  1 867^,  Téglise  ne  manquait 
pas  d^élégance^  et  qu'elle  avait  un  clocher  construit  à 
jour  ;  que,  d'après  une  autre  source  [Almanach  historique 
du  département  de  rYonne^  1861),  le  cimetière  des  nnoi- 
hes,  plus  élevé  de  plusieurs  marches  que  le  sol  de  la  rue 
des  Cordeliers,  était  placé  devant  la  porte  principale  de 
l'église. 

En  ce  qui  concerne  ce  cimetière,  en  1 304,  le  pape  Be- 
noit XI  avait  accordé  aux  religieux  le  droit  d'y  faire  inhu- 
mer les  personnes  qui  auraient  choisi,  de  leur  vivant,  ce 
lieu  pour  leur  sépulture  ;  et  ils  pouvaient  aller  dans  les 

f)aroisses  du  domicile  des  morts,  croix  en  tête,  avec 
'encens  etTeau  bénite,  chercher  les  corps,  en  chantant 
des  psaumes  (1). 

En  1755,  le  roi  Henri  II  étant  à  Auxerre,  dtna  dans  le 
couvent  des  Cordeliers,  le  jour  de  Saint-François, 

En  1788,  les  notables  de  la  ville  tinrent  une  assemblée 
dans  l'église.  Peu  de  temps  après  avaient  lieu,  dans  la 
vaste  cuisine  du  monastère,  les  apprêts  du  banquet  delà 
première  fédération. 

Enfin,  c'est  dans  le  même  édifice  que  s'assemblèrent, 
pour  la  dernière  fois,  le  23  mars  1789,  les  trois  ordres 
pour  l'élection  des  députés  aux  États  généraux. 

L'église  des  Cordeliers  fut  mise  en  vente  et  démolie 
pour  faire  une  place  et  y  établir  lé  marché,  lequel  se 
tenait  alors  dans  les  rues  de  FHorloge,  de  la  Draperie, 
de  la  Cloche-Bleue  et  de  la  Tête-Noire,  Dès  le  1 5  février 
précédent,  quelc^ues  familles  auxerroises  avaient  sollicité 
et  obtenu  Tautonsation  d'enlever  divers  objets,  placés  par 


(i)  Archives  de  la  préfecture.  Fonds  des  Cordeliers. 
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leur  piété  sur  la  fiépuUûre  de  leurs  parenls  inhumés  dans 
cette  église,  savoir  : 

Martineau  de  Guivy  Louis-Edme,  une  ëipitaphe  grav^ 
sur  marbre  moir ,  laquelle  faisait  preuve  de  ïaûd/e^/: 
.^pulture  de  sa  famille.  - 

Philippe-Louis  Raffin,  ci-devant  doyen  des  conseillers 
au  bailliage,  la  tombe  où  reposaient  ses  ancêtres  et  leurs 
ossements. 

Jean-Baptiste  Boucher,  ancien  lieutenant-général  d'Ani- 
xerre,  trois  tombes  renfermant  les  membres  de  sa  famille, 
ainsi  que  leurs  ossements,  sauf  à  payer  la  valeur  des 
tombes. 

Claude-Pierre-Pèlerin  Leclerc,  deux  ^itaphes  de  ses 
ancêtres,  en  marbre  noir,  et  gravées  en  lettres  d'or, 
adossées  à  la  muraille,  entre  la  chaire  et  Tautel  Saint- 
Bonaventure. 

Edme- François  Hobelin,  un  tableau  de  bois,  lequel 
concernait  sa  famille,  et  deux  tombes  où  ses  ancêtres 
étaient  inhumés,  offrant  de  réparer  les  dégradations  (4). 

vn 

Le  Couvent  d' Auxerre  a  possédé  des  hommes  de  science 
et  d'érudition  et  des  orateurs  qui  ont  honoré  la  chaire 
chrétienne.  De  ce  nombre  ont  été  le  provincial  Claude 
Trahj^  et  le  gardien  Hilaire  Coqui. 

Mais,  en  dehors  de  ces  sommités  de  Tordre,  il  y  avait 
des  frères  chargés  de  demander  à  la  charité  publique  le 
pain  de  chaque  jour,  et  qui,  par  suite,  se  trouvaient  en 
relations  contmuelles  avec  la  classe  laborieuse  de  la  po- 
pulation. Or,  comme  le  fait  si  justement  remarquer 
,M.  Fortin,  chez  nos  vignerons,  la  clef  de  la  cave  n'est 
jamais  bien  loin,  et  le  broc  est  sur  la  table  aussitôt  qu'un 
étranger  se  présente. 

J)  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  ne  sont  pas  les  seules  de- 
mandes qui  aient  été  faiies  et  autorisées.  Celles  qae  nous 
Tenons  de  reproduire  sont  mentionnées  dans  des  papiers  inu- 
tiles achetés  par  M.  Demay,  chez  un  brocanteur  d^Auxerre, 
lors  d*une  vente  faite,  en  1868,  par  radmiftistraUon  munici- 
pale. 
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C'était  là  l*écueil  réservé  aux  frères  quêteurs^  surtout  à 
l'époque  de  la  quête  des  vignes  ;  et  pour  peu  qu'ils  ne 
sussent  pas  résister  aux  instances  pressantes  et  réitérées 
de  nos  bons  vignerons,  ils  rentraient  parfois  au  couvent 
dans  un  état  peu  en  rapport  avec  l'humilité  de  leur  voca- 
tion. 

Par  suite,  la  malignité  publique  en  avait  fait  un  pro- 
verbe, et  lorsqu'on  parlait  d'un  homme  ivre,  on  disait 
qu'il  était  gris  comme  un  Cordelier, 

Nous  aimons  à  croire  qu'il  n'y  avait  là  qu'une  mau- 
vaise équivoque,  et  qu'on  voulait  faire  allusion,  non  pas 
à  une  habitude  vicieuse  des  bons  Pères,  mais  à  la  couleur 
de  leur  vêtement. 

Quoiqu'il  en  fut,  la  partie  élevée  de  la  communauté 
s'en  trouvait  profondément  blessée,  et  s'efforçait,  par  des 
conseils  ou  par  des  pénitences,  d'amender  les  frères 
enclins  à  justifier  le  proverbe. 

Mais  il  y  avait  parmi  eux  des  pêcheurs  d'une  nature 
rébelle,  et  nos  braves  vignerons  étaient  des  démons  telle- 
ment tentateurs,  qu'à  moins  de  moyens  énergiques,  la 
contagion  pouvait  envahir  le  couvent. 

Nous  nous  abstiendrons  de  commentaires  sur  le  pro- 
cédé à  la  turaue  qui  aurait  été  adopté.  Nous  nous  borne- 
rons à  reproauire  le  dire  de  M.  Fortin,  qui  tient  le  fait 
d'une  personne  digne  de  foi,  et  qui  en  aurait  été  témoin 
dans  son  enfance.  Voici  donc  comment,  dans  ce  cas,  au- 
raient procédé  les  révérends  : 

Certain  soir,  quelques  cordelier?,  précédés  d'une  lan- 
terne, auraient  été  vus  portant  un  des  leurs,  lequel 
f)araissait  sans  mouvement,  et  le  montant  au  clocher.  Le 
endemain,  la  rumeur  publique  ne  s'occupait  que  de  i 
l'événement  de  la  veille.  Partout  il  n'était  question  que  du 
frère  un  tel,  connu  pour  certains  excès,  qui  s'était  pendu  *  ! 
au  haut  du  clocher. 

VIII 

Si  l'on  en  excepte  quelques  sépultures  gallo-romaines 
dans  lesquelles  les  corps  avaient  à  la  tète  quatre  ou  cinq 
petits  vases  funéraires  percées  de  trous,  et  d'autres  vases 
plus  grands  et  non  troués,  recueillis  sur  ^d'autres  points. 
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et  contenant  des  débris  d'ossements,  les  fouilles  faites 
pour  asseoir  les  fondations  du  nouveau  marché  n*ont 
présenté  aucun  intérêt,  au  point  de  vue  de  la  science  et 
de  l'histoire. 

Des  couches  de  terre  et  de  pierres  noircies  par  le  feu, 
résultat  des  incendies  qui  avaient  détruit  l'église  et  le 
couvent,  quelques  fragments  de  vitraux  fondus,  et  une 
assez  grande  quantité  d*ossements  humains,  tels  sont  les 
objets  qui  ont  attiré  Tattention. 

Nous  devons  en  mentionner  particulièrement  un  qui 
a  été  trouvé  dans  les  déblais.  C'est  une  capsule  de  plomb, 
en  forme  de  cœur,  qui  contenait  le  cœur  d'un  person- 
nage inconnu.  Le  pic  de  l'ouvrier  ayant  crevé  la  cap- 
sule, que  Ion  prenait  pour  un  caillou,  parce  qu'elle  en 
avait  la  couleur,  l'odeur  de  putréfaction  qui  s  en  est 
échappée  a  fait  connaître  son  contenu.  Aucune  inscription 
n'existant  sur  cette  capsule,  nous  nous  sommes  livrés, 
dans  la  bibliothèque  de  la  ville,  à  des  recherches  en  vue 
de  découvrir  le  nom  du  personnage  dont  elle  contenait  le 
cœur,  et  nous  avions  pu  croire  un  moment  que  nous 
avions  réussi. 

Le  Catalogue  atixerrois  (1)  mentionne,^  en  effet,  au 
nombre  des  épitaphes  des  «  personnes  illustres  »  inhu- 
mées dans  r^lise^des  Cordeliers,  celle-ci  : 

VI. 
Jacqueline  de  Beaujeu,  dame. 

EPITAPHE. 

Cy  gist  le  cœur  de  mademoiselle 
deCENAM.  1480. 

Hais  H.  Quantin,  à  qui  nous  nous  étions  empressé  de 
faire  part  de  notre  trouvaille,  a  découvert,  dans  le  même 
manuscrit,  sous  le  n""  Y,  cette  autre  épitaphe  : 

Cy  gist  le  cveur  de  puissant  seigneur  messire  Guillaume 
Le  Roy,  en  son  vivant  seigneur  de  la  Grange  aux  Roys  et 
de  Fontenay  et  Beause,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  capi- 


(1)  Ze  Catalogue  auxerrais^  manuscrit  conservé  à  la  biblio- 
thèque d*Auxerre,contieiit,  sous  le  titre  de  Cimetière  auxerrois^ 

1877.  9 
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taine  de  onze  chevauk  légers,  et  lîeutenmit  de  cinquante 
hommes  d'armes  pour  leurs  majestés/ lequel  a  bien  serti 
à  soutenir  Téglise  catholique  au  temps  des  troubles.  Il 
est  allé  de  vie  a  trépas  le. . . .  novembre.  Priez  Dieu  pour 
luy. 

Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  cette  dernière  épitaphe 
ne  porte  pas  de  date. 

Des  recherches  ultérieures  ou  quelque  circonstanee 
imprévue  feront  peu t-^tre  connaître  le  nom  du  personnage 
dont  le  cœur  a  été  ainsi  conservé.  En  attendant,  Tadmi- 
nistration  municipale  la  fait  déposer  dans  un  des  ca- 
veaux de  Téglise  Saint-Etienne  d'iuxerre. 

Il  convient  d'ajouter  que  M.  Tarchitecte-voyer  de  la 
ville  a  constaté,  à  une  profondeur  de  7  ou  8  mètres, 
Texistence  d'anciennes  carrières  qu'il  a  pu  parceurir 
dans  une  assez  grande  étendue. 

L'église  des  Cordeliers,  comme  les  autres  églises  de  la 
ville,  était  devenue  un  lieu  de  sépulture  pour  les  riches 
et  les  grands  qui  ne  voulaient  pas  que  leurs  cendres 
fussent  confondues  avec  celles  du  pauvre. 

Mais  ils  avaient  compté  sans  la  tourmente  populaire 
qui,  en  emportant  l'église  et  le  couvent,  a  fait  disparaître 
leurs  monuments  et  épitaphes,  et  dispersé  leurs  ossements. 
Il  en  résulte  que,  de  loin  en  loin,  lors  de  l'exécution  de 
travaux  publics  ou  particuliers,  et  ainsi  que  cela  a  eu 
lieu  à  l'occasion  de  la  construction  du  nouveau  marché, 
la  pioche  des  terrassiers  met  à  découvert  une  quantité 
plus  ou  moins  grande  de  débris  humains,  tristes  restes 
de  ces  privilégies. 

outre  les  épitaphes  que  nous  avons  cinlessua  reprodoites,  un 
certain  nombre  d^autres  concernant  non-seulement  les  per- 
sonnes ayant  leur  sépulture  dans  V église  des  Cordeliers^  mais 
dans  les  églises,  abbaves,  chapelles  et  emplacements  ci  après  : 
Cimetière  de  Monta/rire,  vulgairement  appelé  le  Orand  Cime- 
tière; église  Saint 'Amatrej  laquelle  est  dans  Tenceinte  du 
Orand  Gimetièra;  la  chapelle  du  Charnier,  au  grand  Hôpital; 
Véglise  cathédrale  ;  Véglise  Saint-Germain  ;  VégUse  Saint-Père  ; 
Notre  Dame  des  Isles  ;  le  Monastère  de  SaintJiUien  d'Auxerre  : 
(personnes  Illustres),  et  enfin  les  Jacobins  d'Auxerre  :  (hommes 
illustres  inhumés  dans  le  chœur,  devant  le  grand  autel,  dans 
le  chapitre  et  dans  la  neO. 


Transportés  au  cimetière  et  entassés  dans  une  même 
fosse,  ils  sont  désormais  perdus  dans  la  foule  des  morts, 
et  on  ne  saura  plus  où  ils  reposent  I 

Quelle  leçon  pour  l'orgueil  humain  I 

Ad.  Leghat. 


Outre  le  Nécrologe  que  nous  avons  annoncé  au  com- 
mencement de  cette  notice,  et  qu'on  trouvera  ci-après, 
nous  publions  : 

Un  extrait  de  la  Cosmojrraphie  de  Belleforêst,  repré- 
sentant le  pourtraict  de  T^ise  et  du  couvent  des  Corde- 
liers,  en  <  575  ; 

Un  extrait  d'un  plan  fait,  en  1750,  indiquant  l'empla- 
cement qu'occupaient,  dans  la  cité,  l'église  et  le  couvent; 

Deux  dessins,  que  nous  devons  à  l'obligeance  de 
M.  Dondenne,  architecte  du  département,  et  qui  repré- 
sentent les  portes  d'un  ancien  bâtiment  situé  rue  des 
Cordeliers,  ayant  fait  partie  des  dépendances  du  couvent, 
et  appartenant  à  H.  Pesçheux. 

Sur  le  linteau  de  la  porte  intérieure,  qui  se  trouve  dans 
un  angle  d'une  petite  cour  et  qui  conduisait  à  l'étage 
supérieur,  on  lit  ces  mots  : 

QVOD   sis   ESSE  VEUS,    1558. 

Nous  laissons  à  de  plus  compétents  que  nous  le  soin 
d'en  faire  la  traduction. 
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EXTRAIT  DU  NÉGBOLOGE  DES  RR.  PP.  CORDELIERS 

D'AUXERRE 

Depuis  le  xin«  siècle  à  Van  4700  (1). 

La  comteBse  Matilde,  autrement  Mahaut,  comtesse  de 
Nevers  et  d'Auxerre,  première  et  principale  fondatrice  du 
courent  de  céans,  Tan  1250,  ayant  tait  bâtir  le  couvent  de 
céans,  se  retira  à  Entrains  ;  nous  n*avons  point  certaine  con- 
noissance  du  lieu  ni  du  tems  de  son  règne,  néanmoins  sommes 
obligés  de  prier  pour  elle. 

Elle  est  enterrée  au  pals  du  Niveniois,  au  monastère  des 
relligieuses  nommées  Reconfort,  suivant  qu'il  se  trouve  écrit 
sur  une  tombe. 

Le  comte  Jean  de  Ghalons,  son  fils,  a  été  celui  qui  a  donné 
la  place  des  jardins  du  couvent  de  céans. 

L'an  14S3,  le  1*'  septembre,  décéda  Jean  Boesard,  lieutenant 
au  bailliage  d^Auzerre,  (Y.  ci-après,  p.  4.). 

L*anl464,  le  27  septembre,  fut  enterre  en  la  nef  de  notre 
église  Jean  Vivien,  bourgeois  d'Auzerre. 

L'an  1466,  le  20  juillet,  fut  enterré  en  notre  nef  maître 
Pierre  Vivien,  auprès  de  son  père. 

L*an  1468,  le  8  octobre,  fut  enterré  en  la  nef,  devant  la  porte 
du  Marché,  Guillaume  Vivien. 

L'an  1473,1e  i*''  juillet,  fut  inhumé  au  milieu  du  chœur, 
au-dessus  de  lespitolier,  feu  de  bonne  mémoire  Jeau  Mauduit, 
contrôleur  .d'Auxerre,  que  ses  héritiers  les  Débordes  sont 
tenus  de  payer. 

L'an  1480,  le  11  juillet,  décéda  Marie,  fille  de  Jean  Dieule- 
gard,  bourgeois  d*Auxerre,  et  femme  de  Pierre  Gontier,  pro- 
cureur du  roi,  et  fut  inhumée  avec  ses  parents  en  la  chapelle 
de  la  VisiUtion. 

L'an  1482,  le  17  juin,  fut  enterrée  Jeanne,  femme  d'hono- 
rable bourgeois  et  marchant  d'Auxerre,  François  Vivien,  en 
la  nef  avec  ses  parents. 

L'an  1484,  le  3  décembre,  trépassa  honorable  homme  Simon 
Le  Prince,  marchant  pelletier,  natif  de  Nevers,  lequel  fat 
inhumé  en  notre  nef,  devant  la  chapelle  de  la  Visitation. 

L'an  1490,  le  11  juillet,  fut  enterrée  Agnès,  veuve  de  feu 
Michel  Golinel,  au  milieu  de  notre  nef,  avec  son  mary. 

L'an  1462,  le  27  de  mars  fut  enterré  devant  le  grand  autel 
Estienne  Gtontler,  à  la  sépulture  de  ses  parens. 

(1)  L'antear  de  cette  pièce  parait  n'avoir  copié  que  les  noms  des  ramillei 
de  marque  de  la  ville  dUuzerre. 


433 

L'an  1467,  la  Teille  de  la  Toussaint,  décéda  Amas,  femme 
d*£6tleDneGontier,et  fut  enterrée  à  la  sépulture  des  (routiers. 
L*an  1467.  le  20  décembre,  fut  enterré  au  chœur  de  notre 
église,  du  côté  de  la  sacristie,  M*  Simon  Gognet,  thrésorier  du 
roi  et  seigneur  de  Villefargeau  ;  sa  tombe  ou  il  est  représenté 
avec  son  frère  sert  de  pierre  au  grand  autel. 

L*an  1467,  la  veille  de  No61,  fut  enterré  Germain  Vivien,  en 
la  nef,  en  la  sépulture  de  ses  parents. 

L'an  1480,  au  mois  de  novembre,  fut  enterré  dans  le  grand 
autel  dessous  la  tombe  où  le  prêtre  a  les  pieds  quand  il  dit 
le  Confitear,  noble  Jean  Rapine,  gouverneur  d*Auzerre  et 
capitaine  de  la  même  ville. 

L'an  1481,  décéda  Germain  de  Mercy,  procureur  du  roi  en 
cette  ville,  et  fut  enterré  avec  ses  parents  au  bout  de  la  nef^ 
du  côté  de  la  rue. 

L'an  1482,  le  dernier  janvier,  décéda  maître  Pierre  Gontier, 
procureur  du  roi  en  cette  ville,  et  fut  enterré  en  leur  sépul- 
ture. 
L'église  des  Gordellers  fut  brûlée  l'an  1484. 
L'an  1493,  le  16  octobre,  fut  enterré  devant  le  grand  autel 
Pierre 'Gontier,  bourgeois  et  marchand  d'Auxerre. 

L'an  1495,  décéda  honorable  homme  et  sage  maître  Antoine 
Boucher,  licencié  es  loix,  lequel  fut  inhumé  dans  le  chœur, 
aux  basses  chaises  du  côté  de  la  main  droite,  avec  ses  parents. 
L'an  1496,  décéda  notable  bourgeoise  Perrette  de  Ghenv, 
femme  de  maître  Biaise  Triboulé,  laquelle  fut  enterrée  en  la 
nef  avec  sa  mère  la  Ghenye. 

L'an  ISOO,  le  7  février,  décéda  Michelette  de  Lainsec,  veuve 
de  feu  Simonet  Le  Prince,  et  fut  inhumée  avec  son  dit  mari 
devant  la  chapelle  de  la  Visitation  de  Notre-Dame. 

L'an  1505,  décéda  Ghristophle  Des  Bordes,  bourgeois  et  mar- 
chant d'Auxerre,  et  fut  inhumé  avec  sa  femme  et  ses  parents, 
devant  le  grand  autel. 

L*an  1508,  le  1^  d'octobre,  décéda  honorable  hdmme  et  sage 
maître  Germain  Le  Prince,  licencié-es-loix,  âgé  de  28  ans, 
lequel  fut  inhumé  en  la  nef.  du  costé  son  père-grand  Symonet 
Le  Prince,  Saint-Renobert  [sic). 

L'an  1514,  le  6  décembre,  honorable  bourgeoise  Marie  Da- 
benton,  femme  de  M.  l'Ëlû  des  Bordes,  fut  enterrée  au  milieu 
de  la  nef. 

L'an  1516,  le  21  juillet,  feu  de  bonne  mémoire  décéda  ho- 
norable homme  Symon  Le  Prince,  bourgeois  et  marchand  de 
cette  ville,  et  fut  enterré  avec  son  père  en  la  nef,  devant  la 
chapelle  de  la  Visitation  Nôtre-Dame.  Guillemette  Herbelot,  sa 
femme,  est  enterrée  auprès  de  lui  ;  elle  décéda  en  1521,  le  jour 
de  Sainte  Agnès. 

L'an  1517,  Pierre  de  la  Paye,  procureur  au  bailliage  d'Au- 
xerre, de  la  paroisse  de  Notre-Dame,  fut  enterré  au  milieu  de 
la  nef,  au  droit  de  Notre-Dame-de-Pitié. 

L'an  1520,  honorable  homme  Jean  Gollnet,  bourgeois  et  mar- 
chand d'Auxerre  et  teinturier,  décéda,  et  fut  enterré  devant 
limage  Saint-Grégoire,  en  la  nef. 
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L'an  1524,  Emard  de  la  Glayelte,  fils  bastard  de  M.  le  gou- 
yerneur  de  la  Glayetle,  fut  enterré  en  la  chapelle  de  Notre- 
Ddme  des  Aveutures. 

L'an  1525,  4  octobre,  noble  homme  Louis  dé  Gaillard,  du 
pals  de  SaToye,  seigueur  de  VlUardisiers  et  de  Souleine,  lieu- 
tenant du  gouverneur  de  celte  vlLle,  fut  inhumé  en  la  cha- 
Selle  de  iToire-Dame-des-Aventures,  et  mourut  le  jour  de 
aint-Fraoçois  audit  SouIeiDe,  duquel  lieu  il  fut  atneDé  avec 
belle  compaguie  car  il  étoit  liommè  de  bien  et  aimé  de  tous. 

L'an  1525,  le  jour  des  stigmates  dé  saint  François,  décéda 
damé  Isabeau  Trouvé,  veuve  dudit  siêur  Louis  de  Gaillard  et 
dame  du  Soulaines,  en  sa  maison  de  Saint-Eusôbé,  et  fut  en- 
terrée en  ladite  chapelle  auprès  de  son  mary. 

L'an  1526,  Germain  Gonlier  fut  enterré  devant  l'huis  de  la 
sacristie,  au  chœur  de  notre  église. 

L'an  1530,  le  10  septembre,  décéda  maître  Philippe  Le 
Briois,  bailli  de  chapitre,  homme  de  grand  scavoir  et  de  bon 
conseil,  le  plus  estimé  de  son  temps  ;  il  se  nt  inhumer  des- 
sous le  crucifix  au  long  de  la  chapelle  de  la  Passiop. 

L'an  1531,  noble  homme  et  feu  de  bonne,  mémoire  Pierre 
Boucher,  receveur  des  aides  en  cette  ville,  le  plus  humble 
de  son  état  qui  fut  pour  son  tems  et  le  plus  paisible,  car  il 
àvoit  Tamour  de  tout  le  monde,  taut  il  aTolt  bonne  grâce, 
décéda  en  TÂge  de  72  ans,  et  fut  enterré  au  chœur  de  cette 
église,  au  bout  des  chaises,  du  côté  de  la  rue  ;  donna  20  blr 
chets  de  blé  qui  valloit  pour  35  sols  tournois,  qui  fut  un  gros 
soulagement  pour  le  peuple  qui  mouroit  de  faim,  car  en  cette 
année  fut  le  blé  si  cher  qu'il  monta  jus;iu'à  42  sols  tournois 
le  bichet,  et  crioit  le  pauv^re  peuple  à  la  faim,  et  si  ce  n*eût 
été  le  couvent  de  céans,  duquel  fut  bien  distribué  60  bichets 
de  blé,  telle  fois  étoit  quUl  y  avoit  17  ou  1800  pauvres  aux 
portes  attendant  Taumone;  je  pense  que  Notre  Seigneur  mal- 
tiplioit  le  blé  en  notre  grenier  est. 

£lt  le  20  de  juin  commença  le  monde  à  s'enfuir  de  la  vQle  à 
cause  de  la  peste  qui  fut  grande. 

Noble  dame  et  feue  de  bonne  mémoire  Germaine  Gonihlèr^ 
dame  de  Villeneuv^-Salnt-Salle,  décéda  en  sa  maison  de 
Saint-Renobert,  le  12  juin  1522,  et  fut  inhumée  fort  honora- 
blement en  la  chapelle  dé  la  Visitation  Notre-Dame,  et  à  son 
obsèque  fit  Toilice  R.  P.  en  Dieu,  révoque  de  Bethléem. 

L^an  1535,  le  11  avril,  fut  inhumé  honorable  homme  maître 
Jean  Hobelin,  avocat  au  bailliage  d'Auxerre,  homme  fort 
estimé  et  de  bon  conseil,  lequel  fut  tué  en  la  forest  de  Bière 
avec  trois  hommes  de  cette  ville,  et  enterré  en  la  paroisse  de 
Somons-sur-Seine.  le  11  mars  1524  ;  mais  pour  la  grande  ami- 
tié et  vertu  que  lul.portoit  sa  femme,  il  fut  déterré  et  amené 
par  eau  pour  être  inhumé  comme  on  Ta  dit. 

L^an  1536,  le  10  mars,  fut  enterré  devant  Thuîs  de  la  chapelle 
du  nom  de  Jésus,  Jean  Chrétien,  fils  de  Germain,  marchand 
d'Auxerre. 

L*an  145à,  le  i^  septembre,  décéda  JeanBoesard.  lieutenant 
au  bailliage  d'Auxerre,  et  fut  enterré  en  notre  église. 
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L'an  1539,  le  27  noYembre,  décéda  Jeanne  Brocard,  femme 
d*honorable  homme  Jean  Le  Priuce,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Renobert,  et  fut  inhumé  en  la  nef  de  notre  église,  à  la  sépul- 
ture de  son  beau-père  Symon  Le  Prince. 

L'an  1539,  au  mois  de  juillet,  fut  enterré  un  petit  enfant  de 
M.  le  bailli  de  chapitre  maiire  Pierre  le  Briois,  dessous  le  cru- 
cifix, à  la  sépulture  de  son  grand*père. 

Le  14  dudlt  mois,  fut  enterré  une  petite  fille  de  François 
Le  Prince,  à  la  sépulture  de  son  père-grand,  près  le  portail  de 
la  chapelle  du  nom  de  Jésus. 

L*an  4541,  le  4  septembre,  fut  enterré  le  fils  dudit  Fran- 
çois Le  Prince,  nommé  Jean. 

L'an  1543,  le  27  mars  après  Pâques,  fut  inhumé  en  la  nef 
devant  le  crucifix,  scientifique  et  discrôle  personne  maître 
Guillaume  Rose,  jadis  curé  de  Gy  TËTÔque  et  recteur  des 
grandes  écoles. 

L*an  1543,  le  7  mars  qui  était  le  deuxième  mercredi  de  ca- 
resme,  jour  de  Saint- Thomas  d'Aquin.  fut  faite  une  belle  ei 
dévote  procession  à  laquelle  fut  porte  le  corps  de  Dieu  avec 
plusieurs  châsses  et  reliques,  et  y  étoit  en  pontifical  R.  P.  en 
Dieu  monseigneur  d'Auxerre,  et  fut  faite  la  procession  aux 
Jacobins  à  cause  d*un  Jubilé  que  le  pape  Paul  avoit  donné. 

L*an  1544,  le  5  novembre,  décéda  honorable  dame  Hueuette 
de  la  Fontaine,  femme  de  maître  Pierre  Thboulé,  iaquelle  fut 
ettterrée  dessous  l'autel  de  Notre-Dame  de  Pitié. 

L'an  1546,  le  18  juillet,  fut  enterrée  dans  le  chœur  la  allé 
de  maître  Philbert  Boucher,  enquesteur,  au-dessus  de  là 
tombe  des  Pelottes,  leurs  parents. 

L'an  susdit,  fut  inhumé  dans  le  chœur,  à  la  dextre,  au  bout 
des  chaises,  honorable  homme  Germain  Boucher,  marchand. 

L'an  1547,  le  7  novembre,  fut  enterré  honorable  homme 
Jean  Le  Prince,  marchant  bourgeois  d'Auxerre,  de  la  paroisse 
de  Saint-Renobert,  et  a  ordonne  le  service  pour  son  feu  père 
Symon  Le  Prince,  estre  continué  le  joui  de  Saint-Symon  et 
Saint-Jude. 

L'an  1549,  le  26  août,  fut  enterré  un  enfant  de  feu  Germain 
Boucher,  nommé  François,  près  le  pupitre  de  Téglise,  près  son 
père  et  la  sépulture  des  Boucher. 

L'an  1550,  le  jeudy  19  février,  mourut  honorable  homme 
maître  Jean  Lecierc,  bailli  de  Saint-Bris,  avocat  au  bailliage 
d'Auxerre  bien  estimé  et  de  bon  savoir:  il  trépassa  en  sa  mai- 
son de  Saint-Mamert  et  le  vendredy  20,  fut  enterré  devant  la 
chapelle  de  la  Passion,  tout  au  coin,  dessous  l'image  de  Saint- 
Bernardin. 

L*an  1551,  le  jour  des  Trépassez,  trépassa  noble  homme 
maître  Philibert  Boucher,  de  la  paroisse  de  Saint-Eusèbe,  lieu- 
tenant en  la  prévôté  et  commissaire  au  bailliage  d'Auxerre, 
lequel  fut  enterré  au  bout  des  chaises  du  chœur,  à  la  sépul- 
ture de  ses  géniteurs. 

L'an  1552,  le  18  juin,  trépassa  honeste  et  dévote  dame  Guil- 
lemette  le  Briois,  veuve  d'honorable  homme  Jean  Golinet, 
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teinturier,  marchant  bourgeois  de  cette  Tille,  et  est  enterrée 

auprès  de  son  dit  mary. 

L'an  susdit,  le  jour...  d'aoust,  fut  enterrée  une  fille  de 
M.  Gabriel  Tbierriat,  au-dessus  de  la  tombe  de  son  grand-père 
Tenquesteur.  (Phllbert  Boucber  susdit). 

L'an  1553,  le...  du  mois  de  mars,  fut  enterré  un  petit  enfant 
de  M.  le  conseiller  Fresnay,  en  la  chapelle  de  la  Passion. 

L'an  1554,  le  lundi  11  février,  fut  enterré  honorable  homme 
Guillaume  de  Coephy,  maître  de  Thôtellerie  de  la  Monnoye. 

L'an  1555,  le  dernier  de  juillet,  trépassa  honorable  homme 
maître  Jean  des  Bordes,  de  la  paroisse  Saint-Renobert. 
lequel  en  son  vivant  avoit  été  élu  d'Auxerre  par  l'espace  de 
51  an,  et  étoit  homme  de  bon  esprit,  fut  enterré  près  son 
père  devant  le  grand  autel  du  côte  de  Thuis  du  dortoir,  le 
î""  d'aoust. 

L'an  susdit,  le  22...  trépassa  honorable  homme  Louis  Chré- 
tien, greffier  de  l'officlalUé,  et  fut  enterré  devant  l'image  de 
Saint-Grégoire,  au  bout  du  ffrand  banc. 

L'an  susdit,  le  8  mars,  nit  donné  un  jubilé  par  le  pape 
Paul  IV. 

Le  dimanche  devant,  fut  tué  le  procureur  du  roi  Boisard,  qui 
fut  déplaisir  à  la  république. 

Cette  année  fut  bien  sèche,  de  sorte  que  le  blé  fut  fort  cher 
après  les  vendanges. 

Le  roi  Henri  disna  en  notre  couvent  le  jour  de  Saint^^^Fran- 
cois,  c'étoit  Henri  H. 

L'an  1557,  le  27  février,  trépassa  honorable  homme  Simon  Le 
Prince,  marchand  pelletier,  demeurant  en  la  paroisse  de  Saint- 
£usèbe,lequel  fat  enterré  sous  la  tombe  des  Princes,  en  la  nef. 

L'an  1561,  le  8  février,  fut  inhumé  sous  la  tombe  des  Le 
Prince,  feu  François  Baudesson,  antiquaire,  natif  de  Paris. 

L'an  1562,  le  18  juin,  trépassa  honorable  femme  Catherine 
Des  BordtfS,  femme  de  maître  Pierre  le  Brlois,  président  et 
lieutenant  au  bailliage  d'Auxerre,  laquelle  fut  inhumée  en 
notre  chœur,  sous  la  tombe  de  feu  M.  Jean  des  Bordes,  son 
père. 

L'an  susdit,  le  20  de  mars  avant  Pasques,  mourut  noble 
homme  maître  Pierre  Le  Briois,  président,  et  fut  inhumé  le 
il  mars  en  la  chapelle  de  la  Passion,  auprès  de  feu  son  père, 
maître  Philippe  Le  Briois. 

Le  6  d'avril  audit  an,  avant  Pasques,  fat  enterrée  honeste 
femme  Catherine  Lévesque,  veuve  de  feu  honorable  homme 
maître  Ph  Iberl  Boucher,  lieutenant  en  la  prévôté  d'Auxerre, 
sous  U  tombe  de  feu  son  mary. 

Le  mardi,  2  octobre  1563,  trépassa  noble  homme  maître 
Helye  Le  Briois,  en  son  vivant  licencié  es  loix  et  lieutenant 
particulier  pour  le  roi  en  cette  ville,  homme  de  bon  sçavoir  et 

frand  zélateur  pour  la  foi  chrétienne  et  république,  lequel  a 
té  inhumé  sous  la  tombe  de  feu  son  père  le  président,  aevant 
le  crucifix  et  près  la  chapelle  de  la  Passion. 

Le  23  mars  1567,  trépassa  honeste  dame  Philippe  Grosset, 
en  son  vivant  femme  de  feu  honorable  homme  Philippe  le 
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Bryols,  laquelle  a  été  Inbumée  en  la  chapelle  de  la  Passion, 
auprès  de  reus  son  mary  et  enfans. 
Le  27  de  septeoibre  1567,  la  nuit  de  la  îprise  de  cette  Tille 

Sar  les  hérétiques  calTioistes,  honorable  homme  Ghristophle 
olinet,  marchant  et  bourgeois,  mourut  misérablement,  car 
Sensant  se  sauver  de  leurs  mains,  il  se  jetta  par  les  crénaux 
es  murailles  dehors,  avec  ses  armes  qui  furent  cause  de  sa 
mort,  n'ayant  survécu  que  cinq  ou  six  heures.  Son  corps  fut 
apporté  secrètement  ledit  jour  qui  étoit  dimanche,  et  fut 
enterré  par  le  gardien  au  lieu  de  son  père. 

Le...  juillet  1$68,  Anne  Boyse,  femme  dudit  Golinet,  fut 
inhumée  auprès  de  son  dit  mary. 

Le  21  mai  audit  an,  trépassa  maître  Germain  de  Gharmoy, 
chanoine  de  Saint-Etienne,  et  fut  enterré  auprès  de  son  frère, 
Jean  de  Gharmoy,  dans  le  chœur,  sous  grand  le  pupitre. 

L'an  1568.  le  jour  de  Saint-Luc,  furent  mis  a  mort  la  nuit 
plusieurs  hérétiques  huguenots  en  cette  ville,  entr^autres  le 
L.  (j.  J>  G... 

L'an  1567,  le  22  janvier,  lorsque  les  hérétiques  tenoient  la 
ville,  trépassa  au  chasteaude  Saint-Maurice  honorable  homm^ 
François  Le  Prince,  lequel  par  la  diligence  de  madame  sa 
femmel  fut  apporté  et  enterre  en  Téglise  de  céans,  nonobstant 
la  furie  des  hérétiques. 

L'an  1569,  le  l*'^  de  juillet,  trépassa  honorable  personne 
Jean  Lemuet,  seigneur  de  Gorbelin,  lequel  a  été  enterré  en  la 
nef  de  l'église,  auprès  de  la  sépulture  de  Jean  Boise,  son  beau- 
père. 

L'an  1572,  le...  d'octobre,  Perreite  Boise,  femme  dudit  Jean 
Lemuet,  fut  inhumée  devant  Notre-Dame-de-Pitié  avec  ses 
feu  père  et  mary. 

Honorable,  vertueuse  et  dévote  dame  Marie  Hobelin,  en  son 
vivant  femme  de  noble  homme  Qermain  Grail,  receveur  des 
subsides  pour  le  roi  au  domaine  auxerrois,  décédé  à  Paris  le 
11  avril  1573,  et  son  corps  fut  apporté  à  Auxerre  et  enterré  en 
la  nef  de  réglise  des  Gordeliers,  près  de  sa  feue  mère  et  pa- 
rons. 

L'an  1573,  maître  René  Martlneau.  docteur  en  médecine, 
trépassa  le...  de  juio,  lequel  fut  ensépulturé  au  chœur  de  cette 
église,  en  la  place  où  sont  messieurs  les  toucher,  au  côté  de 
sa  femme. 

En  cette  année  la  famine  a  été  si  grande,  tant  en  la  ville 
d'Auxerre  qu'aux  lieux  circonvoisins,  que  le  bichet  de  blé  se 
vendoit  110  sols  tournois  ;  outre  cette  pauvreté,  le  vin  étoit 
fort  cher  à  cause  que  l'espace  de  trois  ans  suivans  les  vignes 
avaient  failli  à  porter. 

Maître  Germain  Leclerc  trépassa  en  sa  maison  près  le  Ghâ- 
teau-Ceusoir,  et  son  corps  fut  apporté  en  cette  ville  pour  être 
ensépulturéà  l'église  de  céans,  ou  il  fut  mis  le  vingt-quatrième 
jour,  en  octobre  1574,  auprès  de  feu  son  père  maître  Jean 
Leclerc,  devant  la  cbai>elle  de  la  Passion,  peu  plus  bas  de  la 
sépulture  des  messieurs  les  Le  Briois. 

L*au  1576,  maître  François  Le  Prince,  procureur  du  roi  au 
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bUilHatre  d^ANixérre,  étàût  proche  dû  TlUage  de  VlUènenve- 
Saint-Salles,  dont  il  étoit  seigneur  en  partie,  tomba  de  dessus 
son  cheval  en  courant  un  lièvre,  se  rompit  le  col,  et  mourut 
sanÉt  pouvoir  parlera  personne  ;  le  lendemain  fut  ensépulturé 
en  régiise  de  céans  avec  ses  père  et  ancôlres  ;  ledit  person- 
nage a  été  beaucoup  déploré,  car  outre  qu*il  était  encore  jeune, 
et  ({u'ûn  avait  grande  espérance  en  lui,  il  étoit  zélateur  de  la 
religion  chréllenne,  grand  ennemi  des  hérétiques,  et  foi  t  ama- 
teur des  pauvres. 

L'an  1584,  régoa  Une  certaine  maladie  fort  f&cheuse,  de  la- 
<)[uèlle  moururent  beaucoup  de  personnes  des  plus  apparentes 
pendant  deux  mois  ;  après  lesquels  Dieu  s'apaisa  et  là  mala- 
die cessa. 

Entre  ceux  qui  moururent  fut  maître  Jacques  Thierrlat, 
avocat  et  élu  pour  le  roi  à  Télection  de  Saint-Florentin,  lieu 
de  sa  naissance,  et  fut  enterré  le  9  août  en  l'église  de  céans, 
au  tombeau  de  feu  François  Le  Prince,  duquel  il  avoit  épousé 
la  fille. 

Le...  dudit  mois  d'aoust  fut  inhumé  à  la  nef  de  céans 
maître  Hélie  Bargedé,  au  bailliage  et  siège  présidial  d'Auxerre^ 
au  grand  regret  dé  tous  messieurs  dudit  siè^e. 

1^16  janvier  1586,  alla  de  vie  à  trépas  Perrette  Sainion, 
femme  d'honorable  homme  Laurent  Le  Prince,  marchand  et 
et  bourgeois  d'Auxerre,  et  fut  enterrée  devant  l'autel  de  la 
Visitation. 

Le  11  mai  audit  an,  trépassa  Perrette  Boucher,  femme  de 
maître  Oabriel  Thierriat,  et  fut  enterrée  au  sépulcre  futur  de 
son  niari. 

Le...  décembre  audit  an,  trépassa  honorable  dame  Philippe 
Le  Briois,  épouse  en  premières  noces  de  maître  Claude  de 
Franay,  conservateur,  et  fut  inhumée  au  tombeau  de  mes- 
sieurs les  Le  Briois. 

L'an  1587,  depuis  Pasques  jusqu'à  moissons,  le  blé  fut 
fendu  jusqu'à  6  et  7  livres  le  bichet  ;  la  peste  survint  qui  fil 
mourir  plusieurs  familles,  et  la  guerre  ruina  beaucoup  de 
peuples. 

Cette  année,  le  5«  aoust,  alla  de  vie  à  trépas  honorable 
homme  Gahriel  Thierriat,  avocat,  etc.,  et  le  lendemain  fut  en- 
teirré  au  6hœur  de  céans,  piès  le  corps  de  sa  femme,  Perretle 
Boucher  ci-dessus. 

Usit  1604,  le  23  de  maj,  trépassa  Laurent  Le  Prince,  mar- 
chand bourgeois  de  cette  ville,  et  est  enterré  céans,  en  la 
chapelle  de  la  Visitation,  auprès  de  sa  femme . 

Cette  année  il  y  eut  une  si  grande  abondance  de  vin  qu'on 
fat  obligé  d'enfoncer  les  cuves. 

L'an  1604,  les  Captôins  furent  reçus  par  conclusion  de  l'as- 
semblée de  la  maison  de  ville  du  4  juillet,  et  le  jour  de  Saint- 
Michel  fut  placé  la  croix  pour  leur  bâtir  un  couvent  au  bout 
du  faubourc  Saiùt-Amatre,  ou  assistèrent  monseigneur  ré?è- 
que  François  de  Donadieu,  les  chanoines,  paroisses,  etc. 

L'an  1605^  le  17  février,  mourut  honorable  dame  Perrette 
Lauvez^àt,  femtne  de  sire  Florentin  Prévost,  grande  annao- 
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niôré,  et  é&i  entérréd  en  la  nef  an  tombean  de  ses  deranciers, 
dessous  les  orgues  'les  orgu^8  éioient  au-dessous  de  la  diake, 
Tis-à-Tis  Tautel  de  Notre-Dame-dé-Pilié. 

L'an  1607,  le  13  septembre,  mourut  ledit  sire  Florentin  Pré- 
vost, mercier,  homme  de  bien,  et  enterré  près  de  sa  dite 
femme. 

L*an  1608,  le  21, 22  et  23  de  janvier,  il  a  fait  une  si  grande 
froidure  que  toutes  les  vignet^  de  cette  Tille  et  du  païs  ont  été 
gelées,  sans  rapporter  presque  aucun  raisia  cette  année  ;  les 
noyers  ont  été  aussi  gelés  qui  a  été  une  plus  grande  perte 
que  celle  des  Tignes  ;  le  vin  geloit  sur  la  table  dans  les  yeri^s 
et  dans  les  bouteilles.  On  ne  fit  que  30  muids  de  Tin  en  la 
▼ille  d'Auxerre.  .     , 

Le  6  aoust  audit  an,  mourut  honorable  dame  Anne  PlTÔt, 
en  son  TiTant  femme  d'honorable  homme  Joseph  I^muet, 
elle  est  enterrée  en  la  sépulture  des- Boises,  ses  ayeux,  un. 
peu  au-dessus  des  orgues,  son  conToy  fut  fort  honorablement 
célébré  pour  ralliance  qu'elle  aToit  avec  son  mary  aux  prin- 
cipales maisons  de  cette  Tille  et  hors  la  Tille. 

L^année  1610  fut  fort  abondante  en  Tin,  contre  Tespérànce 
du  peuple. 
L'année  sulTante  on  eut  pleine  Tinée. 
La  mèoie  année  mourut  Joseph  Lemuet,  homme  fort  hono- 
rable et  bon  marchand,  lequel  rut  ensépalturé  aTOC  ses  ayeux 
en  cette  église,  un  peu  au-dessus  des  orgues. 

L'an  1611,  le  10  aTril,  jour  de  Quasimodo,  mourut  honorable 
homme  Philippe  Vincent,  président  en  Télection,  et  est  en- 
terré à  Notre- Dame-la-Dehors,  en  la  chapelle  ou  ses  ayeu^L^ 
sont  ensépulturés. 

L'an  1613,  le  17  aoust,  mourut  honorable  homme  Melchior 
DuToigne,  lieutenant  particulier  au  bailliage,  etc]seigaeur  de 
Bréau,  il  est  enterré  à  Saint-Eusèbe. 

L'an  1614,  le  25  septembre,  mourut  honorable  damé  Anna' 
Leclerc,  femme  de  Gaspard  Le  Prince,  grenetier  au  grenier  à 
sel,  et  est  enterrée  doTant  la  sacristie  en  la  sépulture  de  son 
fila  Henri  Le  Prince,  lieu  qu'aToit  élu  pour  éa  sépulture  le 
prieur  et  chanoine  Le  Prince. 

.  L'an  1615,  le  17  d'aTril  jour  de  jeudi-absolu,  mourût  hono- 
rable dame  Marie  Boucher,  femme  en  premières  noces  de 
M.  Martineaù,  médecin,  en  deuxièmes  de  M.  Thibaut  aussi 
mékiecin,et  en  troisièmes  de  M.  Liron,  aVocàt  du  roi  en  l'élec- 
tion; et  fut  enterrée  le  Veiïdrëdi-Saint,  au  chœur,  en  la  sé- 
pulture des  Bouchers. 

La  môme  année,  le  14  de  may,  les  Tignes,  faisant  la  plus 
belle  montre  qu'on  Tit  de  longtems,  furent  toutes  gelées,  prin- 
cipal éUient  en  ce  pats  et  en  plusiéfurs  lieùt  du  circuit  de  France, 
et  en  est  demeuré  fort  peu,  et  la  plupart  des  noyers  aussi 
gelés. 

Grande  sécheresse  la  même  année,  depuis  le  22  d'aTril 
Jusqu*au  30  juin  ;  tout  le  pals  se  mettant  en  déTotion  Tinrent 
quantité  de  processions  en  ce  païs  le  22  juin,  entrautres  celle 
dé  Ghabliâ  ùtk  le  corps  de  Dieu  fUt  a^porté^  et  flit  retiùnduite 


par  les  religieux  de  céans,  par  les  chanoines  et  l'éTÔque 
François  de  Donadieu,  jusqu'à  la  porte  du  pont,  et  le  23  veille 
de  SI- Jean  la  paroisse  de  Sl-Eusèbe  fut  à  St-Edme  avec  les  Gor- 
deliers,  Jacobins  et  Capucins.  Dieu  exauçant  tant  de  prières 
euToya  de  la  pluye  le  30  de  juin,  qui  dura  par  intervalle  jus- 
qu'au 5  de  juillet,  auquel  fut  fait  procession  génér^.le  en 
action  de  grâces. 

La  môme  année,  le  16  iuin,  mourut  honeste  dame  Mai^e- 
rite  Guillion,  veuve  de  Nicolas  Le  Prince,  et  fut  enterrée  en  la 
sépulture  des  Princes  proche  la  chapelle  du  Saint  nom  de  Jé- 
sus. Le  7  décembre  mourut  hosnôte  dame  Louise  Le  Prince, 
femme  dlioneste  homme  Etienne  Berault.  et  est  enterrée  en  la 
•sépulture  de  ses  père  et  mère,  nonobstant  la  contradiction  du 
curé  de  St-Mamert. 

L'an  1616,  le  8  aoust,  mourut  honeste  homme  François  Bou* 
cher,  marchand  bourgeois  de  cette  ville,  lequel  élut  sa  sépul- 
ture en  la  chapelle  du  Saint  nom  de  Jésus.  Dame  Germaifae 
Girardin,  sa  femme,  fut  enterrée  auprès  de  lui,  le  24  avril  1629. 

Cette  année,  le  1*^  may,  fut  érigée  la  compagnie  des  Cheva- 
liers ou  Arquebusiers,  qui  choisirent  pour  patron  Saint  Louis, 
rimage  duquel  ils  ont  tait  faire,  et  fut  bénie  par  le  Gardien. 

La  même  année,  le  jour  de  la  Toussaint,  mourut  honorable 
homme  maître  Nicolas  Ghacheré,  ancien  arocat,  âgé  de  86  ans, 
et  est  enterré  céans  en  la  sépulture  des  Ghacheré,  au-dessus 
de  rimage  de  Notre-Dame-de-Pitié. 

L'an  1617,  au  mois  de  septembre,  a  été  bénite  la  chapelle  des 
Ursulines,  et  le  8  octobre  suivant  y  a  été  introduit  le  sidnt 
sacrement  par  le  R.  P.  Jean  Chapelle,  cordelier,  pour  lors 
grand  vicaire  de  monseigneur  François  de  Donadieu,  évéque 
d'Auxerre. 

L'an  1618,  le  vendredi  13  juillet,  mourut  honeste  homme 
François  Baudesson,  en  son  vivant  marchand  drappler  et 
chaussetier,  et  est  enterré  en  la  nef  attenant  la  porte  du  nom 
de  Jésus. 

L'an  1619,  le  18  février,  est  mort  subitement  maître  Claude 
Le  Prince,  chanoine  de  St-Etienne  et  prieur  de  Vieupou,  en  la 
maison  de  M.  Soliveau,  son  beau-frère,  lequel  avoit  élu  sa  sé- 
pulture céans,  devant  la  sacristie,  mais  changeant  d'avis  est 
enterré  à  St-Renobert. 

L'an  1620,  le  lundi  27  janvier,  mourut  subitement  dame  An- 
toinette Duvoigne,  femme  de  M.  le  conser? ateur  Guenin,  sœur 
de  feu  M.  le  lieutenant  particulier  Melchior  Duvoigne.  laquelle 
est  enterrée  en  la  nef  de  céans,  proche  la  sépulture  des  Bar- 
gedé  et  Ferreux. 

La  même  année,  le  6  juin,  veille  de  la  Pentecôte,  mourut 
honorable  homme  Mathias  Berault,  marchand  drappler,  fils  de 
feu  Mathias  Berault,  aussi  marchand,  lequel  élut  sa  sépulture 
céans,  quoique  ses  prédécesseurs  soient  enterrés  à  St-Êusèbe, 
et  fut  enterré  en  la  sépulture  des  Chacherez  assisté  de  plu- 
sieurs notables  de  la  ville. 

L*an  1621,  le  5  janvier,  mourut  honorable  fenune  Claude 
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Thierry,  Teuve  dudlt  François  Baudesson,  auprès  duquel  elle 
est  enterrée. 

La  même  année,  le  5  février,  mourut  hosnète  femme  dame 
Anne  Golinet,  veuTO  en  2~  noces  de  feu  M.  le  président  Vin- 
cent, et  en  l'**  de  feu  M.  Edme  Leclerc  Elu,  et  est  enterrée  le 
samedi  suivant,  aux  vêpres,  en  la  nef,  en  la  sépulture  de  ses 
père  et  mère,  les  Golinets,  sous  une  tombe  qui  est  environ  sous 
les  orgnies. 

La  même  année,  le  24  de  septembre,  les  vignes  ont  été  ge« 
lées  en  tout  TAuxerrois,  les  treçaux  étant  encore  en  veijus,  et 
principalement  le  bas  des  vignes  où  étoit  Tabondance. 

L'an  1622,  le  12  de  mars,  mourut  noble  avocat  maître  Phil- 
bert  Boucher,  âgé  de  93  ans,  et  est  enterré  au  chœur  en  la 
sépulture  des  Boucher, 

L'an  1623,  le  13  novembre,  trépassa  honeste  homme  maître 
René  Le  Bossu,  avocat,  grand  homme  de  bien,  qui  avoit  dé- 
fendu qu'on  fit  grandes  cérémonies  à  son  convoy,  cependant 
tous  les  principaux  de  la  ville  y  étoient;  il  est  enterré  au 
chœur  devant  la  place  du  Gardien,  à  la  sépulture  de  son  père 
maître  Claude  Le  Bossu,  greffier  de  MM.  au  Chapitre. 

L*an  1627,  le  27  mars,  est  décédée  Germaine  Le  Prince^  vi- 
yante  femme  de  feu  honorable  homme  M.  Soutiveau,  avocat 
en  parlement,  et  est  enterrée  en  la  sépulture  des  Le  Prince, 
dans  la  nef,  proche  rentrée  de  la  chapelle  du  Saint  nom  de 
Jésus. 

L'an  1629,  le  jeudi  1*^  novembre,  jour  de  Toussaint,  furent 
introduits  à  St-Germain  les  P.P.  Bénédictins,  réformés  par 
monseigneur  Octave  de  Bellegarde,  archevêque  de  Sens  et 
abbé  dudit  S t  Germain,  et  lui-même  fit  le  sermon,  après  midi, 
pour  cette  introduction. 

L'an  1631,  le  dimanche  8  novembre,  fut  bénite  la  chapelle 
de  M.  le  lieutenant  général  Claude  Chevalier,  à  Monéteau,  par 
le  R.  P.  Edme  Vinot,  docteur  gardien  de  céans,  assisté  de  trois 
Pères  et  plusieurs  notables  de  cette  ville,  avec  permission  de 
messieurs  Percheron,  grand-archidiacre,  Malo,  petit-archi- 
diacre, et  Bargedé,  chantre,  grands-vicaires,  le  siège  vacant, 
M.  Seguier,  doyen  de  Notre-Dame  de  Paris,  étant  nommé  évè- 
que. 

L'an  1631,  le  dimanche  25  aoust,  mourut  le  sire  Edme  Prè- 
Tost,  marchand  de  soye,  et  fut  enterré  le  lundi  suivant  au 
sépulchre  de  ses  père  et  mère  sous  la  tombe  qui  est  proche  du 
pillier  qui  soutient  le  bufiTet  des  orgues. 

Van  1630,  le  6  janvier,  mourut  honorable  homme  maître 
Germain  Lauverjat,  conservateur  au  baillage,  etc.,  et  fut  en- 
terré en  la  sépulture  de  ses  père  et  mère,  dessous  les  orgues. 

L*an  1631,  le  mercredy  14  may,  mourut  honeste  dame  Anne 
Soufflet,  femme  d'honeste  homme  Edme  Prévost  et  fut  en- 
terrée le  lendemain  à  St-Eusèbe. 

Cette  année  fut  chère  :  le  samedy  17  may  mourut  de  faim 
un  pauvre  homme  de  Perrigny,  à  la  porte  d*:  couvent. 

Le  31  mavy  mourut  honeste  dame  Marie  Délie,  fille  de 
deffun  t  maître  Germain  Délie,  conservateur  au  bailliage,  etc., 
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^auTe.eal'*  noces  de  deffiii>t.paaitre;J$i^QXi!]^  {Hr^^cUn^^^oc^t, 
et  en  2**  de  deffunt  maître  Jean  Naudet,  avocat  du  roi  audit 
baillaffe  ;  et  fut  enterrée  le  lendemain  sous  la  tombe  de  deffunt 
son  père,  proche  le  pilier  qui  soutient  le  buffet  des  orgues. 

L'an  1631,  le  30  juin,  mourut  honeste  homme  Gaspard  Le 
Prince,  grenetier  au  grenier  à  sel,  et  fut  enterrée  le  môme  jour 
à  la  sépulture  de  ses  père  et  mère,  proche  la  grande  pQrte  dû 
nom  de  Jésus. 

Le  27  juillet,  mourut  honeste  homme  Ghristophle  CoUinet, 
marchand,  et  fut  enterré  sous  la  topibe  de  ses  prédécesseurs, 
proche  ledit  pilier.  N.  Armant,  sa  .YeÙYe,  fut  inhumée  auprès 
<lelUilel5...,..i639, 

Le  dl  juillet,  mourut  honorable  dame  Anne  Lami,  fem,me 
de  deffunt  le  conservateur  Lauverjat,  auprès  duqûçl  elle  est 
enterrée. 

Le  2  d*octobre,  mourut  honorable  homme  Claude  PréToet, 
conservateur  au  baillage,  etc.  très  homme  de  bien  ;  et  fut  en- 
terré le  lendemain  en  la  nef,  sous  la  tombe  de  Sfs  père  et 
mère,  joignant  ledit  pillier. 

Le  1*^  novembre,  mourut  honeste  homme  André  Lemuet, 
marchand,  et  fut  enterré  le  lendemain,  jour  des  Trépassez,  en 
la  sépulture  de  ses  père  et  mère,  au-dessus  des  orgues. 

L'an  1632,  le  jeudi.... avril,  mourut  honorable  et  vertueuse 
dame  Germaine  Leclerc,  femme  de  maître  Claude  Chevalier, 
lieutenant-général,  et  est  enterrée  à  Notre  Dame  la  Dehors,  en 
la  chapelle  de  MM.  Leclerc. 

Le  23  aoust  1682,  M.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé  fit 
son  entrée  en  cette  ville,  prenant  possession  du  gouvernement 
de  Bourgogne,  où  11  fut  reçu  avec  toutes  les  magnificences 
possibles. 

Le  20  novembre,  mourut  honeste  homme  Philippe  Duche- 
min,  greffier  au  grenier  à  sel  et  Elu  de  Jussy  (nq^  et  fut  en- 
terré Te  même  jour,  en  la  nef,  en  la  sépulture  de  Madame 
Ferou,  sa  tante:  dameN.  Goureau,  sa  veuve,  est  décédée  en 
1643. 

L'an  1634,  le  3  d*avril,  mourut  honorable  dame  Edmée  Le 
Prince,  femme  en  f**  noces  d'Olivier  Foudrial,  lieutenant  par- 
ticulier, et  en  2^  de  Jean  du  Tillet,  seigneur  de  la  Bussière  ; 
son  pQBur  fut  enterré  en  la  fosse  de  son  i^^  mari,  à  ï*?otre>Dame 
la  Dehors,  et  son  corps  en  la  nef  de  céans»  en  la  sépulture  de 
ses  père  et  mère,  vis  à  vis  la  porte  jadis  du  saint  nom  de 
Jésus. 

Le  dimanche  30  juillet  mourut  noble  homme  et  déclaré  tel 

Sar  arrest,  M.  François  Boucher,  natif  de  cette  ville,  fils  de 
effunt  noble  homme  Pbilbert  Boucher,  lequel  Ffaoçpis  a  été 
longtemps  prévost  à  Joigny,  dont  il  est  venu  malade  en  cette 
ville,  et  fut  enterré  le  lendemain  de  son  trépas  au  chœur  de 
céans,  sous  la  tombe  de  son  dit  père. 

L'an  1634,  le  14  où  le  15  de  novembre,  mourut  Olivier 
Le  Prince,  chanoine  de  St-Etienne,  non  in  sacris^  fils  de  Gas- 
,pard^  et.le  premier  qui  a  été  mis  en  la  spelonque  4^  la  cl^t- 
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peUe  deSt-Jèan,  que  Jean  Le  Pilnœ  «[foit  fait  l^âtir  attenant 
celle  da  Saint  Nom  de  Jésos. 

Uan  i63o,  le  6  mars,  mourut  honoeahle  homme  J^ean 
Le  Prince,  marchand,  bourgeois  d*Auxerre,  auteur  de  ladiia 
chapelle  où  il  fui  enterré  le  second. 

Le  18  de  may,  mourut  honeste  homme  EsUenne  Le  Bossu, 
fils  de  René;  Jacques  le  Bossu,  fils  dudit  Estieone,  a  été 
inhumé  proche  son  père,  en  la  sépulture  de  René. 

L*an  1636,  le  21  janvier,  mournt  honorable  homme  maître 
Pierre  Ghalmeau,  conservateur  au  bailliage,  etc.,  et  fut  enterré 
en  la  nef  de  céans,  en  la  sépulture  des  Gollinets,  au  droit  des 
orgues,  nonobstant  que  son  père  soit  eaterré  au .  cloître  de 
St-£u<>èbe,  et  ce  à  cause  de  sa  femme  qui  est  issue  des  sus* 
dits  Ck}lllnet6,  du  côté  de  sa  mère  et  fille  du  susdit  Jean  Le 
Prince. 

Le  9  janvier,  mourut  honeste  homme  Gervais  Housset,  le 
père,  et  est  enterré  en  la  nef,  en  la  sépulture  des  Bargedé  où 
son  fils  Qile  Housset  fut  mis  le  25  avril  1682. 

Le  31  janvier,  mourut  honorable  dame  Marguerite  Chrétien, 
femme  d*honeste  et  noble  homme  André  Battoueau,  seigneur 
de  Yincelottes  ;  et  fut  enterré  en  la  chapelle  de  Notxe^Dame 
des  Anges  que  ledit  Battoneau  avoit  fait  bastir,  et  élu  pour  sa 
sépulture. 

Cette  année,  Louis  de  Bourhou,  duc  d'E^nghien,  fils  de  M.  le 
prince  deCondô,  fut  reçu  honorablement  par  les  bourgeois  de 
qui  se  mirent  en  armes  et  le  conduisirent  au  logis  de  son  dit 
père  en  la  maison  de  M.  Lemuet,  doyen  de  Vézelay. 

Le  25  mars,  seconde  férié  de  Pasques,  on  fut  en  procession 
générale  à  Notre-Dame-Laurette,  pour  recevoir  le  leliquaire 
de  Saint  Pelîerin,  que  M.  Seguier,  évoque  d'Auxerre,  obtint 
des  relllgieux  de  St- Denis  ;  c'est  un  os  du  bras  gros  de  deux 
doigts  et  long  d*un  grand  doigt,  que  le  suslit  évoque  fit  en- 
châsser en  argent  doré  pour  la  somme  de  2,000  livres  ;  il  fit 
roffîce  à  la  dite  procession  vestibus pontificaliàus. 

Le  15  de  septembre  mourut  honeste  homme  prestre,  messîre 
François  Le  Prince,  chanoine  de  St-Etienne,  fils  de  defiunt 
ledit  Jean  Le  Prince,  et  est  enterré  en  ladite  chapelle  de 
St-Jean. 

Le  %2  septembre,  a  été  bénite  la  chapelle  des  Bernardines, 
et  le  Saint-Sacrement  introduit  par  le  R.  évesque  Dominique 
Seguier, 

Le  2  octobre  mourut  honeste  fils  Jean  Lauverjat,  fils  de 
Edme  Lauverjat,  marchand  mercier,  et  est  enterré  en  la  sé- 
pulture des  Lauverjat,  et  le  20  dudit  mois  fut  enterré  à  la 
môme  sépulture  honorable  homme  Charles  Lauverjat,  contrô- 
leur en  rélection.       ^ 

L*an  1637,  le  29  mars,  mourut  honorable  dame  Marie  Bar- 
gedé, femme  de  deffunt  Gervais  Housset.  et  fut  enterrée  le 
même  jour  en  la  sépulture  des  Bargedé. 

Le  23  juin  mourut  honeste  dame  Hélène  Deschamps, 
femme  de  François  Boucher,  et  fut  enterrée  le  jour  de  St*Jean, 
après  Tèpres,  en  la  chapelle  du  nom  de  Jésus,  en  la  sépulture 
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de  son  beau-père  François  Boucher,  et  belle^mère  Germaine 
Girardin,  deyant  la  3«  vitre  de  ladite  chapelle. 

L'an  1638,  le  14  janvier,  a  été  inhumée  nonesie  dame  Jeanne 
Boursier,  de  Yermanton,  femme  d'honorable  homme  Germain 
Girardin,  conservateur  en  la  prévôté,  en  la  sépulture  des  Gi- 
rardin et  Delyé. 

L'an  1639,  le  27,  a  décédé  noble  GlaUde  Chevalier,  vivant 
seigneur  de  Creux,  lieutoDant-général  au  baillage  etc..  regretté 
et  uéploré  universellement,  et  principalement  de  MM.  du  pré- 
sidial,  ayant  exercé  sa  charge  25  ans  avec  honneur,  applau- 
dissements et  contentement  d*un  chacun. 

Le  19  du  mois....,  est  décédé  vénérable  et  discrète  per- 
sonne messire  Jean  Delyé,  chanoine  de  St-Etienne,  lequel  a 
voulu  être  inhumé  en  la  sépulture  de  feus  ses  père  et  mère. 

L'an  1640,  le. . . .  septembre,  a  été  inhumée  en  la  sépulture 
de  son  père,  dame  Claire  Le  Prince,  femme  d'honorable  homme 
Palamède  Pilleran,  de  Goulanges-la-Vineuse. 

L'an  1641,  le  17  janvier,  est  décédé  M.  Baudesson,  fils  de 
M.  Baudesson  et  de  N.  Louiset,  sa  mère,  et  est  inhumé  en  la 
sépulture  de  ses  parons. 

Le  17  février,  est  décédé  et  inhumé  honorable  homme  Ger- 
main Boirot.  fameux  avocat  audit  bailliage,  fort  homme  de 
bien,  qui  a  été  maire  de  celte  ville,  est  inhumé  en  la  sépul- 
ture des  Ghacherez,  proche  Catherine  Chacheré,  sa  cnère 
épouse. 

Le  28  avril,  a  été  inhumée  en  la  sépulture  de  feu  son  mari 
dame  Marie  Legeron,  veuve  de  feu  honorable  personne  maître 
René  Le  Bossu,  fameux  avocat  audit  bailliage. 

Le  3  novembre,  est  décédé  honorable  homme  Jean  Lauver- 
jat,  marchand,  seigneur  de  Nanteau,  est  inhumé  en  la 
sépulture  de  ses  parents. 

L'an  1648,  le  29  juillet,  est  décédé  et  inhumé  en  la  chapelle 
de  MM.  les  Le  Prince,  honorable  homme  Claude  Le  Prince,  vi- 
vant marchand. 

L'an  1644,  le  10  février,  est  décédé  noble  François  Hobelin, 
£lù  à  Auxerre,  et  est  enterré  en  la  sépulture  de  ses  prédé- 
cesseurs. 

L'an  1645,  le  9  aoust,  a  été  inhumé  noble  msdtre  Claude 
Boucher,  1*^  conservateur  honoraire  audit  baillage,  homme 
sçavant  et  vertueux  ;  et  est  enterré  en  la  sépulture  des  Bou- 
cher, au  chœur,  au  bout  des  chaises,  du  côté  de  la  ville. 

L'an  1646,  le  7  mars,  a  été  enterré  un  enfant  de  M.  Boucher, 
prévost  de  cette  ville. 

Le  17  novembre,  est  enterré  le  fils  de  noble  M.  Leclerc,  con- 
servateur du  parlement,  fils  de  M.  Leclerc,  président  au  siège 
présldial  d'Auxerre.  Autre  le  19  avril  1648  ;  autre  le  18  juin 
1834,  dans  le  chœur. 

L'an  1649,  le  17  février,  a  été  inhumé  M.  Claude  Baudesson, 
marchand  drapier,  en  leur  sépulture,  proche  la  porte  du  StinI 
Nom  de  Jésus. 

Le  15  may,  a  été  inhumée  honeste  dame  Claude  Berault, 
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remme  d'honorable  homme  Ëdme  Lefasseur,  Elu,  en  la  sépul- 
ture des  Chacherez. 

L*aD  1650,  le  16  aoust,  enterrement  do  Mme  Jeanne  fioucher, 
femme  d'honorable  homme,  maître  Pierre  Trlbolé,  procureur 
au  bailliage  li'Âuxerre. 

Le  28  septembre,  ealerreraeal  de  feu  noble  Germain  Girai- 
qIq,  cou&<rvaUur  en  la  prévoàtô,  en  la  sépulture  de  bes  pré- 
décesseurs. 

L'au  1651,  le  17  avril,  eolerrement  de  fou  noble  Claude  Mar- 
tioeau,  vivant  président  en  Télection  d'Auxerre,  et  est 
inhumé  devant  le  grand  autel  ;  il  y  a  épitaphe. 

Le  24  septembre,  a  été  inhumée  boueste  femme  Perrette  de 
Montanpuis,  femme  de  M.  Prévost,  avocat  ; 

Le  30  septembre,  fut  inhuné  en  la  sépulture  de  ses  prédé- 
cesseurs, honorable  homme  ma'itre  Ilhier  Leclerc,  homme  de 
bien,  procureur  au  bailliage  d*Aaxerre. 

Le  23  novembre,  a  été  inhumée  honeste  femme  dame  Fran- 
çoise Regnauldin.  fumme  de  feu  M.  Claude  Le  Prince,  en  la 
sépulture  des  Le  Prince. 

L'an  1652,  le  30  janvier,  fut  inhumée  honeste  femme  dame 
Anne  La^oguée,  femme  de  noble  Claude  Prévo&t,  conseiller 
au  prééidial  d'Auxerre. 

L'au  1652,  le  3  juillet,  a  été  inhumé  noble  Claude  Boucher, 
lequel  a  fondé  la  me-sse  d'onze  heures,  a  été  enterré  à  la  sé- 
pulture de  ses  prédécesseurs. 

Le  23  septembre  a  été  iuhumée  dame  Claire  Bargedé,  femme 
de  feu  M.  Le  Prince,  procureur  du  roi,  et  gist  au  tombeau 
de  feu  sa  belle-mère  et  dudit  sieur  Le  Prince,  sous  les  orgues. 
Le  30  septembre  est  inhumée  en  la  sépulture  de  ses  an- 
cêtres feu  maître  Jean  Chdcheré,  procureur  audit  bailliage. 

L'an  1654,  le  31  janvier,  convoy  et  enterrement  d'heureuse 
mémoire  feu  noble  Jacques  Boucher,  prévost  de  cette  ville, 
en  la  sépulture  de  ses  ancêtres,  au  bout  des  chaises,  du  côté 
de  la  ville. 

Le  2  février,  enterrement  du  fils  de du  Bounon,  femme 

de  Germain  Prévost,  en  la  sépulture  des  Prévost,  sous  les 
orgues. 

Le  12  may,  enterrement  de  feu  honorable  homme  maître 
Louis  Girardin,  procureur  au  bailliage.  Marguerite  Bonnard, 
sa  femme,  est  décédée  le  28  décembre  1668;  elle  est  enterrée 
aupiôs  de  son  dit  mary. 

Le  19  janvier  1658  est  décédé  noble  André  Batonneau, 
^cuyer,  beigneur  de  Vincelottes,  duquel  le  corps  fut  apporté 
céans  dans  la  chai)elle  des  Anges,  d'où  il  fut  transporté  à  Vin- 
celottes, où  il  est  inhumé  dans  sa  chapelle. 

L'an  1659,  le  3  juin,  est  décédé  noble  homme  Etienne  Delà- 
Cour,  conservateur  au  bailliage,  etc.,  et  e^t  inhumé  dans  la 
chapelle  de  St-Edme  avec  son  épouse,  dame  Claude  Lauver- 
jat,  décédée  le  15  septembre  1661,  qui  conjointement  ont 
fondé  a  perpétuité  la  messe  de  9  heures  et  ont  donné  pour  ce 
2,000  livres. 

1877  10 
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Le  30  aoust,  est  décédé  honorable  homme  maître  Joachim 
Goureau,  et  est  inhumé  dans  l'église  de  céans,  dans  la  nef. 

Le  12  octobre,  est  décédé  honorable  homme  Joseph  Lemuet. 
marchand,  bourgeois  de  la  yille  d'Auxerre,  receveur  des  dé- 
cimes, qui  a  été  gouverneur  de  la  Tille,  et  a  été  inhumé  le  13, 
en  la  sépulture  de  ses  ancêtres,  en  la  nef. 

Le  20  aoust  1661,  est  décédé  d'heureuse  mémoire,  honorable 
homme  Nicolas  Martineau,  vivant  président  en  Télection,  le- 
quel est  inhumé  au-dessous  de  Tépitaphe  qu*ll  a  fait  faire 
pour  feu  M.  son  père. 

L'an  1662,  le  13  décembre,  fut  enterré  sous  les  orgues,  noble 
Jean  Née,  conservateur  audit  bailliage,  homme  de  grand  mé* 
rite  et  jugre  équitable. 

L'an  1662,  le  24  décembre,  fat  enterré  dans  le  chœur,  à  la 
maiti  droite,  proche  les  chaises,  au-dessous  du  pupitre,  noble 
Philippe  Leclerc,  premier  président  au  présidial  d*Auxerre, 
homme  de  grande  vertu  et  juge  estimé. 

L'an  1663,  le. . .  du  mois  d'aoust,  est  décédé  N.  Levasseur, 
marchand,  et  est  inhumé  en  la  sépulture  de  MM.  Ghacheré, 
proche  feu  sa  bonne  mère  ;  il  était  ôls  de  M.  TËlû  Levasseur. 

L'an  1666,  la  nuit  du  5  au  6  décembre,  est  décédée  dame 
Barbe  Marie,  veuve  de  noble  François  Houblin  Ëlû,  et  a  été 
inhumée  en  la  sépulture  de  son  dit  mary. 

L'an  1668,  le  29  aoust,  est  décédée  noble  femme  dame 
Marie  Berault,  veuve  de  deffunt  Joseph  Lemuet,  receveur 
alternatif  des  décimes,  et  est  enterrée  en  la  sépulture  de  son 
dit  mari. 

Le  19  septembre,  a  été  inhumée  dans  la  sépulture  de  MM. 
Lemuet,  dame  Germaine  Leclerc,  veuve  de  deffunt  honorable 
homme  André  Lemuet. 

M.  Jean  Prévost,  conservateur  au  bailliage,  enterré  sous  les 
orgues  avec  dame  Jeanne  Marie,  sa  femme,  décédée  le  15  octo- 
bre 1677. 

L'an  1673,  le  6  décembre,  a  été  inhumée  dans  la  nef,  au- 
dessous  des  orgues,  dame  Anne  Le  Prince,  femme  de  feu 
M.  Ghalmeau,  conservateur  au  bailliage,  etc. 

L'an  1675,  le  30  janvier,  a  été  inhumé  dans  la  nef  M.  le  con- 
servateur Nizon,  en  la  sépulture  de  ses  ancêtres,  proche  le 
pilier  des  orgues. 

Le  26  septembre,  a  été  inhumé  dans  la  nef,  M.  Nicolas  Pré- 
vost, proche  les  orgues,  place  de  ses  ancêtres,  et  éloit  beau- 
frère  de  M.  Boucher,  prévost  de  la  ville. 

Le  10  décembre,  a  été  inhumé  dans  la  sépulture  de  ses  an- 
cêtres noble  homme  M.  de  la  Rupellc.  frère  de  M.  le  prévost 
Boucher  ;  il  demeuroit  paroisse  St-Eusebe. 

L'an  1679,  ie  13  avril,  est  morte  demoiselle  Germaine  Tri- 
bolé,  femme  de  M.  le  prévost  Boucher,  fondateur  de  la  messe 
d'onze  heures,  et  a  été  inhumée  au  milieu  du  chœur 

Le  11  may,  a  été  inhumée  dans  la  sépulture  des  Chacherez, 
dame  Marie  Leclerc,  veuve  d'honorable  homme  Jean  Gha- 
cherez,  procureur,  âgé  de  78  ans. 

Le  29  septembre,  est  mort  M.  François  Boucher,  seigneur 
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de  la  Petf  te-Rupelld,  et  fut  inhniné  dans  la  sépultute  de  seg 
ancêtres,  au  chœur. 

Le  6«  novembre,  fut  inhumée  dans  notre  église  mademoi- 
selle Marie  Boirol,  veuve  de  M.  Boucher,  le  noble,  conserva- 
teur au  bailliage,  etc. 

L'an  1680,  le  17  septembre,  a  été  inhumé  honorable  homme 
Etienne  Duchemiu. 

L*an  1682,  le  24  mars,  a  été  enterrée  sous  la  tombe  de 
MM.  Housset,  dame  Cécile  Boulart,  femme  de  M.  Housset,  doc- 
teur en  médecine. 

Le  26  mars,  a  été  inhumé  honorable  homme  Claude  Prévost, 
avocat  en  parlement. 

L'an  1683,  le  28  avril,  a  élé  inhumée  dans  la  sépulture  de 
MM.  Prévost,  dame  Anne  Goureau,  femme  dudit  sieur  Claude 
Prévost,  avocat. 

L'an  1689,  le  6  may,  a  été  inhumée  dans  le  chœur,  sous  la 
tombe  de  MM.  Martmeau,  noble  damoiselle  Marie  Bienveutie, 
fille  de  M.  le  lieuieoaut-géhéral,  et  en  son  vivant  femme  de 
M.  Martineau  des  Chesnez,  avocat  en  parlement. 

Le  10  novembre,  est  décédé  honorable  homme  M.  Gervais 
Housset,  en  son  vivant  docleuf  en  médeclue,  homme,  fort 
charitable  envers  les  pauvres  et  beaucoup  chéry  de  ses  conci- 
toyens, âgé  de  60  ans  trois  mois,  et  est  enterré  en  la  sépulture 
de  ses  ancêtres. 

L*an  1691,  le  20  janvier,  est  décédée  honeste  damoiselle  Ma- 
deleine Gbalmeau,  veuve  de  feu  honorable  homme  Etienne 
Ntzon,  conservateur  au  bailliage,  etc.,  auprès  duquel  elle  a 
été  inhumée. 

Le  1*'  de  may,  est  décédé  honorable  homme  M.  Joseph  Le- 
muet,  fils  de  M.  Joseph  Lemuet,  et  de  damoiselle  Marie 
Berault,  porte-manteau  du  roi,  receveur  des  décimes,  âgé  de 
76  ans  ;  et  est  enterré  dans  la  nef,  sous  la  tombe  de  ses  père 
et  mère. 

Le  1^^  aousty  a  été  inhumé  dans  la  sépulture  de  MM.  les 
Boucher,  au  chœur,  noble  homme  Germain  Boucher,  dit  le 
Noble,  en  son  vivant  escuyer  et  oCQcier  chez  le  roi. 

L*an  1694,  le  30  juillet,  est  décédé  honorable  personne  maî- 
tre Henri  Housset,  prèlre,  chanoine  de  la  cité,  fils  du  sieur 
Gervais  Housset,  docteur  en  médecine,  et  de  Cécile  Boulàri, 
auprès  desquels  il  est  inhumé  comme  il  ra  souhaité. 

Le  6  aoudt  est  décédé  M.  Joseph  Levasseur,  conservateur  au 
bailliage,  etc.,  âgé  d*environ  45  ans,  et  est  inhumé  dans  la 
sépulture  de  ses  père  et  mère. 

Le  25  octobre  est  décédé  honorable  homme  André  Lemuet, 
officier  de  M.  le  Prince,  et  a  été  mis  daus  la  sépulture  de  ses 
ancêtres,  auprès  de  la  grande  porte. 

Le  7  décembre,  est  décédé  noble  homme  Félix  Boucher, 
seigneur  du  Pavillon  et  prévost  de  cette  ville,  âgé  d*environ 
56  ans,  et  est  Inhumé  dans  la  sépulture  de  MM.  les  Boucher,  au 
milieu  du  chœur. 

L'an  1700,  le  15  janvier,  a  été  Inhamé  dans  la  sépulture  de 
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MM.  Leclerc,  Claude  Méràt,  fils  de  Charles  et  de  Gaiheâae 
Leclerc. 

Le  15  maj,  est  déoédée  honeste  femme  Anne  Boucher,  veuTe 
de  feu  M.  Girardin,  conservateur  au  bailliage,  etc. 


EXTRAITS  DU  NÉCROLOGE  DES  RR.  PP.  GORDELIERS. 

L*an  1554,  le  21  may,  voyant  le  peuple  de  cette  ville  que  des 
environs,  la  grande  sécheresse,  qui  pour  lors  étoit,  firent 
supplication  à  MM.  de  Si* Germain  de  descendre  la  chasse  du 
dit  M^  saint  Germain  et  faire  procession  généralle,  accompa- 
gnez do  MM.  les  chanoines  de  St-Etienne  et  de  tout  le  clergé 
de  cette  ville,  fut  faite  une  moulte  belle  solennelle  procession, 
où  furent  portés  tous  les  sanctuaires  de  cette  ville,  à  laquelle 
vinrent  et  se  trouvèrent  ceux  de  la  ville  de  Gravant  en  grande 
dévotion  et  20  autres  paroisses  des  lieux  circonvoisins,  et 
étoient  plus  de  2000  filles  toutes  vêtues  en  blanc,  qui  fut 
cause  d'émouvoir  tout  le  peuple  de  crier  à  hautes  voix  à 
Dieu,  miséricorde,  et  y  étoit  ré?éque  en  personne,  M.  de  Din- 
teville,  tellement  que  le  lundi  en  suivant  tomba  une  grosse 
pluye  qui  trempa  fort  les  terres. 

Le  P.  François  Le  Prince,  prédicateur,  natif  de  cette  ville,  de 
la  paroisse  St-Renobert,  profès  de  ce  couvent,  auquel  il  a  pro- 
curé de  grands  biens  par  les  gens  de  sa  noble  famille,  a  em- 
ployé plus  de  618  livres,  qui  éioit  une  somme  trèâ  considérable 
pour  ce  temps-là,  à  orner  Téglise  et  la  sacristie,  et  est  mort 
Tan  1559,  âgé  de  60  ans,  et  est  enterré  en  la  chapelle  de  la  Vi- 
sitation. 

Le  29  octobre  1661,  est  décédé  le  R.  P.  Claude  Leclerc,  prêtre 
et  profès  de  ce  couvent,  choriste,  natif  de  cette  ville,  âgé  seu- 
lement de  28  ans. 

Le  P.  Jean  Leclerc,  natif  de  cette  ville,  prêtre  prédicateur, 
profès  de  ce  couvent,  est  décédé  à en  1673. 

L'an  1542,  le  dernier  jour  d'aoust,  mourut  au  chœur  de 
céans,  frère  François  Morin,  hermitede  St-Paul,  lequel  a  bâti 
et  fonaé  la  chapelle  de  Notre -Dame-de-Lorette,  près  le  clos 
St-Germain  (1). 

L'an  1681,  le  vendredi  19  septembre,  mourut  à  Paris  R.  P. 
en  Dieu  messire  Gille  de  Souvté,  évèque  d'Âuxerre,  thrésorier 
de  la  Sïlnte-Chapelle  de  Paris,  abbé  de  St-Florent,  et  fut 
amené  le  28  du  même  mois  en  cette  ville,  et  le  29«,  jour  de 
Saint-Michel,  fut  enterré  à  St-E tienne,  devant  le  grand  autel, 
assisté  de  tous  \e&  corps  de  la  ville,  paroisses,  et  relligieux  ;  et 
à  la  messe  de  Requiem  QUi  fut  dite  présent  le  corps,  fit 
l'oraison  funèbre,  M.  Le  Cointe,  son  aumônier,  relligieux  de 
St  Benoit  de  ladite  abbaye,  et  prit  pour  son  texte  «  taiis  dece- 
bat  ut  esset  nobls  pontifex  sanctus  innoceus,  impoUutus,  où 


(1)  Aujourd'hui  It  chapelle  de  l'hôpital  général. 
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iJ  réfère  sanctus  enTers  Dieu,  innocens  envers  le  prochain, 
impoUutus  à  soi-même,  au  corps  et  en  TÀme.  —  Son  cœur  a 
été  porté  à  Gourtenvaux,  pais  du  Maine,  ses  entrailles  mises 
en  la  chapelle  de  dessous  ladite  Sainte-Chapelle;  il  étoit  âgé 
de  3S  ans  6  mois. 

Auparavant  lui  moururent,  la  môme  année,  trois  de  ses 
chanoines  :  MM.  Bailly,  Le  Prince,  prieur  de  Yieuxpou,  et 
Boirot  ;  et  trois  semi-prébendé?,  le  maistre  des  enfants  de 
chœur.  Prieur  et  Legras. 

Celte  môme  année,  les  vendanges  ont  été  si  grandes,  que 
presque  tous  ceux  de  cette  ville  et  des  villages  ont  été  obligés 
d'enfoncer  leurs  cuves,  faute  de  vaisseaux,  et  les  vendanges 
ont  durez  depuis  le  4  octobre  jusqu'à  la  Toussaint.  Les  vais- 
seaux valoient  cent  sols  le  muid. 

Le  mercredi  15  septembre  1632,  illustrissime  et  révérendis- 
sime  DomiDique  Séguier,  doyen  de  Notre-Dame  de  Paris, 
ayant  été  nommé  évoque  de  cette  ville,  fît  son  entrée,  non 
toutefois  solennelle,  ayant  descendu  droit  à  Tévéché  en  ca- 
rosse  :  mais  le  lendemain  s'étant  revêtu  in  pontificalibm  à 
Notre-Dame  de  la  Cité,  fît  entrée  dans  Téglise  de  St-Elienne, 
où  il  fut  reçu  de  tout  le  corps  du  chapitre  et  conduit  en  la 
chaire  épiscopale  ;  lui  ayant  commencé  le  T.  D.  et  après  donné 
la  bénédiction  au  peuple,  s'étant  dévôtu  de  ses  habits  pontifi- 
caux, revint  comme  i^^  chanoine  aux  chaises  des  chanoines. 

Le  samedi  18,  il  commença  à  venir  et  donner  les  ordres. 

Le  môme  jour  mourut  à  Vévôché  sa  nièce  gui  Tétoit  venu 
conduire,  et  est  dans  un  cercueil  de  plomb  dessous  une  voûte 
à  Sl-Elienne,  sous  la  chapelle  dite  de  M.  d'Auxerre,  et  le  len- 
demain, son  service  fait,  ledit  évoque  s*en  alla. 

L'an  1638,  cette  ville  a  été  infectée  d^une  grande  conta- 
gion, principalement  la  paroisse  de  St-Père. 

L'an  1651,  le  bled  fut  extrêmement  cher,  le  bichet  de  froment 
se  vendoit  15  et  16  livres,  ce  qui  porta  le  peuple  à  une  grande 
extrémité. 

Cette  copie  a  été  tirée  littéralement  d'une  autre  copie 
écrite  au  oernier  siècle  par  un  Père  Cordelier,  et  apparte- 
nant à  H.  Leclerc  de  Fourolles. 

Certifié  : 

Max.  OUANTIN, 

Archiviste. 


HISTOIRE  DE  L^EINSEIGNEMENT  SECONDAIRE 

ET  SUPÉRIEUR 

DANS   LE  PAYS   DU   DÉPARTBMErrT  DE   l'tONNE 

AVANT  1790. 


I 


INTRODUCTION. 


L'histoire  des  premiers  siècles  du  moyen-âge  nous  a 
conservé  sur  les  écoles  de  ces  temps  quelques  souvenirs 
qui  montrent  que  les  Gaulois  s'étaient  promptement  plies 
à  la  civilisation  romaine;  que  dans  leurs  villes  principales 
les  vainqueurs  du  monde  avaient  ouvert  des  écoles  où  les 
lettres  et  les  sciences  étaient  professées  avec  éclat. 

Dèsle  11''  siècle,  Autun  Ja  sœur  de  Rome,  Lyon,Arles,  Nar- 
bonne,  Toulouse  et  Marseille,  la  riche  et  puissante  colonie 
phocéenne,  avaient  des  écoles  célèbres-  Eumène,  Tenfant 
d'Autun,  obtint  de  Constance-Chlore  la  restauration  des 
écoles  de  sa  patrie,  détruite  comme  le  reste  de  la  Gaule, 
par  les  Barbares,  vers  Tan  280. 

Mais  bientôt  l'invasion  des  Barbares  ne  put  plus 
être  arrêtée  et  déborda  sur  la  Gaule  dont  elle  détruisit 
les  villes  et  la  civilisation.  Le  silence  se  fit  dans  les 
écoles  et  les  Huns  campèrent  dans  les  salles  oii  Ton  en- 
tendait auparavant  Téclat  des  dissertations  littéraires  et 
philosophiques.  Les  Francs  baptisés  se  taillèrent  peu  à 
peu  un  gouvernement  dans  la  grande  organisation  ro- 
maine, mais  leurs  chefs  ne  furent  guère  préoccupés  que 
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d'étendre  leur  possessions  au  détrimrat  de  leurs  compa- 
gnons, et  les  VI®  et  vu*'  siècles  se  passèrent  en  luttes  san- 
glantes où  le  vainqueur  n  apportait  à  ses  sujets  qu  un 
nouveau  maître,  sans  un  progrès,  sans  une  amélioration. 

Cependant  il  existait,  heureusement  pour  la  société 
francise,  une  autre  force  qui,  repliée  pendant  la  tempête, 
s'était  relevée  aux  premières  lueurs  du  beau  temps.  C'é- 
tait l'Église,  qui,  en  courbant  la  tête  du  Barbare  lui  avait 
appris  qu'il  y  avait  au-dessus  de  lui  une  puissance  qu'il  ne 
pouvait  vaincre.  L'Eglise  avait  donc  donné  asile  aux  let- 
tres abandonnées.  Dans  ses  cathédrales,  dans  ses  monas- 
tères on  cultivait  les  choses  de  l'esprit,  on  recueillait  et 
on  copiait  les  manuscrits  des  livres  saints,  des  œuvres  des 
Pères,  et  aussi  ceux  des  auteurs  de  la  belle  antiquité. 
Cette  mission  de  l'Église  est  écrite  dans  son  histoire,  dans 
les  statuts  des  moines  et  dans  ses  œuvres.  C'est  chez  elle 
qu'on  a  trouvé  dans  les  temps  modernes  les  manuscrits 
oui  forment  la  partie  la  plus  précieuse  de  nos  biblio- 
tnèques. 

L  instruction  que  recevaient  les  clercs  destinés  à  l'Église 
n'avait,  dans  les  premiers  siècles,  pour  butque  la  connais- 
sance des  vérités  chrétiennes,  l'étude  des  livres  saints  et 
des  Pères.  Mais  bientôt  la  nécessité  de  correspondre  aux 
idées  et  au  goût  du  monde  laïque  força  les  directeurs  de 
la  science  ecclésiastique  à  étendre  leur  enseignement 
aux  choses  profanes.  Origène  se  sépara  le  premier  avec 
éclat  des  usages  reçus  et  enseigna  dans  les  écoles  chré- 
tiennes ce  qu  on  appelait  «  les  études  du  dehors.  »  Cet 
exemple  fut  suivi  en  Gaule,  et  les  sciences  profanes  furent 
enseignées  comme  la  science  sacrée  dans  les  églises  ca- 
thédrales et  dans  celles  des  monastères  (1).  Cependant 
l'influence  désorganisatrice  des  Mérovingiens,  qui  pla- 
çaient à  la  tête  des  diocèses  des  évoques  irancs,  dont  l'i- 
gnorance native  n'avait  giière  diminué  sous  la  mître, 
amena peuàpeul'afTaiblissementdes  études  et  l'ignorance 
reprit  son  empire.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ces  siè- 
cles font  une  peinture  fort  triste  des  écrivains  qui  y  ont 
Técu,  et  qui  dans  leur  style  barbare  et  leur  mauvais  goût 

(i)  Droit  public  de  France^  par  Tabbé  Fleury.  Introduction 
par  Daragnon,  p.  xLvin,  xlix. 
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ne  nous  ont  conservé  que  de  rares  documents  bons  à  con- 
sulter. Les  arts  comme  les  sciences  étaient  en  décadence. 
Le  peu  de  monuments  demeurés  debout  des  temps  méro- 
vingiens ne  montrent  que  de  médiocres  copies  des  édi- 
fices romains  et  une  sculpture  grossière,  digne  d'orner 
des  œuvres  d  ouvriers  plutôt  que  d'artistes. 

Nous  terminerons  ce  résumé  par  quelques  lignes  em- 
pruntées à  l'un  de  nos  vénérables  concitoyens  défunt,  gui 
avait  le  goût  de  la  littérature  et  de  la  belle  antiquité. 
«  Tout  s'en  était  allé  (au  vui®  siècle),  dit  M.  l'abbé  Duru  (i), 
«  Les  mœurs  redevenaient  sauvages.  Le  goût  se  matéria- 
«  lisait,  l'intelligence  des  hommes  s'était  rétrécie,  per- 
«  sonne  n'était  plus  capable  de  conserver  en  prose  ou 
«  en  vers  les  souvenirs  de  l'histoire  ;  et,  si  dans  ces  jours 
«  mauvais,  quelques  écrivains  de  mérite  se  fussent  mon- 
«  très,  on  ne  les  aurait  pas  lus  :  les  bons  auteurs  étaient 
«  des  livres  scellés,  on  ne  les  comprenait  plus.  » 

A  l'aspect  de  ce  tableau,  on  se  prend  à  demander  d'où 
va  sortir  le  remède?  L'histoire  nous  l'apprendra.  Charle- 
magne,  que  les  siècles  ont  appelé  Grand  pour  tant  de  rai- 
sons, jetant  un  regard  sur  l'état  intellectuel  de  son  clergé, 
qui  constituait  alors  la  seule  partie  instruite  de  la  nation, 
et  voyant  partout  écrire  dans  un  style  barbare,  où  le  mé- 
pris de  Torthograplie  était  égal  à  la  vulgarité  des  idées, 
ordonna  qu'on  élaolît,  dans  toutes  les  églises  cathédrales 
et  les  monastères,  des  écoles  pour  y  enseigner  les  belles- 
lettres  et  y  expliquer  les  Saintes-Écritures  (2). 

La  volonté  du  grand  empereur  fut  suivie  d'effet  dans 
tout  son  empire.  Les  conciles  d'Aix-la-Chapelle  (809)  et  de 
Châlons,  répondant  aux  intentions  de  Charlemagne,  pres- 
crivirent au  clergé  la  création  d'écoles  pour  les  bonnes- 
lettres.  Il  fut  secondé  dans  son  œuvre  pardes  hommesdont 
l'histoire  a  conservé  pieusement  le  souvenir  :  Alcuin,  moine 
venu  d'Angleterre,  Théodulfe,  un  italien,  et  Leidrade,  un 

(1)  Discours  historique  et  littéraire  sur  les  écrivains  de  la  ville 
d'Auxerre,  depuis  les  temps  primitifs  jusqu'au  xin«  siècle.  — 
Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  de  VYonnCy  t.  IV,  p.  233,  an  1850. 

(2)  Lebeuf,  Dissertation  sur  Vétat  des  sciences  dans  l'étendue 
de  la  monarchie  française  som  Charlemagne^  1734.  p.  5.  —  Ca- 
pitalaires,  1. 1,  p.  202,  an  788. 
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allemand.  Le  palais  du  prince  devint  également  une 
académie  où  les  beaux  esprits  s'escrimaient  à  Fenvi,  sous 
les  yeux  du  maître,  à  résoudre  les  difficultés  qu'ils  se  pro- 
posaient les  uns  aux  autres.  Le  plan  des  études  se  compo- 
sait de  deux  parties,  le  trivium  et  le  quadrivium  ;  ce  qui 
s^appelait  les  sept  arts  libéraux.  Le  trtvium  comprenait  la 
grammaire,  la  logique  et  la  rélhoriaue;  le  quadrivium 
était  composé  de  Tarithmétique,  de  la  géométrie,  de  la 
musique  et  de  Tastronomie.  Chacune  de  ces  grandes  divi- 
sions scientifiques  se  subdivisait  en  plusieurs  branches 
des  sciences  secondaires  qui  s'y  rattachent  (1),  telles  que 
le  droit,  la  médecine,  la  liturgie,  etc. 

L'ensemble  formait  les  préliminaires  de  la  théologie  ou 
de  la  connaissance  de  Dieu  (2).  On  cultivait  aussi  nécessai- 
rement les  auteurs  latins,  Virgile,  Cicéron,  etc.  (3). 

Les  guerres  du  règne  de  Louis-le-Débonnaire  firent  un 
pe»  négliger  la  culture  des  lettres,  mais  on  voit  sous 
Charles-ie-Chauve  les  travaux  intellectuels  reprendre  leur 
cours,  et  que  ce  prince  releva  l'école  du  palais  tombée  en 
décadence.  Les  écoles  de  la  cathédrale  d'Auxerre  et  celles 
plus  célèbres  de  l'abbaye  Saint-Germain  de  la  môme  ville 
sont  connues  dans  le  ix®  siècle  et  fournirent  à  celles  de 
•Paris  Rémi,  oui  en  fut  le  restaurateur  et  qui  était  un  sa- 
vant universel. 

Les  temps  postérieurs  jusqu'au  xii®  siècle  sont  peu 
favorables  aux  travaux  intellectuels  ;  les  guerres  féodales 
font  négliger  les  choses  de  Tespril,  et  si  quelques  écrivains 
surnagent  dans  l'oubli  des  siècles,  ils  sont  rares  et  les 
écoles  s'éteignent  peu  à  peu  au  milieu  de  la  barbarie. 

Mais  rordre  s'étant  rétabli  en  France  avec  les  premiers 
rois  capétiens,  les  études  vont  refleurir  partout  dans  ce 
xif  siècle  qui  vit  accourir  aux  écoles  de  Paris  la  foule  des 
rcoliers  qui  formaient  sur  la  montagne  Sainte-Geneviève 
une  armée  à  la  nouvelle  université,  armée  divisée  en  na- 


(1)  Voy.  dans  Lebeuf,  de  l'Etat  des  sciences  dans  la  monarchie 
sous  Ckarlemaçfiej\e&  curieux  détails  qu'il  donne  sur  la  cuUure 
de  ces  diverses  sciences. 

(2)  Eist.  litt,^  t.  IV,  p.  25. 

(3)  Les  conciles  de  Valence  (855)  et  de  Langres  (859)  renou- 
vellent les  prescriptions  des  écoles,  à  partir  de  cette  date. 
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tioRs'(1).  D'aistre  pari,  les  conciles  de  Latran  de  1 179  eide 
4245  avaient  prescrit  la  création  dans  les  chapitres  cathé- 
draux,  d'un  mattre  pour  enseigner  la  grammaire  et  les 
autres  sciences  aux  clercs  et  aux  pauvres  écoliers.  Ce 
décret  plus  ou  moins  réalisé  reparaîtra  dans  un  vœu  des 
Etate  d  Orléans  au  xvi''  siècle. 

Notre  but  n'étant  pas  de  faire  une  histoire  de  renseigne- 
ment en  général,  mais  seulement  de  faire  connaître  et  de 
grouper  ce  qui  intéresse  les  établissements  d'instruction 
supérieure  de  nos  pa^s,  nous  passerons  rapidement  sur 
ce  qui  concerne  les  faits  généraux.  Lebeuf  nous  apprend 
que  les  écoles  des  monastères  de  Tordre  de  Cluny  et  des 
cathédrales  avaient  à  la  fin  du  xi''  siècle,  et  par  consé- 
quent au  xii®,  une  existence  incontestable.  C  était  surtout 
dans  ces  lieux  que  la  culture  intellectuelle  était  pratiquée 
et  la  science  conservée.  Dans  chaque  diocèse  il  y  avait 
auprès  de  l'évêque,  et  nommé  par  lui,  un  fonctionnaire 
appelé  écolàtre ,  Scholasticus,  chargé  de  la  surveillance 
de  renseignement  public  et  surtout  de  l'approbation  du 
choix  des  maîtres.  Il  s'appelait  d'autres  fois  pénitencier 
on  chantre,  mamter  schoiarum,  et  était  un  des  dignitaires 
du  chapitre  catnédral.  Une  grande  difficulté  s'opposait  à 
la  diffusion  de  l'instruction,  c'était  labsence  ou  la  rareté 
des  livres,  qui  étaient  forts  chers.  Un  simple  recueil  d'Ho- 
mélies fut  alors  payé  en  Basse-Bretagne  200  brebis  et 
3  muids  de  grains  (2).  C'était  beaucoup  au  xi""  siècle  de 
posséder  150  volumes  I  La  rareté  des  maîtres  les  obli- 
geait dans  certains  monastères  à  professer  plusieurs 
sciences.  L'enseignement  était  souvent  accompagné  de 
corrections  de  verges.  La  création  des  nouveaux  ordres 
religieux  de  Citeaux,  de  Prémontré  et  des  Chartreux  ou- 
vrirent de  nouveaux  centres  intellectuels,  dont  profita  la 


(1)  Pierre  de  Blois,  qui  florit  de  1140  à  1198,  dit  dans  une 
lettre  à  la  louange  dep  écoles  de  Paris  :  «  Goinme  autrefois 
chez  les  Juifs  c^était  à  A  bêla  qu*on  renvoyait  ceux  qui  de- 
mandaient conseil,  c'est  à  Paris  qu'il  faut  aujourd'hui  les 
renvoyer,  parce  que  c'est  là  qu'on  résout  les  questions  les 
plus  embarrassantes.  »  Sa  correspondance  est  considérable  et 
comprend  183  lettres.  Eist.  litL^  t.  XV. 

(2)  Lebeuf,  DissirtatUm  sur  VÙat  dês  sciemees  en  Francs  depuis 
le  rêçnedu  rai  Robert. 
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eivilisatiiHi,  et  les  copiste»  de  mamischts:  de  ce  temps  les 
répandirent  partout. 

Le  règne  de  SaintrLouis  vit  croître  la  culture  intelleo- 
tuelle  et  tes  grandes  écoles  se  répandre  non-^seulemait 
à  Fombre  de  1  Université  à  Paris  et  dans  les  villes  épis- 
copales,  mais  dans  les  autres  villes  de  moindre  impc»*^ 
tance  qui  commencent  aussi  à  avoir  des  écoles  connues 
sous  le  nom  de  (rrandes-EcoleSy  pour  les  distinguer  de 
celles  où  l'on  n'enseignait  qu'à  lire,  écrire  et  compter.  Ces 
écoles  vivent  obscurément  jusqu'au  xvi®  siècle,  où  elles 
se  sont  généralement  fondues  dans  les  collèges  qui  fumt 
créés  partout  alors  sous  l'impulsion  des  Etats-généraux 
et  par  les  Jésuites. 

Nous  verrons,  dans  la  suite  de  ce  travail,  que  nos  pères 
n'avaient  pas  négligé  d'établir  des  Grandes«Ecoles  et  de 
leur  donner  des  soms  particuliers.  Les  maîtres  de  ces 
écoles  sont  en  général  des  prêtres  gradués  et  qui  parais- 
sent occuper  une  position  sociale  assez  élevée. 

En  parcourant  1  histoire  de  l'enseignement  on  est  arrêté 
par  cette  objection  :  Comment  les  maîtres  pouvaient^ils 
donner  à  leurs  écoliers  les  notions  de  cette  science  qui 
n'était  consignée  que  dans  un  petit  nombre  de  manuscrits 
dont  le  prix  dépassait  ordinairement  les  moyens  des  audi- 
teurs ?  Lebeuf  va  nous  rapprendre. 

«  Comme  les  livres  co^toient  beaucoup  à  écrire  et  <|ue  la 

Î gravure  n  etoit  pas  usitée  comme  à  présent,  il  y  avoit  sur 
es  murs  des  classes  de  grandes  peaux  étendues,  sur  les 
unes  desquelles  étoient  représentées  en  forme  d'arbre  les 
histoires  et  généalogies  ae  l'ancien  Testament,  et  sur 
d'autres  le  catalogue  des  vices  et  des  vertus.  On  peut  voir 
un  modèle  de  ces  arbres  dans  les  œuvres  d'Hugues  de 
Saint*yi€tor.  Pierre  le  Poitevin,  chancelier  de  Notre^Dam^ 
de  Paris,  est  loué  dans  un  Nécrologe  pour  avoir  inventé  ces 
espèces  d'estampes  à  Tusage  des  pauvres  étudiants  et  en 
avoir  fourni  les  classes  (<).  » 

L'enseignement  se  faisait  encore  à  l'aide  de  manuscrits 
enchaînés  tantôt  dans  les  églises,  tantôt  au  coin  des  rues, 
derrière  une  grille  où  l'on  passait  seulement  le  bras  pou^ 

(i  )  Lebeuf,  Dissertation  sur  l'état  des  seiencss  en  France  depuis 
le  roi  Bùbert  jusqu'à  PhUippe-leBel^  p.  133. 
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tiioti  «rti*on  Allait  moraliser.  Un  Dbn&t  morâKsé  était 
renirpii  de  dialogmes  dtt  g^nre  de  celui-éi^  Demande  : 

Qu'est-ce  que  ie  pronom  ?  Réponse  :  Hùmme  est  ton 
noaiy  pécheur  eBitonprénom,  Ainsi  lorsque  tu  pries  devant 
Dieu,  ne  te  sers  que  du  pronom  et  dis  :  0  Père  céleste,  je 
ne  t'invoque  pas  comme  homme,  mais  j'implore  ton  par- 
don comme  pécheur  (1).  y>  Ces  subtilités  remplissent  1^ 
grammaires  de  ce  temps. 

Un  autre  livre  de  grammaire  bien  important,  c'était  le 
grand  lexique  latin  appelé  le  CathoUcon,  qu'on  déposait 
dans  les  églises  pour  qu'il  pût  èfre  consulté  par  tous.  Les 
évèques  le  recommandaient  aux  jeunes  élèves  qui  y  pui- 
saient des  principes  de  grammaire  et  des  facilitée  pour 
comprendre  les  termes  latins. 

On  prêtait  des  livres  auï  étudiants  pauvi^s.  C'était 
alors  le  règne  des  copistes  qtii  étàietit  sous  la  surveil- 
lance dés  universités  qui  fixaient  en  otltrë  lé  chiffre 
du  prêt,  et  facilitaient  la  communication  des  livres  pour 
diminuer  la  difficulté  des  études.  Les  autedrs  classiî|ues 
étaient  largement  cultivés  et  l'antiquité  connue  et  prati- 
quée dans  Tes  écoles. 

L'enseignement  du  fhmcaîs  commence  au  xiv*  siècle 
à  se  répandre.  On  avait  des  grammaires  calquées  sur  celles 
de  Donat  et  de  Priscien  ;  ces  livres  ont  disparu  et  il  est 
difficile  aujourd'hui  de  se  rendre  compte  du  mécanisme 
dé  cet  enseignement. 

Au  XV®  siècle,  l'intervention  de  l'Université  dans  les 
affaires  politiques  et  religieuses  est  une  preuve  incontes- 
table de  sa  puissance  et  aussi  de  la  singularité  du  rôle 
qu'elle  était  appelée  à  jouer.  Au  lieu  de  se  maintenir  dans 
ses  fonctions  éducatrices  de  la  jeunesse  française,  elle  est 
tour  à  tour  au  service  des  Armagnacs  et  des  Bourgui- 

Snons;  elle  se  mêle  dans  l'affaire  du  schisme  des  papes 
'Avignon.  Son  influence  était  grande  sur  les  esprits  ;  les 
rois  la  favorisent  et  s'en  servent  comme  d'un  de  leurs 
meilleurs  instruments  politiques  contre  le  pape  et  contre 
leurs  adversaires  intérieurs.  Son  autorité  était  quelquefois 
redoutable,  et  Charles  de  Savoisy,  chambellan  du  roi, 

(1)  Eist.  litt.y  t,  XXÏV,  Discours,  etc..  p.  384. 
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btfon  de  Seignelay^  l'apprit  à  ses  dépend  en  1404,  pour 
avoir  défendu  ses  pages,  q^ui  avaient  maltraité  à  main 
armée  les  écoliers  de  l'Université,  dans  une  procession 
pour  obtenir  la  fin  du  schisme  et  laguérison  du  roi.  Le 
parlement,  à  la  poursuite  du  recteur  de  1  Université  Jean 
Gerson,  ordonna  (jue  la  maison  de  Savoisy  dans  Paris 
serait  démolie,  qu'il  fonderait  cinq  chapellenies  de  400 
livres  de  rente  et  qu'il  paierait  2000  livres  de  dommages 
et  intérêts.  Cette  maison  ne  fut  reconstruite  que  cent 
douze  ans  après  cet  événement  (1). 

Sous  Charles  VII,  en  U3fî,  TUniversité  obtint  la  con- 
firmation de  ses  privilèges.  Bientôt  une  modiâcation  impor- 
tante fut  apportée  à  ses  usages.  Ses  membres,  jusqu'alors 
demeurés  célibataires,  obtinrent  de  pouvoir  se  marier. 
Mais  ce  fut  surtout  en  1452  qu'elle  reçut  les  réformes  les 
plus  importantes  dans  les  antiques  statuts  de  ses  quatre 
lacultés. 

La  chute  de  Constantinople  (<4S3)  amena  en  France 
un  grand  nombre  de  savants  qui  rayaient  la  barbarie 
(les  conquérants,  et  qui  apportèrent  à  l'Université  dés 
idées  nouvelles  et  des  livres  inconnus.  Crévier  dit  que 
de  ce  moment  date  dans  son  sein  la  renaissance  des 
lettres  (2).  Louis  XI,  Charles  VIII  et  Louis  XII  la  traitent 
avec  bienveillance ,  puis  son  rôle  politique  diminue  et 
finit  sous  ce  dernier  prince,  et  elle  reporte  son  activité 
plus  utilement  à  l'instruction  des  nombreux  écoliers  qui 
affluaient  à  Paris  d'un  grand  nombre  de  lieux,  et  qui  ré- 
pandus dans  dix-huit  collèges  au  nombre  de  dix  ou  douze 
mille,  venaient  s'ajouter  aux  vieux  boursiers  des  fonda- 
tions primitives. 

Pour  ne  parler  que  de  notre  province  nous  avons  vu 
fréquemment  des  preuves  de  l'usage  qu'avaient  les  chapi- 
tres des  cathédrales  de  Sens  et  d'Auxerre,  et  les  simples 
collégiales  comme  les  monastères,  dès  le  xiv®  et  le  xv®  siè- 
cles, d'envoyer  aux  écoles  à  Paris,  à  Bourges  et  à  Orléans 
des  clercs  sortis  de  leur  sein  pour  compléter  leurs  études 
et  prendre  leurs  grades  de  licenciés,  de  maîtres-ès-arts, 

/l)  Dubarle,  ffUt.  de  l* Université,  t.  L  p.  200. 
(2>  EisL  de  rUniverHU,  t.  III,  p.  243^. 
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pour  observer  cette  ordonnance,  qui  fut  renouvelée  sous 
Henri  IV  (1). 

Ce  n'était  pas  seulement  pour  les  besoins  des  classes 
qu'on  parlait  latin  ;  on  écrivait  et  pn  composait  au  xvi*  et 
au  xyiV"  siècle  dans  nos  pays  des  poésies  dans  cette  lan- 
gue (2),  que  nos  recueils  locaux  nous  ont  conservés  et  qui 
ne  manquent  pas  de  mérite  (3).  Nous  emprunterons  en- 
core à  un  écrivain  sénonais  une  intéressante  page  sur 
l'histoire  littéraire  de  nos  pères  au  xvn**  siècle,  et  qui 
vient  bien  à  Tappui  de  nos  recherches  sur  le  développe- 
ment des  études  dans  le  passé.  Il  s'agit  d  un  curé  de  Mor- 
mant  en  Brie,  au  diocèse  de  Sens,  qui  écrivait  en  1629. 
L  abbé  Tuet,  le  docte  professeur  de  lettres  que  nous  ver- 
rons professer  à  Sens  à  la  fin  du  xviii®  siècle,  en  fait  le 
i)ortrait  suivant,  qui  est  en  même  temps  un  résumé 
idèle  de  Tétat  général  de  l'instruction  à  cette  époque. 

Jean  Bachot.,  curé  de  Mormant  en  Brie,  n'a  guère  écrit 
qu'en  latin.  Ses  opuscules  sont  recueillis  en  un  volume 
in-4®  sous  le  titre  ae  Noctes  Mormantinœ. 

«  Bachot  possédait  à  fond  les  langues  grecque  et  latine, 
et  c'est  un  avantage  dont  il  jouissait  avec  tous  ceux  qui 
cultivaient  alors  les  lettres.  Le  goût  de  la  littérature  an- 
cienne, auquel  nous  devons  la  perfection  de  la  nôtre,  et 
qui  malheureusement  est  presque  éteint  aujourd'hui,  ce 
goût  réenait  même  en  provi))ce  et  dans  les  réduits  mo- 
destes des  curés  de  campagne  ;  c'était  la  passion  de  tous 
les  «  honnêtes  gens.  »  On  n'imprimait  pas  un  ouvrage  sans 
qu'on  y  mît  en  tête  des  vers  grecs,  latins  et  français,  à  la 
louange  de  son  auteur.  Bachot  a  joui  de  cet  honneur  : 
chanomes,  curés,  avocats,  médecins,  apothicaires  même, 
tels  furent  ses  panégyristes.  Les  Sénonais  ne  seront  pas 
fâchés  d'en  connaître  quelaues-uns  de  leur  ville  ou  de 
ses  environs.  Jean  Musnier,  doyen  de  Bray-sur-Seine,  fit 
à  ce  sujet  un  distique  grec.  Pierre  Varienne,  prêtre  ;  Ro- 
bert Jodrillat,  curé  de  Joigny  ;  Hubert  Baltazar,  curé  de 

(1)  DesmazC)  Curiosités  des  anciennes  justices  y  p.>529. 

(2)  Le  grec  n^ôme  était  cullivé.  On  voit,  après  1396,  deux 
vers  grecs  cités  par  un  procureur,  dans  un  mémoire  judiciaire 
publié  àSeus.  BihL  d'un  sénonais^  t.  XIX. 

(3)  Voy.  Bibi  d'un  Sénonais^  t.  IX. 
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IfiTjières  ;  Èdme  Aublet,  enquesteur  pour  le  roi  à  Sens  ; 
Antoine  Montsaincl,  m^édeein,  etc.  célébrèrent  à  Tenvi 
les  Nuits  Mormantinesy  les  uns  en  français,  les  autres  en 
latin  (1).  » 

IL 

GRANDES-ÉCOLES   D  AUXERRE.  —    COLLEGE. 

Il  serait  difficile  de  trouver  dans  les  Gtstes  des  Évéques 
ê^Auœerre  la  trace  deTexistence  des  écoles  antérieurement 
aux  réformes  de  Charlemagne.  Mais  après  le  règne  de 
ce  prince,  à  Auxerre  comme  ailleurs,  la  culture  des 
lettres  fut  remise  en  honneur.  L'évèque  Héribald  (829  à 
857),  qui  avait  été  élevé  à  la  cour  impériale  et  y  avait 
reçu  une  instruction  étendue,  voulut  que  son  chapitre  de 
chanoines  répondit  aux  intentions  du  souverain-  par  la 
science  de  ses  membres  et  leur  amour  des  études.  Selon 
le  récit  de  son  historien  (2),  il  fit  venir  de  tous  côtés  des 
maîtres  célèbres.  Il  avait  beaucoup  de  goût  pour  les  arts; 
il  fit  restaurer  sa  cathédrale  et  la  ht  orner  de  peintures  et 
de  vitraux.  Après  cet  évéque,  l'école  épiscopale  continue 
à  être  l'objet  de  mentions  des  chroniqueurs.  L'évèque 
Wala  recherchait  les  savants  de  son  clergé  et  les  admet- 
tait à  sa  table.  Parmi  ses  chanoines  étaient  deux  person- 
nages nommés  Alagus  et  Rainogala,  que  le  chroniqueur 
appelle  duo  luminaria  collegii  nosiri.  C'étaient  les  histo- 
riens des  Gestes  des  Evéques,  monument  précieux  de  This- 
toire  d'Auxerre,  composé  par  eux  sur  des  documents  an- 
térieurs, et  continué  par  leurs  successeurs  après  la  mort 
de  chaque  évêque.  Alagus  fut  le  premier  maître  de  l'école 
épiscopale  (3),  A  cette  époque  les  évêques  d'Auxerre  étaient 
vraiment  lettrés  et  se  faisaient  un  honneur  de  montrer 
leur  connaissance  des  langues.  Chrétien,  l'un  deux  (an 
760  à  873),  signant;  au  milieu  de  ses  collègues,  au 

(1)  L'abbé  Tuet,  Matinées  sénonoises  ou  proverbes  françois, 
Sens,  1789,  in-S*»,  p.  296. 

(2)  Oesta  pontificum  Auiissiodo7\,'7iQ  d'Héribald,  BM.  hisior. 
de  V  Yonne,  1. 1. 

(3)  Néerologe  de  Véglise  d'Auxerre  au  ix^  siècle,  Lebeuf,  t.  II, 
preuves. 


166 

raies.  En  U28,  Gui-Prévotal,  maître  ès-arte,  prit  à  bail  la 
maison  des  PP.  Jacobins,  et  se  chargea  d'mstruire  les 
écoliers,  et  promit  de  ne  pas  les  employer  à  des  choses 
étrangères  a  l'objet  de  leurs  études.  Le  dernier  bail  de 
cette  école  eut  lieu  en  1435. 

On  retrouvera  au  xvui®  siècle  la  renaissance  de  Técole 
des  Jacobins. 

En  1392,  les  Cordeliers  obtinrent  de  leur  général 
la  création,  dans  leur  couvent,  d'un  cours  de  phi- 
lososophie  naturelle  qui  était  destiné  aussi  bien  aux 
jeunes  gens  du  dehors  qu  aux  religieux  (1). 

Il  y  avait  encore  à  Auxerre,  au  milieu  du  xv**  siècle,  un 
autre  collège  sur  la  paroisse  Sotre-Dame-la-d'Hors,  à 
l'enseigne  de  la  Tète-Noire.  Il  n'avait  pas  de  demeure  fixe 
et  se  déplaçait  au  gré  du  directeur. 

Enfin,  on  signale,  dès  le  xiv°  siècle,  l'existence  des 
Grandes-Ecoles,  institution  qui  tendait  à  absorber  toutes 
les  autres. 

Les  écoles  de  Saint-Germain,  sur  la  paroisse  Saint- 
Loup,  diminutif  des  anciennes  Grandes-Ecoles  du  monas- 
tère, sont  encore  mentionnées  au  commencement  du  xvi^ 
siècle.  Il  y  avait  un  maître  qui  y  enseignait  la  gram- 
maire et  la  philosophie  (2). 

Les  Grandes-Ecoles  dont  nous  venons  de  parler,  ac- 
quièrent de  l'importance  au  xiv®  siècle.  Guillaume  de  la 
Rippe,  ou  pénitencier  de  la  cathédrale ,  d  une  famille 
noble  de  l'Auxerrois,  en  était  maître  en  1315(3).  En  4346, 
le  maître  de  l'école  d'Auxerre  vint  à  Sens  et  neçut  un  pré- 
sent en  vin  du  chapitre  cathédral  (4).  Il  devait  être  un 
pesonnage  d'une  certaine  importance.  En  1443,  le  péni- 
tencier Jean  Comin  voulut  lever  une  taxe  sur  les  écoliers, 
et  Jacques  Grail,  maître  des  Grandes-Ecoles,  s'y  prêta. 
Mais  les  bourgeois  s'y* opposèrent,  et  le  procès  continua 
avec  Jean  de  Pernant,  successeur  de  Jean  Comin  ;  on 
n'en  voit  pas  la  suite.  Il  résulte  de  tout  cela  que  l'admi- 


[4]  Arch.  des  Cordeliers  d* Auxerre,  L.  I. 

(2)  Pote),  Rec.  de  pièces  d*atUiquUé8, 

(3)  Arch.  de  Yermanton  et  registre  de  foi  et  hommage  du 
comté  d*Auxerre. 

(4)  Arch.  de  TYonne,  Compte  de  Toffice  de  la  chambre. 
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nistration  municipale  avait  sur  les  Grandes- Ecoles  un 
droit  direct  de  contrôle  et  de  protection.  En  1466,  M**  Re- 
naut  Lemoine,  maître  ès-arts,  licencié  en  décrets,  reçoit 
de  Tévêque  la  collation  de  l'office  de  maître  des  écoles  de 
la  ville  et  cité  d'Auxerre  (1  ),  à  la  place  de  feu  maître  Pierre 
Vivian.  Ce  brevet  donné  par  Téveque  lui-même  pendant  la 
vacance  de  la  pénitencerie,  montre  dans  sa  rédaction  que 
la  charge  de  directeur  des  Grandes- Ecolesétait  importante. 
Le  titulaire  de  lemploi  doitêtre,  ditTévêque,  capable,  d'âge 
mur,  de  mœurs  graves  et  pourvu  d'une  culture  scientifi- 
que et  littéraire  suffisantes,  et  devra  préférer  le  bien 
public  à  son  intérêt  particulier  pour  l'utilité  des  étudiants 
et  écoliers. 

Au  commencement  du  xvi®  siècle  (1514),  Guillaume 
Rose,  curé  de  Gy-l'Evêque,  était  recteur  des  Grandes- 
Ecoles,  et  il  les  dirigea  pendant  de  longues  années  (2).  Ce 
fut  de  son  temps  et  probablement  par  son  intervention 
(}ue  ces  écoles  devinrent  une  véritable  institution  et  furent 
installées  à  demeure  dans  une  maison  du  bourg  Notre- 
Dame-la-d'Hors,  à  l'angle  de  la  rue  des  Ursulines  et  de 
celle  de  Besan,  et  dont  le§  dépendances  touchaient  à  la 
rue  du  Bois. 

Un  vénérable  chanoine  d'Auxerre,  Germain  de  Char- 
moy,  curé  de  Merry-Sec  et  de  Pourrain,  avait  légué  à  la 
ville  une  soiYime  importante  pour  cette  œuvre.  Après  sa 
mort,  en  1535,  ses  exécuteurs  testamentaires,  M®  Arnoul 
Gontier,  chantre,  Claude  Vaussin,  chanoine  de  la  cathé- 
drale, et  Jean  de  Charmov,  marchand  à  Auxerre,  frère  du 
défunt,  achetèrent  pour  la  somme  de  1,150  livres  t.,  les 
deux  tiers  de  la  maison  dont  nous  venons  de  parler, 
«  destinés  à  faire  ung  collège  pour  l'instruction  des  jeunes 
enffans  de  ladite  ville  et  pays,  qui  seront  tenus  de  prier 
Dieu  pour  l'âme  dudit  deffunt  )>,  et  l'offrirent  à  la  ville. 
Les  ollîciers  municipaux,  assemblés  à  l'hôtel  de  ville,  et 
en  présence  de  Regnaud  Chevalier,  lieutenant-général, 
Philippe  Vautheron,  prévôt,  Jehan  Dheu,  procureur  du 

(1)  Lebeuf,  pr.  II,  n»  246. 

(2)  GaiUaume  Rose  est  mort  le  26  mars  lt^43  et  a  été  inhumé 
dans  ] 'église  des  Cordeliers.  Nécrologe  du  couvent  y  Annuaire 
de  1877,  p.  135 
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roi,  Etienne  Lemuet,  pénitencier,  acceptèrent  la  proposi- 
tion feite  par  les  exécuteurs  testamentaires,  «  en  considé- 
ration de  ce  que  ledit  lieu  d'Auxerre,  qui  est  ville  insigne, 
populeuse,  et  de  notable  réputation,  n  a  cependant  aulcun 
lieu  propice  ny  discuté  à  tenir  des  escoles,qui  néantmoins 
seroit  chose  très  utile  et  nécessaire  pour  la  doctrine  et 
institution  de  jeunes  enfans,  lesquelz  à  l'advenir  nous 
doibvent  vraisemblablement  succéder  au  régime  et  gou- 
vernement de  la  chose  publique  de  la  ville.  » 

Les  charges  mises  à  cette  libéralité  n'étaient  pas  exagé- 
rées. Germain  de  Charmoy  ne  demandait  que  1  éducation 
gratuite  de  trois  enfants  désignés  par  son  frère  ou  ses 
parents,  et  que  les  régents  et  maîtres  de  Técole  soient 
tenus  de  dire  chaque  jour  à  son  intention  en  icelle  école 
les  psaumes  de  Miserere  met  Deus  et  de  de  Profundis,  avec 
trois  collectes,  plus  tous  les  ans,  la  veille  de  lanniver- 
saire  de  sa  mort,  avec  leurs  écoliers  processionnel leraent 
à  la  chapelle  du  Charnier  dans  le  cimetière  de  THôtel- 
Dieu  de  la  Madelaine  où  il  avait  été  enterré,  réciter  vigiles 
et  neuf  leçons  à  haute  voix,  et  le  lendemain,  grand'messe 
et  libéra. 

L'acte  de  cession  fut  dressé  1e  10  septembre  1538,  au 
nom  des  deux  gouverneurs  et  du  procureur  du  fait  com- 
mun de  la  ville  (1).  Le  recteur  du  collège  et  ses  régents 
avaient  leur  demeure  dans  la  maison. 

Cette  grande  fondation  ne  fut  pas  la  seule  faite  au 
XVI®  siècle  à  Auxerre  par  des  citoyens  zélés  pour  Tinstruc- 
tion.  Un  personnage,  nommé  Guillaume  Delaporte,  con- 
seiller au  bailliage  d'Auxerre,  et  sa  femme,  dame  Bénigne 
Odebert,  d  une  famille  célèbre  en  Bourgogne  par  ses 
libéralités  pour  les  pauvres  et  les  institutions  d'instruc- 
tion, et  dont  nous  trouverons  les  œuvres  au  collège  d' A  val- 
lon, étant  sans  enfants,  résolurent  de  fonder  aussi  à 
Auxerre  un  autre  collège  «  aux  nom.  louange  et  honneur 
de  la  saincte  Trinité  (2).  »  Cela  se  passait  en  Tannée  1575, 
et  ces  personnages  donnent  dans  cet  acte  les  témoignages 

(1)  Arch.  de  rYonne,  D.  1,  et  Lebeuf,  Hist.  d' Auxerre,  t.  II; 
Potel,  Rec.  de  pièces  d'antiquités^  Mémoire  sur  les  écoles  d'Au- 
zerre,  p.  32. 

(2)  Arch.  deTYonne,  D.  1. 
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jes  plus  profonds  de  leur  foi  et  de  leur  piété  (1).  Le  collège 
devait  être  régi  par  les  Pères  Jésuites,  dont  M.  Delaporte 
admirait  les  constitutions,  et,  en  mémoire  des  douze 
apôtres,  être  composé  de  douze  religieux  qui  devaient 
«  annoncer  la  parole  de  Dieu  à  toutes  personnes,  ensei- 
gner les  ignorans,  monstrer  aux  jeunes  enfans  à  aymer 
Dieu  sur  toutes  choses  et  leur  prochain  comme  eux- 
raesmes.  » 

L'enseignement  devait  être  gratuit  et  ses  fondateurs  y 
pourvurent  en  dotant  chaque  Père  de  100  livres  par  an, 
imputées  sur  leur  terre  a  Asnoy,  en  Nivernais,  et  sur 
l'hôtel-de-ville  de  Paris.  Ils  établirent  le  collège  dans  leur 
maison  de  le  rue  de  la  Tonnellerie.  Ils  dotèrent  en  outre 
sept  autres  personnes  de  700  livres  de  rente  en  l'honneur 
des  septante-deux  disciples  de  Notre-Seigneur  et  des  sept 
dons  du  Saint-Esprit. 

Ils  veulent  que  la  maison  qu'ils  donnent  soit  accrue 

Eour  recevoir  et  loger  toutes  les  personnes  désignées  plus 
eut,  et  meublée  en  conséquence,  et  qu'à  leur  mort  on 
prenne  sur  leur  bien  pour  doter  les  sept  personnes  ci- 
dessus,  ou  au  moins  autant  que  leur  bien  produira  de  100 
livres  par  personne.  La  compagnie  avait  douze  ans  pour 
fournir  le  personnel  exigé. 

Maître  Claude  Mathieu,  provincial  de  la  compagnie  de 
Jésus  en  France,  reçut  la  fondation  au  nom  du  supérieur 
général,  et  Tacte  en  fut  dressé  le  9  février  1575. 

Cet  acte  si  généreux  n'eut  pas  cependant  son  accomplis- 
sement. Les  donateurs  vécurent  encore  plus  de  douze 
années  (2)  et  modifièrent  leurs  intentions  en  apprenant 
ce  que  l'évêque  J.  Amyot  avait  le  projet  de  faire  pour  les 
Pères  Jésuites,  et  ils  fondèrent  un  hôpital  pour  les  orphe- 
lins et  en  dotèrent  l'hôpital  de  la  Madelame.  Ils  conser- 
vèrent pour  ces  Pères  la  même  affection  et  leur  en  don- 
nèrent des  marques  dans  leur  testament,  en  1585,  en 
désignant  la  future  chapelle  du  collège  qu' Amyot  faisait 


(1  )  Ils  avalent  fort  à  cœur  la  fondation  de  ce  collège,  car  ils 
y  firent  successivement  trois  donations  en  1573,  en  1571S  et  en 
1578,  sans  compter  leur  testament  de  1584.  Voyez  E.  480,  Ar- 
chives de  TTonne. 

(2)  24  août  1584. 
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bâtir  pour  le  lieu  de  leur  sépulture.  Ils  maintinrent  la  do* 
nation  de  1675,  mais  voulurent  que  leur  maison  servît  à 
la  création  de  Thôpital  d'orphelins  déjà  désigné  dans 
cet  acte,  et  qu'ils  recommandèrent  aux  Pères  Jésuites. 
Mais  il  arriva  que  les  biens  de  ces  charitables  personna- 
ges ne  suffirent' pas  pour  remplir  leur  intention. 

Les  officiers  municipaux  transigèrent,  en  1592,  pour 
l'hôpital  de  la  Madelaine,  et  les  Jésuites  ne  reçurent  rien 
des  belles  promesses  qui  leur  avaient  été  faites;  les 
héritiers  de  la  femme  du  conseiller  Delaporte  ayant  obtenu 
l'annulation  du  testament  en  ce  qui  les  concernait.  Plus 
de  cinquante  ans  après,  le  P.  de  Sainte-Marie,  répondant- 
au  supérieur  du  collège  d'Auxerre  à  ce  sujet,  lui  démontre 
que  la  fondation  était  caduque  et  ne  lui  donne  aucun 
espoir  de  succès. 

Il  ajoute  cette  conclusion  piquante  : 

«  Et  je  sçais  que  ceulx  de  vostre  robe  et  de  vostre  vertu 
«  ne  se  plaisent  qu'à  ouir  la  vérité  et  qu'ils  ont  assez 
«  bon  estomach  pour  la  digérer  toute  crue,  sans  qu'elle 
«  soit  confite  dans  les  artifices  et  desguisements  du 
«  monde  (1).» 

Pendant  oue  M.  Delaporte  et  l'évêaue  Amyot  travail- 
laient à  établir  un  collège  à  Auxerre,  les  Grandes-Écoles 
avaient  reçu  de  l'accroissement  par  suite  de  Tédit  d'Or- 
léans de  1560,  qui  obligeait  les  chapitres  cathédraux  et 
les  collégiales  à  distraire  de  leur  dotation  une  prébende 
pour  salarier  un  maître  de  latin  au  collège  de  la  ville.  En 
1565,  les  gouverneurs  du  fait  commun  traitèrent  avec  le 
chapitre  pour  fixer  à  160  livres  le  montant  de  la  prébende 
attribuée  au  recteur,  et  qui  fut  appelée  préceptoriale  (2), 
comme  étant  destinée  au  précepteur  ou  au  maître  de 
l'école.  Messire  Etienne  Le  Bail  était  alors  maître  des 
Grandes-Ecoles,  et  il  était  encore  en  fonctions  en  1570.  Le 
chapitre  cathédral  intervient  déjà  à  cette  époque  dans  le 
choix  du  recteur  de  ces  écoles  et  revêt  de  son  approbation 
l'élection  qui  en  est  faite  par  les  habitants  (3). 

A  défaut  de  renseignements  sur  les  étuaes  et  les  exer- 


(1)  Arch.  de  TYonne,  D.  1. 

(2)  Arch.  de  l'Yonne,  E.  480. 
(3   G.  1854,  m-40. 
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cices  des  écoliers  des  Grandes-Ecoles  au  xvi*^  siècle,  nous 
emprunterons  à  un  petit  recueil  de  poésies  manuscrites 
de  la  (in  de  cette  époque  (1  )  quelques  faits  qui  donneront 
une  idée  de  la  culture  littéraire  des  Auxerrois  du  temps. 
L'auteur,  Nicolas  Deschamps,  était  avocat  à  Auxerre  et 
docteqr  en  i  un  et  Tautre  droit,  vers  1590.  Il  avait  étudié 
en  1588  à  Tuniversitéde  Bourges,  qui  était  alors  fréquen- 
tée par  les  Auxerrois  (2).  Sa  verve  poétique  s'exerce  en 
latin,  en  français  et  même  une  fois  ou  deux  en  grec,  et  il 
nous  a  conservé  des  pièces  de  poésie  au'il  avait  adressées 
à  dix-huit  personnes,  parmi  lesquelles  on  remarque  : 
Etienne  Hartineau,  Jean  Armant,  Philippe  Boucner, 
seigneur  de  Roffey,  et  madame  Gabrielle  Bargedé,  qu'il 
appelle  sur  son  portrait  à  la  plume  <(  Gaillarde  Bergère,  » 
puis  mesdames  Perrette  et  Étien nette  Bérault. 

Quelques  confrères  en  Apollon  comme  :  MM.  Eusèbe 
Légeron,  avocat,  et  Philibert  Salomon  répondent  à  Des- 
cliamps. 

Ses  poésies  prennent  la  forme  de  sonnets,  d'épitres,  de 
quatrains  et  de  tercets.  II  manie  assez  facilement  les 
vers  dont  le  sujet  roule  ordinairement  sur  le  mérite  de  la 
personne  à  qui  ils  sont  adressés.  Ses  allégories  aux  dieux 
et  aux  muses  y  sont  fréquentes,  et  ses  vers  sont  tout  à 
fait  à  rimitation  de  ceux  de  Ronsard,  de  du  Bellay  et 
autres  poètes  de  la  pléiade. 

Au  commencement  du  volume  est  une  tragédie  en  cinq 
actes  avec  chœurs  sur  la  mort  d'Abel.  Les  scènes  sont 
figurées  par  des  dessins  à  la  plume,  dont  l'un  est  daté  de 
1588. 

Les  Grandes-Ecoles  continuent  à  subsister  jusqu'au  com- 
mencement du  xvïi*^  siècle.  L'importance  pour  la  contrée 
en  général  de  ce  collège  est  même  tellement  reconnue,  que 
le  roi  Henri  III,  accorda  aux  habitants  d' Auxerre  la 
permission  de  lever  200  livres  par  an  sur  les  paroisses 

(1)  Ce  volume  in-18  est  d'une  écriture  très  une  et  imitant 
l'italique  et  les  autres  caractères  dMmprimerie  du  xvi^'  siècle. 
Sur  la  reliure  en  veau  ornée  de  larmes  d*or,  est  un  écu  "pot- 
Uni  de  ffueules  au  chevron  d'or  avec  fleur  de  lys  en  pointe  et 
deux  étoiles  en  chef  également  d'or.  (De  ma  bibliothèque). 

(2)««  Fiction  poétique  en  huit  vers  sur  la  venue  des  nobles 
Auxerrois  en  ceste  unlTersité  de  Bourges.  » 
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de  Télection,  «  pour  employer  au  payement  des  cages  du 
recteur  et  des  régents  du  collège  préposés,  pour  y  mstniire 
la  jeunesse  tant  d'icelle  ville  qu'autres  villes,  bourgs  et 
villages  circon voisins.  »  Et  les  trésoriers  généraux  ayant 
voulu  rayer  cet  article  de  recelte,  les  Auxerrois  en  ob- 
tinrent du  roi  le  maintien  par  lettres-patentes  du  8  mars 
1622(1). 

En  1594,  le  maire,  les  gouverneurs  et  les  échevins, 
n'espérant  pas  voir  se  réaliser  la  fondation  du  collège 
d'Amyot,  font  faire  par  Laurent  Gauthier,  menuisier, 
diverses  réparations  nécessaires  aux  bâtiments  et  au  mo- 
bilier (E.  407).  Le  recteur,  Martin  Brusselet,  reçoit  en 
1596,  80  écus  de  gages  par  an  (2). 

Les  autorités  ecclésiastiques,  civiles  et  judiciaires  con- 
courent toutes  à  la  bonne  administration  des  Grandes- 
Ecoles  et  au  choix  du  directeur.  En  voici  une  preuve  bien 
intéressante.  A  la  fin  de  Tan  1602,  le  principal  des 
Grandes-Écoles  avait  donné  sa  démission.  Le  chapitre 
cathédral  jeta  aussitôt  les  yeux  sur  Claude  Duvoigne,  l'un 
de  ses  membres,  pour  remplir  celte  charge.  Déjà  Tévêque 
Mgr  de  Broc,  avait,  à  cet  euet,  convoqué  le  maire,  les  gou- 
verneurs et  les  échevins,  les  députes  du  chapitre  et  les 
magistrats.  Cette  assemblée  choisit,  en  effet,  Claude  Du- 
voigne (Janvier  1604). 

Peu  de  temps  après,  celui-ci  voulut  contraindre  un 
sieur  Brissac  à  envoyer  au  collège  les  écoliers  qu*il  avait 
chez  lui.  Le  bailliage,  avant  de  faire  droit,  demanda  à  con- 
naître l'opinion  du  chapitre.  Une  assemblée  eut  lieu  à  cet 
effet  chez  l'évèque,  où  1  on  émit  Tavis  que  le  sieur  Brissac 
avait  bien  rempli  son  devoir  lorsqu'il  enseignait  au  grand 
collège  de  la  ville,  «  et  qu'il  pourroit  bien  tenir  en  sa 
maison  huit  pensionnaires  sans  les  y  envoyer  si  bon  lui 
sembloit,  non  plus  que  les  jeunes  chanoines  qu'il  pourra 
retenir  pour  être  instruits  seulement  par  luy  aux  lettres 
humaines.  »  Mais  le  chapitre  se  renait  aux  plaintes  du 
principal  et  se  joignit  au  corps  de  ville  pour  demander  au 
présidial  d'interdire  de  tenir  des  pensionnaires  chez  les 

(l)Dl. 

(2)  Registre  des  délibérations  de  la  ville. 
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maîtres  privés,  et  de  contraindre  ces  derniers  à  les 
envoyer  suivre  les  cours  du  collège. 

En  <604,  Tévêque,  voulant  témoigner  à  M.  Duvoigne 
sa  satisfaction,  le  nomma  son  grand-vicaire.  Aussitôt  le 
chapitre  cathédral,  informé,  députa  trois  de  ses  dignitaires 
et  aanciens  chanoines  auprès  de  Tévêque  pour  lui  repré- 
senter que  Duvoigne,  à  cause  de  sa  charge  de  principal, 
ne  pourrait  s'occuper  des  affaires  du  diocèse,  «  vu  qu'il 
n'avoit  personne  ny  régent  pour  le  suppléer  à  son 
absence.  »  Le  chapitre  prie  donc  Tévêque  de  le  rem- 
placer, et  en  cas  de  refus  il  lui  déclare  qu'il  ne  reconnaî- 
tra pas  Duvoigne  comme  grand-vicaire. 

Le  chapitre,  gardien  jaloux  des  obligations  du  princi- 
pal du  collège,  voyant  qu'il  négligeait  ses  charges,  c'est 
àndire  qu'il  ne  se  pourvoyait  pas  de  régents  pourTinstruc- 
tion  de  la  jeunesse  et  qu  il  n'assistait  pas  aux  processions 
générales,  le  fit  assigner  devant  le  oailli  royal,  décla- 
rant qu'il  le  priverait  du  revenu  de  la  prébende  précep- 
(oriale  ;  ce  oui  eut  lieu  sur  la  persistance  du  principal  à 
ne  pas  satisiaire  à  ses  obligations. 

Ces  exigences  amènent  Duvoigne  à  donner  sa  démis- 
sion, et  le  chapitre  délègue  le  pénitencier  et  deux  cha- 
noines pour  assister  à  rassemblée  particulière  convoquée 
à  l'hôtel -de -ville  par  le  maire,  les  gouverneurs  et  les 
échevins,  pour  l'élection  d'un  nouveau  principal  (<0 
septembre  1605).  Deux  jours  après,  le  chapitre  est  infor- 
mé de  l'élection  du  sieur  Brisson,  prêtre,  en  qualité  de 
principal  du  collège,  et  après  délibération,  il  ratifie  ce 
choix.  L'évèque,  oui  est  absent  du  diocèse,  fut  prié  par  le 
chapitre  et  par  les  officiers  municipaux  d'agréer  cette 
nomination. 

Nous  arrivons  enfin  à  la  fondation  du  collège  de  J. 
Amyçt,  qui  a  absorbé  tous  les  autres,  tels  que  le  collège 
de  Saint-Loup,  celui  des  Bons -Enfants  et  même  les 
GrandcN-Écoles.  L'histoire  de  cetlcœuvre  a  été  bien  des 
fois  racontée;  nous  n'aurons  donc  qu'à  résumer  ce  qu'ont 
dit  nos  devanciers  (1),  en  y  ajoutant  ce  que  de  nouvelles 

(1)  Voy.  Mém.  sur  VHist.  éPAuxerre,  par  Lebeuf,  et  V Histoire 
d'Auaerre,  par  M.  Chardon;  le  Rec.  cTantiquités^  par  Potel;  le 
Collège  d*Auxerre^  par  A.  GhaUe,  il^^t^ir^de  1845;  iZi^^  des 
Rues  d'A^kerrey  p.  118. 


recheirchés  ont  pu  nous  faire  découvrir  dans  les  archives 
de  la  vil  le. 

Le  grand  évêaue,  qui  avait  dû  aux  lettres  ses  succès  el 
sa  gloire  dans  le  monde,  résolut  de  fonder  dans  sa  ?iile 
épiscepale  un  établissement  où  l'instruction  serait  libé- 
ralement donnée  aux  jeunes  gens  des  classes  supérieures 
de  la  société. 

Il  avait  pu  Juger  de  la  valeur  des  Pères  Jésuites  en 
matière  d'enseignement,  et  de  la  puissante  action  exercée 

Kar  cet  ordre  pour  la  défense  de  l'Église  catholique  contre 
5s  doctrines  de  la  Réforme.  Fondé  en  1540,  par  Ignace 
de  Loyola,  Tordre  n'avait  pas  tardé  à  s'étendre  et  à  établir 
des  collèges  à  Paris  et  dans  les  principales  villes  de 
France.  Quelqu'opinion  qu'on  conçoive  des  Jésuites  au 
point  de  vue  politique,  on  ne  peut  nier  la  grandeur  de 
leurs  œuvres  dans  le  monde  entier.  Et  pour  ne  parler  que 
de  laFrance,  il  est  certain  que  par  leur  enseignement  ils 
y  ont  arrêté  le  proçrès  de  la  Réforme,  et  soutenu,  avec 
l'Université  de  Pans,  le  niveau  de  Tinstruction  supé- 
rieure. 

En  4584,  Âmyot  acheta  un  vaste  emplacement  situé 
dans  la  rue  Saint-Germain,  qu'on  appelait  la  maison  de 
Saint-Sixte,  du  nom  d'un  de  ses  anciens  propriétaires,  el 
où  étaient  les  ruines  de  la  maison  du  capitaine  Laborde, 
fameux  chef  huguenot  qui  s'était  renau  maître  d'Au- 
xerre  en  1567.  Trois  ans  aprè§,  le  gros  œuvre  et  la 
menuiserie  du  futur  collège  étaient  bâtis  tels  qu'ils 
existent  encore.  Amyot  veillait  avec  amour  à  l'achève- 
ment de  son  collège.  Il  avait  fait  venir  les  charpentes  de 
ses  forêts  de  Varzy  et  y  consacrait  toutes  ses  ressources 
disponibles.  «  Et  il  avoit  tellement  en  affection  de  bâtir 
et  fonder  ledit  collège,  qu'il  prioit  tous  les  princes  qui 

f)assoient  par  la  ville  d'Auxerre  de  veoir  son  collège  qu'il 
iaisoit  bastir,  ce  qu'il  déclaroit  aussi  tout  publiquement 
à  toutes  personnes  qui  le  voyoient  et  fréquentoient,  et 
mesme  disoit  qu'il  ne  se  soucioit  de  mounr  après  qu'il 
auroit  establi  ledit  collège  pour  le  bien  de  son  nio* 
cèse  (1).  )> 

(1)  Factum  des  habitants  d'Auxerre,  en  réponse  au  procès 
contre  MUe  Guérin,  veuve  Jean  Amyot,  an  1607.  (D.  1.) 
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Jacques  Amyot  avait  choisi  les  Jésuites  pour  diriger  le 
futur  collège,  et  promis  3,000  livres  de  rente  pour  Ten- 
Irelien  des  professeurs,  outre  i,200  livres  pour  l'ameu- 
blement de  la  maison.  Le  programme  de  renseignement 
comprenait  les  humanités  jusqu'à  la  théologie.  Mais  les 
troubles  politiques  qui  agitèrent  le  royaume  à  cette 
époque,  et  dans  lesquels  Amyot  se  trouva  mêlé,  interrom- 
pirent l'exécution  de  son  œuvre  et  il  mourut  en  la  laissant 
inachevée  (1593).  Il  était  notoire  pour  tout  le  monde, 
cependant,  qu'il  avait  voulu  donner  cette  maison  à  la 
ville  pour  y  placer  un  collège  :  aussi  les  officiers  munici- 
paux n'hésitèrent -ils  pas  à  l'occuper  et  à  y  installer 
M.  Brisson,  curé  de  Saint-Loup,  recteur  des  Grandes- 
Ecoles,  et  ses  régents. 

Pendant  ce  temps-là,  l'un  des  héritiers  de  Tévêaue 
Amyot  intenta  à  la  ville  un  procès  en  déguerpissement  aes 
bâtiments  du  collège,  lequel  se  termina  en  1607,  grâce  à 
l'appui  de  l'évèque  de  Donnadieu,  par  un  arrêt  célèbre  de 
la  cour  du  Parlement,  qui  confirma  la  ville  dans  la  pos- 
session de  l'œuvre  d'Amyot. 
Voici  les  termes  de  l'arrêt  : 

a  La  cour  ordonne  que  le  collège  basti  par  le  défunt 
évesque  d'Auxerre  demeurera  comme  lieu  public  à  la 
ville  d'Auxerre,  lequel  les  maire  et  échevins  seront  tenus 
entretenir  pour  y  loger  et  faire  instruire  la  jeunesse  aux 
bonnes  lettres,  et  à  cet  eflTet  y  tenir  des  précepteurs  et 
régens  capables,  sans  qu'à  l'avenir  il  puisse  être  employé 
à  autre  usage  ni  aliéné.  Et  seront  tenus  les  ditz  maire  et 
échevins  faire  graver  au-dessus  de  la  porte  dudit  collège 
J^inscriplion  par  eux  produite  au  procès,  et  faire  poser 
une  tombe  de  marbre  noir  en  l'église  d'Auxerre,  au  lieu 
où  a  été  inhumé  ledit  défunt;  contribuer  aux  frais  de  son 
eiligie  jusqu'à  100  livres,  et  fonder  et  entretenir  quatre 
services  par  an  en  la  dite  église,  suivant  la  transaction 
produite  au  procès.  (20  janvier  1607).  » 

Ce  ne  fut  qu'en  1622  que  le  collège  fut  enfin  mis  entre 
les  mains  de  l'ordre  des  Jésuites.  M.  Bargedé,  maire, 
ayaat  été  autorisé  à  écrire  aux  Pères  pour  leur  oflrir  la 
charge  du  collège,  ceux-ci,  vu  la  modestie  du  revenu,  ne 
voulurent  s'engager  qu'à  enseigner  les  humanités.  Les 
autorités  de  la  ville,  qui  dès  1617  avaient  obtenu  du  cha- 
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pitre  son  adhésion  à  Tadmission  des  Jésuites  M),  traitè- 
rent pardevanl  Rousse,  notaire,  de  la  cession  ae  la  mai- 
son et  dès  conditions  de  renseignement. 

L'intervention  de  tous  les  corps  constitués  montre  quel 
intérêt  on  attachait  à  ce  projet.  MM.  du  clergé,  du  bail- 
liage, de  la  prévôté,  de  l'élection  et  de  Thôtel-de-ville 
s'assemblent,  et  en  présence  du  P.  Imbert  Bouette  au 
nom  de  la  compagnie  de  Jésus,  rédigent  l'acte  solennel 
ui  devait,  pendant  140  ans,  servir  de  base  à  Téducation 
u  pays  auxerrois. 

Quatres  régjsnts  furent  cliargés  d'enseigner  les  huma- 
nités, hors  la  réthorique,  et  quatre  Pères,  agréés  par 
Tévèque,  furent  appelés  à  remplir  le  service  religieux  et  à 
donner  des  instructions.  La  ville  lit  bâtir  des  cnambres 
pour  recevoir  des  pensionnaires.  La  dotation  des  Pères 
fut  de  1 ,600  livres  de  rente,  v  compris  la  prébende  pré- 
ceptoriale  de  200  livres  ;  et  il  fut  convenu  que  lorsque  le 
revenu  de  la  maison  serait  élevé  à  4,000  livres,  la  ville 
serait  déchargée  de  la  rente  qu'elle  faisait. 

En  1 624,  la  réthorique  fut  créée.  La  classe  de  philoso- 
phie, établip  d  abord  en  1636,  moyennant  un  traitement 
de  300  livres,  le  fut  définitivement  en  1651,  d  après  le 
vœu  de  la  reine  régente  de  doter  le  collège  de  1 ,000  livres 
de  revenu,  àprenofre  sur  l'octroi  des  6  s.  3d.  sur  chaque 
muid  de  vin  passant  dessus  et  dessous  les  ponts  et  pertuis 
de  la  Chaîne  et  de  Monéteau.  Le  collée  reçut  d  autres 
libéralités  de  la  ville,  du  chapitre  cathédral,  de  Tévêque 
et  de  labbé  de  Saint-Germain.  L'octroi  de  200  livres  sur 
les  paroisses  de  l'élection  accordé  par  Henri  III,  en  1 582, 
pour  l'entretien  du  recteur  et  des  régents  du  collée,  fui 
confirmé  par  Louis  XIII,  en  1622  (2).  Des  souscriptions 
nombreuses  faites  par  les  principaux  habitants  et    no- 
tamment par  les  officiers  au  présidial,  aidèrent  à  payer 
les  premiers  frais  d'installation  qui  étaient  considéra- 
bles (3).  On  fonda  depuis  une  classe  de  théolo^e  morale, 
qui  fut  supprimée  lors  de  l'érection  du  séminaire,  et  rem- 
placée par  une  deuxième  classe  de  philosophie,  en  1 675, 


(1)  G.  854. 

(2)  Arch.  de  rYoLne,  D.  1. 
(3)D1. 
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en  conséquence  d'une  délibération  du  maire  et  des  éche- 
vins. 

Louis  XIII,  qui  était  très  porté  pour  les  Jésuites, 
sollicité  par  le  duc  de  Bellegarae,  son  lieutenant-général 
en  Bourgogne,  accorda  aux  habitants  d'Auxerre^  par 
brevet  daté  de  Lyon  le  15  décembre  1622,  la  Permission 
de  mettre  entre  les  mains  de  ces  Pères  le  collège  de  la 
ville,  et  à  ceux-ci  de  Taccepler,  et  les  autorisa  à  recevoir 
des  dons  jusqu'à  6,000  livres  de  revenu  (1). 

Mais  à  peine  les  Jésuites  étaient-ils  installés  dans  le 
collège  qu'ils  essuyèrent  un  rude  assaut.  Le  29  mars 
-[626,  la  population  se  souleva  à  lorcasion  de  la  grande 
élévation  des  tailles,  pilla  la  maison  du  président  de  l'élec- 
tion et  menaça  les  demeures  des  autres  membres  de  ce 
tribunal.  Puis,  excités  par  des  ennemis  des  Jésuites  qui 
répandirent  le  bruit  que  les  grandes  tailles  étaient  mises 
au  profit  de  ces  derniers,  les  émeutiers  se  ruèrent  sur  la 
porte  du  collège  avec  menaces  de  mort.  Les  magistrats 
n'ayant  pu  se  faire  écouter,  on  appela  la  garde  bour- 
geoise, et,  dans  la  lutte,  un  des  plus  factieux  perdit  la  vie. 
Les  magistrats,  pour  éviter  les  suites  de  cette  agression, 
firent  évader  les  Pères  qui  se  cachèrent  h  Monéteau,  chez 
,V.  Chevalier,  lieutenant-général.  Le  lendemain, le  peuple 
étant  revenu  à  de  meilleurs  sentiments,  les  Pères  furent 
rappelés  dans  leur  maison  par  les  autorités.  Le  comte  de 
Clermont-Tonnerre,  lieutenant -général  en  Bourgogne, 
qui  était  accouru  à  Auxerre  avec  ses  gens  d'armes  pour 
apaiser  cette  émotion  populaire,  délivra  aux  PP.  Jésuites 
une  attestation  des  causes  et  des  suites  de  cette  aventure, 
en  déclarant  qu'ils  n'avaient  donné  aucune  occasion  à  la 
sédition,  et  qu'il  n'avait  entendu  aucune  plainte  contre 
eux,   soit  pour  leurs  doctrines,  prédications  et  cathé- 
chisnnes,  soit  pour  leurs  mœurs  (2). 

Les  Jésuites  reçurent,  en  1641,  une  somme  de  1,000 
livres  par  an,  pendant  douze  ans,'imposée  sur  la  ferme 
Jes  45  s.  par  muid  devin  entrant  à  Paris. 

En  i  678,  ils  furent  confirmés  par  arrêt  du  conseil  d'Etat 
fans  les  3,000  livres  par  an  sur  la  ferme  des  entrées  de 

(1)  Arch.  de  la  ville. 

(2)  D.  1 .  Lettre  du  3  avril  1626. 
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Paris  et  Rouen,  dont  ils  jouissaient  depuis  1666,  «  pour 
leur  donner  moyen  de  subsister  dans  la  ville  d'Auxerre 
et  d  y  continuer  Tinslruction  de  la  jeunesse.  »  CetU 
rente^  le  plus  précieux  de  leurs  ressources,  fut  encore 
confirmée  par  ordonnance  des  commissaires,  généraux 
députés  pour  la  liquidation  des  rentes,  en  1717. 

En  1686,  la  taille  de  l'équivalent  sur  laquelle  les 
Jésuites  touchaient  les  1 ,400  livres  de  rente  payées  par  la 
ville  ayant  été  supprimée,  ils  adressèrent  aux  habitants 
une  réclamation  pour  être  payés  de  cette  somme  d'une 
autre  manière.  Le  17  novembre  1686,  une  assemblée 
générale  eut  lieu,  dans  laquelle  il  fut  donné  consentement 
aux  Pères  de  se  pourvoir  auprès  du  roi,  pour  obtenir  le 
rétablissement  de  cette  taxe,  à  condition  que  la  ville  ne 
paierait  que  le  tiers  des  1 ,400  livres,  et  le  plat  pays  les 
deux  autres  tiers.  L'assemblée  déclare  que  cette  imposi- 
tion est  nécessaire  pour  ne  point  interronjpre  les  services 
actuels  et  effectifs  qui  sont  rendus  à  cette  ville  et  aux 
habitants  du  comté  d'Auxerre  par  les  Révérends  Pères 
Jésuites. 

Mais  comme  les  États  de  Bourgogne  refusaient  d'impo- 
ser sur  la  ville  obérée  les  1 ,400  livres  réclamées,  les  écne- 
vins  c.  nsultés  objectèrent  qu'il  n'y  avait  pas  lieu,  en  effet, 
d'accueillir  la  réclamation,  attendu  que  les  conditions  de 
rétablissement  des  Jésuites,  portant  que  lorsqu'ils  au- 
raient 4,000  livres  de  revenu,  ta  ville  serait  décnarçée  du 
fonds  qu'elle  était  obligée  de  leur  faire,  et  qu'ils  avaient 
3,000  livres  sur  les  entrées  de  Paris,  sur  les  4,000  livres 
auxquelles  la  ville  d'Auxerre  avait  droit;  qu'en  outre  ils 
possédaient  la  prébende  préceptoriale  et  des  biens  à  la 
Loge,  près  Vermanton,  donnés  par  M.  Berault,  d'autres 
domaines  à  Sommeville,  à  Saint-Georges,  etc. 

En  1 730,  les  Pères  firent  une  déclaration  à  l'assemblée 
générale  du  clergé  de  tous  leurs  revenus  qui  montaient  à 
4935  livres  17  s.  Cette  déclaration  fut  signée  par  Jean 
Saleur,  recteur  du  collège. 

La  prébende  préceptoriale,  une  rente  de  650  livres  sur 
Thôtel  de  ville  et  les  3,000  livres  sur  les  octrois  de  Paris, 
forment  le  plus  clair  de  leur  revenu,  et  ils  en  iouirenl 
jusqu'à  leur  suppression;  les  biens  ruraux  complètent  le 
total. 
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Le  personnel  de  la  maison  se  composait  de  quatorze 
religieux,,  tant  prêtres,  régents  que  frères  et  trois  domes- 
tiques. On  devait  pourvoir  à  leur  entrelien  et  leur  nour- 
riture avec  cette  somme  de  4935  livres,  aux  réparations 
du  collège,  etc. 

Les  Pères  qui  avaient  emprunté  sur  billet  à  la  ville  une 
somme  de  600  livres  en  1714,  refusaient  de  la  rendre. 
Les  officiers  municipaux  résolurent  de  les  poursuivre  par- 
devant  le  bailliage;  cependant,  il  intervint,  en  1732,  une 
transaction  entre  les  parties,  et  l'affaire  fut  réglée  moyen- 
nant 300  livres  ;  les  Pères  alléguaient  pour  leur  refus 
qu'ils^?  étaientbien  fondés,  «  tant  pour  les  causes  de  ladite 
promesse  que  pour  d'autres  demandes  incidentes  au'ils 
auroient  pu  former.  » 

M.  Duval,  interprète  du  roi  pour  les  langues  orientales, 
né  à  Auxerre,  avait  obtenu  par  son  crédit  un  brevet  du 
roi  approuvant  l'établissement  des  Jésuites.  Il  l'apporta 
lui-même,  convaincu,  dit-il,  du  grand  avantage  qui  devait 
résulter  pour  le  pays  de  l'instruction  donnée  par  ces 
savants  religieux  (Délib.  du  8janv.  1623). 

Les  Pères  Jésuites,  bien  installés  dans  leur  collège,  se 
consacrent  à  l'enseignement  et  à  la  prédication.  Chaque 
année,  ils  appellent  aux  examens  les  nabitants  d'Auxerre, 
par  des  affiches  latines  imprimées  et  qui  s'étalent  sur  les 
inurs  de  la  ville.  En  voici  une  de  1675,  ainsi  conçue: 

«  Praestabilius  esse  Delphinum  in  sinu  Minervœ  quam 
in  gremio  Palladis,  in  litteris  quam  in  armis  educari, 

Contendet  orator  vester, 

Adeste  viri  Altissiodorenses  et  favete. 

La  séance  se  tient  dans  la  grande  cour  du  collège,  le 
i  novembre.  » 

En  1685,  voici  Claude- Nicolas  Thierriat,  d'Auxerre, 
qui  annonce,  dans  un  placard  également  en  latin,  devoir 
soutenir  une  thèse  de  logique  en  huit  points  qui  sont 
énumérés. 

En  1714,  les  Pères  déploient  toute  leur  imagination 
pour  répondre  aux  libéralités  des  Etats  de  Bourgogne, 

3ui  avaient  alloué  une  somme  de  300  livres  pour  donner 
es  prix  aux  meilleurs  élèves  du  collège. 

On    compose  une  tragédie  qui  devait  être  représentée 
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dans  la  cour  du  collège,  Je  8  août,  à  une  heure  après 
midi.  Le  titre  en  était  : 

Théodono,  martyr  du  Japon. 

m 

Le  sujet  en  était  tiré  de  l'histoire  de  la  persécution  des 
chrétiens  au  Japon,  en  1612.  Le  roi  d'Arima  se  signale 
par  sa  violence  contre  les  chrétiens.  Un  prince,  au*on 
nomme  Théodono,  devenu  chrétien,  est  Tobjet  ae  sa 
colère.  Il  le  persécute  et  finit  par  le  livrer  au  martyre. 

La  tragédie  est  en  trois  actes  et  composée  de  dix  person- 
nages; quatre  gardes  et  deux  acteurs  disent  le  prologue. 
Tous  sont  des  élèves  du  collège  et  nés  dans  la  ville.  Ils 
portent  des  noms  bien  connus  :  les  d'Avigneau,  les  Bou- 
cher de  la  Rupelle,  les  Grasset,  les  Marie. 

Comme  intermède  on  dansa  un  ballet  ayant  pour  titre  : 
le  Triomphe  de  la  Paix. 

Le  sujet  était  puisé  dans  la  paix  que  le  roi  venait  de 
conclure  avec  Tempereur.  Mars  veut  continuer  la  guerre; 
les  dieux  de  la  terre  adjurent  Jupiter  de  leur  donner  la 
paix  qui  finit  par  triompher. 

Ce  ballet  est  très  compliqué.  Il  est  en  trois  parties, 
chacune  de  quatre  ou  dnq  entrées.  Il  y  a  des  solos  de 
danse,  puis  un  ballet  général  pour  terminer  la  pièce,  où 
figurent  tous  les  danseurs  au  nombre  de  dix-huit,  presque 
tous  auxerrois  et  portant  les  noms  connus  des  Boucher  de 
la  Rupelle,  des  Seurrat,  des  Leclerc. 

En  1725,  une  affiche  annonce  que  sept  écoliers,  nom- 
més Leblanc,  de  Berri,  Disson,  Mocquot  et  autres,  repré- 
senteront la  victoire  de  Michel  Paléoloffue  sur  les  Francs, 
qu'il  expulse  de  Constantinople  et  de  Terapire,  et  la 
ruine  de  Jean  Lascaris,  rendu  aveugle  et  captif  dans  un 
château  près  de  la  mer. 

Edmond  Bardet,  de  Châtel-Censoir,  récita  le  orologue. 

Ces  exercices,  tout-à-fait  dans  les  usages  des  Pères 
Jésuites  et  que  nous  verrons  aussi  à  Sens,  intéressaient 
vivement  le  public  lettré. 

Nous  voyons,  en  1717,  reparaître  à  Auxerre  une  ins- 
titution d'enseignement  supérieur,  qui  avait  eu  quel- 
u'éclat  au  xni^  siècle  chez  les  Pères  Jacobine  :  c'est  celle 
'une  a  école  de  Théologie.  »  Les  Frères  Charles  Hya- 
cinthe, docteur  en  théologie,  prieur,  etc.,  et  Frère  Rojot, 
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sous-prieur,  ayant  obtenu  de  1  evêque,  M.  de  Caylus, 
rautorisation  a  ouvrir  dans  leur  maison  une  école  de 
théologie  «et d'y  enseigner  publiquement  la  morale  et  la 
scholastique  aux  personnes  de  ce  diocèse  qui  voudroient 
y  aller  prendre  des  leçons,  »  se  transportèrent  à  l'hôtel 
de  ville  pour  demander  aux  officiers  municipaux  leur 
consentement  à  la  nouvelle  création,  que  ceux-ci  accor- 
dèrent libéralement  (1). 

Si  les  Pères  Jésuites  avaient  élevé  paisiblement  pen- 
dant un  siècle  les  générations  successives  des  entants 
d'Auxerre,  en  jouissant  de  la  confiance  desévèques  (2)  et  de 
la  population,  le  temps  de  la  paix  était  passé,  et  la  lutte, 
au  sujet  de  certaines  questions  religieuses,  allait  éclater 
pour  ne  plus  cesser,  entre  les  Jansénistes,  appuyés  par 
l'évèque  Mgr  de  Caylus  et  les  Pères  Jésuites. 

Dès  1725,  l'évèque  défend  au  P.  Beaujour,  recteur  du 
collège,  de  permettre  au  P.  Lemoine  de  soutenir  ou 
(l'imprimer  une  thèse  publique  sur  les  matières  de  phi- 
losophie et  (le  théologie  ^  ayant  tout  lieu  de  nous  défier 
(le  sa  doctrine,  »  dit  Mgr  de  Caylus.  Là-dessus,  les  Pères 
se  retranchent  derrière  leur  provincial,  assurant  qu'il  n'y 
a  rien  à  reprendre  dans  la  thèse  critiquée. 

L'enseignement  du  P.  Lemoyne  portait  sur  les  actes 
humains,  et  concluait  qu'il  n'est  pas  obligatoire  que  le 
chrétien  dans  tous  ses  actes  ait  expressément  en  vue  sa  fin 
surnaturelle,  et  qu'il  v  a  une  ignorance  invincible  excu- 
sant des  péchés,,  que  la  conscience  prudemment  formée 
doit  être  suivie,  etc. 

A  cela,  révê(jue  répondait  par  une  condamnation 
absolue  :  qu'il  n  v  a  pomt  d'ignorance  invincible,  que  la 
conscience  n'est  jamais  un  guide  sûr  ;  que  la  crainte  de 
l'enfer  ne  peut  pas  nous  faire  concevoir  une  véritable 
douleur  qui  nous  arrache  au  péché.  —  Ces  propositions 
avaient  déjà  été  condamnées  par  le  pape  Pie  V  et  par  le 
concile  de  Trente. 


(1)  Arch.  de  l'Yonne,  Jacobins  d'Auxerre. 

(2)  En  1666,  Mgr  Pierre  de  Broc  donnait  à  onze  pères  Jésuites 
du  collège  Tapprobatiou  pour  prêcher  et  remplir  les  autres 
fonctions  ecclésiastiques.  Q.  1598. 
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On  voit,  en  deux  mots,  de  quel  côté  était  Tintolérance  et 
Terreur. 

Les  Pères  répondirent  avec  beaucoup  de  mesure  et  de 
gravité,  et  réfutèrent  la  doctrine  de  l'ordonnance  pasto- 
rale par  des  raisons  qui  paraîtraient  aujourd'hui  fort 
sérieuses. 

Les  Jésuites  avaient  formé  chez  eux  des  «  congr^a- 
tions  »  des  personnes  les  plus  élevées  en  dignité  de  la 
ville,  les  conseillers  au  bailliage,  le  maire,  les  officiers  du 
roi  et  d'autres  (1).  Cette  prépondérance  qu'ils  tendaient  à 
acquérir  de  plus  en  plus  porta  ombrage  aux  curés  de  la 
ville  qui  les  accusèrent  auprès  de  l'évêque  de  détourner 
leurs  paroissiens  et  leurs  élèves  d'assister  aux  offices  de 
leurs  paroisses,  et  à  ces  derniers  de  s'adresser  à  leur  curé 

Sour  la  confession  sous  peine  du  fouet.  L'évêque,  mêlé 
éjà  très  vivement  aux  luttes  du  Jansénisme  dont  il  était 
un  des  plus  fermes  soutiens,  prit  fait  et  cause  pour  ses  curés 
et  publia  une  ordonnance  pastorale  condamnant  des 
propositions  extraites  des  cahiers  de  philosophie  dictés 
au  collège  par  le  Père  Lemoyne  (1726),  qu'il  traita 
d'affreuse  et  d'abominable  doctrine,  et  fit  défense  aux 
Jésuites  de  tenir  des  assemblées  dans  leur  maison  et  de 
détourner  les  fidèles  de  leurs  paroisses  (1726-1733). 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  ces  matières  de  con- 
troverse qui  passionnaient  tant  nos  pères,  et  qui  sont 
jugées  aujourd'hui.  Reprenons  l'objet  de  nos  recherches. 
Les  Pères  Jésuites  avaient  acquis,  par  suite  des  libéra- 
lités de  plusieurs  habitants  notables  et  par  leurs  écono- 
mies, des  domaines  à  Sacy,  à  Saint-Cyr,  à  Aubigny  et  à 
Saint-Georges.  A  ces  propriétés  il  faut  joindre  la  rente 
de  3,000  livres  sur  les  octrois  de  Paris. 

En  1760,  il  fut  ordonné  dans  l'arrêt  du  conseil  d'Étal 
réglant  les  dettes  et  charges  de  la  ville,  que  les  Jésuites 
justifieraient  du  titre  en  vertu  duquel  ils  jouissaient 
de  la  pension  des  3,000  livres  sur  la  ferme  des  45  s. 
par  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  et  qui  était  les  3/4  des 
4,000  livres  dues  à  la  ville  d'Auxerre  sur  l'octroi.  C'était 
évidemment  à  l'instigation  des  officiers  municipaux  que 

(1)  G.  1636,  an  1728. 
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cette  question  était  soulevée.  La  ville  voulait  s'exonérer. 

Les  Pères  dans  un  long  mémoire  exposèrent  Torigine 
de  leur  fondation  en  1622  et  les  dotations  successives  du 
collège.  Ils  établirent  que  des  arrêts  du  conseil  de  1666 
et  1678  avaient  fixé  définitivement  à  3,000  livres  les 
revenus  des  Pères  sur  les  octrois  de  Paris,  à  prendre 
sur  les  4,000  livres  de  la  ville,  et  ce  qui  fut  confirmé 
jusqu'en  1742;  que  c'était  les  trois  quarts  des  revenus  du 
collège,  etc. 

Ils  ajoutèrent  que  cette  prétention  de  faire  dépendre  du 
plus  ou  du  moins  de  leurs  revenus,  la  pension  de  3,000 
livres  était  sans  droit,  et  qu'il  n'y  avait  rien  dans  les  titres 
qui  la  justifiât. 

La  discussion  ainsi  soulevée  dans  une  enquête  au 
conseil,  pour  répondre  à  l'invitation  à  justifier  des  titres 
de  la  jouissance  des  revenus  des  Pères,  ne  paraît  pas  avoir 
été  résolue  par  un  jugement.  La  suppression  des  Jésuites 
termina  brusquement  le  débat. 

Les  documents  littéraires  sont  rares  sur  l'enseignement 
du  collège,  et  nous  devons  signaler  tout  ce  que  nous  avons 
pu  rencontrera  ce  sujet.  En  1746,  le  19  août,  eut  lieu, 
clans  la  grande  salle,  un  exercice  sur  la  géographie  uni- 
verselle, par  sept  écoliers  de  la  classe  de  troisième,  parmi 
lesquels  nous  remarquons  les  noms  de  Prix  Deschamps, 
et  d'Antoine  Paradis  ;  Germain  Ducrot  récita  le  pro- 
logue (1).  L'aflicheest  sommaire  et  ne  satisfait  pas  en- 
tièrement notre  curiosité  sur  l'étendue  des  études  qu'on 
faisait  alors  au  collège  en  cette  intéressante  matière.  La 
création  d'une  société  littéraire  à  Auxerre  quelques 
années  après,  dont  les  membres  auxerrois  eurent  une 
certaine  réputation,  permet  de  croire  que  l'inslruction  du 
collège  était  assez  solide. 

Mais  nous  sommes  contraints  de  passer  vite  sur  les 
dernières  années  de  l'enseignement  des  Jésuites  à  Auxerre 
et  d'arriver  à  leur  expulsion  du  collège. 

L'orage  amoncelé  peu  à  peu,  pendant  deux  siècles,  sur 
l'institut  des  Jésuites  par  le  Parlement,  leur  antagoniste 
naturel,  par  les  jansénistes  et  par  les  philosophes,  éclata 
à  l'occasion  d'un  procès  intenté  au   P.  Lavaletle,  qui 

(i)  Rec.  de  ma  bibl.,  in-4«. 
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sous  un  drapeau,  les  autres  sous  Taulre.  A  partir  de  ce 
moment,  et  pendant  quatorze  années,  la  lutte  entre  les 
partis  eut  pour  théâtre,  le  collège  et  sa  direction.  Le  par- 
lement, auquel  on  avait  recours  pour  recevoir  l'approba- 
tion des  nouveaux  règlements,  soutenait  tantôt  l'un, 
tantôt  Tautre  parti,  selon  qu'il  était  lui  même  affecté  par 
les  coups  que  le  ministère  de  Louis  XV  lui  portait.  Les 
choses  en  arrivèrent  à  un  état  si  aigu  au'en  1773  le 
bailliage  condamna  aux  galères  plusieurs  des  professeurs 
accusés  de  crimes  de  lèse-majesté  divine  et  humaine.  Les 
faits  qui  motivaient  une  telle  sévérité  consistaient,  d'après 
les  dépositions  des  témoins,  en  propos  criminels  aux 
élèves  contre  la  personne  sacrée  du  roi,  et  dictés  par  la 
haine,  Tinsulte  et  le  fanatisme,  des  discours  séaitieux 
contre  lautorité  royale  et  l'honneur  des  ministres  et  des 
magistrats  (1).  Les  accusés  avaient  pris  la  fuite,  heureu- 
sement. Une  réaction  dans  la  pohtique  amena  bientôt 
Tannulation  de  ce  jugement  dans  lequel  la  passion  avait 
plus  de  place  que  la  justice,  et  ce  fut  au  tour  des  juges  à 
trembler.  Ils  s  adressèrent  alors  au  roi  pour  se  justifier  et 
demander  l'annulation  de  l'arrêt  du  parlement  qui  auto- 
risait à  les  prendre  à  partie  ;  ils  reçurent  de  haut  lieu  das 
avis  qui  les  rassurèrent,  et  tout  en  resta  là, 

On  peut  se  demander  ce  que  devenait  l'enseignement 
dans  le  collège  au  milieu  de  ces  dissentions.  On  rapporte 
qu'après  le  départ  de?  Jésuites  il  y  avait,  au  collège, 
80  pensionnaires  et  51  externes,  et,  qu'après  le  juge- 
ment, en  1773,  il  ne  restait  plus  que  12  pensionnaires  et 
30  externes.  Les  autres  avaient  été  envoyés  aux  collèges 
de  Noyers,  d'Avallon  et  de  Paris  (2). 

Après  la  réhabilitation  des  professeur  condamnés, 
l'aboé  Leroy  demanda  à  être  réintégré  dans  ses  fonctions 
de  principal.  Le  bureau  du  collège  déféra  à  cette  récla- 
mation, et  le  parti  latin  se  voyait  déjà  triomphant,  lors- 
qu'une déclaration  du  roi,  du  31  octobre  1776,  enregis- 
trée au  Parlement  le  10  juin  1777  seulement,  ériga  le 
collège  en  école  royale  militaire.  Une  autre  déclaration 

(1)  Pétition  des  officiers  du  bailliage,  original,  collect.  de 
BaRtard,  bibl.  d*Auxerre,  n^*  295  bis. 

(2)  Chardon,  Hisi.  d'Auwerre,  t.  n,  p.  558. 
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confia  l'école  aux  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  à  partir  du  i*"'  décembre  1777.  Cette  congré- 
gation était  autorisée  à  charger  les  religieux  de  Saint-Ger- 
main de  la  direction  de  la  maison.  Ainsi  fut  terminée  lar 
lutte  qui  divisait  la  ville  d'Auxerre  depuis  plus  de  44  ans. 
Les  partisans  des  Jansénistes,  tour  à  tour  vainqueurs  et 
vaincus,  durent  céder  la  place  à  leurs  adversaires.  M.  de 
Cicé  avait  réussi,  en  tournant  la  difficulté,  à  la  faire  dis- 
paraître, et  avait,  en  même  temps,  doté  sa  ville  épisco- 
pale  d  un  précieux  établissement. 

Les  Bénédictins,  mis  ainsi  en  possession  du  colléj^e, 
l'organisèrent  suivant  le  programme  des  Ecoles  mili- 
taires. Indépendamment  des  professeurs  de  lettres  de- 
puis la  huitième  jusqu'à  la  rhétorique,  soixante  élèves, 
au  compte  du  trésor  royal,  formèrent  le  corps  principal 
du  pensionnat,  auquel  vinrent  se  joindre  des  fils  de  fa- 
milles nobles'  ou  bourgeoises,  que  leurs  parents  des- 
tinaient aux  professions  libérales,  et  dont  les  pensions 
étaient  de  600  et  700  livres  par  an. 

Le  programme  des  exercices  littéraires  de  1785,  qui 
durèrent  pendant  la  seconde  quinzaine  d'août,  nous 
apprend  Tobjet  et  Télendue  des  études.  Les  élèves  sont 
interrogés  sur  la  religion,  l'histoire,  la  géographie,  les 
lettres  françaises  et  latines.  Il  y  eut  ensuite  des  exercices 
spéc^iaux  sur  les  langues  allemande  et  anglaise  et  sur  les 
mathématiques. 

A  la  distribution  des  prix,  le  6  septembre,  les  élèves 
exécutèrent  plusieurs  morceaux  de  musique  et  de  chant, 
et  dansèrent  un  ballet  dirigé  par  Rojot,  maître  de  danse. 
Les  travaux  de  dessin  et  d'écriture  étaient  exposés  dans 
la  grande  salle  du  collège  (1). 

Les  maîtres  qui  ont  laissé  des  souvenirs  durables  dans 
le  pays  sont  D.  Rosman,  prieur  de  Saint-Germain,  et  D. 
Laporte.  L'Ecole  militaire  a  vu  passer  sur  ses  bancs  des 
élèves  qui  devaient  illustrer  leur  pays,  tels  que  Joseph 
Fourier,  géomètre,  élevé  gratuitement,  le  maréchal  Da- 
vout,  Barbuat  de  Bois-Gérard,  officier-général,  tué  à 
l'expédition  de  Naples;  et  dans  un  rang  moins  élevé, 

(1  )  Exercices  littéraires  du  collège  et  école  militaire  d'Auxerre, 
coU.  de  BasUrd,  n<>  296. 
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MM.  Bernard  d'Héry,  Yilletard,  de  Gislain  de  Bootin, 
Chaude,  qui  devint  un  artiste  distingué  (4). 

Les  Pères  Bénédictins  dirigèrent  le  collège  jusqu'en 
1790,  et  cessèrent  alors  de  porter  Thabit  religieux,  lors 
de  la  suppression  des  communautés  religieuses,  tout  en 
restant  a  la  tète  de  l'établissement  qu*ils  abandonnèrent 
forcément  en  1793. 

> 

III 

ECOLES  DE  SENS.  —  COLLEGE. 

Le  diocèse  de  Sens  n'a  pas  eu,  comme  celui  d'Auxerre, 
la  bonne  fortune  de  voir  les  chanoines  de  sa  cathédrale 
conserver,  dans  des  chroniques  continuées  d'âge  en  âge, 
l'histoire  de  ses  évêques  et  des  institutions  qu'ils  ont 
fondées.  Les  écoles  de  Sens,  antérieurement  au  xu*  siècle, 
nous  sont  peu  connues,  et  cependant  le  clergé  séAonais 
avait  fourni  des  hommes  marquants  dans  les  lettres.  Les 
écoles  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-le-Yif,  notamment, 
étaient  renommées  au  vii"^  siècle;  et  Géric,  archevêque  de 
Sens,  «  vir  clarissimus,  »  dit  Clarius  dans  sa  chronique, 
avait  fréquenté  ces  écoles  et  y  avait  puisé  les  belles  lu- 
mières gui  l'ont  rendu  célè&re  dans  l'église  gallicane. 
Après  lui,  saint  Ebbon,  son  neveu,  fut  également  envoyé 
aux  écoles  de  Saint-Pierre-le-Vif,  «  où  il  y  avoit  alors 
une  célèbre  académie  pour  toutes  les  sciences.  »  Au  mi- 
lieu du  ix*^  siècle,  Didon,  abbé  de  Saint-Pierre,  était  un 
médecin  renommé.  Les  écoles  de  l'abbaye  florissaient  en- 
core à  celte  époque  (2),  et  selon  D.  Mathoud,  après  la  res- 
tauration du  monastère  par  l'archevêque  Sewin  (978-979), 


(1)  En  1787,  il  était  élève  de  réthorique  el  publia  un  recueil 
intitulé  :  Essais  d'wn,  Adolescent^  qiril  dédia  au  prince  de  Gon- 
dé,  gouverneur  de  Bourgogne.  Ce  petit  volume,  imprimé  à 
Auxerre  en  1788,  est  composé  de  pièces  fugitives  intitulées  : 
Le  Bienfait  anonyme,  Pandore  el  Discours  surVémulatioH^  etc., 
qui  anDoncent  dans  leur  auteur  un  goût  littéraire  assez  pur, 
quoiqu'empreinl  de  la  phraséologie  classique  du  temps.  (Coll. 
Monceaux  à.  Auxerre,  in-12). 

(2)  Voy.,  Bibl.  nat.,  Ms  n«  11,583,  p.  146,  155,  301  cl  321, 
Histoire  de  l'église  de  Sens  depuis  saint  Savinien,  attribuée  à 
M.  Mestier,  curé  de  Germigoy,  au  xvii"  siècle. 
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cette  maison  devint  si  importante  sous  le  rapport  de  la 
science,  qu'on  la  appelée  «  matris  ecclesie  Senonensis 
seroinarium.  » 

Aux  XI*  et  xii'^  siècles,  Odoranne  et  Clarius,  moines  de 
cette  abbaye,  ont  composé  des  chroniques  précieuses 
pour  Thistoire  de  la  province  sénonaise.  La  culture  du 
chant  dans  les  écoles  de  Sens  avait  reçu  un  grand  déve- 
loppement, puisqu'on  appelait  au  moyen-age  les  habi- 
tants de  cette  ville  lichanteor  de  Sens.  Et  si  l'on  en  croit 
Galvanée  (1),  dominicain  du  xm®  siècle,  Charlema^ne 
aurait  fondé  à  Sens  renseignement  du  chant  grégorien. 
Le  clergé  sénonais  devait  être  lettré  pour  rivaliser  avec 
les  raboins  juifs  qui  étaient  alors  célèbres  et  y  tenaient 
des  écoles  renommées.  Un  autre  monument  intellectuel 
de  la  ville  de  Sens,  attribué  à  Tarchevêque  Pierre  de 
Corbeil,  et  qui  a  été  particulièrement  apprécié  de  notre 
temps,  c'est  le  Missel  de  Vâne  on  de  la  fête  des  Fcms^  dont 
la  poésie  et  la  musique  sont  délicieuses. 

Le  premier  document  détaillé  relatif  aux  écoles  dans  le 
Sénonais  est  le  règlement  de  rarchevèaue  Guillaume  de 
Champagne,  donné  en  1170  (2).  Le  préchanlre,  le  qua- 
trième des  dignitaires  de  la  cathédrale  estpréçoséà  la  sur- 
veillance des  écoles  du  diocèse,  qui  sont  qualihées  décoles 
de  grammaire,  de  chant  et  psalmodie  (3).  Il  y  avait  donc 
alors  à  Sens  des  écoles  de  grammaire?  c'est-à-dire  oti 
l'on  enseignait  la  langue  et  les  lettres  latines.  C'est  là  ce 
qu'on  appela  plus  tard  les  Grandes-Ecoles.  La  charte  dé 
Guillaume  de  Champagne  énumère  en  outre  huit  autres 
villes  où  il  y  avait  des  écoles  du  même  genre,  ce  qui  in- 


(i)  Très  scholas  pro  Greguriano  offîcio  addiscendo'  uHra 
montes  inslituit:  priniam  posait  Métis,  secundam  Senonis^ 
teitiam  Aun^lidûis.  à.  Gherest,  les  Musiciens  sénonais,  1852. 
Bull,  de  la  Sqc.  dss  sciences  de  l'Yonne,  p.  22. 

(2)  Il  faut  rnenlioimcr  cepeadanl  auparavant  une  lettre  du 
pape  AnavStaselV,  de?  calendes  de  février  1154,  par  laquelle 
il  recommande  à  son  légat  de  convoquer  en  conférence  Guil- 
laume, arcbeyèiuc  de  Sens,  Hugues  do  Reims  et  autres,  afin 
de  preudie,  relativement  aux  écoles,  les  mesures  qui  leur  pa- 
raîtraient convenables,  tout  en  respectant  les  droits  do  maître 
Pierre,  chancelier  de  TUniversité  de  Paris.  Châtelet,  VEglise 
et  la  France  au  moyer^ge,  t.  II,  p.  299. 

(3)  Cariul.  général  de  l'Yonne,  t.  III. 
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dique  déjà  un  certain  déyeloppement  intellectuel.  Les 
grands  monastères  d'hommes  devaient,  ainsi  que  le  cha- 
pitre cathédral,  se  recruter  au  moyen  d'écoliers  élevés, 
soit  dans  les  écoles  de  la  cathédrale,  soit  ailleurs.  On  voit 
au  xu®  siècle  que  le  monastère  de  Saint-Pierre  possédait 
des  manuscrits  au  nombre  de  vingt,  que  1  abbé  Arnault 
avait  fait  copier  avec  soin,  et  qu'il  avait  placés  dans  les 
archives  de  l'abbaye  (<).  Ces  manuscrits  concernaient 
l'ancien  et  le  nouveau  Testament,  diverses  œuvres  de 
saints  Pères,  des  hymnes,  des  antiphonies  et  la  chronique 
même  de  Clarius.  Avec  ces  monuments,  alors  si  rares, 
les  religieux  cultivaient  leur  esprit  et  se  perfectionnaient 
dans  la  science  ecclésiastique. 

Si  le  village  de  Nailly,  près  Sens,  avait  une  école  dès 
l'an  '1256  (2),  on  doit  penser  que  les  Grandes-Ecoles  de 
Sens  étaient  alors  florissantes.  Et  ce  qui  le  prouve  évi- 
demment c'est  qu'en  1298  le  préchantre  prélève  sur  le 
maître  de  ces  écoles  la  grosse  somme  de  100  livres  pa 
risis  de  rente  (3).  Les  écoles  d'écriture  et  de  chant  paient 
des  sommes  bien  inférieures.  Aux  xiv*"  et  xv**  siècles  les 
Grandes-Ecoles  continuent  à  prospérer,  et  leur  recteur  est 
un  personnage  important.  Nous  en  trouvons  des  mentions 
dans  les  comptes  du  chapitre  cathédral  qui  y  fait  élever 
ses  «  enfants  d'aube  »  et  des  élèves  destinés  à  l'Eglise  (4). 
En  1337,  le  recteur  des  écoles  demeurait  rue  de  la 
Treille  (G.  942).  Un  règlement  de  1392  dressé  par  le  cha- 

fntre  de  Sens,  en  assemblée  générale,  en  présence  des 
ieutenants  du  bailli  roval  et  de  maître  Jean  Noël  et  de 
Pierre  de  Grandcourt,  l'un  recteur  des  écoles  et  Taulre 
ancien  recteur,  montre  que  le  préchantre  continue  à 
exercer  le  droit  de  conférer  les  écoles,  et  qu'il  fait  exami- 
ner auparavant  les  candidats,  qui,  s'ils  étaient  reconnus 
aptes,  devaient  promettre  de  payer  au  recteur  des 
Grandes-Ecoles  la  redevance  due  par  chaque  écolier  placé 
sous  la  direction  d'un  maître.  Le  recteur  des  Grandes- 


Ci)  Chron.  de  Clarius,  d'Achery,  in-4«,  p.  774  et  saiv. 

(2)  Hist,  de  rinstructian  primaire  avant  4790^  dans  les  pays 
de  r  Yonne,  par  Max.  Quanlin,  p.  124. 

(3)  G.  Fonds  du  piéchanlre,  Arch.  de  IToone. 

(4)  Arch.  de  rYonae,  G.  800,  941,  951,  954  ;  H.  308,  etc. 
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Ecoles  est  chaîné  tout  spécialement  de  recouvrer  cette 
taxe  sur  tous  les  maîtres  de  la  ville  et  du  plat  pays,  à 
l'exception  de  quati*e  villes  qui  sont  réservées  au  chapitre. 
Pour  chaque  écolier  qui  apprenait  le  latin  ou  le  Donàt^ 
le  maître  devait  payer  6  sous  tournois.  Il  est^  en  outre, 
prescrit  au  maître  des  Grandes-Ecoles  de  faire  saus  in- 
terruption ses  lectures  dans  les  écoles,  et  de  les  faire  faire 
comme  il  a  été  d'usage  de  tout  temps  (1). 

Il  y  avait  encore  à  Sens  d'autres  écoles  d'études  supé- 
rieures. En  13^52,  jQan  de  Maisières,  conseiller  du  roi,  y 
fonde  une  chapellenie  destinée  à  des  chapelains  et  à  des 
écoliers  (2).  Nicolas  de  Châteaulandon,  avocat  à  Sens, 
mort  en  1359,  est  qualifié  de  clerc,  professeur  de  loi, 
legum  professor  (3).  En  1450,  M^  Jehan  Pochon  était  rec- 
teur de  l'école  de  Sens,  En  1525,  c'était  M*'  Joseph  (4). 
Le  chapitre  nomma  des  commissaires  pour  examiner 
la  capacité  des  écoliers  et  s'informer  de  la  conduite  des 
régents  du  collège  en  4496  et  1498  (5).  Une  liste  de  cinq 
recteurs  de  l'université  de  Paris,  au  xv®  siècle,  porte 
qu'ils  étaient  Sénonais,  ce  qui  fait  présumer  qu'ils  sor* 
taient  de  l'école  de  Sens  (6). 

XVI*  SIÈCLE.    —  FONDATION  DU  COLLEGE  HODOART. 

Kous  sommes  arrivés  à  une  époque  où  .les  documents 
éclairent  abondamment  l'histoire  de  l'enseignement  clas- 
sique à  Sens,  et  nous  permettront  de  le  suivre  jusqu'à  la 
fin  de  Tanc^ien  régime.  L'impulsion  des  lettrés  de  la  cour 
de  François  V  se  faisait  sentir  dans  les  provinces,  et  à 
Sens  comme  à  Auxerre,  il  s'est  trouvé  un  citoyen  zélé, 
un  prêtre,  doyen  du  chapitre,  docteur  en  théologie, 
Philippe  Hodoart,  qui  avait  été   professeur   dans  les 

(1)  Bull,  delà  Soc.  archéol,  de  Sens,  1876,  p.  170,  d'après  un 
lexie  recueilli  par  Fenel,  HisL  des  archevêques  de  Sens,  Ma. 
ii«73,  Bibl.  de  Senë. 

(2)  Arch.  (loà  Céleslins  de  Sens,  H.  492. 

(3)  Bull. delà  Soc.  archéol.  de  Sens,  1876,  p.  143. 

(4)  H.  308  et  G.  801. 

(5)  «  o  m  pie-rendu  au  parlemeut  parle  président  Rolland,  le 
19  août  1763.  Bibl.  d  Auierre,  coll.  doBiisUrd,  n^  322. 

(6)  Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  Sens.  1876,  p.  146. 
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après,  de  Tédit  d'Orléans  et  obtint  une  prébende  sur  les 
revenus  du  chapitre  cathédral  (1).  Cependant  la  chose 
n'alla  pas  de  soi,  car  il  fallut  que  la  ville  recourût  au 
parlement  pour  obtenir  que  la  première  prébende  qui 
vaquerait  serait  attribuée  à  M*  Gabriel  Pot,  principal  aes 
Grandes-Ecoles,  et  qu'en  attendant,  ce  revenu  serait  pris 
sur  Tarchevêché  (4  avril  1566).  M®  Raju,  chanoine,  étant 
venu  à  mourir  sur  ces  entrefaites,  sa  prébende  fut  attri- 
buée au  collège,  et,  après  bien  des  débats,  le  chiffre  du 
revenu  en  fut  fixé  à  300  livres  de  rente  (2),  et  le  principal, 
M*  Pot,  reçut,  en  outre,  chaque  jour,  deux  pains  appelés 
pains  de  chapitre,  dont  chacun  pesait  seize  onces  (3).  Le 
successeur  ae  W  Pot,  en  1567,  Jean  Cotherel,  ratifie  cette 
transaction.  Cette  prébende  préceploriale  était  pour  le 
collège  un  beau  revenu,  car  elle  représentait  alors  plus 
de  3,000  fr.  de  notre  monnaie. 

Le  collège,  ainsi  doté,  fonctionne  dans  le  reste  du  xvi* 
siècle.  Le  chapitre  intervient  directement  dans  le  régime 
de  la  maison,  dans  le  choix  du  principal,  qui  était  reçu 
et  installé  en  assemblée  à  cause  de  son  titre  de  prében- 
dier.  En  1584,  le  chapitre  désigne  deux  de  ses  membres 
pour  faire  la  visite  du  collège.  Le  principal  était  alors 
M*  Symon  Veluysat,  qui,  en  1595,  est  qualifié  de  «  rec- 
teur du  grand  collège  de  Sens  »  dans  un  compte  du 
chambrier  du  chapitre  qui  lui  paie  ses  300  livres  de 
rente  (4).  Le  principal  était  tantôt  un  ecclésiastique,  tan- 
tôt un  laïque  marié.  Il  était  élu  tous  les  trois  ans  (5)  le 
lendemain  de  la  Pentecôte,  à  l'Hôtel-de-VilIe,  par  le 
doyen,  le  préchantre  et  lancien  chanoine  du  chapitre,  le 

(1)  L'édit  de  1560,  art.  IX,  porte  qu  le  précepteur  pourvu  de 
la  prébende  sera  tenu  d'instruire  les  ieunes  enfants  de  la  ville 
gratuitement  et  sans  saîairo.  Il  était  élu  par  Pévôqne,  de  l'avis 
du  chapitre,  des  maire  et  échevin8,et  destituable  par  la  même 
autorité. 

(2)  Celte  somme  représente  3,000  fr.  de  notre  monnaie. 

(3)  Cartulaire  de  la  ville  de  Sens. 

(4)  Voy.  G.  678,  1015, 1019  et  autres. 

(6)  En  1565,  le  cbapiire  voulant  montrer  son  droit  à  Télec- 
lion  du  maître  des  écoles  de  la  ville,  fait  assigner  le  maire  et 
les  échevins  en  appel  pour  les  obliger  à  procéder  à  cette  élec- 
tion. G.  1230. 
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iewlehaûl-généràl,  Tavocat  et  le  procureur  du  roi,  et  le 
prévôt  royal.  Le  maire  n'y  assistait  pas.  (G.  678,  an  1 552, 
article  Principal) . 

Un  chanoine  dout  le  nom  mérite  d'être  conservé, 
Etienne  Dizy,  prieur  de  Plancy,  fonda  une  bourse  au 
collège,  moyennant  100  livres  de  rerite,  pour  un  de  ses 
parents,  en  4580  (1),  et  la  commission  ou  le  bureau  du 
collège,  présidée  par  Claude  Arnoul,  doyen  du  chapitre, 
et  composée  à\i  préchantre  et  d'un  chanoine,  puis  de  Jean 
Richer,  lieutenant-général  du  bailliage,  du  prévôt  de 
Sens,  de  l'avocat  et  du  procureur  du  roi,  de  Jean  Car- 
taull,  maire,  du  proviseur  du  collège  et  de  Jacques 
Taveau,  échevin,  ayant  examiné  longuement  le  droit 
des  candidats  à  la  bourse,  y  nomma  le  (ils  d'un  sieur 
Dutour,  âgé  de  9  à  10  ans,  et  c^ui  était  déjà  élève  du 
collège  de  Sens,  «  où  il  apprenoit  la  grammaire  de  Do- 
nat.  »  La  jouissance  de  la  bourse  était  de  sept  ans,  et 
après  cette  époque  un  autre  parent  du  fondateur  était 
appelé  à  la  recueillir  (2). 

Le  chapitre  de  Sens,  qui  s'intéressait  tout  particulière- 
ment à  la  prospérité  du  collège,  projeta,  dès  1617,  d'y 
faire  venir  les  Pères  Jésuites,  les  préférant  aux  Capucins. 
La  négociation  ayant  abouti,  des  lettres-patentes  autori- 
rèrent  la  création  du  collège  des  Jésuites  à  Sens,  le 
46  août  1622,  et  les  Pères  passèrent  avec  la  ville  un  con- 
trat définitif  le  20  septembre  1 623. 

Les  choses  se  traitèrent  avec  toutes  les  formalités  re- 
quises. Une  assemblée  générale,  convoquée  à  son  de 
trompe  et  cri  public,  de  tous  les  ordres  et  officiers  de  la 
▼ille,  avait  élu  les  plus  notables  citoyens,  depuis  le  lieu- 
lenant-général,  messire  Bernard  Angenoust,  les  autres 
officiers  royaux  et  magistrats,  les  maire  et  échevins,  des 
avocats  et  des  marchands,  au  nombre  de  21 .  Ces  per- 
sonnes ayant  reçu  à  l'Hôtel-de-Ville  le  P.  Imbert  Boette 
et  le  P.  Guillaume  Roze,  provincial  de  la  province  de 
Champagne,  députés  à  cet  effet  par  le  supérieur  général, 
le   traité  fut  conclu  pour  rétablissement  des  Jésuites  à 

(1)  G.  678, 12  août  1K8Û,  conclusions  du  chapitre  de  Sens. 
C2)  Registre  des  délibérations  de  la  chamÊre  de  la  yllle  de 
Sens,  B6.,  9,  et  Bull,  de  la  Soc,  archéoL  de  Sens,  1876,  p.  162. 


496 

Sens,  aux  conditions  suivantes  :  Les  Pères  s'engagent 
à  entretenir  six  régens  «  suffisans,  »  qui  feront  cinq 
classes  pour  lettres  numaines,  langues  grecque  et  latine 
et  réthorique.  et,  en  outre,  faire  par  Tun  des  six  régens 
un  cours  entier  de  philosophie  complète  en  deux  ans.  La 
ville  leur  abandonna,  pour  leur  demeure,  THÔtel-de-Ville 
même,  appelé  l'Hôtel  des  Tournelles  et  ses  dépendances, 
situé  paroisse  Saint-Hilaire,  vis-à-vis  du  couvent  des 
Cordeliers,  et  en  attendant  Tappropriation  de  cet  édifice, 
les  Pères  se  logèrent  dans  l'ancien  collège,  près  du  cou- 
vent des  Célestins,  et  en  perçurent  le  revenu.  Les  Pères 
reçurent,  en  outre,  les  fruits  de  la  prébende  précepto- 
riale,  le  produit  des  bourses  fondées  par  la  demoiselle 
de  Guillard,  veuve  de  Siméon  Hodoard,  procureur  du 
roi  du  bailliage,  et  des  sieurs  Dizy,  plus  divers  legs 
éventuels.  La  ville  s'engaçe,  en  outre,  à  payer  aux  Jé- 
suites 300  livres  par  an  a  prélever  sur  les  deniers  de 
l'octroi  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  1,000  livres  de  rente  pré- 
vues par  les  lettres-patentes  d'établissement  du  collège. 
Le  total  du  revenu  était  de  2,000  livres  environ.  Celte 
somme  modique  suffisait  aux  Jésuites,  dont  le  régime  sé- 
vère n'exigeait  pas  de  dépenses  luxueuses.  Et  quand  il  y 
eut  des  déficits,  l'institut  y  subvenait  par  des  secours 
temporaires.  Enfin  la  ville  s'engagea  à  ne  pas  permettre 
d'établir  d'autre  collège  à  Sens  que  celui  des  Jésuites, 
«  demeurant  toutefois  en  la  liberté  d'un  chascun  des  ha- 
bitans  de  pouvoir  faire  instruire  leurs  enfans  par  tels 
maistres  qu'ils  adviseront  bon  estre,  pourveu  qu'ils  ne 
tiennent  classes  ouvertes  ny  lecture  publique,  sans  qu*ils 
puissent  estre  contrainctz  d'envoyer  leurs  dits  enfans  au 
collège  des  dits  Pères.  » 

Les  habitants  imposèrent  aux  Pères  Jésuites  certai- 
nes restrictions  qui  étaient  dans  l'intérêt  public.  Ainsi 
il  leur  fut  interdit  de  faire  d'autres  acquisitions  que  celles 
nécessaires  pour  l'agrandissement  du  collège,  «  ni  en 
bien,  ni  rentes  dans  l'étendue  de  six  lieues  à  l'environ  de 
la  ville  de  Sens  (1).  »  Il  leur  fut  seulement  permis  d'ache- 

(1)  Cette  interdiclion  subsista  jusqu'à  la  suppression  des 
Jésuites  et,  dit  une  pétition  des  Pères  à  l'archevêque,  Ters 
1730  :  «  c'est  ceste  clause  qui  a  mis  le  collège  dans  rétat  où  il 
estr  >>  D.  29. 


197 

ter  en  dedans  de  la  banlieue  une  maison  de  la  valeur  de 
6,000  livres. 

Il  leur  fui  également  défendu  de  faire  aucune  assem- 
blée sous  prétexte  de  confrérie  ou  congrégation,  à  Texcep- 
lion  de  leurs  écoliers  et  seulement  pendant  qu'ils  le  se- 
raient. Ils  ne  pouvaient  non  plus  avoir  de  pensionnaires. 

Mais  rUniversité  de  Paris  s'émut  à  la  nouvelle  de  ce 
traité,  qui  enlevait  un  collège  à  ses  régents  au  profit  de 
ses  concurrents.  Elle  en  appela  au  parlement,  et  en 
obtint  bientôt  une  commission  pour  assigner  les  Jésuites 
et  la  ville,  pour  s'opposer  à  la  cession  de  Tancien  collée 
de  Sens  à  ces  Pères  (1 624).  Ceux-ci  firent  défaut  et  l'aifaire 
en  demeura  là,  malgré  l'opposition  du  parlement  à  l'enre- 
gistrement des  traités  faits  entre  les  Jésuites  et  diverses 
villes,  pour  Taccroissement  de  leurs  collèges  (i). 

A  la  suite  du  traité  de  1623,  le  chapitre  installa  les  Jé- 
suites dans  l'Hôtel  des  Tournelles,  et  l'archidiacre 
Ferrand  dit  la  première  messe  dans  leur  église.  11  exerça 
sur  l'enseignement  un  contrôle  efficace,  en  vertu  des  fon- 
dations Hodoard  et  Dizy  (2). 

Les  bâtiments  du  nouveau  collège  étaient  encore 
trop  petits,  par  suite  de  l'affluence  des  enfants  de  la  ville 
et  de  la  nonlesse  des  environs.  On  résolut,  en  consé- 
quence, d'acquérir  quelques  maisons  voisines  pour 
lagrandir,  après  enquête  de  commodo  faite  à  ce  sujet  par 
M.  Angenoust,  le  9  juillet  1626,  dans  laquelle  l'avocat  des 
Pères  expose  la  nécessité  où  ils  sont  d'agrandir  le  collège, 
dont  le  développement  était  un  objet  de  jalousie  pour 
l'Université  (3). 

Les  libéralités  dont  furent  bientôt  l'objet  les  Jésuites  les 
mirent  à  l'abri  du  besoin.  On  cite  parmi  les  bienfaiteurs, 
M.  de  la  Menardière,  abbé  de  Sainte-Colombe,  qui  légua 
au  collège  1 ,100  livres  de  rente  ;  Toussaint  Duchatz,  pro- 
cureur au  bailliage  de  Sens,  oui,  «  mu  de  charité  et  de 
dévotion  aux  Pères  Jésuites  ae  Sens,  )>  leur  légua  une 


(1)  Contrat  des  Jésuites  avec  les  maire  et  échevins  de  la 
yille  de  Sens,  etc.  BIbl.  d'Auxerre,  coll.  de  Bastard,  n^  315. 

(2)  G.  678,  an  1626,  29  juillet»  Analyse  des  conclusions  capl- 
tulaires. 

(3)  G.  678,  Ibid. 
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maison  et  un  jardin  situés  rue  du  Pied-Fort,  <(  en  récom- 
pense de  la  peine  et  soins  qu*iis  ont  eus  à  Tinstructioa 
aux  bonnes  lettres  de  ses  enmnts  jusqu'à  présent,  et  qu'il 
espère  leur  estre  continués  cy-après  (<).  »  Il  y  eut  aussi 
d'autres  bienfaiteurs  qui  arronairent  encore  la  modeste 
dotation  primitive,  comme  le  cardinal  du  Perron  qui 
léçua  au  collège  4,000  livres  de  rente,  Ces  diverses  libé- 
ralités firent  le  fonds  du  revenu  du  collège. 

Avant  de  rechercher  la  part  de  renseignement  des 
Jésuites  dans  Téducation  des  Sénonais,  nous  croyons  à 

Ëropos  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  un  livre  qui  est  comme 
I  résumé  de  la  culture  littéraire  du  pays  sénonais  au 
commencement  du  xvu''  siècle  (2).  On  verra  par  là  que 
les  classes  moyennes  du  xvi®  et  du  xvn*  siècles  recevaient 
une  instruction  au  moins  aussi  lettrée  que  de  nos  jours. 
Après  avoir  parcouru  le  livre  dont  nous  parlons,  on  se 
demandera  comme  nous  s'il  y  aurait  aujourd'hui  à  Sens 
beaucoup  d'hommes  capables  d'en  composer  les  élé- 
ments. Il  s'agit  d'un  panégyrique  de  Simon  de  Proven- 
chères,  «  homme  illustre,  »  médecin  du  roi  à  Sens,  imprimé 
dans  cette  ville  en  4  61 7.  Il  était  mort  vers  cette  année,  et 
son  mérite  et  sa  réputation  ont  suscité  chez  les  lettrés 
sénonais  l'idée  de  lui  ériger  un  monument  poétique  sous 
forme  de  panégyrique,  composé  de  plus  de  80  pièces  de 
vers  latins  et  français  et  dûs  à  37  auteurs  sénonais  de 
professions  libérales  diverses,  telles  que  médecins,  avo- 
cats, prêtres,  chanoines,  procureur,  chirurgiens,  phar- 
macien et  conseiller.  Provenchères  lui-même  cultivait 
aussi  la  poésie  et  il  avait  composé  des  quatrains  que  la 
mort  Ta  empêché  de  faire  imprimer. 

Parmi  ces  écrivains  on  remarque  Guillaume  Sibylle, 
médecin  ordinaire  du  prince  de  Condé  et  sénonais; 
Jacaues  Balthazar,  avocat;  Jacques  Taveau;  Jérôme 
Maulmirey;  Thomas  Mont-Sainct,  chirui^ien. 

Citons  seulement  ce  quatrain  signé  D.,  qui  porte  pour 
dédicace  : 


(1)  D.36.  CoHége  de  Sens. 

(2)  Bibl.  d'un  Sénonais,  t.  V.  Bibl.  d'Auxerre,  et  dans  le 
môme  dépôt  section  départem.  B,  n<>  73  d. 
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«  A  llesaeurs  à^  Sens  qui  ont  escript  sur  le  trespas 
«  de  fea  M.  de  Provenchères,  médecin  du  roy  : 

Si  les  disc<»ur8  pouvoîeut  faire  changer  le  sort 
Qui  nous  saU.  je  louerols  de  yoz  vers  la  cadence; 
Mais  pour  guérir  nos  nuulz  vaine  est  vostre  éloquence, 
Je  persiste  en  mes  pleurs;  le  médecin  est  mort. 

D. 

On  peut  se  faire  une  idée  après  cela  de  Tinlérêt  que 
la  bourgeoisie  sénonaise  devait  porter  au  collège,  et 
lorsqu'eUe  lisait  sur  les  murs  des  affiches  latines  convo- 
quant à  des  examens  ou  à  des  exercices  littéraires  au 
collège,  cela  ne  devait  pas  Tétonner. 

En  1643,  il  est  parié  pour  la  première  fois  dans  les 
actes  officiels  de  l'enseignement  des  Jésuites.  La  ville 
désirait  voir  se  compléter  les  (basses  du  collège  par  la 
création  d'un  cours  de  philosophie.  Un  traité  eut  heu  en 
conséquence  entre  le  maire,  noble  Jean-Baptiste  Driot, 
avocat,  et  honorables  hommes  messires  Gratien  Gas- 
teau,  Nicolas  Hermier,  Jean   Taffoureau,  seigneur  de 
Fontaine,  conseiller  au  bailliage,  Guillaume  Royer,  élu 
pour  le  roi,  échevins,  et  G.  Tardiveau,  procureur  de  la 
ville,  d'une  part,  et  les  Pères  Jésuites  de  Tautre.  Les 
officiers  municipaux  reconnaissent  «  les  louables  progrès 
que  la  jeunesse,  tant  de  la  ville  que  des  lieux  circonvoi- 
sios,  faict  aux  lettres  humaines  par  les  soins  et  travaux 
que  les  R.  P.  de  la  Compagnie  de  Jésus  se  donnent  de 
les  instruire  dans  le  collège  de  la  Compagnie  establi  à 
Sens,  ont  désiré  pour  Tavancement  de  la  jeunesse  aux 
sciences  supérieures  et  commodité  des  habitans  que  le 
cours  et  exercice  de  la  philosophie  soit  aussi  établi  et 
enseigné  audit  collège,  suivant  qu'il  est  porté  plus  expres- 
sément dans  le  contrat  de  leur  établissement  (1).  »  Les 
revenus  du  collège  n'avaient  pas  permis  jusqu  alors  de 
pourvoir  à  la  création  de  cette  chaire,  et  ils  étaient  uiême 
diminués  des  300  livres  de  rente  levés  sur  les  octrois.  La 
ville  donna  alors  aux  Pères  la  métairie  de  Béon,  située 
sur  la  paroisse  de  Soucy,  en  compensation,  bien  que  le 
revenu  fût  inférieur  à  cette  somme,  et  la  chaire  de  philo- 
sophie fut  établie. 

(1)  Di  S9,  Arcb.  de  TYonm. 
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Mais  cet  état  de  paix  et  de  prospérité  ne  devait  pas 
durer  longtemps.  A  peine  Mgr  de  Gondrin,  archevêque 
de  Sens,  eût-il  pris  possession  de  son  siège,  en  1646,  et 
eût-il  témoigné  aux  Jésuites  sa  bienveillance  en  souvenir 
de  l'éducation  qu'il  avait  reçue  dans  leur  maison  de  Paris, 
qu'il  écouta  contre  eux  les  plaintes  des  rigoristes.  Le 
1*' janvier  1647,  à  9  heures  du  malin,  il  voulut  exercer 
chez  eux  son  droit  de  visite  pour  voir  s'ils  lui  refuseraient 
de  s'y  soumettre.  Il  y  avait  en  ce  moment  indulgence 

Slénière.  Le  prélat  arriva  à  la  porte  de  leur  maison  suivi 
e  ses  officiers,  sa  crosse  portée  élevée  devant  lui.  Il  fut 
reçu  par  les  Pères  en  grand  nombre,  revêtus  de  leurs 
manteaux  et  coiflTés  du  bonnet  carré.  Puis,  étant  entré 
dans  l'église,  trois  Pères  revêtus  de  surplis  lui  ont  offert 
l'eau  bénite  et  ensuite  il  officia.  Le  tantôt  il  y  retour- 
na, entendit  un  sermon  et  donna  la  bénédiction  solen- 
nelle (1). 

Trois  ans  après,  Tarchevêque,  influencé  par  les  enne- 
mis des  Jésuites,  entame  contre  eux  une  procédure  en 
règle.  Il  se  plaint  d'abord  à  l'assemblée  générale  du 
clergé  de  leurs  agissements.  Le  pape,  informé  de  cela, 
désigne  trois  évoques  non  suspects  pour  juger  le  diffé- 
rend. Mgr  de  Gondrin  n'y  veut  pas  entendre  et  il  n'était 
pas  facile  à  ramener,  comme  on  Va  vu  dans  le  cours  du 
formidable  procès  qu'il  intenta  à  son  chapitre  et  qui  ne 
finit  que  par  sa  mort.  Il  ne  tarde  pas  à  rendre,  le  4  mai 
1650,  une  ordonnance  pour  défendre  aux  Pères  d'en- 
tendre en  confession  les  fidèles. 

Les  Jésuites  publièrent  un  dialogue  intitulé  Théotime, 
ou  dialogue  instructif  sur  F  affaire  présente  des  Pères  Jé- 
suites de  Sens,  où  ils  répondirent  a  l'archevêque  d'une 
manière  très  mesurée,  en  affirmant  qu'il  leur  avait  donné 
de  vive  voix,  à  son  arrivée  dans  le  diocèse,  la  permission 
de  confesser,  et  qu'il  n'avait  aucune  raison  pour  la  leur 
retirer.  L'affaire  s  envenima  de  plus  en  plus  et  les  évêques 
réunis  à  l'assemblée  générale  au  clergé  de  1650,  confir- 
mèrent la  conduite  de  Mgr  de  Gondrin  par  une  déclara- 
tion formelle  de  l'obligation  aux  Pères  Jésuites  d'obtenir 

(2)  Procès-verbal  de  la  cérémonie,  Arch.  de  rYonne,  G.  189. 
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la  permission  par  écrit  des  évêques  pour  confesser  (4). 

La  défense  de  Mgr  de  Gondrin  étant  demeurée  sans 
effet,  il  lança  une  sentence  d'excommunication  contre 
tous  ses  diocésains  de  Tun  et  Tautre  sexe  qui  l'enfrein- 
draient. Les  motifs  de  la  sentence  sont  aune  gravité 
extrême  :  il  accuse  les  Pères  de  donner  un  mauvais 
exemple,  d'enseigner  de  pernicieuses  maximes  et  de  dé- 
truire les  vertus  chrétiennes  par  les  doctrines  les  plus 
condamnables  (2).  Il  interdit  auji  Jésuites  toute  fonction 
ecclésiastique  dans  son  diocèse,  excepté  dans  leur  ora- 
toire, où  il  leur  permet  de  dire  la  messe.  Cette  excommu- 
nication, lancée  en  plein  xvii®  siècle  par  un  évêque 
considérable,  était  chose  extraordinaire.  Mgr  de  Gondrin 
avait  donné  à  cet  acte  un  apparat  solennel.  Après  être 
monté  en  chaire  dans  sa  cathédrale  et  avoir  prononcé  un 
sermon  inspiré  sans  doute  par  le  sujet  qui  le  préoccu- 
pait, il  lut  la  sentence  d'excommunication  revêtu  de 
chape  et  mître,  assisté  des  curés  de  la  ville  tenant  cha- 
cun un  cierge  à  la  main  (3). 

Les  Jésuites  ne  restèrent  pas  sous  le  coup  de  cette 
condamnation.  Ils  portèrent  plainte  au  conseil  du  roi 
à  cause  des  mauvais  traitements  de  l'archevêque  «  qui, 
depuis  trois  ans,  tâche  de  les  décrier  par  tous  les  moyens 

possibles les  menace  de  ruiner  leur  collège  en  en 

créant  un  autre,  quoi  qu'il  soit  porté  dans  le  contrat  de 
leur  établissement  àSenç  qu'il  n'v  en  aurait  point  d'autre 
que  le  leur.  »  Le  conseil  fit  défense  à  l'archevêque  de 
passer  outre  dans  ses  excommunications,  en  attendant 
le  jugement  du  débat  (4). 

Mais  ces  questions  ne  pouvaient  être  facilement  termi- 
nées, attendu  l'antagonisme  des  parties  et  la  difficulté 
de  les  amener  à  reconnaître  des  juges.  En  1664,  la  que- 
relle éclate  de  nouveau.  Onv  sent  1  intervention  des  curés 
des  paroisses  de  Sens.  L'official,  M.  de  Benjamin,  publie 
un  monitoire  contre  les  Jésuites  qui  détournent  les  ndèles 

(1)  Voy.  Bec.  de  pièces  û\x  xv«  au  xvin«  siècle,  dans  ma  bi- 
bliothèque. 

(2)  G  iSO,  Arch.  de  ITonne. 

(3)  Bibl.  d'un  sénonais,  t.  II,  p.  25.  Bibl.  d^Âuzerre. 
<4)  iHd. 
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et  leurs  écolier^:  d^ssister  à  la  messe  de  paroisse,  et  çui 
professent  que  la  coofession  était  libre  et  sans  obligation 
de  la  faire  à  son  propre  curé.  Ces  opinions  des  Jésuites 
n'étonneraient  personne  aujourd'hui  et  ce  n*est  point  eux 
qu'on  accuserait  d'intolérance  sur  ce  point.  Il  n'en  était 
pas  de  naème  au  xvu®  siècle.  Cependant  les  Pères  avaient 
a  Sens  de  chauds  partisans  et  même  des  magistrats,  et 
dans  une  assemblée  au  séminaire,  où  ces  questions  de- 
vaient être  discutées,  l'un  de  ces  Messieurs  défendit  le 
Père  Macheret,  préfet  du  collège  qui,  exposant  sa  doctrine 
en  français,  se  voyait  interrompre  par  le  président  de 
l'acte  et  par  l'un  des  vicaires-généraux, attendu,  dit  le  mo- 
nitoire,qu'on  devait  discuter  acms  les  formes  et  non  pour  y 
faire  des  harangues  au  peuple.  Mais  comme  le  Père  se 
voyait  soutenu  et  qu'on  criait  :  liberté  I  liberté  I  il  conti- 
nua de  parler  en  français.  La  discussion  devint  bientôt 
confii^e  et  le  Père  et  ses  partisans  se  retirèrent  en  pro- 
testant (1). 

A  ces  discussions  officielles  vint  se  joindre  la  plainte 
d'un  poète  du  cru,  M.  Eracle  Villiers,  avocat  à  Sens, 
contre  la  doctrine  trop  facile  des  Jésuites  (2).  Celte  pièce 
volumineuse  mérite  d  être  signalée  au  moins  par  quelques 
lignes. 

Elle  commence  ainsi  : 

Jusdues  à  quand,  Seigneur,  votre  fille  outragée 
S*écrJera*t-eIle  au  ciel  san^  être  soulagée? 
Votie  bras  tout  puissant,  mû  do  mes  déplaisirs. 
Ne  s'armera-t-il  point  pour  veuger  mes  soupirs  ? 

L'auteur  accuse  les  Jésuites  : 

Un  corps  nouveau  né,  mais  trop  lost  ce  mo  eonible. 
Et  déguisé  qu'il  est  sous  le  nom  de  Jésus. 

(1)  Biàl,  d*un  sénonais^  t.  X,  —  Voy.  aussi  une  «  Lettre  d'un 
théologien  à.  un  de  ses  amis  sur  ce  aui  s'est  passé  à  une  thèse 
de  théologie  touchant  robligation  d  assister  à  la  messe  de  pa* 
roisse.  »  BiàL  d'tm  SénonaiSy  t.  II,  p.  177. 

(S)  Le  doyen  Fenel,  en  indiquant  le  nom  de  l'auteur  de 
cette  longue  pièce  de  vers  intitulée  :  «  Complainte  de  Téglise 
de  Sens  à  Mgr  de  Gondrin,  an  1665,  etc.,  *  ajoute  quQle  fils 
de  ce  poète  eatm  duns  la  suite  dans  Tordre  des  Jésuites*  Bibl. 
d'ftn  SéfwnaUy  t.  XXi,  p.  74. 
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Il  dit  que  le  3aQg  dç3  martyrs  saiol  Sa.viqipii  et  s^^int 
Poteojcien  crie  : 

Chassez,  cha.'^sez  ces  loups  de  vostre  bergerie. 
L'église  de  Sens  y  parle  tendrement  à  son  pasteur  : 

G*est  moy,  c'est  moy  qui  suis  celte  belle  colombe 
Aux  doux  attraits  de  qui  votre  grandeur  succombe  ; 
Je  suis  oeite  beauté  dont  Tamour  oui  tous  touche 
Vous  oblige  à  chercher  uu  baiser  de  sa  bouche. 

Puis  viennent  des  plaintes  contre  les  Jésuites  qui, 
n  ayant  pu  dominer  l'archevêque,  s  attaquent  aux  enfants 
et  sèment  la  zizanie  en  les  poussant  à  ne  pas  aller  à  la 
paroisse  entendre  le  prône. 

Et  comme  cela  20  pages  in-4°  I 

Mais  les  dispositions4)eu  bienveillantes  de  IHgr  de  Gon- 
drin  envers  les  Jésuites  ne  pouvaient  rien  en  face  de  la 

Jouissance  du  P.  La  Chaise,  confesseur  du  roi;  seulement 
archevêque  saisissait  toutes  les  occasions  de  leur  faire 
sentir  son  autorité.  Ainsi,  en  i669,  lofficialité  de  Sens 
ordonna  l'enregistrement  et  la  publication  par  tous  les 
curés  du  diocèse  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  intervenu 
dans  les  contestations  soulevées  par  quelques  Réguliers 
du  diocèse  d'Agen,  et  ordonnant  que  ces  derniers  seraient 
soumis  aux  évêques  pour  être  admis  à  administrer  le 
sacrement  de  pénitence  et  à  la  prédication.  Par  cet  acte, 
l'archevêque  visait  directement  les  Jésuites. 

Mgr  de  Gondrin  étant  mort  en  1674,  les  Jésuites  ob- 
tinrent bientôt  de  son  successeur  la  restitution  des  pou- 
voirs spirituels,  et  depuis  cette  époque  jusqu'à  leur  sup- 
f)ression  ils  vécurent  en  repos,  à  l'exception  de  quelques 
^ers  dissentiments  passagers  avec  les  curés  de  Sens. 

Cette  situation  permet  d  exposer  avec  c[uelques  détails 
certains  usages  des  Jésuites  dans  l'enseignement.  Leurs 
auteurs  classiques  préférés  étaient  Cicéron,  Horace, 
Quinte-Curce,  Phèdre,  Salluste,  Virgile;  chez  les  Grecs 
Homère,  Lucien,  Plutarque^  saint  Jean-Chrysostome, 
Tévangile  de  saint  Luc.  Cn^que  année,  particulièrement 
aux  mois  de  mai  et  de  décembre,  avaient  lieu,  dans  la 
grande  ou  la  petite  coui:  du  collège,  selon  les  besoins,  des 
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lions  de  textes  d'auteurs  par  les  élèves  désignés  à  cet 
honneur.  Ces  examens  étaient  annoncés  publiquement 

fmr, grandes  affiches  latines  imprimées,  comme  nous 
'avons  déjà  vu  à  Auxerre.  Les  suiets  de  Texamen  étaient 
indiqués,  ainsi  que  les  noms  des  élèves  de  chaque  classe. 
En  1 71 0;  on  voit  les  humanistes  choisis  [selecti)  au  nombre 
de  19;  en  1734,  les  réthoriciens  au  nombre  de  8.  En 
1 740,  les  élèves  choisis  de  la  3®  au  nombre  de  28  ;  en 
1746,  ceux  de  4®  au  nombre  de  11  ;  en  1747,  ceux  de  5' 
au  nombre  de  11  ;  en  1751,  ceux  de  4°  au  nombre 
de  5. 

Presque  tous  étaient  de  Sens;  cependant  on  y  voit 
Quelques  noms  de  Joigny,  de  Saint-Florentin,  de  Marolles, 
ae  VilIeneuve-le-Roi  et  d'autres  lieux.  Ces  affiches  nous 
ont  conservé  les  noms  des  familles  sénonaises  bourgeoises 
qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nous  ;  tels  sont  les  Leverl, 
les  Guichard,  les  Compérat,  les  Fauvelet,  les  Tarbé,  les 
Lhermite-Champbertrand,  les  Desliens. 

Outre  ces  examens  généraux,  avaient  lieu  de  temps  en 
temps  des  soutenances  de  thèses  sur  des  sujets  donnés  et 
annoncés  par  des  affiches  de  la  manière  suivante  : 

Utriits  pejor  sit  conditio 

Adulantîs  an  adulati, 

Agitabit  orator  vester, 

Adeste, 

Viri  Senonenses  et  favete!  (1727). 

Et  cet  autre  : 

Amor  Patriœ  (fualis  esse  debeat 

Demonstrabit  orator  vester, 

A  deste  viri  Senonenses 

Et  favete  t{Md5). 

Et  encore  celle-ci  en  forme  de  panégyrique  : 

Lvdovico  XV  victori,  padficOy 

Gratulabitur  orator  vester^ 

Adeste  viri  Senonenses 

Et  favete l[\UT). 

Les  lettrés  sénonais  pouvaient  apprécier  dans  les  exa- 
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mens  la  force  des  élèves  et  la  valeur  de  l'éducation  qui 
leur  était  donnée.' 

Outre  ces  examens  publics,  les  Pères  exerçaient  leurs 
élèves  pour  la  grande  solennité  de  la  distribution  des 

f>rix  et  pour  la  représentation  d'une  tragédie  devant 
'assemblée  générale  de  tous  les  notables  sénonais. 

En  voici  deux  échappés  à  l'oubli  : 

En  1663,  le  21  août,  à  l'occasion  de  la  distribution  des 
prix  donnés  par  le  Chapitre  métropolitain  (1],  on  repré- 
senta sur  le  théâtre  du  collège  une  pièce  mtitulée  Ro- 
tkUde  chrétienne  ou  le  triomphe  de  V église  de  Sens  en  la 
conversion  de  la  Normandie. 

Les  écoliers  s'adressent  au  chapitre  et  lui  dédient  la 
pièce.  Le  suiet  est  l'histoire  de  saint  Loup,  archevêque 
de  Sens,  exilé  en  Neustrie,  qui  entreprend  la  conversion 
de  Landegisile,  prince  idolâtre  dont  la  femme,  Rothilde, 
mère  d'un  enfant  aveugle  à  qui  saint  Loup  rend  la  vue, 
est  déjà  chrétienne  et  combat  pour  la  religion. 

Le  théâtre  représente  le  Parnasse  ressuscité  par  le  génie 
de  i'église  de  Sens.  On  y  voit  la  grande  salle  d'un  palais 
royal  ornée  de  deux  rangs  de  colonnes  accompagnées  de 
statues  de  marbre  blanc.  Apollon  et  les  muses,  la  fon- 
taine de  Pégase,  etc.,  embellissent  la  scène  qu'accom- 
pagne une  grande  symphonie  suivie  d'un  ballet. 

La  pièce  est  en  cinq  actes  et  quatre  parties.  Sept  ieunes 
gens  adressent  ensuite  à  MM.  du  chapitre  un  épiWue. 

Il  y  eut  en  outre  cinq  ballets  qui  furent  suivis  de  la 
distribution  des  prix,  avec  nouvelle  scène  ou  ballet  dont 
les  personnages  étaient  richement  costumés. 

En  1676,  les  Pères  firent  représenter  un  drame  tout  à 
fait  local,  intitulé  :  Savinianus,  sive  Senonensium  ad  fidem 
chrtstianam  conversio,  saint  Savinien,  ou  conversion  de  la 
ville  de  Sens  à  la  foi  chrétienne.  C'était  en  Ihonneur  de 
la  prise  de  possession  du  siège  archiépiscopal  par  Mgr  de 
Montpezat.  Comme  toujours  les  écoliers  adressent  une 
dédicace  à  Tarchevèque  en  faisant  l'éloge  de  son  esprit 
infiniment  délicat,  de  sa  prudence,  de  sa  douceur.  Ils 
ajoutent  même  ^  qu'il  faudroit  être  stupide  pour  n'être 

(I)  Bibl  d*un  Sénonais,  t.  XI,  p.  174,  in-4»,  impr.  chez  Pres- 
surot,  et  coU.  de  Bas  tard,  n^  517. 


2b6 

pkÈ  touche  du  banheUt-dôUt  jouit  ce  diocèse,  depuis  qU*il 
en  a  pris  le  gouvernement.  » 

La  pièce  est  en  trois  actes  et  la  scène  se  passe  &  Sens. 
On  y  exécute  trois  ballets  symboliques  où  ion  voit  suc- 
cessivement la  religion  persécutée,  victorieuse  et  Iriom- 
phante.  Les  vertus  et  les  vices  personnifiés  se  livrent  des 
combats  dans  lesquels  les  vertus  finissent  par  triompher. 

Les  principaux  élèves  du  collège  représentent  les  per- 
sonnages. On  y  voit  les  Soubeirant,  les  Jamart,  les  Penel, 
les  Hodoard,  etc. 

Ces  ballets  étaient  fort  animés  et  les  acteurs  étaient  au 
nombre  de  45  à  20. 

Outre  ces  divertissements,  les  événements  glorieux 
pour  la  France  étaient  l'occasion  d'un  autre  genre  de 
manifestations.  En  1673^  la  prise  deMaëstrich  mt  l'occa- 
sion d'un  discours  latin  prononcé  par  un  écolier  du 
collège.  Une  afiîche  collée  sur  les  murs  de  Sens  (1),  an- 
nonçant que  la  solennité  aurait  lieu  le  19  octobre,  com- 
mençait par  ces  mots  : 

Trajectum  ad  Mosam^ 

En  dehors  de  ces  démonstrations  ofiicielies,  cherchons 
comment  vivaient  ces  professeurs  à  l'esprit  cultivé  dont 
plusieurs  ont  marqué  dans  l'Ordre  et  dans  les  lettres, 
comme  le  P.  Habert,  par  exemple  (2).  Leur  régime  était 
simple  et  leur  vêtement  pauvre,  si  Ton  en  juge  par  les 
comptes  des  dépenses  de  la  maison  à  la  fin  du  xyh^  siècle 
et  dans  le  premier  tiers  du  xvni*  (3). 

En  1697,  la  recette  totale  s'élève  à 3,463  livres. 

Et  la  dépense  à 3,721     — 

Ce  revenu  est  bien  modeste;  aussi  voit-on  souvent 
raccommoder  et  recarreler  les  souliers,  les  mules  et  les 
chapeaux  des  Pères.  Il  est  vrai  que  des  présents  en  vins 
et  en  bois  venaient  de  temps  en  temps  ravitailler  le  ma- 
gasin. En'1709,  il  n'y  avait  point  de  pensionnaires,  con- 


(1)  Bibl.  nal.,  L  ^37, 3648.  Note  coU.  de  Baslard,  BibL  d'Au- 
zerre,  n^  56,  Ms. 

(2)  An  1700,  16  août,  au  P.  Habert,  pour  viatique,  13  Uy. 
pour  faire  relier  sa  Théologie. 

(3)  Arcb.  de  TTonne,  D.  34. 
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formément  à  la  fondation,  et  la  dépense  en  pain  est  aibsi 
relatée  : 

Pour  le  pain  de  la  maison  et  celui  des  mendiants, 
depuis  le  1*^  mai  1708  au  1*  mars  1709,  y  compris  celui 
des  domestiques,  323  livres. 

On  faisait  venir  chaguQ  année  un  prédicateur  spécial 
pour  le  Carême,  qui  était  Tohjet  de  soins  plus  particuliers. 

La  bibliothèque  n'était  pas  négligée.  En  1701 ,  on  achète 
15  ouvrages  dont  un  Phèdre  traduit,  pour  le  régent  de 
cinquième.  A  la  vente  du  chanoine  Penel,  on  achète  500 
volumes. 

Au  commencement  du  xvin*  siècle,  le  revenu  fixe  du 
collège  ne  s'élevait  qu'à  2,000  livres,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  et  cette  pauvreté  força  les  Pères  à  diminuer  le 
nombre  des  régents  d'un  en  1715  et  de  deux  en  1721. 
Lorsque  Mgr  Languet  eut  pris  possession  du  si^  de 
Sens,  les  Pères  lui  demandèrent  des  secours  et  de  réunir 
au  collège  la  manse  de  l'abbaye  Saint-Paul  qui  rapportait 
7O0  livres.  Ils  oflFrirent  aussi  de  rétablir  les  chaires  sup- 
primées moyennant  que  la  ville  leur  continuerait  une 
^ratification*  de  300  livres  et  gue  l'archevêque  leur  en 
donnerait  400.  Hais  ils  ne  faisaient  pas  un  fonds  bien 
solide  sur  les  promesses  de  la  ville,  «  car,  disent-ils,  il  y 
a  toujours  lieu  de  craindre  de  nouvelles  diftîcultés  sus- 
citées par  des  gens  qui  n'aiment  pas  les  Jésuites,  on  sçai^t 
pourquoi  (1).  » 

L'opposition  déclarée  qui  régnait  dans  le  diocèse 
d'Atixerre  contre  les  Jésuites  ne  devait  pas  être  sans  in- 
fluence sur  celui  de  Sens,  malgré  l'appui  efficace  des 
archevêques  et  surtout  de  Mgr  Languet.  Aussi,  en  1732, 
éclata-t-ii  une  accusation  formidable  de  huit  curés  de  la 
ville  de  Sens,  à  l'occasion  d'une  thèse  de  philosophie 
soutenue  dans  le  collège  par  le  PèreBusserot.  Il  s'agissait 
encore,  comme  à  Auxerre,  de  la  question  de  l'ignorance 
invincible  de  la  loi  naturelle  comme  de  la  loi  positive 
qui  excuse  du  péché.  A  cela  les  curés  dénoncèrent  la  thèse 
à  Mgr  Languet  (2),  qui  les  accueillit  avec  bienveillance 
mais  ne  donna  aucune  suite  à  leur  plainte  qui  portait 


(1)  Arch.  de  TYonne,  D.  29. 

(2)  BiàL  d'm  sénomis,  t.  II  et  XXVI. 
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que  les  Jésuites  corrompaient  les  principes  de  la  morale 
et  justifiaient  les  passions  les  plus  déréglées,  etc.,  etc. 

Ce  peu  de  succès  découragea  les  adversaires  des  Jé- 
suites qui  portèrent  leurs  attaques  sur  un  autre  terrain, 
celui  des  livres  liturgiques  et  cathéchistes  de  Mgr  Lan- 
guet. 

Les  Jésuites,  jaloux  de  conserver  à  Sens  le  monopole 
de  Téducation  qui  leur  avait  été  garanti  par  le  traite  de 
fondation  du  collège  en  1623,  s'opposèrent,  en  1747, 
aux  agissements  des  supérieurs  du  petit  séminaire  de 
cette  ville,  qui  avaient  fait  imprimer  des  thèses  destinées 
à  des  exercices  publics.  Ils  portèrent  plainte  à  l'arche- 
vêque Languet  qui,  sur  le  vu  de  la  réclamation  du  préfet 
du  collège,  Claude  Michel,  en  Tabsence  du  recteur  et  du 
P.  Collot,  professeur  de  philosophie,  promit  «  qu'il  ne  se 
feroit  rien  de  pareil  dans  la  suite  (1).  » 

Nous  sommes  arrivé  au  terme  de  nos  recherches  sur 
l'histoire  du  collège  de  Sens  pendant  le  régime  des  Jé- 
suites, et  les  Pères,  qui  déclaraient  à  Mgr  Languet 
«  qu'ils  n'aspiroient  au  à  travailler  utilement  sous  ses 
ordres  pour  la  gloire  de  Dieu,  le  bien  de  la  religion  et  la 
bonne  éducation  de  la  jeunesse,  )>  se  virent  brusquement 
mettre  à  la  porte  du  collège,  comme  leurs  confrères 
d'Auxerre  et  d'autres  villes,  par  un  arrêt  du  parlement 
du  27  février  1762,  suivi  de  l'arrêt  de  mort  de  l'institut 
du  16  août  suivant,  dont  nous  avons  résumé  les  motifs. 

Les  opérations  que  nécessitèrent  l'exécution  de  l'arrêt 
montrent  un  acharnement  général  contre  les  Jésuites 
tombés.  La  ville  se  plaint  du  peu  de  capacité  des  régents, 
elle  réclame  des  sommes  énormes  reçues  par  les  Jésuites 
depuis  leur  établissement,  soit  par  le  produit  des  octrois, 
soit  par  des  legs.  Le  commissaire  dresse  une  longue  en- 
quête pour  établir  l'état  du  mobilier  et  des  biens.  Les 
Pères  sont  interrogés  comme  des  suspects. 

Le  compte-rendu  au  Parlement  par  le  président  Rol- 
land de  l'i  tat  du  collège  «  des  ci-devant  soindisant  Jé- 
suites de  Sens,  »  est  dressé  avec  un  soin  rigoureux  et  un 
esprit  singulièrement'  hostile.  Le  commissaire  dresse  le 
bilan  des  Pères  comme  un  syndic   de  faillite,  et  on  j 

(1)  Arch.  de  TYonne,  0. 189. 


209 

trouve  en  même  temps  des  éléments  propres  à  se  former 
une  opinion  impartiale  sur  la  gestion  du  collège  par  les 
Jésuites  pendant  140  ans,  en  ayant  soin  de  se  déner  des 
insinuations  ;  mais  on  n  y  a  pu  faire  ressortir  rien  contre 
eux  au  point  de  vue  de  la  régularité  et  de  la  bonne  ges- 
tion. On  ne  peut  que  s'étonner  qu'avec  des  revenus  si 
modiques  ih  aient  pu  soutenir  leur  établissement.  Il 
commence  à  la  fondation  du  collège  par  Hodoard,  en 
4537,  puis  raconte  l'établissement  des  Jésuites  en  4623 
et  les  libéralités  qui  leur  ont  été  faites  par  divers  bien- 
faiteurs. Il  s'étena  avec  complaisance  sur  les  démêlés 
des  Pères  avec  Mgr  de  Gondrm,  dont  il  publie  les  man- 
dements in  extenso,  mais  ne  parle  qu'incidemment  de  la 
bienveillance  qu'ont  eu  pour  eux  les  autres  archevêques. 
Le  personnel  enseignant  était,  à  la  cessation  des  fonc- 
tions des  Jésuites,  réduit  depuis  plusieurs  années,  par 
suite  de  la  modicité  des  revenus,  à  quatre  professeurs  : 
Tun  pour  la  philosophie^  l'autre  pour  la  rétnorique  et  la 
seconde,  le  troisième  pour  la  troisième  et  la  quatrième, 
le  quatrième  pour  la  cmquième  et  la  sixième.  Mgr  Lan- 
guet,  qui  avait  pendant  quelques  années  payé  500  livres 
par  an  pour  l'entretien  des  professeurs,  afin  de  faire 
disparaître  le  doublement  des  classes,  cessa  cette  sub- 
vention par  suite  de  mécontentement  qu'il  avait  reçu  des 
Pères  (4).  La  ville,  qui  leur  donnait  aussi  300  livres,  fit 
de  même  et  supprima  Tallocation.  Cette  suppression  de 
régents  et  la  création  du  petit  séminaire  par  le  même 
archevêque  firent  beaucoup  diminuer  les  élèves  du  col- 
lège, qui  n'étaient  plus  que  60  pour  toutes  les  classes  en 
476i. 

Les  Jésuites  n'avaient  à  Sens  d'autres  congrégations 
que  celles  de  leurs  écoliers,  conformément  aux  engage* 
ments  du  concordat  de  4623;  il  n'y  avait  pas  lieu  par 
conséquent  de  se  plaindre  d  eux  à  cet  égard. 


(  1  )  Cela  ne  parait  pas  cadrer  avec  la  note  autographe  de  Tar* 
ebevèque,  mise  sur  la  pétition  des  Pèies  afia  d'obteoir  la  ces- 
sation des  exercices  publics  dans  le  petit  séminaire,  en  1747, 
note  qui  e^t  ainsi  conçue  :  «  Sur  cette  requeste,  qui  m'a  paru 
juste  et  bien  fondée,  j*ai  promis  quMl  ne  se  feroit  rien  de  pa- 
reil dans  la  suite.  »  Mgr  Languet  est  mort  en  1758. 

1877  14 
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Le  collège  n'était  pas  riche,  dit  SI.  Rolland,  et  il  dresse 
l'i  tat  de  ses  revenus  en  biens  et  rentes  : 

r  En  1623 3,705  liv.H  s. 

2°  En  1762 2,900  liv.    6  s. 

Les  charges  sont  de    ...     .         776  liv.  <9  s. 

Reste  net 2,423  liv.  15  s. 

La  ville  dresse  un  mémoire  formidable  de  répétitions 
contre  les  Jésuites,  oui  ne  s*élève  pas  à  moins  de  176,6U 
livres  I  Mais  M.  Rolland  n  a  pas  Tair  d'en  faire  grand 
cas,  et  Ton  ne  voit  pas  qu'il  en  soit  rien  sorti  par  la 
suite. 

Après  cet  ei^posé,  la  Cour  ordonne  que  le  compte  sera 
enregistré  et  ensuite  communiqué  aux  syndics  des  créan- 
ciers des  Jésuites  et  au  Procureur-général  du  roi. 

La  ville  de  Sens  avait  été  mise  préalablement  en  pos- 
session du  collège  par  arrêt  du  27  février  1 762,  qui  avait 
autorisé  «   les  maire  et  échevins  à  faire  tel  concordai 
qu'ils  aviseroient  avec  tel  corps  séculier  ou  avec  tels 
particuliers,  notamment  avec  1  Université  de  Paris.  »  En 
conséquence,  M.  Sallot,  maire  de  Sens,  délégué  par  les 
ofliciers  municipaux,  traita,  le  18  avril  1762,  avec  le 
recteur  de  l'Université  de  Paris,  et  vu  la  modicité  des 
revenus  du  collège,  ne  put  obtenir  que  trois  régents,  l'un 
pour  la  réthorique  et  la  seconde  qui  faisait  en  même 
temps  et  par  intérim  les  fonctions  de  principal;  le  second 
pour  la  troisième  et  la  quatrième  ;  et  le  troisième  pour  la 
cinquième  et  la  sixième.  Les  appointements  étaient  fixés: 
pour  le  premier  à  900  livres,  et  à  800  pour  le  second;  la 
ville  devant  fixer  le  taux  du  troisième,  qui  reçut  d'elle 
500  livres  par  an.  Il  fut  arrêté  en  même  temps  que  les 
régents  seraient  toujours  séculiers. 

Peu  de  temps  après,  le  22  avril,  les  divers  fonction- 
naires furent  mstallés  par  le  bailliage  et  les  Jésuites 
quittèrent  la  maison.  D'autre  part,  le  chapitre  cathedra! 
intervint  pour  revendiquer  ses  droits  sur  l'administration 
du  collège,  qu'il  étayait  sur  de  nombreux  actes  capitu- 
laires,  sur  la  fondation  Hodoard  et  d  autres  titres;  mais 
ce  fut  en  vain  :  le  parlement,  par  arrêt  du  23  mars  ^  764, 
attribua  exclusivement  le  collège  à  la  ville.  Le  chapitre 
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perdit  oomplëtement  ses  anciens  droits  sur  la  noeninaiion 
des  régents  et  la  surveillance  du  collège. 

Le  19  iuillet  suivant,  des  lettres-patates  confirmèrent 
la  ville  dans  la  possession  ducollé^,  et  le  cadre  du  per- 
sonnel y  fut  créé  comme  il  devait  être  un  iour,  bien  que 
l'insuffisance  des  revenus  ne  permtt  pas  de  le  constituer 
dès-lors.  Le  personnel  était  celui  désigné  dans  le  traité 
du  18  avril  1762.  Il  est  dit  aue  les  titulaires  en  pourront 
être  ecclésiastiques  ou  séculiers;  que  Tenseiçuement  y 
sera  gratuit  et  conforme  aux  méthodes  de  l'Université  de 
Paris. 

Il  pourra  être  établi  un  pensionnat  dans  le  collège.  Les 
biens  de  l'ancien  établissement  des  Jésuites  sont  conSr- 
mes  au  nouveau.  Il  est  nommé  un  bureau  pour  l'admi- 
nistration du  collège,  conformément  à  Yéàii  de  février 
1763,  c'est-à-dire  composé  de  l'archevêque,  président;  du 
lieutenant-général  du  bailliage,  du  procureur  du  roi,  du 
maire  et  de  quelques  notables. 

Enfin,  un  arrêt  du  parlement  du  15  janvier  1765  en- 
voie le  principal  et  le  collège  de  Sens  en  possession  des 
biens  et  revenus  énumérès  dans  le  compte  rendu  par  le 

1>ré8ident  Rolland,  ainsi  que  dans  celle  au  mobilier  et  de 
a  bibliothèque  du  collège,  et  décharge  l'établissement 
des  fondations  de  la  veuve  Hodoard  et  du  chanoine 
Bizy. 

On  réclame  aussi  instamment  la  continuation  de  la 
gratification  de  500  livres  accordée  par  le  roi  sur  ses  au- 
mônes, attendu  l'insuffisance  des  ressources  du  col- 
lège (1). 

Un  r^lement  fut  dressé  par  le  bureau  du  collège,  le 
24  avril  1763,  approuvé  par  k  parlement  dans  un  règle- 
ment général  pour  le  coUége,  au  29  janvier  17^5.  On  y 
voit  entre  autres  dispositions  : 

Les  professeurs  ecclésiastiques  porteront  toujours  la 
soutane  dans  les  classes  dans  le  collège  et  quand  ils  iront 
en  ville  ;  ceux  qui  seront  maîtres  ès-arts  porteront  la  robe 
et  le  bonnet  carré  dans  les  classes. 

(1)  Mous  avons  poisé  les  détela  au!  pfécéd^t  â&ûs  isin  re-* 
cueil  jrelalif  au  collège  de  Seoa,  coll.  de  Baslard,  Bibl.  d'Au- 
zerre,  h9  322. 
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Les  classes  commenceront  et  finiront  par  la  prière. 

Les  régents  choisiront  les  meilleurs  écoliers  qu'ils  pré- 
pareront dès  le  Carême,  après  les  classes,  pendant  une 
demi-heure,  pour  faire  à  la  fin  de  Tannée  des  exercices 
publics  sur  les  auteurs  qui  leur  auront  été  expliqués 
pendant  le  cours  de  Tannée  classique. 

Il  y  avait  composition  tous  les  quinze  jours  dans  les 
classes  supérieures,  jusqu'à  la  cinquième,  et  chaque  se- 
maine dans  les  classes  inférieures. 

La  distribution  des  prix  de  fin'îd'ïinnée  était' précédée 
d'un  exercice  de  rélhorique  ou  d'humanités,  sans  qu'il 
pût  jamais  être  représenté  aucune  tragédie  ou  comé- 
die. Les  principaux  corps  et  les  principaux  habitants 
étaient  invités  à  y  assister. 

On  réprouvait  ainsi  une  des  grandes  pratiques  des  Jé- 
suites qui  excellaient  dans  les  représentations  théâtrales. 

Les  dix  meilleures  compositions  de  chaque  classe, 
examinées  par  le  professeuret  le  principal, étaient  choisies 
pour  concourir  aux  prix. 

Il  y  a  également  des  articles  de  ce  règlement  propres 
aux  écoliers,  concernant  la  tenue,  l'obéissance  aux  ré- 
gents, et  la  punition  des  désordres  commis  au  dehors  ; 
l'obligation  d'aller  à  confesse  tous  les  mois,  etc.  Ce  règle- 
ment était  lu  deux  fois  par  an  aux  écoliers  et  affiché  en 
placard  dans  chacune  des  classes  «  afin  que  personne  ne 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance.  » 

Le  collège,  ainsi  reconstitué,  vécut  en  paix.  Ses  pro- 
fesseurs, plus  heureux  aue  leurs  confrères  auxerrois, 
reçurent  toujours  de  l'archevêque,  Mgr  de  Luynes,  des 
témoignages  de  bienveillance.  Il  fournissait  chaque  année 
la  somme  nécessaire  pour  acheter  les  prix,  et  à  la  sup- 
pression des  Célestins  de  Sens,  en  1778,  il  réunit  au 
collège  une  partie  des  biens  de  ces  religieux.  Le  personnel 
de  la  direction  et  de  renseignement  était  ainsi  composé  el 
payé  en  1 764  : 

Le  principal,  M.  Massien 900  livres. 

M.  Salgue,  prêtre,  professeur  de  rétho- 

rique  et  de  sepondfe 900      — . 

M.  Boudrot,  puis  M.  Billy,  prêtre,  régents 

de  3«  et  de  A*' 800      — 

M.  Bardin,  régent  de  5^  et  de  6^ 800      — 
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Le  personnel  et  les  traitements  demeurèrent  en  cet  état 
jusqu  à  la  fin  ;  le  nombre  des  régents  étant  de  la  moitié  de 
ce  qu'il  eût  été  nécessaire. 

Ces  professeurs  étaient  des  hommes  distingués. 
M.  Massien  dirigea  le  collège  depuis  1764  jusqu'en  1792. 
Un  autre  professeur,  M.  Tuet,  chanoine  de  Sens,  qui 
remplaça  M.  Saignes,  est  connu  par  des  odes  latines  et 
surtout  par  son  livre  des  Matinées  sénonotses  ou  proverbes 
français  [{).  En  1790,  il  était  à  Paris  premier  vicaire  de 
Saint-Médard.  Il  fut  arrêté  pendant  la  Terreur  et  eût  bien 
de  la  peine  à  être  mis  en  liberté. 

Il  V  avait  encore  k  Sens,  dans  le  troisième  tiers  du 
xviii*  siècle,  des  maîtres  de  pension  comme  M.  Bardin, 
qui  enseignaient  les  éléments  des  langues  latine,  grecque 
et  française. 

Un  nouveau  règlement  émanant  du  bureau  du  collège, 
en  1785,  et  approuvé  par  le  parlement,  compléta  celui  de 
1765.  Ce  règlement,  fruit  de  l'expérience,  était  calqué  sur 
celui  de  l'Université;  il  n'apportait  pas  d'innovations  mais 
rappelait  plus  étroitement  les  devoirs  des  maîtres  et  des 
écoliers. 

Le  collège,  installé  dans  les  bâtiments  des  Célestins, 
ne  répondait  pas  suffisamment  à  sa  destination.  En  1786, 
les  administrateurs  adressèrent  encore  à  l'archevêque, 
Mgr  de  Luynes,  un  mémoire  et  des  plans  pour  la  recons- 
truction des  bâtiments.  L'ingénieur  de  Montfeu,  chargé  de 
ce  projet,  déclarait  que  la  dépense  s'élèverait  bien  à  50 
ou  60  mille  livres.  Mgr  de  Luynes  se  prêta  libéralement 
à  ce  projet,  et  les  travaux,  qui  durèrent  plusieurs  années, 
montèrent,  en  effet,  à  plus  de  60,000  livres  (2). 

Mgr  de  Luynes,  que  nous  trouvons  ainsi  à  la  tête  de 
tous  les  plans  d^amélioration  de  l'enseignement  dans  son 
diocèse,  reçut,  après  sa  mort,  en  1788,  dans  le  mande- 
ment du  chapitre  cathédral,  cette  haute  marque  de  re- 
connaissance à  propos  du  collège  : 


(1)  Sens,  Tarbé,  1789,  in-S».  Il  publia  aussi,  en  1790,  un 
poème  intitulé  la  Liberté  reconquise,  odil  chante  les  vertus  du 
roi  et  de  Ballly,  el  la  chute  de  la  Bastille  et  de  la  féodalité. 

(2)  "Voir  les  mémoires  des  ouvriers,  de  1786  à  1792.  Arch. 
de  l'Yonne,  D.  30. 
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«  Frappé,  dit  œ  document,  de  ta  cridnte  d'nne  déca- 
dence prochaine  dans  Téducation,  par  Tinsiiffisance  des 
revenus  du  collège  de  Sens,  sa  sage  prévoyance  s  oocupa 
de  le  doter,  et  il  prépara  ainsi  dans  le  centre  de  son  dio- 
cèse, aux  générations  à  venir  et  à  tous  les  ordres  de  la 
société  des  hommes  éclairés  et  des  citoyens  vertueux  (1).  » 

N'oublions  pas  non  plus  la  mémoire  d'un  honorable 
bienfaiteur  du  collège,  M.  Sinson,  receveur  des  tailles  et 
administrateur  de  cet  établissement,  quiy  fonda,  en  1776, 
trois  bourses  de  700  livres  chacune,  dont  jouissent  encore 
en  partie  les  Sénonais  (2). 

Depuis  1773,  au  moins,  les  distributions  des  prix  se 
faisaient  chaque  année  aux  élèves  du  collège  avec  so* 
lennité,  et  souvent  en  présence  de  l'archevêque  de  Luynes. 
Un  exercice  littéraire,  latin,  français  ou  grec,  pour  les 
jeunes  élèves,  précédait  cette  cérémonie,  et  un  discours 
adressé  à  Son  Eminence  était  prononcé  par  Tun  des 
élèves  de  rétborique.  Pendant  plusieurs  années  les 
élèves  du  petit  séminaire,  fondé  par  M.  Langueten  1747, 
figurent  aussi  dans  les  distributions  des  prix  avec  ceux  du 
collège,  puis  cet  usage  cessa.  Le  collège  n'ayant  pas  de 
classes  de  philosophie,  c'était  le  séminaire  qui  le  rempla- 
çait. Et  Ton  voit,  chaque  année,  avant  la  distribution  des 
Srix,  les  élèves,  clercs  ou  non,  soutenir  «  un  acte  général 
e  physique,  de  logique,  de  philosophie  ou  de  mattiéma- 
tiques.  » 

Les  choses  se  passèrent  ainsi  jusqu'à  la  révolution  (3); 
et  en  1791  on  voit  dialoguer  quatre  réthoriciens  et  quatre 
humanistes,  et  parmi  ces  élèves  figurent  des  noms  connus 
plus  tard  dans  l'administration  de  la  justice  et  dans  les 
travaux  publics  et  l'archéologie  :  Ce  sont  HM.  Bourassei, 
de  Seignelay,  et  Jollois,  de  Brienon.  Le  corps  municipal 
avait,  à  cette  occasion ,  autorisé  le  principal  à  acheter 

(1)  Mandement  pour  radministratlon  du  diocèse  après  la 
mort  de  Mgr  de  Luynes.  Bibl,  d'un  Sénonais,  t.  Y,  p.  451. 

(2)  Par  son  testament  du  19  septembre  1776,  il  légua  au 
coilége  2400  liv.  de  rente  sur  le  clergé.  —  Il  n*y  a  plus  au- 
jourd'hui aucune  rente  de  900  fr.,  au  moyen  de  laqueUe  le 
lycée  est  obligé  d^entretenir  deux  boursiers  Internes. 

(S)  Yoy.  Affichés,  annonces  et  avis  divers  du  Sénonais,  1773- 
1789.  Bibl.  d^Auxerre,  £.  22  d. 
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pour  300  livres  d'ouvrages  destinés  au:( 
Nous  arrêterons  ici  nos  recherches  s) 
qui  cessa,  bientôt  après,  en  i  793,  d'êtrj 
Ses  biens,  dont  le  revenu  montait,  à  ; 
de  12,000  livres,  furent  vendus  natid 
fesseurs  privés  de  tout  traitement,  ol  _ 
chaque  instant  de  local  et  dispersés.  Enfin,  après  Dien 
des  vicissitudes,  le  collège,  sous  le  nom  d'école  secon- 
daire, fut  reconstitué  en  l'an  X  (1803),  et  placé  dans  les 
bâtiments  de  Tancien  grand-séminaire  par  le  savant 
abbé  Roger,  ancien  grand- vicaire  de  Sens,  qui  avait  été 
chargé,  en  1788,  par  le  gouvernement,  de  dresser  un  plan 
de  réforme  de  l'Université  (2). 


IV 


COLLEGE   d'aVALLON. 

Il  nja  guère  de  ville  qui  puisse  citer  dans  ses  annales 
des  faits  relatifs  à  ses  écoles  remontant  aussi  haut  que 
ceux  qui  concernent  Avallon.  Dès  le  vu®  siècle  elle  possé- 
dait, ait-on,  une  école  où  enseignait  le  prêtre  Scapilio,  et 
où  saint  Germain,  depuis  évêque  de  Paris,  fut  élevé  dans 
sa  première  jeunesse  avec  son  cousin  Stratidius,  origi- 
naire comme  lui  du  diocèse  d'Autun  (3).  Mais,  depuis  ce 
lemps,,il  faut  franchir  bien  des  siècles  pour  retrouver  les 
traces  de  Texistencedes  écoles  d'Avallon,el  leur  historien 
local,  M.  Tabbé  Gally,  à  qui  nous  emprunterons  une 
bonne  partie  de  notre  travail,  confesse  lui-môme  qu'il 
faut  redescendre  pour  cela  jusqu'à  la  fin  du  xui®  siècle. 

Il  est  certain  que  les  écoles  ont  dû  être  rétablies  au 
moins  dans  le  cours  du  xu®  siècle,  mais  ce  n'est  qu'en 
1304  qu'on  voit  maître  Pierre  qualifié  recteur  des  écoles 


(1)  D.  32,  Arch.  de  VYonne. 

(2)  Il  est  mort  en  fonctions,  à  i*âge  de  49  ans,  le  29  décembre 
1807. 

(3)  Mabillon,  Annales^  1. 1,  p.  234,  cité  par  M.  Tabbé  Gally, 
Notice  sur  les  établissements  publics  d'AvaUon,  BtUl,  de  la 
Soc.  dêi  soUnces  de  VTonne,  1852,  p.  276. 
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d'Avallon,  dans  le  testament  d'Hervé  de  Couche  (1).  Dans 
le  cours  du  xiv*  siècle,  maître  Eudes  de  Thil-Châtel  est 
chargé  par' le  chapitre  Saint-Lazare  de  la  direction  de  ces 
écoles  pour  dix  ans.  Au  xv*  siècle,  ce  sont  des  maitres-ès- 
arts  qui  sont  à  la  tète  de  Técole  d*Avallon,  et  les  comptes 
de  la  ville  en  ont  conservé  les  noms.  Le  chapitre  contmue 
à  avoir  la  haute  main  sur  les  écoles.  En  1445,  il  reçoit  le 
serment  de  Jean  Chalordeau,  maître  ès-arts,  «  de  bien 
régir  les  escoles  d'Avallon  et  d'enseigner  les  escoliers 
en  science  et  en  bonnes  mœurs  (2).  » 

Le  titre  du  recteur  indique  bien  qu'il  s'agit  ici  de 
l'instruction  classique  et  non  d'une  école  primaire. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  la  ville  acheta  une 
maison  pour  augmenter  celle  de  l'école  primitive,  et  la 
fit  réparer  et  agrandir  encore  en  1560.  On  payait  au 
chapitre  6  livres  5  sous  de  rente  sur  cette .  maison  (3) . 
Le  recteur  de  cet  établissement  n'avait  avec  lui  qu'un 
adjoint.  Les  habitants  présentaient  le  maître  au  chapitre 
qui  l'instituait.  En  1550,  le  18  avril,  il  reçoit  en  cette 
qualité  maître  François  de  Valleville  «  à  chaire  d'avoir 
avec  lui  ung  subalterne  ydoine  et  suflisant,  aggréable 
auxdits  seigneurs  tant  de  la  ville  que  de  l'esglise.  »  Ce 
dernier,  appelé  Etienne  Parlin,  de  Paris,  fut  agréé  avec 
les  mêmes  formalités.  Il  reçut,  outre  ses  dépens,  10  écus 
de  gages  par  an,  à  percevoir  sur  les  écoliers. 

Dès  Fan  née  suivante,  on  voit  un  nouveau  recteur,  Phi- 
lippe Massé,  maître  ès-arts,  t^ui  est  reçu  pour  trois  ans,  à 
charge  d'avoir  aussi  un  coadjuteur  (4). 

Ces  changements  fréquents  de  maîtres  devaient  être 
peu  favorables  aux  études.  L'un  d*eux,  en  1 558,  Guillaume 
Asquin,  en  quittant  ses  fonctions,  en  donne  pour  motif  la 
modicité  de  ses  honoraires  (5). 

L'édit  d'Orléans  eut  à  Avallon,  comme  ailleurs,  l'ex- 
cellent effet  de  doter  le  collège  d'une  prébende  prise  sur 
le  chapitre.  En  1576,  tnaître  Lazare  Bille,  recteur  des 


(1)  Arch.  de  l'Yonne,  G.  2,010. 

(2)  md.,  G.  2,022. 

(3)  Arch.  de  l'Yonne,  G.  2062. 

(4)  G.  203. 

(5)  Requête  aux  échevins  d^AvaHon.  Arch.  de  la  ville. 
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écoles  ou  collège,  en  reçoit  le  revenu,  et  on  le  voit  pen- 
dant de  longues  années  remplir  ces  fonctions.  Il  y  avait 
alors  au  collège  un  second  régent,  plus  un  mattre  écri- 
vain qui,  moyennant  25  livres  par  an,  «  allait  à  Técole 
journellement  apprendre  à  lire,  écrire,  jecter  et  chiffrer 
aux  jeunes  enfans  d*Avallon  (1).  »  En  1588,  la  ville  fit 
faire  de  grandes  réparations  <(  aux  logis  et  édiffice  de 
lescole  (2).  »  Après  Lazare  Bille,  qui  quitta  à  la  suite  de 
longs  débats,  ses  fonctions  dans  un  âge  avancé,  en  1616, 
le  montant  de  la  prébende  préceptoriale  due  par  le  cha- 
pitre, qui  était  le  plus  clair  du  revenu  du  collège,  fut  fixé 
à  240  livres  par  an,  et  le  premier  recteur  qui  la  reçut,  en 
1621,  fut  Guillaume  Berthaut  (3).  En  1623,  la  ville  passa 
un  traité  avec  maître  Nicolas  Mailly,  pour  la  direction  du 
collège,  portant  qu'il  y  aurait  à  l'avenir  avec  lui  deux  ré- 
gents et  un  maître  écrivain.  L'enseignement  était  ainsi 
réparti  :  le  principal  faisait  la  première  classe ,  et  les 
deux  régents  la  seconde  et  la  troisième.  Les  lettres  hu- 
maines et  la  religion  étaient  le  but  de  l'enseignement  des 
régents;  le  maître  écrivain  leur  montrait  à  lire  et  à 
écrire,   les  conduisait  aux  offices  de  l'Eglise,  etc.  On 
trouve  à  cette  époque  que  la  ville  payait  les  gages  de 
l'écrivain  et  devait  donner  150  livres  par  an  pour  chacun 
des  deux  régents  ;  le  principal  faisait  le  reste  (4). 

Ces  médiocres  conaitions  n'avaient  pas  attiré  des  ré- 
gents au  collège,  et  le  principal,  en  1635,  était  tout  seul 
dans  la  maison.  Les  choses  continuèrent  à  aller  de  mal 
eo  pis  dans  le  collège,  et  l'état  des  finances  de  la  ville 
s'étant  encore  aggravé,  on  laissait  les  bâtiments  tomber 
en  ruine,  les  maîtres  devenaient  de  plus  en  plus  médio- 
cres, et  les  écoliers  désertaient  le  collège.  Il  y  avait  ce- 
pendant, à  cette  époque,  des  gens  distingués  et  éloquents 
a  Avallon,  et  le  prince  de  Condé,  en  recevant  à  Paris,  en 
1647,  les  députés  de  la  ville,  que  M.  Filzjean  lui  pré- 
senta, fut  si  sensible  à  leurs  compliments  qu'il  leur 


(DM.  Gally,  Notice  sur  les  établissements^  publics  (T  Avallon. 
BulL  de  la  Soc.  des  Se.  de  r  Tonne,  1852,  p.  265. 
(2)  D.  22,  Arch.  de  TTonne. 
(31  G.  2113,  ibid. 
(4*  M.  Oally,  p.  S89. 
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Fépondil  «  que  l'éloquence  estoit  un  partage  dans  la  pro* 
tince  advantageuse  pour  ceux  d'Avalon  (1).  » 

RestauraHon  du  collège  par  le  président  OddterL 

Il  existait  alors  à  Dijon  un  membre  de  la  famille  Ode- 
berl,  originaire  d'Avallon  par  son  père  Louis  Odebert, 
mort  doyen  des  conseillers-clercs  du  parlement,  après 
56  ans  de  magistrature  :  c'était  Pierre  Odebert,  né  à  Di- 
jon vers  1574,  et  qui  était  premier  président  aux  requêtes 
du  palais.  Ses  importantes  fonctions  ne  lempèchaient 
pas  de  s'occuper  a  œuvres  charitables,  et  qu'on  appelè- 
rait  aujourd  nui  sociales.   C'est  ainsi  qu'il  fonda  un 
hôpital  pour  les  orphelins  au  faubourg  d'Ouche  de  Dijon, 
transféré  par  la  suite  sur  la  paroisse  Saint-Philibert  où  il 
existe  encore  (2)  ;  qu'il  le  aota  de  80  milles  livres,  de 
concert  avec  sa  femme  Odette  Maillard,  de  laquelle  il 
n'avait  pas  eu  d'enfants. 

L'aflTection  du  président  Odebert  pour  la  ville  d'Avallon 
ne  fut  pas  moindre  que  pour  celle  ae  Dijon.  Il  y  fit  cons- 
truire le  couvent  des  Capucins  ;  il  donna  à  l'hôpital  une 
somme  de  30,000  livres  pour  aider  à  la  reconstruction 
de  ses  bâtiments,  et  enfin  il  consacra  au  collège,  sur  la 
fin  de  sa  vie,  tous  les  biens  qu'il  possédait  aux  environs 
d'Avallon.  Les  actes  qui  constatent  ces  donations  sont  des 
10janvier1650et28juin1651  (3). 

Le  président  Odebert,  en  dotant  richement  le  colléjge 
d'Avallon,  suivait  l'exemple  d'un  autre  Odebert,  officier 
du  bailliage  d'Auxerre,  que  nous  avons  vu  plus  haut  ma- 
nifester pour  cette  ville  les  mêmes  intentions,  mais  qui 
ne  furent  pas  aussi  heureusement  réalisées.  Le  président 
exprime  dans  ces  actes  de  donation  toute  la  noblesse  et 
la  piété  de  ses  sentiments  et  son  afieetion  pour  son  pays 
d'origine. 


(1)  Arch.  de  la  viUe,  pièces  relattyes  aux  Etats  généraux  él 
à  ceux  de  la  province. 

(2)  Ciourtépée,  Deseripti(m  d$  la  Bowrgoffne^  t.  II. 

(3)  Le  premier  acte  contient  donaliou  de  bien  estixnéa 
695  livres  de  reveau,  et  le  second  don,  de  8,000  livres  et  re- 
nonciation à  ]a  rente  viagère  de  tfOO  livres,,  stipulée  dans  Tacte 
de  1650. 
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Il  désire,  dit-il,  «  laisser  à  la  ville  <l*Av^lon  quelques 
«  témoignages  de  gralitude  et  de  bonne  volonté  qui  le- 
<  gardant  singulièrement  Thouneur  et  la  gloire  de  Dieu, 
«  profitent  aux  âmes  de  ses  ancêtres  par  le  mérite  de 
€  bonnes  prières  et  servent  à  la  postérité  de  moyens  pour 
«  instru  ire  la  jeunesse  à  la  piété,  bonnes  mœurs  et  lettres 
«  humaines.  » 

Après  la  fondation  d  une  messe  perpétuelle,  le  lundi  de 
chaque  semaine,  et  d'un  service  solennel  des  trépassés,  le 
jour  anniversaire  de  sa  mort,  il  lègue  1 00  livres  de  rente 
aux  pauvres  de  Tbôpital,  et  attribue  le  reste  de  ses  biens 
«  pour  servir  à  augmenter  le  revenu  du  collège  et  y 
«  acrottre  le  nombre  des  régents,  afin  que  la  jeunesse 
«  tant  de  la  ville  que  des  lieux  circonvoisms,  puisse  être 
«  enseignée  et  instruite  aux  bonnes  lettres  (1).  » 

Les  habitants  d*Avallon,  profondément  reconnaissants 
(les  bienfaits  du  président  Odebert,  lui  offrirent  des  re^ 
Tserciements  solennels  et  le  titre  de  restaurateur  et  de 
fondateur  du  collège.  Une  longue  inscription  gravée  sur 
marbre  relata  les  libéralités  du  président  et  fut  placée 
dans  la  chapelle  du  collège,  et  son  buste  au-dessus  de  la 
porte,  où  il  subsista  jusqu'en  1769  (2). 

La  restauration  des  bâtiments  suivit  de  près  ces  dona- 
tions. Le  5  juin  1653,  les  éehevins  firent  marché  avec 
Claude  Dubois,  maîtce  tailleur  de  pierre,  à  Noyers,  pour  la 
reconstruction  du  collège, moyennant  10,300  livres  (3)  ;  et 
dès  1654,  les  régents  nommés  par  le  président  Odebert  en 
vertu  des  conditions  de  son  second  acte  de  donation,  pri- 
rent  possession  du  collège  et  rouvrirent  les   classes. 
Bientôt  après,  en  1664,  les  habitants  résolurent  de  confier 
Je  collège  aux  Pères  Doctrinaires  qui  dirigeaient  un  éta* 
blisseroent  du  même  genre  à  Noyers.  Les  classes  s'ouvri«- 
rent  le  lendemain  de  la  fête  de  Saint-Luc  de  la  même 
année  ;  mais  par  suite  de  défont  d'approbation  de  Tèvéque 
diocésain  d'Âutun,  l'installation  des  Pères  ne  put  avoir 


(f  )  M.  GaUy,  Notice  sur  le  eollige  d'Avallan.  Bull,  de  la  Soc. 
des  Se.  de  P Yonne,  1853,  p.  409. 

Cl)  L'iodlfféreace  des  temps  a  fait  dégrader  ces  monuments, 
et  la  révolution  a  vendu  leâ  biens. 

(3)  D.  24,  arch.  de  F  Yonne. 
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lieu  qu'en  1666.  La  manière  excellente  dont  le  collège 
était  tenu  attira  bientôt  de  nombreux  écoliers,  et  malgré 
les  ditlicultés  d'installation  matérielle  et  l'état  incomplet 
des  classes,  dès  la  seconde  année  il  y  avait  aux  cours 
120  écoliers,  dont  60  pour  la  sixième  et  la  cinquième  et 
un  nombre  égal  pour  les  trois  classes  supérieures;  la 
rhétorique  et  la  philosophie  n'étaient  pas  encore  établies. 
Peu  à  peu  le  collège  prit  tout  son  développement.  Le 
chapitre  Saint-Lazare,  voyant  le  succès  des  Doctrinaires, 
ratifia  leur  établissement  en  1667,  en  déclarant  «  qu'il 
étoit  très  utile,  non-seulement  pour  Tinslruction  de  la 
jeunesse,  mais  pour  les  prédications,  cathéchismes  et 
autres  fonctions  ecclésiastiques  »  ;  et  en  même  temps 
l'évêque  d'Autun,  sur  la  requête  du  Père  Le  François,  su- 

Férieur  des  Doctrinaires  d'Aval  Ion,  et  après  le  visa  de 
adhésion  de  toutes  les  autorités  locales,  confirma  l'éta- 
blissement des  Doctrinaires  (1).  Des  lettres-patentes  de 
Tan  1670,  enregistrées  seulement  en  1698,  donnèrent  la 
dernière  sanction  à  l'œuvre  du  président  Odebert. 

Les  Pères  Doctrinaires  dirigèrent  le  collée  d'Avallon 
depuis  1666  jusqu'en  1792.  Pendant  cette  lonme  période 
les  générations  se  succédèrent  sous  la  férule  des  bons  re- 
ligieux sans  que  rien  ne  vint  troubler  sérieusement  la 
marche  des  études.  L'instruction  était  forte  au  collège 
d'Avallon,  qui  était  devenu  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
de  plein  exercice. 

La  méthode  d'enseignement  des  Pères  Doctrinaires  est 
ainsi  exposée  dans  le  procès-verbal  de  visite  du  collège 
faite  par  ordre  de  l'intendant  Bouchu  à  la  fin  de  1667, 
«  en  exécution  des  intentions  de  Sa  Majesté  qui  a  résolu 
de  travailler  à  la  réformation  des  universités  et  des 
collèges,  comme  elle  a  fait  à  tous  les  autres  ordres  de  son 
royaume  (2).  » 

Pendant  le  cours  de  grammaire  on  exerçait  les  enfants 
sur  lapplication  des  principes  de  la  langue  latine  et  de 
la  langue  grecque.  En  cinquième  et  en  quatrième,  jus- 
qu'à Pâques,  les  élèves  étudiaient  dans  le  livre  appelé 


(1)  D.  22,  Arch.  de  PYonne. 

(2)  D.  23,  Arch,  de  TYonne.  -—  Voyez  aux  pièces  justifîca- 
Uves  no  2. 
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Méêhode  curieuse,  et  depuis  cette  époque,  jusqu'à  la  fin 
de  la  troisième,  dans  le  Manuel  des  grammairiens^  et 
s'exerçaient  dans  cette  dernière  classe  a  la  versification 
latine  et  aux  traductions.  La  seconde  était  consacrée  à 
rhistoire  et  à  la  géographie,  à  la  poésie  et  à  la  littérature. 
En  réthorique  on  étudiait  les  orateurs  et  les  règles  de  la 
composition.  Enfm,  deux  années  de  philosophie,  à  la- 
quelle s  ajoutaient  les  éléments  de  mathématiques  et  de 
physique,  formaient  le  couronnement  des  études  (1). 

Avec  cette  méthode  il  fallait  une  discipline  ponctuelle 
pour  la  faire  réussir  ;  c'est  à  quoi  est  consacré  un  règle- 
ment minutieux.  On  y  voit,  entre  autres  choses,  que  le 
commencement  de  Tannée  classique  était  la  fête  de  Saint- 
Luc,  <8  octobre.  Les  grandes  vacances  s'échelonnaient 
selon  les  classes  et  en  descendant  du  22  juillet  au 
7  septembre. 

Le  recteur  gouverne  le  collège  et  a  sous  ses  ordres  le 

f)réfet  des  études  qui  dirige  les  jeunes  professeurs  dans 
a  pratique  des  méthodes  de  la  congrégation.  Ceux-ci  ont 
aussi  leurs  devoirs  pendant  les  classes,  qui  durent 
2  heures  i/2.  La  discipline  proscrit  les  corrections  ma- 
nuelles, sauf  le  fouet  pour  les  petits  enfants.  Leur  con- 
duite en  dehors  est  aussi  l'objet  de  certaines  observations. 
Quant  aux  élèves  c'est  toujours  les  mêmes  recommanda- 
lions  de  sagesse  et  d'obéissance.  Ils  doivent  se  confesser 
une  fois  par  mois  et  assister  chaque  jour  à  la  messe  du 
collège. 

Des  travaux  importants,  faits  dans  le  collège  en  1700, 
aux  frais  des  Pères,  amenèrent  la  reconstruction  d'une 
partie  des  classes,  du  réfectoire  et  de  l'infirmerie. 

Les  officiers  municipaux  n'oubliaient  pas  qu'ils  avaient 
des  droits  sur  le  collège,  et  ils  s'ingéraient  môme  à  visiter 
les  classes,  ce  qui  souleva  une  contestation  assez  sérieuse, 
en  4742,  avec  les  Pères  Doctrinaires,  dont  les  supérieurs 
s'opposèrent  à  ces  prétentions,  «  attendu,  dit  le  Père  de 
Convenance,  provincial,  que  par  là  les  visites  des  supé- 
rieurs provinciaux  deviendraient  inutiles  ou  seraient  re- 
gardées comme  insuffisantes.  » 


(i)  M.  Qi^ly ^notice sur  le  collégôd'Avallm.BulU  delà  Soc.  des 
Se.  de  r  Tonne,  18»3,  p.  416. 
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Battus  sur  ce  point,  le  maire,  M.  Champton^  et  les 
échevins  jQrent»  en  4  746,  sommation  aux  Pères  du  collège 
d'avoir  à  établir  six  régents,  en  exécution  de  la  fondation 
Odebert.  Les  Pères  s  y  refusèrent,  alléguant  que  les  biens 
légués  n'étaient  pas  suffisants  poiu*  nourrir  et  entretenir 
six  régents,  un  procureur  et  le  supérieur  de  la  maison 
avec  trois  domestiques,  que  jamais  la  ville  n'avait  exigé 
plus  de  quatre  régents,  et  que  d'ailleurs  les  deux  régeols 
réclamés  seraient  superflus.  Ils  refusèrent  également  au 
maire  le  droit  de  contrôle  sur  l'exclusion  des  écoliers  et  la 
préparation  des  compositions.  On  ne  voit  pas  que  l'affaire 
ait  eu  de  suite. 

En  1764,  le  collège  était  à  son  apogée  :  le  nombre 
mo^en  des  élèves  était  de  80  à  120,  et  cette  année-là  il 
était  de  107.  Le  personnel  des  maîtres  est  ainsi  com- 
posé : 

Un  recteur  ou  principal,  le  Père  J.  Bover  ; 

Un  régent  de  6°  et  de  5"",  le  Père  Claude  Bouivoin  ; 

Un  régent  de  3*  et  4*j  le  Père  Georges  Godard; 

Un  professeur  de  2*  et  riiétorique,  le  Père  Ph.  Barbe; 

Un  professeur  de  philosophie,  le  Père  B.  François  de 
la  Junie  ; 

Un  préfet  des  pensionnaires,  le  Père  Nicolas  Porfelier. 

Plusieurs  de  ces  Pères  avaient  été  au  collège  de 
Noyers  (1). 

Un  sous-préfet,  le  Père  J.  Laval,  complète  le  personnel. 

Il  y  a  dans  le  collège  45  pensionnaires  à  240  livres  par 
an,  tous  frais  compris,  et  cinq  domestiques  jusqu'en 
1766.  Il  y  avait  un  maître  particulier  pour  les  enfants 
qui  se  préparaient  à  entrer  au  collège  dans  la  classe  de 
sixième.  En  1672,  il  s'appelait  François  Jacotte  «  écri- 
vain de  la  ville  d' A  vallon.  »  Le  collège  lui  payait  400  li- 
vres de  gages.  Il  avait  une  superbe  écriture  en  coulée  (2). 
La  ville  reprit  ensuite  cette  dépense  à  sa  charge.  Cette 
elasse  préparatoire,  où  l'on  enseignait  à  lire,  à  écrire  et 
les  premiers  éléments  du  latin,  fut  réunie  au  collège  en 
1766w  Les  gages  du  grammairien  étaient  alors  de  450  li- 

(1)  Voir  ci-dessus  Annuaire  de  1877,  Notice  sur  le  collège  du 
Doctrinaires  de  Novers.  par  M.  £.  Petit. 
(2)D.24. 


323 

vrès.  Les  écoliers  payèrent  à  Tavenir,  au  collège, 
42  livres  par  an  pour  apprendre  les  premiers  éléments 
des  études  (1). 

C*est  ici  le  lieu  de  parler  des  distributions  de  prix.  Les 
Etats  de  Bourgogne  encourageaient,  depuis  <677,  les 
travaux  des  collèges  de  la  province  par  une  allocation^ 
faite  tous  les  trois  ans,  de  300  livres  aux  grands 
collèges  (2),  et  de  100  livres  aux  petits,  «  pour  l'employer 
en  achat  de  prix  pour  les  escoliers,  afin  dé  les  exciter  à 
bien  faire.  »  Avallon  était  au  nombre  des  premiers.  La 
ville  de  Nuits  Tenleva  en  1683»  mais  sur  les  instances  de 
celle  d' Avallon,  son  collège  eut  les  300  livres  en  4690. 
Les  prix  se  distribuaient,  jusqu'en  1774,  tantôt  dans  la 
cour  du  coll^,  tantôt  dans  la  halle,  et  depuis,  dans  la 
grande  salle  de  rHôtel-de-Ville,  Les  élèves  ouvraient  la 
cérémonie,  soit  par  un  exercice  littéraire,  soit  par  une 
tragédie,  comme  en  1705,  où  Ton  joua  Acnille  (3), 
pièce  en  cinq  actes.  Achille  était  représente  par  Claude 
Champion,  a  Avallon,  Agamemnon  par  Fr.  Save  de 
Neuzilly,  de  Dompierre,  et  Priam  par  Etienne  Gounod, 
de  Servon.  Charles-Robert  Cromot,  d'Avallon,  récita  le 
prologue  général.  La  scène  se  passait  dans  un  bocage 
entre  les  murs  de  Troie  et  le  camp  des  Grecs. 

La  fête  se  terminait  par  un  diner  donné  par  la  ville  en 
rhonneur  des  lauréats.  Ce  modeste  banquet,  qui  né  dé- 
passait pas  100  livres,  fut  supprimé  par  ordre  de  l'inten- 
dant  en  1 781 . 

La  révolution  fit  disparaitre  les  Doctrinaires  d* Avallon 
comme  les  autres  maisons  religieuses  (4).  La  situation 
financière  du  collège  était  assez  modeste,  et  les  Pères 
suppléaient  au  déficit  par  des  secours  de  la  maison  cen- 


(1)  D.  23. 

(2)  Les  six  grands  collèges  étaient  ceux  de  Dijon,  Ghàlon, 
Auxerre,  Avallon,  Âulun  et  Beaune. 

(3)  Achille,  tragédie  représentée  sur  le  théâtre  des  Pères  de 
la  Doctrine  chrétienne  du  collège  dAvallon,  le...  août  1705. 
Paris.  1705,  br.  do  8  pp.  in-4«>—  Voyez,  dans  la  Notice  sur  1$ 
collège  d'Avallon  de  M.  Gally,  d'autres  détails. 

(4)  £n  1789  il  y  avait  au  collège  des  instruments  de  phy- 
sique, achetés  par  la  ville,  dont  les  Pores  se  rendent  responsa^ 
l>le8.  (D.  24). 
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traie  de  Paris  ou  par  des  allocations  de  la  ville.  Le  total 
des  revenus  ne  montait  qu'à  5,377  livres  en  4792.  Les 
Doctrinaires  continuèrent  encore  quelque  temps  à  diri- 
ger le  collège,  approuvés  par  l'administration  municipale 
et  soutenus  des  sympathies  publiques  (4),  et  cessèrent 
leurs  fonctions  le  i"*  octobre  1793,  après  la  suppression 
portée  par  la  loi  du  18  août  précédent  (2) 


COLLEGE  DE  NOYERS. 

La  petite  ville  de  Noyers  a  été  au  moyen-âge  une  place 
importante,  et  ses  seigneurs,  vassaux  des  ducs  de  Bour- 
gogne ont  joué^  dans  cette  période  de  notre  histoire,  un 
role  féodal  et  militaire  d'un  grand  intérêt.  C'est  encore 
aujourd'hui  une  ville  à  visiter,  et  qui  a  conservé  un  air 
moyen-âge  des  plus  curieux. 

Elle  avait  aussi,  dès  le  xvi*  siècle,  une  école  assez  bien 
organisée  pour  qu'on  y  enseignât  le  latin.  Cette  maison, 
appelée  collège,  avait  à  sa  tète  deux  ecclésiastiques,  un 
régent  et  un  professeur. 

L'histoire  de  ce  collège,  sur  lequel  M.  Ernest  Petit 
donne  ici  même  une  notice  intéressante  par  les  biogra- 
phies qui  la  terminent,  peut  encore  mériter  quelques 
détails  que  nous  avons  recueillis,  et  qui  sont  complétés 
par  M.  le  lieutenant-colonel  Gelée,  de  Noyers,  à  qui  nous 
en  devons  la  plus  grande  partie. 

La  réputation  des  religieux  de  la  Doctrine  chrétienne  de 
Paris  était  déjà  assez  répandue  dans  le  monde  lettré  pour 


(1)  Les  administrateurs  du  district  d'Âvallon  en  parleol 
ainsi  en  1792  :  Lo  collège  a  toujours  été  très  estimé  par  son 
régime  et  ses  excellentes  études.  On  y  enseigne  la  gram- 
maire, les  lettres  latines  et  la  philosophie.  De  plus,  la  géogra- 
phie, rhistoire,  etc.  Ils  ajoutent  même  :  v  On  y  Toit 
aujourd'hui  les  droits  de  Thomme  et  les  devoirs  du  citoyen.  » 
(Etat  général  des  établissements  d'iostructlon  publique  dan^s 
le  district  d*Avallon  en  1792,  Arch.  de  TYonne). 

(2)  Le  dernier  principal  du  collège  fût  le  P.  Jacques  Boyer, 
né  à  Noyers  le  14  juillet  1730,  et  religieux  depuis  1751.  Il  eu 
ferma  les  portes  en  1792. 
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que  les  habitants  de  Noyers  et  messire  Bruscher,  leur  curé, 
rcunis  en  assemblée  générale  sous  la  présidence  du  bailli, 
M.  François  de  Selles,  seigneur  de  Moutot,  et  par  son  im- 
pulsion, leur  aient  offert,  en  1633,  d'établir  un  collée 
dans  leur  ville.  Les  Pères,  représentés  par  les  PP.  Ho- 
noré Spitaleri,  provincial,  et  Vigier,  supérieur  de  la  mai- 
son de  Paris,  acceptèrent  la  proposition,  le  8  août,  et 
s'installèrent  dans  la  maison  du  vieux  collège  attenant 
aux  murs  de  la  ville,  où  sont  encore  les  écoles  primaires 
aujourd'hui.  La  ville  s'engagea  à  leur  payer  400  hvres 
par  an.  En  conséquence,  Pinstitut  dut  fournir  et  entre- 
tenir six  religieux,  trois  prêtres  et  trois  clercs  laïques, 
pourrésider  dans  la  ville  de  Noyers.  Deux  des  religieux 
seraient  employés  pour  la  jeunesse  de  la  ville  et  lieux 
ci rcon voisins,  «  tant  en  la  piété  et  la  doctrine  chrétienne 
comme  à  lire  en  latin  et  en  françois  au  commencement 
de  la  grammaire,  le  tout  gratuitement  ;  »  plus,  de  célé- 
brer chaque  jour  une  messe  basse.    Le  même  jour, 
8  août  1 633,  la  comtesse  de  Soissons,  Anne  de  Montpensier, 
dame  de  Noyers,  pour  elle  et  pour  son  fils  Louis  Je  Bour- 
bon, comte  de  Soissons,  seigneur  de  Noyers,  en  approu- 
vant la  fondation,  ajouta  des  libéralités  «  pour  donner 
aux  Pères  plus  de  moyens  pour  travailler  à  la  gloire  de 
Dieu  et  au  salut  des  âmes,  tant  de  ses  subjectz  que  des 
lieux  circonvoisins,  »  consistant  dans  le  revenu  des  trois 
chapelles  de  son  château,  h  charge  d  une  basse  messe  en 
riionneur  de  la  Vierge,  à  l'intention  desdits  seigneurs, 
à  perpétuité. 

L'évèque  de  Langres  confirma  la  fondation  en  16ii. 

M.  de  Selles,  qui  avait  pris  une  grande  part  dans  l'éta- 
blissement des  Doctrinaires  à  Noyers,  ajouta,  de  ses 
propres  deniers,  à  la  dotation  première,  et  le  i®''  février 
1644  il  fit  une  fondation  de  450  livres  par  an,  au  capital 
de  25,000  livres,  pour  subvenir  à  l'entretien  de  trois 
nouveaux  Pères  prêtres  et  d'un  frère,  ce  qui  portait  le 
nombre  des  religieux  à  six  prêtres  et  quatre  frères,  tant 
clercs  que  laïques.  Dans  cette  nouvelle  disposition,  il  y 
avait  deux  religieux  pour  régenter  le  collège,  et  les  autres, 
au  nombre  de  quatre  ou  six,  étaient  destinés  au  service 
religieux  de  la  ville  et  des  faubourgs  de  Noyers,  et  des 

1877  15 
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villages  voisins.  Outre  les  deux  régents,  on  avaiteonMi^ 
«  le  maUre  pour  apprendre  récriture  et  à  lire  en  latin  el 
en  françois  ;  »  mais  par  la  suite  on  avait  augmenté  le 
nombre  des  classes,  et  on  enseignait  jusqu'en  rétho- 
rique,  à  condition  que  les  écoliers  paieraient,  depuis  la 
troisième,  10  écus  par  an  (1). 

Nous  avons  rapporté,  dans  la  partie  de  ce  travail  qui 
concerne  Avallon,  le  résumé  des  méthodes  de  renseigne- 
ment des  Pères  Doctrinaires.  Il  est  probable  qu  elles 
étaient  les  mêmes  à  Noyers.  Les  relations  des  deux  mai- 
sons étaient  fréquentes.  Le  P.  Âriste,  recteur  du  ocAlés^ 
de  Noyers,  assista  au  traité  de  1664,  passé  à  l'HôtelKle' 
ville  a  Avallon,  pour  l'établissement  des  Doctrinaires  dans 
cette  ville  (2). 

La  fondation  de  Selles  fut  exécutée  assez  complétemen\ 
jusgu*en  1 690  ;  mais  à  cette  époque,  les  Pères  ayant  été 
obligés  de  payer  la  somme  énorme  de  20,000  livres  pour 
droits  d'amortissement  de  leurs  biens,  ils  réduisirent  leur 
personnel  au  nombre  de  six  ou  sept  religieux,  ce  qui 
amena  de  la  division  avec  la  ville.  Une  transaction  eut 
lieu  enfin,  et  la  ville  s'obliffea  à  payer,  outre  les  300  li- 
vres portés  au  contrat  de  lonclalion  de  1633,  100  livres 
pour  un  nouveau  régent,  et  d  exempter  de  tailles  le  mé- 
tayer de  la  ferme  de  Vaucharmes  et  le  meuaier  du 
moulin  d'Eglard^  appartenant  aux  Doctrinaires. 

En  1718,  sur  le  refus  fait  par  certains  habitants  de  payer 
la  rétribution  des  dix  écus  par  an,  le  recteur,  le  Père  Vanin 
el  sept  autres  religieux  s'adressèrent  à  la  ville,  en  récla- 
mant le  paiement  de  cette  taxe.  «  L'équité  veut,  disent- 
ils,  qu'il  y  ait  un  fonds  pour  Tentretien  el  la  nourrilurede 
ceux  qui  se  consacrent  à  Tinstruction  de  la  jeunesse, 
autrement  les  Pères  déclarent  qu'ils  seront  obligés  de 
rétablir  les  classes  sur  le  pied  de  la  fondation,  qui  est 
d'un  maître  écrivain  et  de  deux  régents  pour  les  prin- 
cipes de  grammaire  seulement.  »  En  attendant ,  les 
classes  de  troisième,  seconde  et  réthorique  furent  fer- 
mées en  1719. 

Les  habitants,  assez  embarrassés,  consultèrent  à  Dijon 

(i)D.27. 
(2)  D.  22. 
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(tes  affocats,  qui  leur  eonseillèrent  de  s'arranger  avec  tes 

Pères,  «  qui  ne  peuvent  pas  vivre  avec  le  produit  des 
fondations,  <}ui  s'élève  à  peine  à  1 ,800  livret,  et  qu'ils 
feraient  bien  de  payer  au  moins  pour  la  rétborique,  qui 
n  etoit  pas  comprise  dans  les  classes  que  dévoient  les 
Pères.  » 

A  la  suite,  il  y  eut  une  assemblée  générale  fort  tumul- 
tueuse dans  laquelle  Claude  Perreau,  avocat  et  procureur- 
fiscal  du  comte  de  Noyers,  poussa  les  habitants  à  faire  un 
pracès  aux  Pères.  Après  plusîeursdélibérations  générales, 
les  choses  se  terminèrent  enfin  en  1724,  et  les  habitants 
s'engagèrent  à  payer,  outre  les  300  livres  portées  au  contrat 
de  1633, 1 00  livres  pour  un  nouveau  régent,  et  d'exempter 
des  tailles  le  métayer  de  la  ferme  de  Vaucharmes  et  le 
meunier  du  moulin  d'Églard,  appartenant  aux  Doctri- 
naires. 

L'acte  du  1 6  juillet  1 724  porte  que  «  les  Pères,  pour 
donner  de  leur  part  une  preuve  de  leur  affection  et  atta- 
chement aux  intérêts  des  habitants  et  à  l'avancement  de 
la  jeunesse  du  pays,  dont  on  commençoit  à  connoîlre  le 
dérangement  depuis  la  résolution  qu'a  voient  prise  les 
Pères,  de  supprimer  les  classes  supérieures,  auroient 
commencé,  àFouverture  du  collège  de  1723,  de  régenter 
lesdites  trois  classes,  ce  qu'ils  îbnt  actuellement  avec 
beaucoup  d'applaudissement  et  d'honneur.  » 

Le  personnel  fut  donc  rétabli  ainsi  :  un  régent  pour  la 
sixièjîié  et  la  cinquième,  un  pour  la  quatrième  et  la 
troisième,  et  un  pour  la  seconde  et  la  rétborique.  Il  y 
avait,  en  outre,  un  maître  qui  enseignait  à  Kre  et  à  écrire 
et  les  premiers  éléments  de  la  langue  latine. 

Les  Pères  promirent  d'avoir  un  quatrième  régent  à  la 
Saint-Luc  1726,  pour  professer  la  philosophie  complète 
en  deux  années,  et  les  habitants  s'obligèrent'à  payer  pour 
cela  300  livres  par  an.  L'intendant  de  Dijon  approuva  ce 
traité,  mais  biffa  l'article  de  la  philosophie. 
L  enseignement  était  gratuit  (1  ) . 
Jusqu'à,  présent,  nous  n'avons  pas  trouvé  de  documents 
sur  les  exercices  littéraires  du  collège.  En  voici  un  cepen- 
dant, en  1722;  c*est  le  seul  que  nous  connaissions;  il  est 

(i)  Arch.  de  TYonne.  D.  27. 
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intéressant,  parce  qu'il  donne  une  idée  de  la  population 
du  collège  à  cette  époque. 

On  lisait  donc,  le  i  août  17212,  sur  les  murs  de  Noyers, 
une  affiche  ainsi  conçue  : 

Auspice  ChristOj 

PvblU  Virgtlii  Maronis  secundum 

/Eneidos  librum  memoriter  recitabunt^ 

interpretabuntur,  notistjjue  cum  poettcis-historicis, 

tùm  geographms  iUustrabunty  etc. 

Sdecti  terliani. 

Ces  élèves  de  la  classe  de  troisième,  tous  de  Noyers, 
étaient  au  nombre  de  sept.  On  y  voit  les  Rétif  et  les 
Gautherin,  familles  encore  bien  connues  dans  le  pays. 
L'exercice  devait  avoir  lieu  dans  la  grande  cour  du  collée. 

S'il  y  avait  au  moins  sept  élèves  dans  la  classe  de 
troisième,  il  devait  y  en  avoir  paiement  un  certain 
nombre  dans  les  autres.  Le  collège  était  alors  plus  fré- 
quenté qu'en  1759,  où  le  Père  Bachot  avoua  qu'il  ny 
avait  que  neuf  écoliers  (1). 

Les  Dâtimentsqui  composaient  le  collège  avaient  une 
certaine  importance  ;  ils  existent  encore  et  servent  à 
l'école  communale.  Construits  au  xvn*  siècle,  ils  se  com- 
posent de  deux  étages  très  élevés  sur  rez-de-chaussée. 
La  chapelle,  au  rez-de-chaussée,  n'offre  rien  de  particu- 
lier. Les  services  généraux,  les  classes  et  la  cuisine  sont 
également  à  cet  étage.  Au  premier  et  au  second  étaient 
les  dortoirs  ;  la  bibliothèque  et  les  chambres  des  Pères 
donnaient  sur  de  larges  corridors. 

De  nouvelles  difTicultès  furent  soulevées  par  la  ville  en 
1759.  Les  habitants  se  plaignaient  à  l'intendant  de  Dijon 
que  les  Doctrinaires  n  exécutaient  pas  la  fondation  de 
1644,  que  le  nombre  des  Pères  était  msuffisant,  et  qu'ils 
devaient  être  quatre  prêtres  et  trois  clercs,  nombre  qui 
n'était  pas  rempli.  Le  recteur  du  collège,  le  Père  Bachot, 
essaie  de  Justifier  sa  gestion  en  prouvant  à  l'intendant 
qu'exiger  le  personnel  de  sept  Pères,  c'était  miner  la 
maison,  à  cause  des  dettes  dont  elle  était  chargée.  Il  offre 

(i)  Mémoire  cité  par  M.  Gelée. 
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de  fournir  quatre  prêtres  et  un  clerc»  dont  deux  prêtres 
pour  régenter,  ou  trois' prêtres  et  deux  clercs,  en  char- 
geant un  prêtre  de  la  régence.  Il  déclare  que  la  maison 
n'a  que  3,000  livres  de  revenu  et  plus  de  700  livres  de 
chaînes.  Avec  ces  ressources,  il  fallait  nourrir  et  entre- 
tenir sept  personnes,  dont  quatre  prêtres  et  trois  clercs. 

En  4765,  nouveaux  débats.  La  ville  exige  encore  la 
présence  de  quatre  prêtres  et  de  trois  clercs  au  collège. 
Les  Pères  réclament  avec  instance  auprès  du  duc  de 
Chevreuse,  comte  de  Noyers,  pour  obtenir  un  adoucisse- 
ment aux  prétentions  du  maire,  H.  Chamon,  qui  était  fort 
irrité  contre  les  Doctrinaires  à  Toccasion  de  propos  dé- 
placés tenus  sur  son  compte  par  un  jeune  Doctrinaire, 
lequel  avait  été  cependant  renvoyé  de  Noyers. 

L'état  du  collège  est  alors  ainsi  spécifié  dans  un  mé- 
moire à  rintendant  parles  Pères  Doctrinaires: 

Les  revenus  montent  à  3,005  livres  et  les  charges  à 
662  livres,  le  personnel  est  de  quatre  prêtres  professeurs 
et  trois  régents  (1).  L'établissement  se  soutint  assez  bien 
jusqu'à  la  révolution,  et  sous  Texcellente  discipline  des 
Pères  Colard,  Boyer  et  Malary,  il  sortit  du  collège  des 
hommes  remarquables,  dont  M.  Ernest  Petit  a  retracé 
avec  soin  la  biographie  (2). 


VI 

COLLEGE  DE  JOIGNY   (3). 

Nous  avons  parlé,  dans  l'Annuaire  de  1875,  des  écoles 
de  Joigny,  qui  remontent  à  l'an  1414,  mais  il  n'est  pas 
fait  mention  du  collège  avant  Tan  1500.  On  trouve,  en 
effet,  dans  les  Mémoires  de  Davier  (4),  que  la  commu- 
nauté  des  habitants  acheta  cette  année-là,  de  Laurent 


(1)  Arch.  de  la  Gôt6-d*0r,  G.  362. 

(2)  Voir  ci-dessus,  pp.  101  et  suiv. 

(3)  Je  dois  la  plus  grande  partie  des  faits  qui  composent 
cette  notice  à  Textrôme  obUgeance  de  M.  Salmon,  bibliothé- 
caire à  Joigny. 

(4)  Bibl.  de  Joigny,  m.,  rédigé  en  1723,  pp.  258  et  suiv. 
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Grassîn,  un  bâtiment,  situé  rue  Jaeques  (jr'Auxerre  el 
Bourg-le~ Vicomte,  coraposé  de  plu&ieur&  corp»  de  logis, 
pour  y  étabUr  un  collège. 

Mais  la  création  nouvelle  se  réduisit  à  un  régent  pour 
enseigner  les  éléments  de  la  langue  latine.  Le  reste  des 
bâtiments  fut  occupé  par  le  recteur  de  Técole  propremeoi 
dite  et  par  ses  classes.  Ces  bâtiments  existent  eDCX)re 
aujourd  hui  et  on  en  voit  U.  grande  porte  d'entrée  rue  des 
Fossés-Saint-Jean. 

En  1605,  le  recteur  et  principal  du  collège  s  appelait 
Josué  Millet.  En  4650,  cest  un  nommé  Jourdain  qui 
remplit  ces  fonctions. 

Après  une  existence  bien  modeste  de  plus  d'un  siècle 
et  demi,  le  collège  va  recevoir  un  peu  d  ajceroissement. 
Les  habitants  de  Joigny  voyaient  dans  toutes  les  villes  du 
voisinage  des  établissements  d'instruction  florissants,  ou 
au  moins  dans  lesquels  les  études  classiques  étaient 
développées. 

Us  résolurent  de  faire  des  sacrifices  pour  s'élever  au 
niveau  de  leurs  voisins,  et  votèrent,  en  1 669,  l'établisse- 
ment d'un  collège,  qui  serait  composé  de  deux  régents, 
«  chargées  d'instruire  gratuitement  les  écoliers  qui  s'y 
rendroienl,  et  de  célébrer  deux  messes,  l'une  à  quatre 
heures  du  matin,  en  l'église  Saint-Thibaut,  pour  les 
ouvriers,  l'autre  en  Pèglise  Saint-Jean,  pour  les  écoliers, 
avant  leur  entrée  en  classe  ».  Les  gages  de  ces  maîtres 
étaient  fixés  à  400  livres  par  an,  et  imputés  sur  les 
revenus  des  hôpitaux  de  Saint-Jacques  et  de  Saint-An- 
toine. 

Un  arrêt  du  conseil  du  roi,  obtenu  le  5  août  4669  (4), 
autorisa  la  nouvelle  fondation,  et  le  30  août  4670,  les 
habitants  traitèrent  avec  les  sieur  Pérille  et  Montfoy,  tous 
deux  prêtres,  pour  l'enseignement  de  la  langue  latisie. 
En  1690,  ces  régents  recevaient  de  la  ville  350  livres 
seulement  chacun,  au  lieu  de  400  livres.  La  modicité  de 
ces  honoraires  fait  qu'on  ne  trouve  plus  de  régents  ;  il  n'y 
en  a  qu'un  seul  alors  qui  n'habitait  même  pas  le  collège 
dont  les  bâtiments  étaient  loués  à  des  particuliers. 


(1)  Gei  arrèi  taX  coDârmô  par  un  second  du  22  mars  i6t2. 
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Cet  état  d'incurie  pour  Tinstruction  supérieure  persiste 
longtemps,  à  raison  de  la  misère  des  temps  et  ae  l'état 
d'abandon  des  bâtiments  du  collège  qui  tombaient  en 
mines.  En  17S2,  Tunique  régent  du  collège  réclame 
con^  cet  état  fâcheux  et  on  y  pourvoit  un  peu. 

En  1730,  on  voit  deux  r^ents  au  collège,  les  sieurs 
Vaudé  et  Cranson,  qui  demandent  à  y  loger,  à  condition 
qu'on  le  réparera.  La  ville  ajourne  encore  les  travaux. 
Les  récents  se  succèdent  dans  ces  piètres  conditions  pen- 
dant plusieurs  années. 

Cependant  M.  Davier,  ancien  avocat  au  parlement, 

ijrefBer  en  chef  de  l'élection  de  Joigny,  souffrait  depuis 
oogteraps  de  voir  Tétat  de  pauvreté  où  était  le  collège  de 
sa  v:lle  natale,  à  laquelle  il  portait  une  vive  affection, 
«  car,  dit-il,  je  me  suis  étudfié  dans  tous  les  temps  à 
découvrir  ce  qui  pouvoit  être  utile  et  contribuer  à  l'avan- 
tage des  habitants  (1).  »  Il  résolut  donc  d'y  porter  un 
remède  efficace  en  dotant  l'établissement  d'une  somme 
de  40  mille  livres,  qui  devait  être  employée  en  achat 
d'héritages  ou  de  rentes  foncières,  dont  le  produit  servi- 
rait à  payer  les  gages  des  deux  régents  établis  par  l'arrêt 
de  1 669,  ou  d'un  plus  grand  nombre,  suivant  que  ses 
exécuteurs  testamentaires   le  jugeraient  convenanle.  Il 
désigna  formellement  des  prêtres  séculiers  pour  l'ensei- 
gnement du  collège  à  l'exclusion  des  réguliers.  Ses  exé- 
cuteurs testamentaires  étaient  des  personnages  considé- 
rable$  :  Mgr  Languet,  archevêque  de  Sens,   et  MM.  le 
duc  Villeroy,  comte  de  Joigny,  et  Bertier  de  Sauvigny, 
intendant  de  Paris  ;  le  curé  de  Saint-Thibaut,  M.  Chollet, 
lieutenant -général  du  bailliage,  et  le  subdélégué  de 
l'inteadanty  tous  trois  de  Joignv,  «  personnes  de  probité 
et  d'honneur,  »  sont  chargées  de  vaquer  à  l'exécutiop  du 
testament  de  M.  Davier. 

M.  Davier  écrivait  son  testament  le  9  mai  1746,  et  il 
mourut  le  16  août  suivant  donnant  des  marques  d'une 
piété  profonde. 
Nous  emprunterons  encore  à  ce  document  quelques 

(1)  Testament  de  Davier,  imprimé  suivant  ses  intentions. 
Yoy.  Biàl.  âtw^Sénanm.  i.  I,  p.  Ô46,  Blbl.  d'Auxerre. 


m 

hiofï  se  contester  de  cet  aocroissement  d^  irçssources  et 
continua; .  ses  ionclv^n»  jusqu'ea  4792.  (i}^.époq^e  où  il 
dût  le^  cesser  à  caiJise  de  sçs  opinipn^peu  en  harmonie 
avec  les  institutions  nouvelles,  mais  non  sajçis  emporter 
les  regrets  de§  administrateurs  du  district,  qui  en  firent 
réloge  en  ces  termes  au  directoire  du  département  : 

«  M.  Jean-Bapliste  Saulniei:,  prêtre,  homme  du  pre- 
«  mier  talent  dans  sa  partie,  rempK  d'érudition  et  des 
«  mœurs  les.  plus  intacte^;  l'état  de  splendeur  où  il  a 
a  porté  le  collège  jusqu'alors  ignoré,,  lui  mérite  la  re- 
«  connaissance  de  tous  les  citoyens.  Il  est  bien  malheu- 
«  reux  que  son  opinion  trop  connue  dans  les  affaires 
«  présentes  ne  permette  pas  de  lui  confia  Téducation 
«  d'enfants  qu'on  destine  à  être  les  soutiens  de  la  cous- 
it titution,  mais  il  seroit  affreux  et  de  la  dernière  ingra- 
«  titude  de  le  renvoyer  san^  une  retraite  proportionnée 
«  à  ses  longs  travaui^  et  aux  services  réels  qu'il  a  readus 
«  à  lapab7ie(2).  » 

VU 

GOLlÉGE   DE  TONNERRE 

L^  ville  de  Tonnerre  avait  dans  son  sein,  au  moyen- 
âge,  plusieurs  établissements  religieux  importants  dont  les 
mem ores  devaient  recevoir  une  instruction  pro{)ortionnée 
à  leurs  fondions.  Les  archives  de  Tabba^e  Saînt-Miehel 
et  des  chapitres  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Pierre  ayant 
été  à  peu  près  oomplétemiBnt  détruites,  il  est  difficile  de 
trouver  sur  le  sujet  qui  nous  occupe  des  documents  inté- 
ressants. On  connait  seulement  au  xiu^  siècle  Texistenoe 
de  Técole  de  Toncusrre,  qui  était  dirigée  par  des  clercs, 
comme  Richard,  en  1220,  qui  est  chargé  couftoiie  procu- 
reur des; affaires  delà  dame  de^PeilJv.  En  124^1 ,  un  auAre 
cleve  de  Tonnerre,  noiaoïmé  Thomas,  n^ue  en  mourant  aux 
«  pauvres  écoliers  de  eette  ville  10.  sous  pour  avoir  du 


(1)  L*abbé  Saulnier,  après  avoir  traversé  la  révolution  non 
sans  persécution,  fût  curé  de  Saint-Gydroine  en  1809,  et  y 
mourut  le  24  Marier  1821. 

(2)  Arch.  adBkèiiiatratives  de  PYonnoi  collège  de  Mgny. 
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pain  (4),  »  Ea  ^k8^,  mattnd  Jean  Haiet^  mattre-è«^TaFte«  e»t 
régeffit  des  écoles  ;  Claude  Abraham,  en  1342,  coiuipoâa 
une  pièce  que  ses  écoliers  devaient  jouer  deyant  Fran- 
çois P'  k  son  passage  à  Tonnerre. 

Kd  4545,  Didier  Thoroassin  et  Marguerite  Touretsa 
femme  font  don  à  la  ville  d'une  maisoii  pour  y  établir  un 
collège.  Les  échevins  acceptent  cette  libéralité  Qu'ap- 
prouvent le  bailli  et  le  prévôt  de  Tonnerre.  Cette  fonda^ 
tion  ne  paratt  pas  avoir  été  exécutée  En  1 574 ,  le  collège 
fut  place  dans  la  poterne  Saint-Pierre  (2).  Pierre  Thomas 
venant  de  Paris  est  nommé  en  même  temps  recteur  des 
écoles  avec  90  livres  de  g^es  (1 1  mai). 

L'article  de  l'ordonnance  d'Orléans,  qui  prescrivait  de 
doter  les  collèges  des  villes  du  revenu  d'une  prébende 
des  chapitres  de  chanoines  qui  y  existaient  n'ayant  pas 
été  exécuté  à  Tonnerre,  le  bailli  Pitbou,  qui  rédigea  le 
cahier  des  doléances  de  la  ville  en  1 576,  y  fit  ifasérer  un 
article  où  les  habitants  se  plaignaient  de  cette  inûraction 
aux  ordres  du  roi. 

Ce  fut  sur  le  chapitre  Saint-Pierre  que  fut  imposée  la 
prébende  réclamée. 

L'année  suivante,  le  clei^é  des  deux  collégiales  de 
Notre-^Dame  et  de  Saint-Pierre,  les  officiers  du  comte  et 
Pithou  parmi  eux,  et  les  échevins  nomment  et  présentent 
pour  recteur  des  écoles  DP  François  Letort,  licencié  ès^ 
lois,  au  chantre  de  la  cathédrale  de  Langres,  chargé  du 
régime  des  écoles  du  diocèse.  Ge  recteur  était  assisté  de 
deux  régents  :  l'un  pour  la  grammaire  et  l'autre  pour  la 
lecture  et  l'écriture.  Il  recevait  60  livres  par  an  et.  était 
exempt  de  toutes  charges. 

Cet  état  de  choses  se  continua  ainsi  pendant  longteaips. 

En  1649,  les  échevins  traitent  avec  M*  Toussaint  Cb^ 

née  (3)  et  le  nomment  principal  du  collège.  I)  resAa  en. 

fonctions  jusqu'en  1636. 

Les   conditions  principales  du  traité  étaient  que  le 

(1  )  Recueil  des  pUces  pour  faire  suite  au  Cartulàire  ffnéral 
de  y  Tonne,  xiii^  siècle,  par  Max.  Quantin,  1873. . 

(2)  A  rch.  de  la  villQ. 

(3)  Ge  maître  fit,  en  1638,  une  fondation  pieuse  ImpQrtaate 
en  faTeur  des  Pères  Minimes  de  Tonaerre»  Il  leur  donna 
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De  prmet  die  i'évôq^tie  était  de  réunir  la  maisim  de  h 
<5ommanaer)e  du  SamtrEfeprit  au  coUége^  qui  y  seraU 
transféré.  Les  reyerius  de  oeC  établissement,  estimés 
4 ,000  livres,  avec  d'autres  ressources  ecclésiastiques  et 
«dé  la  ville,  formeraient  un  total  de  SvOOO  livres.  L  évécpie 
proposait  de  charger  deux  jeunes  ecclésiastiques  de  h 
direction  du  collège  et  d'y  établir  un  pensionnat.  On  y 
enseigneraitjusqu  à  la  râLhorique  exclusivement,  «  et  s  il 
se  trouvoit  d^  en&nts  pauvres  qui  mon treroient  d'heu- 
reuses dispositions,  ils  y  seraient  reçus  graturtem^U  ^ 

Ces  propositions  furent  soumises  à  une  assemblée 
nérate  le  46  juin  4783,  où  assistaient  les  personnes 
plus  notables  de  Tonnerre.  Le  prcget  était  trop  avanta- 
geux pour  être  rejeté.  L'asseonolée  accepta  en  oonsé- 
(^ence  et  envoya  a  Tévêque  des  députés  pour  le  remer- 
oîer.On  autorisa  les  officiers  municipaux  à  prendre  ioiiles 
iéR  dispositions  nécessaires  pour  ouvrir  le  collège  le  3  no- 
vembre suivant.  M.  Robert,  vicaire  de  Notre-Dame,  était 
nommé  principal^  assisté  de  l'abbé  Mole.  Ils  entrèrent  en 
fonctions  pleins  d'espérance,  avec  24  écoliers. 

Cependant,  les  officiers  municipaux  n'avaient  pas  aban- 
donne  leur  projet  de  confier  le  collège  à  une  commu- 
nauté. Ils  l'offrirent  aux  Minimes  de  Dijon  qui  répon- 
dirent (4)  que  la  communauté  était  dans  k  nécessité  de 
ne  pouvoir  accueillir  aucune  proposition  de  ce  genre,  et 
^  encore  que  bientôt,  dit  le  provincial,  nous  serons  dans 
la  fâcheuse  nécessité  de  nous  replier  sur  nous-mêmes  eu 
diminuant  le  nombre  de  nos  couvents.  » 

Malgré  cette  t^onse  dilatoire,  et  encouragés  par  Tévè- 
que,  les  officiers  municipaux  insistèrent  auprès  des  reli- 
gieux et  la  négociation  anoutit. 

Le  chapitre  provincial  des  Minimes^  réuni  à  Dijon, 
accepta  les  propositions  des  habitants  et  arrêta,  fnagistros 
litterarum  in  œnventu  nostro  Tomodori  constituerez  d'éta- 
blir des  maîtres  de  lettres  dans  le  couvent  de  l'ordre  à 
Tonnerre.  Les  conditions  étaient  d'abord  assez  rigou- 
reuses ;  cependant  M.  Horiot,  le  zélé  doyen  de  Tonnerre, 

Les  faits  qui  suivent  sont  puisés  dans  les  documents  e!acistaixt 
dans  ces  deux  dépôts. 

W  3  octobre  1783. 
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s'entrèfmit  éncoiie  pouï»  Iftiire  rétteiîr  te  p*ojBt  ;  fe»  Pères 
se  départirent  un  peu  de  leurs  exigences,  et  en  fttten^itottt 
les  lettres-patentes  confirmatives  de  l'union  des  biens 
destinés  au  collège,  ils  entrèrent  en  fonijtfefts  le  3  n&- 
verabre  1787.  Ils  étaient  un  principal  et  trois  profeâseui^ 
et  ne  devaient  enseigner  que  les  humanités.  11  fut  ajouté 
que  si  la  nécessité  1  exigeait,  les  Pères  fourniraient  un 

3uatrièmeet  même  rm  cinquième  instituteur,  si  le  nombre 
es  écoliers  augmentait  (1). 

Le  maire,  M.  Deschamps,  et  les  oflSciers  municipaux 
Jacquesson  de  Vaiilavré,  lieutenant  du  maire,  Dariot  et 
Campenon,  échevins,  Horiot,  doyen  de  Twinerre,  purent 
se  féliciter  d'avoir  mené  à  bien  ce  grand  ptojet.  Malheu- 
reusement, malgré  le  zèle  de  M.  Gauthier  de  Sibert,  ton- 
nerrois,  membre  de  l'académie  des  belles-lettres,  et  du 
rapporteur  de  l'affaire,  k  lenteur  des  bureauï  empêcha 
la  délivrance  des  lettres-patentes,  et  ils  n'eurent  pas  le 
temps  de  jouir  de  leur  œuvre.  En  479i,  les  Minimes 
furent  supprimés  ;  \Js  étaient  au  nombre  de  quatre  Pèreô 
dans  le  couvent,  ayant  le  Père  Commerson  pour  supé- 
rieur, qui  était  en  même  temps  principal.  Le  collège 
actuel  a  été  installé  dans  Tancien  couvant  des  Urst)lines, 
en  vertu  d'un  décret  du  23  frimaire  an  XII. 

gcIllége  de  chablis. 

Il  existait  autrefois  à  Chablis  deux  institutions  eoeèé^ 

sîastiques  importantes,  l'office  de  Prévôt  do  l'abbaye  de 

Saint-Martin  de  Tours  et  le  chapitre  Saint-Pierre,  dont  le 

chantre  avait  droit  de  collation  du  titre  de  recteur  des 

écx>les  de  la  viUe,  sur  la  présentation  des  habitants^  «  et 

dy  mettope  et  constituer  ung  maistre  d'escolle  pour  mons- 

irer  et  apprendre  aux  enffans  dudict  Chablies  et  autres, 

et  iceaix  instruire  et  endoctriner  et  régenter  em  icelles 

cscoHes  (3),  »  à  1  exclusion  du  chantre  de   Téglise  de 

Lances  qui  exerçait  ce  droit  dans  tout  le  diocèse» 

Au    xv^  siècle,  il  y  avait  à  la  tète  de  ces  écoles  des 

(i  )  A^rchives  de  Tévèché  de  Langres  ;  collège  de  Tonnerre. 
—  Voirez  aux  pièces  justificatives. 
(2)   Àrch.  de  TToBiie,  Cr.  2335. 
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une  réforme  entière.  En  1765,  les  liabitants  obtinrent  des 
Au^ustins  de  la  province  de  Paris  deux  religieui:  destinés 
à  Tinstruction  de  la  jeunesse,  et  qui  devaient  habiter  avec 
les  autres  religieux  du  même  ordre  qui  étaient  établis  à 
Saint-Fargeau  depuis  1646  (1).  Leur  traitement  fut  fixé  à 
300  livres  pour  chacun.  Le  curé  de  Saint-Fargeau 
approuva  le  traité  fait  par  les  habitants,  et  rédigea,  de 
concert  avec  eux,  un  r^lement  très  sage  pour  la  disci- 

Î)line  du  nouveau  collège,  dont  le  nombre  des  élèves  ne 
ut  pas  très  grand  sans  doute,  eu  éçard  à  la  population 
de  la  ville,  mais  dans  lequel  la  culture  des  humanités 
était  donnée  à  proportion  de  la  force  des  sujets.  Les  Pères, 
qui  étaient  modestes  dans  leur  régime,  ne  recevaient* que 
6  sous  pour  chaque  enfant  qui  apprenait  à  lire  et  1 2  sous 
pour  ceux  qui  apprenaient  le  latm. 

Douze  enfants,  présentés  par  le  curé  de  Saint-Farçeau 
et  acceptés  par  MK.  du  bureau  de  ville,  étaient  aoniis 
gratuitement  au  collège. 

La  suppression  des  Augustins,  eu  1790,  amena  leur 
remplacement  par  un  régent  laïque. 

COLLÈGE   DE   SAINT-FLOREIVTm. 

La  ville  de  Saint-Florentin  a  joui,  dans  le  moyen-âge 
et  dans  les  temps  plus  modernes,  d'institutions  iuaiciaires 
et  administratives  relativement  importantes,  et  les  familles 
bourgeoises  y  étaient  assez  nombreuses  pour  réclamer 
une  instruction  au-dessus  de  celle  des  petites-écoles.  Les 
monuments  sont  muets  sur  ce  sujet,  et  ce  n'est  qu'inci- 
demment, et  en  1 453,  que  nous  trouvons  un  mattre  ès- 
arts,  «  vénérable  et  discrète  personne,  Jehan  de  la  Forge,  » 
recteur  des  écoles  de  Saint-Florentin.  Il  exerçait  aupara- 
vant les  mêmes  fonctions  à  Chablis  (2). 

II  nous  faut  descendre  jusau'au  milieu  du  xviii®  siècle 
pour  trouver  des  traces  de  l'enseignement  secondaire  à 
Saint-Florentin.  Le  duo  de  la  Vrillière,  seigneur  de  la 
ville,  voulant  donner  aux  habitants  les  movens  de  faire 
éduquer  leurs  er.fants  dans  les  lettres,  établit  un  maître 


(2)  G. 


Arch.  de  la  TiUe  de  Saint-Fargeau. 
'^  2335,  arch.  de  l'Yonne. 
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(}•  hiHiiiiftBités  nommé  Thiériat;.  mais  quelques^  années  après 
les  habitants,  tout  en  n^mpèchant  pas  le  mattre  d'exer- 
cer sa  profession,  déclarèrent  que  c  était  à  eux  qu'il 
appartenait  d'instituer  un  «  mattre  d'humanités.  »  Ils 
décidèrent,  en  conséquence,  par  délibérations  succes- 
sives, de  1774  à  n76  (l),  de  voter  à  cet  eflfet  un  traite- 
ment de  300  livres,  en  y  ajoutant  1 DO  livres  que  l'arche- 
vêque de  Sens  les  avait  autorisés  à  prendre  sur  la  fabri- 
que. Le  taux  de  la  rétribution  scolaire  fut  fixé  à  3  livres 
par  mois.  Le  choix  du  cQrps  municipal  dût  se  porter  sur 
un  ecclésiastique  qui  fut  présenté  à  l'approbation  de 
rarchevèque.  ^ 

On  Gt  reparer  une  partie  de  la  maison  d'école  destinée 
au  nouveau  collège,  sans  préjudicier  au  mattre  d'école, 
et  le  nouveau  principal  prêta  serment  devant  le  bail- 
liage. 

Les  délibérations  soumises  au  conseil  du  roi  font 
valoir  les  considérations  qui  motivent  la  création  du 
coUéffe  :  «  Saint-Florentin,  disent  les  habitants,  renferme 
une  bourgeoisie  nombreuse,  mais  peu  à  son  aise,  et  dont 
les  facultés  bornées  ne  lui  permettent  pas  d'envoyer  ses 
eii£ants  dans  les  collèges,  soitde  la  capitale,  soit  des  villes 
voisines,  etc.  » 

En  conséquence,  un  arrêt  du  conseil  du  roi  du  10  mai 
i  777,  enregistré  au  greffe  du  bureau  de  ville  et  du  bail- 
liage, autorisa  l'établissement  du  collège  projeté,  qui 
reçut  un  règlement  homologué  par  l'intendant,  le  12 
janvier  1778. 

En  1779,  le  bâtiment  du  vieux  collège  fut  démoli  et 
reconstruit  sUrun  nouveau  plan,  moyennant  4,586  livres. 
La  pose  de  la  première  pierre  eut  lieu  solennellement  au 
son  des  cloches  et  au  bruit  du  canon,  en  présence  de 
M.  Gachet  de  Sainte-Suzanne,  seigneur  de  Linant,  prévôt 
général  de  la  maréchaussée  de  la  généralité  de  Paris, 
représentant  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Saint-Floren- 
tin, et  des  autorités  et  de  la  population  assemblée,  le  17 
avril  1780,  par  les  échévins,  MM.  Moreau-Desfourneau  et 
Espaulard,  en  l'absence  du  maire,  M.  Sallot,  appelé  à 
Paris  pour  le  service  du  roi.  Soixante-treize  personnes 

[1}  D.  28.  Ck)llége  dé  Saint-Florentin,  areh.  de  TYonne. 
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des  plus  notables  signèrent  le  procès-verbal.  Le  principal 
du  collège,  H.  Augustin  Deschamps  (1),  le  sous-principal 
Augustin  Jannin,  et  leurs  élèves  ^  assistaient  (2). 

On  plaça  dans  la  pierre  d'assise  \ine  plaque  d'airain, 
portant  les  noms  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Saint- 
Florentin,  et  une  plaque  de  plomb  portant  ceux  du  maire, 
des  échevins,  du  principal  et  des  deux  officiers  du  bail- 
liage (3). 

A  la  fîn  de  cette  même  année  1 780,  à  l'occasion  des 
exercices  publics  annoncés,  et  auxquels  le  principal  avait 
convoqué  tous  les  notables  et  même  des  étrangers,  il  se 
passa  un  incident  qui  éga^a  bien  la  cité  de  Saint-Floren- 
tin. Au  moment  où  le  principal  et  ses  écoliers  se  prépa- 
raient à  entrer  dans  l'hôtel-ae- ville,  dont  la  grande  salle 
était  chaque  année  le  lieu  destiné  aux  exercices  scolaires, 
on  trouva  la  porte  fermée.  Le  greffier  du  bailliage,  Bour- 
bon, gardien  de  ces  clefs,  à  cause  que  les  salles  du  fond 
de  rhôtel  servaient  à  l'auditoire  du  bailliage,  interpellé 
par  M.  Moreau,  échevin,  répond  que  le  bailli,  M.  Potier, 
est  venu  en  personne,  à  onze  heures  du  matin,  les  lui 
demander. 

M.  Moreau  va  réclamer  les  clefs  au  bailli  qui  les  refuse. 
L'échevin  lui  déclare  qu'il  fera  lever  la  serrure.  M.  Potier 
menace  de  verbaliser.  Le  procureur  fiscal  allègue  qu'il 
n'y  a  aucun  motif  sérieux  pour  refuser  ces  clefs,  et  que, 
d'ailleurs,  tout  est  disposé  pour  les  exercices,  que  les 
invités  sont  à  la  porte.  H.  Moreau  allait  passer  outre  à 


(1)  M.  Deschamps,  qui  avait  été  nommé  principal  par  ras- 
semblée générale  du  25  septembre  1777,  occupa  ces  fonctions 
jusqu'au  mois  dejulD  1 790,  alors  qu*il  fut  nommé  curé  d^Esnon 
remplacé  provisoirement  par  le  sieur  No^l,  fils  du  maître 
d'école  de  la  ville.  . 

(2)  On  voit  par  leurs  noms  le  nombre  des  écoliers  des 
classes  : 

Savoir  :  en  troisième ....  4 

en  quatrième A 

en  cinquième ...  12 

en  sixième 11 

Total 3! 

(3)  Registre  des  déUbérations,  arch.  de  la  viUe. 
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Touverturedelasalle,  lorsque  l'élu,  H.  Leclerc,  apporta  la 
clef  de  la  porte  servant  d'entrée  au  bureau  de  l^lection, 
et  livra  passage  à  la  foule  ébahie  de  Tincident. 

Jusqu  en  1 792,  les  habitants  continuèrent  à  nommer  le 
principal  du  collège,  et  cette  année-là  même,  ils  choi- 
sirent le  sieur  Pouillot,  qui  s'engagea  à  exécuter  le  r^le- 
ment  de  1778,  après  Tapprobation  de  sa  nomination  par 
l'évèque  du  département,  comme  l'avait  été  confirmé  par 
rarchevèque  de  Sens  dix  ans  auparavant  Tabbé  Galli- 
mard (<). 

COLLEGE  DE  SAINT-JULIEN-DU-SAULT. 

Il  n'y  eut  pas  à  Saint-Julien^  comme  dans  d'autres 
lieux  ou  existaient  des  collèges  de  chanoines,  d'applica- 
tion de  l'ordonnance  de  1560^  qui  attribuait  le  revenu 
d'une  prébende  dite  préceptoriale  pour  l'entretien  d'un 
mattre  de  latin,  attendu  le  petit  nombre  de  chanoines 
dont  se  composait  le  chapitre,  mais  ce  corps  voulant 
contribuer  en  quelque  manière  à  l'instruction  des  enfants 
du  pays,  donnait  gratuitement  au  maître  d'école  un 
jardm  situé  au  lieu  des  Marais  (2).  En  4624,  le  collège. 
de  Saint-Julien-du-Sault  existait  sous  ce  titre,  et  son  rec- 
teur s'appelait  Claude  Forceville  (3). 

En  1652,  le  sieur  Guittard  est  reçu  par  le  chapitre 
comme  mattre  t  du  collège,  après  examen  de  sa  capacité 
au  fait  de  l'instruction  (4).  »  Les  documents  manquent 
pour  suivre  dans  les  années  postérieures  l'existence  de  ce 
petit  collège. 

En  1792,  les  administrateurs  du  district  de  Joigny 
signalent  dans  leur  impartialité  le  dévouement  du  curé 
de  Saint- Julien,  «  qui  donne  tous  ses  soins  à  l'éducation 
de  la  jeunesse,  et  qui  a  engagé  ses  deux  vicaires  à 
enseigner  gratuitement  à  leurs  jeunes  paroissiens  les 
premiers  éléments  du  latin,  ce  qu'ils  font  sous  sa  direc- 
tion avec  succès  (5).  » 

(1)  Voyez  preuves  n»  3. 

(2)  Q.  1586,  comptes  de  1K02. 

(3)  G.  1587,  arch.  de  TYonne. 
i,  (4)  G.  1580,  Id. 

(5)  Collège  de  Joigny,  etc.,  en  1792,  arcb.  de  TYonne. 
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COLLEGE   DE  VBZBLAT. 


Les  documents  sont  rares  sur  cet  établissenieni.  Le 
chapitré  coUégial,  en  exécution  de  redit  d'Oiiéanây  dote 
le  collège  d'une  prébende  en  4635,  «  pour  l'entretien  du 
précepteur  de  la  jeunesse  (!).>  Cet  acte  avait  été  exécuté 
en  conséquence  d'un  arrêt  du  parlement  du  14  avril  de 
cette -année,,  obtenu  parla  ville. 

En  1770,  le  sieur  Robin,  ancien  principal  du  coHégede 
Vézelay,  se  présente  à  Vermanton  pour  être  recteur  des 
écoles  et  enseigner  la  lecture,  récriture,  >rarithmétique, 
la  lecture  des  vieux  contrats  et  les  principes  de  la  langue 
latine,  mais  il  ne  fut  pas  admis  (2). 

Le  collège  était  installé  dans  Thôtel  de  ville,  et  en 
1792,  le  précepteur  avait  à  diriger  de  quinze  à  vingt 
élèves  (3). 

COLLEGE   DE   VILLENEUVE-LE-RQI  (4). 

Villeneuve-le-Roi,  cette  jolie  ville,  dont  le  séjour  était 
cher  à  Loui&-le-Jeune,  et  qui,  dans  les  temps  modernes^ 
a  donné  plus  d'une  fois  1  hospitalité  à  un  illustre  écri- 
vain. Chateaubriand,  a  eu  aussi  son  collège,  connu  au 
moins  dès  le  commencement  du  xvi®  siècle.  Un  prêtre, 
nommé  Pierre  Tissier,  est  présenté  en  1506,  par  les  pro- 
cureurs et  échevins  au  prèchantre  de  Sens,  en  qualité  de 
recteur  des  écoles(ô).  Un  autre  prêtre,  Jean  Clément,  et^on 
sous-maître,  reçoivent,  en  1547,  Tinspection  des  délégués 
du  chapitre  dé  Sens  (6).  Il  est  évident  que  ces  prêtres 
devaient  donner  renseignement  de  la  langue  latine  aux 


(1)  Inventaire  des  arcb.  do  TYonne,  t.  I,  QG.  27,  «rtlclâ 
Vézelay. 

(2)  BB.  3,  arch.  de  Vermanton,  15  octobre  1770. 

(8)  État  des  élablissements  dinstruction  publique  de  l'ar- 
rondissement d^ÂvaHon,  ea  1792,  arcb.  de  l'Yonne. 

(4)  Je  dois  à  M.  Lemoce  de  Vaudouard,  maire  d«  ViiieneuTe» 
la  plus  grande  partie  des  documents.de  cette  notice. 

(5)  Histoire  de  Tinstruction  primaire  avant  1790,  ànuudfx 
de  1875. 

(6)  Ardi.de  ITonae,  G.  905  et  714. 
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écoliers.  Mais  c'est  en  1550  que  le  véritable  collège  fut 
fondé  pour  cesser  d'exister  en  1 836. 

Un  prêtre,  nommé  Etienne  Dubourg,  chanoine  du 
chapitre,  pénitencier  de  Sens  et  curé  de  Villeneuve, 
depuis  1540  jusqu'en  1557,  donna,  en  1550,  la  maison 
où  fut  définitivement  installé  le  coUéçe.  Ce  prêtre  fit 
beaucoup  de  libéralités  à  son  église.  Il  fit  construire  le 
maître-autel  et  y  donna  une  châsse,  dans  laquelle  les 
religieux  de  Saiiîte-Colombe  de  Sens  avaient  placé  des 
reliques  de  leur  patronne  (1). 

Les  archives  de  la  viUe  renferment  des  documents  sur 
le  collège,  d'où  nous  extrayons  les  quelques  faits  qui 
suivent. 

Vers  1610,  une  dame  Gautier,  femme  de  M.  de  Royer, 

r)révôt  des  maréchaux  de  France,  légua  une  rente  de  20 
ivres  au  colite.  Des  libéralités  de  ce  genre  eurent  lieu 
plus  d'une  fois.  Le  principal  du  collée  jouissait  alors 
de  200  livres  de  gages  et  recevait  en  outre  quarante 
sous  par  mois  de  chaque  écolier;  mais  en  1671,  les 
finances  de  la  ville  étaient  si  obérées  (2)  que  Tintendant 
fit  réduire,  par  arrêt  du  conseil  d'État,  les  dépenses  et 
notamn^nt  te  traitement  du  principal  à  100  livres.  Bien- 
tôt on  ne  put  plus  trouver  personne  qui  voulût  remplir 
cette  fonction  à  de  pareilles  conditions,  et  le  collège 
dépérit  et  resta  privé  de  directeur  jusqu'en  1717,  quun 
sieur  François  Seras,  prêtre  du  dio«^se  de  Toulouse, 
accepta  la  charge,  dans  1  espoir  que  les  habitants  obtien- 
drai^t  le  rétablissement  des  200  livi*es;  Ceux-ci  adres- 
sèrent, en  conséquence,  une  requête  à  l'intendant,  qui 
accueillit  probablement  leur  demande,  car,  en  1725,  on 
les  voit  recevoir  un  autre  principal  pfésenté  par  le  curé 
et  nommé  Pierre  Antoine  Flahaut,  ecclésiastique  de  la 
ville  de  Boulogne.  L'installation  de  ce  principal  eut  lieu 
sdeonellement  le  1 6  décembre,  dans  la  granae  salle  du 
palais  royal,  en  présence  des  habitants,  par  le  maire 
Etienne  Menu,  et  après  la  rédaction  d'un  procès-verbal 
où  on  lit  :  «  que  les  habitants,  après  en  avoir  délibéré, 

(1)  Catalogue  des  Dignités  du  Chapitre  de  Sensy  par  Fenel,  G. 
TOO. 

(2)  Les  dettes  s'élevaient  à  67,815  livres  10  s.  6  d. 
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ont  tous  été  d'avis  que  sur  le  témoignage  de  M.  Bazin, 
principal  de  la  communauté  de  Saint-Hilaire  de  Paris, 
des  bonnes  vie  et  mœurs  du  sieur  Flahaut,  de  son  mérite, 
de  sa  piété  et  de  sa  grande  capacité  et  expérience  à 
enseigner  la  langue  latme  à  la  jeunesse,  jusqu'à  faire 
faire  une  réthoriaue,  qu'il  est  très  avantageux  pour  la 
communauté  et  l'instruction  de  la  jeunesse  du  pays, 
de  recevoir  et  installer  le  dit  sieur  Flahaut  audit  col- 
lège. » 

Les  conditions  de  son  admission  étaient  de  recevoir 
200  livres  par  an  et  40  sous  par  mois  de  chaque  écolier. 

En  1735,  le  nombre  des  écoliers  s'était  beaucoup 
accru  et  le  principal,  M.  Massé,  chapelain  de  la  chapelle 
royale  de  Villeneuve,  ne  pouvant  pas  suffire  à  foire  les 
différentes  classes,  il  fut  créé  un  deuxième  régent  aux 
gages  de  200  livres,  qui  devait  habiter  le  collège  et  qui 
était  chaîné  spécialement  de  certaines  classes  détermi- 
nées^ sans  que  le  principal  pût  modifier  les  choses  dans 
le  cours  de  Tannée  ;  le  second  régent  étant  à  la  nomina- 
tion des  habitants. 

La  requête  des  habitants  à  l'intendant  contient  ces 
considérations  fort  sages  : 

«  Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  intéressant  pour  le 
bien  public  que  l'éducation  de  la  jeunesse  qui  est  le  seul 
appui  des  communautés,  et  cette  ville  ayant  l'avantage 
d  appartenir  au'roi  à  titre  singulier,  les  rois  de  France 
ayant  été  ses  fondateurs,  ils  ont  recours  à  votre  autorité, 
etc. 

L'archevêque  de  Sens,  Mgr  Languet,  avait  bien  voulu 
apostiller  la  requête  des  habitants  en  assurant  l'intendant 
«  que  c'était  pour  leur  vrai  bien.  » 

Le  collège  continua  à  fonctionner  avec  ses  deux  régents 
dont  le  principal  reçut  en  1 766  300  liv.  d'appointements  (1  ) , 
et  à  satisfaire  aux  besoins  des  habitants  de  Villeneuve.  En 

(1)  Un  règlement  de  1766,  fait  par  la  communauté  de  Vill^ 
neuve,  perle  que  le  principal  logera  au  collège,  percevra 
2  livres  par  mois  de  chaque  écolier,  qu'on  n'enseignera  que  le 
latin  et  ce  qui  y  a  rapport  et  non  à  lire  et  à  écrire.  On  devait 
faire  une  composition  par  semaine  et  les  classes  commen- 
çaient à  7  h.  1/2  en  été  et  à  8  h.  en  hiver. 
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1 770,  le  programme  de  la  distribution  dés  prix  (1  ),  dans 
la  salle  du  bailliage,  le  25  septembre,  nous  renseigne 
sur  l'état  du  collée.  La  oérémonie  fut  précédée  aun 
exercice  public  sur  les  premières  vies  des  grands  hammes 
de  la  &rèce,  de  Cornélius  NepoSy  les  trois  premiers  livres  des 
fables  de  Phèdre  et  les  Sentences  choisies  de  Cicéron.  Six 
élèves  rendirent  aux  questions  ({u'on  leur  fit  sur  la 
syntaxe  et  récitèrent  les  deux  premiers  livres  des  fables 
de  Phèdre. 

Mais  ce  qui  était  plus  piquant,  c'est  qu'à  la  suite  un 
discours  fut  prononcé  par  M"®  Moreau,  «  jeune  étu- 
diante. »  Le  je«»e  Mesnage  lui  répliqua  par  un  autre 
discours. 

Trois  autres  écoliers  récitèrent  une  fable  française,  et 
M"®  Horeau,  déjà  nommée,  récita  une  fable  dialoguée 
avec  l'élève  Yver  Volvrion.  La  distribution  des  prix  ayant 
été  ensuite  annoncée  à  tous  les  étudiants  du  collège  par 
un  de  leurs  condisciples,  nommé  Coutan,  la  cérémonie 
s'est  terminée  par  un  discours  adressé  aux  magistrats  et 
aux  oiBciers  municipaux. 

Un  prospectus  de  1 778  porte  que  le  prix  de  la  pension 
était  ae  27  livres  par  mois.  On  enseignait  la  langue  fran- 
çaise, la  géograpnie,  la  chronologie  et  Thistoire.  Les 
éléments  aes  mathématiques  coûtaient  3  livres  par  mois. 

En  1785,  un  jeune  principal,  plein  de  zèle,  Louis- 
Charles  Piat,  natif  de  Villeneuve,  élève  de  l'Université  de 
Paris,  donna  au  collège  une  vive  impulsion.  Cette  année- 
là,  il  exposa,  dans  un  discours  d'ouverture  des  exercices 
publics  du  collège,  son  plan  général  d'éducation,  qui 
comprenait  la  langue  latine  et  la  langue  française  ;  «  la 
langue  nationale,  dit-il,  marchera  toujours  à  côté  de  la 
langue  latine,  comme  une  sage  fille  n^abandonne  jamais 
sa  mère.  »  Il  annonce  qu'il  conduira  ses  élèves  jusqu'à  la 
réthorique,  au  moins  de  manière  à  leur  permettre  de  faire 
avec  succès  les  classes  supérieures  dans  un  autre  collège. 
La  géographie^  l'histoire  générale  et  le  calcul,  complé- 
teront 1  ensemble  des  études  que  couronnera  l'éducation 
morale  et  chrétienne  (2). 

(1)  Imprimé  à  Sens. 

(2)  Àrch.  de  la  ville  et  du  département. 


• 

En  ilS^,  M.  Piat,fpi^  à  9Bs  heures,  oooipo^  uiie.ode 
latioe  mr  la  mort  de  îfgr  de  Lfiynes.  U  dirigea  le  eoUége 
de  Villeneuve  |Lv»ç  un  ou  dean  maîtres  au  vi^s,  rnsqu'en 

CÙUM^  PKS  GtRviSSINS^   AUE  MS  AMAKDIEBS,  A  PARIS. 

ies  Sénonais  avalent  à  Paris  un  cdlége  pour  perfec- 
tionner leurs  études,  et  qui  avait  été  fondé,  en  4569,  par 
Pierre  Grassin,  d'une  famille  notable  de  celte  ville,  qui 
lui  donna  son  nom.  Ce  collège  relevait  de  TUniversilé.  Il 
était  composé  d*un  principal ,  d'un  chapelain ,  de  six 
professeurs  d'humanités,  de  deux  de  philosophie  et  d'un 
professeur  de  grec.  Il  était  doté  de  six  grands  boursiers, 
étudiants  en  théologie  et  de  douze  petits,  étudiants  en 
humanités  et  en  philosophie.  Ces  bourses  étaient  desti- 
nées à  de  pauvres  écoliers  de  la  ville  et  du  diocèse  de 
Sens,  et  à  la  collation  de  l'archevêque  de  cette  ville  et 
d'un  membre  de  la  famille  Grassin. 

Dès  l'an  4574,  le  chapitre  de  Sens  demande  deux 
bourses  ^u  collège  de  Grassin,  pour  deux  enfants  de 
chœur  (2). 

Cette  fondation  fut  précieuse  pour  les  Sénonais,  et  les 
archevêques,  qui  y  avaient  la  haute -main  et  en  recevaient 
les  comptes,  y  portaient  beaucoup  d'intérêt  et  proté- 
geaient efficacement  les  élèves  du  diocèse  qui  y  avaient 
étudié.  Le  collège,  a  élevé  dans  son  sein  plusieurs  enfants 
du  diocèse  de  Sens  qui  ont  marqué  dans  les  lettres,  tels 
que  Charles  Huré,  de  Champigny-sur-Yonne,  (ils  d'un 
laboureur,  et  qui  y  devint  professeur  des  classes  de 
troisième  et' de  seconde  ;  Pourchot,  de  Poilly,  qui  y  fut 
professeur  «  émérite  »  de  philosophie,  et  qui,  par  sa 
réputation,  y  attira  de  nombreux  élèves.  Il  fut  nommé  en 
<707  et  4  708,  avec  Edme  Pirot,  chancelier  de  l'église  et  de 
l'Université  de  Paris,  pour  rendre  compte  de  l'état  de  ce 
çpllége  et  faire  un  rapport  à  cet  ^ard  au  Parlement,  qui 
statua  s]ur  }es  réformes  à  apporter  au  collège  par  uo  arrêt 
du  4  mai  1710  (8). 

(1)  M.  Piat  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  classiques.  On 
le  voit  encojce  à  Tonnerre,  directeur  du  ccdl&e  en  iàèA. 

(2)  G.  678. 

(3)  Bibl.  ffm  SiwmaU,  t.  IV,  543. 
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Le  colline  des  Grassins  eut  beaucoup  de  réputaticm  au 
xvm''  siècle,  et  tebeuf  rapporte  dans  son  Histoire  de  là 
ville  et  de  tout  te  diocèse  de  Paris  (1),  que  Tabbé  Chaste- 
lai  n,  célèbre  chanoine  de  Notre-Dame  ^u  xvuf  siècle,  q.ui 
y  avait  été  élevée  en  parle  dans  ses  Mémoifes  manuscrits 
conime  d'tme  excellente  école. 

En  l'an  V  de  la  république,  rex-principal  du  collège 
et  un  grand  nombre  de  Sénonais  réclamèrent  au  corps- 
législatif  pour  obtenir  la  conservation  du  collège  des 
Gressins  et  des  t^ourses  gratuites  qui  y  étaienll  attachées 
au  nombre  de  dix-hvit,  et  dont  jouissaient  les  élèves 
pauvres  de  Sens  (2).  L'an/née  suivante,  Hérard,  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  demandait  à  l'administration 
municipale  de  Sens,  une  bourse  des  Grassins  pour  son 
fils  (3).  Mais  cette  fondation  a  disparu  comme  les  a^utres. 

%I|AX.  QUANTIN. 


Note  explicative  de  la  valeur  en  monnaie  actuelle  de 
diverses  sommes  mentionnées  dans  le  cours  du  mémoire 
pr^écédent. 

On  a  pu  remarquer,  dans  le  cours.de  dos  rechei;che$  précé- 
dente8,  1^  mention  de  diverses  sommes  d*argeiit  destinées  ^ 
payer  les  recteurs  et  les  régents  des  collèges  et  le&  autres 
dépeucies  de  ces  ét^LbUssemenU.  ainsi  que  d'autres  sommes 
formant  la  dotation  de  ces  maisons.  Si  I  on  prenait  à  la  lettre 
les  chiffres  qui  y  sont  donnés,  on  serait  exposé  à  compicttre 
de  graves  erreurs  d*appréciation.  J'ai  donc  pensé  gu'il  était 
utile  de  fournir  Ici  au  moins  quelques  explications  à  ce^ 
sujet. 

Le  pouvoir  de  rarçent  dans  le  cou^s  des  siècles  a  été  eu 
décroissant  jusqu*à  nous,  par  suite  dé  l'accroissement  fie 
la  quantiité  des  métaux  précieux,  depuis  la  découverte  de 
rAmérlqiie.  Yoilà  Texplicalion  des  différences  qui  existent 
entre  \es  9omme8  d'une  époque  donnée  et  les  mêmes  sommes 
de  la  ndtré. 

Leber  est  Tauteur  d*un  livre  (4)  sur  ce  sujet,  qui  Téclaire 

(1)  Lebeuf,  1. 1,  2»  partie,  f .  4Ô7. 

(2)  Journal  politique  et  littéraire  du  département  de  V  Yonne, 
25  prairial,  an  V. 

(3)  Arch.  de  ITonne,  ylUe  de  Sens. 

(4)  E$uû  sur  rappréciaUcn  de  la  fortune  privée  au  moyen-due,  etc.,  par 
Lel)6r,parii,  1847,  m-S*. 
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d*ane  manière  satisfaisante, sinoa  complète.  Sans  entrer  dan^ 
de  longues  démonstrations  de  ses  calculs,  qui  sont  acceptés 
dans  le  monde  savant,  nous  nous  servirons  de  ses  apprécia- 
tions. 

Ainsi,  Louis  XIII,  en  permettant  aux  Jésuites  du  coU^ 
d*A.uxerre  d'acquérir  jusqu'à  6,000  livres  de  revenu,  étendait 
cette  faveur  jusqu'à  26,000  fr.  de  notre  monnaie  (p.  177). 

Les  3.000  livres  de  revenu  du  collège  d'Auzerre,  en  1678, 
équivaud)raient  à  9,960  fr.  (p.  177). 

Les  4,935  livres  de  revenu  du  môme  collège,  en  1730,  repré- 
senteraient 9.870  fr.  (p.  178). 

Les  5,450  livres  du  traitement  des  professeurs  du  même 
collège,  en  1762,  vaudraient  aujourd'hui  10,900  fr.  p.  185). 

Les  100  livres  parisls  payées  au  préchantre  de  Sens,  en  1298, 
vaudraient  plus  de  10,000  fr.  (p.  190). 

En  1537,  le  chanoine  Hodoai^  dota  le  collège  de  Sens,  outre 
une  maison  et  des  redevances  en  grains,  de  57  livres  16  s.  de 
rente,  soit  de  862  fr.  de  revenu  (p.  192). 

M.  Odehert,  en  donnant  au  collège  d*Avallon  695  livrds  de 
revenu  et  un  capital  de  8,000  livres,  lui  faisait  don  de  3,600 
francs  de  rente  et  d'un  capital  qui  vaudrait  aujourd'hui  plus 
de  3ù  mille  francs.  Le  môine  personnage,  en  donnant  une 
somme  de  30  mille  livres  à  Thôpital  d'Avallon,  lui  faisait  don 
de  plus  de  115  mille  francs  (p.  218  et  note.) 

£n  1646.  M.  de  Selles  dota  le  collège  de  Noyers  de  450  livres 
de  rente,  ou  de  1 ,800  fr.  (p.  225). 

Le  montant  du  revenu  du  môme  collège  de  Noyers,  en  1765, 
était  de  3,005  livres,  ou  de  6,000  fr.  fp.  229). 

En  1669,  les  deux  maîtres  du  collège  de  Joigny  recevaient 
de  la  ville  400  livres  par  an.  ou  environ  1,500  fr.  (p.  280). 

En  1744,  M.  Davier,  en  dotant  le  collège  de  Joigny  d'une 
somme  de  40,000  livres,  lui  donnait  plus  de  100,000  fr. 
(p.  231). 

En  1783,  le  revenu  du  collège  de  Tonnerre  était  de  3,000 
livres,  ou  6,000  fr.  de  notre  monnaie  (p.  238). 

Le  traitement  du  principal  de  Vllleneuve-le-Rol,  en  1610, 
était  de  200  livres  ou  1,200  fr.  Il  recevait  en  outre  125  fr.  par 
écolier  et  par  an  (p.  247). 

Le  prix  de  Is  pension  de  chaque  écolier  du  môme  collège 
était  de  27  livres  par  mois,  en  1778,  soit  50  fr.  (p.  249).  On  y 
comprenait  sans  doute  ralimentation  et  l'entretien  aussi  bien 
que  le  prix  de  renseignement.  m.  q. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

_  No  1 

I 

COLLÈGE   D  AVÀLLOIf. 

I 

Oénéaloçie  du  ï    rident  Pierre  Odebert  et  itat  des  fondations 

qu'il  a  faites. 

Messieurs  Odei  rt  ont  exercé  les  premières  chanfes  du 
Bailliage  d'Avalo^  3t  du  prôsidial  d'Auxerre,  et  de  là  ils  sont 
▼enus  a  celles  du     rlement  de  Diion. 

Messire  Louys  iebert,  père  de  Monsieur  le  président,  a 
blanchy  sur  les  fl^  rs  de  lys.  Il  a  porté  une  charge  de  con- 
seiller au  parlemei  de  Bourgongne  où  il  est  mort  doyen  de 
cette  compagnie  uveraine,  après  cinquante-six  années  de 
services. 

Il  laissa  pour  héi  .1er  de  ses  biens  et  de  sa  vertu  Monsieur 
Pierre  Odebert,  qui  i  exercé  la  charge  de  président  aux  re- 
questes  du  palais  à  Dijon  pendant  quarante-quatre  années  ; 
les  services  du  pèr  et  du  iilz  font  un  siècle  tout  entier.  Il 
espousa  dame  Odett  Maillard,  issue  de  cette  noble,  ancienne 
et  considérable  fami  le  des  Maillards,  qui  a  donné  au  roy  et 
au  public  plusieuit  officiers  dans  le  Bureau  des  finances, 
dans  la  Chambre  de  Comptes  et  dans  le  parlement  de  Bour- 
gongnç. 

Monsieur  le  présidi  nt  Odebert  et  madame  son  espouse  n*ont 
point  eu  d^enfans  qui  les  pauvres. 

En  l'année  mille  six  cens  trente-deux,  ilz  fondèrent  mu- 
tuellement rhospital  de  Sainte-Anne,  dans  le  fauxbourg 
d'Ousche  de  Dijon,  où  on  instruit  de  pauvres  orphelines. 

En  Tannée  1640,  madame  Odebert  mourut.  Elle  laissa  tous 
ses  biens  à  monsieur  le  président  Odebert,  qui  ne  les  a  maniez 
que  pour  les  distribuer  aux  pauvres,  conjointement  avec  ceux 
qui  lui  appartenaient  de  son  chef. 

En  Tannée  1652,  il  fonda  et  dota  le  collège  d*Avallon  de  fonds 
de  mille  livres  de  rente  par  an,  et  donna  six  mille  livres  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  construction  de  ce  collège,  et  a  encore 
fondé  un  service  à  Saint-Lazure. 

Peu  de  temps  après  cet  ouvrage,  il  fit  bastir  le  couvent  des 
Capucins,  dans  le  fauxbourg  Saini-Martin  d'Avalon,  où  il  a 
libéralement  employé  jusques  à  la  somme  de  vingt-et-une 
mille  livres. 

Et  en  Tannée  1659,  il  fonda  et  dota  lliospital  d'Avalon  d*une 
somme  en  principal  de  trente  mille  livres. 

Il  a  fondé  à  Sain t-Es tienne  de  Dijon  un  salut  pour  un  prin- 
cipal de  quatre  mille  livres  ;  et  par  son  testament  du  sept 


SS4 

juin  1661, 11  a  adjousté  deux  mille  livres  à  cette  fondation,  et 
légué  à  la  fabrique  de  cette  église  deux  cens  livres  ; 

A  la  Congrégation  des  Jésuites  de  D|jon,  sous  le  nom  de 
Nosire-Dame,  ce  os  li^es  ; 

Aux  Chartreux,  cinq  cens  livres  ; 

Aux  Jacobins,  trois  cens  livres  ; 

Aux  Minimes,  mille  livres  ; 

Aux  Cordeliers,  douze  cens  livres  ; 

Aux  Jacobins,  encore  six  oena  livras-; 

Aux  Carmélites,  quatre  cens  livres  ; 

Aux  Cordeliers  de  Seurre,  quatre  cens  livres  par  an  ; 

Au  ftefnge  de  Dijon,  trois  ceas  livted  pair  an. 

Il  fonde  la  Théologie  de  Dij oui  d'un  fonds  de  trente  mille 
livres.  A  celte  fondation  il  adjousté  par  son  testament  un  fonds 
de  trois  cens  livres  par  an,  et  eifcore  cent  livrée  pour  y  faire 
estudier  un  Cordélier  qui  soit  de  Dijon,  choisy  par  son  supé- 
rieur. 

Il  ordonne  que  sur  la  rente  de  quatre  cens  livres  par  an  que 
les  Jésuites  luy  doivent,  il  soit  pris  une  somme  pour  entrete* 
nir  d'habitz  et  faire  aprendre  mestier  dans  de  nonnes  bou- 
tiques dé  Dijon  de  serrurier,  cordonnier  et  autres,  de  trois 
en  trois  ans,  à  six  pauvres  orphelins. 

Il  a  encore  légué  au  grand  hospital  de  Dijon  douze  cens 
soixante  et  sept  livres,  au  principal  de  vingt  et  trois  mille 
livres. 

Et  pour  ses  seuls  et  universels  héritier?,  il  a  institué  le» 
pauvres  orphelins  de  Thospital  Sainte-Anne,  qu'il  avoit  aupa^ 
ravant  fondés. 

Il  fit  un  codiclle  le  neuf  dé  décembre  de  la  mesme  année 
1661.  Il  a  légué  au  séminaire  de  Dijon  quat^re  cens  livres  de 
rente  pour  estre  employées  à  la  pension  de  deux  pauvres  qui 
auroient  estudié  et  voudroient  estre  prostrés,  qui  seront 
enfans  de  Dijon. 

(Archives  de  T Yonne,  D.  22}  • 
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Proeis-verbal  de  visite  du  collège  d'Avalton,  par  Georges  de 
Cluany,  délégué  pao'  V Intendant  de  Dijon,  en  vertu  des  ordres 


du 

1667 


nant 

pour  procéder  11  l'exécution  de  la  commission  qui 

envoyée  par  Mgr  Bouchu,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils, 
maistre  ordinaire  des  requestes  de  son  hostel,  intendant  de 
justice,  police  et  finances  en  Bourgogne  et  Bresse,  pour  le 
laict  de  la  réformation  des  universités  et  collèges,  nous  nous 
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seriofnsr  acheminés  arec  les  sietirs'  dfteheTltif*  M  là/  âiàifiOB  dd 
ville  dudict  Atalon,  où  aprèsr  une  recherche- exftci^  dand  les 
archiT68  d'icelle,  nous  n'y  aurions  trouvé  aucun  tiltre  ancien 
de  ?a  fondation  du  collège  qui  y  est  e<»(ably,  qûOyque  par  la^ 
tradition  ledtct  collège  soit  fort  ancien,  que  sur  les  registres^ 
dMcelle  nous  avons  trouvé  une  délibération  du  sixieërae 
febvrier  mil  cinq  cens  trente,  pour  faire  assigner  la  vefve  d'on* 
nommé  Jacques  Pemot,  aûb  de  faire  parachever  les  répara- 
tions q(ue  son  mary  avolt  entreprises  aans  la  maison  dudict 
collège. 

Dans  un  compte  de  la  mesme  année  mil  cing  cens  trente, 
nous  avons  trouvé  qu'on  y  a  passé  les  gages  de  M^  Philippe 
Vlry,  pour  lors  recteur  dudict  collège. 

Dans  un  autre  compte,  nous  y  avons  trouvé  deux  reqltestes 
présentées  aux  eschevins  de  ladlcte  ville,  par  M«  Pierre 
Giraudin,  pour  lors  recteur  dudict  collège,  le  treiKlesme  arril 
et  XIX*  novembre  1566,  pour  avoir  quelque  réconipense  au 
sujet  de  la  maladie  contagieuse  qui  avoit  régné  dans  cette 
ville. 

Que  par  tous  les  comptes  de  ladicte  ville  qui  ont  esté 
rendus  depuis  la  paix  de  Vervins  (1)  il  nous  a  apparu  qu'on 
a  tousjours  entretenu  dans  ledict  collège  un  recteur  ott  prin- 
cipal, deux  régens  et  un  maistre  d'escnture,  dont  on  a  passé 
les  gages  dans  les  comptes. 

Que  par  arrest  du  parlement  de  Dijon  du  22  juin  1619,  les 
doyen,  chanoine  et  chapitre  de  Téglise  collégiale  de  laalcte 
ville  auroient  esté  condamnés  à  d&vrer  au  recteur  dudict 
collège  les  frulcts  et  revenus  d'une  des  prâ[)endes  de  letir 
église,  ou  la  somme  de  trois  censiivres,  à  leur  choix  ;  ensuite 
de  quoi  ledict  chapitre  auroit  transigé  avec  les  eschevins  qu! 
estolent  pour  lors,  à  la  somme  de  240  livres  pour  le  revenu  de 
ladicte  prébende. 

Depuis  quoy,  le  dixiesme  ja-nvier  1650,  M*  Odebert,  prési- 
dent aux  re^éstes  du  palais  à  Dijon»  par  contract  reçu 
ReRnault,  notaire  royal  audict  Dijon,  auroit  donné  audict 
collège  le  bien  qui  leur  ap^artenoit  atfx  enTirons  de  la  ville 
d'A^alon^et  encore  quatre  mille  livres  pour  faire  bastir,et  par 
ledict  contract  auroit  pris  la  qualité  de  fondateur  dudict 
collège,  ensuite  de  quoy  on  Taurpit  faict  bastir  es  années 
1653  et  1654,  en  la  forme  qu'il  est  à  présent. 

Dans  lequ^  collège  on  a,  continué  les  mesmes  exercices  et 
entretenu  le  mesme  nombre  de  règens  jusqu'en  1664,  que  les* 
eschevins  et  officiers  du  bailliage  et  principaux  habitans  de 
ladicte  ville,  lassés  du  désordi^  qui  s'esloit  glissé  dans  ledict 
collège  par  la  négligence  et  peu  de  coin  de^  deux  ou  trois' 
derniers  recteurs,  et  considéré  quUls  '  tomberoient  tousjours 
dans  les  mesmes  inconvénieus  tant  qu'ils  oecuperoient  des* 
personnes  séculières,  qui  n'ont  pour  but  que  ieuir  intèresi 


(f  )  Signée  le  S  mai  I59#. 
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particulier,  et  au  lieu  de  tenir  la  jeunesse  dans  une  discipline 
axacte,  s'en  relascholeot  eux-mesmes  et  donnoient  de  mau- 
Tais  exemples,  ils  résolurent  d'appeler  dans  leur  collège  les 
Pères  de  la  Doctrine  -chrestienne,  et  par  con tract  qui  fut  passé 
avec  eux  le  2«  septembre,  ils  se  seroient  obligés  d^enselgaer 
dans  ledict  collège  les  bonnes  euvres,  la  piété  et  la  doctrine 
chrestienne  à  tous  les  escoliers,  étudians  en  iceux,  tant 
originaires  de  ladicte  ville  qu'estrangers,  depuis  la  sixiesme 
jusques  à  la  philosophie  inclusivement  ;  à  cet  effect  fourni- 
roient  la  première  année  quatre  régens  de  là  capacité  requise, 
sçavoir  :  un  i>our  la  6«  et  5«,  un  pour  la  4*  et  3«,  et  un  autre 
pour  rhumanité  et  rhétorique,  et  le  quatrième  pour  la  phi- 
losophie. 

Deux  ans  après  leur  establissemeût,  ils  fourniroient  un 
cinquiesme  régent  pour  remplir  Idune  des  classes  ci-dessus  ; 
et  trois  ans  après,  qui  seroit  cinq  ans  après  leur  eslablisse- 
ment,  ils  fourniroient  encore  un  sixiesme  pour  remplir  les- 
dictes  classes. 

Pendant  les  trois  premières  années,  ils  n^enseigaeroient 
point  la  philosophie  ;  iceux  passés  seroient  tenus  de  rensei- 
gner. Outre  quoy  la  ville  entretient  encore  un  maistre  pour 
enseigner  à  lire  et  à  escrire  aux  jeunes  enfans,  sur  les  fi^es 
duquel  lesdicts  Pères  sont  tenus  de  payer  la  somme  de 
50  livres  par  an. 

Et  pour  l'entretien  desdicls  Pères,  leurs  régeus  et  domes- 
tiques, lesdicts  eschevins,  par  le  mesme  contract,  leur  auroient 
donné  la  préceploriale,  qui  est  de  deux  cent  quarante  livres 

Sar  an,  le  bien  compris  dans  la  donation  de  M.  le  président 
debert,  amodié  huit  cent  soixante-cinq  livres  ;  et  encoie  la 
Maladerie,  qui  est  proche  dudict  Avalon,  qui  peut  valloir 
quatre  à  cinq  cent  livres  de  revenu  par  an  :  lequel  contract 
a  esté  approuvé  dscns  une  assemblée  géuéraie  tenue  le  lende- 
main troisiesme  dudict  mois  de  septembre. 

En  conséquence  duquel  lesditz  Pères  se  seroient  acheminés 
en  la  ville  d*Avallon  et  commencé  l'exercice  dans  ledict 
collège  le  lendemain  de  la  Saint-Luc  1666,  ne  Payant  peu 
faire  plus  tost,  à  cause  de  la  vacquance  de  Tévescbé  d'Autun, 
et  que  Mgr  Tarchevesque  de  Lion  n'auroit  point  voulu  tou- 
cher penaant  icelle  à  la  permission  qui  luy  avoit  esté  deman- 
dée tant  par  les  eschevins  de  la  dicte  ville  que  lesdicts  Pères 
de  venir  dans  ledict  collège  ;  depuis  lequel  jour,  19  octobre 
1666,  ils  enseignent  et  instruisent  la  jeunesse  suivant  le 
contract  passé  avec  eux,  et  outre  ce  cathéchisent  et  confes- 
sent dans  la  ville,  et  les  jours  de  festes  s'acheminent  dans  les 
TiUages  pour  y  instruire  les  gens  de  la  campagne. 

Et  nous  estant  acheminé  dans  ledict  collège,  y  ayant 
demandé  le  R.  P.  Antoine  Le  François,  recteur  d'iceluy,  et  luy 
ayant  faict  voir  nostre  commission,  nous  aurions  visité  avec 
luy  les  bastiments  dudict  collège,  qui  consistent  en  une 
chapelle  qui  est  à  main  droite  en  entrant,  qui  a  de  longueur 
6  toises  et  18  pieds  de  largeur,  sur  laquelle  il  n'y  a  qu'un 
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grenier,  une  petite  cour  à  costé  de  ladicte  chapelle,  et  au- 
dessus  un  corps  de  logis  basti  en  demye  potance  ;  dans  le 
Sremier  eslage,  à  raze  de  terre,  il  y  a  quatre  classes,  de  l'une 
esquelles  lesdicts  Pères  oat  esté  obligés  d'en  faire  leur 
réfectoire;  et  au-dessus  desdictes  classes  sont  autant  de 
chambres  qui  servent  à  leur  logement  ;  et  sur  icelles  des 
greniers. 

Et  auparavant  que  ledict  collège  fut  basti  à  neuf,  nous  y 
avons  veu  un  corps  de  logis  dont  l'un  tomba  d'antiquité 
il  y  a  18  ou  20  ans,  et  l'autre  à  costé  mis  par  terre  pour  édifier 
icelui  qui  est  à  présent. 

Estant  entrés  dans  les  classes  pour  y  voir  les  exercices  qui 
s'y  font,  avons  reconnu  que  lesdicts  Pères  y  font  cinq  classea 
souz  trois  régens,  un  pour  la  6*  et  S%  un  pour  la  4*  et  un  autre 
pour  la  3*  et  l'humanité,  danà  toutes  lesquelles  classes  il  y  a 
bien  six  vingt  escoliers,  sçavoir  :  en  celle  où  sont  les  S^'  et  6«, 
soixante,  et  le  surplus  dans  les  autres  classes  ;  la  pluspart 
originaires  de  la  ville  et  des  lieux  circonvoisins,  comme  des 
villes  de  Montréal,  l'Isle,  Yézelay,  Saulieu,  Semur  et  bour- 
gades voisines,  n'y  ayant  dans  ledict  collège  aucuns  boursiers 
ny  pensionnaires,  les  externes  forins  logés  dans  des  pen- 
sions aux  maisons  des  bourgeois  et  habitans  de  la  ville. 

Lesdicts  Pères  n'ayant  peu  distinguer  lesdictes  classes,  ny 
multiplier  les  régens,  manquent  de  lieu  pour  tenir  lesdicts 
escoliers  séparément  de  logement  sufflf^ant  pour  leur  com- 
modité d'un  plus  grand  nombre  d'escollers,  qui  ne  leur  sont 
pas  venu  pour  n'avoir  pas  encore  leur  establissement  faict  en 
toutes  les  formes,  n'ayant  peu  obtenir  leur  institution  de 
M.  l'evesque  d'Autun  que  du  vingt-quatriesme  dernier,  bien 
quMls  n'ayent  rien  entrepris  sans  son  agrément,  et  enfin  faute 
de  fond  suffisant  pour  subsister  en  plus  grand  nombre  et 
fournir  aux  des  penses  nécessaires  pour  leurs  emmeublement, 
livres,  accommodement  des  lieux  et  de  l'église  et  sacristie, 
leur  revenu  estant  fort  modique,  et  au  reste  n'ayant  peu  tirer 
aucun  secours  de  la  ville  à  cause  du  mauvais  estât  de  ses 
affaires,  ce  qui  a  faict  que  MM.  les  eschevlns  n'ont  pas  exigé 
d'eux  davantage  jusques  à  présent. 

Au-devant  duquel  collège  et  au-dessus  de  la  grande  porte 
est  l'effigie  de  M.  le  président  Odebert,  en  bosse,  avec  l'inscrip- 
tion comme  il  est  le  fondateur^  suivant  qu'il  Ta  désiré  par  son 
testament. 

Et  pour  les  exercices  qui  se  font  audict  collège  et  la  manière 
qu'il  estime  devoir  estre  gardée  pour  réussir  plus  efficacement 
et  avec  plus  de  facilité,  et  sur  ce  qu'il  faut  enseigner  à  la 
jeunesse,  tant  dans  les  hautes  que  les  basses  classes,  ledict 
R.  P.  recteur  nous  a  dit  que  leurs  exercices  sont  Finstruction 
de  la  jeunesse,  d'ouyr  fes  confessions,  tant  de  ceux  qui  sont 
en  santé  que  des  malades,  lorsqu'ils  y  sont  appelles  ;  enseigner 
la  doctrine  chrétienne  tant  dans  leur  église  les  dimanches  et 
festes  qu'à  la  campagne,  suivant  que  leur  peut  permettre  le 
nombre  qu'ils  sont,   prescher  lorsqu'ils  y  sont  employés, 

1877  17 


258 

Tisiter  les  prisons  et  les  hospiteaux  pour  instxaire,  coxxfwer 
et  consoler  les  prisonniers,  malades  et  touttes  personnes 
affligées  :  C'est  de  quoi  ils  font  profession  suiyant  leur 
institut. 

Leur  méthode  d'enseigner  est  la  commune  et  ordinaire  (jjol 
c(ftisiste  à  commencer  par  les  principes  de  grammaire  latiue 
et  grecque,  d'exercer  les  enfans  à  la  pratique  des  mesmes 
principes  par  fréquentes  compositions,  explications  et  dis- 
putes. 

En  3«,  ils  appliquent  les  jeunes  gens  à  la  versification,  et 
leur  enseignent  ce  qu'il  y  a  de  plus  relevé  et  de  plus  fort  dans 
Tart  de  la  grammaire. 

En  2*  ounumanité,  àTélégance  et  à  l'amplifîcatîon,  confor- 
mément aux  préceptes  d'Aphtone  (1),  à  rnistoi^,  antiquité, 
poésie  et  version  d*autheurs  moins  faciles. 

En  réthorique,  où  on  enseigne  Tart  et  la  praciique,  on  y 
explique  les  orateurs,  prêtres,  historiens  latins  et  grecqs. 

En  philosophie,  ils  enseignent  la  logioue  morale,  physique 
et  métaphysique  ;  on  en  donne  des  escrits  que  Ton  explique 
et  sur  lesquels  on  exerce  les  jeune»  gens  par  fréquentes 
disputes  privées  et  publiques. 

Ce  que  lesdicts  Pères  peuvent  avoir  de  singulier,  c^est  que, 
conformément  à  leur  institut,  ils  font  estât  de  travailler  a  la 
doctrine  chrétienne;  pour  cela,  ils  en  font  rendre  tous  les 
jours  aux  enfants  une  le^on,  et  tous  les  samedis  au  soir  les 
régens  en  font  une  explication  proportionnée  à  la  portée  de 
leurs  escoliers,  les  obligent  de  se  trouver  à  celles  qui  se  font  les 
dimanches  et  festes  en  leur  église^  et,  enfin,  de  se  confesser 
tous  les  mois. 

Qu'ils  font  apprendre  aux  enfants,  depuis  la  5®  jusqu'en  4*  à 
Pasques,  la  Méthode  curieuse^  et  depuis  la  4«  après  Pasques, 
jusques  à  la  fin  de  la  3%  le  Manuel  des  çrammairieHs^  et 
assurent  qu'ils  se  trouvent  fort  bien  de  Tun  et  l'autre  de  ces 
livres. 

Qu'ils  exercent  fort  les  enfants  à  la  version  de  latin  en 
français  dès  les  basses  classes,  et  trouvent  cet  exercice  de 
grand  proffîct. 

Gomme  ils  ne  commancèrent  à  enseigner  audict  collège  que 
l'année  passée  dix-huictième  octobre  1666,  et  qu'à  lairon  de 
l'interruption  des  exercices,  ils  n'y  trouvèrent  pas  des  enfans 
capables  des  haultes  classes,  ils  se  contentèrent  d'en  faire  4, 
sçavoir  la  6%  5,  i^  et  3«  cette  année,  c'est  à-dire  depuis  la  Saint- 
Luc,  dernier  1667,  ils  en  ont  «jousté  une,  sçavoir  la  2«  ou 
humanité,  prétendant  d'augmenter  d'année  en  année,  confor- 
mément à  Jour  contract,à  proportion  que  la  jeunesse  advaacera 
en  capacité. 

Et  ayant  demandé  audict  R.  P.  recteur  Antoine  Le  François 

(1)  Rétheur  grec  du  III«  siècle,  auteur  d'une  RAéloriqMe  à 
Tusage  des  jeunes  gens,  publiée  en  1655. 


soO:ad?i8  sur  ce  qa*!!  f^ult  enseigner  à  la  jeune^e.  Uni  dans 
les  haultes  que  dans  les  basses  classes,  et  sur  la  manière  q[u*il 
estime  devoir  estre  gardé  pour  y  réussir  plus  eflOicacement  et 
aTecpIus  de  facilité,  a  dit,  quaut  au  premier,  que  sou  senti- 
ment seroit  qu'on  se  servit  davantage  de  Plaute  et  de  Térence, 
iaisant  choix  des  pièces  les  plus  honestes»  au'outre  la  pureté 
dn  la  langue  latine  on  y  apprendroit  encore  le  langage  qui  est 
d*ordinaire  ignoré  ; 

Gomme  encore  des  autheurs  chrestiens,  comme  des  épistres 
familières  de  Saint  Hiérosme,  Simmaqae,Sidoniu3  ApoUmarls  ; 
des  pièces  les  plus  éloquentes  des  Pères  de  Téglise  latine 
comme  des  saints  Ambroise,  Léon,  Gyprian,  Bernard,  de 
Minutiufi  Félix  et  autres,  et  grecque,  comme  des  saints  Basile, 
Grégoire  de  Naziancé,  Chrlbosiôme  et  autres  ; 

Que  Ton  commençât  de  bonne  heure  à  donner  aux  enfans 
quelque  légère  teinture  de  l'histoire,  commençant  toujours 
par  la  générale,  géographie  ou  plustôt  de  la  simple  topo- 
graphie et  de  la  chronologie. 

II  seroit  d'ad vis  qu'en  réthorique  et  en  philosophie,  au  lieu 
de  tant  d*escrits  dont  on  accable  les  jeunes  gens,  on  leut  les 
traictés  imprimés  de  quelques  bons  autheurs  bien  receus  et 
bien  accrédités  ;  que  ce  seroit  bion  du  temps  et  de  la  peine 
abbrégée  pour  les  maistres  et  les  eseoliers,  et  pour  avoir  une 
doctrine  plus  solide. 

Qu'est  tout  ce  que  nous  avons  creu  devoir  mettre  au  présent 
procèz-verbal  pour  Texécution  de  notre  commission. 

Signé  :  Ij^  François,  supérieur  de  la  Doctrine  chrétienne 
d^Avalon  et  de  Glugny. 

{Arch.  de  VYonn&^  D.  23.) 


1790, 2  Sbptrmbrb. 

ZetirM  dHnstiiuiion  de  Vahhé  Oallimard,  comme  principal 

du  Collège  de  Saint-Florentin. 

Etienn^Charles  de  Loménie  de  Brienne,  par  la  miséricorde 
divine,  cardinal-prêtre  de  la  sainte  Eglise  romaine,  archevê- 
que-vicomte  de  Sens,  j^mat  des  Gaules  et  de  Germanie, 
commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  ministre  d*£tat. 

Va  Tacte  de  nomination  et  élection  faite  par  les  sieurs 
maire,  officiers,  notables  et  principaux  officiers  de  la  muni* 
cipalité  de  la  ville  de  Saint-Florentin,  en  notre  diocèse,  de  la 
personne  du  sieur  Sébastien  Gallimard,  prêtre  de  notre  dit 
diocèse,  pour  remplir  la  place  de  régent  du  collège  de  ladite 
ville,  vacante  par  la  nomination  du  sieur  Deschamps  à  la  cure 
d'BBQon,  aussi  de  notre  diocèse,  sur  la  connaissance  que  nous 
avons  des  bonnes  vie  et^  mœurs,  sage  conduite,  capacité  et 
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expérience  à  élever  la  jeunesse,  rinstroire  non-seulement 
dans  les  lettres  humaines,  mais  aussi  dans  les  principes  du 
christianisme,  nous  arons  approuvé  et  approuvons  par  ces 
présentes,  ladite  nomination  et  élection  ;  en  conséquence, 
nous  permettons  audit  Gallimard,  d'exercer  ladite  charge  de 
régent  du  collège  de  Saint-Florentin,  en  remplissant  les 
devoirs  et  les  ohligations  suivant  les  statuts  et  règlements 
duxiit  collège. 

Donné  à  Sens,  dans  notre  palais  archiépiscopal,  et  le  2  sep- 
tembre 1790. 

Signé:  T.  S.  P.  cardinal  de  Loménie,  archevêque  de  Sens. 

Et  plus  bas  : 

Par  son  éminence  L.  Pbllbrin,  chanoine-secrétaire. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  de  la  ville  de    Sainl- 
(FlorenUn,  an  i790,  p.  258). 
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Confirmation  de  Toussaint  Chasnet  comme  principal  du  collège 
de  Tonnerre.  —  Règlement  pour  le  collège. 

Nous,  eschevins  de  la  ville  de  Tonnerre,  soussignés,  certi* 
fions  que  duement  instruits  des  bonnes  vie,  suffisance  et 
diligence  de  M^  Toussaint  Chasnet,  principal  au  collège  de 
Tonnerre,  à  ces  causes,  et  sur  la  requête  qull  nous  a  faite, 
nous  Pavons  continué  et  continuons  audit  office  de  princi- 
pal au  collège  de  Tonnerre,  pour  y  exercer  la  charge  pendant 
trois  ans,  qui  ont  commencé  au  premier  juillet  dernier,  aux 
gages  de  la  somme  de  cent  cinquante  livres  par  an,  outre  le 
revenu  accoutumé  d'une  prébende  à  Saint-Pierre  et  autres 
droits  de  classe,  à  la  condition  d'avoir  par  ledit  Chasnet  un'ré- 
gent  avec  luy,  capable  pour  instruire  en  grammaire  (t)  et  deux 
autres,  dont  Tun  sera  écrivain,  pour  apprendre  à  lire  et  écrire, 
d^entretenir  les  classes  en  nombre  pour  les  écoliers  qui  sont 
instruits  à  la  langue  latine  et  se  conformer  au  règlement  qui 
lui  a  été  par  nous  présentement  donné.  Fait  à  Tonnerre,  ce 

Quatorze  septembre  mil  six  cens  dix  neuf  :  Signé  :  M.  Lafaye, 
lureau^  Collet,  J.  Mirey,  Thuot  et  Toussaint-Gnasnet. 

Règlement  pour  le  collège  de  Tonnerre. 

Article  1*^.  —  Le  principal,  pour  satisfaire  à  sa  charge  et 
duement  Instruire  la  jeunesse,  aura  avec  iuy  trois  r^^ns, 
sçavoir  un  versé  dans  la  langue  latine,  pour  les  classes  infé- 
rieures et  rudiment  de  la  grammaire  ; 

Et  4eux  autres,  desquels  un  sera  écrivain,  pour  apprendre 
à  lire,  à  écrire  et  à  jetter. 


(I)  La  grammaire  est  toujours  la  grammaire  latine. 
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Art.  2.  —  Sera  rérudliion  de  la  jeunesse  pour  le  latin  exer- 
cée en  trois  classes  au  moins,  en  chacune  desipielles,  tant  le 
principal  que  son  régent  premier  lisant  de  jour  à  autre  des 
auteurs  qu*ils  instruiront  diligemment  en  la  langue  latine. 

Art.  3.  —  Et  outre  ce.  chacun  d'eu^  en  leurs  classes,  ou 
Tun  en  défaut  de  Tautre,  enseignera  le^  principes  de  la  lan- 
gue grecque,  au  moins  trois  fois  la  semaine,  à  tous  leurs  éco- 
Uers  en  classes,  pour  leur  apprendre  à  lire,  décliner  et  conju- 
guer cette  langue. 

Art.  4.  —  L'exercice  pour  Tinstruction  tant  des  latins  que 
des  autres  commencera,  en  été,  depuis  sept  heures  du  matin 
jusqu'à  dix,  en  hivert  depuis  huit  heures  jusau'à  onze,  et  de 
relevée  en  tout  temps  depuis  deux  après  midy  jusqu'à  cinq 
heures. 

Art.  5.  —  Gomme  au  commencement  et  à  la  fin  de  nos  actions 
il  est  nécessaire  de  louer  et  invoquer  Dieu,  le  principal  et  ses 
r^ens  auront  soin,  auparavant  l'entrée  aux  classes,  de  faire 
chanter  dévotement  par  leurs  écoliers  et  religieusement  au 
matin  l'hymne  de  Vent  Creator  Spiritus^  et  le  soir  avant  qu'ils 
sortent,  le  cantique  Salve  Begina  ou  autre,  suivant  le  temps, 
avec  les  suffrages  ordinaires. 

Art.  6.  —  Pendant  la  dernière  demi-heure  du  temps  cy- 
dessus  limité  pour  les  classes,  le  principal  ou  son  premier 
régent  feront  exercer  leurs  écoliers  entre  eux  aux  répétitions 
et  nonnètes  disputes  sur  leurs  leçons,  sans  leur  permettre 
néanmoins  d'excéder  la  modestie  convenable  à  leur  âge. 

Art.  7.  —  Et  pour  conjoindre  par  iceux  écoliers  la  tnéorie  à 
la  pratique  et  solliciter  le  fruit  de  la  semence  de  leur  instruc- 
tion, seront  le  principal  et  les  régens  tenus  d'en  proposer, 
chacun  jour  un  argument  ou  thème  françois  pour  le  rendre 
en  latin,  ou  en  latin  pour  le  faire  françois  et  tenir  diligemment 
la  main  à  ce  que  cnacun  d'iceux  en  aura  fait  et  le  corriger. 

Art.  8.  —  D'autres  fois  seront  les  plus  avancez  d'iceux  éco- 
liers exercez  à  entreprendre  darvantage  en  leurs  études,  en 
leur  proposant  quelque  choix  et  les  faisant  déclamer  une  ou 
deux  fois  l'année,  et  tous  seront  obligez  de  parler  latin  lors- 
qu'ils seront  en  classe,  à  peine  de  correction. 

Art.  9.  —  N'j  aura  intermission  de  l'exercice  des  classes  en 
la  forme  susdite  et  non  les  veilles  d'icelles,  et  aux  samedis  de 
relevée,  outre  la  révision  des  thèmes,  le  principal  ou  son 
régent,  au  lieu  des  leçons  ordinaires,  catéchiseront  leur  jeu- 
nesse et  les  instruiront  en  la  créance  de  Dieu  selon  l'église 
catholique,  apostolique  et  romaine. 

Art.  iO.  —  Tiendront  iceluy  principal  et  ses  régens  la  main 
à  ce  qu'aux  iours  des  dimancnes  et  festes  commandées,  leurs 
écoliers  assistent  à  la  grande  messe  et  aux  vêpres  chacun  à 
sa  paroisse,  et  à  ce  sujet,  sera  le  principal  tenu  de  se  trouver 
alternativement  de  dimanche  à  autre  avec  un  de  ses  régens 
aux  deux  paroisses  de  Tonnerre,  et  ses  deux  aux  régens  en 
ladite  paroisse  oti  le  principal  ne  sera  présent. 

Art.  11.  —  Apporteront  les  régens  préposez  pour  apprendre 
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à  lire,  écrire  et  à  jetter,  toute  dfllge&ee  à  oe  que  les  Geôlière 
soient  duement  instruite  sans  désordre  ou  confaslon,  et  cha- 
cun  à  son  rang. 

Art.  12.  —  Eq  récompense  de  ce,  jouira  le  principal  du  gage 
^  lai  accordé  et  des  fruits  de  la  prébende  affectée  au  collège, 
et  des  émoluments  ordinaires  des  mois^  suivant  qu'il  ^t 
accoutumé,  et  composela  le  principal  avec  ses  régens  de  leurs 
gages  entre  eux  et  lui,  sinon  il  en  sera  disposé  par  l^aris  de 
messieurs  les  échevins  de  Tonnerre,  arec  lesquels  le  principal 
sera  tenu  de  communiquer  toutes  fois  qu*il  voudra  prendre 
un  nouveau  régent  afin  d'en  avoir  leur  consentement,  et  en  ce 
cas  comme' pour  le  tems  qu'on  donne  «les  vacations  au  collège 
il  se  conformera  à  la  volonté  d'iceux  sieurs  eschevins. 

Art.  13. —  Sera  pris  garde  par  le  principal  que  les  exercices 
de  réglise  pour  les  épitreâ  et  leçons  de  matines  et  masses 
soient  distribués  au  consentement  d^un  chacun. 

Art.  14.  —  Seront  les  régens  destinez  pour  apprendre  à  lire 
et  à  écrire,  tant  pendant  la  dernière  demie  heure  de  classe, 
chacune  matinée,  faire  dire  aux  petits  écoliers  leur  pister 
noster  avec  leur  créance,  les  commandements  de  Dieu  et  la 
salutation  aogélique. 

Et  de  relevée,  employer  aussi  demi  heure  à  revoir  et  corri- 
ger les  exemples  de  ceux  qui  apprennent  à  écrire. 


N*6 

Conditions  auxquelles  les  Pères  Minimes  s'engagent  à  iUbUr 

un  GoUége  à  Tonnerre. 

(1786.) 

Ce  jourd'hui  trente  septembre  mil  sept  cent  quatre-vingt-six, 
les  religieux  Minimes  do  la  province  de  Bourgogne,  assem- 
blés en  chapitre  provincial  dans  leur  couvent  de  Dijon,  vu  la 
délibération  de  rHôtel-de-Ville  de  Tonnerre,  pour  rétablisse- 
ment d'un  collège  dans  leur  communauté  de  ladite  ville, 
laquelle  délibération  leur  a  été  présentée  par  MM.  Edme- 
François-André  Jacquillat  de  Vaulavrey,  conseiller  du  roy, 
lieutenant  de  maire,  et  Pierre  Campeoon,  médecin,  aussi 
conseiller  du  roy,  tous  deux  députés  a  cet  effet.  Lies  P  P.  Mi- 
nimes ne  désirant  qu*&  se  rendre  utile,  et  pour  exprimer  toute 
leur  reconnoissance  envers  MM.  les  habitauts  de  Tonnerre, 
de  l'attachement  et  de  la  confianco  quMls  leur  ont  témoigné 
dans  tons  les  temps,  ont  délibéré  sur  rétablissement  dudit 
collège,  et  les  voix  prises,  il  a  été  décidé  qu'on  accepterait 
ledit  collège,  mais  aux  conditions  suivantes  : 

1®  Que  lesdits  religieux  ne  commenceront  à  enseigner  que 
lorsQue  la  ville  aura  obtenu  des  lettres  patentes  duement 
vérifiées,  pour  réunir  au  collège  tous  les  biens  quelconques, 
dépendant  de  la  Commanderle  du  Saint-Esprit  ; 

^  Que  les  frais  pour  obtenir  les  susdites  patentes  pour  les 
droits  d*amortissements  et  autres  quelconques,  s'il  en  est 
exigé,  seront  tous  à  la  charge  de  la  ville  ; 
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3«  QQt  ^6Bdit8  religieux  MlnlineB  ne  seront  tenus  qu'à  four- 
nir un  supérieur  et  trois  professeurs,  ou'ils  ne  seront  égâle- 
meïit  tenus  qu*à  l'enseignement  des  numanités  ;  qu*iis  ne 
pourront  jamais  être  obfiffés  d'enseigner  le  philosophe  ou 
d'autres  sciences  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  estre. 
Quant  à  la  rhétoilcrue,  ils  ne  seront  tenus  de  renseigner  que 
lorsqu'ils  seront  déchargés  de  renseignement  des  premiers 
éléments  jusqu'à  la  sixième  exclusivement,  et  dans  le  cas 
seulement  où  il  y  aurait  au  moins  six  écoliers  pour  la  susdCte 
classe  de  rhétorique  ; 

A^  Dans  le  cas  où  lesdits  P.  P.  Minimes  cesseraient  d'en» 
seigner  ou  parce  qu'ils  ne  le  pourraient  plus  faire,  ou  parce 
qu'us  ne  trouveraient  plus  des  religieux  de  bonne  volonté 
pour  enseigner,  ils  ne  seront  tenus  de  remettre  à  la  ville  que 
les  biens  de  la  Commanderie  dans  l'état  où  ils  les  auront  reçus 
après  une  visite  d'experts  ;  entendent  par  conséquent  les  sus- 
dits Pères  Minimes  que  les  arrangements  qu'ils  prennent 
actuellement  avec  la  ville  pour  rétablissement  du  collège,  ne 
pourront  jamais  porter  la  moindre  atteinte  à  la  propri^é  de 
leur  maison  et  aux  autres  biens  dont  ils  ont  joui  jusqu'à  pré- 
sent, et  que,  soit  qu'ils  quittent  la  ville  de  Tonnerre  volon- 
tairement ou  non,  ou  simplement  le  collège,  soit  pour  quelque 
autre  raison  que  ce  puisse  être,  ils  ne  pourront  jamais  être 
inquiétés  sur  la  susdite  propriété  ; 

5*  Qu'outre  les  biens' de  la  Commanderie,  la  ville  s'engagera 
de  payer  annuellement  aux  Pères  Minimes,  la  somme  de 
cinq  cents  livres  et  de  les  faire  jouir  de  tous  les  biens  actuel- 
lement attachés  au  collège  ; 

&>  Que  les  Pères  Minimes  pourront  exiger  de  chaque  écolier 
et  annuellement,  la  somme  de  trente-six  livres,  payables  en 
deux  termes,  le  premier  à  la  rentrée  des  classes  et  le  second 
à  PàqUes  ; 

70  Qu^aussitèt  que  les  religieux  Minimes  seront  en  fonction 
dn  collège,  ils  seront  indépendants  de  toute  administration 
étrangère,  telle  que  bureau  ou  assemblée  quelconque  ;  quant 
aux  leglements  de  discipline,  ils  se  conformeront  à  ceux  qui 
auront  été  faits  par  les  députés  de  la  ville  conjointement  avec 
le  A.-P.  provincial  et  Mgr  Tévèque  et  duc  de  Langres  ;  pour 
ce  qui  concerne  la  méthode  d'enseigner,  les  Pères  Minimes 
choisiront  eux-mêmes  celles  qu'ils  jugeront  la  plus  conve- 
nable et  la  plus  suivie  dans  les  collèges  ; 

9^  Lesdits  Pères  Minimes  ne  pourront  jamais  être  forcés  de 
tenir  des  pensionnaires  chez  eux  ; 

9*  Les  Pères  Minimes  exigent  aussi  pour  commencer  à 
enseigner  que  les  conditions  ci-dessus  soient  rédigées  par  un 
acte  notarié  homologué  au  Parlement,  revêtu  enfin  de  toutes 
formes  judicielles  et  convenables. 

Le  4  juin  1787,  les  PP.  Gharlet  et  Verdin«  en  visite  des  mai- 
sons delà  province,  étant  à  Tonnerre,  ont  traité  avec  les  offl- 
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cierR  municipaux  au  sujet  du  collège  des  modifications  sui- 
vantes au  traité  ci-dessus,  acceptées  par  les  Minimes  : 

10  Dans  le  cas  où  les  lettres-patentes  ne  pourraient  être 
rendues  avant  la  Toussaint,  les  Pères  s'obligent  à  commencer 
le  surlendemain  de  ladite  fête  Tinstruction  de  la  jeunesse.  La 
ville  8*oblige  à  les  faire  jouir  de  500  livres  par  an  des  revenus 
de  la  Gommanderie  du  Saint-Esprit  et  les  élèves  payeront 
36  livres  par  an. 

3<>  A  été  convenu  que  les  Pères  fourniront  un  qua,trième  et 
même  un  cinquième  instituteur,  si  la  nécessité  et  Je  nombre 
des  écoliers  Texigent. 

Et  les  Pères  désirant,  aux  termes  de  leur  délibération,  n'en- 
seigner la  réthorique  que  dans  le  cas  où  ils  seraient  décnarffés 
des  premiers  éléments  jusqu'à  la  sixième  exclusivement,  il  y 
ait  un  grammairien  pour  enseigner  lesdits  premiers  éléments, 
il  en  sera  cbolsi  un  et  nomme  par  les  officiers  municipaux, 
rétribué  de  200  livres  à  prendre  sur  les  500  livres  promises  par 
la  ville,  et  son  logement  dans  la  maison  actuelle  du  collège. 

4<'  En  y  augmentant,  le  provincial  et  son  collègue  ont  arrêté 
que  les  Pères  ne  pourront  quitter  le  collège  qui  sera  établi 
dans  leur  maison  de  Tonnerre  que  dans  le  cas  où  elle  seroit 
supprimée  par  ordre  supérieur.  Et  les  officiers  municipaux  ne 
pourront  êter  ledit  collège  aux  Pères  tant  que  ladite  maison 
ne  sera  pas  supprimée. 

S^  Sur  le  pensionnat  a  été  arrêté  que  les  Pères  consentent  à 
prendre  des  pensionnaires  aux  prix  qu'eux  seuls  fixeront,  et 
la  discipline  désdits  pensionnaires  sera  réglée  par  les  Pères. 

Le  tout  ratifié  de  nouveau  sera  soumis  a  Tapprobation  de 
lAgr  rèvêque. 

Fait  double  à  Tonnerre.  —  Signé  :  Frère  Jean  Ghirlkt,  pro- 
vincial; Fr.  Claude  Yerdin,  assistant;  HoRiOTy  doyen;  Jac- 
QUiLLAT  dbVaulavré,  lieutenant  de  maire  ;  Hennequin,  pro- 
cureur du  roi  ;  Darlot,  Gampbnon,  écbevins;  Dbschahps, 
maire.  (Scellé.) 


N*  6. 
Btat  des  recettes  et  dépenses  du  collège  de  Ttmnerre  e%  4785'86. 

11  novembre  1786.  L'abbé  Robert,  instituteur  du  collège 
présenta  au  bureau  de  ville  le  compte  de  la  recette  et  dépense 
du  collège.  (Année  scolaire  85-86). 

i^  Produit  du  vicariat  de  Notre-Dame 600  1. 

2o  De  la  cbapelle  de  huit  heures KIO 

30  Des  écoliers  pour  leurs  mois 99S 

N.-B.  —  Dans  le  cours  de  Tannée,  il  y  a  eu  au  col- 
lège 29  écoliers  qui  ont  eu  quelques  lacunes  d'as- 
sistance. 

4»  500  livres  accordées  annuellement  à  la  ville.       800 


Total 2.602L 
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DÉPBNSS. 

Appointements  de  MM.  Robert  et  Mole 2.000 1. 

A  M.  Meune,  maître  d'études 550 

Dépenses  diverses.  Notamment  prix 36  1. 

Le  total  des  dépenses  dépasse  sensiblement  la  recette  et 
b*élèvv^  à  3,019  livres. 

Diffétence  due,  417  livres. 

Cette  somme  fui  remboursée  à  M.  Robert  sur  les  revenus 
des  biens  du  Saint-Esprit. 

(Fonds  de  Vévèché  de  Langres). 


NOTICE  SUR  M-  LARABIT 


ANCIEN   DÉPUTÉ  DB   l' YONNE. 


Pendant  les  quinze  années  qui  viennent  de  s'écouler, 
nous  avons  eu  de  fréquentes  relations  avec  H.  Larabit, 
qui  voulut  bien  nous  honorer  de  son  estime  et  de  son 
affection.  Ses  conversations  et  ses  lettres  nous  entre- 
tinrent souvent  des  événements  politiques  auxquels  il 
lui  fut  donné   de  prendre  part .    Il    désirait   surtout 

Sue  sa  biographie  mt  reconstituée,  après  lui,  sur  les 
ocuments  qu  il  préparait  de  longue  main.  Il  nous  fit 
promettre  à  plusieurs  reprises  çle  nous  charger  de  ce 
travail. 

Notre  parole  en  a  été  donnée  ;  le  moment  est  venu  d  y 
faire  honneur. 

Si  nous  avons  accepté  cette  tâche  délicate,  à  l'heure 
présente,  c'est  qu^  nous  a  été  permis  de  nous  soustraire 
a  toute  préoccupation  de  parti  ;  c'est  que  nous  avons  cru 
pouvoir  rester  bienveillant  et  respectueux,  envers  une 
mémoire  oui  nous  est  chère,  sans  jamais  trahir  la  justice 
et  la  vérité. 

Bien  que  H.  Larabit  ne  soit  pas  né  dans  nos  contrées, 
il  appartient  tout  entier  au  département  de  l'Yonne  :  il 
lui  a  consacré  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  politique  ;  il 
a  mis  à  son  service  son  infatigable  obligeance,  son  in- 
fluence incontestée,  ses  aspirations  utilitaires  et  son  cœur 
toujours  ouvert  aux  généreuses  manifestations.  Il  aimait 
la  Bourgogne  comme  un  fils  aime  sa  mère,  et  cet  amour 
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était  bien  lë^titne,  car  il  avftit,  camme  on  va  te  vidir 
par  ses  titres  de  famille,  du  sang  bouiiguignon  dans  tes 
veines. 

La  famille  Larabit  est  originaire  des  environs  de  Oôu- 
lommiers.  Le  grand  père  dé  notre  député,  épousait,  dans 
la  première  moitié  du  siècle  dêfrnier,  utte  demoisellB 
Soufllot,  sœur  de  Germain  Soufflet,  l'illustre  architecte  du 
Panthéon  et  d'autres  monuments  célèbres.  Or,  Germani 
Soufflot  était  d'Irancy,  où  soti  père  Germain  était  lieutd^ 
nanl  au  bailliage,  charge  qu'il  tenait  lui-même  delacdfues 
Soufflot,  originaire  d'Auxerre,  Nicolas  Larabtt^  beau-frère 
de  <}ërmain  Soufflot,  eut  quatre  enfants  de  son  mariage 
avec  la  sœur  de  Varchitecte.  Le  plus  jeune,  qui  reçut  aussi 
le  prénom  de  Nicolas,  naquit  à  Paris,  en  1743.  N^ommé 
directeur  dés  aides  à  Roye,  dans  la  Somme,  c'est  là  qu'il 
se  mariait,  en  1 791 ,  et  c'est  là  que  naquit,  le  1 5  août 
\19iy  Marie- Denis  Larabit,  dont  nous  avons  à  retratJérla 
carrière. 

M.  Larabit  perdit  sa  mère  de  bonne  heure.  Il  fut  élevé 
avec  son  frère  Eugène  dans  une  pension  de  Roye  ;  puis, 
après  la  mort  de  sa  mère,  dans  une  maison  de  campagne 
aux  environs  de  cette  ville,  où  M.  Larabit  père  s  occupa 
exclusivement  de  leurs  études,  jusqu'au  moment  où  il  les 
envoya  au  lycée  Napoléon  à  Paris,  en  1808.  Ce  fut  àjcette 
époque  que  M.  Larabit  père  prit  le  parti  de  venir  se  fixer 
à  Irancv.  Il  y  retrouvait  sa  sœur,  Cécile  Larabit,  hiècë  de 
Geneviève  Soufflot,  qui,  décédée  en  1806,  avait  itt$litué 
Cécile  sa  légataire  universelle.  Ils  habitèrent  enseihble 
dans  la  maison  où  était  né  leur  oncle  Germain  Soafflôt, 
l'architecte.  Cette  maison,  ainsi  que  lés  propriétés  im- 
portantes qui  l'entouraient,  devint  plus  tard  le  patrimoine 
de  M.  Lâr^oit,  notre  représentant.  La  famille  Larabit,  on 
la  voit,  ne  faisait  plus  qu'une  avec  la  famille  Soufflot,  et 
nous  son^mes  heureux  ae  pouvoir  lui  attribuer,  avec  cette 
auréolé,  une  origine  toute  Bourguignonne  (1  ) . 

Le  pèf^  de  tt.  Larabit  devint  meotôt  maire  de  la  com- 

(1)  Une  notiee  sur  Soufflot,  rarchlteeie,  a  été  poUiée  4anb 
VÂimuaire  4e  rFon^é  fi&r  M^  Leclerc,  avocat.  Nous  savons 


qu'une  biographie  plus  comi^lète  est  mise  en  ce  moment  à 
rélude  par  M.  Lefèvire-Pontaliâ,  p« 


parent  de  M.  Làiabit. 
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mune  dlrancy^  son  nouveau  pays  d*adoption  et  il  y  exerça 
ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1843.  —  Cepen- 
dant son  fils  aîné  poursuivait  ses  études  au  lycée  Napo* 
léon  ;  il  y  cueillait  déjà  des  lauriers  pleins  de  promesses 
pour  l'avenir.  En  1809,  au  concours  général  des  Lycées, 
il  obtenait  le  premier  prix  de  mathématiques,  et  1  année 
suivante,  au  concours  des  quatre  lycée  de  Paris,  le  pre- 
mier prix  de  mathématiques  spéciales.  Admis,  après  de 
brillants  examens,  le  deuxième  a  l'École  polytechnique,  il 
eu  sortait  en  1812,  avec  le  même  numéro,  pour  entrera 
l'école  d'application  de  Metz. 

Une  correspondance  suivie  s'était  établie  entre  le  père 
et  le  fils,  et  ses  lettres,  conservées  conune  un  pieu|:  souve- 
nirs par  M.  Larabit,  donnent  les  plus  précieux  renseigne- 
ments sur  le  caractère  et  les  tendances  du  jeune  lycéen. 
«  C'est  par  ces  lettres,  nous  dit  mademoiselle  Larabit,  que 
«  j'apprends  à  connaître  la  jeunesse  de  mon  père  dont  il 
a  ne  me  serait  plus  guère  possible  d'entendre  parler  par 
«  ses  contemporains.  J'y  vois  son  amour  de  l'étude,  sa 
«  crainte  de  déplaire  à  son  père,  son  obéissance  passive, 
«  son  désir  de  sacrifier  même  ses  avantages  de  l' Ecole  po- 
«  lytechnique,  pour  sauver  son  frère  de  la  conscription... 
«Plus  tard,  quand  il  quitta  l'école  polytechnique,  le 
«  génie  militaire  parait  l'arme  de  ses  prédilections  ;  il 
«  voit  tout  en  beau,  encourage  son  père  en  lui  disant 
«  combien  son  sort  est  heureux  ;  que  nul  plus  que  lui  n'a 
«  force  et  courage  pour  faire  campagne,  dans  ce  temps 
«  où  l'on  s'effrayait  à  iuste  titre  des  pertes  immenses  que 
«  la  France  avait  déjà  subies  ;  il  ne  voyait  et  ne  sentait 
«  que  son  ardeur.  » 

Sorti  au  commencement  de  1813  de  l'école  d'applica- 
tion de  Metz,  avec  le  grade  de  lieutenant  du  génie,  il 
avait  fait  la  campagne  de  Leipsick  avec  la  division  du 
général  Sémélé,  oui  devint  plus  tard  son  collègue  à  la 
chambre  des  députes.  Il  avait  débuté  par  Wurtzbourg,  où 
il  fut  employé  à  quelques  ouvrages  de  défense.  Il  paya 
de  sa  personne  aux  combats  de  Naunbourg,  de  Hanau  et 
de  Leipsick,  où  il  se  distinguait  à  la  tète  d'un  bataillon 
de  tirailleurs.  Avant  de  rentrer  en  France  il  eut  à  s'occu- 
per de  divers  travaux  de  fortifications^  en  avant  de  Cassel, 
sous  le  feu  de  l'ennemi. 
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Attaché  ensuite  à  rétat-maior  de  la  grande  armée,  il  se 
trouva  présent  à  toutes  les  orillantes  manœuvres  de  la 
campagne  de  France.  Un  capitaine  du  génie  ayant  été  tué 
à  Arcis-sur-Aube,  Larabit  nit  désigné  pour  le  remplacer 
immédiatement  ;  il  devint  ainsi  officier  de  Tétat-major  de 
la  garde. 

Cependant  les  derniefrs  coups  de  la  mauvaise  fortune 
vinrent  frapper  I*Emperenr:  l'abdication  de  Fontainebleau 
en  fut  la  conséquence,  et  Pillustre  vaincu  fut  contraint 
d'accepter  l'Ile  d  Elbe  pour  refuge,  avec  un  revenu  conve- 
nable, et  la  faculté  de  s'y  faire  accompagner  par  un  dé- 
tachement de  sa  garde. 

Notre  jeune  omcier,  plein  d'enthousiasme  pour  les 

floires  de  l'empire,  ne  put  résister  à  l'envie  d  y  suivre 
empereur.  Ayant  appris  qu'un  capitaine  du  génie,  délé- 
gué pour  faire  partie  de  1  escorte,  avait  refusé  cet  hon- 
neur, il  se  fit  proposer  par  le  g^énéral  Bertrand,  qui  lui 
annonça  bientôt  après  qu'il  était  accepté.  Il  se  rendit  à 
Livoume,  à  petites  journées,  après  avoir  pris  congé  de  sa 
famille,  et  avoir  traversé  Lyon,  la  Savoie,  le  Piémont  et 
la  Toscane,  revêtu  de  son  uniforme  et  sous  la  cocarde 
tricolore  qui  l'exposaient  à  des  dangers  de  plus  d'un 
genre. 

Il  abordait  à  l'île  d'Elbe  le  4  •'juin,  à  la  pointe  du  jour. 
Arrivé  à  la  rade  de  Porto-Fer raio,  la  première  personne 
qu'il  aperçoit  de  loin,  c'est  l'empereur.  Le  général  Ber- 
trand le  présenta  le  matin  même  :  «  Vous  voilà,  lui  dit 
<  Napoléon,  d'où  venez-vous  ?  Quelles  nouvelles  appor- 
a  tez-vous  de  France  ?»  La  conversation  dura  quelques 
instants,  et  le  jeune  lieutenant  se  mit  dès  le  soir  même  à 
faire  la  reconnaissance  de  la  place. 

Quelques  jours  après,  l'empereur  le  fit  venir  :  «  Je 
«  charge  Raoul  du  service,  lui  dit-il  ;  vous  allez  partir 
«  pour  la  Pianosa  que  je  veux  occuper  militairement; 
«  vous  y  construirez  une  caserne  et  un  poste  retranché 
a  pour  cent  hommes  avec  huit  pièces  de  canon.  Allez 
«  m'attendre  à  Longone,  je  vais  m'y  rendre  et  vous 
«  donnerai  mes  instructions.  » 

Il  y  vint,  en  effet,  Qffit  embarquer  son  officier  du  gé- 
nie avec  huit  cancms,  un  détachement  d'artillerie,  un 
détachement  de  grenadiers  de  la  vieille  garde  et  cent 
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tiomoiâ»  du  birtaiîUoii  fi^DC  de  llle  d'Elbe  comioMi^és 
par  le  ctpttain^  Pisani. 

L'eaipêreur,  qui  coan^issait  d^à  Vîle  de  la  PiaBosa, 
indiqua  la  position  o((  il  voulait  faire  coaatruii*e  ua  re- 
traigimemeQt  et  «ne  caaernç  sur  uu  rocher  élevé  qui  do- 
minait le  port  :  «  C'est  là,  lui  dit-il,  qu'il  faut  établir 
•nk  votre  artillerie;  n'oubliez  pas  les  hs^bitudes  de  la 
«  guerre  ;  mettez  toutes  vos  pièces  en  batterie  dan^  les 
«  vîn^-quatre  heures  et  tirez  sur  tout  ce  qui  voudrait 
«  aborder  makré  vous.  J'irai  vous  voir  bientôt,  ik 

Ces  travaux;  furent  rapiden»ei|t  exécutés.  Leur  but  était 
dans  les  secrets  de  l'empereur.  Après  avoir  fortifié  {a  ville 
de  Porto-Ferraip,.  sa  residenoei,  il  a^vait  pensé  que^  dans 
le  cas  à\n  eniièvemeot  tenté  sur  sa  personne  par  les 
puiss^Q^ea  éUraugècfis»  il  était  prudent  de  se  mettre  sur 
ses  gardes  et  de  se  réserver  un  moyen  d'évasioa. 
M.  Tnieirs^  dan^  son  Histoire  du  Consulat  et  de  T Empire, 
s'exprime  ainsi  à  ce  sujet  :  «  Une  île  très  petite^  dépea- 
«  dante  de  sa  souveraineté»  celle  de  Pianosa,.  distante  de 
«  trois  Ueues,  présentait  des  circonstances  favorables  à  ses 
«  desseins.  Cette  île,  plate,  couverte  de  bons  pâturages, 
a  très  précieux  en  c^  climats,  était  surmontée  d'un  ro- 
«  cher  taillé  à  pic^  et  d'un  fort  où  cinquante  hommes 
<c  étaient  presque  inexpugnables.  I)  fit  mettre  le  fort  en 
4c  état  de  défense^  y  envoya  des  vivres  et  une  garnison, 
«  et,  saus  dire  son  secret  à  personne,  il  disposa  les 
«  choses  de  manière  que,  du  fort»  on  pûkt,  dans  la  nuit^ 
«  descendre  au  rivage,  s'embarquer  et  prendre  le  laige, 
«  ce  que  la  disposition  de  l'île  rendait  &cile,  car  elle  est 
«  située,,  non  pas  du  côté  de  la  Toscane,  mais  du  côté  de 
«  la  pleine  mer.  Napoléon  avait  donc  la  ressource,  si  loa 
«  venait  pour  l'enlever,  de  se  réfugier  dans  cette  tie  de 
4c  Planosa  pendant  la  nuit,  et  puis  de  s'y  embarquer  pour 
c  n'importe  Quelles  régions^  Afin  d'en  utiliser  le  pâtu- 
re rage,  il  y  ut  transporter  ses  chevaux  et  son  bétail»  de 
4c  sorte  ({u'il  éloignait,  en  profitant  des  avajotages  de  l'île, 
4(  toute  idée  d'un  établissement  militaire.  » 

M.  Larabit  a  raconté  avec  détails,  dans  un  mémoire 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  incidents  de  son  séjour 
à  Pianosa,  où  l'empereur  revint  vi»ter  avec  lui  les  tra- 
Taii^  commandés;  il  en  repartit  vers  le   milieu  de 
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s^tembre  âiiiYimt»  et  fut  âBQon  emplo|ièè.  tenptn^f  1^ 
Ibrt  i^e  Honte^Albàro,  situé  à  qu6l(|iies  kitomètiie»  m 
avant  de  PortotFerrakK 

Il  eut  aussi  à  s'occuper  du  Petit  château  de  Saln^WArr 
tÎB,  à  huit  kibunàtEes  ée  ParlOnFerraio»  oùl  leruf^^^ur 
aimait  à  se  rendre  tofoe  les  jours  et  où.  il  avait  rasseinblé 
tous  les  souvenirs  de  Marie-Louise  et  da  roi  de*  Rome* 
en  portraits  et  en  meubles  qu'il  avaii  put  emporter  de 
Fontainebleau. 

A  Pocto-Ferraio,  Larabit  habitait  9mo  le  général  Cam^ 
bronne  le  fort  de  l'Ëtoile,  qui  dominait^  à  portée  de 
grenade,  le  palais  et  le  jardtinile  Tempereiur. 

Vers  le  milîeu  die  février,  il  s'apençut  d'un  mouveiociwt 
inaocooulumé  et  de  quekfues  démarches  myatérieuseSi 
auxauelles  il  n'était  pas  inilîé.  Le  g  ^aéral  Bertrand  vivait 
à  rtfe  d'Elbe  fort  retiré;  mais  il  commençait^  en  févrîeTi 
à  sortir  plue  fréquemment»  il  avait  avec  l'empereur  de& 
convBiisations  très  longues  et  trèa  aniniées  auxauellei 
personne  n'était  admis.  Il  s'agissait  de  la  fuite  oe  i'il^ 
d'Slbç  et  du  retour  en  Fraoee. 

Le  Répart  fut  fixé  au  26  février,  les  différents,  corpe  4? 
la  garde  reçurent  l'ordre  de  se  tenir  prâtSi  à  marcher; 
à  4  neures  rembarquement  fut  commencé. 

Larabit  s'embarqua  sur  un  aviso  qui  suivit  le  brick  et 
la  fortune  de  l'empereur  et  les  rejoignit  Uentôt. 

Après  le  débarquement  de  Cannes,  il  raconte  \m  inci-r 
dent  qui  lui  parut  de  mauvais  augure.  J&a  passant,  près 
d'Antines,  il  demande  ce  qu'est  devenu  l'offîcier  d'artil-r 
lerie  Gazan,  Tun  de  ses  amis  d'éoole.  Prèsau'au  même 
instant,  on  lui  annonce  qu'un  oQicier.  vient  a'ètre  arrêté 
sur  la  route  et  demande  a  lui  parler.  C'était  Gazan  Ui*^ 
même  :  ils  s'embrassent^  puis  cherchent  à  s'expliquer  : 

— T  Que  venez- vous  faire  ici,  dit  Gazan  ?  Venez-vous 
allumer  la  guerre  civile  ? 

—  Non,  répwd  Larabit,  nous  venens  releyer  le  dra-t 
peau  et  la  fortune  de  la  France.  Nous  croyons  que 
l'empereur  est  attendu  par  la  volonté  nationale,  et  qu'une 
troisième  fois  la  nation  veut  kn  confier  sea  destinées. 

L'empereur  est  infi>rmé  que  Larabit  est  en  conversa-^ 
tton  avêQ  un  jeûna  officier  d'artillerie  ;  il  demande  k  1$ 
voir  :  -*r-  ¥otre  nom  f  dit  l'empereun  -r-  Et^vous  le  ne*^ 
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veu  du  générai  Gazan  que  j'aime  et  que  j'estime  ?  Où  est 
votre  oncle  î  —  Près  de  Grasse.  — •'  Voulez-vous  lui  porter 
mes  proclamations?  —  Non,  sire,  mon  devoir  tel  i 
Antibes.  —  Vous  êtes  libre,  lui  dit  l'empereur. 

Le  lendemain,  le  général  Drouot  s'étonnait  encore  de 
ce  refus  :  —  Il  a  fait  son  devoir,  répond  Larabit,  comme 
nous  faisons  le  nôtre. 

Rentré  à  Paris  avec  l'empereur,  il  fut  d'abord  occupé, 
sous  les  ordres  du  général  Haxo,  à  l'établissement  de  la 
double  couronne  destinée  à  couvrir  Belleville  et  Ménil- 
montant.  Avant  que  ces  travaux  ne  fussent  achevés,  la 
ffuerre  le  rappela  à  la  grande  armée  comme  capitaine 
de  la  vieille  garde.  Il  fut  le  premier  de  l'avant-garde  au 
passage  de  la  Sambre  à  Charleroy;  une  escouade  de 
Prussiens  tira  sur  lui  au  détour  d'une  rue  :  ce  fut  le  si- 
gnal de  l'attaque  par  les  sapeurs  et  les  marins  de  la 
garde.  Il  assista  également  aux  affaires  de  Fleuras  et  de 
Ligny  où  il  eut  un  cheval  de  tué  sous  lui  ;  enfin,  il  fut 
présent  au  grand  désastre  de  Waterloo. 

Après  cette  dernière  bataille,  il  accompagna  l'empereur 
jusqu'à  Chârieroy,  et  fut  licencié  comme  la  plupart  de 
ses  compagnons  d'armes.  Il  revint  alors  à  Irancy,  dans 
cette  maison  si  pleine  de  souvenirs  de  famille,  et  qui 
avait  vu  naître  son  grand-oncle  Soufflet.  Il  semblait  avoir 
renoncé  au  service  lorsqu'en  1848,  d'après  les  conseils 
de  sa  famille,  navrée  de  le  voir  sacrifier  une  carrière  si 
brillamment  ouverte,  il  accepta  les  offres  du  marédial 
Gouvion  Saint-Cyr  et  fut  employé  aux  fortifications  de 
Rocroy ,  Bayonne  et  Soissons.  Attaché,  en  1 823,  à  l'état- 
major  du  général  Dode,  il  fit  la  campagne  d'Espagne  et 
contribua  à  la  prise  du  Trocadéro  et  de  l'île  Saint-Léon, 
et  à  la  reddition  de  Cadix.  En  1826,  il  entra  au  comité  des 
fortifications  comme  secrétaire-adjoint.  Son  activité  inces- 
sante et  ses  aptitudes  spéciales  y  trouvaient  un  aliment 
nécessaire,  et  il  continuait  d'y.  servir  son  pays. 

Ici  se  termine  la  première  période  de  Texistence  de 
M.  Larabit,  que  nous  pouvons  appeler  période  militaire, 
et  qui  n'aura  plus  de  suite  pour  lui  dans  l'avenir.  Sa 
vocation  Tavait  poussé,  aussi  bien  que  son  éducation 
première,  vers  le  métier  des  armes.  Cétait  alors  l'entrât- 
nement  fatal,  irrésistible  de  la  jeunesse  française.  La 
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restauration  ne  lui  parut  pas  un  motif  de  retraite  absolue. 
Renoncer  à  vingtrquatfe  ans  à  la  carrière  qui  avait  fait 
l'objet  de  ses  aspirations  et  de  ses  études  les  plus  chères, 
c'eût  été  se  poser  en  iiomme  politique  d  une  importance 
exagérée.  Ce  rôle,  il  ne  l'avait  encore  abordé  dans  au- 
cune' circonstance  :  il  était  soldat  avant  tout  et  voulait 
continuer  de  servir  la  France.  N'est-ce  pas  l'histoire  de 
l'armée  sous  tous  les  gouvernements  qui  se  succèdent 
chez  nous  ?  Et  nos  régiments  ne  se  feront-ils  pas  toujours 
honneur  et  gloire  d'être,  sous  tous  les  régimes,  les  servi- 
teurs courageux  et  dévoués  de  la  loi  ?  Telle  fut  la  pensée 
de  notre  jeune  officier  du  génie. 

La  révolution  de  1830  le  trouva  capitaine,  décoré, 
remplissant  les  modestes  fonctions,  peu  rétribuées,  de 
secrétaire-adjoint  du  comité  dés  fortifications.  Les  ordon- 
donnances  de  Charles  X  soulevèrent  son  indignation  ;  il 
se  mit  dans  les  rangs  des  combattants  de  Juillet  et  re- 
nonça définitivement  au  service.  En  1831,  à  la  sollicita- 
tion de  nombreux  électeurs  de  l'Yonne,  il  se  présenta 
comme  candidat  à  la  députation.  Sa  profession  de  foi 
était  celle  d'un  libéral  convaincu  et  disposé  à  soutenir  la 
nouvelle  dynastie. 

Ses  adversaires  voulurent  lui  opposer  ses  antécédents 
politiques  ;  ils  firent  publier  quelques  fragments  de  lettres 
déterrées  au  ministère  de  la  guerre  et  écrites  en  1816  et 
1817  par  M.  Larabit,  pour  redemander  du  service  sous 
les  Bourbons.  Une  polémique  assez  aigre  s'engagea  pu- 
bliquement à  ce  sujet.  Les  électeurs  donnèrent  gain  de 
cause  à  l'ancien  capitaine  du  génie,  qui  fut  nommé  député 
à  une  assez  forte  majorité  (1). 

L'attitude  de  M.  Larabit  pendant  la  session  de  1831  fut 
conforme  au  programme  qu'il  avait  publié.  Le  ministère 
du  13  mars,  présidé  par  Casimir  Périer,  ne  put  trouver 
grâce  devant  lui  ;  il  le  combattit  par  ses  voles  et  par  ses 
paroles^  et  se  rangea  du  parti  de  l'opposition  qui  avait 

(1)  On  peut  lire,  à  ce  sujet,  une  brochure  que  publia  M.  La- 
rabit en  1832,  adressée  à  MM.  les  Electeurs  de  TTonne.  L'ex- 
plication de  ces  lettres,  publiées  par  les  journaux  ministériels, 
y  est  donnée  loyalement  et  sans  détours.  Elle  y  est  en  outre 
accompagnée  d'appréciations  politiques  d'un  grand  intérêt^ 

1877  18 
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Odilon  Barrot  pour  chef.  Dans  son  carapte-fendu  aux 
électeurs,  où  toutes  les  questions' à  Tordre  du  jour  sont 
passées  en  revue  avec  les  prlus  grandes  détails,  il  termine 
ainsi  son  examen  de  conscience  : 

a  J'ai  étudié  les  principes  et  jugé  les  petites  passions 
des  ministres  actuels  ;  ils  dissipent  les  finances  de  TEtat  ; 
ils  sacrifient  à  Tétranger  Thonneur  national  ;  ils  compro- 
mettent la  défense  de  la  patrie  ;  ils  nous  ont  divise  en 
deux  camps  ennemis  ;  ils  ont  détruit  les  heureuses  consé- 
quences aue  devait  avoir  la  révolution  de  Juillet  ;  ils  ont 
violé  là  cliarte  ;  je  ne  puis  leur  accorder  ma  confiance. 
M.  Odilon  Barrot,  au  contraire^  calomnié  par  le  parti  des 
doctrinaires,  parce  qu'ils  ont  redouté  son.  immense  talent, 
vient  de  rendre  un  grand  service  à  la  liberté  ;  il  a  défendu 
victorieusement  la  constitution  follement  attaquée  par 
eux  ;  depuis  longtemps  déjà  je  vois  en  lui  un  des  grands 
citoyens  appelés  à  sauver  la  France  des  dangers  qui  la 
menacent.  Je  crois  qu'il  saurait  ramener  la  royauté  aux 
principes  de  la  révolution  de  Juillet;  je  crois  qu'il  saurait 
orgamser  la  défense  de  la  patrie  contre  nos  ennemis  exté- 
rieurs qui  saccadent  la  Pologne,  oppriment  l'Italie, 
humilient  la  Belgique  et  sont  prêts  à  nous  attaquer  dès 
qu'ils  auront  enchaîné  les  libertés  germaniques.  Je  dé- 
clare donc  à  MM.  les  électeurs  que  si  la  couronne  était 
assez  bien  conseillée  pour  appeler  au  pouvoir  ce  grand 
orateur,  je  l'appuierais  de  mes  votes,  sans  cependant  lui 
sacrifier  jamais  la  moindre  partie  de  mon  indépen- 
dance. » 

La  double  session  de  4832  et  4833  fournit  encore  k 
M.  Larabit  de  nombreuses  occasions  de  monter  à  la  tri- 
bune et  d'appuj^er  de  sa  parole  et  de  son  vote  les  propo- 
sitions et  les  lois  qui  lui  paraissaient  en  harmonie  avec 
les  principes  de  la  révolution  de  Juillet,  aussi  bien  que 
de  repousser  toutes  celles  qui  lui  semblaient  mentir  aux 
promesses  du  nouveau  gouvernement.  Signataire  du  fa- 
meux compte-rendu  de  l'opposition,  élaboré  chez  Lafiitte, 
il  en  affirma  de  nouveau  les  motifs  dans  sa  circulaire  aux 
électeurs,  tout  en  reconnaissant,  «  avec  les  hommes  sin- 
cèresy  que  ce  compte-rendu  était  une  faute,  parce  qu'il 
établissait  une  barrière  entre  la  minorité  et  la  majorité  el 
qu'il  empêchait  tout  rapprochement.  » 
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Il  y  rappelle  aussi  le  rôle  qu'il  fut  appelé  à  jouer  dans 
les  journées  de  juin.  Il  nie  la  participation  que  les  dé- 
putés de  la  gauche  étaient  accusés  d'avoir  pris  comme 
auteurs  ou  complices  de  cette  insurrection  dont  les  pro- 
portions ont  été  exagérées. 

«  J'ai  vu,  dit-il,  le  commencement  de  cette  lutte  et  j'ai 
même  contribué  avec  quelques  bons  citoyens  à  arrêter  le 
combat  entre  le  peuple  et  les  dragons,  tous  également  et 
justement  irrités.  Ce  combat  a  été  Teffet  imprévu  d'une 
odieuse  attaque  dont  on  n'a  pu  encore  percer  le  mystère  ; 
je  n'en  accuse  pas  la  police,  mais  ie  suis  persuadé  que 
les  événements  ne  seraient  pas  dfevenus  aussi  graves, 
sans  les  fausses  mesures  qu'elle  a  prises.  » 

Une  lettre  insérée  au  Moniteur  officiel  du  10  juin  et 
signé  par  le  commandant  Dessoliers,  du  6*  régiment 
de  dragons,  raconte  avec  détails  les  faits  qui  ont  signalé 
le  début  de  la  lutte,  et  où  M.  Larabit  s'interposait  emca- 
cernent  avec  quelques  bons  citoyens. 

Voici,  du  reste,  sommairement,  l'épisode  que  nous  em- 
pruntons à  VHistoire  de  dix  ans  :  «....  Des  scènes  non 
moins  vives  avaient  lieu  sur  le  boulevard  Bourdon,  situé 
de  l'autre  côté  du  canal  Saint-Martin  ;  et  pendant  que  les 
rues  voisines  du  grenier  d'abondance  se  remplissaient 
d'hommes  audacieux,  incertains  s'il  valait  mieux  hâter 
l'heure  du  combat  ou  l'attendre,  une  colonne  de  dragons, 
sortie  de  la  caserne  des  Célestins,  débouchait  sur  le  quai 
Morland  et  se  dirigeait  vers  lepont  d'Austerlitz.  Il  im- 
porte de  remarquer  que  ce  fut  sur  un  avis  du  préfet  de 
police,  M.  Gisquet,  et  non  sur  l'ordre  du  général  Pajol, 
commandant  la  première  division  militaire,  que  ce  mou- 
vement s'exécuta.  Du  reste,  les  dragons  ne  semblaient 
animés   d'aucun  sentiment  hostile  ;   ils  avaient  leurs 
pistolets  dans  les  fontes  et  leurs  fusils  au  porte-crosse. 
Ils  s'avancèrent  rapidement  et  s'arrêtèrent  à  200  pas  du 
pont.  Une  multitude  frémissante  leur  faisait  face;  sur  leur 
flanc  gaucherégnaient  des  palissades;  à  leur  droite,  s'éle- 
vait sur  la  Seine,  l'île  Louvois.  Le  tumulte,  d'ailleurs,  était 
au  comble.  Une  voiture  se  présenta,  traînée  par  des  jeunes 
gens,  qui,  après  y  avoir  fait  monter  M.  de  Lafayette,  le 
conduisaient  en  triccnphe  à  l'Hôtel-de-Ville.  L'escadron 
ouvrit  les  rangs  pour  livrer  passage  au  général,  et  un 
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instant  après  plusieurs  coups  de  fusil  retentirent.  En 
vain  le  cotnmandant  des  dragons  déploya-t-il  en  cette 
circonstance  une  modération  courageuse,  on  demandait 
de  toutes  parts  que  les  soldats  rendissent  leurs  armes,  on 
leur  lançait  des  pierres  du  hautd*un  toit  voisin,  et  les 
plus  animés  se  glissaient  jusque  dans  le  poitrail  des  che- 
vaux, couchant  en  joue  les  dragons,  dont  deux  furent 
blessés.  Si  plus  de  sang  ne  coula  pas  sur  ce  point,  ce  fût 
grâce  à  Ténerçique  intervention  de  MM.  Dufour,  Devau- 
chelles,  Soubiranne  et  Larabit.  Ce  dernier,  député  de 
Topposition,  jouissait  d'une  réputation  méritée  d'honneur 
et  de  civisme  :  ses  efforts  contribuèrent  puissamment  à 
prévenir,  sur  ce  théâtre  des  événements,  une  collision 
qui,  ailleurs,  ne  pouvait  déjà  plus  être  évitée.  »  (L.  Blanc. 
Histoire  de  dix  AnSy  t.  III,  p.  279). 

Les  journées  de  juin  et  le  coup  de  pistolet  du  pool 
royal  avaient  rallié  au  gouvernement  une  majorité  impon 
sante.  M.  Larabit  déplorait  ces  résultats,  car  il  attribuait 
à  la  police  la  plupart  des  attaques  armées  dirigées  contre 
le  pouvoir.  Son  opinion  était  celle  de  tous  les  nommes  de 
l'opposition  constitutionnelle^  et  la  lumière,  il  faut  en 
convenir,  ne  s'est  jamais  faite  entièrement  sur  les  jour- 
nées de  juin,  pas  plus  que  sur  l'auteur  de  l'attentat  du 
19  novembre. 

La  session  de  1832  à  1833  a  été  l'une  des  plus  remar- 
quables et  des  plus  fécondes.  A  côté  des  fautes  ou*  des 
erreurs  du  gouvernement  de  Juillet,  il  serait  injuste  de 
ne  pas  mettre  en  relief  les  éminentes  qualités  pratiques 
qui  ont  fait  de  ce  règne  une  des  brillantes  périodes  de 
notre  histoire.  On  peut  affirmer  sans  crainte  que  ce 
gouvernement  a  posé  le  dernier  couronnement  à  Tédifiee 
de  1  administration  française  par  la  promulgation  des 
lois  organiques  et  financières  qui  seront  son  étemel  hon- 
neur (1).  On  a  voulu  depuis  les  modifier  au  profit  de  tel 


(1)  Parmi  ces  lois,  nous  citerons  surtout  la  loi  sur  la  sarde 
nationale  Ja  loi  municipale*  la  loi  électorale,  la  loi  stju*  Vorga- 
nisation  des  conseils  généraux  et  d'arrondissement,  sur  l'ex- 
propriation pour  cause  d'utilité  publique,  sur  la  contrainte 
par  corps,  sur  Tinstruction  primaire,  sur  le  jury,  sur  les 
chemins  vicinaux,  sur  le  recrutement  de  Tarmée,  etc. 
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oa  tel  système.  A-t-on  fait  preuve,  toujours  et  partout,  de 
tact  et  ahabileté  ?  C*est  ce  que  lavenir  nous  apprendra. 

M.  Larabit  rend  compte  de  la  part  qu'il  a  prise  à  la 
discussion  et  au  vote  de  ces  lois,  et  il  indique  les  change- 
ments qu'il  aurait  voulu  v  voir  apporter.  Les  événements 
de  4848  et  la  restitution  du  suffrage  universel  ont  en  par- 
tie réalisé  ses  vœux  qui,  du  reste,  étaient  ceux  d'un  libé- 
ralisme sincère  et  éclairé. 

La  question  des  fortifications  de  Paris  le  préoccupa 
plus  particulièrement  ;  il  avait  la  compétence  nécessaire 
pour  intervenir  dans  les  débats  qui,  à  plusieurs  reprises, 
agitèrent  les  Chambres.  On  sait  que  la  grande  querelle 
qui  divisait  nos  représentants  était  née  de  Talternative 
qui  consistait  à  opter  pour  la  construction  des  forts  déta- 
cnés  ou  d'une  enceinte  continue.  L'opposition  crut  voir 
dans  les  premiers  un  système  de  politique  adopté  et 
peut-être  concerté  avec  les  puissances  étrangères.  Ce  qui 
rendait  plausible  cette  opinion,  c'est  qu'en  <832  la  Ga- 
zette de  Francfoi't  avait  fait  l'éloge  des  forts  détachés, 
comme  seuls  capables  de  dompter  Paris  et  ce  qu'on 
appelait  son  esprit  de  désordre.  M.  Larabit  ne  voyait 

Pas   dans   ces    forts   une    garantie    suffisante    contre 
étranger. 

«  Dans  le  cas  où  nos  armées  auraient  essuyé  sur  nos 
«  frontières  les  mêmes  malheurs  qu'en  1814  et  1815,  les 
«  -forts  détachés  autour  de  Paris  ne  pouvaient  offrir  au- 
«  cune  sécurité  ;  leur  distance  est  nécessairement  trop 
a  grande  et  permettrait  à  un  ennemi  entreprenant  de 
«  passer  dans  leurs  intervalles  et  à  couvert  de  leurs  feux, 
«  même  en  plein  jour.  Ces  forts  livrés  à  des  troupes  enne- 
«  mies,  quelles  qu'elles  fussent,  pourraient  toujours 
«  servir,  non  pas  à  brûler  Paris,  mais  à  y  jeter  des 
«  milliers  de  bombes,  à  brûler  quelques  quartiers,  à  en 
«  affamer  la  population.  Une  enceinte  continue,  au  con- 
«  traire,  ne  pourrait  jamais  être  tournée  contre  Paris,  ni 
«  par  les  armées  étrangères,  ni  par  les  ennemis  de  la 
«  liberté;  attaquée  par  une  armée  victorieuse,  elle 
«  pourrait  offrir  à  la  capitale  une  sécurité  parfaite,  et  la 
«  population  des  barricades  suffirait  pour  la  défendre. 
«  Ce  n'est  donc  ni  pour  la  défense  de  la  France,  ni  pour 
«  la  défense  de  Paris  qu'on  persiste  à  vouloir  construire 
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«  ces  forts  ;  si  Ton  veut  vraiment  fortifier  Paris,  il  faut 
«  adopter  Tenceinte  continue  indiquée  par  l'empereur 
«  lui-même.  »  (Larabit,  Compte-rendu  de  la  double  session 
de  4832  et  4833,  p.  63). 

Ce  fut  à  la  session  de  1841  que  se  décida  la  question  : 
la  loi  des  fortifications  fut  votée,  et  ce  qui  seniulera  au 
moins  étrange,  c'est  que  M.  Larabit,  qui  avait  réclamé  de 
toutes  ses  forces  Tenceinte  continue,  se  joignit  aux  oppo- 
sants qui  la  repoussaient.  Voici  comment  il  exprime  son 
attitude  dans  la  circonstance  : 

«  Nous  avons  voté  contre  la  loi  des  fortifications  de 
Paris,  dit-il  dans  son  compte-rendu  (1841],  mais  Jamais, 
il  faut  le  dire  pour  que  personne  ne  se  méprenne,  jamais 
nous  n'avons  éprouvé  un  plus  grand  regret  en  votant 
contre  un  projet  du  gouvernement.  Obscur,  mais  stu- 
dieux disciple  de  Vauban  et  d'Haxo,  nous  croyons 
connaître  tous  les  détails  de  la  question;  soldat  de  Napo- 
léon, nous  avons  entendu  quelquefois  ses  paroles  sur  la 
catastrophe  de  1814,  nous  ayons  médité  sur  ses  écrits  et 
nous  sommes  convaincu  qu'une  enceinte  continue  peut 
sauver  Paris  et  la  France  ;  nous  l'avons  demandé  a  la 
tribune  de  1833  et  nous  avons  repoussé  constamment  les 
forts  détachés  ;  dernièrement  encore,  nous  croyons  avoir 
résumé  dans  une  longue  discussion  toutes  les  raisons  mi- 
litaires qui  établissent  la  nécessité  d'une  enceinte  conti- 
nue ;    nous   croyons    avoir    démontré,   au    contraire, 

l'impuissance  d'un  système  de  forts  détachés Nous 

sommes  persuadé  cependant  que  le  ministère  ne  nous  a 
offert  l'enceinte  contmue  que  pour  avoir  les  forts  déta- 
chés: il  y  a  une  conspiration  sourde,  permanente,  contre 
les  libertés  publiques  ;  on  craint  de  ne  pouvoir  vivre  avec 
elles  ;  on  espère  trouver  contre  elles  un  refuge  dans  les 
bastilles.  C'est  une  pensée  coupable;  mais  nous  sommes 
convaincu  de  l'impuissance  de  ces  forts  contre  les  libertés 
aussi  bien  aue  contre  l'ennemi.  Nous  attachons,  d'ail- 
leurs, tant  d'importance  à  l'enceinte  que  nous  nous  prê- 
tions à  la  transaction  proposée  par  le  ministère,  pourvu 
qu'on  nous  promît  clairement  d'exécuter  l'un  et  l'autre 
système  avec  lovauté,  simultanément,  de  manière  à  les 
terminer  ensemble.  Le  mot  simultanément  a  été,  en  effet, 
inséré  dans  la  loi,  mais  on  a  demandé  aux  ministres 
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comment  ils  entendaient  ce  mot  ;  leurs  explications  qui 
pouvaient  être  si  simples,  ont  été  si  entortillées,  si  obs- 
cures, si  évasives,  si  discordantes,  que  nous  n*avons  pu 
éloigner  le  souvenir  de  tant  de  déceptions,  et  que  nous 
avons  craint  qu'on  ne  se  bornât  aux  forts  détachés  ;  cest 
dans  cette  crainte  que  nous  avons  voté  contre  la  loi,  » 

Nous  avouons  que  l'explication  ne  nous  semble  pas  très 
correcte.  On  ne  peut  s  empêcher  d'y  reconnaître  les  exa- 
gérations d'une  opposition  ombrageuse  qui  n'était  pas 
toujours  équitable  dans  ses  détermmations.  M.  Larabit, 
convaincu  de  l'utilité  de  Tenceinte,  a  été  moralement 
obligé  de  voter  avec  son  parti,  et  il  Ta  fait  à  rearet^  comme 
il  Ta  dit  lui-même.  Cest  l'histoire  de  tous  les  hommes 
incorporés  et  qui  font  journellement  le  sacrifice  de  quel- 
ques-unes de  leurs  convictions  ou  de  leurs  tendances 
pour  obéir  au  mot  d'ordre  et  à  la  discipline. 

Une  autre  question  appela  sa  sollicitude  :  ce  fût  la 

Question  des  chemins  de  fer.  Dès  1833,  M.  Larabit  deman* 
ait  que  le  gouvernement  se  mît  à  l'œuvre.  Il  les  récla- 
mait au  point  de  vue  de  la  stratégie  et  des  intérêts 
généraux.  MM.  Charles  Dupin  et  de  Tracy  ayant  proposé 
une  loi  d'autorisation  pour  un  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  par  la  vallée  de  la  Loire,  notre  député,  revendi- 
quant les  droits  et  les  besoins  de  nos  pays,  s'empressa  de 
mettre  en  comparaison,  avec  ce  projet,  celui  d  un  che- 
min de  fer  par  Auxerre,  Châlons  et  Mâcon.  Quant  le  tracé 
fut  résolu  par  Laroche,  il  s'occupa  activement  de  l'em- 
branchement d'Auxerre  et,  plus  tard,  du  chemin  de 
Nevers  et  d'Avallon. 

L'impôt  sur  les  boissons  fut  discuté  par  nos  représen- 
tants en  1832  et  en  1833.  M.  Larabit,  délégué  d'un 
arrondissement  essentiellement  viticole,  crut  de  son 
devoir  d'étudier  sérieusement  la  question  et  prononça, 
dans  la  séance  du  25  mai  1833,  un  discours  pour  le  dé- 
veloppement d'une  proposition  tendant  à  un  nouveau 
mode  de  perception  des  droits  sur  les  boissons.  Cette 
innovation  consistait  à  supprimer  les  droits  de  circulation, 
les  droits  de  détails  et  tous  les  exercices;  à  conserver  les 
droits  d'entrée  pour  les  villes  au-dessus  de  4,000  habi- 
tants; à  réduire  les  entrées  de  Paris  à  8  francs  par 
hectolitre  de  vin  ;  à  réduire  les  octrois  de  Paris  à  la  même 
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somme  et  les  octrois  des  autres  villes  à  la  moitié 
des  droits  d'entrée  ;  à  remplacer  enfin  le  droit  de  détail 
par  un  droit  fixe  de  licence,  additionnel  à  la  patente,  di- 
visé, dans  chaque  commune,  en  quatre  classes,  en 
confiant  aux  conseils  municipaux  la  répartition  des  débi- 
tants entre  ces  quatre  classes. 

Cette  proposition  qui  diminuait  sensiblement  les  re- 
cettes de  lEtat  et  les  revenus  des  villes,  ne  fut  pas 
adoptée.  Ob'  sait,  du  reste,  que  depuis  cette  époque  l'im- 
pôt sur  les  boissons  n'a  pas  subi  de  modifications  radi- 
cales et  que  ces  droits  continuent  d'être  très  onéreux  pour 
nos  populations. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  ici  les  nobles  et 
touchantes  revendications  que  fit,  à  plusieurs  reprises, 
M.  Larabit,  en  faveur  de  la  nationalité  polonaise.  Sa 
conviction  était  que  nous  devions  reconnaître  l'indépen- 
dance de  cette  généreuse  nation;  que  pendant  ses  longs 
efforts  si  souvent  victorieux,  nous  pouvions  la  sauver  par 
des  négociations  franches  ou  par  quelques  secours  en 
armes  et  en  hommes  ;  que  la  Pologne  restant  debout,  il 
n'y  avait  plus  de  guerre  possible  contre  nous;  l'Autriche 
et  la  Prusse  n'auraient  pas  agi  sans  la  Bussie.  La  poli- 
tique du  gouvernement  de  Juillet  ne  permit  pas  de  donner 
suite  à  ces  aspirations. 

Nous  dépasserions  de  beaucoup  les  proportions  assi- 

fjnées  à  cette  notice  si  nous  voulions  rappeler  en  détail 
es  innombrables  questions  de  politique  intérieure  et 
extérieure,  d'administration,  de  finances,  d'organisation 
militaire  et  d'économie  sociale  qui  furent  pour  M.  Larabii 
l'occasion  de  discours,  de  votes  qpotivés  et  d'incessantes 
études.  Son  mandat  lui  fut  renouvelé  à  chaque  législa- 
ture, et  ses  luttes  électorales  ont  laissé  de  nombreux 
dossiers  qui  ne  manquent  ni  d'intérêt  ni  de  valeur  pour 
l'histoire  de  nos  localités  (1).  Plusieurs  de  ses  concurrents 
vivent  encore  à  l'heure  présente.  On  comprend  le  senti- 

(1)  Nous  devons  indiquer  aux  lecteurs  la  bibliothèque  de 
M.  Lorio,  d'Auxerre,  comme  possédant  les  pièces  les  plus 
complètes,  soit  en  publications  émanées  de  M.  Larabii,  soit 
en  documents  se  rapportant  à  sa  vie  politique  et  administra- 
tive. Nous  avons  à  remercier  notre  excellent  ami  de  ses  obli- 
geantes communications. 
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ment  de  respect  qui  nous  fait  garder  le  silence  sur  des 
épisodes  qui  pourraient  éveiller  la  curiosité  des  lecteurs. 
Rappelons,  en  passant,  que  l'un  des  premiers  banquets 
réformistes  eut  heu  à  Auxerre,  le  3  septembre  1840,  et 
fut  présidé  par  M.  Larabit,  ayant  pour  assesseurs  H.  de 
Cormenin,  alors  député  de  l'arrondissement  de  Joigny. 
Des  discours  et  des  toats  s  y  succédèrent  en  assez  grand 
nombre.  MM.  Guichard,  Bourgoin,  Robineau-Desvoidy, 
Piétresson-Saint-Aubin,  Villetard  de  Laguérie  et  de  Cor- 
menin y  prirent  tour  à  tour  la  parole.  M.  Larabit  avait 
donné  le  signal  par  une  allocution  suffisamment  chaleu- 
reuse. C'était  le  prélude  des  banquets  réformistes  qui,  en 
1847  et  1848,  amenèrent  le  renversement  de  la  dynastie 
d'Orléans  et  les  catastrophes  qui  en  furent  les  consé- 

3uences.  Cependant  il  rerusa  d'adhérer  à  quelaues-unes 
e  ces  manifestations  qui  prenaient  un  caractère  révo- 
lutionnaire, et  n'assista  qu'à  ceux  de  Rouen  et  de 
Meaux. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que,  tout  en  faisant  partie  de  l'op- 

1)osition  dynastique  et  en  votant  dans  le  sens  des  idées 
es  plus  hardies  et  les  plus  avancées  de  la  gauche,  il 
n'avait  jamais  laissé  passer  une  seule  fois  l'occasion  de 
rappeler  les  gloires  de  nos  armées  et  d'appuyer  les  récla- 
mations de  ses  anciens  compagnons  d'armes.  En  1832,  il 
avait  demandé  que  des  récompenses  et  des  secours 
fussent  accordés  aux  anciens  militaires  de  la  République 
et  de  l'Empire.  Il  acclama  avec  enthousiasme  le  retour 
des  cendres  de  Sainte-Hélène,  et  ne  craignit  pas  de  laisser 
voir  son  attachement  et  ses  sympathies  pour  le  prince 
Napoléon  après  l'affaire  de  Strasbourg  et  pendant  sa  dé- 
tention à  la  prison  de  Ham.  Le  jeune  officier  de  Ttle 
d'Elbe  n'avait  pas  disparu  sous  les  insignes  parlemen- 
taire du  gouvernement  de  Juillet,  et  son  cœur  ne  séparait 
pas  la  cause  de  la  gloire  d'avec  celle  de  la  liberté.  Ses 
antécédents  militaires  nous  semblent  expliquer,  sinon 
excuser,  la  dernière  portion  de  sa  carrière. 

La  révolution  de  1848  le  trouva,  comme  toujours,  de- 
bout et  prêt  à  servir  son  pays.  Le  gouvernement  provi- 
soire, composé  d'hommes  avec  lesquels  il  avait  battu  en 
brèche  la  avnastie  déchue,  le  chargea  de  la  direction  du 
personnel  de  la  guerre.  Il  occupa  ce  poste  ministériel  im- 
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portant  pendant  quelques  semaines  seulement  :  de  vives 
contrariétés,  beaucoup  de  mesures  prises  en  dehors  de 
son  initiative  et  sans  qu'il  en  fût  prévenu,  le  décidèrent 
à  donner  sa  démission.  Refusée  par  le  ministre  Arago, 
elle  fût  enfin  acceptée  par  le  général  Cavaignac.  Il  la 
motiva  sur  le  principe  des  incompatibilités  entre  les 
fonctions  publiques  administratives  et  les  fonctions  de 
député  ou  de  représentant,  principe  qu'il  a  toujours  sou- 
tenu par  ses  votes  et  son  exemple. 

Le  département  de  l'Yonne,  en  effet,  lui  renouvela  son 
mandat,  et  82,000  voix  renvoyèrent  comme  représentant 
du  peuple  à  la  Ccfnsti tuante.  Ici  commence  pour  lui  l'ère 
des  luttes  révolutionnaires.  Ce  n'est  plus  à  la  tribune  ou 
dans  les  commissions  qu'il  va  comnattre  pour  ses  con- 
victions politiques,  c'est  dans  la  rue,  sur  les  barricades, 
au  milieu  des  leux  croisés  des  insurgés,  qu'il  intervient 
comme  médiateur  et  qu'il  expose  sa  vie  avec  le  courage 
et  l'abnégation  d'un  vieux  soldat.  M.  Larabit  a  laissé  ae 
curieuses  notes  manuscrites  sur  les  événements  de  1848, 
auxquels  il  lui  a  été  donné  de  prendre  pari  :  il  a  bien 
voulu  nous  transmettre  ce  dossier,  écrit  sous  sa  dictée, 
avec  prière  de  déposer  après  lui  ces  papiers  à  la  biblio- 
thèque d'Auxerre,  ce  qui  sera  religieusement  exécuté. 

Nous  en  extrairons  ce  qui  nous  paraîtra  le  plus  inté- 
ressant pour  sa  mémoire  et  pour  l'histoire  contemporaine  ; 
le  surplus  pourra  être  ultérieurement  consulté  aux  ar- 
chives,qui  en  recevront  le  dépôt. 

Le  15  mai  1848,  une  première  lutte  s'engagea  entre 
Barbes  et  M.  Larabit  à  la  tribune.  Le  Moniteur  n'en  fait 
pas  mention,  bien  qu'elle  soit  indiquée  par  d'autres  jour- 
naux. Sa  voix  se  joint  aux  objurgations  de  Clément- 
Thomas  et  de  Lamartine  pour  repousser  l'invasion  de 
l'Assemblée  nationale  ;  l'arrivée  aes  mobiles  du  com- 
mandant Clary  fait  le  reste.  Notre  représentant  suit  alors 
M.  de  Lamartine  à  l'hôtel-de- ville  et  il  profite  .de  ses 
fonctions  au  ministère  de  la  guerre  pour  donner  l'ordre 
au  général  Foucher  de  diriger  sans  retard  vingt  bataillons 
sur  Paris.  Arrivé  à  l'hôtel-oe-ville,  encore  occupé  par  les 
insurgés,  il  fût  un  moment  prisonnier  et,  menacé  de 
toutes  parts,  ne  dut  la  vie  qu'aux  artilleurs  de  la  garde 
nationale  qui  lui  rendirent  la  liberté  en  arrêtant  les  chefs 
de  l'insurrection. 
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Aux  journées  de  juin,  de  plus  terribles  événements 
encore  attendaient  M.  Larabit.  II  revenait  dlvry,  le  23, 
à  midi,  au  moment  où  s'organisait  la  plus  effroyable  dés 
insurrections  ;  sa  voiture  fut  arrêtée  à  la  barrière  de 
Fontainebleau  par  la  bande  qui,  deux  jours  plus  tard, 
assassinait  le  général  de  Bréa.  Un  nommé  Chopàrt,  qui 
en  faisait  partie,  le  sauva.  Plus  tard  ce  malheureux 
échappait  à  son  tour  à  la  peine  capitale,  grâce  à  Tinter- 
vention  de  M.  Larabit. 

Le  lendemain^  24,  TAssemblée  nationale  envoyait  plu- 
sieurs de  ses  membres  sur  les  points  principaux  oe 
Tinsurrection  pour  faire  connaître  ses  décrets  et  se  con- 
certer avec  les  généraux  pour  Tattaque  des  positions  prises 
par  les  insurgés.  M.  Larabit  marcha  vers  Thôlel-de- 
ville  en  compagnie  de  M.  de  Ludre.  Le  général  Duvivier 
commandait  en  remplacement  du  général  Bedeau,  qui 
venait  d'être  blessé  ;  mais  il  manquait  des  forces  néces- 
saires pour  agir  efficacement.  Le  président  de  l'Assem- 
blée fut  prévenu  par  eux  de  la  position  critique  où  ils  se 
trouvaient,  et  le  lendemain,  25,  à  Taîde  a  un  renfort, 
rhôtel-de-ville  est  dégagé  ainsi  que  le  petit  groupe  des 
nies  adjacentes.  De  plus,  la  mairie  du  IX''  arrondisse- 
ment est  reprise,  et  au  milieu  d^une  longue  fusillade,  on 
arrive  à  l'église  Saint-Paul. 

Après  de  nouvelles  luttes,  toujours  périlleuses  et  san- 
glantes, M.  Larabit,  revêtu  de  son  écharpe  de  représen- 
tant, parvint  à  la  place  de  la  Bastille.  Il  y  reste  plus 
d'une  heure,  sans  aésemparer,  sous  la  p!uie  des  balles 
qui  sifflaient  de  toutes  parts.  En  le  voyant  résister  si 
longtemps,  les  gardes  nationaux  s'écriaient  :  Il  est  encore 
debout,  le  représentant  !  Tandis  qu'il  luttait  ainsi  avec 
bonheur,  la  mprt  venait  frapper  le  général  Négrier,  puis 
le  représentant  Charbonnel.  M.  Larabit  reçoit  son  dernier 
soupir,  en  présence  de  son  collègue  D rue t-Des vaux,  qu'il 
connaissait  alors  î  peine  et  qui  lui  promet  de  ne  pas  le 
quitter. 

Une  proclamation  du  général  Cavaignac  arrive;  elle 
est  adressée  aux  insurgés;  elle  les  rappelle  au  devoir,  au 
repentir  et  à  la  soumission.  A  7  heures  du  soir, M.  Larabit 
s'élance  avec  Druet-Desvaux  et  quelques  citoyens  vers 
les  premières  barricades  du  faubourg  Saint-Âxitoine..Noi^ 
citerons  ici  textuellement  son  récit  : 
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m  Je  voulais,  dit-il,  faire  connattre  cette  proclamation 
aux  insurgés  et  les  exhorter  à  mettre  bas  les  armes  :  Je 
portais  mon  écharpe  de  représentant  ;  j*élais  sans  armes. 

«  Par  un  autre  côté  de  la  place,  larchevêque  de  Paris 
arrive  en  même  temps  que  moi  ;  je  ne  Tavais  pas  encore 
aperçu  ;  il  vient  aussi  les  inviter  à  la  paix  ;  je  suis  à 
ses  côtés  ;  il  m'adresse  quelques  paroles  de  bonté. 

«  Poussés  en  avant  dans  un  mouvement  de  désordre, 
nous  franchissons  la  première  barricade.  Nous  sommes 
dans  la  grande  rue...  Il  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de 
parler  ;  la  fusillade  tout  à  coup  redouble. . .  le  prélat  est 
îrappé  dans  Tépine  dorsale...  Il  tombe  à  la  renverse,  je  le 
crois  mort  I  Au  même  instant  je  suis  entouré,  saisi  par 
une  masse  d'insurgés  ;  je  suis  entrainé  dans  la  rue  de 
Charenton,  à  travers  mille  obstacles,  mille  menaces, 
mille  insultes.  Quelques  hommes  courageux  s'emparent 
de  moi  et  me  couvrent  de  leurs  corps  ;  ils  éloignent  les 
plus  menaçants  ;  ils  me  ramènent  à  la  rue  du  faubourg 
et  me  font  entrer  dans  la  maison  d'un  bijoutier. 

«  Les  détails  de  cette  marche,  qui  m'a  paru  longue, 
mais  dans  laquelle  je  n'ai  jamais  perdu  mon  courage  ni 
mon  sang-froid,  ne  peuvent  trouver  place  ici.  Je  crois 
entrer  dans  un  port  après  un  périlleux  naufrage  ;  mes 
défenseurs  me  font  monter  au  premier  étage  ;  mais  l'in- 
surrection a  ses  exigences  :  elle  fait  monter  avec  moi 
quatre  hommes,  armés  de  carabines,  qui  doivent  me 
garder  comme  ôtaçe  :  l'un  d'eux  me  déclare,  en  frappant 
sur  son  arme,  quil  connaît  sa  consigne!...  Bientôt  on 
amène  aussi  Druet-Desvaux  et  Galy-Cazalat,  mes  collè- 
gues, qui  avaient  d'abord  été  déposés  chez  un  menuisier 
a  l'entrée  du  faubourg. 

«  Une  foule  nombreuse  d'insurgés  armés,  mêlée  de 
femmes  et  d'enfants,  se  rassemble  sous  les  fenâtres.  On 
demande  les  représentants  ;  on  veut  les  questionner,  leur 
faire  des  conditions  ;  on  veut  les  entendre.  Je  me  présente 
à  la  fenêtre  ;  je  parle  de  l'insurrection,  de  son  caractère 
féroce,  du  coup  affreux  qui  a  frappé  l'archevêcjue  et  qui  va 
faire  frémir  le  monde  entier...  Pendant  que  je  parle,  des 
fusils  me  couchent  en  joue.  Je  les  vois,  mais  des  hommes 
plus  humains  les  relèvent  en  criant  :  Pas  de  crime  !  » 

Après  de  longs  pourparlers,  où  la  confusion  le  dispu- 
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tait  à  la  violence,  quelques  orateurs  de  la  rue  rédigèrent 
une  adresse  à  rissemblée  pour  offrir  la  soumission  du 
faubourg,  en  demandant  la  conservation  de  la  Républi- 
que et  pour  tous  la  conservation  des  droits  de  citoyen. 
Les  mots  République  sociale  avaient  été  écrits  et  ensuite 
effacés  par  la  résistance  énergique  de  celui  qui  tenait  la 
plume. 

«  A  une  heure  du  matin,  dit  Tun  des  biographes  de 
M.  Larabit,  cette  adresse  fut  lue  en  public  et  acclamée  par 
la  foule.  Les  habitant^  du  faubourg,  réunis  sous  la  fe- 
nêtre, voulurent  charger  M.  Larabit  de  porter  cette 
adresse  à  FAssemblée,  accompagné  de  quatre  délégués, 
avec  la  promesse  qu'il  revienarait  apporter  la  réponse  : 
Vous  serez  Réjgulus  I  lui  cria  un  professeur  qui  savait  son 
histoire  romaine.  Oui,  lui  répondit-il,  je  serai  Régulus, 
avec  cette  différence  que  Régulus  était  en  présence  de  la 
nation  carthaginoise,  fameuse  par  sa  mauvaise  foi,  tandis 
que  Je  reviendrai  ici  vers  un  peuple  généreux  et  civilisé, 
qui  ne  doit  voir  aue  des  frères  dans  ceux  mêmes  contre 
lesquels  il  a  pris  les  armes  I  » 

M.  Larabit  fît  jurer  que  Ton  respecterait  ses  deux 
collègues,  ce  oui  mt  solennellement  promis.  Il  partit  avec 
les  quatre  délégués.  Après  mille  péripéties,  il  arrive  enfin 
à  l'Assemblée,  porteur  de  la  soumission  du  fauboui^.  On 
promet  de  communiquer  l'adresse  à  l'Assemblée  qui  devait 
se  réunir  à  huit  heures  du  matin.  Il  avait  été  convenu 
qu'à  l'ouverture  de  la  séance  M.  Larabit  remettrait  la 
soumission  du  faubourg,  et  qu'il  partirait  immédiate- 
ment avec  les  quatre  délë^és  pour  porter  la  réponse. 

Pendant  toute  la  nuit.  Tes  délégués,  retirés  au  domicile 
de  notre  représentant,  rédigèrent  des  proclamations  qu'ils 
devaient  faire  aux  insurgés  pour  arrêter  définitivement 
le  combat.  Ils  étaient  convenus  d'attendre  le  retour  de 
M.  Larabit,  qui  avait  rendez-vous  à  l'Assemblée  à  huit 
heures.  Mais,  avant  le  jour,  les  insurgés  du  faubourg  du 
Temple  ayant  fait  une  vive  attaque  sur  le  général  Lamo- 
ricière,  qui  les  crut  soutenus  par  le  faubourg  Saint-An- 
toine, le  général  Cavaignac  envoya  prévenir  les  Quatre 
délégués,  les  fit  monter  à  cheval  ann  de  suspendre  la 
lutte  ;  ils  partirent  à  cinq  heures  et  demie  du  matin  et 
remplirent  leur  mission  avec  succès. 


«  Les  délégués  sont  donc  partis  sans  moi,  ajoute 
M.  Larabit  ;  je  me  plains  avec  douleur  qu'on  les  ait  fail 
partir  si  précipitamment  ;  ma  position  est  changée  ;  je 
devais  partir  avec  eux  porter  la  réponse  de  TAssemblée  ; 
toutes  les  conventions  de  la  nuit  viennent  d'être  rompues. 
Je  dois  cependant  et  je  veux  retourner  au  fauboui^;  mais 
y  rentrer  seul,  sans  les  délégués,  en  face  d*insurgés  in- 
connus et  irrités,  je  n'y  trouverai,  comme  hier,  que  des 
insultes  et  des  menaces  de  mort. 

«  Madame  Cavaignac  mère  était  assise  au  chevet  du  lit 
de  repos  de  son  fils  ;  le  général  mel^pond  qu'il  n'est  pas 
chargé  de  faire  mes  affaires. . . 

Je  pars  avec  mon  collègue  Rampont  ;  je  rentre  chez 
'moi  pour  voir  si  les  délégués  n'y  sont  pas  revenus  ;  on  ne 
les  a  pas  revus.  J'écris  quelques  lettres  pour  rassurer  ma 
famille  ;  je  crois  écrire  des  lettres  d'adieu....  mon  ami 
Laguérie,  colonel  de  la  garde  nationale  d'Auxerre,  vient 
me  rejoindre  ;  c'est  avec  lui  que  je  pars  pour  le  fauboui^^ 
Saint- Antoine.  » 

La  mission  de  M.  Larabit  n'avait  plus  alors  de  raison 
d'être  ;  les  barricades  étaient  occupées  par  de  nouvelles 
figures  peu  rassurantes  et  totalement  inconnues  ;  on  pro- 
férait des  menaces  contre  les  ministres  et  les  généraux  : 
à  quoi  bon  exposer  un  parlementaire  à  un  danger  inutile? 
MM.  Recurt,  ïrélat,  tous  deux  ministres,  et  Moreau,  maire 
du  Vin*  arrondissement,  font  garder  à  vue  M.  Larabit 
pour  au'il  ne  lui  soit  pas  possible  de  retourner  près  des 
msurges  et  pour  épai^ner  un  nouveau  crime.  La  média- 
tion n  ayant  plus  rien  à  obtenir,  le  général  Perrot  enlève 
les  barricades. 

«  Q\xe\  pouvait  être  désormais  mon  rôle?  dit  M.  Larabit. 
Je  ne  pouvais  plus  marcher  en  tête  des  colonnes,  comme 
la  veille  ;  c'eût  été  une  trahison  ;  j'avais  pris  le  rôle  de 

Sacificafeur,  il  fallait  le  suivre,  et  puisque  j'avais  été 
éfendu  et  sauvé  dans  le  faubourg,  je  devais  à  mon  tour, 
le  défendre  et  le  sauver.  » 

En  effet,  son  intervention  parvint  a  sauver  un  grand 
nombre  de  prisonniers  qui  allaient  être  passés  par  les 
armes.  Ils  reconnaissaient  M.  Larabit  et  ils  se  précipitaient 
dans  ses  bras,  en  lui  disant  :  Sauvez-nous,  nous  vous 
avons  sauvé  hier  ! 
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Le  soir  de  cette  triste  journée,  il  se  rendit  è  TAssiemblée 
mais  ne  voulut  pas  prendre  pari  à  la  loi  de  TransportOr 
lion  ;  elle  lui  paraissait  inopportune,  et  n'a  servi,  dit-il, 
qu  à  entretenir,  dans  quelques  parties  de  la  population  de 
Paris,  des  sentiments  de  colère  et  de  vengeahce. 

Nous  n'avons  rien  de  particulier  à  signaler  dans  le 
cours  de  la  dernière  moitié  de  4848.  Les  événertients  se 
précipitaient  vers  une  solution  désirée  par  les  uns,  redou- 
tée par  les  autres.  La  nomination  du  président  de  la 
République  allait  trancher  la  question  pendante;  près  de 
six  millions  de  suffrages  avaient  délé^é  Louis  Napoléon 
comme  successeur  du  général  Cavaignac.  M.  Larabit, 
malgré  ses  antécédents  politiques,  ne  put  rester  indifTé- 
rent  à  cette  manifestation  du  suffrage  universel  ;  il  accep- 
tait rhéritier  du  grand  nom  de  l'Empereur  avec  la 
légitime,  espérance  que  les  idées  larges  et  libérales  de 
lancien  prisonnier  de  Ham  allaient  lui  servir  de  dra- 
peau. 

Réélu  membre  de  l'Assemblée  législative  par  le  dépar- 
tement de  l'Yonne,  qui  lui  restait  toujours  fidèle,  il  se 
rangea  parmi  les  défenseurs  du  nouveau  régime  et  appuya 
les  difiTérents  ministères  qui  se  succédaient  à  de  courts 
intervalles  avec  une  sensible  décroissance  des  tendances 
réputées  démocratiques.  Cependant  il  crut  devoir  se 
séparer  du  ministère  et  de  la  majorité  de  l'Assemblée  en 
protestant  contre  la  loi  du  31  mai,  qui  abolissait  le  suf- 
frage universel,  pour  y  substituer  un  système  d'exclu- 
sion plus  ou  moins  arbitraire  dont  les  partis  auraient 
abuse. 

C'est  en  vertu  du  même  principe  qu'il  fit  à  l'Assemblée 
une  proposition  qui  fut  présentée  le  4  juin  1851  :  il 
demandait  que  l'Assemblée  émit  le  vœu  d'une  révision  de 
l'article  45  de  la  constitution,  en  ce  qui  concernait  la 
réégibilitédu  président  de  la  République  ; 

Que  cette  révision  ne  fût  pas  déférée  à  une  nouvelle 
assemblée  constituante,  mais  remise  à  la  souveraineté  du 
peuple  français,  appelé  à  voter  librement  pour  l'élection 
d'un  président  de  la  République. 

Sa  motion  fut  rejetée,  et  quelques  mois  après  le  coup 
d'État  du  2  décembre  venait  fermer  les  portes  de  l'Assem- 
blée législative  et  emprisonner  un  certain  nombre  de  ses 
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membres.  M.  Larabit,  quoique  dévoué  aux  idées  napo- 
léonieunes,  fut  indigné  de  cet  acte  de  violence  ;  il  se 
réunit  à  ses  collègues  à  la  mairie  du  X^  arrondissement 
pour  protester,  et  fut  compris  dans  les  arrestations 
successives  gui  furent  opérées  contre  les  opposants.  Il  fut 
conduit  à  Vincennes.  Sa  captivité,  de  même  que  celle  de 
la  majorité  de  ses  collègues,  ne  fut  pas  de  long^ue  durée. 
Deux  jours  après,  il  recouvrait  saliberté.  Sa  position  n'était 
relativement  que  légèrement  compromise;  s'il  avait  pro- 
testé contre  le  coup  d'État,  il  avait  refusé  de  siraer  la  dé- 
claration de  déchéance  du  président  de  la  République,  par 
cette  considération  que  le  décret  du  2  décembre  concluait 
à  l'appel  au  peuple.  Aussi  le  prince  président,  convaincu 

au'il  ne  trouverait  pas  un  ennemi  dans  l'ancien  officier 
e  rtle  d'Elbe,  le  combla-t-il  des  {)révenances  les  plus 
affectueuses  et  lui  proposa-t-il  un  siège  au  Sénat  qu'il 
allait  instituer.  M.  Larabit  préféra  poser  de  iiouveau 
devant  les  électeurs  de  l'Yonne  sa  candidature  au  corps 
l^isîatif  ;  il  fut  nommé,  comme  toujours,  à  une  immense 
majorité.  Il  y  siég;ea  jusqu'au  4  mars  1853,  époque  où  il 
fut  promu  à  la  dignité  de  sénateur, 

L  attitude  de  M.  Larabit  au  Sénat  ne  pouvait  être  dou- 
teuse :  ancien  soldat  de  l'Empire,  ayant  donné  tant  de 
ffages  de  son  dévouement  et  de  son  admiration  à  la 

que  l'â^e  ni  les  évë 
'abjurait  pas  pour 
vieilles  opinions  libérales  et  se  posait  en  défenseur  de 
l'Empire,  qu'il  voulait  entouré  d'institutions  sagement 
et  loyalement  démocratiques. 

On  usa  largement,  à  la  haute  chambre,  de  son  bon 
vouloir  et  de  ses  habitudes  laborieuses  pour  le  charger 
d'un  grand  nombre  de  rapports  qu'il  traitait  toujours 
avec  le  bon  sens  pratique  etl  honnêteté  qui  lui  avait  con- 
cilié l'estime  et  le  respect  de  tous  ses  collègues,  sans  en 
excepter  ses  adversaires.  Il  trouva  l'occasion,  dans  une 
des  séances  du  Sénat,  de  renouveler  ses  généreuses 
revendications  en  faveur  de  la  Pologne  ;  il  le  fit  avec 
bonheur  et  en  fut  récompensé  par  de  nombreuses 
marques  d'approbation  et  de  sympathie.  M.  Larabit 
n'était  pas  orateur,  mais  sa  parole  simple,  convaincue  et 
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ne  visant  nullement  aux  effets  de  théâtre,  était  écoutée 
avec  plaisir. 

Partisan  des  interventions  armées  là  où  il  croyait 
Thonneur  de  la  France  engagé,  il  se  prononça  pour  les 
guerres  d'Orient,  dltalie  et  de  Chine.  En  donnant  son 
adhésion  à  l'expédition  du  Mexique,  il  pensait  que  le 
succès  de  nos  armes  aurait  eu  pour  résultat  d'établir  un 
gouvernement  libéral  entre  les  deux  Océans,  et  qu'un 
trait  d'union  s'effectuerait  ainsi  au  profit  du  commerce 
de  la  vieille  Europe  et  des  États-Unis  d'Amérique.  Il  vit 
avec  douleur  qu'il  s'était  trompé  et  que  cette  malheureuse 
guerre  allait  être  le  prélude  de  nos  désasb*es  et  l'obscur- 
cissement de  nos  prestiges. 

L'Empereur,  qui  connaissait  son  dévouement  et  son 
enthousiasme  pour  toutes  les  anciennes  gloires  du  pre^ 
mier  Empire,  làvait  chargé  de  faire  à  Auxerre,  en  4867, 
un  discours  historique  pour  Vinauguration  de  la  statue 
du  maréchal  Davout;  il  s'en  acquitta,  comme  toujours, 
avec  conscience  et  patriotisme.  Aussi,  l'année  suivante, 
il  reçut  à  Evian,  où  il  arrivait  pour  prendre  les  eaux 
nécessaires  à  sa  santé,  un  télégramme  des  Tuileries,  qui 
l'invitait  à  se  rendre  à  Grenoble,  pour  représenter  l'Em- 
pereur à  rinauguration  de  la  statue  de  Napoléon  P'. 

Ces  ovations  que  lui  valait  la  confiance  du  chef  de 
l'État,  comblaient  M.  Larabit  d'une  joie  bien  légitime  : 
il  y  retrouvait  ses  souvenirs  de  jeunesse,  les  héroïques 
combats  de  la  grande  armée,  ces  grandes  figures  légen- 
daires, dont  il  commentait  l'apothéose  ;  il  était  heureux 
et  fier. 

Au  milieu  de  ces  extases,  il  avait  souvent  des  retours 
d'anxiété  et  de  tristessse  ;  il  sentait  qu'il  ne  vivait  plus 
dans  le  monde  de  ses  rêves;  nue  l'isolement  se  &isait 
autour  de  ses  admirations  et  ue  ses  croyances,  et  à  ce 
sujet,  il  écrivait  un  jour  à  un  ami  :  «  Une  pensée 
«  m^inquiète  ;  vous  êtes  philosophe  et  moi  un  chauvin 
a  encroûté.  Vous  êtes  peut-être  de  celte  école  nouvelle  qui 
a  s'obstine  à  fermer  les  yeux  sur  les  dangers  de  la  patrie  ; 
«  qui  ne  voudrait  pas  dWmée  et  qui  dédaigne  même  le 
«  mot  de  Patrie,  comme  trop  exclusif  dans  l'humanité. 
«  Si  vous  y  penchez,  c'est  certainement  comme  un  doux 
«  et  bien&isant  humanitaire,  •  et  non  pas  comme  un 
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«  ennemi  tendant  à  une  révolution  nouvelle  et  au  bou- 
«  leversemenl  de  Tordre  social.  Je  connais  vos  sentiments 
«  élevés  et  purs  ;  mais  je  crains  que  vous  ne  soyez 
«  ennuyé  de  mon  chauvinisme  ;  je  vous  en  demande 
«  pardon  I  (4  )  » 

Lors  de  l'érection  de  la  statue  de  Yauban  à  Avallon, 
M.  Larabit  avait  également  préparé  un  discours  pour 
rappeler  les  services  de  Tillustre  maréchal  et  apprécier 
ses  travaux  sur  la  défense  des  places.  Il  y  avait  associé 
un  hommage  à  la  mémoire  de  Carnot,  pour  lequel  il 
professait  une  grande  estime  et  qui  avait  complété  Yauban 

f)ar  son  grand  ouvrage  sur  le  même  suiet.  C'était  en  1 873; 
'ancien  sénateur  de  l'Empire  n'était  plus  en  faveur;  il  ne 
fut  pas  appelé  à  se  joindre  aux  orateurs  officiels  de  la 
cérémonie  et  se  borna  à  faire  imprimer  son  discours  et  à 
l'adresser  à  quelques  amis.  Il  était  cependant  l'un  des 
initiateurs  de  la  statue  de  Yauban  ;  il  en  avait  entretenu 
le  Conseil  général  de  l'Yonne  à  plusieurs  reprises,  tandis 
qu'il  présidait  cette  assemblée. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  que  H.  Larabit  fut 
membre  du  Conseil  général  pendant  vingt-six  ans.  Nom- 
mé en  1838,  il  en  fut  président  depuis  4853  jusqu'en 
1864  (2).  bavénement  de  M.  Yuitry  au  ministère  des 
finances  layant  désigné  hiérarchiquement  à  la  présidence 
pour  1865,  M.  Larabit  crut  devoir  donner  sa  démission  de 
membre  de  l'assemblée  départementale.  Ce  fut  l'un  de 
ses  premiers  chagrins  politiques. 

Il  lui  en  était  réservé  de  bien  plus  vifs  et  de  bien  plus 
durables  dans  un  prochain  avenir.  Les  débordements  de 
la  presse  lui  parurent,  dès  1866,  les  précurseurs  de  la 
décadence  de  l'Empire.  Il  votait,  en  1868,  contre  la  loi 
présentée  pour  déférer  aux  tribunaux  correctionnels  les 
délits  politiques,  et  n'ayant  pu  prononcer  le  discours 

(1)  En  citant  ce  passage  textuel  d*une  lettre  intime  de 
M.  Larabit.  nous  voulons  surtout  signaler  sa  bonté  d'âme  et 
sa  modestie,  car  nous  n'adhérons  nullement  à  l'expresâion 
soulignée  dont  11  s'est  servi  pour  qualifier  son  chauvinisme  : 
c^est  tncurt^le  qu'il  voulait  dire. 

(2j  II  avait  remplacé  M.  Polherat-Gascoing,  pour  le  canton Bst 
d'Auxerre,  en  1838,  jusqu'en  1848,  époque  à  laquelle  il  succéda 
^  M.  Mauger,  démissionnaire,  pour  le  canton  de  Goulanges- 
la-Yineuse,  à  partir  de  1845. 
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qu'il  avait  préparé  pour  la  circonstance,  il  le  publia  pour 
que  son  opinion  ne  fût  pas  niai  interprétée  (1).  Deux  ans 
plus  tard,  à  propos  des  interpellations  annoncées  par 
MM.  Boinvilliers  et  Ségur-d'Aguesseau  ;  il  faisait  égale- 
ment paraître  un  discours  où  ses  craintes  et  ses  amer- 
tumes étaient  hardiment  formulées  :  «. . .  .Jusqu'en  4866, 
«  dit-il,  l'Empereur  était  inexpugnable,  tant  il  était  glo- 
«  rieux  et  fort  ;  tous  les  esprits  le  reconnaissaient,  même 
«  les  révolutionnaires  d'aujourd'hui;  il  n'y  avait  plus 
«  d*  irréconciliables  y  ils  étaient  soumis  ;  ils  ne  se  sont 
«  redressés  qu'après  raffaiblissement  du  j;ouvernement 
«  par  la  licence  ae  la  presse  ;  la  France  était  à  la  tète  des 
«  nations  du  continent  ;  elle  était  toute  puissante  en 
«  Europe  ;  il  semblait  qu'aucun  coup  de  canon  n'y  serait 
«  tiré  sans  sa  permission  ;  mais  l'empereur  a  été  trop 
«  généreux,  il  s'est  livré  lui-même  aux  coups  de  ses 
«  ennemis  ;  on  a  toléré  des  injures  qu'aucun  particulier 
«  ne  tolérerait  ;  depuis  que  les  lois  de  la  presse  le  laissent 
a  attaquer  sur  tous  les  tons,  tous  les  jours,  on  commence 
a  à  croire  à  sa  faiblesse  ;  on  se  demande  si  c'est  toujours 
«  le  même  souverain  ;  je  suis  profondément  affligé  de  ce 
a  doute  ;  j'en  suis  affligé  non-seulement  pour  nos  conci- 
«  toyens,  mais  aussi  pour  nos  relations  politiques  avec 
«  l'étranger  ;  en  lisant,  en  voyant  tous  les  jours  les 
a  menaces  et  la  confiance  des  révolutionnaires,  on  se 
«  demande  partout  ce  que  devient  le  gouvernement  de  la 

«  France »  (Discours  préparé  par  M.  Larabit.  Paris, 

1870,  p.  9). 

Un  pareil  langage  semblait  peu  d'accord  avec  le  libé- 
ralisme proverbial  de  M.  Larabit.  Aussi  cherche-t-il  a 
expliquer  ce  qu'il  pense,  à  la  fin  de  sa  carrière,  de  ce 
mot  de  liberté,  qui  a  été  l'acclamation  de  toute  sa  vie. 

«  Libéraux  I  Liberté  !  dit-il,  ce  sont  des  mots  augustes 
«  et  glorieux  qui  devraient  conduire  à  la  perfection  poli- 
ce tique,  que  nous  avons  adorés  et  que  nous  aimons  tou- 
«  jours  ;  mais  on  les  exagère  aujourd'hui  ;  comme  toutes 
«  les  forces  expansives,  ils  ont  besoin  d'un  frein  et  d'un 
«  frein  puissant,  sans  lequel  toute  la  machine  se  détraque 
«  et  s'abîme.  »  (Ibid.^p.  5). 

(1)  Opinion  de  M.  Larabit,  sénateur,  préparée  pour  la  discas- 
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Enfin,  ses  mauiéUuies  débovdeot  en  voyant  la  pente 
vertigineuse  où  TEmpire  est  entraîné  sans  paraître  en 
avoir  la  conscience.  Après  les  vérités  qu'il  avait  osé  diiQ 
dans  son  opinion  sur  la  loi  de  la  presse  et  dans  son  dis- 
cours du  20  mars  1868,  sur  la  loi  relative  au  continrent 
de  Tarmée,  il  ne  voit  rien  de  mieux  à  faire  que  d'écrire  à 
M.  Conti,  secrétaire  du  cabinet  de  TEmpereur,  à  la  date 
du  46  septembre  1869.  Voici  la  lettre  qu'il  a  bien  voulu 
nous  communiquer  : 

«  Cher  et  honoré  collègue, 

«  Je  suis  allé  hier  à  Saint-Cloud  pour  avoir  Thonneur 
«  de  vous  voir  et  peut-être,  sans  toutefois  l'espérer,  pour 
«  voir  l'Empereur  qu'on  dit  malade. 

«  J'ai  longtemps  compté  sur  l'énergie  de  TEmpereur  ; 
«  mais  je  crains  que,  dans  sa  bonté,  il  ne  se  fasse  illu- 
«  sion  sur  sa  force  et  sur  le  dévouement  de  ceux  qui 
«  devraient  le  défendre  ;  l'armée  est  sûre  ;  mais  c'est 
«  Pultima  ratio. 

«  Il  n'est  pas  averti;  il  n'est  pas  défendu  ;  il  me  semble 
«  que  les  prmcipaux  agents  du  pouvoir  s'endorment  sur 
«  le  danger  ;  on  jouit  du  présent,  on  ne  pense  pas  au 
«  lendemain  ;  il  me  semble  que  l'Empereur  se  laisse 
«  entraîner  par  des  conseils  imprudents,  irréfléchis  ;  les 
«  Girondins  sont  là  tout  prêts  a  abandonner  le  trdne  ;  je 
«  vois  dans  un  avenir  prochain  un  ministre  Roland,  pré- 
«  tendu  libéral,  mais  préparant  l'anarchie  et  ce  qu'ils 
«  appellent  la  revendication  ;  je  crains  un  Péthion, maire 
«  de  Paris.  Voilà,  mon  cher  collègue,  ce  que  je  vois  arri- 
«  ver  par  le  travail  journalier  des  partis  et  de  la  presse 
«  quotidienne  ;  qu'on  y  prenne  garae  ! 

«  Cette  lettre  est  d'un  serviteur  fidèle.  Faites-en  part  à 
«  Sa  Majesté  si  sa  santé  le  permet.  » 

De  pareils  avertissements  pouvaient  être  fort  mal 
accueillis  en  haut  lieu.  L'Empereur  en  eut-il  connais- 
sance ?  Nous  ne  saurions  le  dire  ;  toujours  esl-il  que 
M.  Conti  rcpondak  quelques  jours  après  à  M.  Larabit 
qu'il  avait  mis  sa  lettre  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  et 
qu'elle  le  chargeait  de  l'en  remercier. . 

sion  de  la  loi  sur  la  presse.  Paris,  1868.  Imprimé  à  un  très 
petit  nombre  d'exemplaires. 
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€e  fîil  au  milieu  de  ces  trislés  préocoupations  ei  de 
ces  méoompteft  aue  fut  déclarée  la  fatale  guerre  de  1870. 

M.  Larabit,  oui^liaDt  %u  âge  et  ne  consultant  que  son 
désir  d'être  Utile  à  son  pays,  écrit  immédiatement  à 
rfimpereur  pour  lui  demander  l'honneur  d'être  envoyé 
dans  une  place  frontière  pour  la  défendre»  dans  le  cas  où 
rennéaii  viendrait  à  entrer  en  France.  Il  lui  répondit  le 
lendemain  par  une  invitation  à  diner  :  le  vieux  sénateur 
espérait  avou*  une  conversation  avec  lui,  mais  TEmpereur, 
souffrant,  n'y  parut  pas,  et  le  lendemain,  28  juillet,  jour 
de  son  départ  pour  l'armée,  il  lui  fit  répondre  par 
M.  Conti  qu  il  le  remerciait,  qu  il  pourrait  être  plus  utile 
à  Paris  même  ei  qu'il  le  recommandait  à  l'Impératrice 
régeote. 

De  nouvelles  instances  furent  faites  par  M.  Larabit 
auprès  du  ministre  de  la  guerre  et  de  l'Impératrice  pour 
obtenir  une  mission,  comme  conseil  de  défense,  dans  une 
place  frontière  :.sa  démarche  n'eut  pas  de  résultat.  Il  resta 
donc  au  Sénat,  et  jusqu'au  dernier  jour  fit  des  efforts 
pour  conjurer  les  dangers  dont  la  France  était  menacée: 
il  assistait  exactement  aux  séances  et  suivait  avec  atten- 
tion les  i^réparatifs  de  la  défense  de  Paris.  Un  jour,  à 
l'approche  ae  la  crise,  il  fut  violemment  interrompu  par 
ouelques  sénateurs  qui  ne  voulaient  pas  le  laisser  parler 
ae|  moyens  et  de  la  nécessité  de  défendre  la  capitale  : 
la  révolution  du  4  septonbre  éclata  subitement,  et  dans 
la  nuit  même,  les  meneurs  du  Sénat  s'enfuyaient,  tandis 
que  H.  Larabit  restait  le  dernier  à  son  poste. 

Tous  ses  efforts,  toutes  ses  démarches  pendant  le  siège 
tendirent  à  obtenir  un  ordre  de  service  dans  un  des  forts. 
Il  s'adressa  successivement  au  vice-amiral  Laroncière- 
Lenourv,  au  ^néral  Trochu  et  au  général  Vinoy  ;  ses 
démarches  réitérées  ne  loi  valurent  que  de  vagues  ré- 
ponses, où  il  était  focile  de  voir  que  le  grand  âge  de 
m,.  Larabit  et  son  atcilude  politique  sous  le  gouvernement 
déchu  lui  avaient  aliéné  la  confiance  des  chefs  du  {khi- 
voir  nouveau  (i).  La  dernière  lettre  qu'il  reçut  de  l'aide- 
de-camp  du  général  Trochu  rendait  désormais  inutile  toute 


(1)  M.  Larabit  raconte  mie  le  17  septembre,  il  fut  arrêté  sur 
lea  lemparts  par  un  batailioB  de  Belleville.  Il  portait  encore 
les  insignes  de  sénateur,  et  comme  il  disait  qull  venait  pren- 
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sollicitation  relative  à  la  résistance  :  « si  les  défenses 

«  de  Paris  répondent  à  l'attente  des  Parisiens  et  des 
«  citoyens  éclairés  qui,  dans  d'autres  temps,  ont  si  géné- 
«  reusement  lutté  pour  les  faire  établir,  il  est  un  terrible 
«  obstacle  contre  lequel  toute  résistance  vient  échouer. 
«  C'est  la  famine  qui  nous  serre  de  près  ;  nous  n[avons 
«  plus  de  pain  que  pour  quelques  jours.  La  situation  est 
«  très  critiaue  ;  le  ravitaillement  d'une  ville  de  deux 
«  millions  a  âmes  présente  d'immenses  difficultés.  Od 
«  attend  du  gouvernement  des  mesures  radicales.  Voilà, 
«  monsieur,  ce  que  je  voulais  vous  dire  au  point  de  vue 
«  de  la  défense  ;  nous  avons  fait  tout  ce  que  nous  devions. 
«  Contre  la  faim,  il  n'y  a  plus  rien  à  faire  qu*à  subir, 
a  le  cœur  brisé  de  douleur,  la  cruelle  loi  de  la  néces- 
«  site.  » 

Cette  lettre  était  du  22  janvier.  La  capitulation  fut  signée 
le  28. 

Pendant  quelques  entr  actes  de  ce  long  siège,  M.  Lara- 
bit  s'occupa  de  rechercher  au  Moniteur  les  discussions  qui 
avaient  eu  lieu  en  1833  et  1841  sur  les  fortifications  de 
Paris,  discussions  auxquelles  il  avait  pris  grande  part  :  il 
les  fit  imprimer  en  brochure  et  les  distribua  en  grand 
nombre  aux  gardes  nationaux  pour  leur  montrer,  msait- 
il,  que  ce  siège  avait  été  prévu  depuis  longtemps  et  qu*il 
fallait  avoir  confiance  et  patience  fi). 

La  présence  de  M.  Larabit  dans  la  capitale  en  proie  aux 
horreurs  de  la  guerre  civile,  n'avait  plus  de  raison  d'être. 
Le  18  mars,  à  10  heures  du  soir,  deux  caporaux  de  Mont- 
martr  e  arrivèrent  chez  lui,  rue  d'Alger,  avec  leurs  cara- 
bines chargées;  l'un  d'eux,  en  souvenir  d'un  service 
rendu,  lui  fit  la  confidence  que  Montmartre  allait  des- 
cendre pour  s'emparer  des  Tuileries  et  de  l'hôtel  de  ville; 
qu'il  fallait  qu'il  se  mit  sur  ses  gardes,  et  que  l'on  pourrait, 
comme  ancien  sénateur,  lui  faire  un  mauvais  parti.  Il 
lui  délivra  immédiatement  un  sauf-conduit  signé  par 
eux-mêmes  :  ils  paraissaient  jouer  tous  deux  un  rôle  im- 

dre  part  à  la  défense,  un  officier  du  bataUlon  Teng^ea  à  se 
retirer,  comme  n'étant  pas  républicain.  Le  maréchal  Yaillanl 
et  le  général  Ambert  subirent  la  même  injonction. 

(1)  Discussion  à  la  chambre  des  députés  en  1833  et  1841,  snr 
les  fortifications  de  Paris,  avec  des  notes  et  une  conclusion. 
Paris,  1870. 
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portant  dans  leur  quartier.  Cet  avertissement  fut  pris  au 
sérieux  par  H.  Larabit,  qui,  d'un  autre  c^té,  mis  au 
courant  de  ce  qui  se  passait  sur  plusieurs  points  de  la 
capitale,  crut  prudent  de  revenir  en  Bourgogne.  Le  20 
mars,  à  10  heures  du  soir,  il  arrivait  à  Irancy  avec  sa 
famille.  La  Commune  était  déjà  proclamée  à  Paris. 

Plus  tard,  il  eut  à  fournir  au  conseil  de  guerre  un 
certificat  en  faveur  du  caporal  qui  lui  avait  donné  cet  avis 
et  qui,  pris  parmi  les  insurgés,  réclama  l'attestation  de 
la  famille  qu'il  avait  mise  à  1  abri  du  danger. 

Rentré  quelques  mois  après  dans  la  capitale,  M,  Lara- 
bit  y  reprit  ses  habitudes  laborieuses.  Ses  fonctions  de 
membre  du  conseil  de  la  Légion  d'honneur  qui  lui  furent 
continuées,  apportaient  un  aliment  à  son  activité  prodi- 
gieuse. Il  écrivait  en  outre  de  nombreuses  corres- 
pondances où  l'on  trouve  retracés  les  faits  historiques 
auxquels  il  fût  mêlé  dans  sa  longue  et  intéressante 
carrière.  Il  y  consignait,  chemin  faisant,  des  appréciations 
originales,  parfois  sévères,  mais  toujours  justes,  sur  les 
hommes  et  les  choses  du  moment.  Son  style  épistolaire 
est  infiniment  plus  limpide  et  plus  dégagé  que  celui  de 
ses  opuscules,  élaborés  pour  le  public  ou  pour  la  tribune  : 
on  y  voit  à  découvert  riionnète  homme,  le  patriote  loyal, 
affranchi  de  ses  entraves  officielles  et  libre  de  tous  ses 
mouvements. 

Il  regrettait  cependant  l'isolement  de  sa  nouvelle  vie  ; 
une  occasion  s'ofïrit  à  lui  de  reconquérir  ses  dignités 
bfisées  ;  il  voulut  la  saisir  :  il  oubliait  ses  quatre-vingt- 
trois  ans  ;  ni  les  conseils  de  ses  amis,  ni  les  instances  de 
sa  famille,  ne  purent  le  détourner  de  prendre  part  à  la 
lutte  qui  se  préparait  en  janvier  1876,  pour  l'élection  des 
nouveaux  sénateurs. 

Dès  la  fin  de  décembre,  il  avait  adressé  aux  maires  et 
aux  conseillers  municipaux  des  communes  de  l'Yonne, 
une  longue  profession  de  foi  où  il  retraçait  les  principales 
étapes  de  sa  carrière  politique.  Arrivé  à  la  révolution  du 
4  septembre,  il  rappelle  que  le  journal  La  République 
française^  racontant  la  dernière  séance  du  Sénat,  ajoutait  : 
«  Il  n'y  eut  que  le  vieux  Laraint  qui  s'honora  par  une 
«  protestation  énergique.  » 

«  Hé  bien,  s'écrie-t-il,  le  vieux  Larabit  est  toujours 
4(  debout,  avec  le  même  cœur  de  jeunesse  et  la  même 


«  fermeté  ;  il  n'a  jamais  ^anqtié  à  son  poste,  efr  ^nms 
<  ne  devez  pas  are  âtonnés  â'il  demande  à  y  rëve- 
4t  nir » 

Cette  manifestation  ne  fut  pas  aocueîHie  avec  plaisir 
par  ses  amis  ;  on  savait  à  Tavance  qu'un  échec  dou- 
loureux i'att^idait. 

Quant  à  lui,  les  exigences  de  sa  candidature  le  pous- 
saient ;  il  se  crut  obligé,  par  une  température  glaciale, 
faible  ^  souffrant  d'une  nronchite  aiguë,  de  faire  le 
voyage  d*Auxei;fe  et  dlrancy.  Ces  courses  fatigantes  et 
ces  tribulations  nouvelles  épuisèrent  ses  forces  et  aggra- 
vèrent son  indisposition.  Tombé  sérieusement  malade  k 
Irancy,  on  n'eut  que  le  temps  de  le  faire  transporter  à 
Paris»  auprès  de  sa  femme  et  de  sa  fille,  qui  reçurent  son 
dernier  soupir,  le  25  janvier  1 876. 

Quelques  semaines  après,  sa  digne  épouse,  en  proie 
depuis  longtemps  à  une  affection  du  cœur,  et  brisée  par 
le  nouveau  coup  qui  venait  la  frapper,  le  suivait  dans  la 
tombe,  laissant  sa  fille  unique  en  proie  à  une  étemelle 
douleur. 

Madame  Larabit,  aussi  distinguée  par  son  esprit  que 
par  les  qualités  du  cœur,  était  fille  du  général  Michaud, 
qui  fut,  en  1794,  commandant  en  chef  de  Tannée  du 
Rhin,  puis  successivement  de  l'armée  de  TOuest,  fit  les 
campagnes  dltalie,  de  Hollande,  Ait  nommé  gouverneur 
des  villes  anséatiques,  de  Berlin,  de  Madgdebourg,  et,  en 
dernier  lieu,  inspecteur  général  d'infanterie.  Le  ^néral 
Michaud  était  républicain,  et  sa  fille  Elisa  paraissait  avoir 
conservé  les  traditions  paternelles  dont  elle  &isait  le 
plus  piquant  usage.  Dans  ses  conversations  intinies  et 
dans  les  discussions  qu'elle  aimait  souvent  k  conduire 
sur  le  terrain  de  la  politique  militante,  elle  luttait  avec 
une  vaillance  toute  gauloise  et  un  à-propos  décisif  qui 
laissaient  sous  le  charme  les  adversaires  qu'elle  avait 
désarmés. 

Ce  fut  pendant  son  séjour  à  Soissons,  en  4824*»  que 
M.  Llarabit,  alors  capitaine  du  géoie,  devint  le  graare 
du  général  Michaud.  Il  eut  deux  filles  de  ce  mariage. 
Une  affreuse  catastrophe  vint,  en  4834»  lui  enlever 
sa  fille  aînée.  C'était  le  24  août,  toute  sa  femille  et 
ipidqnes  amis  revenaient  de  fioulc^ne  par  Sa^it^uen- 
iiU)  M.  Larabit)  retenu  i  Paris  par  1^  travaux  ûé  la 


-Chambre  des  dé|>utéS|  n'avait  pu  les  Mcoropagner.  Il 
veulul  du  moins  aller  à  leur  rencontre  et  proûter  de  ceUe 
promenade  pour  explorer  le  canal  souterrain  dont  on 
parlait  beaucoup  à  cette  époque»  On  était  à  un  kilomètre 
environ  de  rentrée  de  ce  tunnel,  quand  un  bruit  sourd  se 
fait  entendre.  H.  Larabit  comprend  de  suite  oue  sa  b^e- 
sœur  et  sa  fille  viennent  de  disparaître  sous  Veau.  Bale- 
tanty  éperdu,  il  se  jette  dans  la  canal  et  chiche  long- 
temps ;  il  est  près  de  périr  lui-même,  car  la  mur  du  canal 
est  infranchissable  ;  enfin,  après  trois  mortels  Quarts 
d'heure  de  hitte  et  de  désespoir,  il  ne  ramène  sur  la  oeige 

2ue  deux  corps  inanimés.  Sa  santé  en  fut  longtemps 
branlée,  et  oet  affreux  épisode  a  laissé  un  deuil  ce  toute 
la  vie  dans  la  famille  Larabit. 

Celle  qui  survit  à  tous  ces  malheurs,  mademoiselle 
Larabit,  fut  longtemps,  elle-m^e,  un  sujet  de  tristesse 
el  d'angoisses  pour  ses  parents  ;  sa  santé  donnait  les  plus 
vives  inouiétudes  ;  elle  resta  plusieurs  années  sous  Vin- 
fluence  a*une  affection  qui  la  privait  de  la  parole  et  l'éloi^ 
gnait  du  monde.  Par  bonheur,  tous  ces  accidents  ont 
totalement  disparu  ;  elle  a  recouvré  la  voix,  le  mouve- 
ment, toutes  les  conditions  d'une  vie  active  et  intelligente. 
Après  tant  de  cruelles  épreuves,  die  cherche  aujourd'hui 
le  cakne  et  la  consolation  dans  la  douce  intimité  de  ses 
proches  et  dans  le  pieux  recueillement  de  ses  souvenirs. 

M.  Larabit  était  ^rand  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
membre  du  Conseil  de  Tordre,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
de  Tordre  royal  de  Charles  III  d'Espagne.  Il  avait  été 
député  de  T Yonne  pendant  23  ans  et  sénateur  depuis 
4853  jusqu'à  la  dissolution  de  cette  assemblée. 

Son  crédit  auprès  des  administrations  et  de  la  chancel- 
lerie était  connu  des  habitants  de  l'Yonne,  qui  trouvaient 
toujours  en  M.  Larabit  un  protecteur  et  un  ami.  Les 
vieux  soldats  de  l'Empire  n'ont  jamais  fait  un  vain  appel 
a  sa  gén^osité  et  à  son  intervention  directe  pour  la 
distribution  des  pensions  attribuées  aux  débris  de  la 
grande  armée. 

Tous  les  ans,  il  venait  &  Irancy,  surtout  au  moment 
des  vendanges.  Il  se  faisait  un  plaisir  d'y  réunir  quelques 
amis  de  la  Boui^gogne  ;  il  aimait  à  s'entretenir  avec  eux 
et  à  leur  confier  s»  crainte»  et  ses  espérances  touchant 
les  destinées  du  pays.  Il  s'enquérait  des  besoins  des 
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communes  auprès  des  maires  du  canton  de  Goulanges  ; 
il  les  aidait  de  tout  son  pouvoir  et  de  toute  son  influence, 
soit  au  conseil  générai,  soit  dans  les  bureaux  de  la  pré- 
fecture. En  un  mot,  il  fut  pendant  plus  de  quarante  ans 
l'un  des  hommes  les  plus  dévoués  au  département  de 
TYonne. 

Que  dirons-nous  de  plus  î  Nous  avons  passé  en  revue 
sa  carrière  militaire  et  politique  ;  elle  a  été  longue  et  a 
traversé  des  phases  bien  diverses  et  des  événements  bien 
nombreux.  Après  avoir  assisté,  humble  comparse,  au  der- 
nier acte  dugrand  drame  du  premier  Empire,  il  a  continué, 
sous  la  restauration,  de  servir  la  France  ;  la  révolution  de 
1 830  Ta  entraîné  vers  ses  libérales  aspirations  ;  il  en  a 
dépassé  le  but  et  s'est  trouvé,  malgré  lui,  parmi  les  démo- 
lisseurs de  la  nouvelle  dynastie.  Les  sanglantes  Journées 
de  juin  lui  font  comprendre  ce  que  coûte  une  idée  trop 
prématurée  et  où  conduit  un  gouvernement  sans  prin- 
cipes arrêtés;  il  en  est  tellement  épouvanté  qu'il  se  donne 
à  TEmpire,  avec  des  réserves  généreuses ,  il  est  vrai, 
mais  qui  ne  peuvent  rien  contre  une  nouvelle  catastrophe, 
la  dernière,  la  plus  terrible  par  ses  conséquences.  Arrivé 
à  la  suprême  étape  de  cette  longue  et  douloureuse  cam- 
pagne, il  tombe  meurtri,  mais  non  découragé  ;  il  veut 
mourir  sur  la  brèche  et  il  emporte  encore  quelques 
illusions  dans  la  tombe. 

Nous  n'avons  pas  à  le  juger  ici,  encore  moins  à  le 
condamner  ;  il  a  confondu,  dans  un  même  amour,  la 
liberté,  l'empire  et  la  patrie.  A-t-il  été  conséquent  avec 
lui-même  ?  Il  s'est  chargé  de  la  réponse  :  il  a  confessé 
loyalement  ce  chauvinisme  outré  si  cruellement  puni  de 
n'avoir  su  résister  au  prestige  des  souvenirs,  et,  tout  eo 
subissant,  la  triste  expérience  des  hommes  et  des  choses 
de  son  temps,  il  mourait  fidèle  à  ses  croyances. 

Le  chauvinisme  s'en  va  tous  le  jours  ;  le  temps  finira 
par  avoir  raison  de  ses  ardeurs  exagérées  ;  mais  sachons 
du  moins  garder  le  plus  noble  de  ses  rêves,  celui  qui  ne 
cessera  iamais  de  revendiquer  l'intégrité  de  notre  terri- 
toire et  l'indépendance  de  la  France. 

Emile  Duché, 

Membre  da  Conseil  général  de  PYonne. 


NOTE  SUR  L'ABBAYE  DE  CRISENON 


Nous  avons  publié,  dans  V Annuaire  de  1841,  une  inté- 
ressante notice  sur  l'abbaye  rovale  de  Crisenon,  composée 
par  le  savant  M.  Leclerc.  A  défaut  d'une  vue  des  anciens 
édifices  du  monastère,  Fauteur  s*était  borné  à  décrire  le 
site  où  ils  s  élevaient  Jadis. 

«  Sur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  dit-il,  à  18  kilo- 
mètres d'Auxerre,  le  voyageur  qui  se  rend  de  Bazarne  à 
Trucy,  rencontre,  au  milieu  de  sa  route,  un  vaste  enclos 
traversé  par  une  petite  rivière.  A  la  masse  et  à  la  disposi- 
tion des  bâtiments  gui  se  présentent  à  ses  yeux,  il  peut 
reconnaître  un  ancien  couvent. 

«  De  belles  eaux,  de  beaux  ombrages,  une  petite  plaine 
resserrée  entre  TYonne  et  une  colline  boisée,  rendant  ce 
lieu  aussi  gracieux  que  pittoresque.  » 

L'abbaye  de  Crisenon,  fondée  au  xi'  siècle,  eut  pour 
premier  bienfaiteur  Alix,  fille  du  roi  Robert,  femme  de 
Rainaud,  comte  d'Auxerre,  qui  y  bâtit  seulement  d'abord 
une  chapelle,  qui  reçut  de  trois  frères  de  la  maison  de 
Toucy  une  dotation  plus  importante.  Sur  cet  emplacement, 
saint  Robert,  abbé  de  Molême,  établit,  en  1098,  des 
moines  qui,  bientôt  après,  furent  remplacés  par  des 
religieuses.  Cette  maison  devint  surtout  l'asile  des  filles 
nobles  peu  fortunées  de  la  contrée  auxerroise,  qui  «  y 
entraient  en  religion  »  et  apportaient  ordinairement  en 
dot,  au  xni^  siècle,  la  somme  de  cinq  livres  de  rente. 
L'abbaye,  située  loin  des  villes,  était  exposée  aux  attaques 
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des  pillards,  chaaue  fois  qu'une  grande  guerre  s'étendait 
sur  ta  France.  Elle  fut  saccagée  par  les  Bourauignons  an 
xv*^  siècle  et  par  les  ligueurs  sous  Henri  IV.  L'abbesse 
était  alors  une  fille  de  la  maison  de  Chastellux. 

Elle  emmena  ses  religieuses  dans  le  château  paternel, 
qui  ne  fut  pas  longtemps  pour  elles  un  asile  assuré. 

Les  derniers  temps  ae  Vexistence  de  Tabbaye  ne 
paraissent  pas  avoir  été,  selon  H.  Leclerc,  ceux  de  sa 
plus  grande  prospérité  et  surtout  de  la  ferveur  des  reli- 

Sîeuses.  La  gestion  financière  laissait  aussi  beaucoup  à 
ésirer,  et  à  la  lin  du  xvni*  siècle,  Tévêque  d'Auxerre, 
H.  de  Cicé,  provoqua  la  suppression  de  cette  maison, 
malgré  les  protestations  des  vieilles  religieuses  à  qui  il 
interdit  de  recevoir  des  novices. 

M.  Jeannez  aîné,  qui  possède  aujourd'hui  Crisenon,  en 
a  fait  une  habitation  des  plus  agréables  où  il  accueille  ses 
amis  avec  une  cordialité  où  rieo  ne  manque.  Il  a  bien 
toulu  nous  communiquer  un  petit  tableau  peint  à  rhoile 
asses  exactement  et  représentant  l'abbaye  au  siècle  der- 
nier. Cette  vue  n'a  rien  d'archéologique,  mais  elle  est  la 
seule  où  l'on  ait  conservé  quelques  souvenirs  de  Tantique 
Criàanon,  dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  le  bâti- 
ment central  ;  la  chap^le  surtout  à  été  démolie,  à  l'excep- 
lion  de  TéCage  inférieur  où  l'on  voit  encore  quelqaes 
chapiteaux  cuniques,  restes  de  l'édifice  primitif,  ornés  de 
feuilles  d'eau. 

M.    0* 


NOTICE  SUR  FRANÇOIS-DIDIER  VURDOT 


AirClBlI  RISllTOfKIIH  A  SSfnWFOT'-LBHBAS. 


L%stoire  d'un  homme  qui  a  passé  sa  vîe  au  serviee  d6 
son  pays,  dans  sa  modeste  sphère  d'instituteur,  nous  a 
paru  bonne  à  faire  connat^  à  nos  leeteurs.  On  elorifi^ 
bien  assez  les  grands  et  les  puissants,  il  es!  utile  de  faire 
partager  l'honneur  de  la  publicité  à  ceux  qui  ont  fait  le 
bien  sans  bruit  et  sans  édat;#rhomme  dont  noofi  allons 
esquisser  la  vie  n'était  pas,  d'a3)eurs^  le  premier  venu  ; 
son  exemple  prouve  que  les  plus  modestes  fonctions  per- 
mettent, aux  hommes  intelligents,  que  la  foi  dans  leur 
œuvre  soutient  et  dirige,  de  rendre  des  services  éminents 
à  leur  pays. 

Viardot  (François-Didier),  né  à  Laignes  (Côte-d'Or),  te 
44  avriH776,  est  décédé  instituteur  public  à  Sennevoy- 
le-Bas,  canton  de  Cruzy-le-Châtel,  le  fô  janvier  1840. 
Son  goût  et  sa  vocation  le  destinaient  à  entrer  dans  les 
ordres  sacrés.  Il  commença  ses  études  fort  jeune,  et  à 
seize  ans  elles  étaient  terminées.  Alors  survint  la  révolu- 
tion de  4  789,  et  notamment  Tannée  4  790,  qui  faillirent 
briser  son  avenir.  Ce  ftit  pour  lui  un  moment  décisif  : 
il  prit  enfin  la  résolution  de  renoncer  à  cette  grave  fonc- 
tion, à  la(}uelle  il  s'était  destiné,  pour  embrasser  celle  de 
l'instruction  de  la  jeunesse^  qu'il  continua  avec  un  zèle 
infatigable,  pendant  cmcmante-trois  ans.  Il  débuta  au 
hameau  d^  Fofges-lesJuily,  canton  d*Ançy-le-Franc,  «» 
qualité  de  recteur  d'école,  où  il  resta  environ  un  SA  :  d» 
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là,  il  passa  dans  le  petit  vîHaffe  de  Serrigny,  canton  de 
Tonnerre  ;  son  séjour  y  fut  d  une  courte  durée.  Vers  le 
mois  de  novembre  1793,  il  prit  possession  de  la  com- 
mune de  Cérilly  (Côte-d'Or),  où  il  se  maria  le  47  mars 
1794,  à  rage  de  dix-huit  ans.  Au  botit  d'un  séjour  d'en- 
viron quatre  années,  il  vint  se  fixer,  en  i  798,  à  Sennevoy- 
le-Bas,  canton  de  Cruzy-le-Châtel,  fort  village  à  cette 
époque,  d'une  population  de  1,175  habitants,  y  compris 
les  hameaux  qui  comoosent  aujourd'hui  la  commune  de 
Jully,  et  en  outre,  celle  de  Sennevoy-le-Haut. 

A  cette  époque,  il  n'v  avait  point  de  traitement  assuré 
pour  les  maîtres  d'école.  D'après  une  convention  faite 
entre  lui  et  les  habitants,  lorsqu'il  prit  possession  de  cette 
commune,  il  fut  convenu  que  les  laboureurs  lui  donne- 
raient, comme  émoluments,  chaque  année,  après  la 
moisson,  deux  gerbes  de  blé,  et  les  manœuvres  une  gerbe, 
qu'en  outre,  il  recevrait  les  mois  d'école  de  40,  60  et  75 
centimes  par  mois,  et  que  ceux  auxquels  il  enseigne- 
rait la  langue  latine,  lui  donneraient  une  rétribution  de 
5  francs  par  mois.  En  sus,  comme  chantre,  il  devait  rece- 
voir, pour  les  mariages  et  autres  services,  1  franc,  et 
par  chaque  enterrement,  1  ^.  50  c.  Plus  tard,  un  traite- 
ment de  200  francs  lui  fut  assuré. 

Ce  fut  donc  dans  la  commune  de  Sennevoy,  où  il 
resta  pendant  47  ans,  qu'il  déploya,  avec  le  goût  d'une 
profession  qu'il  aimait  chaque  jour  davantage,  un  zèle 
qui  ne  se  démentit  jamais.  Sa  classe,  tenue  avec  une 
rare  fermeté,  était  devenue  très  nombreuse  et  en  outre 
très  fréquentée  par  des  élèves  des  pays  limitrophes  et 
même  des  communes  très  éloignées,  tant  sa  renommée 
s'était  étendue  au  loin  :  aussi  de  son  école  est-il  sorti 
pliis  de  60  instituteurs,  ce  qui  lui  valut,  de  la  part 
de  ses  supérieurs ,  le  surnom  de  «  Père  des  institu- 
teurs. » 

Il  se  présenta  pour  obtenir  le  brevet  exigé  par  l'article  11 
de  Foraonnance  du  roi,  du  29  février  1816;  on  lui  accorda 
celui  du  premier  degré,  et  à  la  date  du  8  septembre  1 81 8, 
il  reçut  l'autorisation  de  tenir  un  pensionnat.  Sous  le  règne« 
de  Louis  XYIII,  il  fut  autorisé  à  porter  la  fleur  de  Ivs,  et 
sous  celui  de  Charles  X,  il  lui  fut  décerné  une  médaille  de 
bronze.  Il  fut  momentanément  appelé  au  chef-lieu  d*ar- 
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rondissement  pour  faire  partie  de  la  commission  d'exa- 
men des  jeunes  gens  qui  se  destinaient  à  Tinstruction 
primaire. 

Dans  les  soirées  d'hiver,  et  tant  que  sa  santé  le  lui  a 
permis,  il  ouvrit  une  classe  d'adultes,  où  se  pressaient, 
non  seulement  des  jeunes  gens  des  deux  sexes,  mais  des 
hommes  et  des  femmes  mariés. 

Les  matières  de  son  enseignement  fiirent  telles^  qu'il 
prépara  six  jeunes  gens  pour  le  petit  Séminaire,  desquels 
l*un  a  été  chanoine  titulaire  à  Sens  (décédé  le  25  juin  1 875), 
un  autre,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Tonnerre  ;  de  plus,  son 
fils,  chapelain  de  l'hosnice  delà  même  ville  de  Tonnerre, 
depuis  22  ans,  est  chanoine  honoraire.  Une  foule  de 
jeunes  gens  distingués,  sortis  de  son  école,  furent  hono- 
rablement placés  dans  différentes  carrières,  le  notariat, 
la  médecine^  etc.,  que  la  plupart  exercent  encore  avec  di- 
gnité ;  ils  ont  conservé  une  vive  reconnaissance  pour  leur 
premier  maître.  M.  Viardot  n'avait  d'autre  ambition  que 
celle  de  faire  de  bons  élèves  et  de  rester  à  son  poste.  La 
place  d'instituteur  et  de  chantre  de  la  ville  de  Tonnerre  lu  i 
fut  offerte  ;  il  la  refusa,  préférant,  disait-il,  rester  dans  son 
village,  au  milieu  de  ses  nombreux  amis,  qui  l'aimaient 
et  le  respectaient  comme  un  père.  Mais  aussi,  ses  forces 
se  sont-elles  assez  promptement  épuisées.  '  Bien  que  doué 
d^une  forte  complexion,  il  se  vit  forcé  de  qiiitter  sa 
profession  de  prédilection  pour  cause  de  maladie.  Il  est 
mort  à  l'âge  de  soixante  dix  ans,  très  sincèrement  regretté 
de  toutes  les  personnes  auxquelles  il  a  procuré  un  heu- 
reux avenir. 

Nous  croyons  à  propos  de  rapporter  ici  un  témoignage 
de  reconnaissance  des  instituteurs  du  canton  de  Cruzy-Ie- 
Châtel,  la  plupart  ses  élèves,  réunis  à  Baon,  le  6  novem- 
bre 1845: 

c  Les  instituteurs  du  canton  de  Gruzy,  réunis  aujourd'hui 

c  à  Baon. 

c  A  Monsieur  Viardot,  instituteur  communal 
a  à  Sennevoy-le-Bas, 

«  Monsieur, 

<  Nous  avons  appris  avec  peine  que  vous  avez  cessé  vos 
c  fonctions.  Nous  venons  vous  témoigne^  le  regret  que  nous 
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c  neMemUoa  de  ne  pouTok  plos  vous  compter  parmi  non. 
a  Voua  ^  ayez  parcouru  cetta  carrière  si  difficile  a^ec  un 
a  zèle  et  une  constance  qui  vous  ont  toujours  inérité  notre 
t  estiinew  Nous  saisissons  cette  circonstance  pour  tous  prier 
ç  d*agréer  l'assurance  de  notre  respect,  el  veuiileE  nous  croire, 
«  Moneieury  tm  dévoués  amis»  i 

(Suivent  les  signatures  de  quinze  institutenn). 

NOTBS. 

n  était  dans  la  vocation  de  la  famille  Yiardot,  de  se  livrer  à 
rinstruciion  primaire  ;  en  voici  des  preuves: 

Le  frère  de  François-Didier  Yiardot, .  Jean-Gliarles-llarie 
Viardot,  dans  la  tourmente  Bévolutlennairey  exerçait  la  pro- 
fession d^insiltuteur  ;  il  est  décédé  en  1834,  curé  d*Analraile, 
où  il  a  exercé  le  saint  ministère  pendant  vingt-cinq  ans,  et 
après  avoir  doté  la  commune  d*un  établissement  de  religieuses, 
ou  les  filles  sont  enseignées  gratuitement. 

Leur  soBur,  Marie-Anne  Yiardot,  exerçait  la  profession  dlns- 
titutrite  dans  la  G6te^d  Or,  elle  s'était  mariée  à  un  iostituteor 
du  nom  de  Régnard,  qui,  sous  le  premier  Empire,  a  été  con- 
traint d'échanger  sa  profession  contre  celle  de  soldat. 

Deux  des  filles  de  François-Didier  Yiardot,  ont  élélnstito- 
triées  et  se  sont  mariées  avec  des  inbtituteurs. 

Deux  des  descendants  de  Françods-Dldier,  sas  petits-neveux, 
ont,  par  ses  soins,  embrassé  la  carrière  de  leur  oncle  ;  Tatoé 
est  décédé  instituteur  de  la  ville  d'Auxerre,  où  il  a  laissé  le 
meilleur  souvenir,  Tautre  exerce  cette  profession  dans  la  Céte- 
d'Or. 

Deux  autres  petits  neveux  par  alliance,  noi^nés  Perdu,  ont 
également  exercé  la  môme  profession» 

Ënfio,  deux  de  ses  petits-fils,  sont,  Tun  prêtre,  depuis  vingt- 
cinq  ans,  et  Tautre  insCItuteur. 

Laurant, 

Anden  ioftituteor. 


COMPTES-RENDUS  ANALYTIQUES 

DES  SÉANCES 

DU 

CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE 

(Sessions  de  1876) 


PREMIÈRE  SESSION  D'AVRIL. 


SEANCE  DU  24  AVRIL. 

Sont  absents  ets^excusent  par  lettres,  MM.  Brlncard,  Duché, 
Durand-Déâormeaux,  Huriot.  Sont  également  excusés  :  MM. 
Jacquillat,  Frémy,  Letainturier  et  Séguier. 

Au  commencement  de  la  séance,  M.  Lepère,  président,  pro- 
nonce le  discours  qui  suit  : 

Mes  chers  collègues, 

Les  quelques  mois  qui  se  sont  écoulés  depuis  noire  dernière 
session  ont  vu  s'accomplir  des  éyénements  d*une  importance 
décisive  pour  l'avenir  de  notre  pays. 

Par  Tor^anisation  complète  des  pouvoirs  publics  qu'elle 
avait  établis,  la  constitution  a  été  mise  en  action  ;  et  à  la  force 
légale  qu'elle  tirait  du  yote  de  l'Assemblée  nationale,  aux 
garanties  qu'elle  trouvait  dans  les  loyales  déclarations  du 
présideiii  de  la  République  est  venue  s'ajouter  cette  consécra- 
tiou  suprême  qui  résulte  de  Timportante  adhésion  du  pays 
librement  consulté. 

Des  mémorables  scrutins  du  30  janvier,  des  20  février  et  5 
mars,  est  sortie  la  solennelle  sanction  de  nos  lois  constitu- 
tionnelles :  le  suffrage  universel  a  manifesté  d'un?,  façon  non 
équivoque  qu'il  voulait  que  les  institutions  républicaines 
fussent  dorénavant  une  vérité  et  qu'à  tous  les  degrés  de  la 
hiérarchie  administrative  elles  fussent  désormais  servies  avec 
dévouement  et  fidélité. 

Le  gouvernement  Ta  bien  ainsi  compris  6t,  en  proclamant 
que  nos  InstituUons  seraient  par  lui  loyalement  pratiquées,  il 
n'a  pas  dissimulé  sa  ferme  résolution  d'exiger  de  ses  subor- 
donnés de  tout  ordre  la  même  loyauté,  la  même  fidélité, 

1877.  '  1. 


C'est  le  premier  article  de  son  programme  et  celui  dont  la 
réalisation  est  assurément  le  Tœu le  plus  instant  du  pays. 

Puisse  le  Grouvernement,  pour  Taccomplissement  de  cette 
tâciie,  avoir  partout  été  aussi  bien  inspiré  dans  le  choix  de  ses 
auxiliaires,  qu*il  Tient  de  Tètre  en  remettant  aux  mains  qui 
vont  auJourcThui  la  diriger,  Tadministration  de  notre  patrio- 
tique département  I 

Dans  les  nouvelles  instructions  que  le  nouveau  préfet  de 
TTonne  adresse  aux  soushpréfets,  aux  maires,  à  tous  les  fonc- 
tionnaires du  département,  nos  populations  sont  heureufies 
de  trouver  Texpression  même  de  leurs  propres  sentiments. 
Elles  savent  que  ce  ne  sont  point  là  de  ces  vaines  parties  que 
trop  souvent  les  actes  ont  dfémenties  ;  que  pour  rhonorable 
magistrat  qui  vient  d'être  placé  à  la  tète  de  radministration 
départementale,  le  passé  lui  répond  de  Tavenir;  qu'il  est  de 
ceux  qui  n'ont  point  attendu  que  les  institutions  républi- 
caines Tussent  la  loi  définitive  dirpays  pour  consacrer  a  lear 
avènement,  à  Tapplication  des  principes  sur  lesquels  elles 
reposent,  tout  ce  qu'ils  ont  d'intelligence  et  de  dévouement  ; 
elles  savent  enfin  que,  pour  c  la  pratique  loyale  »  de  ces  insti* 
tutions,  le  nouveau  préret  de  TTonne  n'aura  qu'à  reprendre  et 
qu'à  suivre  la  voie  qu'il  s'était  lui-môme  tracée  dans  Tadiol- 
nlstration  des  divers  départements  oii  il  a  laissé  de  si  hono- 
rables souvenirs  et  de  légitimes  regrets. 

Soyez  le  bienvenu,  Monsieur  le  Préfet. 

Vous  venez  au  milieu  d'une  population  honnête,  intelligenie 
et  laborieuse  ;  indépendante,  mais  calme  et  paisible  ;  franche- 
ment républicaine,  mais  dont  la  fermeté  n'exclut  ni  la  sagesse 
ni  la  modération  ;  je  me  crois  autorisé  à  vous  donner  en  son 
nom  le  témoignage  de  la  vive  sympathie  avec  laquelle  elle 
vous  accueille. 

Je  suis  particulièrement  le  fidèle  interprète  des  sentiments 
de  tous  mes  collègues  du  Conseil  général  en  vous  assurant  de 
notre  dévoué  et  empressé  concours.  S'il  existe  entre  nous 
quelques  dissentiments  politiques  qui  ne  sauraient  d'ailleors 
aujourd'hui  que  tendre  a  s'enacer,  nous  sommes  tous  et  tou- 
jours unis  quand  il  s'agit  des  intérêts  de  notre  cher  départe- 
ment, et  nous  ne  pouvons  aujourd'hui  qu'être  unanimes  i 
nous  féliciter  de  voir  la  conduite  de  ses  anaires  et  la  prépari- 
tion  de  nos  travaux  confiés  à  un  administrateur  dont  nous 
savons  que  la  capacité  est  à  l'égal  du  dévouement.  [ÂpplaudiS' 
sements). 

M.  le  Préfet  a  prononcé  ensuite  les  paroles  servantes  : 

Monsieur  le  Président, 

Je  vous  remercie  des  paroles  flatteuses  que  vous  voulez  bien 
m'adresser.  J'apporte  au  service  du  département  de  l'Yonne 
tout  ce  que  j'ai  de  force  et  de  dévouement,  et  j'ai  le  ferme 
espoir  qu'en  toute  circonstance  les  rapports  les  meilleurs 
et  raccord  le  plus  parfait  ne  cesseront  de  régner  entre  les 
élus  du  département  et  les  représentants  du  suffrage  unin^ 


sd.  Si  von»  le  TOiileK  bleu,  moeaieurs,  aous  aborderons  immé- 
diatement la  tâche  que  nous  ayons  à  remplir  pendant  oetie 
sestûon  d'avril.  Faisons  da  bonne  administratioo,  c'est  le 
meilleur  serTice  que  nous  puissions  rendre  au  gouvernemeDi 
de  la  Répablique.  {Applaudissements). 

M.  le  Président  commualque  au  Conseil  diverses  demandes 
qui  sont  renvoyées  à  Telamen  des  différentes  commissions 
qu'elles  intéressent. 

La  discussion  de  la  question  relative  aux  pensions  des  mé- 
decins directeurs  d'asiles  d'aliénés  est  renvoyée  à  la  séance  où 
il  sera  donné  lecture  du  rapport  de  la  première  Commission 
mr  la  question. 

L'examen  de  Taffaire  relative  à  la  caserne  de  gendarmerie 
3e  Vézelay  est  également  réservée. 

Le  Conseil  ratifie  une  admission  gratuite  faite  par  la 
Commission  départementale  à  l'école  annexe  d'institutrices 
et  la  remise  de  la  rétribution  scolaire  pour  l'année  1875. 

Il  autorise  également  les  crédits  demandés  par  la  station 
agronomique. 

M.  Flandin  appelle  l'attention  de  l'administration  sur  la 
création  des  bibliotbèques  communales  qu'il  y  a  lieu  d'encou- 
racer. 

M.  Rîbière  rappelle  qu'en  1872  un  crédit  de  8,000  fr.  a  été 
employé  à  l'achat  de  livres  pour  bibliothèques  communales 
l'un  grand  nombre  de  communes^  et  qu'il  y  a  peut-être  lieu 
pour  l'administration  à  prendre  les  mesures  propres  au  déve- 
oppement  de  cotte  utile  Institution. 

M.  Flandin  demande  au  Conseil  si  la  Commission  départe- 
neutale  n'e&t  pas  chargée  de  rédiger  un  réglemenjt  pour  les 
bibliothèques  communales. 

M.  Bonnerot  explique  que  le  Conseil  n'a  pas  à  intervenir 
ians  le  régime  extérieur  des  bibliothèques  communales  qui 
iont  la  propriété  des  communes.  De  plus^  elles  sont  soumises 
ides  règlements  prescrits  par  la  loi. 

M.  Javal  rappelle  que  la  loi  de  1833,  à  laquelle  fait  allusion 
tf.  Bonnerot,  n'avait  pas  eu  pour  objet  de  réglementer  les 
)ibllothèque8  des  petites  communes  rurales,  mais  seulement 
es  bibliothèques  des  grands  centres.  Il  y  aurait  peut-être 
ivantage  à  soumettre  les  bibliothèques  des  petites  communes 
i  une  règle  générale. 

M.  Ribière  indique  que  les  ordonnances  de  1839  ne  sont 
ipplicables  qu*aux  bibliothèques  des  villes.  La  loi  ne  s'est  pas 
>ccupée  des  bibliotbèques  des  petites  communes,  et  le  Conseil 
le  pourrait  pas  suppléera  l'absence  de  prescriptions  légales. 
1  ne  pourrait  demander  Tobservation  par  les  communes  de 
certaines  rè^le*^  que  dans  le  cas  où  il  leur  allouerait  des  crédits 
)our  achat  de  livres. 

M.  le  Préfet  demande  le  renvoi  de  la  question  à  une  com- 
niBsion  à  laquelle  il  communiquera  les  prescriptions  légales 
«lativesaux  bibliothèques  cororhunales. 


L*examen  de  la  question  est  renToyé  à  la  (quatrième  oom- 
mission. 

M.  Ribière  donne  sa  démission  de  membre  de  la  Gk)mmission 
départementale,  fonction  qu'il  croit  incompatible  avec  celle 
de  membre  du  Sénat. 

Le  Ck)nseil  statuera  ultérieurement  sur  cette  démission. 

Le  Conseil  se  forme  en  commissions  peur  Texamen  des  dos- 
siers d'afTaires. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  26  AVRIL. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Letainturler,  Durand- 
Désormeaux  et  Frémy. 

MM.  Coste  et  Rabasse  donnent  lecture  d<>s  procès-verbaux 
m  extenso  et  analytique  de  la  séance  précédente.  Ces  procès- 
verbaux  sont  adoptes. 

M.  Deligand  demande  que  M.  Duché,  membre  de  la  qua- 
trième commission,  soit  adjoint  à  la  deuxième,  qui  est  très 
chargée. 

M.  Brincard  demande  si  le  règlement  permet  une  semblable 
mutation.  Le  Conseil  général  comprend  les  inconvénients 
d'une  mesure  semblable  ;  on  pourrait,  en  faisant  passer  un 
membre  d^une  commission  dans  une  autre,  déplacer  une  ma- 
jorité qui  serait  déjà  formée  sur  une  question. 

M.  le  Président.  —  Le  Conseil  général  est  toujours  maître  du 
règlement  intérieur  de  ses  travaux. 

M.  Deligand.— D'ailleurs,  M.  Duché  remplacerait  M.  Frémy, 
et  le  nombre  des  membres  de  la  deuxième  commission  reste- 
rait toujours  le  même. 

M.  Duché  est  autorisé  à  faire  partie  de  la  deuxième  commis- 
sion. 

M.  le  Président  remet  à  la  deuxième  commission  un  docu- 
ment relatif  au  chemin  de  fer  de  Bourges  à  Saint-Dizier.  II 
communique  au  Conseil  un  vœu  émis  par  MM.  Bagard,  Flan- 
din,  Lancôme,  Coste,  Mathé,  Régnier,  et  tendant  à  ce  que 
l'arrêté  pris  par  M.  Ducrest  de  Villeneuve  sur  les  heures  de 
fermeture  des  lieux  publics  soit  rapporté  et  à  ce  que  l^arrétê 
de  M.  le  préfet  Ribiere,  sur  ce  même  objet,  soit  remis  en 
vigueur. 

M.  le  Préfet.  —  Je  ne  m^oppose  point  à  ce  que  ce  tcbh  soit 
renvoyé  à  la  Commission  dMnitiative,  mais  je  me  propose  die 
faire  toutes  les  réserves  que  je  croirai  utiles  lorsque  le  ▼qb^u 
sera  discuté  devant  le  Conseil. 

M.  Detbou.  —  L'arrêté  de  M.  Ribière  avait  été  pris  d^accord 
avec  la  Commission  départementale  et  sur  Tinitiative  du  Oon.- 
seil  général,  c'est  ce  qui  a  inspiré  à  nos  collègues  la  pensée  de 
demander  à  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  tenir  compte  des 
désirs  exprimés  à  ce  sujet  par  le  Conseil. 

Jf ,  Duguyot.  —  Je  rappelle  qpie  c'est  sur  mon  initiative  qœ 


le  CoBBell  généra],  en  1871,  aTail  prié  M.  le  Préfet  de  modifier 
ranrèté  pris  sous  TEmplre  et  pendant  gue  le  département 
était  en  état  de  siège  par  M.  le  préfet  Boitelle.  Cet  arrêté  créait 
une  inégalité  choquante.  Dans  les  chefs-lieux  de  canton, 
les  lieux  publics  étaient  fermés  à  il  heures,  dans  les  autres 
communes  à  10  heures.  Rien  ne  justifie  une  pareille  inégalité. 
En  conséquence,  je  m*as&ocie  à  mes  collègues  pour  demander 
le  rétablissement  de  l'arrêté  de  1871. 

Le  Tœu  émis  par  M.  Bagard  et  ses  collègues  est  reuToyée  à 
la  Commission  dlnitlatiye. 

M.  le  Président  a  reçu  un  mémoire  de  M.  Yuilard  sur  les 
expropriations  départementales.  M.  Yuilard  fait  sans  doute 
hommage  de  ce  travail  au  Conseil  général.  En  conséquence, 
ce  mémoire  sera  déposé  dans  la  bibliothèque  du  Conseil. 

M.  Séguier  présente  un  rapport  sur  Tavis  demandé  au  Con- 
seil général  par  M.  le  ministre  des  finances  sur  le  projet  de  loi 
sur  le  cadastre. 

La  Commission  propose  de  nommer  une  commission  spé- 
ciale qui  étudiera  cette  question  très  complexe  et  fera  un 
rapport  au  mois  d'août.  Le  Conseil  décide  qu^une  commis- 
sion de  sept  membres  sera  nommée  ^,la  séance  de  demain. 

M.  Baudoin  présente  un  rapport  sur  les  démarches  faites 
auprès  de  M.  le  ministre  de  Tintérieur  pour  qu*à  Tavenir  les 
pensions  de  retraite  des  directeurs  médecins  des  asiles  d'alié- 
nés soient  mises  à  la  charge  de  TÉtat  et  non  à  la  charge  du 
département.  M.  le  ministre  a  fait  savoir  que  cette  question 
faisait  Tobjet  des  préoccupations  et  des  études  de  sou  admi- 
nistration, mais  qu'elle  ne  pourrait  être  utilement  examinée 
que  lors  de  la  révision  de  la  loi  sur  les  aliénés.  M.  le  ministre 
pense  que,  jusque-là.  la  situation  doit  être  maintenue.  La 
Commission  propose  de  persévérer  dans  les  précédentes  déli- 
bérations et  de  maintenir  le  vœu  déjà  émis. 

M.  Deligand.  —  Les  conclusions  de  la  Commission  sont  in- 
suffisantes. L'article  46  de  la  loi  du  10  août  1871  sur  les  Con- 
seils généraux  met  cette  question  dans  leurs  attributions  et 
nous  avons  qualité  pour  la  trancher. 

M.  Baudoin.  •—  Le  Conseil  doit  se  rappeler  que  M.  le  ministre 
de  l'intérieur  a  toujours  interprété  l'article  46  de  la  loi  du  10 
août  autrement  que  ne  le  fait  M.  Deligand.  M.  le  ministre 
pense  que  la  solution  de  cette  question  ne  rentre  pas  dans  les 
attribations  des  Cooseits  généraux. 

M.  Lamy.  —  Je  crois  qu'il  est  inutile  d'éterniser  cette  ques- 
tion, il  est  évident  que  la  situation  qui  nous  est  créée  est  des 
plus  fâcheuses.  Nous  Bommes  exposés,  par  suite  de  Timpor* 
tance  de  notre  asile,  où  les  directeurs  sont  renvoyés  avec  de 
Tavancement,  à  payer  une  pension  à  des  fonctionnaires  qui 
ont  versé  dans  la  caisse  départementale  des  retenues  pour 
retraites  peu  importantes.  Mais  M.  le  ministre,  voulût*il  mo- 
difier la  situation,  qu*il  ne  le  pourrait  pas.  Il  y  a  un  contrat 
qui  nous  lie  avec  plusieurs  départements  et  qui  ne  peut  être 
modifié  qu'avec  leur  concours. 


M.  Rib'ère.  —  Le  Goncefl  se  rappelle  comment  cette  (jnestion 
>  esi  p.é-^ti  itée  U  piem  èr5  foi-».  Il  î^'a^sstil  d'iuterpréter  ua 
ariicle  du  rëgtemeat  sur  ies  pen^^^ions  d^parlemeutales.  L'in- 
ter.'félatioQ  donnée  par  M.  le  m  uistre  de  rintérieur  Q*était 
pas  la  mè  ne  que  celle  diunée  pir  1^  Goaseil,  et  la  jurispru- 
«leuce  de  M.  le  ministre  a  eu  pour  cous<^quence  de  faire  payer 
au  départemetii  une  pensioa  plus  élevée  que  ct*lle  quUl  aurait 
payée  si  linterprétiittoQ  donnée  par  le  Conseil  avait  été 
suivie.  On  pourrait,  en  soumettant  de  nouveau  la  question  à 
M.  le  ministre,  obtenir  une  interprétation  qui  nous  soit  pltis 
favorable. 

M.  Lamy.  —  Je  pense  que  M.  Ribière  fait  une  confdsioii.  Il 
ne  s'agit  pas,  en  effet,  d'une  question  spéciale  sur  Tinterpré- 
tation  de  notre  règlement  des  pensions,  mais  bien  d*ane 
question  géné^'ale  de  principe  sur  les  pensions  des  directeurs 
et  médecins  des  asiles  d'aliénés.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  cette 
question  ne  rentre  pas  dans  nos  attributions,  il  ne  nous  appar- 
tient pas  de  la  trancher  dans  un  sens  qui  modifierait  une 
situation  qui  est  désavantageuse,  il  est  vrai,  mais  que  nous 
ne  pouvons  améliorer. 

M.  Ravault  présente  des  observations  dans  le  même  sens 
que  M.  Lamy. 

M.  Foacier  propose  d'ajouter  au  projet  de  délibération  pré- 
senté par  la  Commission  la  disposition  suivante  ;  «  Dans  le 
cas  où  M.  le  ministre  ne  répondrait  pas  favorablement  au  Tœa 
émis  par  le  Conseil,  celui-ci  charge  la  Commission  départe- 
mentale d'étudier  de  nouveau  la  question  et  de  présenter  un 
rapport  sur  cette  affaire.  » 

M.  Bert.  —  Je  suis  de  l'avis  de  M.  Lamy.  La  solution  de 
cette  question  ne  dépend  pas  du  ministre,  elle  est  dans  les 
attributions  du  législateur  lui-môme.  Je  disais  à  ce  sujet  qu^l 
semble  résulter  d'une  réponse  qui  m'a  été  faite  par  li.  le  mi- 
nistre des  finances^  lors  de  la  présentation  que  j'ai  faite  d*un 
projet  de  loi  sur  la  retraite  des  instituteurs,  qu'une  loi  sur  les 
retraites  était  en  ce  moment  à  l'étudeldevant  le  Conseil  d'État. 

Il  y  aurait  donc  lieu  de  prendre  une  délibération  priant 
M.  le  ministre  des  finances  dlnsérer  dans  la  loi  une  disposi- 
tion concernant  les  directeurs  des  asiles  d'aliénés. 

M.  Foacier.  —  J'insiste  pour  que  la  résolution  que  j'ai  p^- 
sentée  soit  votée.  Si  on  s'en  référait  uniquement  à  la  solution 
indiquée  par  M.  Bert,  le  Conseil  se  trouverait  dessaisi.  Après 
ces  diverses  observations,  le  Conseil  vote  :  \^  la  résolution 
proposée  par  M.  Foacier  ;  29  un  projet  de  délibération  présenté 
par  MM.  Bert  et  Ravault,  tendant  à  ce  que  dans  le  projet  de  loi 
sur  les  pensions  en  ce  momentà  l'étude,  il  soit  décidé  que  les 
pensions  des  directeurs -médecins  des  asiles  des  aliénés  seront 
mises  à  la  charge  deTÉtat. 

M.  le  Président  a  reçu  une  lettre  de  M.  le  maire  de  Yille- 
neuve-les-Genets,  l'informant  qu'il  s'est  ouvert  dans  sa  com- 
mune une  succession  qui  échoit  à  un  pensionnaire  de  Tasile 
des  aliénés.  Cette  lettre  est  remise  à  M.  le  Préfet. 


M.  le  Maire  de  Saint-Pmé  a  fait  parvenir  à  M.  le  Président 
une  demande  de  subvention  pour  la  construction  d'une  mai- 
son d'école  de  ûlles. 

M.  le  Préfet.  —  Les  maires  n'ont  pas  droit  d'adresser  direc- 
tement des  demande  au  Conseil  général.  Les  conseillers  géné- 
raux peuvent  se  faire  dans  le  sein  du  Conseil  l'interprète  des 
demandes  des  communes,  mais  les  maires  ne  peuvent  ^adres- 
ser au  Conseil  que  par  l'intermédiaire  du  Préfet. 

M.  Dethou.—  Je  ne  m'ezpli^é  pas  le  mauvais  vouloir  avec 
le^pel  la  précédente  administration  a  accueilli  la  commune  de 
Samt-Privé.  Cette  commune  est  très  obérée  et  aucune  satis- 
faction n'a  été  donnée  à  sa  demande  de  subvention. 

M.  le  Préfet,  -r  La  question  n'est  plus  entière  ;  Tallocation 
n'est  pas  un  droit,  on  ne  l'accorde  qu'en  cas  d'insuffisances 
de  ressources.  Or,  aujourd'hui,  la  commune  de  Saint-Privé  a 
assuré  les  ressources  nécessaires  à  la  construction  de  sa  maison 
d'écoje  de  filles.  Dans  ces  conditions,  une  demande  de  sub- 
vention à  l'Etat  ne  peut  être  accueillie. 

M.  Dethou.  —  L'administration  précédente  n'a  pas  voulu 
approuver  les  projets  de  construction  avant  que  les  ressources 
ne  fussent  faites.  Je  le  répète,  cette  commune  est  victime  d'un 
mauvais  vouloir  évident. 

M.  Rétif  présente  un  rapport  sur  le  renouvellement  du  bail 
de  la  caserne  de  gendarmerie  de  Chéroy.  Les  conclusions  de 
ce  rapport  sont  adoptées. 

Jkl.  Marlenot  présente  un  rapport  sur  le  renouvellement  du 
bail  avec  la  ville  d'Auzerre  du  dépôt  de  mendicité.  Les  con- 
clusions du  rapport  son  adoptées.  M.  Bert  demande,  à  l'occa- 
sion de  ce  rapport,  s'il  y  a  une  communication  de  M.  le  Préfet, 
relativement  au  personnel  du  dépOt  de  mendicité.  Depuis  la 
dernière  eession  le  directeur  de  cet  établissement  est  décédé. 
Son  successeur  a-t-il  été  nommé  ?  Y  a-t-il  enfin  une  com- 
munication quelconque  à  ce  sujet. 

M.  Flandin.  —  M.  le  préfet  Ducrest  de  Villeneuve  a  entre- 
tenu officieusement  la  commission  départementale  de  cette 
question.  Mais  aucune  Communication  officielle  n'a  été  faite. 

M.  Brunot  présente  un  rapport  sur  la  prorogation  des  règle- 
ments de  tanf  d'octroi  de  Villeneuve -sur-^Yonne.  Les  conclu- 
sions du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Lancome  présente  un  rapport  sur  la  rectification  de  la 
route  nationale  h9  65,  entre  Saint-Fai^eau  et  Laveau.  Les  con- 
clusions de  ce  rapport  sont  adoptées. 

M.  Javal  présente  un  rapport  sur  le  déclassement  d'une 
portion  abandonnée  de  la  route  dépariementale  n^  6.  Les  con- 
clusions sont  adoptées. 

M.  Javal  présente  un  rapport  sur  les  aliénations  de  terrains 
dépendant  des  routes  nationales  n«"4S  et  17.  LeB  conclusions 
sont  adoptées. 

M.  Deligand  présente  un  rapport  sur,  la  rectification,  à  la 
sortie  de  Gourson  de  la  route  départementale  n^  24.  Les  con- 
clusions de  ce  rapport  sont  adoptées. 
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M.  Lanc6me  préseûte  un  rapport  sur  le  rescindement  des 
maisons  Gressol,  sur  la  route  départementale  n<>  10,  dans  la 
traverse  de  Bléneau.  La  municipalité  de  Bléneaa  n'ayant 
pas  répondu,  la  Commission  propose  d'ajourner  cette  ques- 
tion. 

M.  Dethou.  —  Gett  j  question  revient  pour  la  26*  fois  devant 
le  Conseil.  Aujourd'hui  encore  elle  est  ajournée  par  suite  du 
mauvais  vouloir  du  maire  de  combat  de  Bléneau.  Le  Conseil 
municipal,  dont  je  fais  partie,  a  pris  de  nombreuses  délibéra- 
tions à  cet  égard.  Ont- elles  été  transmises?  Il  est  probable 
que  non.  Dans  tous  les  cas,  les  propriétairlss  intéressés  n'ont 
pas  môme  été  consultés  par  le  maire.  Quoi  qu'il  en  soit, 
3'espère  qu'à  la  prochaine  session  cette  question  sera  ea  état 
de  recevoir  une  solution  qui  sera  facilitée  par  le  départ  pro- 
chain du  maire  de  Bléneau. 

M.  Lancôme  présente  un  rapport  sur  une  proposition  de 
modification  du  crédit  de  l'article  3  du  budget  extraordinaire 
de  1876  pour  la  route  départementale  n^  7.  Les  conclusions  da 
rapport  sont  adoptées. 

M.  Mathé  présente  un  rapport  tendant  à  autoriser  M.  le 
Préfet  à  défendre  à  une  action  intentée  au  département  parle 
sieur  Chanut  pour  chômage  d^isine.  Les  conclusions  de  ce 
rapport  sont  acioptées. 

M.  Mathé,  au  nom  de  la  deuxième  commission,  propose 
de  donner  acte  à  M.  le  Préfet  d'une  communication  sur  l'amé- 
lioration de  la  Cure,  de  la  Haute- Yonne  et  du  canal  du  Niver- 
nais. 

M.  Flandin  présente  un  rapport  sur  l'enseignement  élémen- 
taire- pratique  de  l'agriculture.  La  Commission  propose  de 
donner  une  délégation  à  la  Commission  départementale,  pour 
s'entendre  avec  le  département  de  TAube  pour  l'admission 
d'élèves  de  ce  département  à  la  Ferme-Ecole  de  l'Orme-da- 
Pont.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 

Le  Conseil  met  à  l'ordre  du  jour  de  demain  la  nomination 
de  trois  membres  pour  faire  partie  de  la  commission  ae  sur- 
veillance de  la  ferme-école  de  i'Orme-du-Pont. 

M.  Gaspard  présente  un  rapport  sur  une  demande  de  sub- 
vention faite  par  le  jeune  Qirault  pour  continuer  ses  cours 
àrécole  Monge.  Cette  demande  de  subvention  est  rejetée. 

Sur  le  rapport  de  M.  de  Fontaine,  le  CoDS«>il  met  à  l'ordre 
du  jour  de  demain  la  nomination  d'un  membre  du  Conseil 
pour  (aire  partie  de  la  Commission  de  classement  des  bureaux 
de  tabac. 

M.  Houdaille  présente  un  rapport  sur  l'avis  demandé  par  le 
miuistie  de  la  guerre  pour  l'époque  de  Tappel  des  réser- 
vistes. Cou  for  mr^  ment  aux  proposition  d^.  la  Commission,  le 
Couseil  est  d*avis  que  l^ppel  des  réservistes  ait  lieu  le  1^ 
septembre. 

Sur  le  rapport  de  M.  de  Fontaine,  le  Conseil  général  donne 
un  avis  favorable  aux  demandes  de  secours  sur  les  fonds  de 
l'État  formées  par  la  commune  de  Coulours  pour  racquisilion 


dMn  presbytère,  et  par  les  communes  de  Gouloors,  La  Ferté- 
Loupière,  Les  Bordes,  Saint-Martin-des-Ghamps,  Gheny  et 
Yilleblevin  pour  les  acquisitions,'  appropriation,  construction 
et  agrandissement  de  maison  d'école. 

M.  Jacquillat  rend  compte  au  Gonseil  de  la  suite  donnée  aux 
TOBUX  émis  par  le  Gonseil  général.  Le  Gonseil  renouvelle  plu- 
sieurs de  ces  Toeux,  qui  iront  pas  encore  reçu  de  solution 
favorable. 

M.  Bert  dépose  un  vœu  tendant  à  ce  que  leâ  vœux  émis  par 
les  Gonseils  généraux  soient  l'objet  de  rapports  spéciaux  de 
commissions  nommées  parle  Sénat  et  la  Ghambre  des  députés. 
Ce  vœu  est  voté  d'urgence. 

MM.  Javal,  Duguyot  et  plusieurs  de  leurs  collègues  émettent 
un  vœu  pour  que  M.  le  Préfet  s'occupe  de  l'organisation  des 
stations  météorologiques. 

M.  Flandin  répond  que  le  travail  est  à  l'étude. 

M.  Bert  a  eu  occasion  de  traiter  cette  question  avec  M.  Le- 
verrier,  directeur  de  Tobservatoire  de  Paris,  et  il  a  reçu  l'as- 
surance que  les  renseignements  transmis  par  les  stations 
météorologiques. seraient  expédiées  en  francnise  parle  télé- 
graphe. 

M.  Javal  demande  que  les  déçècbes  de  Tobservatoire  soient 
transmises  directement  de  Paris  aux  stations  qu'elles  inté- 
ressent sans  passer  par  la  station  centrale  du  département. 

M.  Duguyot.  — Les  orages  signalés  à  Paris  mettent  environ 
en  moyenne  12  beures  pour  produire  leur  effet  dans  le  dépar- 
tement de  l'Yonne.  Il  n'y  a  donc  pas  urgence  à  ce  que  ces 
dépêches  soient  transmises  directement  aux  stations  canto- 
nales. La  station  centrale  les  communiquera  beaucoup  plus 
utilement  aux  stations  cantonales. 

M.  le  Président  communique  une  déclaration  du  Gonseil 
municipal  de  Gbampigny,  relative  au  chemin  n^  35.'.La  délibé- 
ration est  renvoyée  à  la  deuxième  commission. 

La  séance  est  levée. 


SEANGE  DU  2ô  AVRIL. 

Absents  :  MM.  Frémy,  Letainturier  et  Durand-Désormeaux, 
dûment  excusés. 

M.  Bert  lit  le  procès-verbal  et  M.  Bonnerot  le  compte-rendu 
analytique  de  la  dtfmière  séance.  A  propos  des  mots:  a  maire 
de  combat,  j>  prononcés  par  M.  Dethoudans  la  dernière  séance, 
et  reproduit  au  compte-rendu,  une  discussion  s'élève  pour 
savoir  s'il  y  sera  conservé.  Après  les  observatiuus  de  quelques 
membres  et  les  déclarations  de  M.  Dethou  qui  revendique  pour 
rexpres^ion  dont  il  s'est  servi  sous  sa  responsabilité,  le  droit 
de  figurer  au  procès* verbal,  il  est  décidé  qu'elle  y  sera  main- 
tenue. 

M.  le  Préfet  remet  à  M.  le  Président  quelques  demandes 
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^i  fioni  renvoyées  à  rcaamen  des  commissions  qu'elles  ooû^ 

eernent. 
M.  de  Fontaine  lït  un  rapport  sur  rétablissement  et  le  chan- 

fement  d'époque  des  foires  dans  les  communes  d'Ëgriselle  et 
e  Moret  (Seine-et-Marne).  Les  conclusions  de  ce  rapport, 
Davorables  auxdites  communes,  sont  adoptées.  A  ce  propos^ 
MM.  Bert  et  RabasSe  prient  M.  le  Préfet  de  rechercher  ou  en 
est  rinstniction  sur  la  création  de  foires  :  le  premier  pour  la 
commune  de  Villièrs-Saint-Benoit,  le  deuxième  pour  celle  de 
Gbâtel-Gérard. 

M.  Huriot  lit  un  rapport  dont  les  conclusions  tendent  à 
rejeter  un  projet  d'alignement  dans  la  trayerse  de  Foaiette, 
conformément  à  une  délibération  du  Conseil  municipal  de  la 
commune  de  Saint-Père.  Le  rapport  est  adopté. 

La  séance  est  suspendue  quelques  minutes  pour  la  nomina* 
tion  de  quelques  commissions.  La  première,  destinée  a  donner 
un  avis  sur  le  projet  de  loi  sur  le  cadastre,  est  composée  de  sept 
membres  :  MM.  Biunot  et  de  Fontaine,  chacun  30  voix,  Rabasse 
arec  26,  Lacôme  ayec  23,  Goste,  Mathé  et  Régnier  avec  chacun 
19  voix.  La  deuxième,  destinée  à  conslituer  un  comité  de 
surveillance  et  de  perfeclionnement  pour  Técole  d'agriculure 
de  rOrine-du-Pont,  est  instituée  avec  trois  membres.  M.  Du- 
guyot,  nommé  avec  21  voix,  MM.  Bert  et  Javal  avec  chacun 
19  voix.  Enfin  M.  Massot  obtient  21  voix  pour  fkire  partie 
de  la  Commission  chargée  de  la  distribution  des  bureaux  de 
tabac. 

M.  Javal  lit  un  rapport  duquel  il  résulte  que  la  compagnie 
des  chemins  de  fer  de  Lyon  rejette  une  demande  faite  par  le 
Conseil,  en  vue  de  Tarrèt  d'un  train  dans  les  gares  situées  entre 
Montereau  et  Joigny.  IL  lit  un  second  rapport  sur  une  dépêche 
de  M.  le  ministre  demandant  au  département  le  chiffire  des 
subventions  qu'il  pourra  faire  en  vue  de  la  construction  des 
lignes  de  chemin  de  fer  actuellement  projetées  dans  TTonne. 
Les  conclusions  de  ce  rapport  constatant  rimpossibilité  pour 
le  département  de  se  charger  d'aucune  subvention  sont  adop- 
tées. A  l'occasion  de  ce  rapport,  M.  Ribière  donne  au  Conseil 
la  lecture  d'un  vœu  tendant  à  ce  que  les  études  qui  doivent 
être  faites  en  vue  du  tracé  définitif  du  chemin  de  fer  de  Gien 
à  Auxerre,  portent  sur  une  variante  qui  permettrait  à  la  ligne 
de  desservir  les  exploitations  d'ocrés  situées  près  de  Toucy, 
ainsi  que  les  communes  de  Diges  et  Pourrain,  sans  nuire  aux 
communes. 

M.  Ribière  développe  saptopositlon  et  demande  qu'elle  soit 
discutée  d'urgence.  Le  Conseil  prononce  l'urgence  et  prend  le 
vœu  en  considération. 

M.  Régnier  lit  deux  rapports  qui  sont  adoptés  et  qui  con- 
cernent, Tun  la  rectification  de  certains  articles  du  budget 
des  chemins  de  grande  communication^  l'autre  des  modifica* 
lions  d'alignement  sur  des  chemins  de  même  catégorie.  A  ce 
sujet,  M.  Bert  rappelle  une  lacune  regrettable  qui  existe 
depuis  19  à  20  ans  sur  une  longueur  de  4'kilimiètres,  entre 
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Tref ffDy  et  EntraiOB,  dans  un  chemin  gui  se  trouTe  à  cheval 
sur  les  d^^partements  de  ITonne  et  de  la  Nièvre,  lacune 
qui  provient  de  certaines  difficultés  existant  entre  ce  der- 
nier département.  M.  le  Préfet  prend  note  de  celte  réclama- 
tion. 

M.  Régnier  lit  un  rapport  sur  la  désignation  des  com- 
munes autorisées  à  reporter  sur  leurs  chemins  ruraux  une 
partie  des  ressources  en  prestation.  Ces  propositions  sont 
adoptées. 

M.  Javal  lit  un  rapport  concluant  à  Tajournement  au  mois 
d'août  du  projet  de  classement  des  voies  d'accès  aux  gares  de 
chemins  de  fer  parmi  les  chemins  vicinaux  ou  les  yoles 
urhaines,  tout  en  émettant  le  regret  que  la  circulaire  ministé- 
rielle qui  appelait  ratteniion  des  municipalités  sur  ce  point 
n*ait  pas  reçu  une  plus  grande  puhllcîté.  Les  conclusions  du 
rapport  sont  adoptées  après  une  observation  ae  M.  le  Préfet 
qui  aurait  pu  renseigner  la  Commission  au  point  de  vue  de  la 
procédure  suivie  en  cette  matière  si  la  demande  lui  en  avait 
été  faite.  A  ce  sujet  M.  Régnier  rappelle  que  la  ville  de  Ton- 
nerre a  réclamé  depuis  longtemps  de  rattacher  Ta  venue  de  la 
tare  au  chemin  vicinal  n®  43,  mais  que  le  service  n'a  encore 
onné  aucune  réponse.  11  y  aurait  donc  lieu  d'inviter  les 
municipalités  à  délibérer  à  ce  sujet. 

M.  Deligand  lit  un  rapport  sur  le  projet  de  fasion  des  routes 
et  chemins  du  département.  Le  rapport  expose  Tétat  de  la 
question,  rinvltation  déjà  faite  à  M.  le  Préfet  de  poursuivre 
renquéte  interdépartementale  et  demande  à  MM.  les  mi-^ 
nistres  leur  appréciation  doctrinale  de  la  question,  appré- 
ciation qui  semble  varier,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre  de 
M.  le  ministre  des  travaux  publics,  en  date  du  11  avrU 
1876.  Le  rapport  conclut  en  priant  M.  le  préfet  de  provoquer  à 
nouveau  la  réponse  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur.  D'ex- 
plications fournies  par  M.  Huriot  et  Flandin,  il  résulte  que 
l'entente  s'établira  facilement  entre  les  départements  voi- 
sins et  le  nôtre  sur  les  points  où  l'accord  n'a  pu  encore  se 
faire. 

M.  Raveau  pense  que  cette  question  s'éternise  parce  qu'elle 
est  poeée  dans  des  termes  qui  la  dénaturent.  Les  conférences 
ne  lui  paraissent  avoir  aucun  objet  puisqu'il  n'y  a  pas,en  réalité, 
de  déclassement  et  qu'on  ne  veut  ni  supprimer  les  routes,  ni 
modifier  leurs  conditions  d'existence,  mais  changer  seulement 
le  mode  d'administration  qu'on  leur  a  jusqu'à  présent  s^^pli- 
qaé.  Le  mot  déclassement  est  peut-être  la  seule  cause  qui 
prolonge  le  malentendu,  et  nous  voulons  si  peu  déclasser  les 
routes,  qu'en  leur  laissant  leurs  dimensions  et  leur  bon  entre- 
tien, nous  ne  changerons  peut-être  pas  même  le  personnel 
qui  en  est  chargé. 

M.  Huriot.  -  Nous  n'avons  pas  prolongé  à  plaisir  l'instruc^ 
lion  de  cette  affaire^  nous  n'avons  fait  que  nous  conformer 
aux  instructions  ministérielles  et  aux  décisions  du  Conseil 
d'État  et  bien  strictomenti  puisque  le  dernier  avis  ministériel 
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trouve  que  nous  sommes  trop  engagés.  Si,  par  exemple,  en 
conséquence  d'une  résolution  trop  nàtiye  nous  établissons  un 
projet  de  budget  conforme  à  cette  résolution,  nous  serions 
peut-être  exposés  à  voir  notre  décision  annulée  et  obligés  de 
refaire  notre  budget.  D'un  autre  côté,  la  mesure  du  déclasse- 
ment s'impose  à  nous.  Notre  but  principal  dans  cette  affaire 
étant  une  meilleure  répartition  des  ressources  de  toute  nature 
qui  sont  aujourd'hui  attribuées  aux  routes  et  aux  chemins, 
nous  sommes  obligés,  pour  Tatteindre,  de  confondre  les  deux 
réseaux,  et,  à  cet  effet,  de  déclasser  les  routes  auxquelles, 
sans  cela,  nous  ne  pourrions  appliquer  les  ressources  ordi- 
naires des  chemins. 

M.  Séguier  lit  un  rapport  qui  propose  le  reuToi  à  la  com- 
mission départementale  de  Texamen  du  projet  de  bail  do  la 
caserne  de  gendarmerie  de  Saint- Julien  et  de  rautorlsation  à 
donner,  sMl  y  a  lieu,  à  M.  le  Préfet  à  ce  sujet.  Ce  rapport  est 
approuvé. 

Le  Conseil  approuve,  en  outre,  un  rapport  de  M.  Flandin  sur 
un  échange  entre  Tinventaire  de  nos  archives  et  celui  des 
archives  du  département  de  la  Nièvre. 

M.  Raveau  lit  un  rapport  sur  des  travaux  exécutés  à  li 
gendarmerie  d*Auxerre.  Le  rapport  de  M.  le  Préfet,  visé  par 
celui  de  M.  Raveau,  relate  que  la  Commission  départementale 
chargée  parle  Conseil,  dans  sa  session  d'août  1874,  d'apprécier 
rutilité  de  ces  travaux  et  d*en  examiner  le  devis,  avait  décidé 
qu'une  somme  de  500  fr.  serait  immédiatement  consacrée  à 
l'exécution  de  ceux  qui  étaient  les  plus  urgents,  et  que  rarchi- 
tecte  compléterait  son  devis  en  y  comprenant  ceux  qui 
n'offraient  pas  le  môme  caractère  d'urgence.  Le  devis  montant 
à  2,336  fr.  27  c.  a  été  inscrit  en  dépense  au  budget  de  1876, 
mais  il  n*en  a  pas  été  de  môme  pour  la  première  dépense  de 
500  fr.  que  M.  le  Préfet  avait,  dès  le  mois  d'août  1875,  ptoposé 
de  prendre  sur  un  crédit  de  700  fr,  destiné  k  l'acquisition  d'un 
tapis  pour  la  préfecture. 

Ce  crédit  de  700  francs  qui,  en  conséquence,  devait  être 
annulé  jusqu^à  concurrence  de  200  francs  seulement,  rayant 
été  en  entier,  il  y  a  lieu  de  voter  aujourd'hui  la.  somme  de 
500  francs  qui  est  en  déficit.  Les  conclusions  du  rapport  de  la 
Commission,  constatant  qu'il  n'y  a  aucune  pièce  à  1  appui  de 
la  dépense  de  500  francs  et  qu'elle  n'est  pas  justifiée,  tendent 
à  rajoumement  pour  la  production  d'un  devis  ou  autres 
documents  l'établissant.  Sur  une  observation  de  M.  Plandin, 
M.  Raveau  explique  que  les  propositions  de  M.  le  Préfet 
indiquées  dans  le  rapport  qu'il  vient  de  lire  ont  déjà  été  faites 
au  Conseil  dans  sa  session  d'août  1875,  et  résultaient  tant  du 
rapport  de  M.  le  Préfet  sur  les  bâtiments  départementaux  que 
d'un  supplément  à  ce  rapport.  Mais  que  la  Commission  chaj^ 
de  les  examiner  en  a  pruposé  le  rejet  au  Conseil  général,  qui 
a  pris  une  délibération  conforme  et  s'est  contenté  d'inscrire  au 
budget  de  1876  la  somme  de  2,336  francs,  devant  couvrir  les 
dépenses  faites  comme  celles  à  faire.  Mais  si,  aujourd'hui, 
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outre  cette  somme  de  2,336  francs.  U  se  trouve  qu'il  y  a  une 
dépense  de  500  francs  en  plus,  il  y  a  lieu  d'ajourner  pour 
l'examen  de  cette  affaire. 

M.  Dethou  précise  qu'il  a  été  soumis  à  la  Commission  dépar- 
tementale plusieurs  devis  de  travaux  pour  la  caserne  de 
gendarmerie  dont  Fun,  s'élevant  à  2,336  francs,  a  été  approuvé 
par  elle.  Sur  ce  devis,  elle  a  autorisé  Texécution  immédiate 
de  certains  travaux,  jusqu'à  concurrence  de  500  francs  ;  mais 
elle  n'a  pas  entendu  augmenter  d'autant  le  devis,  et  il  n'en  a 
pas  été  autrement  dans  l'esprit  de  la  CSommission  des 
bâitments  départementaux  du  mois  d'août  1875.  Si  la  dépense 
de  500  francs  a  été  supplémentaire,  il  y  a  là  une  irrégularité 
des  plus  graves. 

M.  Bert  combat  la  proposition  d'ajournement.  Dans  sa 
session  d'août  1875,  le  Conseil,  en  n'admettant  point  l'exposé 
de  la  situation  que  faisait  M.  le  Préfet  et  en  disant  expressé- 
ment que  les  2,336  francs  qu'il  votait  comprenait  les  500  francs 
dépensés  d'urgeace,  a  créé  une  situation  nette  en  face  de 
laquelle  ne  s'explique  plus  l'imputation  des  500  francs  sur  les 
fonds  destinés  au  tapis,  imputation  qui  est  encore  proposée 
aujourd'hui,  malgré  l'absence  absolue  de  justification  de  cette 
dépense. 

M.  Dethou  fait  observer  que  le  rapport  établi  en  août  1675  par 
la  Commission  des  bâtiments  départementaux,  ne  vise  pas  le 
rapport  supplémentaire  de  M.  le  Préfet,  dont  il  est  question 
plus  haut  et  dont  il  n'a,  du  reste,  aucun  souvenir,  mais  que, 
dans  tous  les  cas,  cetle  Commission  n'a  jamais  eu  de  mémoire 
de  500  francs  sous  les  yeux  et  que  cette  somme  n'était  même 
pas  dépensée  à  la  session  d'août  1S75.  Quelques  observations 
sont  émises  par  divers  membres. 

M.  le  Préfet,  en  faisant  ressortir  l'inconvénient  qui  résulte 
de  questions  obscures  Inopinément  soulevées  en  séance  sans 
lui  avoir  été  préalablement  soumises,  ne  s'oppose  pas  à 
l'ajournement  proposé  par  la  Commission,  mais  demande  le 
renvoi  de  la  ditîcussion  à  demain,  si  elle  doit  ôlre  validée  dans 
cette  session. 

M.  Raveaji  expose  à  nouveau  comment  les  choses  se  sont 
passées  dans  la  Commission  départementale  et  dans  le  sein  du 
Conseil  général,  à  la  session  du  mois  d'août  1875.  Mais  le 
Conseil  n'a-t-il  pas  lui  -même  pu  se  tromper  et  ne  pas  voir 
l'indication  distincle  des  deux  dépenses,  de  celle  de  500  francs 
déjà  fdite  et  de  celle  de  2,336  francs  encore  à  faire,  qui  res- 
sortait pourtant  bien  réellement  des  deux  rapports  de  M.  le 
Préfet  ?  Et  son  vote  de  la  somme  de  2.336  francs  seule  ne 
serait-il  pas  le  résultat  d'une  méprise  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
vote  étant  précis  et  restreint  à  cette  dernière  somme  seule,  en 
face  de  la  déclaration  d'une  dépense  en  sus  de  500  francs  en 
dehors  de  celle  qui  serait  ultérieurement  voiée,  ce  qui  ressort, 
en  effet  de  son  double  rapport,  le  doute  ne  lui  était  plus 
permis,  après  la  décision  si  explicite  et  si  ferme  prise  par  le 
U>nseilau  mois  d'août  1875.  U  fallait  borner  les  dépenses  à 
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2,386  frvioB  eA  siulout  ne  point  wreMfit  a  rMomtr  le»  (toux 
sommes.  Le  Conseil,  ccinsulie  sur  l'tjonrneineni  au  mois 
d'août  ou  sur  la  remise  de  la  discussion  à  demain,  se  prononce 
pour  cette  dernière  proposition. 

M.  Duché  présente  le  rapport  sur  l'augmentation  du  traite- 
ment des  instituteurs  et  les  conférences  pédagogioues.  Relatif» 
vemAnt  au  manque  de  renseigaements  sur  les  moyens 
d'organiser  des  conférences,  M.  Bert  8*étoDne  qu'une  décision 
prise  au  mois  d'août  dernier  par  le  Conseil  général  ne  puisse 
afoir  à  cette  époque  aucune  satisfaction.  Il  en  est  de  même  en 
oe  qui  concerne  Tamélioration  du  matériel  d'enseignement  de 
l'école  normale  et  de  son  école  anneise,  amélioration  pear 
laquelle  des  devis  ont  été  réclamés  en  vain  pendant  deux  ans, 
et  en  Tue  de  laquelle  nous  avons  Tolé  des  sdmmes  dont  nous 
ne  sommes  pas  mis  à  même  de  constater  l'emploi.  Quant  à  ce 
eui  regarde  le  personne  de  l'instruction  primaire,  popsoonei 
aont  la  direction  ne  nous  appartient  pas,  nous  ne  pouvons 
qu'indiquer  notre  senthnent  à  son  égard  et  appeler  sur  loi 
rattention  de  M.  le  Préret  actuel.  Les  changements  incessants 
qu'on  a  fait  subir  aux  instituteurs,  le  chilf're  énorme  de  d^ 
placements  auxquels  on  les  a  souinis  et  qui  ne  sont  que  des 
révocations  déguisées,  la  position  qu'ils  occupent  en  fiace 
d'autorités  diverses,  tous  ces  motifs  n'expliquent-ils  pas  la 
difficulté  avec  laquelle  ils  se  recrutent  aujourd'hui  et  l'em- 
pressement qu'ils  mettent  à  quitter  l'enseignement  guand  ils 
ont  satisfait  l'engagement  décennal,  non-seulement  il  y  a  une 
situation  générale  A  modifier,  mais  peut-être  des  réparations  à 
faire  et  des  injustices  à  réparer. 

Sur  un  rapport  de  M.  Oaspard,  le  Conseil  rejette  une  de- 
mande de  secours  en  faveur  des  enfants  André. 

M.  Brunot  présente  un  rapport  sur  le  règlement  à  appliquer 
à  la  pèche  dans  le  département  et  demandant  que  dans 
toutes  les  rivières  la  pèche  soit  interdite  po^r  toute  espèce  de 

Î)Oisson  et  pour  Técrevisse,  du  i^^  au  15  juin,  et  l'engin  appelé 
a  fouine  complètement  prohibé  ;  que,  dans  tous  les  cours 
d'eau  ni  navigables  ni  flottables,  la  trouble  soit  également 
prohibée  ;  que  dans  la  Druyes  et  ses  affluents»  la  Vanne  et 
l'Alain  (partie  comprise  enlre  le  moulin  Gailly  et  Tembou- 
ehure),  les  rivières  de  Baulches,  du  Tholon,  de  rOuanne,  du 
Branlin  et  de  ses  affluents,  Tinterdiction  ait  lieu  du  15  janvier 
au  15  juin. 

M.  Deligand  demande  que  la  prohibition  ne  s'applique  ni  à 
yalose,  ni  au  saumon,  qu'on  pèche  précisément  dans  les  mois 
indiqués  et  qui  constituent  une  grande  ressource  pour  Tali- 
mentation,  en  même  temps  qu'un  produit  pour  l'Etat  qui 
amodie  ses  pèches. 

M.  Huriot  demande  pour  les  amodiataires  la  faculté  de 
pécher  à  l'amorce  vive. 

M.  Brunet  demande  la  faculté  de  pécher  en  tout  temps  le 
brochet,  qui  détruit  toutes  les  autres  espèce^. 

M.  Brunot  explique  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'oeoaper  des 


_j 


4r5 

eapèees  da  saumon  et  de  i^ose,  qui  defleimeiit  de  pl^B  en 
plus  rares  par  suite  de  la  constj^uciion  des  barrages.  Si  oa 
autorise  côUe  pèche  on  en  profitera  pour  éTiter  la  prohibition 
et  tout  prendre. 

M.  Brunet  explique  la  dépopulation  de  la  Qore  par  suite  des 
masses  d'eau  quVjette  Tétang  des  Setons  et  qui  entraînent 
le  frai  avec  elles.  « 

M.  Brunot  répond  qu*on  ne  peut  faire  exception  pour  la 
Cure  et  que  la  dépopulation  des  liTières  proTient  plutôt  de  la 
petite  dimension  des  niailles  des  engins  de  pèche. 

M.  Gobte.  —  L'alose  ne  se  pèche  qu'avec  un  filet  spécial. 

M.  Deligand  demande  la  remise  de  la  question  au  mois 
d'août.  Les  conclusions  du  rapport  sent  mises  aux  voix  et 
adoptées.  La  proposition  de  M.  brunet  tendant  à  la  pèche  du 
brochetestrejetée.  L^nterdictionde  lapôcbe  à  la  main,  à  la 
fouine  et  au  fusil  s'appliquera  à  tous  les  cours  d*eau.  Tinter- 
diction  du  fusil  s'appliquant  également  aux  amodiataires 
de  TËtat.  L'amorce  vive  sera  permise  aux  amodiataires,  aux 
propriétaires  ou  à  leurs  ayant-droit. 

M.  JacquiUat  préSMite  un  rapport  sur  le  vœu  émis  par 
quelques  membres  du  Conseil  général  tendant  au  rapport  des 
arrêtés  pris  ces  dernières  années  par  M.  le  Préfet  sur  la  police 
des  lieux  publics.  Conformément  aux  conclusions  du  rapport, 
le  Conseil,  considérant  que  cette  matière  ressort  de  l'autorité 
adminisirative,  s'en  rapporte  à  la  sagesse  et  à  la  prudence  de 
M.  le  préfet. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  27  AVRIL. 

Présents  :  MM.  Baudoin,  Bert,  Bonnerot.  Brunot,  Geste,  De* 
thou,  Duché,  Durand-Désormeaux,  Flandin ,  de  Fontaine , 
Gaspard,  Houdaille,  Huriot,  JacquiUat,  Javal,  Lancôme,  Mar- 
tenot,  Massot,  Mathé,  Foacier,  Rabasse.  Raveau ,  Régnier, 
Séguier,  de  Tanlay,  de  Villeneuve.  Absents  excusés  :  MM.  Ba- 
gard,  Brincard,  Delfgand,  Duguyot,  Letainlurier  et  Frémy. 

MM.  Cosie  et  Rabasse  donnent  lecture  des  procès-verbaux 
in  eofftenso  et  analytique  de  la  séance  précédente.  Ces  procès- 
verbaux  sont  adoptés. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion  sur  les  dé- 
penses et  travaux  de  la  caserne  de  gendarmerie  d*Auxerre. 

M.  Flandin,  président  de  la  Commission  départementale.  — 
Il  ne  nous  a  pas  été  possi'ole,  depuis  hier,  de  nous  procurer  les 
renseignements  nécessaires  à  l'insitruction  de  cette  affaire.  Je 
prie  le  Conseil  d*en  renvoyer  l'examen  à  la  session  d*août,  La 
proposition  de  M.  Flandin  est  adoptée. 

M.  de  Fontaine  présente  un  rapport  dont  les  conclusions 
tendent  à  émettre  un  avis  favorable  sur  la  demande  d'un  se- 
cours sur  les  fonds  de  TBtat  faite  parjia  commune  de  Saint- 
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>  Bris  pour  réparation  de  son  presbytère.  Les  conclusions  da 
rapport  sont  adoptées. 

M.  le  Préfet.  —  Plusieurs  membres  du  Conseil  général  ont 
appelé  hier  mon  attention  sur  l^mstruction  des  demandes 
faites  par  plusieurs  communes,  Ghâtel-Oérard,  Vllliers-Saint^ 
Benoit,  etc.,  pour  création  de  foires  et  marchés.  Conformément 
à  la  loi,  ces  demandes  doivent  être  soumises  aux  Conseils 
d^arrondissement  pour  avis.  Ces  assemblées  ne  se  réunissant 
qu*aa  mois  d'août,  Tinstruction  ne  sera  complète  et  ne 
pourra  yenir  devant  le  Gonéeil  général  qu'à  cette  époque. 

M.  Régnier  pré:^ente  un  rapport  sur  la  demande  faite  par  la 
commune  de  Cnamps,  en  finde*réductiondu  contingent  qui  lui 
incombe  dans  les  dépenses  du  chemin  de  grande  communi- 
cation n^  62.  Conformément  à  Tavis  de  M.  le  préfet,  la  de- 
mande de  la  commune  de  Champs  est  rejetée. 

Il  est  procédé  k  Télection  d'un  membre  de  la  Commissien 
départementale  en  remplacement  de  M.  Ribière,  déooission- 
naire  pour  cause  d'incompatibilité  entre  les  fonctions  de  séna- 
teur et  de  celles  de  membre  de  la  Commission. 

M.  Brunot  est  nommé  par  25  voix  sur  31  votants. 

M.  Régnier  pré&ente  le  rapport  n»  18  sur  la  demande  d'exo- 
nération faite  par  la  commune  de  Yilleneuve-sur-Yonne  sur 
les  contingents  des  chemins  dé  grande  communication  u?*  18 
et  27.  Conformément  à  Tavis  de  Tadministratioii,  la  2*  com- 
mission propose  le  rejet  de  la  demande  de  la  commune  do 
Villeneuve-sur- Yonne.  ^ 

M.  Huriot.  —  Il  m'est  impossible  de  vous  demander  de  re* 
pousser  les  conclusions  du  rapport  ;  mais  c'est  uniquement 
parce  qu'il  s'agit  là  d'une  question  budgétaire  qui  ne  pourra 
se  présenter  qu'au  mois  d'août,  car  je  ne  veux  ni  ne  peux  lais- 
ser la  commune  de  Yilleneuve-sur-Tonne  sous  le  coup  des 
allégfitions  inexactes  qui  sont  présentées,  soit  dans  la  rapport 
de  M.  le  préfet,  soit  dans  le  rapport  de  la  Commission.  Ainsi, 
on  parle  de  subventions  considérables  qui  ont  été  allouées  à  la 
commune  de  Villeneuve.  Eh  bien,  la  subvention  a  été  de 
200  fr.  en  1874  et  on  n'a  rien  alloué  en  1875.  On  a  parlé  aussi 
de  classements  inconsidérés  de  chemins  vicinaux  faits  par  la 
commune  de  Villeneuve-sur- Yonne  dans  le  réseau  subvention- 
ne!. On  a  classé  en  tout  12  hilomètres  de  chemin  et  cette  lon- 
gueur est  insuffîsante,  puisque  huit  des  hameaux  de  la  com- 
mune ne  sont  pas  encore  rattachés  au  chef-lieu.  La  commune 
a  encore  18,760  mètres  de  chemins  à  faire  et  on  lui  impose  des 
charges  très  lourdes  pour  des  chemins  qui.  ne  devraient  pas 
être  entretenus  par  elle.  Je  vous  en  ai  donné  rapidement  les 
raisons.  J'ajouterai  que  la  ville  de  Villeneuve  est  dans  une  si- 
tuation difncile  ;  vous  l'avez  autorisée,  dans  une  de  vos  précé- 
dentes séances,  à  proroger  son  octroi  de  dix  années  ;  or,  pour 
un  chef  lieu  de  canton,  l'existence  d'un  octroi  est  anormale. 
Dans  cette  situation,  j'appelle  toute  l'attention  de  l'adminis- 
tration sur  l'examen  des  charges  qui  pèsent  sur  la  ville  de 
yillQ^euTe-su^Yonne,  et  j*eepSre  qu'à  la  session  d'août  oq 
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nous  proposera  une  solution  plus  favorable  à  la  demaDde 
d'exonération  faite  par  cette  commune.  Sous  le  bénéfice  de 
ces  observations,  les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Ducbé  présente  le  rapport  n^  34  sur  les  nouvelles  dé- 
penses de  rinslruction  primaire,  résultant  de  Texécution  de 
la  loi  du  19  juillet  1875.  La  commission  propose  d'allouer  une 
subvention  de  800  fr.  aux  bureaux  de  la  préfecture  et  600  fr. 
au  bureau  de  Fiospection  acaiémique  pour  supplément  de 
travail  résultant  de  la  mise  à  exécution  de  la  loi  qui  a  appprté 
une  modification  dans  le  paiement  du  traitement  des  institu- 
teurs, modification  qui  a  eu  pour  effet  la  centralisation  des 
ressources  de  toute  nature  afférentes  au  traitement  de  ces 
fonctionnaires  dans  la  caisse  du  trésorier- payeur  général,  puis 
le  mandatement  annuel  et  par  douzième,  par  Tes  soins  de 
Tadministration  préfectorale,  sur  un  éta,t  dressé  par  rjnspec- 
tion  académique.  Ces  diverses  opérations  ont  eu  pour  effet 
d'augmenter  considérablement  le  travail  des  bureaux  de  la 
préfecture  et  de  Tinspection  académique. 

M.  le  Préfet.  —  Je  me  suis  renseigné  dans  les  bureaux  sur  la 
nécessité  d'avoir  un  employé  supplémentaire,  et  j'ai  constaté 
que  l'application  de  la  loi  du  19  juillet  1870  rendait  indispen- 
sable la  création  d'un  nouvel  emploi  à  la  2«  division.  L'employé 
est  nommé,  il  aéié  admis  au  concours,  conformément  au  règle- 
ment d*un  de  mes  prédécesseurs.  Cet  employé  est  un  des  élè- 
ves les  plus  dibtin^ués  du  collège  d'Auxerre;  il  n'a  point 
actuellement  de  traitement,  et  je  demande  que  le  Conseil  gé- 
néral veuille  bien  lui  accorder  les  appointements  de  100  fr.  par 
mois.  C'est  donc  une  Somme  de  1,200  fr.  que  je  demande  pour 
Tannée  1876. 

M.  Huriot.  —  S'agit-il  d'un  employé  des  bureaux  de  la  pré- 
fecture? Alors  son  traitement  doit  être  fait  sur  les  fonds 
d'abonnement  de  l'Etat.  S'il  s'agit,  au  contraire,  d'un  employé 
du  service  de  l'instruction  primaire,  son  traitement  doit  in- 
comber au  budget  départemental. 

M.  le  Préfet.  —  L'employé  dont  il  est  question  est  bien 
nommé  par  le  Préfet  ;  à  ce  titre,  il  est  employé  des  bureaux 
de  la  préfecture.  Mais  il  est  exclusivement  chargé  du  service 
de  l'instruction  primaire.  En  conséquence,  son  traitement 
doit  être  pris  sur  les  fonds  spéciaux  de  l'instruction  pri- 
maire. 

M.  Bert.  —  Cette  année  le  budget  spécial  de  l'enseignement 
primaire  présente  un  excédant  qui  permettra  de  porter  la  dé- 
pense au  budget  supplémentaire.  Mais  pour  les  autres  an- 
nées il  y  aura  nécessité  de  prévoir  cette  dépens 3  au  budget 
ordinaire. 

M.  Durand-Désormeaux.  —Il  me  semble  qu'une  question  de 
principe  e.^t  engagée  dans  le  vote  qu'on  nous  demande.  Il  s'a- 
git d'un  travail  supplémentaire  Imposé  p^r  l'Etat  En  consé- 
quence, c'est  à  l'Eut  à  faire  le  traitement  de  l'emploi  devenu 
nécessaire. 
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M.  Hnriot.  *-  M.  Durand-Dâsormeaux  eommei  une  omor. 
Toutes  les  dépenses  des  employés  de  rinstractio&s  primaire 
sont  k  la  charge  du  département;  bien  <iu*il  s'agisse  d'un  ira- 
yail  nouveau  Imposé  par  TEtat,  la  dépense  eai  à  la  charge  du 
département, 

M.  le  Préfet.  —  Du  reste  les  suppléments  de  traitement  aux 
employés  des  préfectures,  quelle  que  soit  la  nature  de  leur  tra- 
yail,  n'implique  aucune  question  de  principe.  En  présence  da 
rinsuffisance  presque  générale  des  fonds  d'abonnement,  la 
plupart  des  Conseils  généraux  yotent  des  suppléments  de  trai- 
tement pour  les  employés  des  préfectures. 

Plusieurs  membres.  —  C'est  ce  que  fait  aussi  le  Conseil  gé» 
néral  de  l'Tonne. 

Après  ces  diverses  observations,  le  Conseil  général  vote  : 
1^  une  somme  de  600  fr.  pour  les  bureaux  de  l'inspection  aca- 
démique ;  29  une  somme  de  1,2Û0  fr.  pour  le  traitement  pen- 
dant l'année  4876  d'un  nouvel  employé  de  la  2*  division  de  la 
préfecture. 

M.  Lamy  présente  un  rapport  sur  l'avis  à  épuetU^  pat  le 
Conseil  général  sur  les  demandes  faitei  :  !<>  par  M.  le  ()oct«ur 
Rousseau,  médecin-directeur  de  l'Asile  des  aliénés;  2^  par 
M.  le  docteur  Gullere,  médecin  adjoint  du  même  établissement, 
afin  d'ôtre  promus  a  une  classe  supérieure  de  leurs  emplois 
respectifs.  La  commission  propose  d'émettre  un  avis  favorable 
sur  la  demande  de  M.  le  docteui; Gullere,  et  d'ajourner  l'avisa 
émettre  sur  la  demande  de  M.  le  docteur  Rousseau,  l'instruc- 
tion de  sa  demande  n'étant  pas  complète. 

M.  le  Préfet.  —  Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  une  instruction 
plus  complète  à  faire  que  celle  qui  résulte  de  la  deipande  même 
de  M.  le  docteur  Rousseau.  Aux  termes  de  la  loi  il  faut  trois 
années  de  services  dans  la  même  cUbse  pour  être  élevé  à  une 
classe  supérieure.  Or,  M.  le  docteur  Rousseau  compte  <»ix  an- 
nées de  services  dans  la  même  classe.  Cette  considération  suffit 
pour  justifier  la  demande  de  M.  le  docteur  Rousseau. 

M.  Lamy  maintient  les  conclusions  de  son  rapport.  Ces  con- 
clusions sont  adoptées. 

M.  Javal  présente  un  rapport  sur  le  chemin  de  fer  dMntérèt 
local  de  Joigny  à  Guillon.  Sur  la  demande  de  M.  GuiUet,  avec 
lequel  des  pourparlers  sont  engagés  pour  la  construction  de 
cette  ligne,  la  commission  propose  de  n'accorder  aucune  con- 
cession à  un  autre  qu'à  M.  Guiilet  avant  le  mois  d'août  pro- 
chain. Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Ribière  pré^îente  un  rapport  sur  la  demande  faite  par 
radministration  afin  que  la  prison  d'Auxerre  reçoive  des  amé- 
nagements qui  permettent  cTy  appliquer  le  système  cellulaire 
conformément  à  la  loi  du  5  juin  1875.  La  commission, considé- 
rant que  les  aménagements  demandés  entraîneraient  une 
dépense  de  180,000  fr.  ;  que  les  locaux  de  la  prison  d'Auxerre 
sont  en  très  bon  état  et  que,  dans  cette  situation,  la  loi  du  $ 
juin  1875  n'oblige  pas  les  départements  à  reconstruire  en  partie 
leurs  prisons,  est  d*avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  les  amena- 
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gements  demandée.  Les  eoiioltt4iûtis  du  apport  sont  adoptées* 

M*  Séguier  présente  un  rapport  dont  lets  cdDclusions  ten^ 
dent  au  TOle  d'une  somme  de  367  fr.  50  pour  arrérages  de  peo-^ 
sion  aux  mineurs  André.  Lés  conclusions  da  rapport  sont 
adoptées* 

M.  Lancôme  présent e  un  rapport  sur  la  rectification  de  la 
route  déparlemenlale  n«  7,  entre  Ghastellux  et  Lhuls-Raquini 
et  de  la  substitution  d'un  viaduc  au  pont  projeté.  Les  condu- 
aiona  du  rap^  ort  sont  adoptées. 

M.  Huriot  présente  un  rapport  sur  la  demande  de  classement, 
faite  par  la  commune  de  Champigny,  d*une  annexe  au  chemin 
n^  35  d'intérêt  commun.  La  commission  propose  de  rejeter  la 
demande  de  la  commune  de  Gbamplgtiy.  Les  conclusions 
du  rapport  sont  adoptées* 

M.  Huriot  présente  un  rapport  sur  un  vœu  émis  par  M.  Bert 
et  relatif  au  chemin  de  fer  de  Bourges  à  Longuyon.  Sur  le  rap- 
port de  M.  Huriot,  le  Ck>nseil  général  vote  le  vœu  suitant  : 
a  Le  Conseil  général  émet  le  yesu  qu'une  ligne  ferrée  traver- 
c  sant  le  département  de  l'Yonne  relie  directement  Bourges  à 
c  Saint-Dizler  et  Montguyon,  par  Cosne,  Auxerre  et  Troyes.  i> 

M.  Mathé  présente  un  rapport  sur  le  Yoeu  émis  par  le  Conseil 
général  au  mois  d'août  dernier  et  tendant  à  ce  que  la  rigole 
de  prise  d'eau  étabiie  à  Argenteuil  pour  l'alimentation  du 
canal  de  Bourgogne  entre  Tonnerre  ei  Ancy*^le-Franc  soit 
rendue  étanche.  Le  service  de  la  navigation  est  d'avis  d'ajour- 
ner cette  amélioration^.qul  occasionnerait  &  l'Etat  unedépense 
de  30,000  fr.  sans  utilité  pour  le  canal  de  Bourgogne.  Acte  e^t 
donné  de  cette  oommunication. 

M<.  Masaot  présente  un  rapport  sur  le  projet  d'amélioration 
des  cheminées  des  gendarmes  et  de  construction  de  chambres 
de  sûreté  à  la  caserne  de  Yézelay.  La  commission  propose 
d'ajourner  ces  projets.  Les  conclusions  du  rapport  sont  adop< 
téea. 

M.  de  YilleneuTe  présente  un  rapport  sur  les  conditions 
d^admiséion  des  architectes  d'arrondissement,  La  commission 
propose  le  maintien  pur  et  simple  de  rarrèté  préfectoral  du  20 
j.uin  1886  aul  a  réglé  cette  question*  Les  conclusions  du  rap^ 
port  sont  adoptées. 

M.  Bonnerot  présente  un  rapport  sur  l'attribution  d'une 
bourse  départementale  vacante  au  lycée  de  Sens.  La  commis- 
sion propose  d'accorder  celle  bourse  au  jeune  Gatouillat.  de 
Flac^^  élève  de  cinquième  au  lycée  de  Sens,  où  il  est  déjà 
demi-boursier  départemental,  et  d'accorder  la  demi^'hourse 
vacante  au  lycée  de  Sens,  par  suite  de  la  promotion  du  jeune 
GatouiUat  à  la  bourse  entière,  au  jeune  Massy  Léon,  élève  de 
troisième  au  collège  de  Joigny,  où  il  est  déjà  dendrbouraier 
départemental. 

M.  Bert.  —  Le  Conseil  sait,  par  le  rapport  de  M.  le  Préfet^ 
que  si  une  bourse  es4  vacante  au  lycée  de  Sens,  c'est  par  suite 
du  reoToi  d'un  de  nos  boursiers.  Or,  des  explications  qui  m'ont 
été  donnée»  il  résulte  que  cette  exclusion  a  été  prononcée  sane 
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qu'on  se  soit  conformé  à  TarUcle  45  de  la  loi  du  10  août  1871 
sur  les  attributions  des  conseils  généraux.  Aux  termes  de  la 
loi,  les  titulaires  des  bourses  départementales  ne  peuvent  être 
renvoyés  des  établissements  où  ils  sont  placés,  sans  qu'avis  en 
ait  été  immédialement  donné  au  président  de  la  Ciommissioa 
départementale.  On  ne  s'est  pas  conformé  à  cette  prescription 
légale. 

M.  le  Préfet.  —  Sur  ma  demande  M.  le  rapporteur  avait  passé 
sous  silence  Tincident  relatif  au  renvoi  de  Télève  dont  il  est 
question,  et  je  crois  que,  dans  l'intérêt  même  de  cet  élève,  il 
serait  bon  qu'aucune  discussion  ne  s'engageât  dans  le  sein  du 
Conseil  général. 

M.  Bert.  —  Je  crois,  au  contraire,  que.  dans  Tintérèt  même 
de  rélève  en  question  et  qui  est  nommé  dans  le  rapport  de 
M.  le  Préfet,  ce  qui  est  un  autre  tort,  il  est  bon  que  le  Conseil 
soit  édifié  sur  la  faute  ffrave  dont  parle  le  rapport  de  M.  le 
Préfet!  Quelle  est  cette  faute?  Cet  élevé,  un  philobophe,  est  allé 
au  bal  masqué  le  jour  du  Mardi-Gras  ;  voilà  son  crime,  et  le 
rapport  du  proviseur  du  lycée  de  Sens,  lui-même,  conslate 
que  la  conduite  de  cet  élève  avait  été  jusqu'alors  irréprochable 
et  que  son  travail  ne  laissait  rien  à  désirer.  Néanmoins,  M.  le 

S  réviseur  a  cru  devoir  provoquer  son  exclasion  :  c'était  son 
roit,  nous  n'avons  point  à  intervenir.  Mais  comme  rexcluslon 
de  cet  élève  s'appliquait  au  lycée  de  Sens  seulement,  le  Conseil 
général  comprend  que  si  on  s'était  conformé  à  la  loi,  si  on 
avait  prévenu  le  président  de  la  Gommisbion  départementale, 
la  Commission  aurait  pu  d'urgence  replacer  cet  élève  dans  un 
autre  établissement  du  département.  Je  demande  qu'à  l'avenir, 
en  pareille  circonstance,  on  se  conforme  aux  prescriptions  de 
la  loi 

M.  le  Préfet.  —  Mon  prédécesseur  a  été  prévenu  immédiate- 
ment. C'est  avec  lui  seul  que  l'autorité  universitaire  pouvait 
correspondre.  A-t-on  prévenu  la  Commission  départementale? 
je  l'ignore. 

M.  Fiandin.  —  M.  le  Préfet  Ducrest  de  Villeneuve  n'avait 
point  prévenu  la  Commission  départementale,  et,  à  cet  égard, 
je  ferai  observer  que  M.  le  Préfet  méconnaissait  assez  volon- 
tiers, en  les  restrei|^nant  autant  qu'il  le  pouvait,  les  préroga- 
tives de  la  Commission. 

M,  le  Préfet.  —  Je  ne  puis  qu'assurer  le  Conseil  général  que 
les  attributions  et  les  prérogatives  de  la  Commission  départe- 
mentale seront  l'objet  d'une  complète  déférence  de  ma  part. 
Les  conclusions  de  la  commission  sont  ensuite  mises  aux  voix. 
Le  Conseil  général  accorde  une  bourse  départementale,  an 
lycée  de  Sens,  au  jeune  Gatouillat,  et  une  demi-bourse,  an 
même  établissement,  au  jeune  Ma&sy. 

M.  Brunot  présente  un  rapport  sur  la  station  agronomique 
et  sur  la  situation  de  ses  divers  services.  Sur  la  proposition  de 
la  commission ,  le  Conseil  vote  dififérents  crédita  relatl£5  à 
cet  établissement  et  décide  en  outre  que.  lors  de  rétablisse- 
ment du  prochain  budget,  il  y  sera  inscrit  un  crédit  sp^dali 
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à  Teffet  d*encoarager  et  récompenser  les  auteurs  des  meil- 
leures cartes  agronomiques  et  communides  dressées  par  les 
instituteurs  du  département. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  déclare  close  la 
1**  session  de  1876. 


DEUXIÈME  SESSION  D*AOUT. 


SÉANCE  DU  21  AOUT. 

L*an  i876,  le  21  août,  à  3  heures  et  demie  du  soir,  les  mem* 
bres  du  Ck)nseil  général  de  TYonne  se  sont  réunis  dans  la  salle 
de  leurs  délibérations  à  l'hôtel  de  la  préfecture. 

Etaient  présents  :  MM.  Hagard,  Baudoin,  Bert,  Bonnerot, 
Brunet,  Brunot,  Goste,  Deligand,  Dethou,  Ouché,  Duguyot, 
Durand-Désormeauz,  Flandln,  de  Fontaine,  Frémy,  Gaspard, 
Houdaille,  Huriol,  Jacquillat,  Javal,  Lamy,  Lancôme,  Lepère, 
Letainturier,  Martenot,  Massot,  Mathé,  Rayeau,  Régnier,  Rétif, 
Rlbière,  Seguier  et  de  Villeneuve.  —  Absents  et  dûment  excu- 
sés :  MM.  Brincard.  Foacier,  Rabasse,  de  Tanlay. 

Un  bureau  provisoire  est  formé.  Aux  termes  de  la  loi  du  10 
août  1S71,  M.  Flandin,  comme  doyen  d*âge,  est  appelé  à  la 
présidence.  M.  Houdaille,  le  plus  jeune  des  membres  présents, 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  Préfet. —  La  deuxième  session  d*août  1876  est  ouTorte. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  le  Préfet  qui  prononce 
le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

A  peine  arrivé  .dans  le  département  de  ITonne,  j'assistais 
à  votre  session  d^avril,  qui,  sans  avoir  été  surchargée  d'afiTaires, 
vous  a  permis  de  donner  satisfaction  à  des  intérêts  sérieux, 
et  dont  la  solution  n'aurait  pu  être  retardée  sans  inconvé- 
nients. J*ai  eu  depuis  lors  des  occasions  fréquentes  de  traiter 
avec  la  plupart  d'entre  vous  des  questions  qui  appelaient 
toute  Totre  sollicitude.  Votre  commission  départementale 
8*est  réunie  tous  les  mois  à  la  préfecture  et  s'est  livrée  à 
Texamen  de  nombreux  dossiers  sans  que  jamais  le  plus 
léger  dissentiment  se  soit  élevé  entre  rauministration  et  ses 
représentants.  Vous  me  permettrez  donc,  Messieurs,  de  vous 
dire  qu'en  ouvrant  la  session  d'aoûL  1876,  je  ne  me  sens  pas 
un  nouveau  Tenu  au  milieu  de  tous.  Cette  session  importante 
s*ouvre  sous  les  meilleurs  auspices  ;  le  pays  est  calme,  satis- 
fait des  institutions  républicaines  qu'il  a  vu  pour  la  première 
fois  fonctionner  dans  leur  ensemble,  et  confiant  dans  un  avenir 
qui  dépend  de  nous,  de  la  sagesse  des  hommes  et  du  patrio- 
tisme des  partis.  A  la  session  parlementaire  succède  tous  les 
ans  la  session  des  assemblées  départementales,  et  Texpérience 
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salutaire  de  ces  dernières  aBnées  dénKmire  qw  rinftneaice 
des  Oonseils  généraux  est  destinée  à  s*ét«iidre  et  à  se  fortifier 
de  jour  en  jour,  par  leur  participation  do  plus  en  plus  actiTe 
et  efficace  aux  affaires  de  tonte  nature  qui  intéressent  les 
populations.  En  YOtre  absence  comme  au  milieu  de  tous,  je 
m*efiforcerai  de  m*inspirer  de  Tesprlt  qui  tous  anime.  Mon 
administration,  Messieurs,  très  ferme  sur  le  terrain  constitu- 
tionnel, profondément  dévouée  à  la  République  et  au  Maré- 
chal qui  la  préside,  n*aura  pas,  je  tiens  4  \^  dire  au  Conseil 
général,  d^autre  préoccupation,  dans  la  pratique  de  chaque 
jour,  que  d'assurer  en  toutes  eirconslances  le  respect  des  lois 
et  de  résoudre  les  difficultés  qui  sont  inhérentes  à  Fexercice 
des  fonctions  publiques,  sans  esprit  de  parti,  avec  modération 
et  impartialité.  J'espère,  Messieurs,  pouvoir  compter  sur  le 
concours  et  les  syn^paihies  de  tous  les  membres  du  Conseil 
général. 

M.  le  Président.  —  J'Invite  le  Conseil  à  régler  son  ordre  du 
jour.  La  nomination  des  cinq  commissions  pourrait  avoir  lieu 
aujourd'hui. 

M.  Bert  propose  de  mettre  à  Tordre  du  jour  de  demain  le 
renouvellement  du  bureau  pour  laisser  à  nos  collègues  absents 
le  temps  d'arriver. 

M.  Bonnerot.  —  Je  crois  qu'il  serait  opportun  de  procéder  à 
}a  nomination  du  bureau  après  la  suspension  de  séance  qui  va 
avoir  lieu  pour  la  formation  des  Commi3sions,  Très  peu  de 
membres  sont  absents  et  cette  nomination  ayant  lieu  aujour- 
d'hui, nous  pourrions,  dès  demain  et  sans  aucun  relard,  nous 
occuper  des  autres  travaux  de  notre  session,  qui  pourra  être 
très  courte. 

M.  Brunet.  —  J*appuie  la  proposition  de  M.  Bonnerot. 

M.  Hurlot.  —  Un  certain  nombre  de  membres  du  Conseil 
avaient  pensé  que  la  nomination  du  bureau  n'aurait  lieu  que 
demain.  Cette  nomination  exige  toujours  une  entente  qui  est 
impossible  en  ce  moment  parce  que  plusieurs  de  nos  ooliègues 
manquent  et  que  d'autres  viennent  seulement  d'arriver  en 
séance.  Cette  opération  de  la  formation  du  bureau  eet  très 
grave.  Elle  est  une  des  attributions  importantes  des  Conseils 
généraux,  et  comme  un  de»  actes  ;>ar  lesquels  ils  manifestent 
leurs  sympathies  et  leurs  intentions.  Pour  mon  compte, 
j'attache  beaucoup  d'importance  à  cette  nomination  eu  bureau 
et,  en  l'absence  d  Tin  certain  nombre  de  nos  eollèguas  et,  vu 
la  nécessité  d'une  entente  préalable,  le  demande  Te  renvoi  à 
demain  de  la  nomination  du  bureau.  Mais  on  peut,  dès  aujour- 
d'hui, procéder  à  la  formation  des  cinq  commissiona  et  à  la 
distribution  des  div^*s  dossiers  à  ces  commissions.  Cette  QX>é- 
ration  peut  être  faite  avant  la  nomination  du  bureau  définitif. 

M.  Bonnerot.  —  Je  maintiens  ma  proposition. 

M.  le'  Président.  *-  Je  vais  consulter  le  Conseil  sur  la  propo- 
sition de  M.  Bonnerot. 

Le  Conseil,  consulté,  n^adopte  pas  la  proposition  de  M.  Bon- 
nerot. 
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M.  le  Président.  —  Par  suite  de  la  décision  que  Tient  de 
prendre  le  Conseil,  la  nomination  du  bureau  n'aura  lieu  que 
demain.  La  séance  va  être  suspendue  pour  la  formation  des 
Gomâilsslo&s.  Je  rappelle  aux  membres  du  Conseil  général 
que,  autant  que  Possible,  il  faut  placer  dans  cbaque  com- 
mission) un  mémore  de  cbaque  arrondissement.  La  séance 
esl  suspendue  pour  la  formation  des  commissions. 

A  la  reprise  de  la  séance,  M.  le  Président  donne  lecture 
des  noms  des  membres  composant  les  cinq  commissions  : 
V  comoiissioo,  MM.  Foacler,  Rélif,  Raveau,  Lepère,  de  Ville- 
neuve, Brincard,  Séguier,  Rabasse;  2**  commission,  MM.  Huriot, 
Detbou,  Letainlurier,  Baudouin^  Lancôme,  Matbé,  Deligand, 
hégnier  ;  3*  commission,  MM.  Bagard,  Brunet,  Frémy,  Massot, 
Bonnerot,  Martenot  ;  4*  commission,  MM.  Bert,  Coste,  Duché, 
Ribière,  Flandin,  Javal,  de  Tanlaj  ;  5®  commission,  MM.  de 
Fontaine,  Lamy,  Houdallle,  Brunot,  Jacquillat,  Durand-Désor- 
meauK,  Duguyoti  Gaspard. 

M.  Letainlurier.  —  Le  Conseil  a  décidé  tout  à  l'heure  que  par 
8  jite  de  rabsence  d'un  certain  nombre  de  membres  du  Conseil^ 
il  ne  procéderait  que  demain  à  la  nomination  des  membres  du 
bureau  ;  mais  depuis  que  cette  décision  a  été  prise,  plusieurs 
de  nos  collègues  sont  arrivés,  et  il  me  eemble  qu'en  ce 
moment  le  Conseil  est  aussi  complet  que  possible. 

Plusieurs  membres.—  Le  Conseil  a  voté  le  renvoi  à  demain. 

M.  le  Président.  —  Le  vote  du  Conseil  est  acquis. 

Plusieurs  membres  —  Nous  pourrions  entendre  aujourd'hui 
la  lecture  du  rapport  de  la  Commission  départementale. 

M«  Flandin,  président  de  la  Commission  départementale.  — 
Je  suis  aux  ordres  du  Conseil.  Je  prie  M.  Massot  de  vouloir 
bien  me  remplacer  comme  président. 

M.  Massot  remplace  M.  Flandin  au  fauteuil  de  la  présidence. 

M.  Flandin  donne  lecture  du  rapport  de  la  Commission  dé- 
partementale en  appelant  l'attention  du  Conseil  sur  quelques 
poiats  spéciaux  qui  seront  de  nouveau  soumis  à  l'examen  du 
Qonseïh 

M.  le  Président.  —  Y  a-t-il  des  objections  au  rapport  de  la 
Commission  départementale  ?  Le  rapport  est  adopté.  J'invite 
le  Conseil  à  se  retirer  dans  les  bureaux  pour  faire  la  répartition 
des  dossiers  et  nommer  les  présidents  et  secrétaires  des  com- 
miseion». 

M.  le  Préfet.  —  Avant  la  levée  de  la  séance  je  demande  la 
permission  de  renouveler  une  observation  ^ue  j'ai  déjà  piis  la 
liberté  de  préseater  au  Conseil  dans  sa  session  d'avril.  Lors- 
qu'au eiaminant  une  affaire,  une  comnùssion  he  trouve  ame- 
née à  ne  point  adopter  les  propositions  que  j'ai  eu  l'honneur 
de  soumettre  au  Conseil,  je  demande  instamment  qu'on 
veuille  bien  me  faire  appeler  dans  le  sein  de  cette  commission 
afin  que  je  puisse  présenter  mes  observations  avant  que  le 
rappel  ne  vienne  en  séance  publique. 

Le  Conseil  se  réunit  dans  les  bureatix. 

La  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  22  AOUT. 

AbfeDls  et  dûment  excusés  :  MM.  Foacier  et  Letainturier. 

Aprèâ  Tadoption  du  procèfi-verbal  de  la  veille,  lu  par  M.  Hou- 
daille,  le  Gouseil  procède  à  la  Domination  de  son  bureau  défi- 
nitif. M.  Lepère  est  nommé  par  22  voix.  18  bulletins  blancs 
sont  (rouvés  dans  Turne.  MM.  Flandin  et  Massot  sont  nomm^ 
Tice-piédidenis,  le  premier  avec  20  voix,  le  second  avec  10. 
Enfin  MM.  Rabasse,  Gosle,  Lamy  et  Huriot  sont  nommés 
secrétaires^  les  deux  premiers  avec  cbacun  2S  voix,  le  troi- 
sième avec  19,  et  le  (piatrième  avec  18. 

M.  Lepère  prend  place  au  fauteuil  et  prononce  ces  paroles, 
qui  sont  suivies  d^applaudissements  : 

Messieurs, 

Je  vous  propose  de  voter  des  remerclments  au  bureau  pro- 
visoire, et,  en  particulier,  à  notre  doyen  d*âge  dont  je  n'ai  pis 
besoin  de  rappeler  les  titres  à  la  reconnaissance  du  départe- 
ment et  aux  sympathies  de  tous  ses  collègues. 

Pour  moi,  messieurs,  qui  reçois  encore  aujourd'hui  de  vos 
suffrages  un  nouveau  témoignage  de  votre  confiance,  je  ne 
puis  que  vous  renouveler  Texpression  de  ma  gratitude  chaque 
année  plus  vive  et  plus  profonde. 

Ainsi  que  vous  le  disait  très  bien  M.  le  Préfet,  la  session  des 
Conseils  généraux  s*ouvre,  cette  année,  sous  les  meilleurs  aus- 
pices. Le  pays  est  calme,  ajoutait-il  ;  et  chacun  de  nous,  aa 
nom  des  populations  quUl  représente  ici,  pouvait  lui  faire  écho. 

Tenez  pour  certain  qu'hier,  à  la  même  heure,  dans  tous  les 
Conseils  généraux  de  France,  le  même  sentiment  s'est  mani- 
festé, la  même  affirmation  s*est  produite  et  que,  partout  aussi, 
on  a  pu  constater  ce  que  nous  attef^tons  ici,  c'est  que  cet 
apaisement  universel  des  esprits  n*a  d'autre  cause  que  réta- 
blissement définitif  et  le  fonctionnement  régulier  d^un  gou- 
vernement dont  le  nom  seul  a  été  si  longtemps  et  si  vainement 
exploité  comme  un  épouvantail. 

Le  pays  est  calme,  parce  qu'il  est  en  possession  du  gouver- 
nement qu*il  voulait  avoir,  la  Républiq[ue,  et  qu'il  sait  que 
rien  désormais  ne  prévaudra  contre  elle. 

Il  n'ignore  pas  les  imperfections  des  institutions  gui  la 
régissent,  mais  sachant  à  quelles  loyales  et  fidèles  mains  le 
dépôt  en  est  confié,  il  attend,  sans  inquiétude  et  sans  arrière- 
peasée,  l'heure  des  améliorations  légales  et  progressives. 

Il  sait  qu'en  attendant,  radministration  politique  de  ses 
affaires  a  passé,  des  mains  d'hommes  qui  semblaient  n*avoir 
d'autre  souci  que  de  fausser  et  de  discréditer  les  institutions 
au  nom  desquelles  ils  exerçaient  le  pouvoir,  aux  mains 
d'hommes  de  bonne  volonté  qui  se  sont  donné  pour  tâche  de 
les  affermir  et  de  les  consolider,  et  d'en  assurer  partout  Thon- 
nète  et  loyale  application. 

Sans  doute,  il  s'en  faut  que  satisfaction  complète  ait  été 
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donnée  aux  aspiratioius  du  pavs,  telles  que  les  ont  manifestées 
les  élections  du  20  février  et  du  6  mars  ;  mais  le  pays  compte, 
pour  en  assurer  la  réalisation  successive,  sur  les  élus  du  suf- 
îrage  uolversel,  qu'il  sait  inspirés  de  ses  propres  sentiments, 
animés  de  son  esprit  de  sagesse  et  de  fermeté,  et  dont  la 
majorité  a  bien  pu,  parfois,  sur  des  questions  secondaires,  se 
montrer  hésitante  ou  divisée,  mais  se  retrouve  toujours  impo- 
sante et  compacte  lorsqu'il  s*agit  de  défendre  les  institutions 
républicaines  et  les  principes  de  la  Révolution  française  sur 
lesquels  elles  reposent. 

Cette  majorité  a  déjà  donné  des  gages  au  pays.  Elle  a  sanc- 
tionné la  condamnation  des  candidatures  officielles,  déjà  pro- 
noncée par  la  conscieoce  publique.  Elle  a  levé  Tétat  de  siéffe. 
Elle  a  fait  disparaître  cette  loi  de  combat  qu'on  appelait  la  loi 
des  maires,  et,  en  attendant  la  restitution  complète  des  fran- 
chises communales,  elle  a  remis  trente-trois  mille  communes 
en  possession  du  droit  d'élire  leurs  magistrats  municipaux. 

Le  pays  a  pu  juger  de  la  sollicitude  de  la  Chambre  nouvelle 
pour  l'instruction  des  enfants  du  peuple,  par  Tintérèt  même 
qu'elle  a  témoigné  à  ceux  qui  ont  mission  de  leur  dispenser 
l'enseignement,  et  par  l'empressement  avec  lequel  elle  a  voté, 
pour  ainsi  dire  d'acclamation,  une  loi  qui  assure  Tavenir  des 
instituteurs  primaires,  une  loi,  meâsieurs,  à  laquelle  —  le  Con- 
seil général  de  ITonne  ne  saurait  l'oublier  —  l'un  de  ses 
membres  a  attaché  son  nom. 

On  a  pu  surtout  constater  avec  quel  soin,  avec  quel  sévère  et 
consciencieux  esprit  d'examen,  mais  aussi  avec  gnel  sentiment 
de  patriotisme,  a  été  étudié  et  contrôlé  le  buaget  de  TEtat, 
qui,  d'ailleurs,  par  la  sagesse  des  dotations  affectées  aux  ser- 
vices de  riDslructJon  publique,  a  8i  hautement  témoigné  des 
sentiments  libéraux  et  démocratiques  de  la  Chambre  qui  les  a 
votées. 

Je  pourrais  vous  rappeler  encore,  comme  inspirées  par  le 
môme  esprit  de  réforme  et  de  réparation,  d'autres  lois  votées, 
d'autres  projets  de  lois  mis  à  l'étude  par  l'Assemblée  nouvelle: 
il  me  suffit  d'indiquer  ces  premiers  gages  donnés  par  elle  à 
ceux  qui  l'ont  nommée.  Sans  doute,  pour  deux  ae  ces  lois 
dont  je  viens  de  signaler  ^importances  le  Sénat  a  cru  devoir 
apporter  quelques  restrictions  aux  dispositions  libérales  adop- 
tées par  la  Chambre  des  députés.  Le  pays  a  pu  le  regretter, 
mais  il  ne  s'en  est  pas  ému  au  point  de  voir,  dans  de  p^eils 
dissentiments,  la  menace  de  ces  conflits  imaginaires  dont  on 
veut  l'effrayer  :  il  sait  combieii  d'hommes  éminents  et  vail- 
lants se  rencontrent  dans  le*  Sénat  pour  v  défendre  la  cause 
républicaine  ;  il  sait  que,  dans  toutes  les  circonstances  graves, 
ils  auront  pour  auxiliaires  tous  ceux  qui  auront  le  réel  senti- 
ment, la  véritable  intelligence  des  intérêts  conservateurs  ;  il 
n'oublie  pas  que,  pendant  cinq  années,  une  Assemblée  monar- 
chique a  concentré  tous  les  pouvoirs  entre  ses  mains,  et  qu'elle 
a  fini  par  faire  la  République  ;  et  il  se  dit  qu'aujourd'hui,  si, 
dans  Tenceinte  où  siégeait  cette  Assen^lée,  quelques  hommes 


peuYetit  a^t6r,  lès  IntrtgtiMs  qu'Us  teatendwit  de  nouer  nV 
boattront  qu*à  prouver  une  fois  de  plut  leur  impuissance. 

G*66t  pour  tx>at  cela  que  le  pays  est  calme^  et  qu'il  a  laJsoa 
d*6tre  oâlme.  Et  cet  apaisement  génâral  no  peut  qu*aTOir  une 
heuieuse  influeuce  sur  les  délibérations  des  assemblées  dépir* 
tementales,  aui,  bien  que  leurs  attributions  n*aieat  pas  un  ca- 
ractère politique,  ne  sauraieat  &e  soustraire  aux  préoccupa- 
tions qui  peuvent  agiter  le  pays.  Aujourd'hui  Tétude  des 
affaires  départementales  peut  être  abordée^  partout,  sans  pré- 
occupation politique.  Dans  le  Conseil  général  de  rTonne.  nous 
nous  livrerons  à  cette  étude  ayec  d*autaQt  plus  de  liberté  d*es- 
prit  que  l'adminiivtration  préfectorale  s*y  trouve  plus  eomplè* 
tement  d'accord  avec  les  élus  du  département. 

M.  le  Préfet  nous  disait  bier  qu'il  crovalt  pouvoir  compter 
sur  nos  sympathies*  Je  ne  crois  pas  m'ètre  aventuré  lorsque, 
il  y  a  quelques  mois,  je  les  lui  promettais  à  l'avance  ;  je  suis 
certain  d'ôtre  votre  fidèle  interprète  en  lui  disant  qu*elles  hii 
sont  aujourd'hui  complètement  acquises,  et  non  seulement 
les  sympathies  penBonnelles  de  tous  les  membres  de  ce  Oon- 
sell,  mais  je  crois  pouvoir  ajouter  celles  de  tous  nos  conci- 
toyens qui  ont  été  à  môme  d'apprécier  son  esprit  de  concilia- 
tion et  de  justice,  en  même  temps  que  son  intelligence  des 
intérêts  administratifs  qui  lui  sont  confiés. 

Nous  pouvons  donc,  dès  à  présent,  me'>  cheis  collègues, 
travailler  tous  dans  des  vues  communes,  sans  arrière^nsée, 
sans  préoccupation  étrangère  à  celle  de  nos  attributions 
légales,  à  la  bonne  g^estion  de  nos  affaires,  et,  par  cet  accord 
si  précieux  de  Tadministration  et  du  Conseil  général,  mainte- 
nir et  développer  la  prospérité  de  notre  cher  département. 

H.  Mathé  donne  lecture  d'un  rapport  quMl  a  élaboré  à  U 
,  suite  deâ  réunions  de  la  commission  spéciale  qae  le  Conseil 
avait  nommée  pour  étudier,  sur  la  demande  de  M.  le  ministre 
des  finances,  le  projet  de  loi  sur  le  cadastre. 

M.  Huriot  propose  le  renvoi  de  ce  rapport  à  la  commission. 
Malgré  les  aperçus  savants  qu'il  contient,  relativement  aux 
questions  de  détail,  il  lui  parait  peut-être  avoir  trop  négligé 
un  point  qui  prime  tout  le  reste  et  sur  lequel  le  Conseil  avait 
surtout  à  se  prononcer,  à  savoir  si  la  recoufection  intégrale  du 
cadastre  est  une  mesure  utile  et  qui  doit  être  entreprise. 

H.  DelJgand  trouve  que,  dans  le  projet  de  loi  présenté  par 
le  ministre,  ce  qui»  sans  contredit,  intéresse  le  plus  le  Conseil, 
c'est  le  rôle  que  rarlicle  !•''  attribue  aux  assemblées  départe- 
mentales et  la  mission  qui  leur  sera  donnée  de  désigner  Jes 
communes  dans  lesquelles  les  plans  doivent  être  renouvelés 
ou  révisés.  Cette  prérogative,  donnée,  aux  Conseils  généraux, 
ne  semble  pas  suffisamment  définie,  non  plus  que  les  condi- 
tions dans  lesquelles  elle  doit  s^exercer. 

M.  Javal  demande  Flmpression  et  la  distribution  du  rapport. 

H.  Delhou  croit  que  le  Conseil  a  un  avis  très  motivé  a  don- 
ner snr  un  projet  de  loi  qui,  selon  lui,  doit  être  absolument 
rejeté  comme  ne  se  tenant  dans  aucune  de  ses  parties.  Otiatre 


n 

question»,  toutes  très  impofUntM,  dominest  It  maHère  :  oeil» 
de  la  péréquttlott  de  l'impôt  foncier,  pour  lequel  des  inôfirâlités 
choqu&nteB  existent  entre  certains  départements;  celle  de  la 
reconfection  qui  doit  être  opérée  sur  le  sol  et  qui  offrira  de 

fraudes  difficultés.  Sn  troisième  lieu  se  présente  une  ques** 
ton  fiscale,  attendu  que  par  la  mesure  proposée^  le  miniaire 
espère  arriver  à  un  rendement  d^impéts  de  40  millions  en  plus. 
Bnfln,  en  dernier  lieu,  il  s'agit  de  )a  conserraiion  du  cadastre, 
dontrimportance  est  considérable. 

M.  Régnier  n*accepte  pas  2e  quadruple  point  de  Tue  auquel 
se  place  M.  Dethou.  A  son  a^s,  le  cadastre  ne  peut  servir  qu'à 
la  réçariition  de  Timpôt  foncier  dans  la  commune.  Le  proies 
de  loi  propose  d^autres  moyens  d'arrirer  à  la  répariilion  des 
contingents  fonciers  entre  les  départements^  les  arrondisse^ 
ments  el  les  communes.  Bt  la  commission  a  aussi  à  examiner 
si  les  menons  proposés  sont,  au  point  de  Tue  de  la  pratique^ 
les  meilleurs  pour  arriver  à  une  constatation  approximative 
du  revenu  foncier.  Le  renvoi  du  rapport  à  la  commission  est 
décidé. 

M.  de  VDleneuve  lit,  sur  la  vente  de  papiers  inutiles^  prove- 
nant des  archives  dépai'tementales,  un  rapport  qui  e^i  adopté. 

M.  Lancôme  présente  des  rapports  sur:  h  le  projet  de  cbai^ 

rment  de  direction  du  chemin  n«  7,  dans  la  traverse  d'Island; 
le  projet  de  classement  au  rang  des  voles  dlntérét  commun 
d*uue  partie  de  la  route  départementale  n<^  17  ;  3«  le  projet  de 
elassemenl  au  rang  des  vmes  de  grande  communicatien  des 
voies  dlntérét  commun  n^  9  et  34.  Ces  différents  rapports  sent 
adoptés. 

M.  Deligand  lit  sur  les  chemins  ruraux  un  prQ}ei  qui  est 
adopté. 

M.  Brunet  lit  un  rapport  relatif  aux  dépenses  fiaites  sans 
autorisation  ou  non  soldées  pendant  des  exercices  antérieurs. 
Une  discussion  s'engage  sur  la  première  partie  du  rapport 
qui  a  trait  à  une  dépense  de  1809  francs,  effectuée  par  M.  Ùes» 
maisons,  ancien  sous^préfet  de  Sens,  dans  le  but  de  remettre 
en  état  les  appartements  et  le  mobilier  de  cette  80U8«préfec- 
ture,  apiès  les  décès  de  M»  et  M »•  Brèhiet .  Une  question  posée 
par  M.  Mathé  fait  ressortir  que  le  Préfet  n*a  pas  même  été  pré* 
venu  de  ces  dépenses. 

M.  Durand-Désormeaux  pense  que  le  Conseil  se  trouve  en* 
core  en  porésence  d*un  de  ces  faits  qu*il  a  maintes  fois  con- 
damnée, et  qui  ne  se  reproduisent  pas  moins.  Si  les  travaux 
étaient  ui^ents,  indispensables,  et  si  leur  exécution  ne  pouvait 
attendre  lapprobation  du  Conseil,  11  ûdlait  au  moins  solliciter 
celle  de  la  commission  départementale.  On  n*en  a  rien  iklt. 
Les  dépenses  doiveot  être  laiseéee  à  la  charge  de  leur  auteur. 

M.  le  Préfet  explique  qu*à  son  arrivée  dans  le  département 
il  a  tenu  à  savoir  quelle  était  I9  situation  des  quatre  sou^ 
préfectures  par  rapport  à  des  dépenses  de  ce  genre.  Son  inten- 
tion était  de  les  relever  pour  en  proposer  la  liquidation  au 
Cionseil  général  en  assurant  œ  dernier  que  de  pareilles  irré- 
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golariiés  ne  se  reproduiraient  pas  à  I^aTenir.  n  expose  les 
conditions  exceptionnelles  dans  lesquelles  se  sont  taits  les 
travaux  dont  s'ag:it  à  la  sous-préfecture  de  Sens.  M.  et  W^  Br^ 
hier  étaient  morts  tous  deux  de  phthisie  pulmonaire,  les  ap- 
partements qu'ils  occupaient  ont  été  trouvés,  par  M.  Desmai- 
sons,  dans  un  état  inhabitable,  et,  de  Tavis  des  médecins,  il 
est  descendu  avec  sa  famille  &  ]*h6tel,  en  attendant  que  fussent 
ikits  les  travaux  qu'ils  avaient  jugés  indispensables.  Ceci  se 
passant  en  janvier,  et  le  Conseil  ne  se  réunissant  qu'en  avril, 
on  ne  pouvait  certainement  provoquer  de  lui  une  réunion 
extraordluaire.  Dans  le  cas  présent,  le  département  ne  peut 
bénéficier  des  dépenses  faites  par  M.  Desmaisons  ou  bien  ce 
dernier  aurait  le  droit  d'enlever  les  objets  dont  «il  a  fait  Tac- 
quisitioD. 

M.  Dethou  appuie  Topinion  de  M.  Durand-Désormeaux.  Il  est 
persuadé  que  a*aussi  graves  abus  ne  se  reproduiront  plus, 
mais  il  fait  remarquer  qu'une  irrégularité  commise  au  mois 
de  janvier  n'est  connue  qu'au  mois  d'août  suivant,  c'est-à-dire 
huit  mois  après. 

M.  Durand-Désormeaux,  tout  en  reconnaissant  (qu'avec  M.  le 
préfet  actuel  on  n'a  plus  rien  de  semblable  à  craindre,  et  qne^ 
par  conséquent,  sa  personnalité  est  complètement  dégagée, 
ajoute  qu'il  ne  faut  pas  adopter  cette  théorie  que  toutes  les 
fois  qu'un  travail  est  nécessaire  il  peut  être  fait  par  le  sous- 

Eréfet  seul.  D'autres  fonctionnaires  en  abuseraient  bien  vite, 
e  Conseil  doit  maintenir  sa  jurisprudence  et  renouveler  une 
sanction  qu'il  a  déjà  appliquée.  Si,  d'un  autre  côté,  le  déparie- 
ment  tire  de  certaines  dépenses  effectuées  par  M.  Desmai- 
sons un  avantage  réel,  il  est  juste  qu'il  les  rembourse. 

M.  Durand-Désormeaux  donne  lecture  d'une  proposition 
conçue  dans  ce  sens  :  Le  Conseil  général,  considérant  que  les 
travaux  exécutés  à  la  sous-préfecture  en  janvier  1876,  l'ont  été 
sans  l'autorisation  du  Conseil  général,  décide  que  la  somme 
à  paver  pour  les  travaux  exécutés  sera  laissée  à  la  charge  de 
celui  qui  en  a  prescrit  l'exécution,  sauf  le  règlement  de  droit 
à  intervenir  entre  celui-ci  et  le  département. 
Sur  une  question  de  M.  Jacquillat  demandant  à  quelle  épo- 

Sue  la  commission  de  permanence  a  été  saisie  de  cette  affaire, 
[.  Flandin  répond  que  c'est  le  31  juillet  seulement,  à  l'occasion 
du  budget. 

M.  Bert  appuie  la  motion  de  M.  Durand-Désormeaux.  D 
engage  le  Conseil  à  ne  point  se  contenter  d'une  protestation 
platonique.  Si  l'habitation  des  pièces  occupées  précédemment 
par  M.  et  Mme  Brehier  était  pénlleuse  pour  M.  Desmaisons  et 
sa  famille,  il  devait  au  moins,  avant  de  faire  quoi  que  ce  soit, 
demander  un  avis  au  préfet,  Il  n'en  a  pas  été  ainsi  et  peut-être 
ne  pouvait-il  en  être  autrement  en  raison  des  habitudes  que 
M.  Desmaisons  avait  contractées  à  la  préfecture  de  Lyon. Xa 

Sremiêre  dépense  qui  se  trouve  sur  la  liste  étant  une  dépense 
e  18  fr.  faite  pour  changer  le  drapeau  de  l'hôtel;  on  se 
demande  si  la  mort  de  M.  et  M^»*  Brehier  n'a  pas  tout  bon- 
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nement  aervi  de  prétexte  à  toutes  les  autres.  Il  y  â  là  une 
Tiolation  systématique  de  toutes  les  règles.  Néanmoins,  le  dé^ 
partement  doit  payer  ce  dont  il  bénéficierait  réellement. 

M.  Deligand  s'étonne  des  objections  (ful  subsistent  après  les 
explications  de  M.  le  préfet.  ïl  relate  de  nouveau  les  circons- 
tances dans  lesquelles  M.  Desmaisons  est  arrivé  à  Sens.  Si  le 
Ck)nseil  prend  la  décision  qu'on  lui  demande,  les  ouvriers  assi- 
gneront M.  Desmaisons,  qui  mettra  le  déparlement  en  cause, 
lequel  sera  certainement  condamné  à  solder  les  dépenses  qui, 
presque  toutes,  lui  sont  profitables.  C'est  une  dimculté  que 
BOUS  ne  devons  pas  encourir. 

M.  Coste  fait  remarquer  que  l'irrégularité  est  d'autant  plus 
grave  que  depuis  deux  ou  trois  ans  Te  Conseil  avait  toujours 
refusé  d'accorder  des  crédits  pour  la  sous-préfecture  de  Sens, 
et  que  par  conséquent  cette  irrégularité  est  intentionnelle. 

M.  Lamy  voudrait  concilier  les  opinions  précédemment 
émises  et  demande  qu'une  enquête  soit  faite  pour  déterminer 
la  nature  des  dépenses  el  indiquer  celles  qui  sont  profitables 
ou  non  au  département.  La  discussion  générale  est  close  et 
s^ouvre  sur  la  position  de  la  question. 

M.  Ribiére  demande  que  tout  en  maintenant  ses  conclu- 
sions au  fond,  la  commission  en  modifie  les  termes  et  aggrave 
le  bl&me  qu'elle  y  a  inséré. 

M.  Rabasse  croit  que  le  Conseil  doit^rejeter  absolument  les 
dépenses  efiectuées  et  n'a  pas  à  indiquer  à  leur  auteur  comment 
il  x>ourra  se  les  faire  rembourser  en  tout  ou  en  partie.  Sa  pro- 
position, plus  latget^que  celle  de  M.  Durand-Désormeaux,  se 
formule  ainsi  :  Le  Conseil,  considérant  que  les  travaux  efiec- 
tués  à  la  sous-préfecture  de  Sens  l'ont  été  sans  son  autorisa- 
tion, les  laisse  à  la  charge  de  qui  de  droit. 

M.  Durand-Désormeaux  se  rallie  à  la  proposition  de  M.  Ra- 
basse. 

M.  le  Rapporteur  de  la  commisson  relit  de  nouvelles  conclu- 
sions dans  lesquelles,  tout  en  maintenant  le  fond  des  pre- 
mières, il  a  accentué  le  blâme  dans  la  forme. 

Après  observations  de  M.  le  Préfet  et  de  quelques  membres, 
il  est  décidé  qu'on  votera  d'abord  sur  les  conclusions  de  la 
commission,  et  si  elles  sont  rejelées  sur  la  proposition  de 
M.  Rabasse.  Une  demande  de  scrutin  public,  signée  par 
MM.  Durand-Désormeaux,  Rabasse.  Duguyot,  Régnier,  Qas- 

Sard,  Lancôme,  Dethou  est  déposée  en  vue  de  ce  vote  qui 
onne  les  résultats  suivants  :  17  voix  pour  les  conclusions  de 
la  commission  :  MM.  Bagard,  Baudoin,  Brincard,  Brunet, 
Brunot,  Deligand,  Duché,  De  Fontaine,  Frémy,  Houdaille, 
Jasquillat,  Martenot,  Massot,  Raveau,  Ribière,  Seguier,  De 
Villeneuve;  12  voix  contre:  MM.  Bert,  Coste,  Dethou,  Du- 
guyot, Durand-Désormeaux,  Gaspard,  Huriot,  Javai,  Mathé, 
Rabasse,  Régnier,  Rétif;  N'ont  pas  pris  part  au  vote  :  MM.  Lan- 
côme, Flandin,  Lamy,  Lepère.  En  conséquence,  les  conclusions 
du  rapport  sont  adoptées. 


M.  Diigruy^t  préBeate  sur  les  secttoiift  électorale»  dee  eom- 

UO0S  un  rapport  qui  est  adopté. 

M.  de  FoutaiDe  lit  sur  las  subrentions  accordées  aux  sociétés 
scientifiques  et  médicales  de  TYonne  un  rapport  qui  est 
adopté.  Il  présente  également  le  rapport  sur  les  sociétés  de 
accours  mutuels  du  département,  aux  termes  duquel  il  ne 
serait  accordé  que  200  fr.  de  subvention  à  la  société  des  ins- 
tituteurs du  déparlement  au  lieu  de  400  fr.  demandés  par 
M.  le  Préfet. 

Sur  UDC  question  de  M.  Régnier,  demandant  sur  quelles 
bases  s'effectue  entre  ces  sociéiés  larépartition  de  la  subven- 
tloa  départementale»  M.  Flandin  répond  que  la  commisâioa 
déjpartementale,  pour  faire  ce  travail,  s*atlacb.e  à  des  considé- 
rations diverses. 

M.  Ribière  demande  le  maintien  des  400  fr.  proposés  par  M.  le 
Préfet  pour  la  société  des  instituteurs. 

M.  Jacquillat,  comme  membre  de  la  commission,  répond  qne 
ce  qui  a  décidé  cette  dernière  à  repousser  la  proposition  de 
U.  le  Préfet,  c'est  qu'elle  a  vu  quelque  chose  d'injuste  à 
attribuer  400  fr.  à  une  société  alors  que  50  autres  ne  rece- 
vraient que  600  fr.  pour  elles  toutes. 

H.  le  Préfet  fait  observer  que  les  SO  sociétés  que  compte  le 
département  ne  participent  pas  toutes  à  la  répartition  puisque 
beaucoup  d'entre  elles  ne  demandent  rien. 

M.  Detbou  explic^ue  que  les  sociétés  secourues  comptent 
environ  bOO  membres  seulement.  Quant  à  celle  des  institu- 
teurs, qui  en  comprend  peut-être  700,  elle  a  donc  moins  en 
proportion  que  les  autres. 

11.  Régnier  propose  qu'une  société  qui  a  6,000  fr.  de  capital 
n'ait  plus  droit  à  la  subventipn. 

M.  Huriot  répond  qu'une  société  très  nombreuse  est  m!0!ns 
riche  avec  un  capital  de  5^000  fr.  qu'une  petite  société  avec 
un  capital  moindre. 

M.  Dellgand  tiendrait  à  ce  que  l'administration  fit  donner  un 
tableau  sjrnoptique  indiquant  en  face  du  nom  de  chaque 
société  le  nombre  de  ses  membres  et  le  chiffre  des  subventions 
qu'elle  reçoit,  ainsi  que  le  montant  du  capital  social. 

M.  Régnier  retire  sa  proposition  et  les  conclusions  de  la 
commission  sont  adoptées  avec  ]e  réiablisseoaent  de  400  fr. 
demandés  pour  la  société  des  instituteurs. 

M.  Houdaille  lit  le  rapport  sur  la  société  hippique  française» 
dont  les  conclusions  sont  admises. 

M.  Durand-Désormeaux  demande  au  Conseil  d'adresser,  par 
rentremise  de  M.  le  Préfet  à  l'administration  des  forêts,  ua 
vœu  tendant  à  ce  que,  à  l'occasion  des  sécheresses  persistantes, 
les  populations  voisines  des  forêts  dé  l'Etat  et  qui  mènent 
paitre  leurs  bestiaux  dans  ces  forêts  trois  jours  par  semaine, 
comme  cela  a  lieu  dans  la  forêt  d*Othe  par  exemple,  puisseot 
les  j  conduire  la  semaine  entière.  D'après  les  oteervations  de 
M.  Huriot,  le  voeu  qui,  exprimé  de  la  sorte^  aurait  qiaelque 
chose  de  restreint  en  ce  quil  ne  s'appUqjuerait  qu'aux  jiopula* 


Uona  qui  joubUMii  àé^k  d^im«  certajoie  ioKnBce,  gagnerait  k 
être  préaentô  d'une  façon  plus  larse,  c'eat-4-^dire  s'il  demaut 
dait  pour  touteB  lea  populations  limitrophes  dea  bois  sjoumia 
au  régime  foreaUer  la  faculté  d'y  faire  pallie  leurs  bestiaux 
tous  les  jours.  Amenée  dana  ce  seota,  la  proposition  de  IL  Dur 
raud-Désormeaux  est  votée  d'urgence  et  adoptée  à  l'unanimité 
par  le  Conseil. 
La  séance  eai  levée. 


SÉANCE  DU  «8  AOUT. 

Absents  et  excusés  :  MM.  Foacier  et  de  Tanlay . 

M.  Rabasse  donne  lecture  du  compte^rendu  analytique  de  la 
dernière  séance,  lequel  est  adopté. 

M.  Caste  s'ncuse  de  ne  pouvoir  donner  lecture  du  procès- 
verbal  te  ewtensù^  dont  la  sténographie  ne  lui  a  pas  encot»  été 
reouse  et  il  en  demande  rajournemenl  au  lendonain. 

M.  Duraod-Désormeaux.  ^  Continuellement  nous  vo^ns 
de  nouveaux  embarras  se  produire  à  Toocasion  de  edtte  lecture 
du  procès- verbal  ifi  eatinso.  Youa  saves  quelle  perte  de  temps 
elle  nous  occasionne  ;  Texpérience  nous  en  démontre  de  plus 
en  plus  rinulililé.  Je  propose  donc  que  Ton  s'en  abstienne-  à 
Tavenir  poux  s'en  tenir  à.  la  seule  lecture  du  comptenrendu 
analytique. 

M.  Brlncard.  —  Je  recoinnaie  la  juatesse  des  obaervaticms  de 
M.  Durand*Désormeaux  et  je  uiq  demanderais  pas  mieux  que 
d'appuyer  sa  proposition,  mais  la  rédaction  de  nos  procès- 
verbaux  n'est  pas  une  chose  in^gnifiante  et  le  contrôle  ne  peut 
guère  s'on  exercer  qu*au  moyen  de  la  lecture,  et  pour  que  le 
Conseli  pût  ainsi  abdiquer  le  droit  qui  lui  appartient  au  profit 
de  son  bureau,  encore  convlenEdrait-U  que  la  minorité  y  lût 
réprésentée,  et  nous  savons  tous  que  lo  bureau  n'est  composé 
que  de  menibrea  de  la  majorité.  Je  repousse  donc  pouc  mon 
compte  la  proposition  de  M.  Durand-Désormeaux. 

M.  Fiandin  la  repousse  également,  mais  pour  de  toutes 
autres  raisons,  et  parce  qu'elle  est  contraire  tout  à  la  (ois  et  à 
rartide  32  de  la  loi  de  1871,  qui  porte  que  les  procès- verbaux 
doivent  être  arrêtés  au  commencement  de  chaque  séance,  ce 
qui  implique  la  nécessité  de  leur  lecture,  et  à  TarUcle  31  de 
notre  règlement,  qui  fait  une  obligation  formelle  de  cette 
lecture. 

M.  Durand-Désormeaux.  —  Je  voudrais  d'aj^rd  demander  à 
M.  Brlncard  de  quelle  minorité  il  a  voulu  parler,  car  il  y  en  a 
phie  d'une  au  sein  du  Conseil  et  il  pourrait  être  difâoile  de 
Tes  représenter  toutes  dans  la  composition  des  Imreauz  ;  ttiais 
ce  reproche  d'exclusiviame  que  Ton  semble  ainsi  vouloir 
adresser  à  la  majorité,  ceUe*ci  pourrait  tout  aujssi  bien  le 
retourner  à  la  minorité,  car,  autan^  qu'il  est  permis  d*en  jiagei 
par  l&phyfiionemied'un  scruUn  qui  n^eat  dTaïUeurepaa  aecreft, 
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il  ne  semble  paB  que  cette  minorité  qui  se  plaint  ait  jamais 
fait  Jnsqu'lcl  une  nlen  grande  place  sur  ses  listes  a  cette 
minorité  qu'elle  accase.  Pour  ce  gui  est  maintenant  de  Taran- 
ment  de  légalité  qui  m'est  opposé  par  M.  Flandln,  je  réponorù 
que  ni  la  loi  ni  notre  règlement  ne  sont  aussi  formels  qa*il 
yeut  le  dire,  que  la  plupart  des  Conseils  généraux  ne  procè- 
dent pas  autrement,  que  pai  tout,  en  général,  on  se  contente 
de  la  lecture  du  compte-rendu*  analytique,  que  chacun  de  nous 
sera  toujours  à  môme  de  prendre  lecture  indlYiduellement  du 

Srocès-yerbal  in  extenso,  lequel  n'est  d'ailleurs  que  la  repro- 
uctlon  d*une  sténographie  très  exacte,  et  qull  restera  enfin 
la  resdource  du  procès-yerbal  Imprimé  sur  lequel  on  aura 
toujours  le  droit  de  faire  des  observations  à  la  session  sui- 
vante. ^ 

M.  Dellgand.  —  La  question  soulevée  par  Thonorable  M.  Du- 
rand-Désormeaux  a  déjà  été  plusieurs  fols  diricutée  et  tran- 
chée, et  il  me  semble  que  nous  ne  devrions  plus  avoir  à  y 
revenir.  Je  m'associe  tout  à  la  fois  aux  raisons  de  M.  Brincard 
et  à  celles  de  M.  Fiandin,  et  je  considère  comme  impraticable 
ce  moyen  de  correction  qui  nous  est  ainsi  proposé  oomoie 
pouvant  s^exercer  après  rimpression  et  la  distribution  de  nos 
procès-verbaux  et  d'une  session  à  une  autre. 

M.  Letainturier.  -^  Sans  compter  qull  pourrait  bien  arrirer 
que,  par  suite  d*une  expiration  du  mandat,  de  démiBsioQ  ou 
autre  cause,  le  membre  Intéressé  à  la  rectification  ne  fût  plus 
là  pour  la  demander. 

M.  le  Président.  —  Cette  discussion  est  assurément  fort  in- 
téressante, mais  je  préviens  le  Conseil  qu'elle  ne>  saurait  en 
rétat  aboutir,  car  la  proposition  de  M.  Durand-Désormeaux 
implique  une  modincation  de  notre  règlement  et  elle  ne 
pourrait  se  produire  utilement  qu'autant  que  cette*  modifica- 
tion aurait  été  au  préalable  opérée,  et  je  vous  rappelle  que, 
d'après  les  termes  de  l'arlicle  59,11  faut  pour  cela  une  demande 
écrite  du  tiers  des  membres  de  rassemblée. 

M.  Huriot.  -—  J'ajouterai,  si  M.  le  président  veut  bien  me  le 
permettre,  que  c'eat  ainsi  que  déjà,  dans  une  précédente 
séance,  cette  même  question  a  été  tranchée. 

M.  Bonnerol.  —  Il  ne  me  parait  pas  si  prouvé  que  cela  que 
la  proposition  de  M.  Durand-Dédormeaux  soit  si  contraire  4 
notre  règlement.  L'article  31  invoqué  ne  parle  que  de  la  lecture 
c  du  procès-verbal  »  et  non  «  des  procès-veri>aux.  »  11  peut 
donc  y  avoir  doute  tout  au  moins  sur  l'interprétation.  Mais  si 
nous  ne  pouvons  nous  soustraire  à  cette  besogne,  aussi  inu- 
tile que  fastidieuse  d'une  double  lecture,  qu'au  moyen  d'uue 
révision  de  notre  règlement.  Qu'à  cela  ne  tienne,  nous  essaie- 
rons de  trouver  le  nombre  de  signatures  qui  est  nécessaire 
pour  la  proposer. 

M.  Bert.  —  Il  m'a  semblé  apercevoir  derrière  l'observation 
qu'a  faite  tout  à  l'heure  M.  Brincard  un  reproche  a  l'adresse 
de  MM.  les  secrétaires,  dofit  je  crains  qu'il  n'ait  cherché  à 
mettre  en  suspicion  l'impartiaiité.  Xai  eu  Thoniieur  d'exercer 
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ici  cette  fonction  pendant  cinq  ans,  et  je  ne  sache  pas  que 
M.  Brincard  ait  jamais  eu  à  se  plaindre  des  rapports^  et  ils  ont 
été  fréquents,  qu'iLa  pu  avoir  à  ce  titre  soit  avec  moi,  soit  avec 
aucun  de  nous. 

M.  Briocard.  —  Je  m'empresse  de  déclarer  qu'il  n'y  avait 
dans  mes  obseryations  rien  qui  fût  personnel  soit  à  rhonorai)le 
M.  Bert  soit  à  aucun  de  ses  collègues  du  bureau,  mais  je  ré- 
pète que  la  rédaction  des  procès-Yorbaux  a  son  importance. 
que,  dans  une  assemblée  du  genre  de  la  nôtre,  où  Ton  est,  si 
peu  que  ce  soit,  divisé  d'opinions,  on  peut  être  exposé  malgré 
soi  à  c^der  à  certains  eutrainements  et,  qu'en  ce  qui  concerne 
cette  rédaction,  11  est  bon  que  chacun  de  nous,  individuelle- 
meut,  alors  surtout  qu'il  x>eut  se  erolre  insuffisamment  repré- 
senté dans  le  bureau,  soit  à  même  d'exercer  son  contrôle. 

M.  Javal.  —  On  pourrait  diminuer  la  perte  de  .temps  en  ne 
faisant  et  ne  lisant  qu'un  procès-verbal  unique. 

M«  le  Président.  -^  Il  me  semble  qu*il  est  temps  de  Clore 
cette  discussion  et  de  revenir  à  notre  ordre  du  jour.  J'ai  l'hon- 
neur de  déposer  sur  le  bureau  de  rassemblée  un  certain 
nombre  de  lettres  et  de  communications  qui  m'ont  été  adres- 
sées et  que  je  propose  de  renvoyer  aux  différentes  commis- 
sions qu'elles  concernent.  Il  y  a,  notamment,  une  demande  de 
concession  qui  vient  de  me  parvenir  concernant  une  ligne  de 
chemin  de  fer  de  Bourges  à  la  frontière.  Cette  ligne,  qui  tra- 
verse sept  déparlements,  y  compris  le  nôtre,  a  un  intérêt 
locaL considérable  :  elle  a,  déplus,  unegrande  importance  stra- 
tégique. Ces  considérationâ  m'ont  déterminé,  dans  les  derniers 
jours  de  notre  Fossion  parlementaire,  à  prendre  Tiniliative 
d'une  réunion  de  tous  les  députés  et  des  sénateurs  de  ces  dé- 
partements. Une  commission  a  été  nommée,  qui  s'est  mise  en 
rapport  avec  MM.  les  ministres  de  la  guerre  et  des  travaux 
publics,  et  ces  messieurs  ont  bien  voulu  l'assurer  de  toutes 
leurs  sympathies  pour  la  ligne  dont  il  s'agit  Je  ne  saurais 
donc  trop  vivement  recommander  cette  affaire  à  l'attention  de 
la  2*  commission,  à  laquelle  cette  demande  de  concession  va 
être  renvoyée,  aJbstraction  faite,  bien  entendu,  de  toute  ques- 
tion de  personnes  ou  de  tracés. 

Le  Conseil  adopte  ensuite  :  Un  rapport  de  M.  de  Fontaine 
concluant  un  avis  favorable  au  sujet  de  la  création  de  foires 
dans  les  communes  de  Dagneux-la-Fosse  et  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  département  du  Loiret;  de  M.  Raveau,  sur  la  situa- 
tion des  services  financiers  du  d^artement  ;  de  M.  Rétif,  sur 
la  contribution  personnelle,  et  proposant  de  maintenir  la 
journée  de  travail  à  0  fr.  75  ;  de  M.  Rétif,  proposant  le  vote 
d'un  crédit  de  500  fr.,  pour  l'établissement  de  casiers  adminis- 
tratifs électoraux  ;  de  M.  Seguier,  concluant  à  Tapprobation  du 
compte  départemental  de  M.  le  Préfet  pour  1875;  de-M*  Se- 
guier,  concluant  au  vote  de  certains  érédits  pour  l'entretien 
et  la  réparation  des  casernes  de  gendarmerie  de  Chérov  et^de 
Yermenton.  En  ce  qtd  concerne  la  caserne  de  Saini-Julien-du- 
Saulti  ce  rapport  expose  que  le  bail  est  à  la  veille  d'expiicer, 
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qu*il  n'y  a  pas.  lieu  de  l6  renouveler  par  suite  de  ce  ^ue  ce  ca- 
sernement est  dans  des  conditions  très  défàyorables»  mie  des 
propoisitions  sont  faites  par  trois  propriétaires  ditféreBtSi 
MM.  Billaut,  Ménétrier  et  Charpentier,  et  il  propose  de  doàuer 
la  préférence  à  rimmeuble  de  M.  Gharpenlâer.  Sur  ouoi  M.  le 
Piéfet  relève  cette  circonstance  que  le  rapport  de  M.  le  com- 
mandant de  gendarmerie  avait  conclu  au  contraire  à  Tadop* 
tion  de  rimmeuble  de  M.  Ménétrier,  et  il  prie  M.  le  rapporteur 
de  vouloir  bien  faire  connaître  les  raisons  qui  ont  déterminé 
la  commission  à  proposer  celui  de  M.  Charpentier. 

M.  Seguier  répond  que  la  principale  de-ces  raisons  a  été  que 
ce  dernier  immeuble  est  situé  au  centre  de  la  ville,  ce  qui 
répond  bien  mieux  aux  nécessités  du  service,  tandis  que  celai 
de  M.  Ménétrier  en  est  très  éloigné. 

M.  Lamy  pense  que  ces  sortes  de  discussions  publiques  peu- 
vent être  de  nature  à  nuire  à  la  solution  des  afifalres  de  ce 
genre,  et  il  demande  que  le  Conseil  délègue  ses  pouvoirs  à  la 
commission  départementale  qui  sera  chargée  de  traiter.  Cette 
proposition  n^est  pas  acceptée,  mais  après  quelques  autres 
observations  de  Mlf .  Seguier,  Brunet  et  Deligand  sur  le  même 
sujet,  M.  le  Préfet  ayant  exprimé  le  désir  uen  conférer  avec 
M.  le  commandant  de  gendarmerie,  la  diecufision  de  cette 
partie  du  rapport  a  été  ajournée  au  lendemain.  Le  même  rap- 

Sort  de  M.  Seguier  examine  ensuite  la  situation  des  casernes 
e  Pont-sur-xonne  et  de  Yilleneuve-rArchevèque,  dont  les 
propriétaires  se  refusent  à  fUre  à  leur  bâtiment  les  réparations 
d*une  nécessité  urgente  et  impérieuse  et  il  conclut  à  déléguer 
à  la  Commission  les  pouvoirs  nécessaires  pour  se  concerter 
avec  M.  le  préfet  a  TefTet  de  les  y'contraindre  par  les  voies  de 
droit  ou  de  prendre  toutes  mesures  qui  seront  nécessaires  pour 
arriver  à  résiliation  des  baux. 
M.  Deligand.  —  Le  pouvoir  qui  est  attribué  aux  Conseils 

généraux  par  la  loi  de  1871,  d^autoriser  M.  le  Préfet  à  intenter 
es  actions  judiciaires  au  nom  du  département,  ne  me  semble 
pas  susceptible  d*ètre  délégué  à  la  Commission  départemen- 
tale, Qt  je  crains  qu'il  n*y  ait  une  irrégularité  dans  cette  fiiçon 
de  procéder,  qui  nous  est  proposée  par  le  rapport 

M.  Seguier.  —  Je  comprendrais  le  scrupule  de  M.  Deligand 
sll  s'agissait  d'une  délégation  générale,  mais  il  y  a  la  un 
fait  précis  qui  est  soumis  au  tionseil  et  nen  ne  s'oppose,  sui- 
vant moi,  à  ce  que,  dans  ce  cas  particulier,  nous  procédions 
ainsi. 

M.  Ribière.  —  Cette  question  a  un  certain  caractère  de  gra- 
vité, car,  en  intentant  contre  les  propriétaires  récalcitrants 
une  action  qui  ne  serait  pas  régulièrement  engagée,  nous 
nous  exposerions  à  voir  mettre  les  frais  du  procès  à  la  charge 
du  département,  et  je  ne  crois  pas,  pour  mon  compte,  que  le 
Conseil  puisse  se  décharger  à  l'avance  sur  sa  Commission 
départementale  du  devoir  d'examen  qui  lui  incombe,  quuid 
il  s'aflit  d'accorder  une  autorisation  de  plilder. 

M.  Lamy.  —  Ce  qui  cause  notre  embarras,  c'est  que  Je  tap- 
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pori  conclal  à  rinierrenyon  tout  à  la  fois  de  M.  le  préfet  et  de 
la  Commission  départementale.  Or,  il  y  aurait  un  moyen  bien 
simple  de  sortir  de  là,  qui  serait  de  mandt^r  directement  à 
M.  le  préfet  Tautorisation  qui  lui  est  nécessaire  pour  plaider^ 
sans  lui  imposer  Tobligation  de  se  concerter  avec  la  Commis- 
sion départementale.  Après  quelques  autres  observations  de 
M.  le  Préfet,  de  M.  Flaudin  et  de  M.  Raveau,  notamment  sur 
la  convenance  qu'il  pourrait  y  avoir  à  terminer  les  affaires  à 
Tamiable,  les  conclusions  du  rapport, amendées  dans  le  sens  de 
la  proposition  de  M.  Lamy,  sont  adoptées. 

Après  quoi  le  Couâeil  adopte  suctes  vivement  les  conclusions 
d*UD  rapport  de  M.  Baudoin,  à  Teffet  d'autoriser  le  départe- 
ment à  vendre  à  des  particuliers  une  parcelle  de  terrain  inu- 
tile dépen  .ant  dès  routes  départementales  n^'*  7  et  5  ;  d*un 
rapport  de  M.  Brincard  sur  la  fixation  du  nombre  des  centimes 
extraordinaires  pour  les  dépenses  d'utilité  communale  pour 
Tannée  1877  et  lequel  est  maintenu  à  20  c.  ;  d'un  rapport  de 
M.  Huriot,  duquel  il  resuite  que,  de  toutes  les  communes  du 
département,  il  n*en  est  que  deux,  celles  de  Saint-Juiien-du- 
SaoH  et  La  Ferté-Loupière,  pour  lesquelles  on  ait  été  obligé 
de  recourir  à  la  nécessité  de  l'imposition  d'offîce  ;  de  M.  Gas- 
pard pour  la  nomination  du  conseil  cbargé  de  concourir  à  la 
confection  des  iibtes  électorales  pour  les  tribunaux  de  com- 
merce et  qui  sont:  pour  Auxerre,  MM.  Ma*sot,  Brunot  et 
Raveau  ;  pour  Joigny,  MM.  Bonnerot,  Durand-Désormeaux  et 
Coete  ;  pour  Sens,  MM.  de' Fontaine,  Javal  et  I^amy;  d*un 
rapport  de  M.  Gaspard  proposant  la  liquidation  de  la  pension 
de  Mme  veuve  Manchet;  crun  rapport  du  même  proposant  la 
liquidation  de  la  pension  de  la  dame  Mortier. 

A  roccasion  de  ces  rapports,  M.  Bert  fait  observer  que  les 
crédits  votés  chaque  année  pour  des  pensions  et  des  secours 
ne  sont  indiqués  sur  le  budget  que  par  des  chiffres  en  bloc 
et  qu'il  pourrait  y  avoir  utilité  à  ce  que^  pour  ce  qui  a  irait 
aux  secours,  tout  au  moins  le  Conseil  en  eût  le  détail.  M.  le 
Préfet  répond  que,  pour  la  plus  grosse  partie  des  secours 
votés  chaque  année,  il  ne  s^agit  que  de  chiffres  d'ensemble 
dont  le  Conseil  ne  se  réser? e  pas  la  distribution  et,  qu'en  ce 
qui  concerne  les  secodrs  particuliers  sur  lesquels  le  Conseil 
est  appelé  à  voter,  ils  font  toujours  l'objet  d'une  instruction 
spéciale  et  d*un  rapport  particulier.  . 

Sont  encore  adoptés  :  Un  rapport  de  M.  Brunot  touchant  des 
indemnités  de  chauffage  au  concierge  et  à  Thuissier  de  la 
préfecture  ;  un  rapport  du  même  pour  l'allocation  d'un  crédit 
pour  courses  à  l'école  des  arts  et  métiers  de  Ghâlons.  Enfin, 
un  rapport  de  M.  de  Fontaine  tendant  a  rejeter  une  demande 
de  crédii  pour  la  création  d'un  emploi  d'inspecteur  départe- 
Anental  du  service  des  sapeurs-pompiers,  conformément  au 
nécret  du  29  décembre  1875  sur  la  nouvelle  organisation  des 
bompiers.  donne  Heu  à  des  observations  de  la  part  de 
M.  Durand-Désormeaux  qui-  conteste  l^itilité  du  décret  et  qui 
pésirerait  que  les  départements  s'occupassent  un  peu  moine 
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des  sapeurs-pompiers  et  la  compagnie  d'assurance  on  p^ 
plus,  et  demande  qu*en  tout  cas,  la  création  de  remploi 
réclamé  soit  ajournée  au  moment  où  la  nouvelle  oi^^nisation 
aura  été  assurée*  et  de  la  part  de  M.  Dellgand,  qm  parti^ 
Topinlon  de  M.  Ijurand-Désormeaux  sur  la  question  d;oppo^ 
tunité;  tout  en  déclarant  réserver  son  opinion  sur  le  fond. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  d'une  proposition  qui 
vient  de  lui  être  transmise  par  MM.  Durand-Désormeauz  et 
Bonnerot,  laquelle,  signée  de  23  membres,  demande  la  nomi- 
nation d'une  Commission  spéciale^  à  Teffet  d'examiner  la 
question  de  savoir  si  Tarticle  31  du  règlement  sur  lequel  on 
s'appuie,  pour  imposer  Tobllgation  de  la  double  lecture  d^ 
deux  procès-verbaux  a  bien  cette  signification  et  s  il  peut  et 
doit  être  modifié.  Après  un  vote  préalable  d'urgence,  celte 
proposition  est  définitivement  adoptée,  puis,  sont  nommés, 

Eour  faire  partie  de  la  Commission,  MM.  Bonnerot,  Durand- 
»ésormeaux,  Martenot,  Rabasse,  Lamy,  Dellgand  et  Ribière. 
La  séance  est  levée^ 


SÉANCE  DU  24  AOUT. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Baudoin,  Bert,  Foacier, 
Letainiurier  et  de  Tanlay. 

M.  le  Président  proclame  les  noms  des  présidents  et  secré- 
taires des  commissions. 

iro  commission  :  M.  Seguier,  président  ;  M.  Raveau^secré- 
taire.  —  2«  commission  :  M.  Dellgand,  président;  M.  Huriot, 
secrétaire.  —  3<»  commission:  M.  Massot,  président;  M.  Fremy, 
secrétaire.  —  4*  commission  :  M.  Flandin,  président;  M.  Coste, 
secrétaire.  —  5<»  commission  :  M.  Jacquillat,  président  ; 
M.  de  Fontaine,  secrétaire. 

M.  Huriot  fait  observer  au  Conseil  que  la  lecture  dû  procès- 
verbal  in  extenso  ayant  fait  hier  l'onjet  d'une  demande  de 
modification  au  règlement,  il  n'a  pas  cru  devoir,  en  qiieliu« 
sorte,  trancher  la  question  en  donnant  lecture  du  procès -ver- 
bal de  la  dernière  séance.  Du  reste,  ajoute  M.  Huriot,  le  procès- 
verbal  de  la  séance  du  22  août  n'est  pas  encore  complètement 
terminé. 

M.  Lamy  donne  lecture  du  compte-rendu  ana]ytiq[ae,  qui 
est  adopté  sans  discussion. 

M.  Séguier,  à  l'occasion  du  procès-verbal»  expose  que,  dans 
un  rapport  sur  la  caserne  de  gendarmerie  de  St-Julien-du- 
Sault,  Il  a  commis  une  erreur  au  sujet  de  la  demande  de 
M.  Charpentier.  M.  Charpentier,  d'après  le  rapport,  demandait 
1,000  fr.  pÉur  an  dj  loyer,  tandis  que,  d'après  une  lettre  adres- 
sée à  M.  le  préfet,  le  14  juin  dernier,  il  ne  demandé  que  900  fr. 

M.  le  Préfet  dit  que  rerreur  provient  plutôt  de  son  rapport 
que  de  M.  Seguier,  caria  somme  de  1^000  fr.  y  était  comprise. 

M.  le  Président  donne  communication  de  divers  documents 
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qui  sont  renvoyés  à  la  0«  commission.  Une  jiote  4e  M.  Trémo- 
let,  président  de  la  C3iambre  des  notaires  de  Villeneuve-sur- 
LoC,  relative  au  cadastre,  est  renvoyée  à  la  commission  spécia- 
lement chargée  de  faire  un  rapport  sur  le  projet  de  loi  sur  le 
cadastre. 

M.  Bagard  donné  lecture  du' rapport  n9  52.  —  Reversement 
à  opérer  sur  les  dépenses  faites  en  excédant  à  la  prison  de 
Tonnerre.  Le  rapport  conclut  à  ce  qull  ne  soit  pas  donné 
suite  à  la  réclamation  de  Tancien  préfet  M.  Ducrest  de  Ville- 
neuve, tendant  à  être  déchargé .  de  la  responsabilité  de  là 
dépense  reietée  par  le  Conseil  général. 

M.  le  Préfet.  — ^  Cette  affaire  n'a  aucune  importance  en  elle- 
même.  Il  est  certain  que  le  département  ne  doit  pas  la  somme. 
Cest  une  question  de  règlement.  La  seule  question  est  de 
savoir  si  le  département  se  contentera  de  la  responsabilité  pure 
et  simple  de  rarchitecte  ou  sll  s'en  tiendra  aux  termes  de  la 
lettre  de  M.  le  ministre,  qui  déclare  ne  pas  pouvoir  décharger 
M.  le  préfet  Ducrest  de  Villeneuve  de  sa  responsabilité. 

M.  I)urand-Désormeaux.  -^  La  question  est,  je  crois,  plus 
intéressante  et  plus  importante  que  ne  parait  le  supposer  M.  le 
Préfet.  Des  délibérations  et  des  looeues  discussions  qui  ont 
eu  lieu  au  sein  du  Conseil',  il  résulte  que  TAdministration 
avait  connaissance  des  travaux,  mais  il  ne  nous  appartient 
pas  de  déterminer  si  la  responsabilité  incombe  à  l'architecte 
ou  bien  aux  administrateurs.  Nous  devons  rester  dans  les 
termes  de  notrer  précédente  délibération.  Le  Conseil  n'a  pas, 
dans  sa  décision,  déterminé  sur  qui  devait  retomber  la  res- 
ponsabilité. Le  Conseil  n'a  donc  pas  à  modifier  les  termes 
de  notre  rapport.  Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Sur  l'observation  de  M.  le  Président,  le  Conseil  décide  que 
le  scrutin  pour  la  nomination  de  la  Commission  d*initiative 
aura  lieu  à  la  séance  de  demain. 

M.  Ribière  dépose  le  vœu  suivant  : 

Le  Conseil  général,  considérant  que  la  dérivation  des  eaux 
de  la  Vanne  au  profit  de  la  ville  de  Paris,  a  donné  lieu  entre 
cette  ville  et  celle  de  Sens  à  des  difficultés  dont  la  solution, 
attendue  depuis  10  années,  est  réclamée  instamment  par  des 
intérêts  qui  semblent  aussi  considérables  que  léffitimes  ; 

Que  dans  sa  session  du  mois  d*août  1868,  le  Conseil  géné- 
ral, s'associant  au  vœu  du  Conseil  d'arrondissement  de  Sens, 
exprimait  l'espoir  que  les  demandes  de  la  ville  de  Sens  ob- 
tiendraient une  juste  et  équitable  satisfaction  ; 

Qu'il  importe  que  cette  grave  affaire  se  termine  enfin,  soit 
par  dea  voies  gracieuses,  soit  par  des  voies  Judiciaires,  mais 
qu'on  ne  saurait  abandonner  ni  le  désir,  ni  Tespérance  d'un 
arrangement  amiable  entre  les  deux  villes  dont  il  s'agit  ; 

Que  pour  atteindre  ce  résultat,  une  réunion  composée  de 
parties  intéressées  parait  opportune  et  nécessaire  ; 

Emet  le  vœu  que  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  veuille  bien 
inviter  M.  le  Préfet  de  la  Seine  et  M.  le  Préfet  de  l'Yonne  à  se 
réunir  et  à  s'adjoindre  quelques  représentants  des  deux  Atés, 
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à  reffet  d'examiner  de  nonyeau  et  d^adopter  sil  v  a  lieu  les 
conditions  d*une  transaction  qui  donnerait  satisfaction  aux 
grands  intérêts  engagés  dans  cette  affaire. 

M.  Ribière  expose  que  ce  vœu  intéresse  un  grand  nombre 
de  concitoyens.  Tout  le  monde  sait  quelles  difficultés  a  susci- 
tées cette  affaire,  qui  est  .pendante  depuis  1868.  Avant  cette 
époque,  la  Tille  de  Paris  avait  songé  d*abord  à  amener  à  Paris 
le  eaux  de  la  Soude  et  de  la  Somme,  mais  en  présence  de  pro- 
testations nombreuses,  ce  premier  projet  fut  abandonne  et 
Ton  songea  à  la  Vanne.  La  ville  de  Paris  usa  alors  d'un  moyen 
.  babile.  Elle  acbeta  sans  rien  ébruiter^  13  sources  se  rendant 
'  dans  la  Vanne,  puis  acheta  les  usines  qui  étaient  en  chômage. 
Par  suite  de  la  captation  de  ces  sources,  on  en  indenmisa  Tes 
propriétaires  Ensuite  elle  voulut  faire  rendre  un  décret  d'uti- 
lité publique.  Là  ville  de  Sens  protesta  éne^^iquement,  et 
alors  un  projet  de  transaction  fut  rédigé  de  suiie.  tA  ville  de 
Paris  aurait  garanti  un  certain  volume  d*eau  au  rû  de  Mon- 
dreau  et  aurait  installé  une  distribution  d*eau  dans  la  ville  de 
Sens.  Mais  Sens  voulait  en  outre  la  réparation  par  la  ville 
de  Paris,  des  dommages  directs  ou  indirects  causés  par  la 
dérivation  aux  riverains.  Paris  ne  youlut  pas  s^engager  lé- 
galement sur  ce  point,  et  les  négociations  furent  rompues. 
En  1868,  le  Conseil  général,  saisi  de  la  question,  formula  un 
▼œu  tendant  à  ce  que  satisfaction  fut  donnée  à  la  ville  de 
Sens.  Il  y  a  quelque  temps  la  ville  de  Sens  proposa  à  la  ville 
de  Paris  qu*une  certaine  somme  une  fois  donnée  fut  considé- 
rée comme  la  compensation  de  dommages  directs  ou  indirects 
et  dessus  mentionnés.  M.  le  préfet  de  la  Seine  répondit  que 
la  ville  de  Paris  avait  retiré  ses  offres  et  qu'il  ne  croyait  pas 
qu*il  y  eût  lieu  d*entamer  de  nouvelles  négociations.  La 
Tille  de  Sens  attache  à  juste  titre  une  grande  importance  à 
.  cette  affaire  et  il  faut  espérer  que  la  ville  de  Paris  reviendra 
sur  sa  détermination. 

M.  Hibiére  demande  Turgence. 

M.  Huriut.  —  La  commission  d'initiative  n*a  pas  été  instituée 
nour  examiner  les  vœux  pratiques,  mais  bien  plutôt  pour 
étudier  les  vœux  théoriques  et  portant  sur  des  maiières  sur 
lesqifelles  le  Conseil  général  lui-même  aurait  à  émettre  un 
vœu.  Ici  il  y  a  un  vœu  spécial  et  déflnl.  Il  y  a,  selon  moi,  an 
cas  où  Turgence  ne  serait  pas  déclarée,  lieu  de  salir ir  la  com- 
mission des  finances  ou"  la  deuxième  commission.  L'urgence 
est  votée. 

M.  le  Préfet.  —  Je  me  suis  déjà  occupé  de  cette  question, 
la  municipalité  de  Sens  a  insisté  pour  que  les  négociations 
fussent  reprises  avec  Paris.  L'administration  s'est  occupée 
activement,  mais  M.  le  préfet  de  la  Seine  a  répondu  que  si,  à 
une  certaine  époque,  Paris  ayait  fait  à  la  ville  de  Sens  des 
offres,  c'était  à  tiiie  purement  gracieux.  Sçns  n*avait  paa  cru 
devoir  accepter.  Aujourd'hui  Paris  ne  croit  pas  devoir  les 
jnainteuir.  M.  le  Préfet  admet  difficilement  les  raisons  invo- 
quées par  1^.  le  préfet  de  la  Sdne.  n  ne  comprend  pas  des 
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offres  gr^iAÙsas.  La  YiUe  de  Paris  devait  oir  ne  devait  pas 
une  indemnité  à  la  ville  de  Sens.  Si  elle  devait,  les  offres  ne 
sont  pas  gracieuses.  Si  elle  ne  devait  cas,  elle  n*avalt  pas  le 
droit  de  raire,  avec  les  fonds  des  contribuables,  un  cadeau  à 
la  ville  de  Sens.  Le  Conseil  peut  émettre  un  voeu  adressé  au 
ministre  de  Tinlérleur  qui  provoquera  une  nouvelle  entente. 
Ce  vœu  est  adopté  à  runanimité. 

M.  de  Yilloneure  donne  lecture  du  rapport  n<>  1  sur  les  vœux 
des  conseils  d'arrondissement.  Chacun  de  ces  vœux  est  ren- 
voyé à  la  commission  qu'il  intéresse. 

M.  de  Fontaine  lit  un  rapport  dont  les  conclusiops  sont 
adoptées  et  tendant  à  U  création  de  foires  à  Yanlay  (Aube). 

M.  de  Villeneuve  donne  lecture  du  rapport  n^  12  bis  tendant 
à  autoriser  la  venter  d*objets  mobiliers  hors  d'usage  qui  encom  - 
brent  les  greniers  de  la  préfecture.  ^  Adopté. 

]£.  Brincard  lit  le  rapport  n*'  6  sur  les  dettes  départemen- 
tales et, constate  pour  plusieurs  articles,  notamment  ceux 
des  enfants  assistés  et^  des  dépenses  d'impression,  un  écart 
«ntre  les  sommes  portées  du  budget  et  les  dépenses  effectuées, 
qui  ^ont  plus  considérables. 

M.  Huriot.  —  Les'  observations  de  M.  Brincard,  justes  en 
elles-mêmes,  se  rapportent  au  passé  et  non  au  présent.  S*U  y 
a  un  blâme  à  inflieer,  il  revient  à  Tadministration  qui  a  pré- 
senté le  budget.  Quant  aux  impressions,  cela  provient  de  la 
nouvelle  manière  de  faire  du  Conseil  général,  qui  veut  initier 
le  public  à  tout  ce  qui  intéresse  le  département  ;  de  là  les  nom- 
breux documents  qu^il  a  fatlu  Imprimer,  chose  qui  n'avait  pas 
lieu  sous  les  anciens  Conseils. 

M.  le  Préfet.  —  La  Commission  a  rendu  un  très  réel  service 
en  signalant  les  faits  qui  font  Tobiet  des  critiques  signalées 
dans  le  rapport  de  M.  Brincard.  il  est,  en  effet,  préférable 
qu^avant  de  voter  un  crédit  le  Conseil  se  rende  compte  d£  la 
totalité  des  dépenses.  L'administration  actuelle  est,  du  reste, 
entrée  dans  cette  voie  en  présentant  le  budget  de  1877.  Les 
crédits  des  enfants  assistés  de  l'Asile,  des  frais  d'impression, 
etc.,  ont  été  augmentés.  Pour  la  destruction  des  vipères,  on 
a  à  payer  en  plus  4,2l37  fr.  50,  alors  que  le  crédit  était  déjà 
de  4y000  fr.  Cette  somme  parait  exorbitante,  aussi  y  a-t-il  une 
sérieuse  étude  à  faire  sur  cette  question,  et  M.  le  Préfet  si- 
gnale le  fait  au  Conseil  général.  Pour  1877  le  crédit  n'est  que 
de  4,000  fr.  Le  rapport  est  adopté. 

M.  Brincard  donne  ensuite  lecture  du  rapport  n^  13  :  mobi- 
lier départemental,  dont  les  diverses  parties  sont  successive- 
ment mises  en  discussion. 

Au  sujet  du  mobilier  de  la  sous-préfecture  d'Atallon, 
M.  Dethou  fait  observer  que  si  Ton  dépense  1,982  fr.  pour 
acquisition  de  mobilier,  il  y  a  lieu  de  diminuer  le  crédit 
destiné  à  l'entretien  du  mobilier, 

M.  Brincard  répond  que  Tancien  mobilier  subsistera  et  né- 
cessitera les  mômes  frais  d'*entretien.  Cette  partie  du  rapport 
fBisi  adoptée. 
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Le  rapport,  considérant  qa^une  dépense  de  1,900  francs  a 
été  faite  pour  acquisition  de  mobilier,  conclut  à  une  diminu- 
tion de  100  francs  sur  l6s  500  francs  gui  sont  proposés  par 
M.  le  Préfet  pour  Tentretien  du  mobilier. 

M.  Javal  demande  le  maintien  du  crédit  en  disant  q[uM1-  edt 
bien  difficile  d'avoir  des  bases  bien  précises  sur  un  crédit 
d'entretien. 

M.  Hurlot.  —  Les  SOO  francs  ne  sont  pas  seulement  pour 
entretien,  il  y  a  300  francs  pour  acquisition  et  200  francs  seu- 
lement pour  entretien. 

M.  Brincard.  —  £n  présence  des  dépenses  faites  à  la  sous- 
préfecture  de  Sens,  la  Commission  maintient  la  diminution  de 
crédit. 

M.  le  Préfet.  —  Je  demandais  300  francs  pour  acquisition  et 
200  francs  pour  entretien  ;  néanmoins,  le  n'insiste  pas. 

M.  Ribière.  —  II  n'y  a  pas  une  grande  concordance  dans  les 
sentiments  de  la  Commission.  En  effet,  pour  Ayallon,  tout 
en  votant  une  somme  au  moins  égale  à  celle  de  la  sous-pré- 
fecture de  Sens,  on  n'a  pas  diminué  le  crédit  d'entretien. 
Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Brincard, 
Mathé,  Deligand  et  Ribière,  le  Conseil,  sur  la  proposition  de 
MM.  Ribière  et  Deligand,  repousse  les  conclusions  de  la  Com- 
mission et  vote  un  crédit  de  500  francs  pour  le  mobilier  de  la 
sous-préfecture  de  Sens,  savoir  :  300  francs  pour  acquisition 
et  200  francs  pour  entretien. 

La  Commission  propose  de  réduire  à  450  francs  le  crédit  de 
640  francs  demandé  par  M.  le  préfet.  Après  une  observation  de 
M.  Régnier  au  sujet  de  la  division  du  crédit  en  acquisition  et 
en  entretien,  M.  le  préfet  ne  s'opposant  pas  à  la  diminution, 
les  conclusions  de  celte  partie  du  rapport  sont  adoptées. 

Les  autres  parties  du  rapport  concernant  l'Inspection  aca- 
démique, le  palais  de  justice  d'Auxerre  et  le  tribunal  de  com- 
merce de  Sens,  sont  successivement  discutées  et  adoptées. 

Le  rapport  n»  i,  répartement  des  contributions  directes,  lu 
par  M.  Haveau,  est  adopté. 

M.  Raveau  donne  lecture  du  rapport  n^*  7«  fonds  d'abonne- 
ment. 

M.  Deligand  fait  observer  que  déjà  Tannée  dernière  la 
Chambre  a  augmenté  le  fonds  dVbonnement  ;  de  son  c6lé,  le 
Conseil  général  de  l'Yonne  a  voté  une  somme  de  500  fr.  pour 
gratifications  aux  employés  des  sous-préfectures,  et  2,OdO  fr. 
pour  les  employés  de  la  préfecture.  Cette  année  le  crédit  n'a 

Ï>as  été  diminué,  M.  Deligand  demande  si  le  Conseil  prendra 
a  même  mesure^ 

M.  le  Préfet  donne  son  assentiment.  Le  rapport  est  adopté. 
M.  Lancôme  donne  lecture  du  rapport  n^  36  (demande  de 
classement  de  la  grande  rue  du  village  de  Champs  en  prolon- 
gement du  chemin  de  ffrande  communication  n^  o2)«  Le 
rapport  conclut  au  rejet  oe  la  demande.  Les  conclusions  du 
rapport  sont  adoptées. 
Sur  les  conclusions  du  même  membre,  le  Conseil  rejette 
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également  une  demande  de  modification  du  tracé  du  chemin 
de  grande  communication  n^  73,  dans  la  trayerse  de  la  com- 
mune d^Andrjes. 

Les  rapports  n<^  38  et  39  concluant»  le  premier  au  classement 
au  rang  des  chemins  de  srande  communication  de  deux 
rues  de  MéziUes.  et  le  secoua  concernant  le  prolongement  du 
chemin  de  ^anae  communication  n<>  75,  sont  successivement 
mis  aux  yoix  et  adoptés. 

M.  Duché  lit  le  rapport  n<^  59  sur  Técole  normale  de  Gluny. 
Le  rapport  est  adopté. 

M.  Flandin  donne  lecture,  du  rapport  n<>  66sur  les  monu- 
ments historiques.  Après  une  observation  de  M.  Dethou, 
lelatlve  à  Téglise  de  Pon'tigny,  les  conclusions  du  rapport 
sont  adoDtées. 

M.  Ducné  demande  que  le  Conseil  émette  le  vœu  que  les 
ruines  du  château  de  Druyes  soient  classées  au  rang  des  monu- 
ments historiques. 

M.  Deligand.  —  Il  y  a  dans  le  département  ui:e  Société  des 
sciences  historiques  et  naturelles  de  TYoniie.  C'est  à  elle  que 
M.  Duché  doit  s'adresser,  car  elle  est  plus  compétente  que  le 
Conseil  sur  cette  matière. 

M.  de  Fontaine  donne  lecture  du  rapport  n®  79  c  Elèves 
sajres-femmes  ».  Le  rapport  est  adopté. 

M.  de  Fontaine  donne  également  lecture  du  rapport  n»  79 
(bis)  concluant  au  rejet  de  la  demande  de  Mlle  Pluot  tendant 
à  être  dispensée  du  remboursement  au  département  de  ses 
frais  d'étude.  —  Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Duché  demande  le  rétablissement  des  jurys  départe- 
mentaux pour  les  sages-femmes,  attendu  que  les  dépenses 
considérables  que  sont  obligées  de  faire  les  élèves  pour  aller 
étudier  à  Paris  ne  sont  pas  compensées  par  le  gain  que 
retirent  les  sages-femmes  lorsqu'elles  sont  reçues.  Aussi 
manque-t-on  de  sages-femmes. 

M.  Jacquillat.  —  La  5*  commission  est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  rétablir  les  jurys  départementaux. 

M.  Durand-Désormeaux.  —  Si  les  jurys  départementaux 
étaient  rétablis,  où  les  élèves  s'instruiraient-elles  7 

M.  Duguyot.  -  Si  les  sages-femmes  tendent  chaque  Jour  à 
disparaître,  cela  tient  à  ce  que  les  médecins,  inspirant  plus 
de  confiance,  sont  appelés  plus  souvent.  SI  Ton  rétablissait  les 
jurys  départementaux  on  aurait  des  sages-femmeç  présen- 
tant moms  de  garanties  et  on  appellerait  encore  moins 
celles-ci. 

M.  Ribière.  —  Il  y  a  dans  l'Tonne  une  société  beaucoup 
plus  compétente  sur  ce  sujet  que  le  conseil  général,  c'est  la 
société  médicale.  A-t-elle  été  consultée  ?  M.  Duché,  qui  est 
un  des  membres  distingués  de  cette  société,  lui  a-tp-il  soumis 
la  question  ?  C'est  à  el&  qu'il  doit  s'adresser,  et  elle  donnera 
Bon  avis. 

M.  de  Fontaine  lit  le  rapport  tendant  à  accorder  une  sub- 


vMtion  de  800  fwncs  à  la  oeSonle  de  IfoUrij*  Lo  lapfori  est 
«doptë  après  une  observation  de  M.  Dethou. 

Le  rapport  n^  j20,  lu  par  M.  Houdaille,  ^  eoneernaat  la 
délimitation  des  territoires  des  communes  d'Âuzenre  et  de 
Sougàres-sur-Sinoite,  est  adopté. 

'    Le  Conseil  adopte  également  le  rapport  jy*  100  de  M.  Dugnyot 
sur  le  service  météorologique. 

lA  séanc0  est  l^yée. 
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SÉANGE'DU  25  AOUT. 

Absents  :  MM.  Foacier  et  de  Tanlay. 

M.  Goste  donne  lecture  du  procte-verbal,  qui  est  adopté. 

|C.  Bert  demande  quelle  suite  a  été  donnée  au  vœu  émis 
Tan  dernier  par  le  Cîonseil  Rénéral,  vœu  qui  tendait  au  classe- 
ment, comme  monument,  nistorique  des  mufs  et  portes  de 
Vézelay. 

M.  le  Préfet  n*a  point  perdu  de  Tue  celte  affaire  ;  il  s'en 
-est  occupé  lout  récemment,  et  il  espère  avoir  bientôt  une 
solulion. 

M.  le  Préfet  dépose  sur  le  bureau  :  \^  Une  dépédie  du  mi- 
nistre des  travaux  publics  sur  les  mesures  à  prendre  contte 
l'envahissement  du  phylloxéra  ;  2«  une  demande  du  hameau 
de  la  Grande-Jarronnée  tendant  à  ce  que  ce  hameau,  qui 
i^^pacUent  à  là  commune  de  Bœurs,  soit  érigé  en  seclion  élec- 
torale.  Ces  deux  documents  sont  renvoyés  à  la  5*  commission. 

M.  Letainturler  demande  à  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  indi- 
quer au  Conseil  général  la  date  des  élections  destinées  à  com- 
pléter les  Conseils  municipaux  avant  que  ces  Conseils  nom- 
ment eux-mêmes  les  maires.  L*envoi  récent  dans  toutes  les 
communes  d*une  circulaire  préfectorale  Invitant  à  sigoaler  les 
vacances  qui  se  sont  produites  dans  les  Conseils  municipaux, 
permet  de  supposer  que  radministration  fera  procéder  très 
psocbainsment  à  ces  élections.  M.  le  Préifet  pourrait^l  dira 
aujourd'hui  s'il  a  reçu  des  communicationF  du  gouvernement 
à  ce  sujet  et  peutâl  en  donner  connaissance  au  Conaeftl  1 

M.  le  Préfet  n*a  reçu  encore  aucune  communication  sur  le 
point  qui  intéresse  M.  Letainturler.  Les  instructions  rela- 
tives à  Vapplication  de  la  loi  municipale  sont  en  préparation 
au  ministère  et  n*ont  pas  été  transmises  jusqu'à  ce  jour  dans 
les  dépariemeats.  La  circulaire  dont  il  a  été  fsit  mention  a 
été  adressée  aux  mairetf  simplement  en  vue  de  préparer  une 
exécution  lucile  de  Tarticle  9  de  la  législation  nouvelle  qui 
exige  que  les  Conseils  soient  au  complet  pour  rélection  des 
maires. 

M.  LeUiaUuier  pria  M»  le  pvéff t  de  bien  voul€itr«  tors  des 
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éleelionB,  porter  à  la  ooiinaisflanoe  des  Conseils  mtmicftpaux 
les  dispositions  de  la  loi  nouvelle  et  de  les  accompagner 
de  commentaires  afin  d'ériter  des  confosions  et  des  errauB 
4:omme  il  s*en  produit  fréquemment  en  pareil  cas. 

M.  le  Préfet.  -^  Le  Bulletin  administratif  portera  la  loi  à  la 
connaissance  de  qui  de  droit,  et  les  instructions  les  plus  mi*- 
nutieuses  seront  en  temps  utile  adressées  comme  d^ordinaire 
aux  municipalités. 

M.  Brincard  lit  sur  un  achat  de  mobilier  destiné  à  l'hôtel  de 
la  préfecture  un  rapport  qui  est  adopté. 

M.  Rétif,  dans  un  rapport  relatif  k  là  Ferme-Ecole  de  lX)pme- 
du-Pont,  nropose  de  maintenir  à  cet  étabjissement  la  subven- 
tion de  1620  francs  inscrite  annuellement.  Le  Conseil  adopte. 

M,  le  Président  demande  si  la  commission  chargée  de  pre- 
sser une  modification  au  règlement  est  ^i  mesure  de  i^ré- 
senler  son  rapport. 

M.  DeUgand,  président  de  cette  commission,  déclare  qu'au- 
cune solution  ne  pourra  être  proposée  avant  lundi  au  Conseil. 

M.  Letainturier  croit  qu'il  y  aurait  un  moyen  pratique 
d'éviter  les  pertes  de  temps  qu'entraîne  la  lecture  des  deux 
procès^verbaux,  et  ce  moyen  consisterait  à  avoir  en  quelque 
sorte  deux  séances  :  l'une  pour  la  lecture  dont  il  s'agit,  l'autre 
pour  la  diecnssion  des  affaires.  M.  le  Président,  en  fixant 
l'heure  de  la  séance,  inviterait  à  s'y  rendre  exactement  les 
membres  intéressés  à  contrôler  le  procès-verbal  :  k  l'heure 
dite,  les  procès-verbaux  seraient  lus,'  les  observations  échan- 
ges, après  quoi  M.  le  Président  déclarerait  la  séance  suspra- 
due,  et  les  débats  s'ouvriraient  à  une  heure  nouvelle,  fixée  la 
Teille  pour  la  seconde  séance. 

K.  le  Président  remarque  que  le  moyen  proposé  paar  M.  Le- 
tainturier laisse  subsister  les  deux  lectures*  Il  n'atteindrait 
donc  pas  le  but  que  recherchent  les  auteurs  de  la  proposition 
soumise  en  ce  moment  à  une  commission  spéciale.  C'est  d'ail- 
leurs à  eelle-ci,  et  non  au  Conseil,  que  M.  Letainturier  doit 
présenter  son  projet. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Villeneuve,  il  est  décidé  que  la 
Commission  d'initiative  sera  nommée  en  même  temps  que  lu 
Commission  départementale. 

Les  conclusions  des  rapports  présentés  par  M.  Matbé  sur  le 
canal  de  Briare  et  de  Bourgogne  sont  adoptées. 

M.  Deligand  lit  trois  rapports  qui  sont  successivement 
adoptés  :  i«  Sur  la  situation  des  chemins  de  fer  qui  traversent 
le  département,  ainsi  que  de  ceux  dont  les  travaux  sont  en 
projet  ou  en  cours  d'exécution  ;  SS^  aur  les  voies  d'accès  aux 
gares  de  chemins  de  fer  ;  3^  sur  une  communication  du  pré- 
sident de  la  Société  du  Commerce  ei  de  Tlndustriei. 

Conformément  aux  conclusions  présentées  par  M.  Javml.  le 
Goitteil  vote  un  secours  de  200  fr.  au' sieur  Bertrand,  ancien 
employé  de  l'asile  des  aliénés. 

M.  Letainturier  prie  le  Conseil  de  Mvenir  sur  la  décision 
par  laquelle  vient  d'Aire  i^nnaé  le  dassement»  )en  ebemJas 
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de  grande  communication,  des  voies  d'accès  aux  gares  de 
chemin  de  fer.  n  y  a  urgence  sur  beaucoup  de  points,  et  de 
Bazarnes  à  la  gare  de  Gravant  en  particulier. 

M.  Deligand  B'étonne  que  Ton  revienne  sur  une  ouestion 
au  sujet  de  laquelle  tous  les  intéressée  semblaient  (raccord. 
L*aJournement  proposé  par  le  chef  de  la  ^irie  vicinale  et 
accepté  par  le  Conseil  permettra  de  donner  à  toutes  les  com- 
munes les  satisfactions  indispensables. 

M.  le  Préfet  ajoute  qu^en  ce  qui  concerne  Bazarnes  et  Gra- 
vant ces  communes  ont  refusé  tout  concours. 

Après  une  réponse  de  M.  Letainturier  sur  la  situation  par- 
.ticulière  de  Bazarnos  vis-à-vis  des  communes  voisines,  Tinti- 
deni  est  clos. 

Entendu  le  rapport  de  M.  de  Fontaine,  le  Gonseil  vote  un 
crédit  de  i,000  fr.  pour  la  protection  des  enfants  du  premier 

âge: 

M.  de  Fontaine  lit  également  un  rapport  sur  les  demandes 
de  secours  formées  pour  les  églises,  presbytères,  maisons 
d*école  et  établissements  de  bienfaisance. 

M.  le  Préfet  se  plait  à  constater  ^i^lportance  du  mouvement 
qai  se  produit  dans  le  département  en  faveur  de  la  création 
de  maisons  d*école.  Il  est  heureux  d'annoncer  au  Gonseil 
que  plus  de  cent  communes  sont  en  instance  pour  arriver  à  la 
constitution  ou  à  l'appropriation  de  leurs  étaoiissements  sco- 
laires. Il  y  a  lieu  de  s'applaudir  de  cette  sollicitude  pour 
l'installation  des  services  qui  travaillent  à  la  diffusion  de 
rinstmction  populaire. 

M.  Massot  prie  le  Gonseil  général  de  vouloir  bien  émettre 
un  vœu  en  faveur  de  la  belle  église  d'Appoigny.  Ge  monu- 
ment qui  est  classé  comme  historique,  exige  des  réparations 
urgentes,  et  cependant  il  n'est,  eo  raison  de  circonstances 

Sarticulières,  compris  pour  aucun  chiffre  dans  le  tableau  des 
emandes  de  secours  sur  les  fonds  de  l'Etat.  Mais  le  Gonseil 
ne  refusera  pas  de  solliciter  du  ministre  dés  cultes  la  subven- 
lion  la  plus  large,  et  de  prier  le  ministre  des  Beaux-Arts  d'y 
joindre  une  allocation. 

M.  la  Préfet  reconnaît  que  Téglise' d'Appoigny  exige  de 
nombreuses  réparations.  Un  deVls  avait  été  présenté  par  l'ar- 
chitecte local  ;  il  n'a  pas  été  accepté.  Un  nouveau  devis  s'éle- 
vant  à  60.000  fr.  environ  est  à  Tapprobation.  Voilà  pourquoi 
aucun  créait  n'est  porté  .au  tableau,  mais  nul  ne  s'oppose  à 
Tadoption  du  vœu  présenté  par  M.  Massot.  Ge  vœu  est  adopté 
à  l'unanimité  par  le  Gonseil  |[énéral. 

M.  Bert  signale  une  rectiûcation  à  faire  aux  chiffres  du 
tableau  en  ce  qui  concerne  la  commune  de  Neuilly.  Au  lieu 
de  5,000  fr.,  il  faut  inscrire  6,000  fr.,  en  vertu  d'une  délibéra- 
tion'du  Gonseil  départemental.  L'erreur  provient  de  ce  qae 
rinsuffîsance  des  ressources  n'était  point  de  6,100,  mais  bien 
de  7,500  tt.  Après  quelques  observations  de  MM.  le  Préfet, 
Deligand  et  de  Fontaine,  et  vérification  faite  des  chiffres,  .la 
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rectification  demandée  par  M.  Bert  est  adoptée  en  mAme 
temps  que  les  conclusions  de  la  Commission. 

M.  Maillé  lit  et  fait  adopter  les  rapports  ci-après  :  \^  Situation 
du  canal  du  Nivernais  ;  2^  RiYières  d*Yonne,  de  Cure  et  d*Ar- 
mançon. 

M.  jDurand-Désormeaux  trouve  ioquiétante  une  phrase  d|i 
rapport  qui  présente  TArmançon  comme  devant  disparaître 
du  nombre  des  rivières  navigables  et  flottables.  M.  Uurand- 
Désormeaux  demande  qu*au  moment  où  la  navigation  va  être 
dans  TYonne  Tobjet  d'améliorations  considérables,  l'Arman- 
-^on  ne  soit  point  déshérité  par  avance  ni  déchu  du  rang 
qa*il  occupait.  ' 

M.  Beaudoin  lit  deux  rapports  relatifs  à  des  actions  inten<- 
tées  par  des  particuliers  pour  chômage  d'usines  par  suite  de 
la  reconstruction  du  pont  du  Haras.  M.  le  Préfet  est  autorisé 
à  intervenir  au  nom  du  département  dans  les  affaires  Perri- 

Snon  et  Mercier.  Il  est  autorisé  à  se  pourvoir  devant  le  Conseil 
*Etat  dans  l'affaire  Deguy. 

M.  Mathé  donne  lecture  des  conclusions  qu'au  nom  de  la 
commission  du  cadastre  il  a  ajoutées  au  rapport  lu  à  uqo  pré- 
cédente séance.  Il  propose  au  CoDseil  d*émettre  l'avis  :  \^  Que 
la  révision  pure  et  simple,  opération  rapide  et  peu  coûteuse, 
soit  appliquée  comme  mesure  générale  ;  ^  que  l'on  procède 
à  la  reconnaissance  des  parcelles  et  à  leur  mesurage,  con- 
formément à  la  possession  ;  3®  que  les  exemptions  et  privi- 
lèges accordés  aux  bâtiments  ruraux  de  toute  nature  dispa* 
raissent;  4P  que  les  évaluations  soient  faites  sur  la  valeur 
vénale  en  fixant  le  revenu,  si  Ton  tient  à  ce  mot,  à  2  i/2  ou  - 
30/0  sur  lesquels,  au  moyen  d'une  opération  sîtnple,  on  calcu- 
lerait l'impôt  à  payer  ;  o^'  que  les  frais  des  opérations,  gui  ne 
s'élèveraient  guère  à  plus  de  60  millions,  soient  laits  par 
l'Etat. 

M.  Deligand  rappelle  les  observations  qu'il  a  présentées 
antérieurement  sur  l'art.  1*''  du  projet  de  loi  et  sur  le  rôle  in- 
déterminé que  cet  article  attribue  aux  conseils  généraux.  Il 
est  indispensable  que  les  attributions  données  aux  Assemblées 
départementales  soient  nettement  définies  ;  il  faut  que  l'on 
sache  au  moins  si  leur  intervention  doit  être  officielle  ou 
officieuse  et  que  Ton  précise  dans  quelle  forme  et  dans  quel 
cas  elle  s'exercera.  M.  Deligand  demande  donc  qu'aux  conclu- 
sions de  la  commission  il  soit  aiooté  :  <r  Le  Conseil  général... 
émet  l'avis...  que  pour  le  cas  ou  Tarlicle  i«'  du  projet  de  loi 
serait  maintenu,  il' y  aurait  lieu  de  définir,  en  termes  plus 
explicites,  les  conditions  d'intervention  et  d'action  des  con- 
seils généraux.  » 

M.  I>ethou  regrette  de  n'avoir  pu  être  entendu  par  la^ com- 
mission; il  aurait  peut-être  obtenu  la  modification  de  con- 
clusions qui  lui  paraissent  inacceptables  au  même  titre  que 
le  projet  de  loi  lui-même.  Ni  la  commission  ni  le  ministre  ne 
donnent  le  moyen  d'atteindre  à  la  péréquation  de  llmpôt, 
car  celle-ci  ne  saurait  être  obtenu  qu'en  faisant  de  la  con* 


trttotttion  caidâstnye  un  Impôl  da  quotité  «k  ùosun  impU 
de  répartition.  De  cette  fagon  seulement,  et  en  mobilisant 

Siur  ainsi  dire  resUmation  on  arrivera  à  faire  disparaitre  les 
égalités  choquantes  qui  font  que  ht  taxation  Tarie  d*un  50* 
à  un  tiers  et  môme  à  un  demi.  Pour  parer  dans  une  certaine 
mesure  à  cet  inconTénlent,  radministration  a  déchargé  ceux 
qui  se  trouraient  trop  lourdement  frappée;  elle  a  procédé 
par  voie  de  diminution,  mais  sous  peine  de  tarir  la  source  de 
l^impét  ut  de  compromettre  les  revenue  publies,  elle  ne  peut 
continuer  dans  cette  Toie,  elle  a  dû  s'ariôter  et  présenter  le 
projet  de  révision  oui  est  en  discussion.  Ce  projet  atous  les 
inconvénients  de  rancien  système  ;  il  rend  impossible  le 
nivellement  continu  qui^  seul,  est  équitable. 

M.  Mathé  prétend  que  le  système  de  M.  Dethou,  sédui- 
sant en  théorie,  ne  saurait  être  appHqué.  Dans  la  plupart 
des  Cas  rappréciation  de  la  valeur  des  propriétés  par  les 
baux,  contrats,  actes  de  vente,  serait  impraticable;  car  il 
existe  des  régions  où  la  propriété  foncière  do  change  Jamais 
de  mains  et  s'immobilise  véritablement  chez  les  familles  qui 
Texploitent.  Le  ministre,  dans  Texposé  dès  motifs  qui  accom-' 
pagne  son  projet,  le  reconnaît  et  le  constate.  Le  rapport  de  la 
commission  Ta  démpniré. 

M.  Durand-Désormeaux  regrette  que  le  rapport  ne  s'explique 
pas  sur  un  point  fort  important  :  la  valeur  judiciaire  à  attri- 
buer au  cadastre. 

m.  Huriot,  d'accord'  avec  MM.  Dethou  et  Durand-Désor- 
meauxi  demande  que  la  discusôion  du  rapport  soit  ajour- 
née ;  plusieurs  personnes  ont  Tintention  de  formuler  un 
contre-projet,  qu'il  est  impossible  de  rédiger  en  auelques 
minutes  et  de  présenter  dans  une  ferme  susceptible  d^tre 
votée  immédiatement  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  met  aux  voix  la  proposition  d'ajournement 
et  de  dépôt  du  rapport  au  secrétariat.  Cette  proposition  est 
repoUBsée. 

M.  Dethou,  reprenant  la  discussion  générale,  expose  qu'à 
tous  les  points  de  vue  le  projet  de  loi  lui  parait  mauvais. 
Le  cadastre  sert  à  la  fois  à  rétablissement  de  la  propriété^ 
d'une  manière  générale  et  à  la  fixation  du  contingent  fonder. 
C'est  de  ce  point  que  le  ministre  a  été  surtout  préoccupé  ; 
mais  poursuivi  par  ridée  de  maintenir  à  la  contribution 
le  caractère  d'impôt  dé  répartition,  il  aboutit  forcément  aux 
incohérences  du  système  actuel.  De  plusL  le  ministre  a  eu 
certainement  en  vue  le  côté  fiscal.  Il  lui  rallait  40  millionA, 
il  les  demanda  à  la  révision  du  cadastre;  mais  pour  y  arriver 
il  va  dépenser  400  militons  si  Ton  s'avise  de  décider  la  réfec- 
tion totale.  Il  faut  ajouter  que  lé  cadastre  n'arrivera  JamaîB  à 
faire  titre,  et  que  dans  le  canton  de  Genève,  où  des  opé» 
rations  minutieuses  avalent  tenté  d'assurer  la  sécurité  par- 
faite de  la  mensuration,  on  a  dû  renoncer  à  son  emploi 
judiciaire. 
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M.  VsXbi  se  demande»  «a  écoataiit  il.  DeUio«|  si  eeloi-ei  a. 
entendu  le  rapport  qui!  combat.  Toutes  les  olûeetions  qui 
Tiennent  d*ètre  présentées  ont  été  examinées,  discutées  el 
le  rapport  en  démontre  le  peu  de  fondement.  Le  systéme^ 

2u*il  préconise  permet  des  évaluations  exactes,  périodiques,, 
donne  satisfaction  à  tous,  en  maintenant  à  la  oooUribution 
cadastrale  son  téritable  caractère. 

M.  Durand-Désormeaux  voudrait  savoir  pourquoi  le  rapport 
repousse  le  cadastre  comme  titre  juri(uque,  et  considère 
comme  inutile  la  réfection  des  atlas  existauts.  Beaucoup 
d*honunes  compétents  né  pensent  pas  ainsi  et  la  valeur  judi- 
ciaire d'un  cadastre  recoDstitué  est  hautement  affirmée  et 
réclamée  par  la  société  des  agriculteurs  de  France,  par 
nombre  d^economistes  et  de  jurisconsultes. 

M.  Mathé  répond  que  la  grande  obleclion  à  une  reconfection 
intterale  du  cadastre  est  dans  le  temps  et"  la  dépense,  il 
faudrait  un  milliard  et  quarante  ans. 

M.  Régnier  proteste  contre  la  pensée  qui  tendrait  à  concilier 
tes  proportions  divergentes  de  MM.  Detnou  et  Mathé.  Suivant 
M.  jOethou,  la  répartition  communale  serait  soumise  aux 
mômes  règles  que  la  répartition  par  département  et  par 
arrondissement.  G'est^  au  fond,  la  suppression  du  cadastre* 

M.  Mathé,  au  contraire,  d^accord  avec  le  ministre,  main- 
tient les  classifications.  Ce  sont  là  deux  systèmes  absolument 
opposés,  on  peut  choisir  l'un  ou  Tautre,  mais  iPest  impossible 
de  les  amalgamer. 

M.  Durand-Désormeaux  ayant  répondu  à  M.  Mathé  que  la 
réfection  totale  ne  coûterait  que  275  millions,  d'après  la 
société  des  agriculteurs,  et  que  l^tat,  les  communes,  les  par- 
ticuliers, auraient  à  supporter  chacun  leur  part  de  dépenses, 
M.  Mathé  invoque  Taulorité  du  ministre  qui  estime  à  600  mil- 
lions les  frais  d*une  pareille  opération.  Mais  ce  n*est  pas  tout. 
Il  faudrait  procéder  à  un  abonnement  général,  attendre  Tissue 
des  procès  suscités.  Il  vaut  mieux  se  contenter  du  cadastre 
actuel  en  lui  laissant  son  rôle  d'image  du  sol,  la  perception, 
au  point  de  vue  mathématique,  est  impossible,  car  qui  dit 
évaluation,  dit  approximation. 

M.  le  Président  met  aux  voix  les  conclusions  de  la  commis- 
sion, qui  sont  adoptées  avec  Tamendement  proposé' par  M.  De- 
ligand. 

L.ecture  est  donnée  d'un  voeu  signé  par^  MM.  Dethou, 
Duguyot,  Goste,  Régnier,  Javal,  et  demandant  :  1*  Que  tous 
les  commerçants  patentés,  électeurs  municipaux  ou  électeurs 
politiques,  soient  appelés  à  concourir  aux  élections  des  juges 
aux  tribunaux  de  commerce  de  la  circonscription  À  laquelle, 
ils  appartiennent  ;  2^  que  les  élections  des  juges  aux  tribunaux 
de  commerce  aient  lieu  au  chef-lieu  de  chaque  canton  de  la 
circonscription.  L^urgence  est  déclarée  suv  la  demande  des 
signataires. 

M.  Dethou  développe  les  deux  parties  cru*il  a  soumises  au 
Conseil,  d*accord  avec  plusieurs  de  ses  collègues.  Si  ceux-ci 
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venleat  le  suffrage  universel  en  matière  d'élections  consu- 
laires, c^est  pour  éviter  des  choix  dictés  par  Fesprit  de  parti  et 
des  exclusions  blessantes  au  point  de  vue  personnel.  S'ils 
proposent  le  vote  au  canton,  c'est  pour  lutter  contre  les  obs- 
tacles purement  matériels  qui  amènent  à  faire  du  cbobL 
d*un  juge  l'affaire  d'un  très  petit  nombre  de  personnes  voisines 
du  bureau  do  vote.  Les  tribunaux  de  commerce  sont  le  produit 
d'une  élection  restreinte  à  une  trentaine  de  personnes  domi- 
ciliées dans  le  canton  voisin  du  chef -lieu  d'arrondissement. 
Les  juges  ffagoeraient  en  autorité  à  une  réforme,  en  même 
temps  que  les  contribuables  y  trouveraient  plus  de  garanties. 

M.  Brunoi  invoque  l'expérience  qae  lui  a  donnée  sa  présence 
dans  les  commissions  chargées  de  désigner  les  électeurs  con- 
Hulaires.  Il  a  pu  constater  que  les  suffrages  se  portaient  sur 
des  personnes  d'une  compétence  reconnue.  Il  y  aurait  au  can- 
ton de  grandes  difficultés  pour  se  concerter,  et  les  choses 
s^en  ressentiraient. 

M.  Brincard  croit  devoir  faire  observer  qu^en  1848  une  loi 
qui  répondait  aux  vues  exposées  par  M.  Dethou,  avait  été 
rendue  et  appliquée.  Les  mauvais  résultats  de  cette  législation 
imprudente  ont  amené  une  abrogation. 

M.  Dethou  répond  qu'en  1848  rinstruclion  était  beaucoup 
moins  développée,  et  qu'en  raison  de  l'élévation  du  niveau 
intellectuel,  il  est  à  penser  que  les  vices  d'autrefois  ne  se 
reproduiraient  pas,  et  aujourd'hui  la  démocratie  sait  choisir 
les  siens  dans  toutes  les  assemblées. 

M. Duguyot  appuie  la  proposition  de  M.Dethou,  parce  qu'il 
désire  avant  tout,  dans  l'élection,  une  sincérité  que  ne  saurait 
donner  un  suffrage  restreint  aussi  bien  par  des  choix  arbi- 
traires que -par  les  difficultés  qui  naissent  des  distances. 

M.  Raveau  estime  que  la  grande  difficulté  pour  la  compo- 
sition des  tribunaux  est,  non  dans  l'insuffisance  des  élec- 
teurs, mais  dans  la  rareté  des  candidats.  A  chaque  élection, 
les  sollicitations  redoublent  auprès  des  commerçants  instruits 
et  compétents,  et  cependant  il  est  difficile  d'en  déterminer  un 
petit  nombre  a  accepter  l'honneur  et  la  charge  que  les  justi- 
ciables désireraient  leur  conférer. 

M.  Dethou  ne^nie  pas  qu'il  y  ait  des  difficultés  de  ce  genre, 
mais  il  croit  que  cela  n  infirme  en  rien  le  droit  qu'ont  les 
commerçants  de  choisir  leurs  arbitres  officiels. 

M.  le  Président  ne  croit  pas  sortir  de  son  rôle  en  rappelant 

fue  le  seul  grief  élevé  contre  la  loi  de  1848  était  l'indifférence 
u  suffrage  universel  commercial. 
Le  vœu  de*  M.  Dethou  et  de  ses  collègues  est  adopté. 
La  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  26  AOUT. 

* 

Absents  et  dûment  excusés  ;  MM.  de  Tanlay,  Foacier^  Du- 
guyot,  Gaspard,  Lamy. 

M.  Gosle  donne  lectore  du  compte-rendu  analytique,  qui 
est  adopté. 

M.  Bâché  présente,  au  nom  de  la  4«  commission,  le  rapport 
sur  le  dépôt  de  mendicité. 

M.  Bert  n'élèye  pas  d'objections  contre  les  conclusions  du 
rapport,  mais  il  croit  devoir  faire  quelques  observations  sur  le 
fonctionnement  du  dépôt  de  mendicité  et  sur  ce  qu'il  y  a  ' 
d'abusif  d'avoir  deux  fonctionnaires  (un  directeur  et  un  éco- 
nome] à  la  tète  d'un  établissement  qui  compte  en  moyenne 
70  pensionnaires.  On  a  justifié  leur  maintien  si  souvent  cri- 
tiqué en  se  retranchant  derrière  le  décret  de  1808,  qui  organise 
les  dépôts  de  mendicité.'  Mais  rétablissement  d'Auxerre  a 
tellement  dévié  du  principe  constitutif  de  ce  décret;  qu'il 
n'est  plus  aujourd'hui  dépôt  que  pour  1/4  -  de  son  personnel 
et  asile  de  vieillards  pour  les  trois  autres  quarts.  On  peut 
donc  dire  qu'41  ne  rentre  plus  dans  Tesprlt  de  la  loi  et  se 
demander  s'il  est  tenu  d'en  suivre  les  prescriptions  rigou- 
reuses. Lés  deux  fonctionnaires  charges  de  Tadministration 
et  de  la  surveillance  nous  coûtent,  tant  ^n  argent  qu^en 
nature,  environ  4;500  fr.  C'est  un  chiffre  qu'on  avait  toujours 
regardé  comme  exagéré,  et,  ces  dernières  années,  il  avait  été 
tacitement  convenu  que  la  réforme  était  remisé  au  jour  où 
cesseraient  les  fonctions  du  directeur  d'alors.  On  sait  par 
quelle  Initiative  cette  réforme  a  été  éludée.  La  Commission, 
dans  sa  visite  au  dépôt,  a  constaté,  au  point  de  vue  hygié- 
nique, rétat  déplorable  de  certains  locaux.  Il  a  fallu  que  ces 
défectuosités  nous  fassent  signalées  par  le  médecin  de  réta- 
blissement, M.  le  docteur  Courot.  M.  Bert  conclut  en  deoian- 
dant  au  Conseil  de'  prier  M.  le  Préfet  de  faire  les  démarches 
auprès  du  ministre  pour  que,  en  raison  de  son  caractère  mixte, 
le  dépôt  d'Auxerre  n'ait  plus  qu'un  directeur  à  sa  tète. 
D'un  autre  côté,  il  rappelle  que  la  Commission  a  décidé  de 
proposer  uûe  réduction  de  300  fr.  sur  le  traitement  actuel  du 
directeur,  qui  est  de  1 ,800. 

ftj.  iJuca^:  rapporteur,  répond  que  la  commission  est  par- 
tagée sur  ce  point.  Mais  il  s'est  renseigné  et  a  pu  savoir  que 
le  traitement  de  l'ex-directeur  était  de  1,S00  fr.  en  sus  du 
logement,  des  frais  de  chauffage,  d'éclairage  et  de  bureau.  Le^ 
Conseil  eet  mallre  de  ramener  à  Tancien  chiffre  le  traitement 
en  argent. 

M.  Ribière  appuie  sur  la  disproportion  notable  qui  ressort' 
de  ce  fait:  un  budget  de  25  à  27,000  fr.  en  moyenne  sur  lequel 
on  prélève  4  à  4,500  fr.  pour  le  traitement  des  deux  fonc- 
tionnaires à  la  tète  de  rétablissement.  11  croit,  comme  M.  Bert, 
que  l'administration  est  à  même  de  modifier  cette  organisa- 
tion* Après  le  décret  de  1808,  qui  a  créé  les  établissements 
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de  ce  genrei  en  est  Tenu  un  atftlre,  la  môme  année,  qai  les  a 
organisés.  Si  on  voulait  s^astreindre  à  toutes  les  prescriptions 
de  ce  dernier,  on  aurai^  d*auji^es  formalités  à  remplir,  et  du 
moment  que  certaines  d'entre  elles  ont  été  laissées  de  côté, 
on  peut  en  omettre  d'autres.  Il  {ftut  donc  ^^.  ui|e  .étu4^  en 
Vue'dMnô  administration  nouvelle  qui  fonctionnerait  .^vec 
ou  sans  un  conseil  de  surveillance.  If.  Hib^i^Bç  croit,  comme 
M.  Bert,  que  la  commission  STait  compris  que  le  irtdteii^nt 
du  directeur  serait  rai^ené  de  S^  à  l,5po  fr.  Il  i^*y  aurait  là 
aucune  injustice  eii  raison  'dû  peu  de  service  de  ce  fpQCtion- 
naire.  Une  dernière  observation  de  M«  Ribière  porte  9ur  ce 
point  que  le  rapport  repousse  la  nécessité  d^étfîblir  pour. les 
lémmes  un  réîectoire  à  côté  de  leur  buvroir.  Qette  modifiction 
désirable  peut  être  ajournée,  mais  non  absolument  écartée. 
M.  le  Préfet  ne  s'oppose  pas  à  Téa^lssion  du  vobu  demandé 

§ar  M.  3ert,  mais  il  croit  devoir  faire  toutes  réserves  au  sujet 
e  rapplication  du  décret  de  1Ô08.  H  se  demande  si  l'exis- 
tence du  directeur  n'est  pas  une  nécessité  légale.  Dans  toujs  les 
cas  on  aura  besoin  d'un  employé  indépendamment  du  direo- 
teur.  Si  ce  n'est  pas  un  économe  ce  sera^  \x^  gardien  chef. 


par  une  commission  administrative.  M.  le  Fi;^fet  combat  la 
réduction  proposée  sur  lé  traitement  du  directeur  actuel,  qui 
n'a  pas  en  nature  tous  les  avantagées  dont  jouissait  l'ancien.  3i 
le  Conseil  veut  diminuer  la  subvention  du  4épartement,  il 
peut  le  ràlre,  puisqu'il  y  a  annuellement  un  bovl  ^\x  n^dget» 
et  c'est  sur  ce  boni  qu'auraient  pu  être  faites  les  dépenses 
d'amélioration3  proposées  dans  le  rapport  de  M.  le  Piéfet  et 
repoussées  par  la  commission.  ,     . 

M.  Durand-Bésormeaux  entend  que  le  vœu  dont  a  parlé 
M.  Bert  vise  le  maintien  d'un  directeur  qui  serait  à  la  fois 
économe;  car  en  ce  qui  concerne  la  discipline  du  dépôt  comme 
maison  de  détention,  il  faut  un  directeur  qui  relève  du 
ministre  de  l'Intérieur. 

M.  Deligand,  tout  en  admettant  qu'il  y  a  des  réformes  à 
faire,  s'élève  contre  la  proposition  de  M.  Bert,  qui  engage  une 
question  hiérarchique;  on  comprend  que  M.  le  Préiet  étudie 
et  instruise  Tafiaire  pour  la  soumettre  ensuite  au  ministère, 
mais  il  ne  peut  lui  demander  de  la  trancher  dans  l'état  où 
elle  est. 

M.  Bert  répond  que  pour  la  majorité  de  la  commission,  la 
question  est  tout  étudiée.  Du  reste,  tout  le  monde  est  du 
même  avis  sur  le  double  emploi  des  deux  fonctionnaires  du  . 
dépôt.  L'objet  du  vœu  est  de  sayoir  si  légalement  une  modifi- 
cation à  cet  état  de  choses  est  possible.  La  discussion  conti- 
nue entre  MM.  Bert  el  Deligand  sur  le  cbiffre  r^l  du  traite- 
ment du  directeur. 

M.  le  Haj^porleur  relit  les  conclusions  de  la  commission 
qui,  en  ajournant  les  travaux  deimandés  par  l|l.  le  Préfet^ 
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a4met  la  aécessité  Immédiate  de  oe;ptainer  autres.  Ces  codc1u<^ 
aîons  sont  successivement  votées.  Le  traitement  du  direetew 
est  ramené  de  18  à  l,5u0  fr.  Le  vœu  de  M.  Bert  est  accepté. 

M.  de  Fontaine  lit  un  rapport  concernant  la  taxe  sur  les 
chiens.  Adopté. 

M.  JavcQ  lit  le  rapport  sur  l'asile  des  aliénés.  Une  augmen- 
tation de  IDO  fr.  pour  le  traitement  du  surveillant  en  chef  est 
repoussée.  Le  rapport  est  adopté  pour  les  autres  conclusions. 

M.  Durand-Déâormeaux  lit  un  rapport  sur  les  subventiona 
accordées  aux  jeunes  artistes  du  département. 

Conformément  aux  propositions  de  M.  le  Préfet  et  du  rap- 
port, le  Conseil  accorde  :  à  M.  Lefort,  une  subvention  de' 
500  fr.  ;  à  M.  Cadoux,  une  subvention  do  800  fr.  ;  à  M.  Peynot, 
une  subvention  de  500  fr. 

M.  Houdaille  lit  un  rapport  sur  les  Comices  agricoles  et 
les  subventions  qui  leur  sont  allouées. 

M.  Ribière  demande  que  ces  subventions  soient,  comme 
Tannée  dernière,  fixées  proportionnellement  aux  sacrifices 
faits  par  les  Comices  pour  la  station  agricole.  Sous  la  réserve 
de  cette  observation,  les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 
.    La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  28  AOUT. 

Absents  et  dûment  excusés  :  M\f.  Raveau,  Frémy,  Letain- 
turier  et  de  Tanlay. 

M.  Rabasse  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  deuxième^ 
séance,  lequel  est  adopté. 

M.  Régnier  donne  lecture  d'un  rapport  sur  le  service  vicinal, 
concluant  au  vote*  d'un  crédit  de  215,873  fr.  34  pour  les 
diverses  branches  de  ce  service.  -^  Adopté. 

M.  Lancôme  lit  ensuite  un  rapport  concernant  une  demande 
d^un  ceitain  nombre  d'habitants  de  la  commune  de  Cbarny, 
à  Teff^et  de  faire  modifier  le  tracé  du  chemin  de  grande  com- 
munication n^  16,  et  concluant  au  renvoi  de  cette  demande  à 
Texamen  de  la  Commission  départementale.  Ce  rapport  est 
adopté  après  quelques  observations  de  M.  Deligand,  Dethou, 
Lancôme  et  Mathô. 

Sur  un  rapport  de  M.  Huriot,  le  Conseil  arrête  pour  1877  le 
tarif  pour  le  rachat  des  prestations  en  nature  de  rexercice  de 
la  manière  suivante  :  Journée  dliomme,  2  fr.  ;  cheval  ou 
mulet,  2  fr.  50;  vache,  1  fr.  ;  âne,  50  c.  ;  voiture,  50  c. 

M.  Martenot  lit  une  série  de  rapports  qui  sont  successive- 
ment adoptés,  concluant  à  des  allocations  distinctes  pour  les 
réparations  et  l'entretien  de  divers  bâtiments  départemen- 
taux. 

Au  sujet  du  tribunal  de  Tonnerre,  M.  Durand-Désormeaux 
fait  part  au  Conâeil  d'une  lettre  qu'il  a  reçue,  dont.il  demande 
la  permission  de  ne  pas  nommer  Fauteur,  car  elle  lui  a  été 
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adressée  à  titre  confidentiel,  et  par  laquelle  un  certain  nombre 
de  travaux  sont  réclamés  pour  ce  tribunal  en  sus  de  ceux 
proposés  par  M.  le  Préfet. 

M.  Régnier  commence  i)ar  relever  ce  qu'il  y  a  d'irrégulier 
dans  ce  mode  de  communication  avec  le  Conseil  sans  passer 
par  la  filière  administrative  ordinaire  ;  puis  M.  Martenot 
répond  que  la  commission  dont  il  est  TorKane  n'a  pas  eu  à 
s*occuper  d^autres  travaux  que  ceux  qui  lui  étaient  indiqués. 
Enfin,  M.  le  Préfet  ajoute  que  de  son  côté  il  a  proposé  tous  les 
chiffres  réclamés  par  Tarcaitecte  et  visés  par  son  sous-préfet. 
—  Plus  loin,  à  Toccasion  de  la  sous-préfecture  de  Sens,  pour 
laquelle  le  rapport  concluait  à  une  augmentation  sur  le 
crédit  ordinaire  de  100  fr.  pour  Tarchitecte  des  bâtiments  et 
de  200  fr.  pour  le  traitement  du  concierge-jardinier,  M.  Du- 
rand-Désormeaux  fait  observer  au  Conseil  que  la  sous-préfec- 
ture de  Sens,  pour  la  réparation  du  mobilier  de  laquelle  le 
Conseil  a  déjà  voté  récemment  plus  de  1,800  fr.,  est  dans  une 
situation  privilégiée,  car  elle  est  la  seule  du  département  qui 
ait  un  jardinier-concierge,  et  il  demande  que  les  crédits  anté- 
rieurs ne  soient  pas  augmentés. 

M.  Javal  dit  qu'il  craint  que  le  goût  bien  connu  de  M.  Du- 
rand-Désormeaux  pour  les  sous-prefectures  et  leur  abolition  ne 
le  porte  à  trop  généraliser,  qu'il  y  a  sous-préfectures  et  sous- 

Sréfectures,  et  que  c'est  une  affaire  de  circonscription,  qu'en- 
n,  et  quant  à  lui,  il  demande  grâce  pour  celle  de  Sens  tout 
au  moins,  dont  la  configuration  topographique,  par  rapport 
au  chef-lieu,  est  de  nature,  ce  semble,  à  lui  permettre  de 
continuer  encore  à  readre  quelques  services  à  Tadministra- 
tion  du  départem^. 

M.  Durand-Dé^ormeaux  répond  qu'il  ne  s'agit  présentement 
ni  de  sous-préfectures  ni  de  sous-préfets,  mais  tout  simple- 
ment de  bâtiments  et  de  jardinier  ;  il  atteste  qu'il  n'est 
animé  d'aucun  mauvais  dessein  contre  ces  derniers,  que  Tin- 
térôt  qu'il  porte  à^nos  finances  est  son  seul  mobile  et  il  déclare 
maintenir  ees  observations. 

M.  le  Préfet  donne  quelques  explications  sur  le  jardinier, 

5ul  est  chargé  de  famille  et  dont  le  traitement  de  600  fr.  est 
evenu  tout  à  fait  insuffisant,  et  il  insiste  particulièrement 
pour  Tallocation  de  Taugmentation  de  200  fr.  qu'il  a  demandé 
de  ce  chef,  déclarant  s'en  rapporter  à  Tappréciation  du  Conseil 
pour  le  surplus.  Mais  M.  Martenot  maintient  l'intégralité  des 
conclusions  de  son  rapport,  qui  sont  définitivement  adoptées. 
Enfin  le  vote  d'un  crédit  pour  le  déplacement  d'une  borne- 
fontaine  à  la  prison  d'A vallon  donne  lieu  à  une  observation  de 
M.  Flandin  qui  conteste  l'utilité  de  ce  déplacement,  et  à  une 
réponse  de  MM.  Martenot  et  Mathé,  qui  persistent  à  le  ré- 
clamer. 

M.  Doguyot  propose  au  Conseil  de  mettre  à  son  ordre  du 

jour  de  la  prébente  séance  la  nomination  de  la  Commission 

départementale.  Açrès  quelques  observations  échangées  entre 

IC.  le  Préfet  et  lui  sur  la  question  d'opportunité  de  cette 
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mesure,  celte  proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée  et  le 
conseil  décide  quHl  y  sera  procédé  à  Tissue  de  la  séance. 

M.  Ribière  donne  ensuite  lecture  dMn  rapport  relatif  à  Toc- 
cupation  par  la  préfecture  de  la  partie  basse  de  la  sacristie  de 
l'église  Saint-Ellenoe  d'Auxerre  et  à  une  demande  de  sup- 

Sression  du  réservoir  d'eau  et  des  tuyaux  de  conduite  installés 
ans  cette  partie  de  l'édifice.  Les  copclusions  de  ce  rapport- 
sont  adoptées.  • 

Le  Conseil  adopte  ensuite  :  Les  conclusions  d*un  rapport  de 
M.  Duché  concernant  une  carte  agronomique  communale  qui 
a  été  adressée  au  Conseil  par  M.  Soret,  instituteur  à  Escamps, 
et  qui  a  déjà  valu  à  son  auteur  plusieurs  récompenses  publi- 
ques ;  de  M.  de  Fontaine  proposant  le  vote  d'un  crédit  de 
1,000  fr.  pour  encourager  les  communes  à  faire  l'acquisition  de 
pompes  à  incendie  ;  de  M.  Houdailie,  exprimant  pour  le  dé- 
partement le  regret  de  ne  pouvoir  prendre  part  à  une  sous- 
cription ouverte  dai](3  le  dép'artement  de  la  Vaucluse  pour 
l'éreciion  d'unek  statue  à  Philippe  de  Girard  au  nom  de  Tin* 
dustrie  linière  ;  du  môme,  proposant  le  vote  d'une  souscrip- 
tion de  500  francs  en  faveur  des  Inondés  de  TAlsace;  enfin  un 
dernier  rapport  de  M.Houdaille,  concluant  à  ce  que  le  Conseil 
inscrive  le  département  au  nombre  des  membres  fondateurs 
de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  et  verse  à  ce  titre 
une  somme  de  bOO  fr.  une  fois  pa^ée,  donne  lieu  à  une 
ol>servation  de  M.  Bert,  qui  craint  qu'il  n'y  ait  là  un  précédent 
fâcheux  à  Inaugurer  dans  celte  façon  d'engager  ainsi  à  tout 
jamais  le  département  comme  protecteur  «d'une  société  ou 
d'une  œuvre  qu'il  pourra  peut-être  ne  plus  vouloir  un  jour 
TOotéger,  et  qui  propose  de  substituer  au  vote  de  300  fr.  une- 
fois  payée  comme  membre  fondateur^  celui  d'une  somme 
annuelle  de  20  fr.  comme  membre  ordinaire.  Après  quelques 
autres  observations  de  MM.  Brimot,  Flandin  et  Làmy  sur  le 
même  sujet,  leà  conclusions  du  rapport,  amendées  dans  le 
sens  indiqué  par  M.  Bert.  sont  adoptées. 

M.  le  Président  donne  lecture  au  Conseil  d'une  protestation 
adressée  au  Conseil  général  par  les  membres  du  jury  du 
concours  hippique  d'A vallon  sur  Tinégale' répartition  entre 
Vd  concours  d'A vallon  et  de  Toucy,  de  rallocation  de  6,500  fr. 
Yotée  chaque  année  pour  l'amélioration  de  la  race  chevaline, 
et  d'une  proposition  signée  par  MM.  HoudaiDe,  Martenpt, 
Brunet,  Rabasse,  Gaspard,  Mathé  et  Flandin,  pour  obtenir  une 
égale  répartition  de  cette  subvention. 

Après  quoi,  le  Conseil  procède  à  la  nomination  de  sa  Com- 
miEsion  départementale.  Sont  nommés  à  un  1^^  tour  de 
scrutin  :  MM.  Durand-Désormeaux  par  22  voix  sur  29  votants, 
dont  4  bulletins  blancs  ;  Lancême,  Régnier,  Rabasse^  par 
21  voix  ;  Mathé,  par  20  et  Javal  par  18,  et  à  un  deuxième  tour 
M.  Gaspard  par  14  voix  sur  27  votants,  dont  3  bulletins 
blancs. 

La  séance  est  levée.  ^ 
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SÉANCE  DU  29  AOUT. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Baveau,  Bninot,  Rétif, 
de  Tanlay,  Frémy,  Letainturier. 

M.  le  Président  communi(iue  au  Conseil  plusieurs  pièces  ou 
demandes  qui  lui  ont  été  adressées  et  qui,  suivant  leur  objet, 
sont  renvoyées  à  l'examen  de  diverses  commissions  du 
Conseil  général.  Une  de  ces  pièces  est  une  pélition  adressée 
par  les  mar^bands  de  vins  de  la  ville  de  Sens  au  ministre,  * 
tendant  à  Texonération  de  la  taxe  unique  sur  les  vins  imposée 
dans  cette  ville. 

M.  le  Préfet  demande  que  la  commission  qui  examinera  la 
grave  question  soutevée  par  cette  pétition  veuille  bien  en- 
tendre M.  le  directeur  des  contributions  indirectes. 

M.  Ribière  propose,  à  cet  effet,  la  nomination  d'une  com- 
mission spéciale.  La  ville  d*Auzerre  ayant,  dans  cette  question, 
un  intérêt  plus  grand  encore  que  celle  de  Sens  et  les  membres 
de  son  tribune  de  commerce  ayant  également  signé  une 
pétition  dans  le  môme  sens. 

M.  Foacier  propose  d*émettre  un  vœu  sur  la  transformation 
complète  de  Timpôt  sur  les  boissons  et  la  suppression  de 
Texercicio.  Le  tout  est  renvoyé  à  la  l*'*  commibsion. 

M.  Seguier  lit  le  rapport  sur  les  impressions  à  la  (ibarge  du 
département.  Il  résulte  de  ce  rapport  et  de  celui  de  M.  le 

Sréfet  sur  cette  affaire  que  la  fourniture  des  imprimés  qui 
olvent  être  payés  sur  le  nudget  départemental  a  été  concédée, 
en  1866,  par  M.  le  préfet,  en  même  temps  que  la  fourniture  de 
ceux  qui  sont  payés  sur  les  fonds  de  TËtat  et  des  communes, 
à  la  maison  Gallot,  d'Auxerre,  pour  6,  9  ou  12  années.  Le  19 
Juin  187iy,  M.  Qucrest  de  Villeneuve,  alors  préfet  de  l'Yonne,  a 
dénoncé  ce  traité  au  fournisseur  en  lui  signifiant,  par  acte 
d'buissier,  son  intention  de  lui  faire  prendre  fin  au  nout  de 
9  ans,  c'est-à-dire  le  20  juin.  1876.  Sur  l'avis  conforme  de  la 
Commission  départementale  et  d'après  les  instructions  minis- 
térielles, M.  le  préfet  a  rapporté  la  décision  de  son  prédéces- 
seur et  maintenu  le  traité  primitif  jusqu'à  la  fin  de  la  douzième 
année,  en  réservant  pour  les  impressions  du  département  la 
ratification  du  Conseil  général.  Dans  ses  considérants,  le 
rapport,  visant  la  légalité  complète  de  la  dénonciation  faite 
par  M.  Ducresl  de  Villeneuve,  l'intérêt  général  qu'en  toute 
matière  le  département  a  à  procéder,  par  la  voie  de  radjudica- 
tion  publique^  les  promesses  de  soumissions  adressées  à  la 
commission  par  plusieurs  imprimeurs  du  département, 
conclut  à  la  mise  en  adjudication  des  impressions  dont  s'aeit 

{>our  jusqu'au  20  juin  1879,  époque  à  laquelle  doit  prendre  fin 
e  traité  de  1866. 
M.  Rabasse,  comme  faisant  partie  do  la  minorité  de  la 
ire  commission,  s'élève  contre  les  conclusions  du  rapport;  Sut 
le  principe  de  Tadjudication  publique,  il  est  en  accord  complet 
avec  la  migorité  de  la  commissiony  oaais  il  s'en  sépare  au  point  ' 
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Me  vue  do  l'opportunité  de  cette  adjudication  et  de  rintérèt 
dont  elle  serait  aclufaUement  pour  le  département.  H  émet  une 
proposition  contraire  k  celle  de  la  comtnission  dans  laquelle, 
étanlissant  que  la  mise  en  adjudication  de  toutes  fournitures 
ou  travaux  pour  î&  compte  du  département  est  un  principe 
d'impartialité  en  inème  temps  que  de  bonne  adminmratioù 
dont  on  ne  saurait  s'écarter  sans  une  nécessité  évidente,  11 
propose  de  surseoir  à  celle  dont  s'agit  jusqu^à  Tépoque  où,  en 
vue  de  Texpiralion  de  la  concession  de  1865,  une  entente 

Sôurra  se  faire  etftre  M.  le  préfet  et  le  Conseil  général  A  Teffet 
e  comprendre  dans  un  marché  les  impressions  qui  regardent 
le  département  comme  celles  qui  concernent  TÊtat  et  les 
communes,  les  <  premières'  n*étant,  comme  Importance,  que 
le  quart  des  autres.  L'avantage  du  département  est  évident 
à  ne  pas  scinder  ces  fournitures  qui  exigent  le  même  outillage 
ei  les  mémeff  procédés  de  fabrication  et  à  les  adjuger  en  bloc,, 
alors  surtout  qu'on  ne  peut  les  adioger  que  pour  une  période 
insuffisante,  c'est-à-dire  jusqu'au  10  juin  1879,  détail  ignoré 
peut-ôtre  des  imprimeurs  qui  offrent  de  soumissionner. 

M.  Bonnerot,  tout  en  appuyant  la  proposition  de  M.  Rabasse, 
envisage  l'affaire  à  un  autre  point  de  vue.  Il  relate  les  cir- 
constances dans  lesquelles  a  eu  lieu  la  dénonciation'  faite  par 
M.  Ducrestde  Villeneuve,  alors  que  la  plupart  des  membres  de 
la  famille  Gallot  étaient  absents,  la  pression  exercée  par  ce 
fonctionnaire  sur  les  fournisseurs  pour  leur  faire  accepter  la 
résiliation  dans  le  sens  qu'il  Tentendait,  sous  là  menacé  d'une 
dénonciation  par  huissier  dans  les  24  heures,  dénoh dation  qui 
enthtlnait  l'onregistrement  du  traité.  Cet  enregistrement  qui 
devait  ôtre  effectué  en  1866,  ihais  que,  dhin  commun  accord, 
n^a  pas  eu  lieu  depuis  cette  époque,  occasionne  au  fournisseur 
une  perte  de  8,000  îr.  que  consacre  une  décision  de  Tautorité 
judiciaire.  Cependant  M.  le  Préfet  ne  donnait  aucun  motif  à  la, 
dénonciation  du  traité  et  ne  Tappnyalt  d'aucune  plainte  sur 
la  façon  dont  les  fournitures  étaient  faites.  Si  on  cherche  le 
molHle  qui  Ta  fait  a^ir,  on  ne  peut  le  trouver  que  dans  un 
Inotif  politique  :  le  Sésir  d'accabler  sous  une  énorme  amende 
unjournal  républicalii  dont  la  polémique  (on  ne  peut  le  nier), 
gimait  d'autro^  mesures  que  certains  journaux  du  départe- 
ment agréables  à  M.  Ducrest  de  Villeneuve. 

M.  le  Préfet.  •—  En  ma  qualité  de  fonctionnaire  du  gouver- 
nement, je  ne  puis  laisser  attaquer  de  la  sorte  celui  qui  a  été 
mon  prédécesseur,  qui  est  encore  mon  collègue,  et  qui  sert 
la  même  administration  que  moi.  Je  dois  donc  protester 
contre  les  paroles  de  M.  Bonnerot. 

M.  le  Président  prie  M.  Bonnerot  de  retrancher  de  sa  discus- 
sion tout  ce  qui  peut  avoir  un  caractère  personnel  çt  agressif^ 

M.  Bonnerot  termine  eu'  demandant  au  Conseil  de  ne  pas 
adopter  les  conclusions  de  la  l'*  commlssiop."  Il  sissocierait. 
de  la'BCArté  à  une  iniquité  et  ferait  sienne  uhe  n^esure  inspirée 
paj^lonlo  autre  chose  qùd  Pintérôt  départemental.  Il  déclare 
qu'il  votera  la  proposition  de  M.  Rabasse. 
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M.  Bert  s'étonne  que  personne  ne  réponde  à  M.  Bonnerot  et 
ne  vienne  défendre  M.  Ducrest  de  Villeneuve,  qui  a  pourtant 
compié  des  amis  dans  le  Conseil  général.  M.  le  préfet  a,  tout  à 
l'heure,  fait  preuve  d'une  susceplibilllé  généreuse  qui  Tho- 

.nore;  mais  combien  sa  manière  de  faire  difiTère-t-elle  de  celle 
de  bon  aucien  collègue.  Ii  a  agi  avec  la  plus  grande  réserve  et 
regard  le  plus  marqué  pour  le  Conseil  général,  alors  que  son 
prédécesseur  nous  a  brusquement  dessaisis  d'un  marché 
contre  Texécutlon  duquel  il  n'élevait  aucun  grief.  Sa  conduite 
ne  pouvait  s'inspirer  que  de  deux  motifs  avouables,  Pinobseiv 
vation  des  conditions  du  traité  ou  l'intérêt  départemental. 
Aucun  de  ces  motifs  n'apparajt,  le  second-- surtout  doit  être 
écarté.  Il  est  évident  que  raugmentation  du  prix  de  la  matière 
première,  le  papier,  par  suite  de  Timpôt  qui  le  frappe,  ne 
nous  fera  pas  trouver  dans  une  nouvelle  adjudicàlioa  des 
conditions  plus  avantageuses  que  celles  que  nous  avons  et 
peut-être  que  d'ici  trois  ans  cet  impôt  aura  disparu.  J'appuie 
donc  l'amendement  de  M.  Rabasse. 

M.  Brincard  —  La  commission  a  eu  soin  surtout  d'éviter  le 
terrain  politique  sur  lequel  se  sont  si  complaisamment  placés 
MM.  Bert  et  Bonnerot,  elle  n'a  eu  en  vue  que  l'intérêt  départe- 
mental et  n'a  pas  cru  qu'il  fût  engagé  à  faire  revlyre  le  traité 
de  1866.  Le  principe  de  l'adjudication  a  été  revendiqué 
maintes  fois  par  la  majorité  du  Conseil  général  et,  Tannée 

.  dernière,  sur  la  question  même  qui  nous  occupe,  plusieurs 
membres  de  cette  majorité,  aujourd'hui  hostile,  ont  demandé 
l'adjudication.  Si  nous  avions  pensé  que  le  fournisseur  actuel 

Sût  être  le  seul  à  soumissionner,  nous  vous -aurions  proposé 
e  proroger  le  traité  ;  mais  nous  avons  en  face  de  nous  les 
déclarations  et  même  les  demandes  de  plusieurs  imprimeurs 
ou  libraires.  Nous  n'avons  pu  nous  rallier  à  Topinion  àe 
M.  Rabasse  parce  qu'elle^ous  semble  engager  l'avenir  dans 
un  sens  autre  que  celui  des  vrais  prlndpea,  c'est-à-dire  de 
l'adjudication.  Si,  d'un  autre  cêté,  on  considère  comment  les 
choses  se  sont  passées,  ou  voit  M.  le  Préfet,  dont  la  conduite 
est  parfaitement  correcte  en  toute  cette  affaire,  après  s'être 
couvert  de  l*avis  de  la  Commission  départementale,  demander 
dés  instructions  au  ministre  et  en  recevoir  une  lettre  que  je 
demande  la  permission  de  vous  lire.  Il  semble  à  tout  esprit 
libéral  que  cette  lettre  aurait  dû  conseiller  à  M.  le  Préfet,  en 
raison  de  la  prochaine  réunion  du  Conseil,  de  soumettre 
l'affaire  à  ses  délibérations.  Il  n'en  est  rien,  elle  approuve  l^en- 
gagement  ferme  qu'il  a  pris  à  nouveau  pour  3  ans.  en  ce  <iui 
concerne  les  imprimés  qui  dépendent  de  lui  et  elle  l'engage 
à  faire  de  même  pour  ceux  qui  nous  regardent  en  réservant, 
toutefois,  notre  ratiûcation.  Cette  lettre  n'a  pas  besoin  de 
commentaires  et  la  pression  ministérielle  qu'eue  accuse  fait 
songer  à  la  fameuse  circulaire  de  M.  Pascal.  Je  n'appuierai  pAs 
davantage  sur  le  côté  peu  libéral  de  cette  affaire.  Mais  si,  en 
1879,  nous  n'avons  plus  la  même  administration  préfectorale, 
rien  ne  nous  garantit  la  simultanéité  d'opérations  qu'esptoe 
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M.  Rabasse,  et,  au  point  de  Yue  des  principes,  nous  deyon9 
YOter  les  conclusioDs  de  la  commission. 

M.  le  Préfet.  —  Les  obserTations  de  M  Brincard  exigent  que 
je  doDne  au  Conseil  quelques  re  jseignements  sur  cette  affaire. 
Au  point  de  vue  légal,  la  dénonciation  du  tiaité  ne  lui  a  pas 
enleTé  toute  existence  comme  il  parait  le  croire,  elle  a  seule- 
ment rendu  à  chacune  des  parties  sa  liberté  pour  lui  permettre 
d'en  user  dans  les  délais  fixés,  c'est-à-dire  un  an  après.  Mais 
le  traité  n'en  subsistait  pas  moins  et  n'aurait  pas  moins  con- 
tinué de  produire  ses  enets,  si  les  contractants  n'avaient  pas 
profité  de  la  faculté  que  leur  laissait  la  dénonciation.  Quant  à 
rbistorique  de  l'affaire^  vous  avez  pu  voir,d'après  mon  rapport, 
combien  je  me  suis  préoccupé  de  la  question  de  droit.  Même 
dans  mon  domaine  réservé,  je  n^ai  rien  engagé  avant  l'avis. de 
la  Commission  départementale.  A  un  moment,  cet  avis  m'a 
semblé  insuffisant  en  face  des  termes  de  l'article  46  de  la  loi 
ÔB  1871,  et  j'ai  demandé  au  ministère  des  instructions  que 
j'ai  suivies.  M.  le  président  de  la  1^  commission  m'a  demandé 
si  j'avais  cru  engager  tant  soit  peu  la  liberté  du  Conseil.  Je  lui 
ai  répondu  et  je  réponds  encore  aujourd'hui  que  la  Conseil  est 

Sarfaitement  libre,  qu'il  n'est  nullement  engagé  et  peut  se 
éclder  en  toute  connaissance  de  cause. 
M.  Bonnerot  appuie  sur  les  charees  que  le  traité  de  1866 
imposait  à  Tentrepteneur  et  gui  devaient  lui  occasionner 
une  dépense  de  matériel  considérable,  charges  qu*il  serait 
peut-être  imprudent  à  des  imprimeurs  d'encourir  lorsqu'ils 
ne  pourraient  compter  que  sur  trois  années  de  fournitures. 
D'un  autre  côté,  quand  un  traité  est  conclu  pour  six,  neuf  ou 
douze  années,  et  que  sa  mise  à  exécution  entraine  des  dé- 
penses qui  vont  de  40  à  50,000  fr.,  peut-il  être  dans  l'esprit  de 
celle  des  parties  qui  a  fait  de  tels  sacrifices,  qu'une  dénon- 
ciation capricieuse  et  sans  motifs  pourra  le  faire  cesser  avant 
son  délai  extrême?  Puisque  nous  n*ayons  pas  de  plaintes 
contre  le  fournisseur,  serait-il  équitable  et  loyal  de  notre 
part  d'user  de  notre  liberté  avant  le  terme  ^ur  lequel  il  devait 
naturellement  compter,  terme  dont  l'échéance  arrive  avant 
trois  ans.  La  discussion  est  close  et  la  proposition  de  M.  Ra- 
basse est  mise  ^ux  voix.  Elie  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  Rabasse  présente,  au  nom  de  la  1^*  commission,  un  rapport 
sur  une  demande  du  crédit  pour  le  classement  des  arctives  de 
la  sous-préfecture  de  Sens.  Conformément  aux  conclusions  de 
ce  rapport,  le  Conseil  vote  200  fr.  à  cet  effet. 

H.  Séguier  présente  un  rapport  sur  le  choix  d'un  bâtiment 
pour  le  casernement  de  la  brigade  de  gendarmerie  de  Saint- 
Julien-du-Sault.  Le  Conseil  délègue  à  la  Commission  départe- 
mentale, qui  décidera  définitivement,  le  soin  de  désigner  l'im- 
meuble le  plus  convenable. 

M.  Lamy,  au  nom  de  la  commission  spéciale  chargée  d'étu- 
dier la  proposition  de  M.  Durand -Désormeaux.  relative  à  la 
modification  du  règlement  touchant  la  lecture  des  deux 
procès-verbaux  des  séances,  présente  au  Conseil  un  rapport 
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qui  conclut  à  ce  qu^une  rédaction  identique  soit  appliquée  au 
pxQ<rè^xerbal  i^  exte^o  et  au  compte<*iendu-sommaire,  qui 
continueront  de  cp-ezi6tdr  tous  deux  en  différant  parce  que 
le  premier  contiendra  Finsertion  intégrale  des  rapporte  et  de 
leurs  .conclusion s,  qui  ne  seront  qu'analysés  dans  le  «econd. 
Le  ijnôme  rapport  indique  certaines  modifications  à  apporter 
dans  le  mode  d'impression  du  Yolume  des  procès-yerbaux 
dUr  Conseil. 

M.  Durand-Désormeaux  critiquexes  conclusions.  La  loi  ezi$<e 
>d*une  façon  bien  dislincte  un  compte*rçndu  sommaire  pour 
les  journaux  et  un  procès-yerbal.  La  proposition  de  M.  Lamy 
tendrait  à  éluder  celte  disposition.  U  est  essentiel  de  coaserver 
dans  nos  procès-verbaux  toutes  nos  discussions  que  quelque- 
fpis  leur  caractère  technique  fait  retrancher  du  compte-rendu 
sommaire,  dont  les  dimensions  doivent  se  prêter  aux  exigences 
de  U  presse.  Il  faut  don/;  maintenir  ces  deux  procès-verbauxi 
maison  peut  éviter  la  lecture  du  plus  étendu  en  le  déposant 
une  heure  avant  la  séance  dans  un  bureau  où  chacun  deno^u 
pouri^  en  prendre  connaiesance.  Après  quoi^  11  sera  arrdté 
par  le  Conseil  au  commencement  de  la  séance. 

M.  Lamy.  —  Si  les  deux  procès^verbaux  sont  rédigés  d'une 
oblitère,  différente^  il  est  Impossible  de  ne  pas  les  lire  tous 
d^ux.  Là  lecture.poblique  étant  le  seulcontrôle  de  l'exactitude 
dp  chacun  d'eux.  Ce  que  la  loi  veut,  c'eot  que  nous  donnions 
ua  C|0mpte-rendu  aux  journaux,  et  que  nous  ayons  notre 
procès-vepbal  officiel,  mais,  elle  ne  nous  iqterdit  pas  de  les 
rédiger  à  peu  près  identiquement.  C'est  à  tort  qu*on  croit,  du 
resJLe,  que  Vin-eatenso  doive  être  le  plus  long.  Il  contient  les 
rappqrls  en  entier,  il  n'a  donc,  pas  besoin  d'autaot  d*explica- 
tionst  e),  11  ^u0it  que  ces  rapports^  comme  le  dit  la  loiv«oient 
suivis.de  l'analyse  de  nosdiscussions^vOr,  rienneiresseBibie 
moi^.â^.une  analyse  que  nos  prooès-verbaux  qui  contiennent 
un  luxé.de  détails  parfaitement  inutiles. , 

M.f^Ti  est  un  peu  de  l'avis  de  M.  Lamy  au  aiijet  de  la  non 
nebe^té,dâ  deux  rédactions  ({ui  difforeront  èoijyoucs  assez  ei» 
ce j. que  Tune  contiendra;  la  relation,  l'autre  l'analyse  el  le 
rapport.  Mais  si  on  suivait  jusqu'AU  bout  cette  idée  que  nos 
p^cè^ryer^aux  sont  bien  ixoç  longs,  on arriveràU^  comme  cela 
se^faisait  avant.|1.870|  é^supprimer  presque  toutes  nos  discus* 
sion%  Or,  quand  TAs^eainlée  nationale  a  voulu  ja  puMicitô 
de  nos  séances  et  de  la  relation  de  nos  débats  dans  les  jour- 
naux, e^^.a  obéi  à  .un  principe  libéral  et  a.vdu^u  la  fomMUion 
d'iiommèâ, politiques  squs  le  contrôle  de  l?opinion.  Un  prooès* 
Ter}>al.  unique  ofirirait  cet  inconvénient  que  ne  pouvant 
ètj;e  fait  à  ui^.  double  point  Je  vue  il  serait  trop  long  peur 
les  journaux  ou  trop  court  pour  nos  aschives.  i.a  relatien'.com- 
pli\te0jbontièyrQ>denoS'di%cusaions  doit  dono  subsister.  Elie 
ai^ure  et  cçpjserve  1^. responsabilité  de  chacun  de  mous  pour 
le4.o{^i<9i^  qu'il .âpet  et.tSOAis.cei  rapport  il  yta  une-raiBoo 
P^yt^^M^fl  iie,iioÙ8.iïj?..doio»i.  p^S'.éoastor.  LayjaieeA  pour 
laquelle,  sous  rEmpire,  on  omettait  môme  les  noms  de  ceux 
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qui  discutaient,  nous  trace  notre  devoir.  M.  Bert  appuie  néan- 
moins la  proposition  d*un  seule  lecture.  .  ^  ^ 
M.  le  Président  rappelle  les  prescriptions  impérievises  de  la 
loi  de  1871  dont  l'art.  31  prescrit  un  compte-rendu  et  Ta^.  32 
un  procès*verbal.  La  commission  a  peut-être  trop  laissé  de 
côté  cette  disposition. 

M.  Lamy  insiste  sur  la  proposition  gui  né  tend  à  la  suppres- 
sion d'yicun  de  nos  procès-yerbauz.  Mais  il  croit  que  nous 
pouvons  ramener  lés  proportions  du  procès-verbàl.ln-extenso 
a  celles  du  compte-rendu  sommaire^  ce  qui  ne  coptrarie  en 
rien  la  loi  puisque  pour  le  premier  elle  demande  seulemoAt 
Tanalyse  de  nos  discussions  et,  avec  ces  dimensions,  il  suffira 
encore  largement   à  la  curiosité  de  Jios  concitoyens. 

M.  le  Prétet  appuie  également  sur  la  nécessité  d'un  procès* 
verbal  officiel  faisant  foi  trau'smissible  à  Tadministration  et 
bien  dibtinct  d'un  compte-rendu  qui  n*a  d'autre  bu;tt  que  de 
faciliter  à  la  presse  la  reproduction  des  débat3  du  coAsell* 
Mais  la  lecture  de  ce  compte-rendu  peut  être  évitée  comme 
cela  se  fait  dans  plusieurs  départem^ents. 

En  ce  qui  concerne  le  compte-rendu  sommaire,  M.  Rîbièr0 
pense  qu'il  est  trop  court  en  ce  qu^il  ne  contient  pas  Tanalyse 
des  raj^ports  dont  le  contenu  n^est  pas  connu  du  public*  Il 
pourrait  être  approuvé  sans  lecture,  et  le  Conseil  s'en.reoiet- 
triiit  au  bureau  du  soin  de  sa  rédaction  ;  mais  la  lecture  est 
Indispensable  pour  Vm  exienso^  et  la  loi  voulant  au'il  soit 
arrêté  au  commencement  de  chaque  séance,  il  nV  a  pas 
d'autre  moyen  pour  l'arrêté  que  de  le  lire.     ,       ^ 

M.  Letainturier  rappelle  une  proposition  aù'il  t  faite  derr 
nlèrement  et  par  laquelle  le  bureau  se  reunirait  avant  la 
séance  pour  donner  lecture  des  procès-verbaux  à  ceux  des 
membres  qu'elle  intéresserait.  La  discussion  continue  entre 
MM.  Detbou,  Bonnerot,  Deligand  et  Ducbé. 

On  met  aux  voix  une  proposUion  d^.  M.  de  Villeneuve, 
demandant  le  maintien  de  la'manière  dé  faire  actuelle  sous  la 
réserve  de  la  lecture  du  compte-rendu  sommaire  seul.  La  divir 
sioif  est  démandée  sur  cette  proposition.  On;  vote  sur'  la  pre- 
mière partie  :  Maintien  du  $atu  quo.  Il  est  adopté/ 

M.  Mathé  lit  les  rapports  31  et  32  sur  les  canaux  et  rivières 
Intéressant  le  département. 
M.  Baudoin  lit  le  rapport  sur  les  routes*  nationales. 
M.  de  Fontaine  lit  les  rapports  sur  les  jurys  d'expropriatton, 
les  sourds-muets  et  le  pbylloxera.  Ces  divers  rapports  sont 
adoptés. 

Une  pétition  du  Conseil  d'arrondissement  de  Tonnerre 
demandant  le  maintien  de  la  taxe  au  profit  des  tueurs  de 
vipères  donne  lieu  aux  discussions  siû vantes.:  M.  Detbou 
s'étonne  que  les  arrondissements  d'Avallon  et  de  Tonnerre» 
qui  demandent  le  maintien  de  la  taxe,  accusent  des  accidents 
produits  par  les  morsures  de  vipères,  alors  que.  ces  accidents 
sont  ineonaus  dajois  les  cantops^d^  iSaint-:Farg.eau  et  de  BIÔ^ 
Dcau,  où  il  y  a  beaucoup  plub  de  Ces  animaux,  puisque  le 
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nombre  des  repilles  pris  s'est  élevé  rannée  dernière  à  18,000 
duns  ces  deux  cantons,  alors  qu'il  n*était  que  de  4,00OHian8  le 
Tonnerrois  et  rAvallonnais.  La  question  intéresse  donc  à  un 
haut  point  nos  finances  et  demande  à  être  traitée  sérieu- 
sement. M.  Duguyot  demande  la  suppression  radicale  de  la 
taxe.  Il  ne  croit  pas  aux  dangers  que  fait  courir  layipère  à  la 
Yie  humaine.  Le  sacrifice  que  nous  faisons  est  hors  de 
proportion  avec  l'avantage  que  le  département  en  retire.  La 
chasse  aux  vipères  est  une  exploitation  en  riigle,  les  personnes 
qui  sV  livrent  ayant  soin  de  Ja  faire  au  moment  de  la  gesta- 
non  de  ranimai,  c'est-à-dire  quand  ses  petits  peuvent  complet 
pour  autant  de  tète.  La  vipère  rentre,  du  reste,  dans  la  caté- 
gorie de  ces  animaux  ou  insectes,  pour  la  multiplicité  des^ 
quels  il  faut  des  conditions  climatériques  spéciales,  et  contre 
lesquels  ne  prévalent  pas  nos  moyens  de  destruction,  tels  que 
les  chenilles,  les  souris,  etc.  -r  Des  influences  de  température 
les  font  naître  et  se  propager  une  année  par  myriades.  —  Des 
influences  contraires  Tannée  suivante  les  empêchent  de  clore 
ou  les  détruisent.  M.  Flandin  propose  la  suppression  absolue 
de  la  prime.  Malgré  Topposilion  formulée  par  M.  Régnier, 
cette  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  Bonnerot  lit  les  rapports  49  et  50  sur  les  casernes  du 
département.  Le  dernier  de  ces  rapports  propose  le  veto  d'une 
somme  de  23,000' fr.  pour  approprier  la  caserne  de  Tonnerre  à 
l'effet  d'y  loger  égalepient  la  brigade  à  pied,  ladite  somme  à 
prendre  sur  le; titre  de  rente  de  12,791  fr.  que  le  département 
possède  sur  TÉtat.  Après  qu^ques  observations  de  M.  le  Préfet 
et  de  M.  Bonnerot,  les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

La  séance  est  levée.   - 


SÉANCE  DU  30  AOUT. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Bonn^ot,  Brunot,  Frémy, 
Raveau,  Rétif,  de  Tanlay. 

M.  Rabasse  donne  lecture  du  compte-rendu  officiel  qui  est 
adopté  sans  observations. 

M.  de  Villeneuve  présente,  sur  les  archives  départementales, 
tm  rapport  tendant  à  Tinscription,  de  ce  chef,  au  budget,  d^un 
crédit  total  de  7,000  f r. 

Sur  une  question  de  M.  Durand-Désormeaux,  relative*  à  un 
crédit  de  600  fr.  pour  l'inspection  des  archives  communales,  le 
rapporteur  explique  que  cette  somme  est  destinée  à  rétribuer 
les  inspecteurs  primaires  et  l'archiviste  qui,  cette  année, 
devront  visiter  ;  les  premiers  les  petites  communes,  le  second 
les  villes,  n  ajoute  que  ces  visites  ne  se  feront  pas  chaque 
année  et  que,  par  suite,  la  dépense  dont  il  s^agit  ne  figurent 
qu'accidentellement  au  budget. 

M.  Mathé  voudrait  savoir  pourquoi  on  demande  cette  année 
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un  crédit  qui  a  été  refusé  à  une  précédente  session  et  qui  ne 
parait  pas  plus  justifié  qu'auparayant. 
.  M.  le  Préfet  donne  pour  motif  une  circulaire  de  M«  le 
ministre  de  Tintérieur  qui  appelle  Tattention  sur  Tétat  de 
désordre  des  archiyes  communales,  n  y  a  là  de  précieux  docu- 
ments pour  le  classement  desquels  il  est  besoin  de  rinterven- 
tion  d*un  homme  compétent.  Cependant  il  ne  demande  pas  la 
création  d^ùn  service  d'inspection  ;  il  se  contente  des  visites 
périodiques  que  feraient  rarchiviste  dans  les  villes,  les  ins- 
pecteurs dans  les  autres  communes. 

M.  Plandin  estime  que  les  inspecteurs  ,ne  rendraient,  à  cet 
égard,  que  de  médiocres  services,  et  ne  voit  pas  de  raison 
suffisante  pour  que  le  Conseil  se  donne  un  démenti. 

M.  Durand-Désormeaux  rappelle  les  motifs  qui  ont  dicté 
Tan  dernier  la  suppression  du  crédit  en  question.  C'étaient, 
d*une  part,  les  nécessités  budgétaires,  qui  sont  toujours  pres- 
santes ;  de  Tautre,  le  souci  de  respecter  le  droit  des  communes. 
Nombre  d'entre  elles  gardent  leurs  archives  avec  un  soin 
jaloux 'guelques-unes  ont  institué  des  fonctionnaires  spé- 
ciaux. Elles  verraient  avec  peiné  l'intrusion  du  département. 
D'ailleurs,  est-ce  que  les  inspecteurs  primaires,  qui  ne  suffi- 
sent pas  à  leur  besogne  écrasante,  peuvent  y  ajouter  une 
nouvelle  tâche. 

M.  Ribière  ne  repousserait  pas  le  crédit  demandé  s'il  devait 
servir  à  classer  les  documents^  administratifs  qui  arrivent 
chaciue  jour  dans  les  commîmes  rurales  et  constituent  la 
réserve  de  l'avenir;  mais  il  y  met  deux  conditious  :  c'est 
gu'il  soit  rendu  compte  de  remploi  du  crédit  et  qu'une  sixième 
inspection  primaire  soit  créée. 

M.  le  Préfet  repousse  la  pensée  de  porter  atteinte  aux  droits 
incontestables  des  communes  sur  les  archives  ;  mais  aucune 
municipalité  ne  saurait  se~  soustraire  à  l'obligation  que  la  loi 
lui  impose  de  classer  les  documents  qui  sont  en  sa  possession  ; 
aider  cette  tâche  dans  les  communes  rurales,  c'est  non-seule- 
meni  exercer  un  droit,  mais  rendre  un  réel  service. 

M.  Mathé  persiste  à  croire  que  les  fonds  demandés  seraient 
véritablement  perdus.  Les  inspecteurs  primaires  n'ont  ni  le 
temps  ni  la  compétence,  ^archiviste  a  ^'autres  travaux  plus 
urgents:  le  crédit  serait  insuffisant  pour  rétribuer  un  homme 
spécial.  Il  est  procédé  au  vote  sur  les  conclusions  de  la  com- 
xnissiou  qui  sont  adoptées,  sauf  ce  qui  concerne  le  crédit 
demandé  pour  Tinspection  des  archives  communales.  Le  Con- 
seil le  rejette  par  un  vote  séparé. 

M.  Foacier  donne  lecture  d'un  rapport  sur  l'octroi  de  la  ville 
de  Joi^ny .  Les  conclusions,  favorables  à  une  prorogation,  sont 
rejetées. 

M.  Foacier  présente  ensuite  un  rapport  sur  les  pétitions  des 
nég'ociants  en  vins  d'Auxerre  et  de  Sens,  pétitions  demandant, 
sous  des  formes  diverses,  que  pour  les  vins  fabriqués  et 
vendus  à  l'intérieur  de  ces  deux  villes,  les  commerçants  soient 
soumis  aux  mêmes  droits  que  les  propriétaires  récoltants. 
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mm^ïéi^con^^ta.^i.cé^  paralt'disposéfi  à  îe. 
cfôbcesBfons. 

"M.  lé' Préfet  ne  youdrjait.  pas  que  les  pétitionnaires  se 
crUBsent  autor&éd,  pa,r  Tappui  du  Conseil  général,  à  résister 
aux  demandes  légitimes  des  agents  des  contributions.  La 
modération  apportée  dans  rexercice  est  un  gage  qu'un  accord 
interviendra  entre  les  intérêts  du  commerce  et  ceux  du  fisc. 
Le  Conseil  adopte  à  Tunanimité  le  vœu  qui  recommande  les 

Sétitions  dont  il  s'agit  à  la  haute  sollicitude  de  M.  le  ministre 
es  finances. 

M.  Dethou'lit  un  rapport  sur  les  chemins  de  fer  intéressant 
le  département.  Il  conclut  à  ce  qu'une  subvention  de  lO^OOô  fr. 
par  kilomètre  soit  accordée  par  le  département  pour, la  cods- 
trucUon  des  lignes  d^Auxerre  à  Gien,  de Trignières.à  Clamecy, 
de  Ghâtel-Censoir  à  la  ligne  de  Cratant  à  Avallon  et  d'Ayallon 
à  Nuits-sous-Ravières.  Cette  subvention,  s'élevant  à  1,870,000 
fraacs,  serait  réalisée,  soit  à  Taide  d'un  emprunt,  soit  au 
moyen  de  centimes  annuels,  suivant  les  conditions  que  déter- 
minera ultérieurement  le  Conseil  général,  ladite  subvention 
ne  devant  être  donnée  qu'après  le  commencement  des  travaux 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  avancement  et  en  proportion  des 
sommes  employées  par  TEtat. 

M.  le  Président  croit  devoir  joindre  à  la  discussion  du  rap- 
port celle  d*un  vœu  signé  de  MM.  Flandin,  Mathé,  Houdaille, 
vœu  tendant  à  ce  que  rembranchement  de  Glamecy  à  Nuits- 
sous-Ravières  passe  par  Avallon  et  se  rencontre  avec  celui 
d'Autun  à  la  gare  de  Maison-Dieu.  Après  quelques  observa- 
tions de  MM.  le  préfet»  Dethou  et  Deligand,  l'urgence  demandée 
par  M.  Mathé  est  accordée. 

M.  Dethou  est  d'avis  que  le  Conseil  général  examine  avec  le 
plus  grand  soin  le  vœu  dont  il  s'agit  et  ne  craigne  pas' de 
prendre  une  décision.  A  une  autre  époque,  alors  qu*il  s'agis- 
sait de  décider  sur  le  tracé  du  chemin  de  fer  entre  Orléans 
et  Troyes,  le  Conseil,  saisi  de  la  question/  se  contenta  de 
demander  que  le  chemin  passât  par  le  départeaient.  On  sait 
ce  qui  est  advenu  et  comment  le  tracé  le  plus  défavorable  aux 
intérêts  généraux  a  été  exécuté.  Cet  exemple  ne  doit  point 
être  perdu.  Quand  une  commission  aura  étudié  à  fond  la  ques- 
tion, il  sera  nécessaire  que  le  Conseil  général  fassQ  connaître 
nettement  ses  préférences. 

M.  Dethou  avait  pensé  qu'il  était  bon  d'éviter  de  confondre 
les  détails  de  tracé  avec  le  vote  d'une  subvention  en  faveur 
des  différentes  lignes.  C'est  aux  cantons,  aux  communes  inté- 
ressées à  tâcher  d'obtenir  la  préférence  aussi  bien  par  leurs 
démarches  que  par  leurs  sacrifices.  Il  ne  s'agit,  du  reste, 
dans  les  cas  actuels,  que  de  variantes  ayant  de  Tintérêt  pour 
la  ville  seule  d' A  vallon,  car  le  chemin  est  décrété  ;  les  points 
de  départ,  dérivée  et  de  passage  sont  fixés., 
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M.  Mathé  insiste  sur  le  renvoi  à  la  commission  du  tqbu 
qu'dla'piBéeentéii»renvolJe«tPpwn(meé/>' »^^^' -P  '-''^  ^"^^ 
.'M<  Lamyi  Tient  contester  les  cen^sluslôns  de  la  commission» 
Il  «ccepte  Yoteatlefs-  le  ptinti^é  d^in^  «xïbvenfloô  enf'fevtetér 
des  chemins  de  fer  à  créer,  mais  il  n'est  pas  d'accord  êiif  la' 
quotité»  La  somme  de  1,87(U)00  &.,  déjà  considérable^  pourra 
s^augmenter  encore.  Or,  rinterét  départemental  commande-i^l 
un  pareil  sacrifice  ?  La  solidàrllé  doit-elle  aller  aussi  'loin?  La 
part  mise  à  la  charge  du  département  lui  parait,  du  reste,  bien' 
ipurde  en  égard  à  ce  que  donnent  les  localités  et  TEiat,  surtout 
quand  il  s*agit  d'aider  à  une  simple  affaire.  Il  y  aurait  donc 
lieu  d'abaisser  de  10,000  fr.  à  5,000  fr.  le  chiffre  de  la  subyei^^ 
tioD  kilométrique. 

M.  Dethou  s'étonne  que  Ton  ne  considère  pas  comme  étant 
d'intérêt  départemental,  au  premier  chef,  des. chemins  mi- 
desservent  ail  moins  15  cantons  et*  des  plus  importants.  Cet 
intérêt  n'est  pas  évalué  trop  cher  à  un  chiffre  qui  ne  variera 
pas,  car  il  ne  représente  pas  une  avance,  mais  une  somme 
une  foiB  donnée,  en  vue  d*un  contrat  ferme  avec  l'Etat,  il- 
faudrait  plutôt  l'augmenter,  car  si  les  chiffres  des  subventions 
départementales  servent  de  base  à  la  répartition'  des  crédits 
de  TElat»  TTonne  risquerait  de  voir  sa' part  amoindrie  et  te 
commencement  des  travaux 'ajourné. 

M.  Rlbière  ne  partage  pas  les  craintes  de  M.  Dethou  sur  ce 
dernier  point  ;  il  croit  le  chiffre  de  la  subvention  assez  élevé^ 
car  le  minisire  tiendra  certainement  compte  des  sacrifices 
qu'impose  la  longueur  des  chemins.  Mais  il  est  d'àccdrd  avec 
rap|>orteur  sur  la  solidarité  qui  existe,  qu'on  le  veuille  ou  noii, 
entre  le&  différents  cantons.  Il  croit  que  les  cantons  éloignés 
des  régions  traversées  profiteront  du  développement  commer- 
cial ot  industriel  qui  résultera  de  l'établissement  des  lignes. 
La  plupart,  d'aillears,  sont  desservies  depuis  longtemps  par 
les  grandes  lignes  ferrées.  Venir  en  aiae  aux  populations 
encore  déshéritées  à  cet  égard,  c'est  faire  preuve  dé  justice, 
d'équité,  d'intérêt  bien  compris.  ' .         . 

M«  le  Pré£èt  constate  avec  plaisir  les  sentiments  de  solidarité  . 
qui   existent  entre  toutes  les  parties  du  département:    Il 
explique  en  vwtu  de  quelles  nécessité  l'Etat  a  récladyé  le 
concours  des  départements  ;  la  somme  de  10,000  fr.  par  kilo- 
mèlre  est  un  minimum,  il  Taccepteet  accepte  également  lès 
voies  et  moyens  financiers.  Ils  laissent  l'aVenir  libre  ;  ce^  qui' 
est  sajis  danger/car,  en  cas  d'urgenee,  le  Conseil  serait  con«> 
Yoqué  en  séance  extraordinaire.  Après  le  rejet  de  la  proposi-^' 
tion  de   M.  Lamy,  les  conclusions  de  la  commission  soâ% 
doptées. 

Af .Baudoin  lit,  sur  les  routes  départementales,  un  rapport 
dont  les  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Harlot  lit,  sur  le  déclassement  des  routes  départemen- 
tales, un.  rapport  qui  conclut  àce  que  :  !<>  toutes  les  Toutes 
soient  déclassées,  sauf  lee  n<»  5  et  22  :  2<'  un  personnel' spécial' 
créé  pou»  le  service  départemental  des  chemins  viciiiatdc'di9 
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toutes  dasses  ;  3<>  une  commission  nommée  pour  arrêter;  d'ac- 
cord arec  M.  le  Préfet,  Torganisation  du  seryice  et  rétablisse- 
ment du  régime  nouveau  qui  divise  en  deux  catégories  toutes 
les  voies  vicinales. 

M.  le  Préfet  ne  conteste  point  au  Conseil  la  faculté  de  faire 
choix  d'une  des  quatre  solutions  qui  lui  étalent  offertes  par 
laloi  de  1871,  mais  puisque  la  voirie  vicinale  est  modifiée, il 
croit  être  rinterptète  du  sentiment  général  du  Conseil  en  ren- 
dant hommage  aux  bons  services  des  agents  qui  ont  doté  le 
département  de  son  beau  réseau,  et,  en  particulier,  âU'  dé- 
vouement et  au  mérite  du  chef  de  la  voirie.  Il  n'y  a  pas  d'ob- 
jection à  faire  à  la  légalité  de  la  décision  prise  :  9  départements 
sont  entrés  dans  cette  voie,  mais  il  estime  que  la  pensée  qui 
a  dicté  la  résolution  proposée  est  le  désir  de  maintenir  la 
direction  du  Conseil  général  sur  le  chemin  des  services  entre 
les  mains  des  Ingénieurs  donnerait  d'incontestables  avantages 
à  cet  égard.  Le  Conseil  ne  parait  pas  l'avoir  compris,  et, 
comme  il  ne  semble  pas  assez  éclairé  sur  ce  point,  il  y  aurait 
lieu  de  renvoyer  à  demain  pouf  une  discussion  approfondie. 

M.  Deligand  peut  rassurer  M.  le  préfet*  Le  Conseil,  qui  étu- 
die la  question  depuis  5  ans  et  qui  l'a  discutée  à  toutes  ses 
sessions,  est  parfaitement  en  mesure  de  prononcer  et  la  Com- 
mission répond  par  le  projet  proposé  «ux  opinions  qui  se  sont 
fait  jour  à  plus  d'une  reprise.  Voilà  pourquoi  le  service  pro- 
posé est  mixte,  pourquoi  toutes  les  voie»  sont  réunies  en  un 
seul  groupe,  pourquoi  le  service  aura  à  sa  tète  un  chef  qui 
ne  relève  pas  du  ministre,  mais  de  l'autorité  dii  ministre  et 
de  la  volonté  du  Conseil  général  ;  voilà  pourquoi  enfin  ce 
chef  sera  un  ingénieur  détaché.  Satisfaction  est  ainsi  donnée 
à  tous  et  il  ne  s'agit  plus  que  d'organiser  le  service  en 
^  s'inspirant  de  ces  idées. 

M.  Biblère  pense  que  la  division  en  deux  catégories,  propo- 
sée par  la  Commission,  n'est  ni  légale  ni  équitable  ;  il  vou- 
drait savoir  si  ce  système  a  été  appliqué  dans  d^autres 
départements. 

M.  Hariot  explique  que  la  division  des  voies  en  deux 
catégories  a  eu  pour  but  de  permettre  remploi  des  subven- 
tions départementales  sur  les  chemins  de  petite  communica- 
tion. Il  n'est  rien  changé  à  l'état  légal  des  chemins,  il  ne 
s'agit  que  d'apporter  de  l'argent  à  des  voies  où  les  ressources 
en  nature  sont  surabondantes.  Le  département  ne  prétend  en 
rien  violenter  les  municipalités  ;  en  fait  même,  il' ne  le  pour- 
rait pas,  puisqu'il  s'agit  ae  chemins  établis  et  sur  lesquels  lés 
ressources  seront  distribuées  par  un  procédé  en  quelque  aorte 
mathématique. 

M.  Hibière  insiste  sur  le  Caractère  exceptionnel  de  la  modi- 
fication proposée  ;  11  cioit  qu'elle  ne  pourrait  être  prise  sans 
avoir  été  demandée  par  les  communes  et  il  estime  que  l'en- 

Suète  faite  sur  ce  point  par  le  service  vicinal  ne  Tait  pas  été 
-une  façon  suffisamment  contradictoire. 
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M.  BeçDLier  proteste  contre  cette  allégation.  Il  a  assisté  aul 
délibérations  des  commiasions,  il  explique  comment  les  com- 
munes ont  été  fruccessiveiiteut  mi&e^^  en  demeure  de  se  |  ro« 
noDcer  el  il  affirme  que  limmense  majorité  ne  s'est  prononcée 
quen  rait^on  d'un  avant^g**  rAel  t^t  démontré. 

Quelques  observations  s'écbangeut  entre  M.  Malhé  et  M.  Hu- 
rîot  sur  des  que^^tioliS  de  chitfres,  et  il  est  présenté  par 
M.  Duché  une  proposition  teudant  à  ce  que  la  décision  soit 
renvoyée  à  une  session  prochaine. 

M.  le  Préfet  pen^e  que  ce  serait  le  meilleur  moyen  d'arriver 
à  une  solution  qu'il  souhaite  et  qu'il  présente  dès  aujourd'hui  : 
la  remise  du  service  entre  les  mains  des  ingénieurs  des  ponts 
et  chaussées.  Il  fait  valoir  Téconomie  et  Tavantage  qui  résulte- 
rait de  Tadoption  d'un  service  unique. 

M.  Deligaud  repousse  ce  système.  Ce  quMl  veut  avec  la  com- 
mission tout  entière,  c'est  un  service  spécial,  exclusivement 
départemental,  ayant  à  sa  tète  un  chef  libre  de  toute  attache. 
La  proposition  d'ajournement  de  M.  Duché  est  repou£:sée. 

Les  conclusions  de  la  commission  sont  mises  successivement 
aux  TOix  et  chaque  article  est  adopté,  après  que  M.  le  Préfet 
a  fait  observer  qu'il  s'agit  bien  de  la  constitution  d'un  per- 
sonnel nouveau,  ayant  à  sa  tète  un  ingénieur  détaché. 

Une  commission  de  sept  membres  est  élue  au  scrutin  et 
composée  de  MM.  Régnier,  Huriot,  Deligand,  Lancôme, 
Rabasse,  Brunot  et  Mathé. 

M.  Deligand  lit  un  raf^port  concluant  au  rejet  d'une  de- 
mande du  conseil  municipal  de  Gravant  pour  rectification 
d'alignement. 

M.  Mathô  ayant  réclamé  une  enquête  après  des  observations 
échangées  entre  MM.  Flandln,  Mathé,  Deligand  et  M.  le  Préfet, 
le  Conseil  conûrme  comme  jugé  d'appel  la  décision  de  la 
Commission  départementale  et  se  déclare  incompéleut  sur  la 
demande  d'un  plan  d'alignement  général. 

M.  HoudaiJle  lit  un  rapport  sur  le  service  hydraulique. 

M.  Régnier  propose  d'ajouter  aux  con^'l usions  un  vœu 
tendant  à  ce  que  sur  l'Ârmançon  11  soit  établi  un  repère  indi- 
quant le  niveau  des  crues  et  à  ce  que  les  Ingénieurs,  en  si- 
gnalant les  crues,  fassent  connaître  les  hauteurs  présumées 
pour  les  communes  en  aval.  Cette  adjonction  est  votée. 

M.  Hiiriot  proteste  contre  le  vœu  qu'il  soit  établi  un  nouveau 
poste  de  garde-pôche  sur  la  rivière  du  Serein.  Il  considère 
cette  mesure  comme  inefficace  contre  le  braconnage. 

M.  Rabasse  se  joint  à  cette  protestation  et  démontre  l'inuti- 
lité  de  la  mesure  proposée.  Le  Conseil  accepte  le  retranche- 
ment demandé  par  MM.  Huriot  et  Rabasse. 

M.  Deihou  rappelle  que  le  curage  du  Loing  est  toujours  à 
faire,  malgré  les  promesses  de  l'administration. 

Aprôs  une  réplique  de  M.  Houdaille,  qui  fait  observer  que  la 
charge  de  curer  les  rivières  non  navigables  ni  flottables  in- 
cooif  e  aux  riverains,  autorisés  à  cet  efi'et  par  la  loi  à  se  cons- 
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lituer  en  syndicat.  Le  Conseil  adopte  les  oonclusions  du  rap- 
port. 

M.  Duché  donne  lecture  d'un  rapport  sur  les  enfa&ts  assis- 
tés, qui,  en  dehors  des  propositions  budgétaires  et  de  leur 
justification,  contient  des  critiques  sur  la  surabondance  des 
forrDa1ité:i  bureaucratiques. 

M.  Deligand  veut  oDCore  une  fois  se  faire  Tor^^e  des  do- 
léances de  la  commission  administrative  des  hospices  de  Sens, 
n  constate  que  les  visites  prescrites  par  les  règlements  ne 
sont  pas  plus  faites  aujourd'hui  que  par  le  passé.  Des  enfants 
n'ont  pas  été  visités  depuis  quatorze  mois  dans  un  arrondis- 
sement, depuis  trois  ans  dans  un  autre.  Il  prie  M.  le  Préfet  de 
veiller  à  ce  qu'une  aussi  coupable  indifférence  ait  un  terme. 
Il  demande  ensuite  qu'un  état  nominatif  des  enfants  soit  en- 
voyé à  chaque  instituteur  en  vue  de  faire  entrer  à  Técole  les 
enfants  que  les  nourriciers  n'y  conduiraient  pas.  Il  termine  en 
réclamant  quelques  réformes  de  détail  au  sujet  de  la  chaus- 
sure, qui  au  lieu  d'être  fournie  en  nature  le  serait  en  argent. 

M.  Rlbière  défend  Pinspecteur  des  reproches  qui  lui  sont 
adressés  par  M.  Deligand.  Il  cite  des  faits  qui  sont  à  la  louange 
et  à  rbonneur  du  chef  de  service  inculpé,  il  conteste,  chififres 
en  mains,  les  résultats  qu'aurait  eu  l'absence  de  visite,  et  il 
conclut  à  ce  que  M.  le  préfet  use  de  son  influence  bienveil- 
lante pour  assurer  la  marche  régulière  du  service. 

M.  le  Préfet  pense  que  la  situation  n'est  pas  aussi  Fombre 
que  le  prétend  M.  Deligand.  Il  démontre  que  le  service  fonc- 
tionne dans  de  bonnes  conditions,  maigre  les  travaux  excep- 
tionnels qui  lui  ont  incombé  depuis  quelque  temps.  Néan- 
moins, il  promet  qu'il  sera  tenu  grand  compte  des  observa- 
tions présentées. 

La  séance  est  levée. 


! 

SÉANCE  DU  31  AOUT.  ! 


Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Bagnard,  Bonnerot,  Branoi, 
Gaspard,  Massot,  Raveau,  Régnier,  Rétif,  Ribière,  de  Tanlay, 
Brincard,  Frémy,  Letainturier. 

M.  de  Fontaine  lit,  au  nom  de  la  5^  commission  :  1^  un  rap- 
port concluant  à  la  création  ou  au  changement  de  jours  de 
foires  dans  les  communes  de  Joigny,  Chàtel-Gérard,  Villiere- 
Saint-Benoit,  Saints,  Sergines,  Rogny  et  Ouanue  ;  2^  un  rap- 
port portant  vote  de  600  fr.  pour  le  conseil  des  b&timents 
civils  ;  3<>  uni  rapport  sur  les  caisses  d'épargne  du  département. 
Ces  dififérents  rapports  sont  adoptés. 

M.  Durand-Désormeaux  lit  :  1^  Un  rapport  concluant  aa 
vote  de  626  fr.  30  pour  la  reliure  des  actes  de  l'Etat  civil  déposé 
au  grefie  du  tribunal  de  Sens  ;  2<'  un  rapport  sur  la  caisse  des 
incendiés  ;  3»  un  rapport  sur  l'école  a'norUculture  de  Yer- 
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saiUes,  eoncluaat  à  la  non-création  de  bourses  départemen- 
tales à  cette  école  ;  i^  un  rapport  portant  vote  de  800  £r.  pour 
subventions  aux  communes  qui  transfèrent  leurs  cimetières. 
Ces  différents  rapports  sont  ai)prouvés.  $<>  un  rapport  con- 
cluant au  projet  cTune  subvention  pour  la  société  des  orphe- 
lins d'Alsace-Lorraine. 

M.  le  Préfet  insiste  contre  cette  conclusion.  Après  quelques 
observations  échangées  entre  MM.  Huriot,  Japquillat,  Detnou 
et  le  rapporteur,  le  Conseil,  malgré  les  sentiments  patriotiques 
dont  il  est  animé,  mais  en  vue  des  nécessités  impérieuses  de 
son  budget,  et  considérant  q^L'il  a  déjà,  dans  la  dernière 
séance,  voté  500  fr.  pour  les  inondés  de  cette  malheureuse 
province^  ajourne  à  la  fin  de  la  session  et  au  cas  où  les  res- 
sources de  son  budget  permettraient  d'y  faire  face,  la  demande 
<le  M.  le  Préfet. 

Sur  un  rapport  de  M.  Durand- Désormeauz,  le  Conseil  ren- 
voie à  la  session  d'avril,  pour  supplément  d'instruction,  un 
projet  d'érection  en  commune  du  hameau  de  La  Chapelle, 
commune  de  Ghampigny. 

M.  Lamy  lit,  sur  les  Bourses  départementales  dans  les 
maisons  des  Jeunes- Aveugles,  un  rapport  qui  est  adopté. 

M.  Houdaille  présente  un  rapport  concluant  au  rejet,  par 
le  ministre,  d*une  demande  de  souscription  à  la  publication 
des  mémoires  dressés  par  les  Intendants  en  1697.  —  Adopté. 

M.  Duguyot  présente  un  rapport  sur  la  demande  de  la 
commune  de  Bœurs  en  deux  setions  électorales.  Conformément 
aux  conclusions  du  rapport,  cette  demande  est  repoussée. 

li.  le  Président  donne  au  Conseil  communication  d'une 
demande  eu  concession  d'une  ligne  de  fer  de  Bourges  à  la 
frontière  par  Bar-le-Duc,  Saint-Mihiel  et  Verdun,  formée  par 
MM.  Meffray  et  Jacquelot.  Le  Conseil  ayant  déjà  émis  un  vœu 
favorable  à  Toccasion  d'autres  demandes  s'appliquant  à  la 
môme  direction,  il  est  entendu  que  celle-ci  suit  le  sort  des 
autres. 

M.  Duché  présente  un  rapport  sur  les  vœux  des  conseils 
d'arrondissement  concernant  le  service  de  Tlnstruction  pu- 
blique. Sur  un  vœu  du  Conseil  d*arrondissement  d'Auxerre, 
demandant  la  création  de  salles  d'asile,  M.  Bert  fait  observer 
que  l'inspectrice  de  ces  établissements  qui  a,  dans  la  circons- 
cription, tous  ceux  de  l'Académie  de  Dijon,  ne  peut  suffire  à 
sa  tàclie.  Le  département  pourrait  s'adresser  à  deux  ou  trois 
des  départements  qui  lui  sont  liinilruphes  et  leur  proposer 
de  concourir  avec  lui  à  la  création  d'un  emploi  d'inspectrice 
de  salle  d^asile.  Cette  fonctionnaire  serait  commune  à  ces 
départements.  Après  quelques  observations  e.itre  MM.  Bert, 
Javal  et  D  ligan  i,  le  Con»«eil  renvoie  Texamen  de  celte  question 
^  M«  le  préfet.  L**s  vœux  du  conseil  d'arrondissement  de  Joigny 
jeiatifs  1^  à  l'extension  de  la  gratuité  à  toutes  les  communes 
et  à,  robligation  de  la  fréquentation  des  écoles  ;  2^*  à  Tob^gation 
pour  tous  les  directeurs  et  toutes  les  directrices  d'écoles  com- 
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xnunalefl  d*ètre  pourvue  d'un  brevet  de  capacité;  Z^  à  la  mise 
en  rapport  du  nombre  des  maîtres-adjoints  avec  le  chiffre  des 
élèves,  sont  adoptés.  Mais  un  vœu  du  môme  conseil,  relatif  à 
Textension  des  subventions  départementales  pour  construc- 
tion des  écoles  et  notamment  pour  Técole  de  Mercy,  est 
repoussé.  Un  vœu  du  conseil  d'arrondissement  d*Avallon, 
appelant  les  subventions  de  TËtat  et  du  département  pour 
la  création  d'écoles  de  filles  dans  les  communes  de  Gussy-les- 
Forges  et  Fontenay-près-Yézelay,  est  repoussé,  ainsi  qu*un 
vœu  relatif  aux  cours  d'adultes  et  qu'un  vœu  pour  Técole 
de  garçons  de  Vault-de-Lugay  et  Técole  de  filles  de  Saint- 
Père. 

A  propos  de  ces  vœux,  M.  Bert  appelle  rattention  du  Conseil 
sur  les  ionctions  des  inspecteurs  primaires  et  sur  la  difficulté 
qu'ilô  ont  à  remplir  leur  tâcbe  qui  embrasse  tout  un  arrondis- 
sement, et  notamment  dans  les  arrondissements  d'Auxerre  et 
de  Joigny.  Il  propose  la  création  d'un  sixième  emploi  d'ins- 
pecteur pour  les  cantons  de  la  Puisaye. 

M.  Deligand  rappelle  qu'en  1875  le  Conseil  a  déjà  émis  un 
vœu  tendant  à  ce  que,  sans  augmenter  le  nombre  des  inspec- 
teurs, on  modifiât  leurs  circonbcriptions  de  manière  à  faciliter 
leur  travail.  Il  faudrait  renvoyer  la  question,  y  compris  la 
proposition  de  M.  Bert,  à  Tétude  de  M.  le  Préfet. 

M.  Ddtbou  insiste  pour  rétablissement  d'une  circonscription 
spéciale  dans  les  cantons  ouest  du  département,  sans  cela  on 
aura  beau  faire,  on  aura  toujours  des  communes  éloignées  des 
cbefs-lieux  d'arrondissement.  La  proposition  de  M.  Deligand 
est  adoptée. 

M.  Lamy  présente  un  rapport  sur  les  vœux  du  Conseil  géné- 
ral. —  Adopté. 

M.  Laucôme  présente  un  rapport  concluant  au  rejet  d'une 
demande  de  la  commune  de  Villeneuve-sur- Yonne,  tendant 
à  la  faire  exonérer  de  tous  contingents  pour  les  chemins 
u^^  18  et  27.  ^u  considération  de  la  révision  prochaine  de  tous 
les  contingents  communaux  et  do  leur  base  nouvelle  sur 
laquelle  se  fera  cette  opération  Je  conseil  adopte  le  rapport  de 
M.  Laucôme.  Sous  cette  reserve,  M.  Huriot  se  rallie  aux  con- 
clusions, qui  sont  votées. 

M.  Lancôme  lit  un  rapport  sur  les  vœux  des  conseils  ci^ar- 
rondissement  relatifs  au  service  vicinal.  Les  vœux  du  conseil 
d'arrondisBement  d'Auxerre  relatifs  i^  à  la  plantation  d'*arbres 
sur  les  routes  départementales  et  nationales;  2»  à  Taugmeula- 
tion  du  salaire  des  cantonnier^  ;  3^  à  l'établissement  de  Pon- 
ceaux  aux  abords  du  punt  de  Germi^uy  *  aux  charges  à  impo- 
ser aux  usiniers  pour  l'entretien  du  cnemin  de  Courson  à 
Chablis,  sont  acceptés  par  le  Conseil  général,  qui  ajourne  le 
vœu  relatit  à  la  création  de  voies  d'accès  aux  gares  de  chemin 
de  fer.  Les  vœux  du  conseil  d'arrondissement  de  Joigny  rela- 
tifs l^'  au  prompt  achèvement  des  plans  d'alignement  des 
traverses  des  routes;  2^  à  la  construction  d'un  port  sur  l'Ar- 
mançon  entre  Esnon  et  Turny  ;  d^'  à  la  rectification  des  aque- 
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ducs  de  la  nie  du  Ponl  à  Vllleneuve-sur-Yonne,  sont  acceptés 
par  le  Conseil,  qui  repousse  le  vœu  concernant  Tacquisition 

Sar  le  département  d*une  maison  à  Bléneau  et  dMne  autre  à 
éon,  en  saillie  sur  les  routes,  et  le  Tœu  d'établissement  d^un 
chemin  entre  la  gare  de  Joigny  et  la  route  de  Joigny  à  Charoy. 
Les  vœux  du  conseil  d'arrondissement  d'Avallon,  relatifs  !<>  au 
renouvellement  des  poteaux  indicateurs  ;  2<>  à  la  rectification 
de  la  rampe  du  chemio  de  Montréal  à  Saintc-Magnance,  sont 
adoptés  par  le  Conseil.  Sur  un  tobu  du  conseil  d'arrondisse- 
ment de  Sens,relatif  à  la  diminution  de  la  profondeur  des 
fossés  des  routes,  quelques  ob>eryations  sont  échangées  entre 
MM.  Javal,  Brunot  el  le  rapporteur.  Le  vœu  est  adopté  sous 
cette  modification  qu'il  y  sera  donoé  satisfactioo  partout  où  il 
sera  possible.  Les  vœux  du  même  conseil,  concernant  Téta* 
hlissement  de  garde-fous  sur  la  pente  des  routes  à  Chéroy, 
Valleiy  et  Vareilles,  près  du  lavoir,  et  Tétablisement  de  bar* 
rières  par  la  compagnie  d'Orléans  à  Chàloos  près  des  rails 
qu'elle  a  fait  poser  sur  la  route  de  Sens  à  Pont-sur-Yonne, 
sont  adoptés.  Des  vœux  du  conseil  d'arrondissement  de 
Tonnerre,  pour  la  rectification  de  la  côte  de  Cbampboudron 
près  Tonnerre,  de  la  côte  de  Neuvy-Sautour,  de  la  roule  entre 
Noyers  et  Tormancy  et  pour  l'établissement  de  caniveaux  à 
Châtel-Gérard,  sont  adoptés  par  le  Conseil. 

M.  Brunot  présente  un  rapport  sur  la  police  de  la  chasse. 
Ce  rapport  propose  diverses  modifications  au  nouvel  arrêté 
réglementaire  que  M.  le  Préfet  soumet  au  Conseil,  concernant 
la  chasse  des  oiseaux  de  passage,  la  destruction  des  animaux 
nuisibles  et  la  conservation  des  petits  oiseaux.  Le  pigeon 
ramier  étant  rangé  parmi  les  oiseaux  malfaisants,  M.  Bert 
demande  qu'il  n'en  fasse  pas  partie,  vu  sa  parfaite  innocuité. 
M.  Brunot  invoque  les  dommages  qu'il  fait  dans  les  champs 
de  colza.  Le  Conseil  décide  qu'il  sera  retranché  de  la  liste  et 
qu'il  y  sera  remplacé  par  le  geai  et  la  pie.  Sur  les  observations 
de  M.  Duguyot,  les  œuf:»  du  moioeau  seront  rangés  parmi 
ceux  qu'il  sera  interdit  de  détruire  et  remplacé:»  dans  cette 
nomenclature  par  c<-ux  de  la  pie.  Le  Conseil  adopte  la  proposi- 
tion de  M.  Huriot,  d'appliquer  une  défense  générale  à  la  des- 
truction de  tous  les  petits  oiseaux,  sans  exception,  par  le 
motif  qu'ils  sont  tous  insectivores  quand  ils  ont  des  petits, 
Talouette  étant  exceptée,  vu  sa  qualité  de  gibier.  Enfin,  il 
décide  que  la  chasse  du  loup  et  du  sanglier  est  autoribée 
d^urgence,  à  la  charge  de  prévenir  préalablement  le  maire  qui 
en  fera  son  rapport  a  M.  le  Préfet. 

La  séance  est  suspendue. 

A  la  reprise  de  la  séance,  M.  Huriot  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  du  30  août  courant. 

A  propos  de  l'adoption  de  ce  prccès -verbal,  M,  le  Préfet 
croit  devoir  faire  observer  au  Conseil  que,  dans  le  vote  qu'il 
a  émis  hier  soir  sur  le  rapport  de  sa  deuxième  commission, 
touchant  la  fusion  des  services  de  voirie,  il  est  bien  entendu 
que  si  la  question  est  tranchée  au  sujet  d*un  ingénieur  à 
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mettre  à  la  tète  du  serrice  uDi<[ue  départemental,  elle  reste 
entière  sur  le  point  de  savoir  si  cet  ingénieur  sera  un  ingénieur 
spécial  ou  Tiugéoieur  actuel  de  l'Etat  dans  le  département. 

MM.  Deligand  el  Huriol  s'éièveut  contre  Tiuterpréiation  de 
M.  le  Préfel.  Telle  n'a  pas  ^té  rinienlion  de  la  deuxième  corn- 
missiou  et  tel  u'a  pas  été  Tesprit  de  son  rapport.  Ce  qu'elle  a 
voulu,  cVst  un  iugénieur  libre  de  toute  attache. 

M.  le  Préfet  insiste.  11  a  pensé  que  ce  point  était  réservé 
et  détail  faire  Tobjet  des  éludes  de  la  commission  spéciale 
nommée  hier,  sans  quoi  il  Teût  discaté,  comme  il  est  prêt, 
du  reste,  à  le  discuter  immédiatemeut  si  le  Conseil  le  veut. 
L'ingénieur,  acluellemeut  de  service  dans  le  département, 
peut  être  pariaitemeut  détaché  pour  être  mis  à  la  tète  du 
service  spécial  de  la  vuirle  départementale^  comme  cela  a 
lieu,  du  reste,  dans  plusieurs  départements  dont  M.  le  Préfet 
cite  le^  noms.  Les  conclusions  du  rapport  volées  par  le 
Conseil,  et  dont  M.  le  Préfet  donne  lecture  sont,  du  r^^ste,  déci- 
sives et  ne  tranchent  pas  la  question  qui,  pnr  conséquent, 
reste  a  vi  1er.  M.  le  Piéfet  a,  du  resie,  fait  dans  ce  bena  une 
observation  à  laquelle  il  n'a  pas  été  répondu. 

M.  Ribière  soutient  la  manière  de  voir  de  M.  le  Préfet,  dont 
il  a  parfaitement  entendu  Tobservaiiou.  Pour  lui,  il  Ta  voté, 
pensant  que  la  question  des  personnes  était  réservée. 

M.  Bert  n'assistait  pas  à  la  séance  d'hier,  mais  il  est  étonné 
de  rinterprétation  qu'on  veut  donner  au  vote  du  Conseil.  Le 
sentiment  de  la  commission  et  de  la  majorité  du  Conseil  lui 
a  toujours  paru  consister  dans  le  désir  d'avoir  un  service  spé- 
cial à  la  tôte  duquel  serait  un  fonctionnaire  également  spécial. 

M.  Séguier,  tout  en  ne  voulant  aucune  surprise  et  en 
avouant  ({ue  sa  manière  de  voir  le  portait  à  confier  le  service 
à  l'ingénieur  de  TElat  dans  le  département,  ne  peut  appuyer 
l'opinion  de  M.  le  Préfet.  Il  a  voté  sur  les  conclusions  de  la 
commission  pensant,  qu'en  admettant  un  ingénieur  détaché 
à  la  tète  du  service,  cette  dernière,  faisait  une  concession  au 
sein  de  la  majorité  du  Conseil  qui,  dans  le  début,  paraissait 
opposée  même  à  cette  combinaison.  Mais  par  son  vote  il  n'a 
pas  cru  que  le  service  pourrait  être  remis  a  ixn  ingénieur  de 
PEtat. 

M.  le  Président  fait  observer  le  bien  fondé  de  l'allégation  de 
M.  le  Préfet  au  sujet  dé  l'observation  qu'il  a  faite  et  à  laquelle 
il  n'a  pas  été  répondu. 

M.  Huriot  répond  qu'en  se  plaçant  à  ce  point  de  vue,  c'est 
M.  Deligand  qui,  le  dernier,  ayant  pris  la  parole,  a  parlé 
d'un  ingénieur  libre  de  toute  attache  sans  qu'il  lui  ait  été 
répondu. 

MM.  Mathé,  Martenot,.  de  Villeneuve,  appuient  l'interpréta- 
tion de  M.  le  Préfet. 

M.  Mathé  a  admis  la  création  d'un  service  spécial  pour  con- 
courir à  l'accord  qui  s'établissait,  mais  ne  s'est  pas  préoccupé 
da  personnel  de  ce  service. 
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M.  Martenot  dit  qu'il  n'^  a  pas  péril  an  la  demeure  et  que  la 
commission  nouvelle  peut  toujours  fonctionner. 

M.  Rabasse  est  d'un  avis  contraire.  Il  objecte  que  la  manière 
de  voir  de  M.  le  Préfet  nous  reporterait  à  cinq  années  en  arrière 
cirendrait  pour  ainsi  dire  inutiles  les  traYauz  des  commiscions 
créées  pour  l'étude  de  cetto  question.  Il  faut,  d*un  autre  côté, 
que  la  question  soit  tranchée,  afin  que  la  commission  nommée 
hier  sacne  sur  quoi  doivent  porter  ses  études. 

M.  Duguyot  présente  des  arguments  dans  le  même  sens. 

Selon  M.  Foacier,  ce  qui  nous  divise,  ce  sont  les  mots: 
Ingénieur  détaché. —  Il  faut  donc  nous  rendre  un  compte  exact 
de  leur  sigpiflcation.  Pour  lui,  un  Ingénieur  de  TËlat  ue  serait 
pas  détaché  s'il  conservait  sa  première  qualité  en  se  mettant 
a  la  tôte  d*un  service  spécial.  Pour  cela,  il  serait  nécessaire 
qu'il  abandonnât  le  service  deVËtat. 

D'après  M.  Deligand,  un  vote  seul  du  Conseil  peut  trancher 
la  difficulté,  car  c'est  lui  qui  doit  interpréter  les  décisions 
qu'il  a  prises. 

Aussi,  appelé  à  décider  s'il  veut  rentrer  dans  le  fond  de  la 
question  et  la  discuter  à  nouveau,  le  Conseil  s'y  refuse.  Con- 
sulté sur  l'interprétation  à  donner  au  vote  d'hier,  le  Conseil 
décide  qu'il  a  entendu  que  le  service  de  la  voirie  départemen- 
tale serait  confié  à  un  ingénieur  qui  n'aurait  aucun  autre  ser- 
vice. 

M.  Bruuot  présente  sur  la  police  de  la  pèche  un  rapport  qui 
conclut  à  la  nomination  d'une  commission  spéciale  de  cinq 
membres  qui  devra  coordonner  tous  les  règlements  plus  ou 
nkûins  contradictoires  qui  agissent  actuellement  sur  la  matière 
et  procéder  à  une  enquête  sur  la  dimension  à  donner  aux 
mailles  des  engins  et  su;  leur  emploi  pour  soumettre  ensuite 
les  résultats  de  celte  enquête  au  Conseil  général. 

M.  Deligand  fait  observer  qu'à  côté  des  droits  des  amodia- 
taires de  pêche,  il  y  a  les  pêineurs  à  la  ligne  auxquels  la  loi 
donne  le  droit  de  se  servir  de  la  ligne  volante.  La  qucBtion 
b*est  élevée  de  savoir  s'ils  pouvaient  employer  Tamorce  vive. 
Puisque  rien  ne  le  défend,  il  faut  considérer  çue  c'est  permis 
jusqu'à  ce  qu^un  arrêté  préfectoral  Tait  interdit. 

M.  Brunot  rappelle  que  les  baux  d'amodiations  expirent  en 
1877  et  que  si  la  ligue  flottante  à  l'amorce  vive  était  permise, 
on  aurait  à  côté  les  uns  des  autres  des  pêcheurs  payants  et  des 
pécheurs  non  payants. 

M.  le  Préfet  lit  une  dépêche  ministérielle  relativement  à  une 
pétition  des  adjudicataires  au  sujet  de  la  prohibition  du  filet 
appelé  sayne.  M.  le  ministre,  reconnaissant  le  bien  fondé  de 
leurs  réclamations,  et  que  le  décret  du  10  mars  1875  a  aggravé 
leur  situation,  invite  le»  ingénieurs  à  lui  présenter  un  rapport 
à  ce  sujet.  En  attendant,  ces  derniers  sont  invités  à  user  de 
tolérance,  et  l'usapre  de  la  sayne  se  trouve  donc  permis  sous 
les  anciennes  conditions. 

Quelques  autres  observations  sont  présentées  par  MM.  Du<- 
rand-Désormaux,  Huriot,  Martenot  et  Brunot. 
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M.  Bert  émet  le  Tœu  qu'il  soit  établi  sur  les  barrages  de 
TYonne  des  échelles  pour  permettre  aux  saumons  de  les 
remonter  sous  la  surveillance  des  gardes  pèches,  cette  mesure 
rendra  de  grands  services. 

Les  conclubions  du  rapport  ainsi  que  le  vœu  de  M.  Bert  sont 
adoptés. 

La  commission  qui  fera  Tenquôte  se  composera  de  MM.  Bru- 
not,  Deligand,  Brunet,  Houdallle,  Raveau  et  Régnier.  Elle 
transmettra  directement  son  avis  sans  le  soumettre  au  Conseil 
général. 

M.  Bert  présente  le  rapport  sur  la  station  agronomique. 
Adopté. 

M.  Ck)ste  présente  le  rapport  sur  les  bourses  dans  les  lycées 
et  collèges  du  département.  Il  en  résulte  qu^lne  bourse  au 
lycée  de  Sens  est  attribuée  au  jeune  Gautrot,  de  St-Fargeau, 
qu*uoe  bourse  est  attribuée  au  jeune  Biin,  dlrancy,  et  demi 
bourse  au  collège  de  Jolgny,  au  jeune  Coq,  de  Brienon,  mais 
que  ces  bourses  au  lieu  d'être  d^enseignement  secondaire, 
s*appliqueront  à  renseignement  spécial. 

A  ce  propos,  M.  Mathé  demande  qu'on  rende  publiques  les 
conditions  dans  lesquelles  doivent  se  trouver  les  jeunes  gens 
qui  sollicitent  des  bourses,  pour  que  ceux  qui  n'y  ont  pas  droit 
ne  viennent  pas  passer  inutilement  des  examens. 

M.  Bert  croit  devoir  établir  que  Texamen,  quoique  subi  heu- 
reusement, ne  donne  pas  droit  à  être  choisi,  s'il  y  a  lieu,  entre 
divers  concurrents. 

M.  Ribière  présente  le  rapport  n^  60  sur  les  séryices  de  Fins^ 
truction  publique  dans  le  département.  Quelques  observations 
sont  présentées  par  M.  le  Préfet  sur  TageDcement  des  budgets 
spéciaux  de  rinstruction  publique.  D'un  autre  côté  fi  a 
demandé  pour  le  jeune  Frontier,  qu*on  a  envoyé  en  Suisse 
et  qui  parait  très  méritant,  une  subvention  de  250  francs 
que  le  rapport  a  ajourné. 

M.  Ribière,  sur  ce  dernier  point,  répond  que  la  Commission 
n'avait  pas  entendu  se  prononcer  définitivement,  qu'elle  accor- 
derait peutètre  plus  que  le  demande  M.  le  Préfet,  mais  qu'on 
devait  attendre  le  rapport  de  ce  jeune  homme  sur  son  excur- 
sion. A  l'occasion  de  ce  rapport  qui  a  terminé  en  émettant  le 
vœu  de  voir  l'instruction  rendue  obligatoire  et  par  la  proposi- 
tion d'augmenter  le  crédit  destiné  aux  communes  qui  étaoHs-* 
sent  la  gratuité  absolue.  M.  le  Préfet  croit  devoir  parler  des 
difficultéb  élevées  par  les  chefs  d'institutions  libres,  quand  la 
gratuité  est  établie  par  la  municipalité  dans  leur  commune. 
Il  est  nécessaire  qu'ils  sachent  bien  que  d'accord  avec  l'opi- 
nion, le  Gouvernement  favorisera  autant  que  possible  celte 
gratuité,  et  que  s'ils  sont  libres  de  soutenir  la  concurrence, 
fis  n'ont  aucune  plainte  à  élever.  En  pareille  circonstance, 
les  Conseils  municipaux  agissent  dans  la  plénitude  de  leurs 
droits,  et  lorsque  leur  résolution  aboutit  à  un  vote,  la  loi 
doit  être  exécutée  sans  qu^aucune  récrimination  puisse  l'en- 
traver. 
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M.  Duguyot  expose  au  Conseil  les  dlfficnltés  de  toutes 
sortes  qu*a  rencoûtrées  la  commune  de  Ghampignelles  pour 
arriTor  à  ce  but  de  la  gratuité  de  Tinstrucllon,  Dut  qu'elle  ne 

{>eut  encore  atteindre.  La  situation  est  encore  aggravée  par 
^établissemetit  dans  la  commune  d*une  école  de  filles  libre 
qui  est  gratuite  et  fait  une  coDCurrence  désastreuse  à  Técole 
communale.  La  loi  et  les  règlements  opposent  udo  barrière  au 
conseil  manicipal,  en  raieon  des  centimes  dont  la  commune 
est  déjà  imposée  et  malgré  ses  instances  réitérées  on  lui  in- 
terdit de  Toter  le  supplément  des  centimes  dont  il  aurait  be- 
soin. C'est  une  situation  Intulérable  que  perpétue  une  division 
fâcheuse  dans  la  commune. 

M.  le  Préfet  répond  que  pour  établir  la  gratuité  absolue  de 
Tinstruction.  toute  commune  doit  déjà  faire  face  à  ses  dé- 
penses obligatoires  avec  des  ressources  ordioaires.  Le  Conseil 
peut  ensuite,  et  dans  ce  but,  voter  4  centimes  et  4  autres,  s'il 
a  le  concours  des  plus  empressés.  Au  cas  où  le  tout  est  insuf- 
fisant, TËtat  vient,  par  une  subvention,  au  secours  de  la 
commune.  Dans  T Yonne  on  n'a  pas  droit  à  cette  subvention, 
parce  que  le  centime  départemental  dépasse  20,000. 

M.  Ribière. —  La  loi  trace  elTectivemeot  les  limites  indiquées 
par  M.  le  Préfet.  Mais  elles  ont  encore  d'autres  re^sources  et 
peuvent  faire  sur  leurs  revenus  ordinaires  un  prélèvement 
pour  rinstruction,  qui  rentre  dans  les  services  communaux 
ordiuai^res. 

M.  le  Préfet,  à  Toccasion  de  difficultés  analogues,  a  consul  té 
le  ministre.  La  question  est  difficile,  il  attend  la  réponse. 

M.  Bert  demande  Télévation  de  0,25  du  taux  de  la  rétribu- 
tion scolaire  de  Técole  annexe  à  Técole  normale  des  garçons. 
La  somme  de  400  fr.  qui  en  proviendrait  serait  donnée  au 
maitre-adjoint  de  cette  école  à  titre  d'indemnité  de  loge- 
ment. Le  Conseil  vote  cette  proposition. 

M.  Durand-Désormeaux  demande  qu'on  laisse  intact  le 
crédit  de  1,000  fr.  destiné  aux  écoles  primaires,  supérieures, 
cantonales,  et  que  la  commission  propose  de  réduire  à  500  fr. 
par  suite  ae  la  disparition  d'une  de  ces  écoles  dans  le  dépar- 
tement. Nous  avons  tout  intérêt  au  maintien  de  ces  établis- 
sements qui,  dans  les  cantons  où  ils  existent,  serviront  de 
modèle  pour  les  cantons  qui  n'en  ont  pas. 

Après  quelques  observations  de  MM.  Matbé,  Ribière  et 
Flandin,  cette  demande  est  rejetée. 

A  propos  du  vote  de  l'ensemble  des  conclusions  du  rapport 
de  M.  Ribière,  M.  Detbou  demande  la  division  pour  le  vote 
des  500  fr.  attribués  à  titre  de  jetons  de  présence  aux;  exami- 
nateurs des  iuhtiiuteurs  et  institutrices,  et  pour  celui  des  500 
francs  attribués  aux  délégations  cantonales.  La  suppression 
de  la  première  somme  est  votée. 

M.  Deligand  défend  le  second  de  ces  crédits  nécessaires  au 
fonctionnement  des  délégations  cantonales  dont  Tutilité  est 
incontestable.  Il  est  appuyé  par  M.  le  Préfet  et  par  son  vote, 


l»  Conseil  le  mnintient  au  budget.  I^es  autres  co&elujsionç  du 
rapport  de  M.  Ribière  sont  adoptées. 

M.  Bert  demande  à  M.  )e  Préfet,  avec  rassentiment  du  Gk>n- 
seil,  de  faire  par?frnir  aussitôt  que  possible  à  M.  le  ministre 
la  pariie  du  rapport  coucernaut  la  question  des  examens  pour 
les  brevets  d*inbtltu  triées. 

M.  FJandin  présente  un  rapport  sur  Técole  normale  des 
filles. 

M.  Bert  fait  observer  que  c*est  sur  les  bonis  de  cette  école 
qu^on  prélève  les  1,000  fr.  avec  lesquels  on  donne  100  £r.  à 
chacune  des  dix  élèves  annuellement  sortantes.  Il  n*en  est 
pas  de  môme  à  Técole  des  garçons,  car  pour  une  indemnité 
analo^e,  le  département  la  prélève  sur  ses  propres  fonds. 
CTest  donc  une  somme  de  1,000  fr.  à  inscrire  au  budget  de 
récole  normale  d'institutrices. 

M.  le  Préfet.  —  II  n*y  a  aucun  inconvénient  à  renvoyer  cette 
question  à  la  session  d*avril.  Les  conclusions  du  rapport  sont 
adoptées. 

M.  Flandin  présente  le  rapport  sur  Técole  normale  d'ins- 
tituteurs. 

M.  Dethou.  — •  Le  rapport  nous  propose  une  somme  de  1^800 
francs  pour  achat  de  mobilier  pour  le  directeur.  CTest  une 
mauvaise  voie  dans  laquelle  on  veut  faire  entrer  le  départe- 
ment et  qui  rexposera  à  des  dépense^  annuelles  pour  l'entre- 
tien et  Taugmentation  de  ce  mobilier.  Beaucoup  de  fonction- 
naires, soit  déparlementaux,  soit  communaux,  apportent  leur 
mobilier  dans  les  logements  qu'on  leur  fournit. 

M.  le  Préfet.  —  Il  n'en  est  pas  ainsi  dans  les  autres  départe- 
ments, qui  fournissent  aux  directeurs  de  leurs  écoles  normales 
des  appartements  tout  meublés.  M.  Dorlhac  est  entré  à  Técole 
normale  avec  ses  meubles,  tandis  que  le  nouveau  directeur, 
qui  vient  d*un  autre  département,  serait  obligé  d'en  acheter. 

M.  Ribière  est  du  môme  avis  que  M.  le  Préfet  pour  le 
motif  entre  autres  que  le  traitement  du  directeur  est  déjà 
réduit  à  2,700  fr. 

M.  Bert  appuie  les  conclusions  du  rapport  qui  sont  adop- 
tées, y  compris  le  vote  de  la  somme  de  1,800  fr.  pour  achat  de 
mobilier. 

M.  Duguyot  lit  un  rapport  concluant  à  un  vote  d'une  somme 
de  600  fr.,  pour  la  création  dans  le  département  d'un  service 
vétérinaire  permanent  contre  les  épizooties.  Les  conclusions 
du  rapport  sont  adoptées. 

La  séance  est  de  nouveau  suspendue. 

Elle  est  reprise  à  9  heures  et  M.  Houdallle  donne  lecture  du 
rapport  sur  les  concours  bippiques  (n^  78)  qui  conclut  à  ce  aue 
(^,500  fr.  soient  attribués  à  l'amélioration  de  la  race  chevaline 
et  distribués  dans  des  conditions  déterminées,  aux  concours 
de  Toucy  et  d'A vallon,  et  qui  demande  qu'il  soit  établi  une 
station  d'étalons  à  Montiers^n-Der. 

M.  Duguyot  croit  que  les  crédits  dont  on  propose  l'adoption 
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seront  inutiles.  Le  nerf  de  la  production  est  le  bénéâce;  or.  Il 
n'y  a  plus  de  production  spontanée  du  cbeyal  en  Puysale,  et 
les  efforts  de  radministration  n'y  feront  rien.  Dans  l'Ayallon- 
nais,  on  préconise  le  demi-sang,  qui  est  le  fl<^au  de  rindustrie 
chevahue;  mais  y  irouve-t  on  bénéâce?  Non,  puisqu'on  ne 
peut  Ti?re  sans  ^ubYention.  Quelques  individus,  par  amour- 
propre  ou  par  entêtement,  élèvenl  des  bètes  de  concours,  mais 
la  jeune  aèriculiure  déserte  des  tournois  stériles.  El  cela  se 
coinpreDd  u'aulant  mieux  que  les  types  primitifs  disparais- 
sent pour  faire  place  à  des  croisements  sans  avenir.  Le  seul 
moyen  de  favoriser  la  production  est  de  payer  cber  les  ani- 
maux qui  ont  une  valeur.  G*est  le  rôle  de  riudustrie  privée  et 
non  celui  de  TElal.  Il  faut  ajouter  que  les  jurys  sont^ 
souvent  composés  de  personnes  incompétentes  et  que  les  prix' 
qu'ils  donnent  vont  au  basard  d'influences  élraogères  à 
Famélioration  de  la  race  cbevaline.  Aussi  ne  voit^il  qu'une 
mesure  efficace  à  prendre  dans  l'intérêt  du  département  :  sup- 
primer Tallocatiou  aux  concours  bippiques  et  réaliser  ainsi 
une  forte  économie. 

M.  Houdaille  reprend  un  à  un  les  arguments  présentés  par 
M.  Duguyot.  Il  nie  que  Tindustrie  cbevaline  ne  puisse  être 
encouragée  aux  mêmes  titres  et  par  les  mêmes  moyens  que 
rédu cation  populaire,  les  arts,  les  sciences,  etc.  Il  défend 
rinstitution  des  concours  qui  sont  un  encouragement  pour 
les  propriétaires  justement  fiers  de  leurs  produits,  et  une 
cause  d'émulation  pour  tous.  Il  rap'procbe  les  résultats  obtenus 
dans  la  Puisaye  et  l'Avallonnais,  et  en  tire  des  conclusions 
favorables  à  l'élevage  du  cbeval  demi  sang,  qui  peut  être  à  la 
fois  bôie  de  luxe  et  de  culture.  Après  avoir  cité  des  exemples 
à  l'appui  de  cette  opiuion,  il  conclut  en  demandant  que  les 
subventions  soient  maintenues  parce  qu'elles  seront  d' joutant 
plus  nécessaires  qu'une  diminution  dans  la  production  aiura 
pu  être  constatée. 

M.  Bonnerot,  avant  d^accorder  une  subvention  et  d'en  fixer 
la  quotité,  désirerait  savoir  quel  est  le  cbiffre  de  la  produc- 
tion cbevaline  dans  le  département. 

M.  Houdaille  ne  peut  citer  que  des  cbiffres  remontant  à  1865 
et  des  renseignements  personnels  donnés  en  1872.  Il  y  a  trente 
ans  au  moins  que  la  subvention  est  accordée,  el  e  figure  au 
budget  de  1859  et  dans  des  proportions  presque  aussi  larges 
que  dans  ces  dernières  années. 

M.  Huriot  prie  M.  le  rapporteur  de  donner  lecture  des  récla- 
mations qui  établissent  que,  au  dernier  concours  de  Toucy,  il 
a  été  impossible  de  distribuer  toutes  les  primes  établies. 
Sans  avoir  compétence  en  la  question  spéciale,  il  a  été,  néan- 
moins, en  situation  de  constater  que  même  difficulté  s'était 
produite  dans  divers  comices  aux  opérations  desquelles  il  a 
pris  part  pendant  plubieurs  années.  Des  récompenses  ont  dû 
être  aonnées  à  des  produits  excessivement  médiocres. 
HiM.  Houdaille  allègue  qu'au  dernier  concours  de  Touçy 
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Tabseace  de  sujets  a  tenu  à  une  cause  spéciale  :  Tapplication 
d^une  réglementation  minutieuse  tombée  en  désuétude  et 
ignorée  de  la  majeure  partie  des  producteurs. 

M.  Ribière  appuie  Targumentation  de  M.  Hoadaille  et  il 
ajoute  que  le  défaut  de  ppblicité  a  été  Tune  des  causes  pre- 
mières de  la  rarelé  des  concutrents.  Il  pense  d^ailleurs  que  le 
Conseil  ne  youdra  pas  trancher  une  question  de  cette  im- 
portance, alors  qu'un  grand  nombre  de  ses  membres,  et  des 
plus  compétents  sur  ce  sujet  spécial,  sont  abseuts.  Si  Ton 
veut  retrancher  le  crédit,  il  faut  ajourner  la  délibération  et 
le  vote. 

M.  Bert  répond  que  si  le  Conseil  est  assez  nombreux  pour 
approuver  il  est  également  en  situation  de  désapprouver.  Dans 
le  doute,  on  demande  rappel  nominal. 

Aux  termes  du  règlement,  le  bureau  constate  que  le  Conseil 
n'est  plus  en  nombre  pour  délibérer. 

M.  le  Préfet  se  voit  obligé  de  déclarer  (ju'il  n'y  a  plus  lieu, 
pour  le  Conseil  général,  à  délibérer,  puisque  les  décisions 
prises  seraient  entachées  de  nullité. 

Le  bureau,  d'accord  avec  M.  le  préfet,  renvoie  au  lendemain 
la  reprise  de  la  séance,  et  il  arrête  les  mesures  nécessaires 

Sour  que  les  membres  absents  puissent  se  rendre  à  4  heures 
ans  la  salle  du  Conseil  général. 
La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  !•'  SEPTEMBRE. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Bagard,  Brunot,  Javal, 
Jacquillat,  Letainlurier,  Raveau,  de  Tanlay,  de  Villeneuve. 
Absents  :  MM.  Foacier,  Martenot  et  Rétif. 

Il  est  donné  lecture  :  par  M.  Rabasse,  du  compte-rendu  offi- 
ciel des  deux  premières  parties  de  la  séance  du  31  août  ;  par 
M.  Huriot,  de  la  troisième  partie. 

M.  le  Préfet  transmet  une  lettre  de  M.  Tlnspecteur  d'aca- 
démie qui  prie  le  Conseil  de  revenir  sur  la  décision  par  laquelle 
il  a  été  attribué  aux  jeunes  Gautrot  et  Blin  deux  bourbes  pour 
l'enseignement  spécial,  alors  que  ces  deux  candidats  ont  con- 
couru pour  l'enseignement  classique. 

M.  Ribière,  au  nom  de  la  commission,  lit  et  commente  cette 
lettre  ;  il  ne  s'associe  pas  à  la  crainte  exprimée  par  l'Inspec- 
teur d'académie,  que  les  bourses  sont  exposées  à  rester  va- 
cantes jusqu'à  la  prochaine  réunion  du  Conseil,  il  n'y  a 
S[u'une  formalité  à  remplir  :  l'examen  exigé  par  les  règlements. 
1  faut  donc  maintenir  le  vote,  prévenir  les  familles  et  provo- 
quer l'examen  indispensable. 

M.  Bert  appuie  cette  opinion.  Il  ajoute  que  c*est  par  suite 
d'une  décision  récente  du  Conseil  général,  que  les  bourses  ont 
été  mises  au  concours.  Le  Conseil  n*est  donc  pas  Hé  par  les 
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règlements  univeisitaires,  mais  par  une  ddcision  qu'il  peut 
modifier  si  cela  lui  convient. 

M.  le  Préfet  redoute  que  les  élèves  désignés  ne  soient  dé- 
X>ossédés,  s'ils  ne  peuvent  subir  Tezamen  pour  renseignement 
spécial. 

M.  Maihé  insiste  sur  ce  point,  et  il  ajoute  que  les  examens 
sont  tout  différeuts  pour  les  doux  ordres  d'enseignement. 

M.  Huriot  croit  que  le  Gouseil  tiendra  à  ne  pas  tai^Stir  échap- 
per Toccasion  qu'il  a  saisie,  de  transformer  en  bourses  d'en- 
seignement spécial  les  bourses  classiques.  Il  y  a  longtemps 
qu'uoe  modification  de  celte  nature  est  cherchée,  la  question 
de  principes  doit  domioer  celle  de  personnes. 

M.  Ribière  ajoate  que  les  bénéficiaires  actuels  des  bourses 
ne  sont  point  nécessairement  atteints  par  la  transformation 
dont  il  s'agit,  ils  sont  jeunes  tous  deux,  au  début  de  leurs 
études^et  ils  pourront  se  présenter  au  concours. 

Après  quelques  observations  échangées  entre  MSd.Deligand, 
Bert,  Bonnerot,  Goste  et  M.  le  Préfet,  le  Conseil  décide  qu'il 
maintient  son  vote  antérieur. 

La  discussion  relative  à  la  subvention  à  donner  aux  con- 
coure hippiques  est  reprise. 

M.  de  Fontaine  répondant  à  une  objection  présentée  la 
veille,  au  cours  de  la  discussion,  tient  à  établir  que  si,  au 
concours  de  Toucy,  toutes  les  primes  n'ont  pu  être  distribuées, 
le  motif  réel  n'a  point  été  la  rareté  des  concurrents,  mais  la 
faute  des  propriétaires  qui  avaient  négligé  de  remplir  les  for- 
malités réglementaires.  C'est  ainsi  que  le  plus  beau  sujet  n'a 
pu  &tre  récompensé. 

M.  Régnier  s'oppose  au  vote  du  crédit  demandé  parce  que 
toute  subvention  de  cette  nature  est  un  impôt  mis  sur  la 
masse  des  contribuables  au  profit  d*une  catégorie  d'industriels. 
Pourquoi  favoriser  une  produciion  de  préférence  aux  autres? 
D'ailleurs  celle  dont  il  t'agit  n'a  vraiment  pas  d'importance 
dans  le  département.  Elle  n'y  a  pas  d'avenir,  et  la  somme  qui 
est  demandée  est  trop  minime  pour  permettre  aux  quelques 
producteurs  qui  se  rencontrent  dans  notre  région,  de  soutenir 
la  concurrence  contre  les  régions  les  plus  favorisées. 

M.  Bert  ne  veut  pas,  en  raison  de  l'heure  avancée,  faire 
l'historique  d'une  subvention  qui  n'a  jamais  été  acceptée  ^ans 
résistance  par  le  Conseil.  Il  se  contentera  de  citer  un  fait  assez 
curieux  et  qui  montre  comment  le  crédit  est  arrivé  au  chifire 
assez  élevé  figurant  au  budget.  En  1860,  pour  décider  le  Con- 
seil à  augmenter  la  subvention,  qui  était  alors  bien  infé- 
rieure, le  Ministre  alloue  une  somme  de  100  francs  et  invite 
le  Conseil  général  à  l'imiter.  Cela  dure  trois  ans.  En  1864, 
l'allocation  de  l'Etat  est  supprimée,  et  pour  combler  le  déficit 
qui  en  résulte,  l'administration  décide  le  Conseil  à  voter 
eneore  1,000  francs.  Résultat  de  cette  manœuvre  habile: 
2,000  francs  de  plus  par  an  à  la  charge  du  département. 

M.  de  Fontaine  insiste  pour  le  maintien  de  la  subvention  et 
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U  lit.  à  f  appui  de  son  opinion,  on  passage  d*mi  rapport  pré- 
sente par  le  Directeur  des  haras. 

Les  conclusions  de  la  commission  sont  regetées  et  la  snl)- 
Tendon  poui  concours  hippiques  est  supprimée. 

M.  Geste  présente  un  rapport  sur  les  subventions  à  aooo^ler 
aux  communes  pour  la  réparation  de  leurs  édifices  paroib- 
siauz.  Il  propose  de  maintenir  à  3,000  francs  le  créait  que 
M.  le  Préfet  demande  de  porter  k  4,000  fr. 

Une  discussion  s'engage,  à  laquelle  prenuent  part  MM.  Bert, 
Goste,  FJandin,  Deligand,  Mathé,  Detbou  el  M.  le  Préfet  ;  et  la 
commission,  se  rangeanl  à  Tayis  de  ce  dernier,  porte  à  4,000  fr. 
le  crédit  eo  quesliou. 

M.  Detbou  fait  adopter  successivement  :  i^  Les  conclusions 
id'un  yapport  tendant  à  ce  que  la  demande  présentée  par 
M.  Larmanjat  pour  la  concession  d'un  chemin  de  fer  à  deui 
voies  entre  Joigny  et  Aillant,  soit  examinée  avec  soin  et  lui 
soit  présentée  à  bref  délai  ;  S*»  les  conclusions  d'un  rapport 
relatif  au  chemin  de  fer  de  Joigny  à  Guillon  (projet  Léger  et 
Guillet). 

M.  Massot  donne  lecture  d'un  rapport  qui  conclut  à  rajour- 
nement  des  travaux  à  exécuter  dans  la  prison  d'Auxerre,  en 
raison  des  réformes  prévues  par  la  loi  du  5  juin  1875. 

Le  Conseil  vote  Pajournement. 

Sur  le  rapport  de  M.  de  Fontaine,  le  Conseil  a  prié  M.  le 
Préfet  de  faiie  examiner,  pour  savoir  si  elle  peut  être  intro- 
duite dans  les  écoles  primaire,  une  Méthode  élémentaire  de 
musique^  dont  il  a  élé  fait  hommage  au  Conseil,  par  M.  Ducy, 
orgauisle  et  compositeur  à  Villeneuve-sur- Yonne. 

M.  Séguier,  rapporteur  du  budget,  procède  à  Tappel  de  tous 
les  crédits  qui  n'ont  point  élé^l'oBjet  de  rapports  spéciaux. 

M.  Detbou  persibte  à  demander  la  suppression  de  tout  encou- 
ragement pour  l'annuaire  départemental  (sous-chap.  X). 

La  décision  par  laquelle  le  Conseil  a  supprimé  la  prime  pour 
la  destruction  des  vipères  amène  une  modification  au  crédit 
destiné  aux  destructeurs  d'animaux  nuisibles. 

M.  le  Prétet  demande  qu'il  soit  maintenu  une  somme  de 
700  fr.  pour  la  destruction  des  loups,  loutres,  etc.  Il  voudrait 
savoir  si  le  Conseil  entend  que  le  paiement  par  tète  de  vipère 
cesse  dès  aujourd'hui. 

M.  Duguyot  indique  comme  terme  le  15  septembre. 

Cette  date  est  adoptée  par  le  Conseil. 

Le  budget  des  dépenses  est  voté,  après  qu'il  a  élé  constaté, 
sur  Tobservation  de  M.  le  Préfet  et  de  M.  Séguier,  que  l'art.  7 
du  sous-chap.  XIII  (secours  à  divers  employé»),  allait  subir,  en 
raison  de  circonstances  diverses,  une  réduction  de  800  fr.  Les 
divers  articles  du  budget  des  recettes  sont  adoptés  successi- 
vement tels  qu'ils  ont  été  présentés  par  l'administration. 

M.  le  rapporteur  établit  que  des  réductions  votées  par  le 
Conseil,  il  ressort  un  boni  de  8,460  fr.,  que  MM.  Deligand  et 
Bert  proposent  de  consacrer  aux  sub  Tentions  à  donner  aux 
maisons  d'école. 
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Sur  U  proposition  de  M.  Huriot,  et  après  des  olteermtioiis 
échangées  entre  MM.  Deligand,  le  Préfet,  Durand-Désormeaux* 
Ribière,  Flandin,  le  crédit  pour  bourses  aux  écoles  primdres 
supérieures  est  porté  à  1,000  fr. 

n  est  décidé,  après  demandes  spéciales  de  MM.  Bert  et 
Coste  :  \^  Que  dans  le  cas  où  la  bourse  d^enseigoement  spécial 
accordée  au  jeune  Blin,  d'Â vallon,  deviendrait  vacante,  le 
^eune  Robert  serait  désigné  ;  2^  que  si  la  bourse  attribuée  au 
jeune  Gaulberot,  au  lycée  de  Sens,  Tenait  à  yaquer,  il  serait 
pourvu,  dans  les  formes  ordinaires,  à  la  nomination  d'un  non- 
yeau  titulaire. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée,  et  M.  le 
Président  prononce  la  clôture  de  la  session. 
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ÉVÉNEMENTS  GÉNÉRAUX 


DECEMBRE  31.  —  Fin  de  la  législature  nommée  en  janvier 
1871.  L'Assemblée  ne  devra  plus  se  réunir  que  le  8  mars  1876 
pour  la  transmission  des  pouvoirb  à  la  Chambre  nouvelle. 

1876.  JANVIER.  —  Ouverture  de  la  période  électorale  séna- 
toriale. 

5-6.  —  Un  dissentiment  éclate  au  sein  du  cabinet  entre 
M.  Buffet,  ministre  de  Pintérieur  et  M.  Léon  Say,  ministre  des 
finances. 

11 .  —  La  situation,  un  moment  très  tendue  et  près  d*aboutir. 
à  une  crise,  tst  dénouée  par  un  manifeste  public  du  maréchal 
Mac-Mahon. 

16.  Ouverture  du  parlement  allemand. 

Nomination  par  les  conseils  municipaux  des  délégués  séna- 
toriaux. 

22.  —  Elections  gén<^rales  des  Cortès  espagnoles. 

30.  —  Elections  sénatoriales.  Elles  donnent  environ  cent  ré- 
publicains et  cent  vingt-cin(|  monarchistes  de  toutes  nuances. 

31.  ~  Le  général  alphonsiste  Quesada  remporte  une  vic- 
toire décisive  sur  les  carlistes. 

FÉVRIER  3.  —  Ouverture  de  la  période  électorale  législa- 
tive. 

6.  —  Explosion  de  feu  grisou  au  puits  Jabin  à  Saint-Etienne. 
280  victimes. 

8.  —  Ouverture  du  parlement  britannique. 

11.  —M.  Léon  Renaut,  préfet  de  police,  donne  sa  démis- 
sion. Il  est  remplacé  par  M.  Voisin. 

18.—  Fin  de  rinsurrection  carliste.  Vera  et  Estella,  ses 
dernières  places  de  guerre,  tombent  entre  les  mains  des' 
Alphonslstes.  Don  Carlos  se  réfugie  à  l'étranger.  Beaucoup 
d'oOiciers  et  de  soldats  carlistes  se  réfugient  en  France,  où  ils 
sont  faits  prisonniers. 

1877  9 
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20.  —  Elections  générales  législatives.  Les  réeultats^  enliè- 
ment  favorables  aux  républicains,  donnent  302  républicains, 
17  constitutionnels,  44  ae  la  droite,  17  légitimistes. 

23.  —  M.  Buffet,  ministre  le  rihtérieur,  ayant  échoué  dans 
quatre  collèges  électoraux,  donne  sa  démission. 

MARS  5.  —  Elections  de  ballottage  dans  cent^ix  collèges 
électoraux.  Elus,  56  républicains,  le  reste  de  diverses  nuances. 

8.  —  Transmission  aes  pouvoirs  de  Tanciennc  Assemblée  à 
la  nouvelle.  loslhllation  de  la  Chambre  haute. 

10.  —  Gonslitulion  d'un  nouveau  cabinet.  Sont  nommés  : 
MM.  Dufaure,  président  du  Conseil,  à  la  justice;  duc  de  De- 
cazes,  aux  affaires  étrangères  ;  Ricard,  à  Tlutérleur  ;  Léon  Say, 
aux  finances;  de  Cissey,  à  la  guerre  ;  Fourrichon,  à  la  marine  ; 
Waddinffton,  à  Tinstruction  publique  ;  Chrlstophle,  aux  ira- 
vaux  publics. 

10.  —  Des  détournements,  s'élevant  à  la  valeur  de  15  millions, 
sont  commis  au  préjudice  dé  la  Banque  nationale  de  Belgique 
par  le  caissier  T'klnd. 

13.  —  M.  d'Audiffret-Pasquier  est  nommé  président  du 
Sénat;  M.  Jules  Grévy  président  de  l'Assemblée  législative. 

15.  —  M.  Ricard  est  nommé  sénateur  inamovible  en 
remplacement  de  M.  de  la  Rochetto. 

21.  —  Publication  à  VOfficiel  d'un  décret  nommant,  déplaçant 
et  révoquant  certains  préfets. 

22.  -^  A  l'Assemblée  une  proposition  d*amnistie,  déposée 
par  M.  Raspail,  ne  rencontre  que  vingt-sept  adhérents. 

AVRIL  \^^.  —  La  reine  d'Angleterre  est  autorisée,  par  un 
biU  du  parlement)  à  ajouter  à  son  titre  celui  dlmpératnce  des 
ludes. 

2.  —  Première  réunion  d'appel  de  Tarmée  territoriale. 

4.  —  Un  décret  fixe  pour  le  l*""  mai  1878  Touverlure  d'une 
exposition  universelle  à  Paris. 

14.  —  Publication  d'uu  nouveau  mouvement  préfectoral 
comprenant  onze  révocations. 

16.  —  Elections  législatives,  dans  les  Bouches-du-Rh6ne, 
la  Gironde  et  le  Cher. 

20.  —  Les  tentatives  de  conciliation  essayées  par  le  baron 
de  Rodisch  pour  amener  une  entente  en  ire  la  Turquie  et  ses 
sujets  révoltés  écbouent  complètement. 

23.  —  Elections  législatives  dans  le  18«  arrondissement  de  la 
Seine,  à  Saint-Denis  et  dans  le  Tarn-et-6aronne. 

25.  —  Incendie  du  théâtre  de  Rouen.  15  victimes. 

29.  —  Le  général  français  Garteret^  après  plusieurs  semaines 
do  poursuites  et  de  combats,  réprime  complètement  la  révolte 
des  Ben-Azid  en  Algérie. 

30.  •—  Scrutin  de  ballottage  â  Paris,  à  Bordeaux  et  à  Saint- 
Amand. 

MAI  !•'.  —  Ouverture  de  l'exposition  universelle  de  PhUa- 
delphie.  Un  jury  français  y  est  envoyé. 
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3.  —  Yoyaffe  du  président  de  la  Républlgue  au  concours 
régional  d'Orléaus. 

7.  —  Assassinat  de  MM.  Moulin  et  Abbot,  consuls  de  France 
et  d'Allemagne  à  Sdionique,  par  des  musulmans  fanatiques. 

il.  —  Mort  subite  de  M.  Ricard,  Riinlslre  de  Tintérieur. 

L'empereur  de  Russie,  allant  à  Ems,  se  rend  à  Berlin.  Plu- 
sieurs entrevues  ont  lieu  à  cette  occasion  entre  les  grands 
cbanceliers  russe  et  allemand,  et  le  premier  ministre  austro- 
hoDgrols,  Andrassy.  De  ces  entreTues,  appelées  conférences 
des  trois  empereurs,  nait  un  mémorandum  destiné  à  régler  la 
question  d*Orlent. 

15.  —  M.  de  Marcère,  sous-secrétaire  d'Etat,  est  nommé  mi- 
nistre de  rintérleur. 

Suivant  l'exemple  de  THerzégovine,  la  Bulgarie  se  soulève. 

16.  —  Le  mémorandum  est  soumis  à  Taccepiation  des  autres 

Suissances  d'Etrope  qui  l'acceptent.  Seule,  l'Angleterre  refuse 
e  le  signer. 

21.  —  Elections  législatives  dans  21  départements. 
A  la  suite  du  refus  de  l'Angleterre,  le  mémorandum  est 
abandonné. 

29.  —  Abdul-Aziz,  sultan  de  Turquie,  est  détrôné  par  ses 
ministres.  Il  est  remplacé  par  son  neveu  Mourad. 

JUIN.  —  Revenant  sur  la  loi  votée  par  Tancienne  Assem- 
blée, la  Cbambre  adopte  une  modification  à  la  loi  sur  rensei- 
gnement supérieur  rétablissant  dans  les  mains  de  l'Etat  le 
droit  de  collation  de  grades, 

4.  —  Mort  d'AbduI-Aziz.  Les  dépêches  de  Gonstanlinople 
disent  qu'il  s'est  suicidé  eu  s'ouvrant  les  veines. 

9.  —  Mort  du  célèbre  romancier  Georges  Sand. 

10.  —  On  signale  une  grande  agitation  en  Serbie  et  de 
grands  préparatifs  d'armement. 

1.5.  <-  Grande  revue,  à  Longcbamps,  des  troupes  de  Paris  et 
de  Versailles,  par  le  président  de  la  Républigue. 

16.  —  M.  Buffet  est  élu  sénateur  inamovible  en  remplace- 
ment de  M.  Ricard. 

Trois  ministres  turcs  sont  assassinés  en  plein  conseil  par  un 
capitaine  circassien  nommé  Hassan, 

Quelques  troubles  éclatent  en  Belgique  à  l'occasion  des 
élections. 

28.  —  Le  gouvernement  serbe  appelle  sous  les  armes  les  2<^ 
et  3^  bans  de  la  milice.  40,000  soldats,  sous  le  commandement 
du  général  russe  Tcbernaïefif,  sont  dirigés  sur  la  frontière 
turque. 

JUILLET  2.  -  (Commencement  des  hostilités  entre  les  Turcs 
et  les  Serbes. 

3.  —  La  séance  de  ce  jour,  à  TAssemblée,  est  Tune  des  plus 
tumultueuses  de  la  session,  à  propos  de  la  proposition  Mar- 
coa,  tendant  à  demander  des  poursuites  contre  les  auteurs  du 
coup  d'Etat. 

6.  —  Mort  de  M.  Casimir  Perler. 
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7.  —  Le  journal  la  Répuàlique  française  est  assigné  par  le 
P.  Dulac,  supérieur  de  Técole  des  Jésuites  de  Sainte-Gene- 
viève, pour  délit  de  diffamation,  Ce  journal  avait  prétendu 
que  les  élèves  de  cette  école,  candidats  à  TEcole  polytechni- 
qne,  connaissaient  d'avance  l'épreuve  écrite. 

9.  —  Publication  d'un  nouveau  mouvement  préfectoral. 

Entrevue  des  empereurs  de  Russie  et  d'Autriche  à  Reifl« 
chtadt. 

10.  —  Premier  échec  des  Serbes  a  Novi-Bazar. 

16.  —  Election  d'un  député  dans  l'arrondissement  de 
Lille. 

18.  —  Le  Sénat  discute  la  loi  récemment  modifiée  par  l'As- 
semblée sur  l'enseignement  supérieur. 

20.  —  Par  cinq  voix  de  majorité  le  Sénat  repousse  la  loi. 

AOUT  12.  —  Le  Sénat  adopte  la  loi  sur  les  maires. 
M.  Dufaure  est  élu  sénateur  inamovible  en  remplacement 
de  M.  Casimir  Périer. 

16.  —  Séparation  des  deux  Chambres. 

17.  —  Le  général  Berthaut  est  nommé  ministre  de  la  guerre 
en  remplacement  du  général  de  Gissey,  démissionnaire. 

20.  —  Elections  sénatoriales  dans  la  Mayenne. 

Au  concours  agricole  de  Domfront  (Orne),  MM.  de  Marcère 
et  Christophle  prononcent  deux  discours  politiques  qui 
obtiennent  un  grand  retentissement. 

Nouvelle  victoire  des  Turcs  sur  les  Serbes  autour  d'Alexi- 
natz. 

27.  —  Elections  législatives  dans  les  arrondissements  de 
Pontivy  et  de  Guingamp.  • 

28.  —  Voyage  du  Maréchal  qui  assiste  aux  grandes  ma- 
nœuvres de  l'Est. 

31.  —  Le  successeur  d'Abdul-Aziz,  le  sultan  Mourad,  atteint 
d'une  maladie  incurable,  est  déposé.  Il  est  remplacé  par  son 
frère  Abdul-Hamid. 

SEPTEMBRE  1-2.  —  Nouvelle  défaite  des  Serbes  par  les 
Turcs.  Les  soldats  et  officiers  russes  arrivent  en  foule  à  Bel- 
grade et  s'enrôlent  dans  l'armée  serbe. 

3.  ~-  L'absence  d'un  piquet  de  soldats  aux  obsèques  de  Fé- 
licien David,  membre  de  la  légion  d'honneur,  donne  lieu  à 
une  vive  polémique  dans  la  presse  et  à  une  grande  divergence 
d'idées  dans  les  sphères  gouvernementales. 

12.  —  En  Angleterre,  la  politique  turcophile  de  lord  Derby 
et  lord  Beasconsfield  est  vivement  combattue  par  lord  Glad- 
stone, dans  des  meetings  publics, 

28.  ~  Un  décret  présidentiel  nomme  des  commandants  des 
grands  corps  d'armée. 


OCTOBRE  l«^  —  Elections  législatives  dans  les  départe- 
ments des  Hautes-Alpes,  du  Nord,  Eure,  Oise,  Meurthe-et- 
Moselle  et  Haute-Garonne. 
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5.  —  Ouverture  à  Paris  d'un  Ctongrès  ouvrier. 

8.  —  Nomination  des  maires  par  les  conseils  municipaux. 

10.  —  Sur  la  proposition  de  rAngleterre  et  de  la  Russie,  les 
grandes  puissances  consentent  à  prendre  part  à  une  confé- 
rence destinée  à  régler  la  (Question  d^Orient. 

Ouverture  des  deux  Chambres  françaises  en  session  extraor- 
dinaire. 

17.  —  D'aprôs  un  rapport  publié  à  Y  Officiel  les  frais  éventuels 
de  la  future  exposition  doivent  s'élever  à  35  millions. 

M.  de  Ghaudordy  est  désigné  pour  représenter  la  France  à 
la  conférence  de  Ck>n&tantinople.  ^Angleterre  désigne  pour 
son  correspondant  lord  Sallsbury. 

25.  ^  Changements  dans  le  personnel  diplomatique.  Sont 
nommés  :  Le  baron  Baudô.  ambassadeur  près  le  Saint-Slége, 
en  remplacement  de  M.  ae  Corcelles,  démissionnaire;  M.  de 
Gabriac,  ministre  plénipotentaire  près  le  roi  des  Belges;  le 
comte Duchâtel  au  môme  titre  près  le  roi  du  Danemarck. 

28.  —  A  la  suite  de  plusieurs  combats  ayant  amené  une 
défaite  complète  de  Tarmée  serbe,  le  prince  Milan  de  Serbie 
invoque  Tinter  vention  de  la  Russie  auprès  des  vainqueurs.  La 
Russie,  dans  un  ultimatum  présenté  par  le  général  Ignatieff, 
donne  quarante-huit  heures  à  la  Porte  pour  accorder  un 
armistice  de  deux  mois. 

NOVEMBRE  i«^  —  Un  armistice  de  deux  mois  est  conclu 
entre  la  Turquie  et  la  Serbie. 

2.  —  Les  deux  vaisseaux  anglais  VAUrt  et  le  Discovery^ 
partis  en  1875  pour  la  découverte  du  pôle  Nord,  reviennent 
après  un  an  d'efforts  sans  avoir  rien  trouvé  d'important. 

3.  —  A  la  Chambre  des  députés,  le  duc  Decazes  fait  un 
exposé  de  notre  politique  étrangère,  destiné  à  faire  connaître 
l'attitude  de  la  France  dans  la  question  orientale.  L'exposé  de 
cette  politique  de  non-intervention  reçoit  Tapprobation  de  la 
Chambre  et  du  pays. 

5.  —  Par  311  voix  contre  175  la  Chambre  des  députés  adopte 
la  proposition  Gatineau,  relative  à  la  cessation  des  poursuites 
pour  faits  se  rattachant  à  la  Commune. 

7.  —  Mort  du  cardinal  Antonelli. 

12.  —Elections  générales  dans  la  Charente. 

13.  —  La  Chambre  des  députés  commence  la  discussion  du 
budget. 

19.  —  Elections  sénatoriales  dans  la  Drôme  et  dans  le 
DouLs. 

20.  —  Commencement  de  Topération  du  recensement. 

24.  -7-  M.  Chesnelong  et  M.  Renouard  sont  élus  sénateurs 
inamovibles. 

27.  —  Une  interpellation  est  posée  au  gouvernement,  à  pro- 
pos des  enterrements  civils.  Le  gouvernement  répond  en 
propo&ant  d'appliquer  seulement  à  1  élément  militaire  les  pres- 
criptions de  la  loi  de  messidor  sur  les  honneurs  funèbres  des 
légionnaires. 
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DÉCEMBRE  2.  —  Le  Sénat,  pat  148  voix  contre  154 ,  r^se, 
malgré  rintervention  de  M.  Dufanre^  d*adopter  le  projet  de  loi 
yotô  par  la  Chambre  des  députés,  relatif  à  la  cessation  des 
poursuites. 

3.  —  A  la  suite  de  ce  vote,  M.  Dufaure  donne  sa  démission. 
Ses  collègues  suivent  son  exemple. 

5.  ^  En  préyision  d'événements  futurs,  la  Russie  ordonne 
la  mobilisation  de  quatre  corps  d*armée  mi^elle  place  sur  la 
frontière  du  Sud,  sous  le  commandement  du  grand-duc  Nico- 
las, frère  du  czar.  . 

7.  —  Le  Conseil  fédéral  allemand  se  prononce  contre  la  par- 
ticipation des  Allemands  à  Texposition  universelle  de  Paris 
en  1878. 

8.  —  Inauguration  de  Tlnstitut  agronomique  dans  l'empla- 
cement dénommé  sous  le  nom  d'Ecole  de^Arts-ei-Métiers. 

13.  -—  Formation  d*un  nouveau  ministère.  Sont  nommés  : 
MM.  Jules  Simon,  président  du  Conseil,  à  l'intérienr  ;  Martel, 
à  la  justice  et  aux  cultes;  Léon  Say,  aux  finances;  Deca- 
zes,  aux  affaires  étrangères  ;  général  Berlhaut,  à  la  guerre; 
amiral  Fourichon,  à  la  marine;^  Waddington,  à  Tinstruction 
publique;  Cbristophle,  aux  travaux  publics;  Teisserencde 
Sort,  à  l'agriculture  et  aux  Beaux-Arts. 

14.  —  La  maison  de  banque,  VUnian  du  Crédit^  de  Bruxelles, 
suspend  ses  paiements.  Son  directeur,  M.  Emerique,  en  fuite, 
est  arrêté  à  Paris.  Cinq  millions  de  déficit. 

17.  —  Election  sénatoriale  dans  le  Tarn-et^aronne. 

20.  —  Le  Sénat  commence  l'examen  du  budget  adoxité  par 
la  Chambre  des  députés. 

S3.  —  A  la  suite  de  la  nomination  de  Midhat  Pacha  au  poste 
de  grand-vizir,  une  constitution  turque  est  promulguée. 

24.  —La  conférence  de  Gonstantinople,  après  plusieurs  réu- 
nions prélimiD aires,  tient  sa  première  séance  plénlère. 

A  la  suite  de  plusieurs  votes  successifs  du  Sénat,  rétablis- 
sant des  crédits  supprimés  par  la  Chambre  des  députés,  un 
conflit  éclate  entre  les  deux  Chambres,  relativement  aux  attri- 
butions de  ces  deux  Assemblées  en  matière  d'impôt. 


•  • 


EVENEMENTS  LOCAUX 


DÉCEMBRE  187».  —  Le  mois  de  décembre  1875  est  signalé, 
dans  le  centre  et  le  nord  de  la  France,  par  des  neiges  très 
abondantes. 

20.  —  Un  décret  du  président  de  la  République  dissout  le 
conseil  municipal  de  Gnamvres. 

29.  —  Un  décret  présidentiel  nomme  maire  de  Joigny 
M.  Gouturat,  et  adjoints  MM.  Ablon  et  Tbévenot. 

JANVIER  1876.  »  En  vue  des  prochaines  élections  au  Sénal 
plusieurs  candidatures  surgissent  dans  PYonn^. 

6.  —  Les  députés,  conseillers  généraux  et  d'arrondissement 
républicains  du  département,  adressent  un  manifeste  aux 
électeurs  sénatoriaux  du  département  pour  leur  recommander 
les  candidatures  de  MM.  Gharton  et  Rlbière. 

11.  —  MM.  Rlbière  et  Gharton  publient  un  manifeste  répu- 
blicain adressé  aux  électeurs  sénatoriaux.  MM.  Raudot  et 
Frémy  se  portent  également  candidats  au  Sénat. 

16.  ^  Nomination  par  les  conseils  municipaux  de  chaque 
commune,  des  délégués  sénatoriaux. 

25.  —  Plusieurs  réunions  publiques  électorales  ont  lieu  dans 
le  département. 

26.  —  Mort  de  M.  Larabit,  ancien  sénateur  de  TEmpire. 

30.  —  Elections  sénatoriales.  MM.  Ribière  et  Gharton  sont 
élus. 

FÉVRIER  6.  ~  Ouverture  de  la  première  session  des  con- 
seils généraux. 

5-10.  —  De  nombreuses  réunions  publiques  électorales  ont 
lieu  dans  le  département. 

11.  —  Réunion  publique  électorale  à  Auxerre. 

20.  —  Elections  législatives.  Liste  générale  des  candidats  : 
Auxerre,  1'^  circonscription,  M.  Gh.  Lepère,  républicain  ;  Au- 
xerre, 2*  circonscription,  MM.  Paul  Bert,  républicain,  Gherest, 
o(»iservatear.— AvalIon,MM.  Mathé,  républicain,  Flandin,  ré- 
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publicain,  Gamier,  bonapartiste,  Dornau,  républicain,  Breuil- 
lard,  légitimiste.  —  Jolgny ,  MM.  Guicbard.  républicain.  Brin- 
card,  bonapartiste.  — Sens,  MM.  Quichard*  républicain,  Raadot, 
légitimiste.  —  Tonnerre,  MM.  Rathler,  républicain,  Martenot, 
conservateur. 

Sont  élus  :  MM.  Lepère,  Bert,  Dethou,  Guicbard  et  Martenot. 
Ballottage  à  Avallon. 

MARS  5.—  Dans  Télectlon  de  ballottage  de  Tarrondissenient 
d*Ayallon,  M.  Garnier  est  élu. 

10.  —  Réunion  de  la  Société  centrale  d*agricuUure  de 
l'Yonne. 

13. —Des pluies  persistantes  proToquent  une  crue  subite 
de  TTonne.  Un  ouragan  cause  de  grands  dommages  en  déra- 
cinant (quantité  d'arbres  isolés  et  de  forêt. 

Réunion  du  comice  agricole  d'Auxerre. 

20.  —  lr«  session  des  assises  de  TTonne.  Présidence  de 
M.  Rousselle. 

AVRIL  l<'^—  L'Echo  de  V  Yonne,  journal  politi(iue  paraissant 
à  Auzerre,  cesse  sa  publication. 

1.  —  Sont  nommés  juges  au  tribunal  de  commerce  de  Joi- 
gny  MM.  Rétif  et  Ablon. 

Première  réunion  d'appel  de  Tarmée  territoriale. 

4.  —  M.  Chardon,  percepteur  à  Appoigny,  est  nommé  à 
Ouanne. 

14.  —  M.  Hendlé  est  nommé  préfet  de  F  Yonne,  en  rempla- 
cement de  M.  Ducret  de  VUleneuve,  nommé  préfetde  la  Maino. 

17.  —  La  municipalité  d* Auzerre  donne  sa  démission. 

24.  —  Ouverture  du  Conseil  général. 

MAI  l<'^  •—  M.  Massot  est  nommé  maire  d'Auzerre,  MM.  Mil- 
laux  et  Dalbane,  adjoints. 

15. —  M.  Golumeau.  commissaire  de  police  à  Auzerre,  est 
nommé  en  la  même  qualité  à  Yierzon. 

20.  —  M.  Dupôchez  est  nommé  maire  de  Sens,  MM.  Perrin 
et  Licols,  adjoints. 

25.  —  M.  Bihourd  est  nommé  secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture d' Auzerre,  en  remplacement  de  M.  Cotelle. 

M.  Cotelle  est  nommé  sous-préfet  de  Sens. 

M.  Maulmon  est  nommé  sous-préfet  d'Ayallon,  en  rempla- 
cement de  M.  Quincy,  nommé  à  Saint-Marcellin. 

M.  Limperani  est  nommé  sous-préfet  de  Jolgny,  en  rempla- 
cement de  M.  Barrey,  nommé  à  Quimperlé. 

M.  (jL'Ormesson  est  nommé  sous-préfet  de  Tonnerre,  en  rem- 
placement de  M.  Guzon,  nommé  à  Trévouz. 

26.  —  M.  Lancôme  est  nommé  maire  de  Sàint-Floientin. 
MM.  Gatouillat  et  Denizot,  adjoints. 

JUIN  1*'.  —  Inauguration  de  la  ligne  de  fer  d*ATallon  aax 
Laumes. 
3.  —  M.  Richard,  substitut  à  Rouen,  est  nommé  procurear 
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de  la  République  à  Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Charpen- 
tier, nommé  procureur  à  Troyes. 

6.  —  M.  Sardot  eàt  nommé  directeur  de  Técole  normale 
d^ Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Dorlhac,  nommé  à  Péri- 
^ueuz. 

11.  —  Concours  du  Comice  agricole  de  Sens  à  Pont-sur- 
Tonne. 

12.  —  2*  session  des  assises  de  TYonne. 
Réunion  de  la  commission  départementale. 

25.  —  Concours  agricole  de  Joigny.  Grandes  fêtes  données 
par  la  Tille  à  cette  occasion,  fôtes  nautiques,  illuminations, 
lais,  banquet,  etc. 

26.  —  M.  Leblanc,  sous-inspecteur  des  forêts  à  Yarzy,  est 
nommé  à  Auxerre,  en  remplacement  de  M.  de  Eirwan,  nommé 
à  Varzy. 

JUILLET  2.  —  Concours  de  Lfgny-le-Cbâtel,  tenu  par  le 
Comice  agricole  d' Auxerre. 

4.  ~  Arrêté  du  Préfet  de  PYonne  nommant  des^maires. 

5.  —  M.  Puvis  de  Cbeyannes  est  nommé  substitut  à 
Joigny,  en  remplacement  de  M.  Dubarle,  nommé  à  Melun. 

7.  —  M.  Hugot,  ancien  conseiller  de  Préfecture,  est  nommé 
conseiller  en  remplacement  de  M.  Teissonière,  nommé  à  Avi- 
gnon. 

20.  —  M.  Martin,  ancien  ayoué,  est   nommé  juge   sup- 

Sléant  du  tribunal  [civil  d' Auxerre,  en  remplacement  de 
[.  Faure. 

23.  —  Un^orage  de  grêle  éclate  sur  les  cantons  de  Selgnelay 
et  Flogny,  en  causant  de  grands  dommages  aux  récoltes. 

20.  —  M.  Bôuvet,  directeur  de  Tenregistrement  de  Mont  de 
Marsan,  est  nommé  à  Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Cap- 
mas,  admis  à  la  retraite. 

30.  —  M.  Léon  Ghalle,  sous-intendant  à  Grenoble,  est  nom« 
mé  à  Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Daussier,  nommé  à  Fon- 
tainebleau. 

» 

AOUT  5.  —  M.  Béai,  substitut  à  Nogent-le-Rotrou,  est  nom- 
mé à  Sens,  en  remplacement  de  M.  Patu  de  Rougemont,  nommé 
procureur.  M.  Martinet,  procureur  de  la  République  à  Ton- 
nerre, est  nommé  à  Pontoise. 

10.  —  M.  Modot  est  nommé  maire  de  Flogny. 

21.  —  Ouverture  de  la  2^^  session  du  conseil  général  de 
l'Yonne. 

22.  —  Z^  session  des  assises  de  PYonne,  sous  la  présidence 
de  M.  Vaucy. 

24.  —  Des  pluies  bienfaisantes  viennent  donner  un  nouvel 
essor  à  la  végétation  arrêtée  par  deux  mois  de  grande  séche- 
resse. 

28.-1,200  réservistes  arrivés  à  Auxerre  pour  exécuter  les 
vingt -huit  jours  de  manœuvres  sont  logés  dans  une  des 
ailes  de  la  nouvelle  caserne,  dans  le  grenier  d^abondance  et 
dans  Tancienne  caserne. 
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10.  ~  M.  Delaëtre,  sous-préfet  de  Denau,  est  nomzaé  soos- 
préfet  de  Tonnerre,  en  remplacement  de  M.  Dormesfion. 

SEPTEMBRE  3.  —  Ouverture  de  la  chasse. 

IQ.  —Grandes  fêtes  à  Auxerre,  à  Toccasion  de  rinauguration 
du  marché  couvert.  Concours  musical,  partie  illuminée,  grand 
bal  sous  le  marché,  banquet,  etc. 

17.  —  Nomination  dans  156  communes  du  département  det 
conseillers  municipaux  manquants. 

22.  —  Nomination  d'une  commission  départementale  pour 
l'Exposition  universelle. 

25.  —  M.  Lajgle  est  nommé  proviseur  du  lycée  de  Sens,  cd 
remplacement  de  M.  Bailly,  admis  à  la  retraite. 

27.  ^  Le  phylloxéra  est  signalé  dans  le  Loiret,  près  d'Or- 
léans. 

OCTOBRE  5.  —  Commencement  des  vendanges  dans  TTonne. 

Arrivée  à' Auxerre  du  4?  bataillon  du  46*  de  ligne,  avec  TéUt- 
major  et  la  musl(|ue, 

8.  —  Nomination  dans  les  communes  des  maires  par  les 
conseils  municipaux. 

12.  —  Mort  du  sculpteur  Falconnier,  né  a  Ancy-le-Franc. 

20.  —  D'activés  et  nombreuses  transactions  sur  les  vins  de  la 
nouvelle  récolte  ont  lieu  dans|les  centres  vinlcoles  aux  prix 
de  60  à  80  fr.  le  muld. 

22.  —  M.  Calvet  remplace  M.  Letors  de  Crécy  au  bureau  do 
timbre  et  des  acles  civils. 

29.  —  Réunion  de  la  commission  départementale. 

NOVEMBRE  9.  —  Par  décrets  sont  nommés  :  maire  de  Ver- 
menton,  M.  Boudard,  et  adjoint,  C.  Jeannez  ;  Maire  d'Ancj*le- 
Franc,  M.  Renard. 

fi.  —  M.  Lucas,  maire  de  Tanlay. 

15.  —  Les  quinze  premiers  jours  de  novembre  sont  signa- 
lés par  de  nouvelles  transactions  sur  les  vins  des  deux  der- 
nières récoltes. 

10.  —  M.  Prot,  inspecteur  primaire  à  Avallon,  est  nommé 
en  la  m^me  qualité  à  Langres  ;  il  est  remplacé  par  M.  Maré- 
chal. 

Réunion  à  Auxerre  de  la  Société  d'instruction  populaire. 

20.  —  Gilles,  substitut,  est  nommé  procureur  de  la  Répu- 
blique à  Joigny,  en  remplacement  de  M.  Montarlot,  nommé  à 
Meauz. 

M.  Aber  est  nommé  substitut^à  Tonnerre,  en  remplacement 
de  M.  Beauvais  de  Chénemoireau,  nommé  substitut  à  Fontai- 
nebleau. 

21.  ~  M.  Magan  est  nommé  percepteur  à  Mâlay-le-Grand. 

22.  — ;M.  Roy^est  nommé  maire  d'Aillant,  M.  Gautari, 
adjoint. 

26.  —  Réunion  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
l'Yonne. 
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DÉCEMBRE  1".  —  Le  Progrès  de  l'Yonne^  journal  politique 
fondé  en  1872,  cesse  sa  publication. 

5.  —  M.  Sallantin  est  nommé  substitut  à  Auzerre,  en 
remplacement  de  M.  Leçon  te,  nommé  procureur  &  Goulom- 
miers. 

M.  Moussu,  juge  suppléant  à  Auxerre,  est  nommé  juge  à 
Bar-sur-Aube. 

M.  Morel  est  nommé  juge  de  paix  à  Avalton,  en  remplace- 
ment de  M.  Wurm,  nommé  à  Reims. 

13.  ^  M.  Marminia  est  nommé  percepteur  de  Toucy. 

20.  —  M.  Bachelet  est  nommé  maire  de  Ligny-le-Ghâtel, 
M.  Fontette,  adjoint. 
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Pages. 

Mathilde  (comtesse)  43 

Maarice  J.-B.  104 

Mazarin,  cardinal  19 

Meives  1 1 

Michaud,  général  296 

Mignard  Jacques  107 

Minot  (R.  P.)  51 

Mocqnot  fMI 

Montofié  (Anne  de)  98 

Montmaire  101 
Montpezat  (de),  arch.    â(»5 

Moreau  243 
Morelet                      38,  00 

Moresin  Jehan  119 

IS 

Naudin  3 

Nécrologe  des  Cordeliers182 
Nigot,  tonnelUer  94 

Noyers  (Collège  de)  98, 224 

O 

Odebert,  président  218,253 
Odoart  (Collège  d')  191 
Odoart  Jecqiies  192 

Odoart  Philippe  191 

P 


Palemon  (frère) 

77 

Paradis 

183 

Paulevè 

71 

Pernant  (de) 

156 

Pages. 

Piat,  abbé  104 

Pichenard  56 

Poisson  60 

Pot  Georges  31 

Praslin  (de)  29 

Prenent  Esther  44 

ProYineial  (R.  P.)  51 


RaiBn  2  7 

Rainogala  463 

Regnaud  (R.  P.)  167 

Rétif  de  la  Bretonne  120 

Robin  102 

Rochefort  (Louis  de)  29 

Rolland,  président  210 

Romières  (de)  56 

Rouard  101 

Rouard  Loais  104 

Royer(R.  P.)  100 

S 

Saint-Fargeau  (Collège 

de)  241 

Saint-Florentin  (Collège 

de)  242 

Saint- J  ulien  -  du  -  Sault 

(Collège  de)  241 

SaiatLoup  {Collège  de)  173 
Salle  Pierre  3 

Sallot  210 

Saulnier  233 


Sèguier,  éTèqoe 

Ségur  d*Agoesaem 

Selles  (de) 

Sens  fCollége  de} 

Soufflard 

Soufflot 

Souvré,  érèque 


Thé  venin  Jean 
Thierriat  Claude 
Tonnerre  (Collège 
Treuvé  Michel 


Yautheron 
VauTilliers 
Veluisat  Simon 
Yendosme  (duc  de) 
Vemade  (de) 
Vézelaj  (Collège  de) 
Viardot  François-  Di  • 

dier,  instiluteur  J 

Villeneuve  de),  é>èqifli 
Villeneuve-le-Roi  (Ool» 

lège  de) 
Vinot 

Vrillières  (la) 
Vuitry 
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CHANGEMENTS  SURVENUS  DEPUIS  LE  TIRAGE 


SÉNAT 

Bureau  :  Vice-président,  M.  le  comlo  Rampon,  en  remplace- 
cnt  de  M.  Martel. 
Secrétaire  :  M.  de  Golombet. 

CHAMBRE  DBS  DÉPUTÉS 

Bureau  :  Secrétaire,  M.  Le  Gk)nnidec  de  Traissant,  en  rompla- 

)ment  de  M.  le  duc  d*Harcourt. 

Décès  :  H.  Sansas,  député  de  la  Gironde. 

COURS  d'appel  des  départements 

Chambéry  :  premier  président,  M.  Roë,  en  remplacement  de 

.  Aragon. 

Rlom  :  procureur  général,  M.  Froisseuz.  en  remplacement  de 

.Ro6. 

Rennes  :  procureur  général,  M.  Yetelay,  en  remplacement  de 

.  <îe  Kerbertin. 

PRÉFETS 


Cher 

MM.  Pradcl,  en  remplacement  de  Degrond. 

Finistère 

Baron  Gottu, 

— 

Souvestre. 

Manche 

E.  Laurent, 

— 

Buchot. 

Sa6ne-et-Loire 

Hendlé, 

— 

baron  Sers. 

Allier 

Glaize, 

— 

du  Ghevalard. 

Charente 

Jules  Brun, 

Pradei. 

Corrèze 

Manot, 

— 

Glaize. 

Haute-Sa6ne 

Bertereau, 

— 

Massey. 

Deux-Sèvres 

Mahias, 

— 

Bertereau. 

Arriége 

Duphénieux, 

— 

Mahias. 

Gers 

Asseot, 

— 

de  Valicourt. 

Nièvre 

Béchode, 

— 

Sébastian!. 

Vendée 

Saisset-Schneider— 

Duphénieux. 

Yonne 

Roussel, 

— 

Hendlé. 

1877 
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L'Annuaire  historique  et  statistique  db  lTonnb  pour  1871^ 
contenait  dans  sa  3«  partie  les  travaux  et  documents  suivants  : 

!<>  Les  Sculptures  des  portails  de  la  Cathédrale  d'Auxerre  (suite), 
par  M.  Eugàne  Daudin. 

2P  Étude  statistique  sur  l^rrondissement  d*Ayallon,  par  M.  X... 
3<*  Recherches  sur  les  anciens  cimetières  de  la  yilled'Auxerre,  par 
M.  A.  Lechat. 

k^  Navigation  de  TYonne,  du  canal  du  Nivernais  et  du  canal  de 
Bourgogne  (Rapport  de  M.  Erantz  à  l'Assemblée  nationale). 

50  Yauban,  la  dime  royale  et  Tirnpôt  sur  le  revenu  [JoumaÀ  des 
Economistei). 

%^  Mercuriales  des  principaux  marchés  de  TYonne  en  1871. 
70  Notice  topographique'et  historique  surGiviy,  par  M.  Dalbanne. 
8»  Le  Combat  de  Grandpuits,  par  M.  Gh.  Moiset. 
9°  Les  Vins  mousseux,  par  M.  B.  Duranton. 
100  M.  Léopold  Javal,  par  M.  Tisserand. 
ll«  M.  Louis  Flandin. 

12<^  Résumé  des  travaux  du  Conseil  général  (sessions de  1872;. 
130  Faits  généraux. 
14®  Faits  départementaux. 

« 

Les  planches  publiées  dans  T Annuaire  1873  sont  : 

F«abourg  Saint-Amatre  (Eitraifdu  plan  de  Belleforait}. 
CercaeiU  trouféa  au  faaboarg  Sainl-Amatre  en  1S69. 
Objets  difert  trouTéa  aa  faubourg  Saint-Amatre  en  1869. 

Cimetières  des  paroisses  Saint-Père ,  Snint-Ensèbe,  Saint*Loup,  de  Pégliee  Saiot- 
Pierre-en-Ohftteaa^  de  THâtel-Dieu. 
Plan  d'ensenble. 
Portrait  de  M.  Léopold  Javal. 
Portrait  de  M.  Louis  Flandin. 
Vermenton  au  XVII*  sièeto. 
Abbaye  de  Saint-Julien  d^Auxerre. 
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PREMIÈUE  PARTIE. 


CAIiEliDRlER. 


ÈRES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQD      * 

POUR  l'ankée  1874. 

AifKLE  6587  de  la  période  Julienne. 

2tt50  des  Olympiades,  ou  la  2*  année  de  la  663*  Olymniade,  commence  en 

juillel  1874,  en  fixant  Tère  des  Olympiades  775  \^  ans  avant  J.-G.  ou 

vers  le  1*'  juillet  de  Tan  3938  de  fa  période  Julienne. 
2627  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron. 
262f  depuis  Père  de  Nabonassar,  fixée  au  mercredi  26  février  de  l'an  3967  de 

la  période  Julienne,  ou  747  ans  avant  J.-C.  selon  les  chronologistes, 

et  746  suivant  les  astronomes. 
f874  du  Calendrier  Grégorien  établi  en  octobre  1582,  depuis  291  ans;  elle 

commence  le  I*'  janvier.  L'année  1874  du  Calendrier  Julien  commence 

12  jours  plus  tard,  le  13  janvier. 
5635  de  l'ère  des  Juifs,  commence  le  12  septembre  1874. 
1290  de  THégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  1*'  mars  1873,  et  l'année 

1291  commence  le  18  février  1874,  selon  l'usage  de  Constantinople, 

d'après  VArt  de  vérifier  les  Dates. 


Camput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or  en  1874 

£pacte 

Cycle  solaire 

Indiction  romaine 

Lelire  doiÂinicale 


13 

XII 

7 

2 

D 


Quatre-Temps. 

Février 25,  27  et  28. 

Mai 27,  29  et  30. 

Septembre 16,  18  et  19. 

Décembre 16,  18  et  19. 


Septuagésime. 
Cendres.  .  . 
Pâques.  .  . 
Rogations .  . 
Ascension  .    . 


1"  février. 
18  février. 

5  avril. 

Il,  12  et  13  mai. 
14  mai. 


Fêtes  mobiles. 

Pentecôte 21  mai. 

Trinité 31  mai. 

Fête-Dieu 4  juin. 

I"  Dimanche  de  l'Avent,  29  novembre. 


COHHENCFHENT  DES  QUATRE  SAISONS,  TEMPS  MOTEIf  DE  PARIS. 

Printemps,  le  20  mars,  à 6  h.  17 m.  du  soir.  |  Automne,  le  21  sept.,  à  5  h.  32  m.  du  m. 
Été,  le  21  juin,  à  3  h.  16  m.  du  soir.         j  Hiver,  le  21  décembre,  a  1 1  b.3l  m.  du  s. 


** 


PIIENOIIEffES   METEOBOLOCIQLES 

Il  y  aura  en  1871  deux  éclipses  de  soleil  et  deux  éclipses  de  lune  : 

1.  Éclipse  totale  de  soleil,  le  15-16  avril,  invisible  à  Paris. 

2.  Eclipse  partielle  de  lune,  le  l®**  mai,  invisible  à  Paris. 

3.  Eclipse  annulaire  de  soleil,  le  9-!0  oct.,  visible  à  Paris,  comme  éclipse  part. 

4.  Eclipse  totale  de  lune,  le  21  octobre,  en  partie  visible  ù  Paris. 

Entrée  dans  la  pénombre  16  h.  52  m.  9  s. 

Entrée  dans  l'omSre  17  h.  50  m.  8 

Commencement  de  l'éclipsé  totale  18  b.  59  m.  8 
Milieu  de  réclipse  19  b.  25  m.  4 

Fin  de  Téclipse  totale,  19  b.  41  m.  8 

Sortie  de  l'ombre  21  h.    0  m.  1 

Sortie  de  la  pénombre  21  h.  58  m.  0 

Passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil  le  8  décembre  1874,  invisible  à  Paris. 


*  Ces  diiTérentes  ères  et  lupputations  chronologiques  onr  été  eipliquéea  dans  les 
tomes  1  et  11  de  la  première  série  de  l'Annuaire  (années  i837  et  i838). 

I«a  jnur  astronomique  ett  de  a4  bturet. 


•'«» 


TABLEAU  DES  PLUS  GRANDES  MARÉES  DE  L'ANNÉE  1874. 


Le  soleil  et  la  lune,  par  leur  attraction  sur  la  mer,  déterminent  des  marées  qQi 
se  combinent  ensemble  et  qiii  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  marée 
composée  est  très  grande  vers  les  syzygies  ou  nouvelles  et  pleines  lunes.  Alors  elle 
est  la  somme  des  marées  partielles  qui  coïncident  Les  marées  des  syzygies  ne 
sont  paâ  toutes  également  fortes,  parce  que  ies  marées  partielles  qui  coDCoarent 
à  leur  production  varient  avec  les  déclinaisons  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  dis- 
tances de  ces  astres  à  la  terre  :  elles  sont  d'autant  plus  considérables  que  la  luae 
et  le  soleil  sont  plus  rapprochés  de  la  terre  et  du  plan  de  Téquateiir.  Le  tableau 
ci-dessous  renferme  ies  hauteurs  do  toutes  les  grandes  marées  pour  l'année  1874. 


Joars  et  beares  des  noavelies  et  pleines  lunes. 


Janvier.    . 

.     p.  L.  le    2,  à 

N.  L.  le  18,  à 

FÉVRIBR.      . 

.    P.  L.  le  1«%  à 

N.  L.  le  16,  à 

Mars.    .    . 

.    P.  L.  le    3,  à 

N.  L.  le  18,  à 

AvniL.    .    . 

.    P.  L.  le  1",  à 

N.  L.  le  16.  à 

P.  L.  le  1«',  à 

Mai  .    .     . 

.    N.  L.  le  15,  à 

\ 

P.  L.  le  31,  a 

Jim  .    .    . 

.    N.  L.  le  14,  à 

P.  L.  le  29.  à 

Juillet. 

.    N.  L.  le  13,  à 

P.  L.  le  29.  à 

AotT.    .     . 

.    .N.  L.  le  12,  à 

P.  L.  le  27,  à 

Septembre. 

.    N.  L.  le  10.  à 

P.  L.  le  23,  à 

Octobre.    . 

.    N.  L.  le  m,  â 

P.  L.  le  25,  à 

NOVF.UBRK. 

.    N.  L.  le    9,  à 

P.  L.  le  23,  à 

DÉCEMBRE. 

.    N.  L.  le    9,  à 

P.  L.  le  23,  à 

7  h. 

8  h. 

Il  h. 

7  h. 

5  h. 

5  h. 
Il  h. 

2  h. 

4  h. 

10  h. 

6  h. 

7  h. 
6  h. 
4  h. 
4  h. 

4  K 
1  h. 

6  h. 

10  h. 

11  b. 

7  h. 

5  h. 
5  h. 
0  h. 
5  h. 


12  m. 

9  m. 
45  m. 
2«  m. 
:{1  m. 
11  m. 
28  m. 

2  m. 

19  m. 
26  m. 
56  m. 
02  m. 
57  m. 

37  m. 
52  m. 

9  m. 

38  m. 

20  m. 
16  m. 
11  m. 
30  m. 
'3  m. 
43  m. 
15  m. 
06  m. 


soir  . 
matin, 
matin, 
soir.  . 
matin, 
matin, 
soir.  . 
soir.  . 
soir.  . 
soir.  . 
matin, 
matin, 
soir.  . 
soir.  . 
matin, 
malin, 
soir.  . 
soir.  . 
soir.  . 
matin, 
matin, 
matin, 
soir.  . 
matin, 
matin. 


Hanteor 

de  la  marée. 

.  0.79 

.  0  91 

.  0.81 

.  1.06 

.  0.86 

.  lie 

.  0.87 

.  M2 

.  0.82 

.  0.97 

.  0  76 

.  o.ai 

.  0.77 

.  0.80 

.  0.88 

.  0.83 

.  1.01 

,  0,87 

.  1.15 

.  0.86 

.  1.12 

.  0.80 

.  0.98 

.  0.74 

.  0.88 


On  a  remarqué  c{ue,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent  d'uD  jour 
et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  l'époque  où  elles  arrivent,  en 
ajoutant  un  jour  et  demi  à  la  date  des  syzygies.  On  voit,  par  ce  tableau,  que,  pen- 
dant l'année  1874,  les  plus  fortes  marées  seront  celles  des  18  février,  20  inan^,  18 
avril,  29  août,  27  septembre  et  27  oclobre.  Ces  marées  surtout  celles  des  20  mars 
et  27  septembre,  pourraient  occasionner  quelques  désastres  si  elles  étaient  favon- 
sées  par  les  vents. 

Voici  l'unité  de  hauteur  pour  quelques  ports  : 


Port  de  Brest 3  m.  21  c. 

Lorient 2      24 

Cherbourg 2      70 

Granville 6      35 


Port  de  Saint-Malo  .    .    .    .    5  m.  98  c. 

Audierne 2       00 

Croisic 2       68 

Dieppe .4       40 


Pour  avoir  la  hauteur  d'une  grande  marée  dans  un  port,  il  faut  multiplier  la 
hauteur  de  la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  l'unité  de  hauteur  qui  con- 
vient à  ce  port. 

EXEMPLE.  Quelle  sera  à  Brest  la  hauteur  de  la  marée  qui  arrivera  le  20  mars 
un  jour  et  demi  après  la  syzygie  du  7?  —  Multipliez  3  m.  21  c.  unité  de  haiilenr 
à  Brest,  par  le  facteur  1.16  de  la  Table,  vous  aurez  3  m.  72  c.  pour  la  haoteorde 
la  mer  au-dessus  du  niveau  moyen  qui  aurait  lieu  st  Taction  du  soleil  et  de  la  loi» 
venait  à  cesser. 


Année  1994. 


JANVIER. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  4  minutes. 
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a.  Joigtiy,  Tieigny 

i.  S t- Bris,  Tonnerre,  Touc y 

r».  L^Iste-8-$erein,  Auxerre 

7.  Quarre-le»  Tombes 

la.  Viliiers-Saint* Benoit, 

Sl-Flororilin. 
i3.  Montri-al 
iS.  Neuitly 
52  16.  Mailly-U. Ville 

12  »^.  Aillant,   Chéroy,  Cou-j 
^ji^i  lang.-8.-Yoiiue,Noyer!i 

14  uo.  Api>oi{Tny 

3  Qi.  Guillon 

ft„' 33.  Champignclles, Coul.*lit- 
"''  V.,  Oannem.,\ialigny 


23.  ChampIoBt,  Villen.-s-Y. 


53; 

20 

4^  75.  Brienon,  Ctiariiy,  Migê, 

y  SougèrcSjN  czelay,  Blé-j 

136.  Cusîiy-Ios-Forges,   Ver- 

KO'  mrntoti 

1337.  Aiirerrc,  Gravant 

33  -jg.  Anc\-lo*FranR,    Saint- 

4^  Sanveur 

Mo  3i  VaUory,  Vermenton 

30 


P.  L.  le  2,  à  6  h.  64  du  soir. 
JD.  Q.  le  10,  à  7  h.  46  m.  du  soir. 


N.  L.  le  18,  à  7  b.  51  m.  du  mal 
P.  Q.  le  25,  à  0  b.  33  m.  du  mat 


(f  )  àlARCBE  AUX  VINS.  —  A  Vermenton,  le  jour  de  la  foire  du  feodredi  avant 
I«  Cfaandeleiir,  le  jour  da  marché  da  a*  jeudi  de  juin,  et  le  jour  de  la  foire  do  34 
Idécttinbfe. 


FÉVRIER. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  â  heure  30  minutes. 
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5.  Bussy-«iHOthey  Charnj 
7.  Toiicy 

9.  Treigny^St-Floraniin 
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13.  St-Martin-des-Champ», 

S;iintrFarg6aa 
i3.  Avallon 

i4*  Arces,  Chailley,  Melise^ 
i5.  Leugny 
16  Grandcbampi  Haie 

18.  Neuty-Saulour,     Saini- 
Julten-du-Sault 

19.  Tonnerre, 
ao.  St-Cyr-l.-Coloiia,LavaQ,^ 

Lafer  lé-Loup. 

13.  Etais 
23.  Noyera,  Sépeaus 
a4«  Cerisiers,  Véxelay 
35,  Seignelay 

26  Cbablis,  St-Sanvear 

.38.  Coorsnn,  Grandchamp, 
Pont-s-ToDDo 
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iP.  L.  le  1,  à  11  h.  26  m.  du  mat. 
B.  Q.  le  9,  à  4  b.  19  m.  du  soir. 


N.  L.  le  4  6,  à  7  h.  6  nfi.  du  soir. 
P.  Q.  le  ^,  à  10  h.  36  m.  du  m. 


MARS. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  lieure  48  minutes. 
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I.  Joui-la-Ville,  St-Martin- 
a'O..  SainpuiU,  Ser- 
gine,  Toucy,  Véron 

3.  Charny,  Auxerre 
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7.  Toucy 

8.  Thury 
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Gravant,  Ravières 
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16.  Ferreux 
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19.  Lainsecq,  Ligny 
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'11.  Montréal 

ai.  Châiel-Censoir 

'j3.  Auxcrrc,  Bléneau,L'Iale, 
S t- Maurice,  Toucy 

a5.  ï.eugny 

a6.  Chaumont,  Cheiiy,  Ton- 
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27.   Avallon 

•28.  Au!.y-lô-Franc,  Toucy 

7i).  Sens 

30.  ChampigûcUes,  Migé, 

Noyers 
3i.  Neuvy- Sauteur,    Ver- 
menton,  Les  Ormes 


p.  L.    le  3,  à  5  h.  12  m.  du  mat.      |  N.  L.  le  18,  à  4  h.  58  m.  du  mat. 
D.  Q.  le  11.  à  9  h.  54  m.  du  mal      |  P.  Q   le  24.  à  10  h.  22  m.  do  s 
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AVRIL. 


Les  joars  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  40  minutes. 
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4.  Cbarny 
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gnv,  Llile,  Tonnerre, 
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7.  Basarnet,  St-Pargeau. 
K.  Grandebamp. 
9.  SainuL«^r 

I I .  Cbampii^nellea,  Rricnoi 
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Florentin 
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p.  L.  le  1,  à  11  h.  11  m.  du  soir. 
K  Q.  le  9,  à  10  h.  11  m.  du  soir. 


N.  L.  le  16,  à  4  h.  43  m.  dasfir. 
P.  Q.  le  23,  à  1 1  h.  54  m.  du  mat 


MAL 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  \  heure  46  minutes. 
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4  i  31 ,  (•  Chablis,  Cruzy,Neuvy^., 
4^48|      Saints-eii-P.,Thorigny 
1^      Q  a.  ATallon,  Tpucy 

Q-J3.  Aacy-1  F.,Cbarny,Mont- 
i  rral,  Perreiise 

^6!4.  Champlost,    Mailly-lc- 
9;         Cbài«nii 

14  f).  Alixerre 

30  6.  Rléoeau,  Brienon,  Cour- 

52'         «on  ,  Ncuilly,  Chéroy  , 

^ijl         Si-Lôçer 
I.^ou  7- Noyers 
^2.  I  S.  Arces.  Dannemoine 
^■^   2  g.  Chàlel-Censoir,  LaFerté- 

4  28^         Loup.«  St.5aaT.  Tanlay 

5  55, 10.  Appoigny 
7    23Hl.  Sl-Florentin 

50'  13.  Sennevoy-Ie-Baa 
^Qji.J.  Tonnern^ 

15.  Véxflny 

16.  Ferreux 
t>  Seignelay,  Sens,  Yillen.-| 

la-Guy. 

18.  Egriseliea-le-Boe. 

19.  Auxerre,  Ravièrei 


8 
10 
U 


16 


0?.    S 
0Z41 


1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
3 
3 


8 
28  30.  (Cerisier» 


44 


12.  Pentecôte 


2.^|'i3.  Arthonnay,Grandchamp 
,^1 15»  Lainsecq  ,      Sergtnea  , 
A4;        Chailley,  L'Isle. 
24|26.  Saint^alien-dii-SauU. 
38  28.   Joigny,  Malicorua,  St-| 


54 
14 

40 


Sauveur 
3i,  Lfs  Ormes 


P.  L.  le  1,  à  4  h.  0  m.  du  soir. 
D.  Q.  Je  9,  ik  7  h.  3  m.  du  mat. 


N.  L.  le  16,  à  10  h.  7  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  23,  à  3  h.  9  m.  du  mat. 
P.  L.  le  31,  à  6  b.  37  m.  du  mat 


40 


JUIN. 

Les  joars  croissent  de  2  minutes  jusqu'au  24  et  décroissent  ensuite  ' 

de  43  minutes  jusqu'au  30.  ' 


a 

E 


FÊTES. 


• 

• 

• 

ti 

c 

.e  0 

>  s 

es 

§i— ' 

«  — 

«  «o 

s  * 

^  « 

rs  « 

3^ 

e 

^  — 

5. 

FOIRES 

du  Département. 


I 


lundi 
mard 
merc 
jeudi 
jvend 
sam. 
Dm. 
lundi 
|mard 
merc 
Ijeudi 
jvend 
|sam. 

IDIH. 

lundi 
mard 
'merc 
jeudi 
ivend 
iSam. 

|DlM. 

llundi 
,mard 
jmerc 
jeudi 
{Vend 
isam. 

iDlM. 

lundi 
mard 


1  s  Pothin. 
2js  Marcellin. 
Sjste  Clolilde. 
4|Fbtr  Dieu. 
5  s  Donatien. 
6|s  Boniface  Ev. 
7, s  Claude,  év. 

8  s  Lié. 

9  SteEmiie. 
lOste  Pélagie. 
llls  Landry. 

12  s.  Barnabe. 

13  s  Anloine  deP 
14, s  Ruffîri. 

15  s  Modesle. 
teis  Cyr. 
17|.H  Avit. 

18  s  Amand. 

19  ssGervaisetPr 
20jste  Kiorence. 
21 1  s  Loufroi. 
22jS  Alban. 

23  s  Jacques. 

24  Natif,  s  J.-Bap 

25  s  Prosper. 

26  s  BaboHn. 

27  sle  Adèle. 

28  s  Irénée. 

29  s  PierrectsP. 

30  Comm .  s  Paul 


Il  m 

4  3 

4  2 

4  2 

4  1 

4  1 

4  0 

4  0 

3  59 

3  59 

3  59 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

358 

3  58 

3  59 

3  59 

3  59 

4  0 

4  0 

4  1 

4  1 

4  2 

h 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 


III 
52 
53 
54 
55 
55 
57 
57 
5.H 

59 
0 
0 
1 
2 
2 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
,5 
5 
5 
5 
5 
5  13 
5  14 
515 
5  16 
517 


17! 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
1 
2 
3 

f 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 


h         m 

10  47 

11  30 

o:  3 
♦  ♦H28 
048 
1  5 
1  22 
1    39 

1  58 

2  21 

2  52 

3  33 

4  27 

5  32 

6  46 

8  2 

9  16 

10  26 

11  33 
0i40 


1 
2 
4 

5 


47 

55 
5 

17 


6  30 

7  39 

8  40 

9  28 


I        m 

4H6 
51  4 


1 


0244! 


2 

3 

4 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
11 
11 

01 
0  = 


•  6 
30 
S6 
22 
45 
57 
55 
37 
8 
31 
49 


I.  Pontigny,  Stinl-Fargêaa. 
Qutrré«lee-Toakb.,  ViV 
looeu  te-sar-Toaoe 

0      OJa.CbaftteHux,  Nmvjr-Stut., 

7  20'  Sainpuîls  y    îuiecrc 

8  40^'  Cuî»sy-le6-Forgw,   Sttni- 

10  il         Valérien 
ao^^*  Champcevraîs 

11  23:5,  Noyer»,  Treigny,  Toticy 

7.  MelisAy 

8.  Biissy-ea-Othe,  .Siia^ètcs 
Sl-rlorenttn 

9.Cb.i  mpiçnel  lcs,Coargenar 

II.  Coiilang.-la-V.,  Liç;»\, 
Vlonlréal,  Pmooy 

fS.  SainpuiUi,  Thury,  \cxe- 

10.  Appoigoy,  Perreoi 
«7.  Maillyla  Ville 
19.  Leugtiy 

'20,  Dixmofil,  Roçny,  Lavaa 

31.  Si- Cyril  es-Colon  s 

2a.  St-Saavear,  La  OWe-Si- 

Cyr 
23.  Avalloiiy  Cravanl 
14.  Brienon,  Sens 
a5.  Fleury,  Joux-la-ViMe,>l 

Mariin-ii^Or.,  Tonîuin 

Villen.-rAreh.  (Uhu\ 

St-Saaveur 
27.  L^lsie 


0 
0 
i 
1 
2 
2 
3 


4 

•»7 
3i 
44 
59 
17 
41 
13 
57 
55 


38.  Charny,  Chéroy  ^CourMi 
ag.  Cbevannea,  l^tais 
3o.  Ancy-le*Franc ,  Goill« 
Si-Bris.  Toaey 


D.  Q.  le  7,  h  1  h.  9  m.  du  soir. 
N.  L.  le  14,à  6  h.  43  m.  du  toat. 


P.  Q.  le  24,  à  7  h.  52  m,  do  soir 
P.  L.  le  29,  à  6  h  39  m.  eu  soit 


u 


JUILLET. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  57  minâtes. 


o 
a 

si 

9  O 


.9 

o 

a 

■a 


FÊTES. 


«•s; 


S 


a 

9 


Ta 
e 


3-s 


■-  s 

c»  c 

"O 


FOIRKS 

da  Département. 


merc 
:eudi 
vend 

fsam. 
l  )iii . 
lundi 
mardi 

jeudi) 
^end 

lundi 
(Ddrd 
merci 


1 
2 
3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


sfe  Eléonore. 
Visitation  steT 
s  Anatole, 
ste  Berthe. 
s  Zoé. 

9  Tranquille, 
st»'.  A  u  II i erg 
s  I rocnpc. 
s  Cyrille, 
ste  Félicité 


U". 


11^  Tr  s  BeiioiL 


12 
13 
14 
15 


jeudi  16 
vend  !  17 
lam.  (18 
DiH.  !l9 
ondi^20 


s  Gualbcrt,  ab 
s  l£ugène. 
•4  Bonavcnture 
s  Henri. 
\-DdiiCarmel. 
s  Aleiis. 
s  Clair. 

s  Vincent  de  P. 
ste  Marguerite 


Dard  21  |s  Victor,  no. 
ncrcj22  ste  Marie-Mad 
eudii23's  Apollinaire 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


2 
3 
3 
4 
5 
6 
6 


m 


8    5 


end  124 
am.  J25 
^111.126 


sfe  Christine, 
s  Jacques, 
Tr.  s  iUarccJ. 

indi|27's  Pantalèon. 

iard'28.ste  Anne* 


erc 
indt 
md 


29,5(6  Marthe,  v. 


30 
3t 


|s  Sylvain. 
>s  Germain,  év. 


7 
8 
9 
4  10 
4  11 
4  12 
4  13 
4  14 
4  15 
4  16 
4  t7 
4  18 
4  19 
20 
4  22 
4  23 
4  24 
4  25 
4  27 
4  28 
4  29 
4  30 
4  32 
4  33 


8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 


4 
4 
4 
3 
3 

2 

«1 

Ai 
1 
1 

0 


7  59 
7  58 
7  58 
7  57 
7  56 
7  55 
7  54 
7  53 
7  5-2 
751' 
7  50 
7  49  10 
7  48  11 
7  46  12 
7  45  13 
7  4414 
7  42  15 
7  41  16 
7  40  17 
7  3818 


18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
3" 
1 
2 
3 
4 
5 
« 
7 
8 
9 


Il  h 


10s  4 
10 '31 

10  53 

11  11 
11  28 
11    44 

Of   1 
0d22 

0  49 

1  25 

2  14 

3  15 

4  26 

5  4t 

6  56 

8  9 

9  18 
10  2U 
U    33 

0^40 
1^49 

3  0 

4  13 

5  24 

6  28 

7  22 

8  3 
S    34 

8  58 

9  17 


m 


5 

i  ; 

7' 

9 
10 
11 

1  = 

2 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

9 

9 
10 
10 
10 
10 
U 
11 
11 

Or 

Or 

l"" 

2 

U 

5 

6 


:  6 
r25 
tiS 
11 
33 
54 
•16 
39 

3 
25 
41 
44 
32 

7 
32 
52 

9 
23 
^6 
49 

3 
19 
40 

9 

48 
39 
46 

> 

30 
55 


i.  Seignelay 

3.  Qaarré-les -Tombes. 

j.  Aillant,  Mailly-Chftteau, 

Toury 
5   Lainsecq  I 

6.  Ra?iëre8,  Vermenton^Sé- 

paux 

7.  Auxerre 

8.  Noyers 
10.  Bléneau,  Cbevillon,  Egri* 

lelleS'Ie-Boc. 

ia.  Chablis,  Vill.-1-Gen<.t8, 

Montréal,  VilliersSt-B. 

i3.  Collan,  St-FJorentiii 

l'i.  Licoy 


i7.Cha8telloz 
18.  Treigny 


•t2.  Auxerre 
a3.  Véielay 

a5.  Saint-Fargeau 
;6.  Châtel-Centoir 


19.  Cbampignelles 
30.  St-SaoTeur 
3i.  Migé 


Q.  le  6,  à  5  h.  52  m.  du  soir. 
.  L.  le  13,  à  4  h.  19  m.  du  soir. 


P.  Q.  le  91,  à  1  h.  22  m.  du  soir. 
P.  L.  le  29,  à  4  h.  33  m.  du  mat. 


I 


15 


AOUT. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  A  heure  35  minutes. 


•5 
s 

0 

no 


FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

s 
0 

9» 

• 

fa 

-  a 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Département. 


sam. 

DiM.I 

lundi 

mard 

merc' 

jeudi 

▼end  I 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
rnerc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

Dm. 

lundi 

{mar. 

'merc 

(jeudi 

vend 

sam. 

OlM. 

lundi 


l'ste  Sophie. 
2  s  Etienne 
S  s  GeotlVoy. 
4's  Dominique. 
5's  Yun. 
elTrans.  de  N.  S 
7's  Gaëlan. 
S's  Justin. 
9|s  liomain. 

10  s  Laurent,  m. 

11  ste  Suzanne. 
i2  &te  Glaire,  v. 

13  sHippolyte,m. 

14  sEusèhep.V.J. 

15  Assomption 

16  s  Koeb. 

17  s  Maxime,  m. 

18  sle  Hélène. 

19  s  Louis,  év. 

20  s  Bernard,  d. 

21  s  Privât. 

22  s  Symphorien 

23  s  Sidoine. 

24  9  Barthélemi 

25  s  Louis,  roi 

26  sZéphirin. 

27  s  Césairc 

28  s  Augustin,  ct. 

29  s  Medéric 

30  s  Fiacre. 

31  s  Ovide. 


m 


34 
36 
37 
38 
40 

41 
42 
44 
45 
4  47 
4  48 


49 
51 
52 
54 
55 

56 

58 

59 

1 

3 

5 

6 
8 
9 

10 

12 
13 
15 
16 


h 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 


tu 

37 
3{î 
34 
32 
31 
29 
28 
26 
24 
23 

21 

19 

18 

16 

14 

12 

10 

9 

7 

5 

3 

1 

59 

57 

55 

51 

51 

49 

47 


19 

20 

21 
22 
23 
24 

2» 
26 
27 

28 
09 

1 

2 

3 

4 

5 

r> 

8 

9 

lO 

1 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 


45119 
43I2O 


m)  h 

9i34    8= 


III 


9  50 

10  7 

10  27 

10  52 

11  2i 

OH   7 
lï  3 


2 
3 

5 

7 
8 
9 


10 
23 
39 
53 
4 
12 
19 


10  20 

11  34 
0143 


1 

3 
4 
5 
5 
6 


54 
6 
13 
11 
57 
32 


6  58 

7  20 
7    39 

7  56 

8  13 
8   32 


9 
11 
0 
1 
3 
4 
5 
6 
7 
7 
7 
8 

8 
I 

8 

9 

9 

9 

10 

10 

il 

0 
1 
3 
4 
5 
7 
8 
10 


19 

r43 

5 
128 
•^5i 
13 
-29 
36 
29 

7 
35 
57 
14 
28 
41 
54 

'8 
24 
42 

6 
39 
25 

=  25 

38 

1| 
27: 

54 

21 

47 
13 


I .  Noycrf,  Toury 

4'  Aaierre 

fî.  Si- Léger. 

10.  Cbeny,  Coalangeft-s-î  , 
Joigny.  Ver  menton,  Si- 
Florent  in 

12.  Pranoy,  St-Mart.des-Cb 
i3.  Qiiarré 

«6.  Coursoi),  N«uilly,  Per 
reux.  Pont,  Rârién^, 
Seignefny,  Villen  -t^Y, 

17.  Arey-ft  Cure,  ViDc«l!n 

18  Vé*plây 

ao.  Ligny 

ai.  Rogny 

a3.  La  Celle-St-Cyr 

a4-  Llsle,  NcuTy,  Verrtau^ 

25  Cbàic)-C.  Lcogny,  M»li 
gny,Sl-Jul-tl-?Miill,\  il 
lenouye-U-Gnyard 

2f>.  Montréal, StGerm.-d 

27.  Tonnerre,  St-SauTcur 

^.Chal)Jia,Tanlay,Vtnii 

ig  Chéroy 

3o.  Appoigny,ChaRip]oii, 
Ferté-i.oup.,Mainy 
Venizy 

3i.  Cbablis,  Cutsy-lFor 


D.  Q.  le  4,  à  10  h.  37  m.  du  s^oir.  1  P.  Q.  le  30,  à  6  h.  U  m.  du  m. 
N.  L.  le  42,  à  3  h.  50  m.  du  matin.   P.  L.  le  27,  à  1  h.  19  m.  da  soir 
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SEPTEMBRE. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  43  minutes. 


c 

« 

O 

S£ 

S 

g  s 

9 

-»  m 

73 

9i 

*• 

FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil 

• 

a 
•o 

E 

Leyer 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Déparlement. 


mard 

1 

merc 

2 

Ijendi 

3 

vend 

4 

isam. 

5 

:OiM. 

6 

'lundi 

7 

jmard 

8 

jmerc 

9 

jeudi 

10 

jvend 

11 

'sam. 

12 

'OlH. 

13 

,'iundi 

14 

nicird 

15 

irnerc 

16 

jeudi 

17 

?end 

18 

sam. 

19 

'DlM. 

20 

lundi 

21 

mard 

22 

incrc 

23 

ijf-iiii 

24 

Ivend 

2ff 

'sam. 

26 

JDlM. 

27 

lundi 

28 

mard 

29 

merc 

30 

ss  Léo,  Gilles. 
s  Lazare, 
r  Grégoire,  p. 
ste  Rosalie. 
s  Bertin. 
s  Eleulbère. 
s  Cloud,  pr. 
Nativité  de  laV. 
s  Orner, 
ste  Pulchérie. 
s  Hyacinthe, 
s  Raphaël. 
s  Maurille. 
Ex.dela.  sieC. 
sNicumède,m 
ste  Eu^îénie. 
Quai-Temps. 
s  Jean  Ghrys. 
s  Janvier, 
s  Eusiache. 
s  Mathieu, 
s  Maurice, 
ste  Thècle. 
i  Andoche. 
s  Firm  n. 
ste  Ju&tine. 
ss  Côme  et  D. 
s  Céran. 
Dédicace  s  M îc. 
s  Jérôme,  pr. 


18 
19 
20 
22 


5 
5 
S 
H 

5 


23  6 
2516 
26 

5  28 

5  29 
30 

3216 
33  6 

35  6 

36  6 
5  3716 
5  39 !b' 
5  40i6 
5  4î|6 
5  436 
5  45  6 
5  46  5 
5  475 
5  49i5 
5  5->|5 
5  5215 
5  5315 
5  55 
5^56 
5  58 
5  59 
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41 
39 
37 
35 
33 
31 
29 
27 
25 
23 
20 
18 
16 
14 
12 
10 
8 
6 
3 
1 
59 
57 
55 
53 

51 
48 
46 
44 
42 
40 
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21 

8] 

L55 

22 
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25 

23 
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4 

24 

10 

56 

i5 

— 

— 

26 

01 

L  0 

27 

1 

'12 

28 

2 

26 

29 

3 

39 

30 

4 

50 

1 

5 

59 

2 

7 

7 

3 

8 

14 

4 

9 

22 

5 

lO 

31 

6 

11 

41 

7 

Oj 

;5i 

8 

1 

59 

9 

3 

0 

10 

3 

51 

11 

4 

30 

12 

4 

59 

13 

5 

21 

14 

5 

40 

15 

5 

28 

16 

6 

15 

17 

6 

34 

18 

6 

56 

19 

1 

:23 

20 

S 

0 

h        ni 

11^38 
il  2 

2  -  21 

3  31 


4 

5 
5 
6 


28 

10 

40 

3 


6   24 

6   36 


6 

7 
7 
7 
7 
8 


49 

1 

14 

29 
46 

7 


8  35 

9  14 

10  6 

11  12 


0-30 
nô5 

3  22 

4  49 

6  16 

7  44 
9   13 

iO   42 
0'^  7 


I.   Aaxerre,  A  rai  Ion  ,   S.- 

Sauveur,  Sens. 
3.  firienon,  Gravant 

3.  Si-Valérien 

4.  VermeutOD 

5.  Toiicy 

6.  Lainsecq^  Montréal 
7.Cruxy,  Piffonds. 

8.  Bussy-eti-Olbe 

9.  Ancy-I-Franc,  Les  Orme» 

10.  MailIy.|a-V.St-Cyr]«!s>C 
M.  Gbailley 

iQ.  Coulang..Ia-V.RaTière8, 
Thorlgny 

14.  Joigny,  Vézelay,  Saint- 
Florentin. 

16.  Ferreux,  Joux-^la-VilIe 

17.  Sennovoy-le-Bas,  Tru- 
cy-sur-ïonne,  Saint-] 
Valérien 

18.  Dannemoioe 

19.  Artbonnay 

aï.  Noyers,  St-Fargeau,  Si 
Maain-d^Ordon,  Sens 
23.  Domata 

aj.  Saint-Sauveur 

26   Thury,  Villefranche 

17.  Chastellux 

39.  Champi^nelIeSjGuîIIon 
Neuvy-Sautour,  Saints 
cn-Puisaie,  Villenenve- 
r  Archevêque 

3o  Tonnerre 


O.  Q.  le  3,  à  4  h.  45  m.  du  nnat. 
N.  li.  le  10,  à  6  h.  1  m.  du  goir. 


I  V  Q.  le  48,  à  10  h.  56  m.  due. 
\i\  L.  le  39,  à  3  h.  5  m.  do  soir. 


OCTOBRE. 

Le8  Jours  dècroiBBent  pendant  ce  mois  de  i  heure  44  minutes. 
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ID.  Q.lc  2,  à  4  h.  29  m.  du  soir. 
P.L.  Ie25,à7h.ilin.âumat. 


N.  L.  lelO,  àlOb.  52m.  dum. 
P.  Q.  le  18,  à  I  b.  20  m.  Il 
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NOVEMBRE 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  48  minutes. 
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stes  Ue ligues. 
s  Mathurin. 
s  Léon,  pape. 
s  Martin,  év. 
s  Kené. 
s  Brice,  év. 
s  Maclou. 
s  Eugène 
8  EdiRc,  arch. 
s  Agnan,  év.    \7 
sle  Aude. 

s  Edmond. 
Présentation  V 
sle  Cécile,  v. 
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I.  PoDtigoy 

a.  Neuilly,Neuvy,VilIen.t.T. 

3.  Sergioes,  Auzerre,  Noyers 

4-  Courson 

5.  Saint-Farffeaa 

G.  L'tsle 

7.  Toiicy 

9.  Cuulango8-s-Y., Noyers, 

St-Florentin 

10.  Aillant,  Cussy-les-F. 
II    Auzorre 

la.  Arces,  Sl-Martin-d-Cb. 

Sépeauz,  Tonnerre 
i3.  Lainsecq 
i{.  Arcy-8ur-Care 
i5.  Véxelay. 
16.  Ferreux 

18.  Avallon,  Sougère* 


33.  Champlost,  Vermeoton 
aS.  Brienon,  Coulang.-la  V. 

La  Ferlé-  L.,  Ferreuse, 

St-Florentin 
a6.  Quarré-Ies-Toinbc6,St-| 

Sauveur 
39.  Chas  tel  lux 
3o.  Champignelles,  Maligny 

Onaine,  Sens,  Villen.- 

Ia-<i«iyard 


D.  Q.  Je  1,  à  4  h.  50  m.  du  mat. 
N.  L.  le  9,  à  5h.  24  m.  du  mat. 
P.  Q.  le  17,  à  1  h.  44  m.  du  mat. 


P.  L.  le  23,  à  5  h.  25  m.  du  soir. 
1).  Q.  le  30,â  3  h.  57  m.  du  mat. 


te 


DECEMBRE. 
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Les  jours  décroissent  de  22  minutes  jusqu'au  45  et  croissent  ensuite 

de  6  minutes  jusqu'au  '34 . 
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FOIRES 
do  Dèpêrtement. 


mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 
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s  Daniel, 
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sic  Luce,  V. 
9  Mcftise,  év. 
s  Menniin. 
Qual.'Temps. 
sle  Adélaïde, 
s  Gratien. 
s  Timolhce. 
s  Philogone. 
s  Thomas,  op. 
s  Honorai, 
sle  Vicloire,  V 
s  Dell  hin,K./. 

NORL. 

sElienne,r'm 
s  Jean,  ap  év. 
ss  Innoccnls 
s  Trophimc. 
sle  Colombe, 
s  Sylvestre,  p. 
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» .  Crozy,  Fleury,  Montréal, 
St-Bris,  Villen. -PArcb. 
Âozerre 

3.  Jouz-Ia-Ville 

4.  Cheny,  Mtilly-Ch. 

5.  Toucy 

6.  aiâtcl-C.,Giiillon,Migé 

Noyera«  Sl-Saav. 

8.  Dixmont 

9.  L^lsle 


ï3.  Anfy-le-FnDC,  Graod- 

champ,  Véselay 
14.  Si-Flor«nl.,  Sl-Oerm.-, 

dea-Ch.,  Villen.-«-y. 
iS.  Ravièrea 

16.  Cravani, 

17.  Avallon 
19.  Seignelay 

îo.  Sl-(.yr-lca-Co!ona 
il.  Ligny,   Saini-Farjeao, 
Si -Marti  n -dX)rdon 

24.  Ver  menton 

76    Chailley 

»8.  Lcugny,  Pronoy 

19.  Arlhonnav,  Cbakldlai, 

l'anlay,  Vennfnton 
3o.  Couraon 
3i .  Chabli!»,  St'Sanveor 


N.  L.  le  8,  h  4 1  h.  57  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  16,  à  0  h.  15  m.  du  soir. 


P.  L.  le  23,  à  4  h.  i7  m.  du  mal 
D.  Q.  le  30,  à  2  h.  27  m.  du  sir. 
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AGENDA  MUNICIPAL. 


Dans  les  premiers  jours,  publicatioa  das  rdlès  des  contributions  directes. 

Le  I*''  Dimanche,  séance  des  conseils  de  fahrîqn(>s.  (Dccrël  du  3o  dëc.  1809). 

Dans  lo  mois  qui  suit  la  publication  des  rôles  de  prestations  pour  les  chemins  ?i- 
cinauz,  les  contribuables  doivent  déclarer  au  maire  sMIs  entendent  s^acquitter  en 
nature,  faute  de  quoi  ils  seront  obligés  do  payer  eo  argent.  (Loi  du  ai  mal  i836]. 

Première  dizaine. 

• 

Le  maire  reçoit  du  receveur  municipal  et  vise  le  bordereau  détaillé  présenUnt  la 
situation  de  la  caisse  municipale  à  la  Hn  du  trimestre  précédent. 

Délivrance  du  mandat  «le  traitement  de  rinstiCuieur,  de  rinstiluirice  et  des  autres 
employés  communaux.         ' 

Présentation  du  répertoire  des  actes  .1dmi^i^trati^s  an  receveur  de  renrcgistremont. 
(Lois  des  ai  frimaire  an  vu.  et  rj  mai  1818).  * 

Envoi  par  le  Maire,  au  receveur  de  Tenregistremont,  delà  notice  des  décès  arrivés 
dans  la  commune  pendant  ledernic*r  trimestre,  (f^oi  du  21  frimaire  an  vu). 

Délivrance  des  corlificats  de  vie  des  enfants  trouvés  ctabandonnra. 

Envoi  parle  maire,  au  préfet  et  aux  suus'prclétSydesQctes  de  décès  survenus  pendant 
le  trimestre  précédent  parmi  les  membres  do  la  l.égicn  d''honneur,  les  décorés  de  la 
médaille  militaire  et  les  peubionnairos  de  )'Kiat. 

Envoi,  an  préfet  et  aux  sous-ffrcfeis,  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décèdes  pendant  le  trimestre  précédent. 
-     Ilevisiou  des  listes  électorales. 

£nvoi  par  le  percepteur  à  la  sous-préfecture  de  la  liste  en  double  des  prestataires 
qui  oni  opté  pour  le  travail  en  nature.  Envol  du  relevé  sommaire  de  Pemploi 
des  prestations  soit  en  argent,  soit  en  nalure,  défioilif  pour  l^année  précédente  et 
provisoire  pour  tannée  courante. 

Première  quinzaine. 

Dépôt  à  la  mairie  des  listes  électorales  révisées  ;  publication  par  voie  d^affiches  de 
ce  dépôt. 

JEnvoi  au  80us*préfct  des  listes  et  des  certificats  constatant  le  dépôt  et  la  publica- 
tion. 

Expiration  du  délai  fixé  pour  la  déclaration  U  taire  par  les  possesseurs  de  chiens. 

L.CS  percepteurs  rédigent  et  déposent,  à  la  sous-prefecHire ,  les  listes,  en  triple 
expédition,  des  plus  imposés  de  chaque  commune. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfsMsance  envoient  au  préfet  les 
états  Irlmestriels  de  la  population  des  hospices  ei  du  nombre  des  indigents  secou- 
rus (Inst.  8  fév.  i8j3)  * 

Recensement,  par  les  maires,  des  jeunes  gens  qui  ont  accompli  leur  vingtième 
année  dans  le  courant  de  Tanné»  précédente.  (Loi  ai   mars  i832). 

£nvoi  au  sous-préfet  de  Pun  des  doubles  du  tableau  de  recensement  dressé  par  le 
maire.  Publication  et  affiches  dans  la  commnne  du -tableau  de  recensement. 

Dans  le  mois. 

Du  i5  au3(  janvier,  les  maires  et  les  ré[)arliit'urs,  assistés  du  percepteur  des  con« 
trtbutions  directes,  rédigent  un  état-matiice  des  personnes  impossibles  pour  les 
cbiena. 

LtO  ao  janvier,  publication  delà  loi  prescrivant  Té' hcnillage. 

!L«es  maires  rédigent  des  tables  alphabétiques  pour  ohacun  des  registres  des  actes  de 

Pétat  civil  de    Pannée  précédente,  puis  ils  envoient  un  des  doubles   r^istrcs    au 

^re£fe  da    tribunal,  avec   le  registre   de  publications  do  mariage,  et  déposent  Tautre 

double  aux  aicbives  de  la  nuirie.  (C.  civ.  43).  Usdoivedl  y  joindre  le  relevé  du  mou- 

verzieul  de  la  population  de  leur  cuminui^e  pendant  i^^annct;  prccoduiite. 

L.es  naaires  des  chefs-lieux  de  canton  déposent  au  g< elfe  un  tloubki  du  registre  des 
engagements  volontaires  pendant  Tannée  expirecj  l'autre  double  est  déposé  aux 
archives  de  la  mairie.  (Loi  du  ai  mars  i83a).  Ils  envoient  à  TinteManl  militaire  un 

1874.  2 
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état  nominalif  àes  enga^omenU  volontaires  qu'iU  ont  reçus  penJdiil  Tannée  préeé- 
dente. 

Les  grefriers  des  tribunaux  de  police  envoient  nax  reccvenrs  dé  l'*enregistr«ment 
l^extrait  des  jugements  de  |io1ice  rendus  dans  le  trimestre  précédent  (Ordootuiiee  do 
3o  décembre  i8a3),  et  portant  condamnation  h  Tamende  seulement. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  do  simple  police  efiTOtent 
au  Préfet  les  extraits  des  jugements  rendus  pendant  le  séuics Ire  précédent.  (IdefR.) 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection   du   tableau  d^s  mercuriales.  —  Chaque  quinxaine,  il  doit  dire  envoyé 
un  do  ces  états  au  préfet.  —  MM.  les  maires  doivent  aussi,   chaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les   documents  propres  à  éclairer  la  commissioa  de  statistique  per 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  ilu  Bulletin  dea  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  commune. 

Convocation  individuelle  pour  la  cession  de  février;  Pépoque  en  est  fixée  |>ar  le 
Préfet. 

Envoi  au  sous-préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  ^pendant  rnnnée 
précédente.  / 

Envoi  au  sous-préfet  de  la  liste  des  répartiteurs. 

Le  maire  annole  sur  le  tnbleau  do  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révision 
insérées  dans  la  liste  d'émargement)  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe  dernière, 
puis  il  affiche  cotte  môme  liste. 

Arrêté  prescrivant  Pclag.ige  et  le  rocépage  des  arbres  et  des  haies. 

Envoi  de  Pétai  certifié  de  vaccine 'pour  Pannée  écoulée. 

Publication  d'un  avis  faisant  connatlre  je  jour  fixé  parle  Préfet  pour  la  vérificalioD 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sn  commune.  Cette  visite  se  renoa- 
velle  tous  les  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre, -nu  moins  deux  fois  par  an,  en  présence 
du  maire,  Pemprâinte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  dans  la  bofte  aux  lettres  de 
chaque  commune. 


Première  quinzaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  5  mai  i8S5). 

Les  conseils  municipaux  doivent  délibérer  pendant  cette  session  sur  le  taux  de  la 
rétribution  à  percevoir  pendant  Pannée  suivante,  dans  les  écoles  publiques  et  le» 
salles  d'asile,  et  surcbfcune  des  opérations  financières  relatives  à  Pinstruction  pri- 
maire. 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfet  sur  le  serviceadmi— 
uistratifet  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitulatif  des  re- 
cettes et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  eipiro.  Oet  envol  se  ranoo velle 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  oetlo  quinxaine  doit  se  faire  Péchenillage  des  arbres,  conformément  à  la  loi 
du  26  ventôse  an  IV. 

Du  1^'  au  i5  février,  le  percepteur  adresse  au  dlrectear  des  coatribotions  les  étjiis 
matrices,  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

Dan^  le  mois. 

Les  maires  publient  l'arrêté  de  clôture  de  la  chasse,  dès  qu'il  leur  est  parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances  : 

1^  Les  dlats,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états  dea  resiea 
à  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de  poursuites  de  Pannée  <|bî 
vient  de  s'écouler  ; 

a*'  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de  Pannée  pi 
dente,  pour  être  vérifiés. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  'du  tableau  des  mercarialea. 
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Arrêté  prescrÎTaot  Télagage  des  arbres  et  haies  rives  et  le  curage  \les  fossés  qui 
borrfent  les  chemios  vicinaux.  Il  est  utUc  que  cet  arrêté  ne  soit  pas  prfs  ft  uoe  date 
postérieure. 

Avant  Je  a8,  les  percepteurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les  râles  et  les 
états  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  du  trois  ans. 

Envoi  par  le  maire  au  préfet  ou  sous«>préfet  des  résultats  des  travaux  de  la  ses- 
sion trimestrielle. 

JLes  maires  prescrivent  les  mesures  con\cnablcs  dans  Tintcrêt  des  mœurs  et  de  la 
sûreté  publique  pendant  les  divertissements  du  carnaval. 

Visite  générale  des  fours  £t  cheminées.  Cette  opération  doit  être  faite  avec  le  plus 
grand  soin.  /  « 

Dernier  délai  pour  le  payement  de  la  taxe  d^afTouage  de  Tannée  précédente,  préa- 
(ablement  h  la  remise,  par  le  Vocevour  municipal ,  de  la  liste  des  habitants  en  retard 
ie  se  libérer. 

ETavoî  par  le  receveur  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  recettes 
l  des  dépenses  pour  le  mois  précédent. 

Le  i5y  clôture  de  rordonnancementdes  dépenses  de  )^exercic6  187^9  pour  les  com- 
lunes  et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  24  janvier  i843). 

Le  3i,  clôture  du  payement  des  dépenses  dePoxerçice  187Q1  pour  les  communes  et 

s  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  ifiian^rier  i843). 

i^<s  maire  dresse  son  compte  administratif.  Le  percepteur,  de ooncerf^vec  ternaire, 

a  bl  i  t  Pétat  des  restes  à  recouvrer  et  des  restes  h  payer,  qui  doivent  figurer  à  la  pre- 

l^r&  section  des   recettes  et  des  dépenses  du  budget  supplémentaire  de  Fexercioo 

Pendant  le  mois. 

rroi»  Riois  après  la  publication  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  au  receveur 

k   /■  nnnces  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de  Texercice  courant. 

j^Io  lient  liage.  Les  maires  visitent  le  territoire  et'  font  procéder  d'ofOce  à  Téchenillage 

c   ci^^pens  de  ceux  qui  Font  néglige  (Loi  ventôse  an  viij,  et  prescrivent  les  mesures 
iOLtre»  pour  favoriser,  s'il  y  a  lieu,  Pécoulement  des  grandes  eaux.  « 

"percepteurs  déposent  aux  sous-préfcctures  les  rôles  de  1873* 
3  b,  clôture défiiUtive  des^listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des  tableaux 
lifîcation. 

s  uni  se  à  Tinstituleur,  au  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés  delà  eom* 

\0,     «le  leur  mandat  do  tr&itemeut  pour  le  trimestre  écoulé. 

j7  voi  an  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

»    t^fM  l>leaa  des  vaccinations  pratiquées  dans  la  commune  pendant  Tannée  dernière 
ra^iroyé  à  la  préfecture. 

/  J>Ji«ation  de  Pépoque  du  travail  des  prestations. 

,  -«roâ  par  lesmaircMu  sons*préfet  des  mercuriales  relatives  aux  fourrages,  de  la 

cl^^  contribuables  les  plus  imposés  et  des  propositions  pour  le  choix  dea  eom- 

I  Â  x'^ïA-répartiteors. 

9      <- aréanciers  du  de'partement  «ont  prévenus  que   c^est  le  3i    mars  qa^expire  le 
M-'M  ""^ ^ordonnancement  des  dépenses  de  Texercice  1873  et  que  celai  des  pa^roments 

9    as.  a^  30  avril. 

j  £-KXS<ancbe  de  la  Qoasimodo,    session   annuelle  des  conseils  de  fabrique.  Les 

KTB  ^    ^>nt  lieu  à  Fissuo  de  lu  messe  ou  des  vêpres,  dans  Pcglise  ou  dans  un  lieu 

^3  ^    .^fc    Téglise,  ou  dans  le  presbytère.  Renouvellement  triennal  des   conseils  de 

^Décret  du  3o  décembre  1809,  art.  vu).   Nomination  du  t)rd8ident  et  du  sc- 

r  a^  conseil  (idem,  ix).  Bèglement  des  comptes  de  gestion  de  1873,  budget  de 

^^oi  de  ces  documents  à  la  mairie  et  à  l^archevêché. 

e  toute  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations  sur  les 
»iis  directes, 
maire,  par  le  receveur  municipal,  du  bordereau  trimestriel  de  la  situa- 

isse. 
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Première  dizaine. 

Présentation  du  répertoire  des  actes  Administratif!  an  receveur  de  t>nregistr<>mfDi 

Ënvo|  au  receTeur  de  IVnregIstrement  de  la  notice  des  décès  survcnua  pendant  1^ 
trimestre  précèdent  . 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  ou  abandonnés.  (Instruction 
dn  8  février  i8i3). 

Envoi  à  la  préfecture  et  dans  les  mairies,  par  les  receveurs,  d'un  exemplaire  d 
compte  administratif  du  moire  et  de  Pelai  des  r«st<»s  à  recouvrer  et  des  rc*l»^t 
payer  de  Texercice  dos.  Ce  dernier  document  est  dresstf  de  concert  entre  le  rfc- 
veur  et  le  maire. 

Envoi,  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  préfet  et  aux  sou&-préfcts,  des  actes  des  dëc*^  i 
survenus  parmi  les  membres  de  la  Léfrion  d'honneur,  pendant  le  dernier  Irimesir* .  j 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous-préfots,  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libcrr* 
assujettis  à  la  surveillance,  decédcs  pendant  le  liimpstre.  "  | 

Les  commissions  administratives  des  établissements  de  bienfaisance  doivent^' 
réunir  dans  les  premiers  jours  d^avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  ponr  objet,  es 
ce  qui  concerne  les  hospices  él  bureaux  de  bienfaisance  : 

i*'  L^examen  du  compte  d^ordre  et  d^adininistration  rendu  par  Pordonnatenr  d>-} 
dépenses  pour  rcxcrcicc  précédent,  clos  le  3i  mais  de  cette  année 

1^  L''examen  du  compte  en  deniers  rendu  par  le  receveur  de  1%  lablissement  pu  r 
le  toème  exercice. 

3°  La  formation  du  budget  de  Paiinée  prochaine. 

Deuxième  dixaine.  i 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai . 

Remise  pnr  le  percepteur  du  compte  de  (;esiion  de  187$ 

Avant  le  iSf  appréciation  par  le  maire  ou  par  Tagcnt  voyer  &es  dépenses  à  i^\r^ 
sur  les  cliemins  vicinaux  de  la  commune.  L*a|7ent-voycr  remet  le  tarit  do  ron^r' 
4ion  des  prestations  en  tâches  auinaire,  qui   doit  le  communiquer  au  conseil. 

Troisième  dixaine. 

Préparation  du  budgfet  de  187.1  et  des  chapitres  additionnels  au  budget  de  l'^T'l. 
Convocation  (lorsqu^il  y  a  lieu)  des  plus  imposés  pour  la  fin  iJCi:  la  nessioo  de  i.^.i 
Avis  de  Pépoque  du  travail  des  mutations. 

Pendant  le  mois. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  ipcev#»ur*  de  renrc|;i<iro  n.i 
Pextrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimcstrf'!  prt^cêdent  et  prononçant  •' 
amendes,  pour  qu'*ils  en  fassent  le  recouvremi^nt.  (Ordonnance  du  lo  dér'^.mbrf  -^  ■ 

Réunionsdu  printemps  des  comité»  do.  vaccine   ;  Arrêté  du  préfet  du  ■l'I  ort.  i"^ 

Etat  trimestriel  du  mouvemcni  de  la  p'ipulatioti  des  hospices  et  des  îdI-.- 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance 

Envoi  h  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance 
dans  la  session  de  ce  mois. 

Les  bacs  et  bateaux  do  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  ieir.ti 
de  concert  avec  Fiogénieur  des  ponis-el-chaii5sé(*s . 

Nomination  de  cinq  cemmissaiies-répartitcuis  dans  chaque  commune. 

Envoi  auj)réfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


WAY. 


Ouverture  de  la  session  de  rasi,  aux  époques  déterminées  par  M  .    le     prt  v. 
session  dure  10  jours. 

Le  premier  jour,  règlement  du  compte  de  gestion  du  percepteur  potsr  1873 
tion  du  compte  administratif  do  Pexercîce  1^72.    Règlement  des  chapîtros'  ad  !.■ 
nels  au  budget  de  1^73.  Lxposé  du  ljud(;el-d«'  1874.  k\amer>^,    p  r  h**  c^u»».' 
nicipaux,  dos  comptes  et  budgets  dos  hospices  et  bureaux  de  bi<'nfai&anc«.     *  '  > 
a  lieu,  des  fabriques. 

Le  deuxième  jour,  continuation  de  la  session.  Formation  du  budget  .fo     iS*  .   i 
tion  de  la  taxe  afTnuagère  et  des  autres  taxes  communiles    •ude  police  -      \ -• 
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prestations  et  des  ceotimos  pour  les  chemins.  Vote  de  eentimeii  pon?  lUiutraotioD 

primaire. 

Le  troisièmo  Jour,  veto  d^mpôts  pour  les  dépenses  ordinaires  ou  eztraordin.iires 
do  187 j,  etc.  ('I6tnre  de  la  .hcs-îou,  sMl  y  a  lieu. 

Le  maire  renvoie  au  conseil  tin  fabrique  un  double  des  budgets  de  rétablissement 
relififieox  pour  187)  et  des  compl<'s  de  187  >,  linsi  qud  les  pièces  ù  Tappui  de  cet 
comptes.  i^«  coiTseil  de  fabrique  lt*s  a(I?'ns*ie  11  Tarcbevôque. 

Emoi  au  préfet  ot  aux  f^ous-prércts  des  budgets  et  do  toutes  les  pièces  qui  s'y  rat- 
tachent ainsi  qucdes  votes  d^impôts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas  donné  suite  à  ceux- 
ci.  Cet  envoi  doit  èCre  fait  avant  le  20. 

Les  percepteurs  reprennent  leurs  comptes  de  gestion  qu^ilsaraient  déposés  à  la  mairie. 
Publication  d>i  règlement  pour  les  ni«'sures  à  prendre  contre  le»  chiens  errants. 
Le  receveur  municipal  adiesseou  maire  tVtat  récapitulatif  sommaire  de  ses  opé- 
rations pcr.daoi  le  mois  <c(  ulé. 

Pendant  le  mois. 

Tournées  des  contrôleurs  des  contributions  directes  pour  les  mutations. 
Les  maires  doivent' avoir  soin  d^cn  publier  l^avis,  sitôt  qu'il  leur  est  parvenu. 
Les  maires  des  communes  rurales  dres.sont  IVtat  des  individus  ft  vacciner. 
Envol  «o  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


JCIM. 

Première  quinzaine, 

Ln  r^ca'iitulalion  somniuirtr  des  opérations  financières  du  mois  écoulé  est  remise 
an  maire  par  le  receveur  municipal. 

Les  maires  di>s  commutiCi  et  I(m  ainitnistralcurs  d^s  établissetnonls  propriétaires 
(le  boi^,  doi^int  envoyer  aux  préfo'.s  les  propositions  de  coupes  extraordinaires.  Si 
cri  envoi  n*CÀl  pas  fait  avant  le  i'»  juin,  la  pco.iosition  et  lo  décret  qui  peut  en  être 
1j  .suite,  sont  reculés  d'une  année. 

Prendre  toute»  les  mesures  de  BiVctc  pour  qu'il  n'arrive  point  d'accidents  aux 
1  ii;;neur». 

'  tirvciilcr  la  réollc  (les  foins  et  prendre  au.ssî  à  cet  effet  toutes  les  mesures  de 
/'.///€'»  jcigéos  nécessaires. 

Dans  le  mois. 

Lc>  roccvcurs  municipaux  envoient  à  la  prérectuic  leur  compte  de  gestion  et  les 
pt«'cr>.s  à  l'appui. 

îîttJaclîon,  par  MM.  les  maires,  do  la  liste  ck's  alTouages. 

!.cs  nriaires  font  connaître  au  préfet  i^  nombre  des  fouilles  do  papier  présumées 
nr<'es.,aircft  pour  les  registres  iiv  l'état  civil  de  Tannéo  suivante. 

L's  in.iirns  doivf»l  prendre  les  arrêtes  né'^esKaires  pour  que  les  habitants  fassent 
..rr-tser  lo  1  levant  de  leurs  maison «,  et  pour  que  les  chiens  soieot  muselés  ou  tenus 
yti  taisi**  pondant  I  i  durée  dus  grandes  cbalcirs.   Autres  mesures  do  salubrité  et  de 
nroiô,  «luind  ellos  seront  jugées  néc«»Rs.iire-<. 
iifMiiise  de&  iii  mdats  de  iraiiemeut  à  tous  le»  ;ijenl<i  salariés  de  la  commune. 
lCti\oi  au  préfet,  chaqt.c  quinzaine,  du  mhlojudeii  mercuriales. 
i)r\iis  les  lo,  alités  important''^,  cl  lor^cpi  il  y  a    lieu,  le    maire  fait  procéder  dans 
e  in'>U    vi  dans  les  mois  suivants  à  rarrosmnent  des  rues  et  des  places  publiques, 
/'iibircatinn  du  règlement  concernant  les  baigneurs  eu  pleine  rivière. 


^IIlIililST. 

Lo  |>r<*mier  dimanche,'  session  trimestrielle  des  conseils    de   fabrique  (Décret  du 
j  dénenibre    iSo»;). 
Or  iunnanccment   des   traitements  des  employés   communaux    pour    le  trimestre 

Première  dizaine. 

Les  receretirs  Jes  communes  cl  des  hosi>ices  dressent  l'état  trimestriel  de  situa- 
on  de  caisse*.  Ils  doivent  en  remettre  une  copie  aux   maires  ou  aux  ordonnateurs. 
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Envoi  au  receveur  de  Penregistrement  de  la  notice  dea  décèa  pendant  le  irimeatre 

Visa  d«  répertoire  des  actes  soomii  à  Penregiatrement. 

Envoi  sur  papier  libre,  <par  )o  maire,  au  préftt  et  fcuï  soos  préteta,  des  actes  de« 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  tjégion  d^honnear  el  lia  décorée  de  la  mé- 
daille militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

Le  maire  envoie  à  la  sous-préfecture  le  certificat  d'exeroice  de  i^institnlcor  pour 
le  trimestre  écoulé. 

.  Pendant  k  .mois. 

Les  maires  envoient  aux  sous-prcfets  les  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  et 
abandonnés  placés  dans  leur  commune,  et  {^extrait  dea  jugemenia  de  police  por- 
tant peine  d^emprisonaement  et  rendus  dans  le  trimestre  précédent. 

Les  greffiers  des  tribunaux  do  police  envoient  aux  receveurs  de  Pennfgiatremeat 
Pétat  trimestriel  des  jugements  rendns  en  m.itière  de  police  municipale,  et  porUot 
condamnation  i  dea  amendes. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoieni 
au  piéfet  Pextrait  des  jugements  lemlus  pendant  le  semestre  précédent. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  entrera  Pécole  normale  primaire,  doiveat  &e  fitr« 
inscrire  au  secrétariat  de  Vinspection,  aux  époques  déterminées  parrariétéda  préfet. 

JEnvoi  au  prdet  pt  aux  &ous-préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnée  libeni 
assujettis  à  la  surveillance,  déeédéa  pendant  le  trimestre. 

Envoi  du  rapport  sur  Tétat  des  récoltes. 

Convocation,  par  lettrée  individuelles,  des  membrea  du  conseil  munieipal  poar 
la  sesaioa  d^aoûl,  dés  que  Pépoqiieen  e^tfiiéo  par  le  préfet. 

Enjoi  «u  préfet,  clKiqne  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Prise,  par  les  facteurs  ruraux,  de  Pempreinte  du  timbre  qui  est  fixé  ^  demeure 
dans  la  boite  aux  lettres  de  chaque  romn?une  Le  maire  doit  être  préaent  k  eau 
opération.  « 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  k  Paffouage. 

AOIJV. 

,  Première  quinzaine. 
Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 
Les  crédits  restant  à  voter  pour  1874  doivent  Pèlre  dans  celte  aesa ion . 
Approbation  de  la  liste  d^aflfouage  et  examen  des  réclamations. 
Remise  au  maire,  parle  receveur  mnnicipal,  delà  rccapitolation  mensaelle. 

Pendant  U  moig. 

Dépôt  &  la  mairie  de  Péiat  nominatif  de  tcua  les  contribuables,  habitants  Ai<m\ 
jettis  à  la  patente.  Cet  état«  où  doivent  être  consi^ées  touicalea  réclamation»  Uiu 
pendant  les  10  jours  dé  son  dépét,  doit,  à  Pexpiration  de  collai,  être  renvoyé  a 
contréleur. 

Publication  de  Parréié  du  préfet  fixant  Pouvertnrede  la  chasse  et  dea  preserîptt^i 
locales.  Les  maires  doivent  prendre ,  de  leur  côté,  el  faire  exécuter,  sar  lear*^ieni 
toire  respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer  la  sécurité  publique  ot  la  con»^ 
ration  des  récoltes  sur  pied. 

Knvoi  au  préfet,  chaque  quinzainci  du  tableau  dea  merearialea. 

Envoi  h  la  sous- préfecture  de  la  liste  des  affouagiates. 


PfÊmière  quinzaine.  *     > 

Le  bordereau  mensuel  de  la  silaft|ion  do  la  caisse  est  remi^  au  maire  par  le  |H 
oepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  de  la  préfecture  les  procès- verbaux  d^estimalion 
coupes  afibuagèrea  de  Pexercice. 

Pendant  le  mois. 

Bande  vendangea.  Les  maires,  api èb  avoir  consulté  les  prod^hommos,  prenne 
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an  arfétëpoor  flierl'ouTeriure  toit  faonlUtUe,  toit  obligataire,  des  yendangw. 

Envol  aa  Drcfet»  ehaqae  qnhizoine,  du  tableau  det  mereurtales. 

Romiae  à  I  inatUateiir,  au  garde  champêtre  et  aux  antres  agents  aalarlda  de  la  com- 
maoe,  de  leur  mandat  de  traite|nent  pendant  le  trimestre. 

Soumettre  k  I^pprobation  du  sous-préfet  (c  projet  d%djodicaUon  de  la  coupe 
sITooagère. 

Filer  par  un  arrêté  le  jo«r  où  coiTimenc<'ia  le  grappillage. 

I^s  maires  rappelleront  que  le  concotirs  d^admission  k  Técolo  d*agrieulture  ouvre 
lo  1er  octobre,  et  que  les  demandes  irinsoription  d^.iTent  ôtre  adressées  k  la  préfee 
ture  avant  le  i5  septembre. 

Avant  le  3o,  les  observationa  des  conseils  miinirtpanx  et  des  commissions  admi- 
nistratives sur  l'estimation  do  la  conpo  affbuagèro  doivent  parvenir  k  la  préfeeture. 

OCVOBBB. 

L'étiht  trimeatrlel  des  recouvrements  du  percepteur  est  visé  et  rencaisse  .constaté 
par  le  maire  du  chef- lieu  de  perception. 

Le  premier  dimancbo,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique.  (Décret  du 
30  décembre  1809). 

Première  dtxaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le  reeevenr  mu- 
nicipal au  maire.  Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux. 

Le  répertoire  des  actes  soumis  k  l'enrogistiement  est  pr<^senté  a*u  visa  du  receveur. 

EiiToi  sur  papier  libre,  par  le  mnîre,  au  préfot  et  aux  sous  pr^fois,  des  actes  de 
déeéa  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur  et  les  décorée  de  I»  mé« 
daille  militaire  pemlant  le  trimostro. 

Délivrance  des  cerliAcats  de  violes  enfants  assistés. 

Pendant  Umoû. 

Du  i^^  octobre  de  chaque  année  an  i5  janvier  de  Tannée  suivante,  les  possesseurs 
de  chiens  devront  fairek  la  mairie  une  déclaration  indiquant  le  nombre  de  chiens 
et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se  conformant  aux  dislinetions  établies 
et  Tarticlo  premier  du  décret. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Lca  maires  adjugent,  sMlsnePont  déjk  fait,  Tentreprise  de  Texploitation  de  la 
coope  aflbnngère ,  et  eoyoicnt  k  rjnspecteur  des  forêts  copie  du  proeèa-vei^bal  d^adjn  « 
di  cation. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de  Tenregis- 
ment  Pélat  iIrs' jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent,  et  portant  con- 
damnation k  l'amende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les  maires  aux 
receveurs  de  renregistrement. 

Lea  pereepteilrs  envoient  aux  préfets  le  compte  des  impressions  fournies  aux  com- 
munes et  au  trésorier-payeur  général  leurs  demandes  d^imprimés  pour  Pannce  suivalito. 

Rnvoi  au  préfet  et  aux  sous-préfets  de  la  li^tc  nominative  des  oondamaés  libérés 
aseiijeitis  k  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

£nvoj  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales^ 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  lu  coromlssioo,  qui,  sur  la 
conTOcation  des  juges  de  paix^doit  n  réunir  au  ch:>f-liou  de  canton,  dans  la  première 
huitaine  du  mois  de  novembre. 

MOVEMBBB. 

PMlant  le  moie, 

I 

Le  maire  reçoit  du  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations  Bnan- 
cîèrea  eflectuôes  pendant  le  mois  d^octohre. 

Le  icr,  terme  de  rigueur  pour  Penvoi  au  sous-préfet  ou  an  préfet  des  propositions 
de  travaux  à  faire  aux  édifices  diocéçains,   et  portant  demandes  de  secours  k  PEtat 
(Inat.  min., du  io  juin  i853). 

Session  trimestrielle  et  légale  (fes  conseils  municipaux.  Celte  session  étant  la  der 
9ière  de  Pannée,  c'est  Poccasiop  de  jeter  un  coup  d^œil  en  arrière  et  de  songer  k  ré 
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gulariser  les  parties  da  servioe'oommunal  dont  on  aurait  pn  i\>o<niper  préoédonmeiit. 

Vote  sur  la^ vente  ou  la  distribution  des  coupes  ordinaires  des  bols  commuMiu  ds 
rexerclce  suivant  et  sur  la  fixation  du  vingtième  revenant  au  trésor  sur  le  prodoit 
des  coupes  de  bois  délivrées  en  aflPouage. 

Réunion  d^automno  des  comités  de  vaccine. 

Les  conseils  municipaux  arrêtent  la  liste  des  enfants  qui  doivent  être  reçus  gratui- 
tement dans  les  éboles  communales.  Sur  cette  liste  doivent  figurer  tous  les  indigents 
en  âge  de  fréquenter  les  écoles.  Elle  doit  par  conséquent  comprendre  les  enfants 
trouvés  ou  abandonnés  placés  dans  la  commune.  La  mémo  opération  doit  avoir  lieu 
pour  les  salles  d'asile  publiques,  dans  les  communes  où  existent  ces  établissements. 

Los  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  près  d^expirer.  lU 
doivent  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  location  par  le  receveur  de  Penregistre- 
meniy  dans  les  vingt  jours  de  Tapprobation  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  recouvrement  des  rôles  d^affouage  qui  leur  ont  été 
envoyés  approuvés.  Ils  font  parvenir  des  avertissements  individuels  à  toutes  les 
personnes  inscrites  sur  les  rôles,  et,  lorsque  le  délai  de  recouvrement  est  expiré, 
ils  remettent  au  maire  un  état  général  des  contribuables  «fui  ont  payé  la  taxe. 

Les  étals  de  situation  des  caisses  dVpargne  doivent  être  envoyés  au  préfet^  au  plus 
tard,  dans  la  première  tiizaino  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées  pour  n'assurer  que  le  ramonage  a  été  eflec- 
tué  et  que  toutes  les  précsutious  ont  été  prises  pour  éviter  les  incendies. 

Envol  au  préfet,  chaque  quinsaine,  du  tableau  des'tnercuriales. 

Publication  des  rôles  de  prestation  en  nature  pour  les  cbomina  vicinaux.  Le  maire 
certifie  cette  publication  sur  le  rôle  même. 

Adjudication  de  Pentreprisie  de  la  coupe  alTouagère,  dernier  délai. 

Avant  le  3o,  envoi  &  la  sous-préfecture  des  demandes  de  secours  sur  les  fonds  ds 
TEtat,  formées  en  faveur  des  établissements  de  hienfaisance . 


DÉCEimMB* 

Dans  la  première  dizaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale  est  remise 
au  maire. 

Le  .Si,  clôture  des  registres,  de  Tclat  civil  (Gode  civil,  4^)»  et  des  engagements 
volontaires  reçus  par  les  maires  des  chefs-lieux  de  cantons. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-lieu  de  lu  percepiiou,  des  livres  des  percepteurs  ft 
des  receveurs  municipaux  pour  Tannée  qui  finit.  Piocès-verbal  en  triple  de  cette 
opération.  Vérification  par  le  même  maire  de  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  mots. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  Tannée  qui  va  commen- 
cer, et  les  font  coicr  et  parapher  par  le  maire  du  chef-lieu  de  la  poceplton. 

Les  maires  préparent  Ja  révision  des  listes  des  électeurs  communaux. 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  des  commissaires  répartiteurs. 

Les  mairoi»  signalent  les  changements  qui  surviennent  dans  la  liste  des  véiérinaires 
brevetés. 

Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  avststés  d^une 
commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la  dernière  récolte 
amenés  aux  derniers  marchés  de  ce  mois,  pour  déterminer  le  poid«  légal  de  rhccio- 
litre  de  chacun  d'eus,  et  ils  en  dressent  procès-verbal. 

Convocations  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux  de  commerce. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter  entre  le  paye- 
ment en  nature  on  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Communication  au  rece- 
veur municipal  du  registre  des  déclarations  des  contribuables.  Avis  aux  contribuables 
qu'ils  ont  jusqu'au  premier  mars  |)uur  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvement, 
s'il  y  a  lieu,  des  glaces  et  des  nei[;€s. 

Avant  le  3i.  les  maires  sont  tonus  de  faire  les  quêtes  au  profit  de  la  caisse  des 
incendiés,  et  d^en  assurer  le  vorscnieni  avant  cette  époque  entre  les  roaina  du  tréso- 
rier-payeur général  ou  des  rcc  ^veurs  particuliers  d'arrondissement. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  dos  mercuriales 


25 

DEUXIÈME  PARTIE. 

DOCUMENTS  GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE  PREMIER. 


PUISSANCES  EUROPÉENNES. 


FRANCE. 
Maréchal  de  Mag-Mabon  ,  duo  de  Magenta,  Président  de  la  République. 

MINISTRES. 

MM.  le  doc  de  Broglie,  ticO' président  du  conseil,  ministre  de  rinlèrieur. 
Depevre,  ministre  de  la  Justice, 
duc  Uecazes,  ministre  des  affaires  étrangères. 
Magne,  ministre  des  Finances, 
le  général  du  Barail,  minisire  de  la  Guerre, 
de  Dompierre-d^Hornoy,'  ministre  de  la  Maiinu  et  des  Colonies. 
Oefortou,  miifistredo  l'Instruction  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux- Arts, 
de  Larcy,  ministre  des  Travaux  publics. 
Deaseilligoy,  ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce. 

'^      ALGÉRIE. 

* 

Général  Cbanxt,  gouverneur  général  civil. 
M.  DE  Todstain  du  Manoir,  directeur  général. 

ALLEMAGNE  (voir  Prusise). 

AUTRICHE.  —  FaANçois-Toseph  i",  Charles,  né  le  18  août  18  Jo,  empereur  d^Au- 
triche;  roi  de  Hongrie  et  de  Bobéme,  etc. ,  le  3  dôci^nbro  iSi8,  marié  le  a^  ''^i*'!  i85/|, 
à  Elisabeifî-Aaiclie-Eugénic^  née  le  a {  décembre  f837,  niTe  do  Maiimilien  Joseph, 
duc  de  Bavière. 

BWIÉKE;  —  Louis  II,  Othon-Frédéric-Guillaume,  fils  de  Maximilien  II,  né  le 
aS  août  18  j5,  rot  de  Bavière  le  lo  mars  1864. 

BELGIQUE.  —  Léopold  II,  Louis-Philippe- Vl.irie- Victor,  né  le  9  avril  i835,  roi 
le  10  décembre  i8()5,  marié  le  22  août  (853,  à  Marie-Henriette-Anne,  née  le  a3  août 
i8'i6,  fille  de  feu  Parchiduc  Jo&epb,  palatin  de  Hongrie. 

DANCMARCK..  — •  Cdristiaîi  IX,  né  le  S  avril  i8fo,  roi  le  i5  novembre  i863,  marié 
I«!  '26  mai  I84?,  h  Loiiisc-VVilhcImine-Frédérique-Caroline-Auguste-Julie,  née  le  7 
septembre  1817,  fille  de  Giiiliuamo,  Landgrave  de  Hesse-Cassel. 

hSPAGME.  -~  (^ASTELAR,  président  du  Conseil  des  ministres  de  la  République. 

GHAINDEBRETAGNE  ET  IRLANDE.  —Victoria  I",  Alexandrine,^é  le  24 
mai  i8i9f  reini^  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  le  20  juin  18^7,  veuve  de  Françoi»- 
Alberi-Auguàte-Cbarles-Emmanuel,  duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha.  ' 

GB£CE,  —  Georges  i«<',  Chrétien-Guillaume-Ferdinand-Adolphe,  né  le  34  dé- 
cembre 18^5,  roi  le  3o  mar8'i863,  marié  le  22  octobre  I867  &  Olga-Constantinowoa, 
Dée  le  3  septembre  i85i,  fille  du  grand  duc  Constantin  de  Russie. 


a»   - 

ITALIE.  — ViCTOR-EmiAiiOBL  II,  Marle-AHMrt-Eaflène-FartUaaiid-ThomM,  né  le  14 
mari  i8ao,  roi  da  Sardaigne  le  )3  mars  |8^<)»  roi  d*ItaU«  la  I7  mare  i8$i  ;  veof  l«  90 
ianrier  i855,  de  Marie-.Adelalde-FraDçoise-UeioièreElisalMetb-Clotilde,  née  l«  3 
Juin  18a  I,  archidacbcMe  d^Autriche. 

PAYS-BAS  —  GaiLLACMa  III,  Aleiandre-Paul  Frédérie-Lonit,  né  le  I9  rériicr 
1817 1  roi  des  Payi-Bat  le  la  mat  i8j9,  marié  le  18  juin  i83q,  à  Sophie- frédériq ne- 
Mathihle,  née  le  17  Juin  18I8,  (ille  de  Guillaume  i*',  roi  deAVurtemberg. 

PORTUGAL.  —  UoM  Luiz  I«r,  Pbiilppe-VariaFernandO'Prdro-de-AlcanUra-AQ. 
tooio  Miguel-Raphacl  Gabricl-Gonxagua-XaTier-Prancisco-de-Assi»ei-Joao<Auguito- 
Juliu-VolfandO)  né  le  M  uclobro  i83o,  roi  de  Portugal  et  des  Algarrea  le  1 1  novem- 
bre 1861,  marié  le  17  noTembre  IS'ia  &  MiiHe  Pie,  né:  le  16  octobre  i847t  fille  de 
Victor-Emmanuel  11,  roi  d^Iulie. 

PRUSSE.  -^  Guillaume  l**",  Frédéric -Loaii,  né  le  aa  mare  17971  roi  de  Prusse  le 
a  janTier  1861,  marié  le  ii  juin  1829  à  Marie-Louiee^Auguile-Catherine  de  Saxe- 
Weimar,née  le  3o  septembra  1811,  fillodcfeu  Charles  Frédéric,  grand  duc  de  Saie- 
Weimar;  empereur  d^ Allemagne  le  18  Janvier  1871. 

RUSSIE.  —  Albzanorb  II  Nicolaibwitsch,  né  le  39  avril  1818,  empereur  de  toutes 
les  Hussief»,  2  mars  i865  ;  marié  le  a8  avril  1841  à  Marie->Atezandrowna*Maxiaii- 
lionno-Wilbelmino-4ugu8ie-Sophie-Marie,  née  le  8  août  i8a4}  flUe  de  feu  Louii  II, 
grand  duc  de  Besse. 

SAINT-SIEGE.  —  Pib  IX,  Hastai-Ferrettl,  né  è  Sinigaglia  le  il  mai  1791,  évèqae 
d'imola  It)  17  décembre  i83a,  cardinal  le  al^lécembre  1839,  élu  pape  à  Rome  le  16 
juin  i8}6. 

SAXE  (Royaume).  —,  Albert,  né  le  a3  avril  i8a8,  roi  le  q7  octobre  i8f3,  marie 
avec  la  princesse  Caroline  Vasa. 

SUEDE  et  NORVEGE.  ^  Oscar  II,  roi  le  ao  septembre  187a. 

TURQUIE.  —Sultan  Abdul-A^iz-Kbar,  né  le  i  5  chabaan  124^  daPErgire  (9  février 
i83o),  empereur  des  Ottomans  le  17  zilhidjé  1277  (a5  juin  i8')i.. 

WrURTEMBERG.  —  Charles  I»,  Frédéric- Alexandre,  né  le  (>  mars  i8a3,  roi  le 
a5  juin  186^,  marié  le  i3  juillet  i8{6  à  Olga-Nico'aiewna,  née  le  3o  août  i8ai,  fille 
de  feu  Nicolas  l*'',  empereur  de  Russie. 

ETATS  D'ALLEMAGNE.  -^  Les  Etats  secon>laires  do  PAllemagne  se  composent 
de:  Le  duché  d^Anhalt  ;  le  grand  duché  de  Bade;  le  duchÂ  de  Brunswick;  la  Ress« 
grand'ducalo;  la  principauté  de  Lichienstein;  les  principautés  de  Lippe;  le  grand 
duché  de  Lnxembonrt*  et  duché  du  Limbourg;  les  grands  duchés  de  MecUembourg; 
le  grand  duché  d'Oldenbourg;  les  principaulés  de  Ueuts;  les  duchés  de  Saie;  I0 
principauti's  de  Schwartzboarg;  la  principauté  de  Valdeck  et  Pyrmont;  ei  la  comté 
de  Waldee  et  Limpourg. 

MONACO  (principauté do).  —Charles,  Honoré-Grimaldi,  né  le  8 décembre  I818, 
prince  de  Monaco  le  ao  juin  1856,  veul  de  Antoinette-Ghislaine,  comtesse  de 
Mérode. 


AMBASSADEURS    ET    MINISTRES    FRANÇAIS 

RÉ9IDANT  PRÈS  LBS  PDI9SANCBS  ÉTRANGfeRBS. 

AuTRi«mB.  —  M.  d*Harcourt,  ambassadeur  à  Vienne. 
Badb.  —  M.  le  comte  de  Mosbourg,  env.  extr.  et  min.  plén,,  à  Carlsmlie. 
Bavière.  —  M.  le  marquis  de  Cadore,  min.  plén.,  à  Munich. 
Belgique.—  M,  le  baron  Baude,  env.  eiir.  et  min.  plén.,  à  Bruxelles. 

Brésil.  —  iM.  N ,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Rio*Janeiro. 

Chili.  —  M.  le  vicomte  Brenier  de  Monlmorand,  envoyé  extraordinaire  et  miaistrr 

plénipotentiaire,  à  Santiago. 
Chine.  —  M.  le  comte  de  Lallemand,  ministre  plénipotentiaire,  k  Pékin 
CoNPÉDiéRATioN  ARGENTINE  ET  PARAGUAY.  —  M.  Ducros-Aubert,  mÎD.  pléo.,  à  Bucoo^ 

Ayres. 
DancMARck.  —  M.  Doiéjçac,  eovoyé  extr.  et  ministre  pléoip.,  .à  Copenhague. 
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Espagne.  —  M.  le  marquis  de  BooiUé,  ambassadeur,  à  Madrid. 

Etats-Unis  (Amérique  septenMonale). .—  M.  Bartholdi)  envoyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiaire,  à  Washington. 
Grande-Bretagne  et  Irlande.— M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  ambas.  à  Londres. 
Grâce.  —  M.  le  marquis  de  Gabriac/  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  Athènes. 
Uesse  (Grand  Duché).  —  M.  le  comte  d'Astorg,  min.  plénipotentiaire,  à  D^rmstadt. 
Italie.  -^  M.  le  marquis  de  Noailles,  envoyé  extraord.  et  min..pléni|».,  à  ^ome. 
Japon.  —  M.  Berthemy,  ministre  plénipotentiaire,  à  Yeddo. 
Maroc.  —  M.  Tissot,  ministre  plénipotentiaire^  à  Tanger. 

MBCXLEHBOCRG-SCHWéRIN,  MbCKLEMBOU-'G-STRELITZ,  OLDENBOURG,  BRCNSWICX,  VILLES 
UBBES   ET   ANSÉATIQUES  DE   HAMBOURG,    BRÊHE    ET    LUBECK.  —  M.  RothaO,'  eUVOyé 

■ext.  et  ministre  plénipotentiaire,  à  Hambourg. 
Pays-Bas.  —  M.  Target,  enioyé  extr.  et  ministre  plén.,  k  La  Haye. 
PéaoD.  —  H.  de  Bellonnet,  envoyé  extr.  et  min.  plén.  à  Lima. 
Perse.  —  M.  Mellinet,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 
Portugal.  —  M.  le  marquis  de  Montholon,  envoyé  extraordinaire,  et   ministre 

plénipotentiaire,  à  Lisbonne. 
Prusse.  —  M.  le  vicomte  de  Gontaut-Biron,  ambassadeur,  à  Berlin. 
Russie.  —  M,  le  général  Le  Flô,  ambassadeur,  à  St-Pétersbourg. 
Saint-Siège.  —  M.  de  Corcelles,  ambassadeur,  à  Rome. 
Saxe  (Royale).  —  M.  le  marquis  de  Ctiâteaurenard,  envoyé  extr.  et  min.  plén.  à 

Dresde. 
Saxe  (Grand'-Ducale).  —  M.  le  comte  de  Rayneval,  ministre  plénip.,  à  Weimar. 
Suède  etNoRwÂcfi  —  M.  le  comte  de  Gobineau,  envoyé  extraord.  et  min.  plén.,  à 

Stockolm. 
Suisse.  —  M.  le  comte  de  Chaudordy,  ambassadeur  près  la  Confédération  hélvéti  - 

que,  à  Berne.  > 
Turquie.  —  M.  Melchior  de  Yogné,  ambassadeur,  à  Constautinople. 
Wurtemberg.  —  M.  de  Saint- vallier,  envoyé  extr.  et  min.  plénip.^  à  Stuttgard^ 
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MM. 
L.  Buffet,  président. 

Mabtbl.  le  comte  Bbnoist  o*A2t,  db  Godlard,  le  général  de  Cbabadd-Latour,  vice- 
présidents.  —  Baze,  Io  général  Martin  oks  Pallièrbs,  Frincetbau,  questeurs. 
Francisque  Rite,  Voismi,  Je  comte  de  S^gcr,  Bur  de  Bourbon,  Casbnovb  de  Pra- 
DiRESi  Grivabd,  secrétaires. 

LISTE  DES  REPRIiSENTANTS  PAR  DÉPARTEMENT. 

MM. 

Â IN.  —  Germain,  Rive  (Francisque),  Cottin,  Hemard  (Charles),  Brun  (Lucien), 
Mercier,  Tiersot. 

AisNB.  —  Malezieux,  Waddington,  Leroux  (Aimé),  Martin  (Henri),  de  Tillancourt, 
Turquet,  Villain,  Soye,  Godin,  Fouquet,  Ganault. 

Allier.  —  Marienot.  Méplain,  Pamiral  de  Montaignac,  le  général  d^AurelIes  de 
Paladines,  Hiant  (Léon),  Pâtissier,  le  marquis  de  Monuaur. 

Alpes  (Basies).  —  (Vlîcliel,  Du  Cbafifaut,  Allemand. 

Alpbs  (Haute«).  —  De  Ventafon,  Césanne. 

Alpes  (Maritimes)    —  Bergondi,  Piccon,  Maure,  Lefèvre  (Henri).  • 

Abdeciib.  —  Le  comte  de  Raropon,  Broét,  Combler,  Rouveure,  Tatihand,  le  baron 
Cbaurand,  Destremx,  Seignobos. 

Ardennes.  —  Toupet  des  Vignes,  le  général  Chanzy,  Gailly  (Gustave),  Pbilippoleaux, 
le  comte  de  Béthume,  Robert. 

AkiicE.  —  De  Safntenac,  de  Roquomaurel,  De  Nouaillao,  Vidal,  Adocque. 

Aubb.  —  Gayot,  Casimir- Perier,  Parigôt,  Klavoyer,  Saussier. 

Aude.  —  Buisson,  De  Guiraud  (Léonce),  le  comté  de  TréviUe,  Lan^bert  4ç  Sainte- 
Croix,  le  comte  Matbien  do  la  Redorte^  Brousses. 
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Atbtror.  —  Baroftciid,  Boisse,  le  vicomte  de  Bonald,  de  Valndy,  Delsol,  DeeeUli- 

Ii0nyj  Lortal^  Pradié. 
Bodcbes-dc-Rbome.    —    Pclleian,    Esqiiiroï,    Lanfrcy,   Amat,  Tflrdieo,    Fraissinet, 

Clapier,  Lodcroy,  Bouvier^  Cliallcmt'l-Lacour,  nomhet. 
Calvados.  —   Bocber,  le  «lue  d^Harronrt,  Uolacour,  rie  Saini-Pîprre,  de  WîU  ;Cor- 

n^Us),  Berihauld ,  Delorine  (Achille),  T.ir{j«t,  Paris. 
Cantal.  —  Bastid  (Raymond),    le.  marquis  de  Castcllane,  Salvy,    Miiral-Sitlrièrr, 

Uurieu. 
Cbabcxte. —  Maitcll,  Bôicou-Lnjanadic,  Mathiou-Poilpt,  de  ChampTallier,  Ganivet 

(Allian),  Marchand,  Andrc^. 
Chabertb -Inférifcre.  —  DuTaurc,  Bcihuiont,  le  comle,Diichâlcl«  le  baron  Eftchasse- 

riauX)  le  baron  Vpsi-Yimeux,  Roy  de  Loulay,  lîoflinton,  Hivaille,   Meii-tmu,  le 

colonel  Derifcrt. 
Cher.  —  Le  mai'quis  de  Vofjué,  \o  comte  Jnnbcrt,  Foin  nier  (Henri),  Galltcher,  Amy, 

de  Chnbaud  la  Tour  (Arthur),  Dnvorfjier  do  Haiirannt'. 
CORRÈZB.  —  Lestourçte,  L'Ebraly,  Te  {jénéral  Billot,  le  baron  de  louvenci,  Arfeuil- 

lèrcBy  Latrade. 
CoRSB.  —  Gavini,  A bbaïucci  (Charles),  Rouher,  Galloni  (Plstna,  Lîmpéraai; 
Côte-d^Or.  —  Dubois,  Magnin,  (iaruot  fils,  Joigneatix,  Moreavi,  f'arîon,   Leréque, 

Moze'iii. 
CÔTBS-DU-NoRD .  -    Le  comte  de  Ticveneuc    Dépasse,  de  Saisy  (HrTTé),  le  vicomte 

Henri  de  Champagny,  Carre  Kériseuëi,  Flautl,  Allonoo,  le  vicomte  do  Lorgml, 

de  PArgeniaye,  le  comte  do  Rois  Boid&el,  de  Foucand,   Huon  de  Pcnaanstcr,  le 

baron  Ue  Janzé. 
Creuse.  —  Delîlle,  de  Sainctiiorant,  le  marquis  delà  Rochc-Ayroon,  de   Laver^ne 

(Léoncc\,  Pâlotte.  .     . 

DoRDOGNE.,—-  Le  colonel  de  Chadoi-,  Mazerat,  Daus50Î,  de  Fouriou,   de  Caibonaier 

de  Marzac,  Monteil,  le  marquis  do  Malovii]'*,  Dcipit,  PamiraJ  Fourrichon,  BAagnc. 
DODB».  —  Gré  vy  (Albert),  Monnol-AihilliMir,  île  V.uilc'it'r,  .Moiwtal,  Fernier,  ^. 
Drôhe.  —  Bérenf.cr,  le  {^ônoral  ^'linrcloii,  "^îal'-ns,  (^h'Man«l««»r,  <Mere,  Dopiiy. 
Eure.  —  L*amiraî  La    Ronclèro  Le  Nouty,  Fassy,  |,»  c<nmi*  d'Osnioy.  le  dncdeHro- 

glie,  Pri^tavoine,  de  Salvandy,  Besnard,  L"pon/.«' 
£vue-et-Lqire.  —  Delacroiv,   Vingtain,   ivclè  re-runiali-.  (Amédéo),    le  marquis  de 

Gouvion  Saint- Cyr,  le  maïqnis  «Je  Pontois  I'djiI  ain-,  Noë. -Parfait 
FiviSTBRB.  —  Le  gênerai  Lo  Flô,  Hieu.»  nu-»,  d.^  Cliamaillard^  Dumarmy,  de  Kermen- 

guy,  le  vicomte  de  Trévencuc,  iM;;nj.irot   .îo   Kfrj«';Mi     dt»   F<rsanz.    le  comte  de 

Legge,  Morvan,  Rousseau ^  L':l>  elon,  ri.'  Tompoiy. 
Gard.  —  Le  général  baron  de  Ghabaud  la  Tour,   li'  m:tr  \»u  de   Valfons,  le  dnc  de 

Crustfol,  deTarteron,  Hoyer,  de  Larcy,' nain«juoM,  CiZ'jt,  liaf^el. 
Garonne  (Haute).  — Garicn  Arnoult,  i]o  Remuai  ^Panl),    îlurabort,   Piou,   !c  biron 

de  Lassus,  de  Rémusat  (Charles^'  Sacate,  le  cornu;  'le  Br.'lli.'s-Tburin,  Dept'yre.  de 

Belcastei. 
Gers.  — Balbic,    Duinon,  Lacave-Laplagoe,  le  t  omte  d'Abbadie  do  Barrau,   Luro, 

le  comte  de  Hességuier.  ^ 

Gironde.  —  Do  Carayon-Latoiir,   l<s    'lue  Oeeazes,    le    in.ir<i^iiis  de   Lur-Salu'^e»,   le 

général  Martin  des  Pallières,  PrinceliMu,  Dnpo-  y,  Léon  (Adrien).  Bonnet  (Adrien), 

Johston,  Fourcand,  Larrieu,  Simiol,  Sausis.  C;i'Ju«. 
Hérault. — Bouision,   Viialis.    Dupin   (Féli\),    do   Gras.^oi,    Viennet,    vicomte  d<f 

IlodezoBénavenl,  Arrazji,  Ct'.slelfjeau. 
Ille  ET-VaAiNE.  —  Bricc,  Io  gént'ral  Loisel,  ï^idird,    le    c  l'oncl   C.-anon,  le  général 

Du  Temple,  Grivard.  de  la  Borderie,   !v  comte  do  (]:iiiré,  te  comte  de  Rcrgariou, 

le  général  de  Cissey,  Jouit^  Roger-M.»rvaih 
Indre.  —  BaUan,  le  comte  de  lîondy,  Dufour,  (jlenicut  (Léon),  Boltard. 
Indre-et-Loire.       Houssard,  (90uin  (Lugèue),  flulin,  tNiochv,  Wilson,  Guinol. 
Isère.    -    Riondel,    Michal-Ladichère,    liyniî»ril-Uuverii-»>,   î'.i'eloa  (Paul)     Raymond 

(Ferdinand),  le  marquis  de  QuinsoDas,  dé  Coinburicu,  Gicleur- M onrosier,  Jàiirdan. 

Gueidan,  Chaper,  Bnllicr. 
JoRA.  — Grévy  (Jules),  Besson  (Paul;,  Tnmlsier,  Thure!,  Gap.neur,  Lamy. 
Landes.  —  Lefraiic  (Victor),  le  marquis  .le  D  impierre, d:  Gavarûio^  Boucau  (Albert), 

Duprat  (Pascal)  Lousialot. 
Loir-ét-Cber.  —  Bozérian,  Lcsguillon,  le  marqui.<  de  Sors,  Tas&in,  Dufay, 
Loire.  —  Reymond,  Mon tgoUier,Jij lien  (Alexandre),  Boullicr,  de  Sugoy,   le  vicomte 

de  Meaux,  Gunit,  Arbel,  Callet,  Chavassicu,  Cherpin. 
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Loire  (Haute).  —  Viuay  (Henri), -le  baron  de  Flaghac,  MoIartrCi  Ctlemard  de  Làfa- 

yette,  le  baroai  de  Vinols,  le  ^énoial  de  Chabron. 
fjOiRE-lNFERiEfRE.  —   nabin-Chevayc,   Chegiiillàumo,  Dore  Graslin,  Tie  la   Fervan- 

cbère,  le  comte  de  Juigiié,  de  la  RoJiuile,  le  comu^de  (^ornulicr-Lucinière,  Lallié, 

Dezanneau,  de  Fleuri-it,  Ginonx  deFormou,  Simon  (Fidèle).  ^ 

l^oiRET.  — Cochery,  lîobert  de  Massy,  Peleau,  Crrspln,' d'Abovillo,  Mgr  Dupanloup 

(évéqiio  d'Orléans)»  le  comte  d'Harcourl.         4 
Lot. — Limayinc,    i'ugès  Dupon,    de   LamberteriCy   de    Valon,  Rolland,    le  comte 

JoaclHm  Murar. 
LoT-ET-Gaionni».  —  Lo  comio  ib^  Chaudordy,  Bazf»,   Sairelie,   do  Cazenove  de  Pra- 

dinfs,  lo  comte  Ovîlave  do  Bastard,  Fayc. 
Lozère.  —  De  C^olomboi,  le  comlcde  Chanibrun,   Iloii^scl.  ^ 

Maime-et-Loikc,  ^ — fjeulp,.Jonbert  (Ambroi.so),  Oclavau,  (Vlontrieux,  Chatclin,   Max- 
Richard,   le  oomio  d"   Mullf,  !»•  (:(fmle  de  Diirfirt  de.(^ivra«',  de  l;i  Bouillerle, 

Mayatid,  le  vicomte  Arthur  de  Ciimont. 
Manche.  —  Le  comie   Dam,    di*  Siiinl-Pierro  (Louis),  r.e,;rand  Arthur,  d^Auxaia,  de 

Saint-GernK.in,  (îennonière,  Gasbmdc,  Savary,  Lff  Noé',    Foubert,   le  comte   de 

Tocquevilbî. 
Marne.  —  M.irgaine,  Loblond,  \V:»rnior,  Simon  (Jub's),  Thomas  (le  do<îloup).  rcrrier 

(Eugène),  Daupbinot,  Picird. 
Marre  (Ha uU').  — Le  prince  d<'   Joinvilîo,   le  baron  Lespérut,  le  comle  de  Beurges, 

Pellereau  V  illeneuve.  Du  Breui    do  Snint-Gennain  . 
MAYE»^B.—  VilfiM»,  Lrt  Cliâielain,  Le  La^spux,  Bigot,  Gaultier  do  Vaacenay,  Bouliier 

de  Branclif,  le  Conéral  Uubt'vs-Fresnay. 
Meutheet  Mosr.LLE.  '—  V'îirro>' Viox    Ifriice,  f  aflize,  Claude^  Ancelon,  Berlet. 
Meise   —  Boijspiinl,  Bcdoîl,  Pilly,  (iran'lpicrre,  Picard  (Ernest),  Gillon  (Paulin). 
MoRRiBAN.  — Audf(n  do  Kordrel,   b»  comle   delà  Monneraye,  Dahirel,  de  Kéridec, 

dr  Pioger ,   raîi'-é  JalTré,  l'Viisnean,  lo  marquif.  de  ^^ouvellnj  Martin,  du  Bodan. 
Nièvre.        L«  géiièrai  Ducrol,  Lib.is,  (iiurd,  M  irtin,  le  comte  de  RouiUe,  le  corate 
.    lîenoil  d'Azy,  Tiiriçjny. 
NoRDr—  0)riie,  Brame,  î'odiiin,  le  lonilc  ftoi;er  du  Nord,  Descat,  Brabant,  Bottieau, 

Lcurent,  Maurico,KoUi-î-eni.ij(i,  Ir*  bnion  dj  rjag'"an;;e,  de  f'orcelle,  locomlo  d'^Hes- 

ppl,  de  Staplando,  lo  coir.i    de  Mebin,  de  Marc<Ve,  de  Brigod.^,  Baucarne- Leroux, 

le  comte  de  Moiode,  P.ic.on,  pjjoi,  Tht  ry,  V«^nle,  Wallon,  Des  Uolours,  Testelin, 

Dupont,  Dorojjuaucourt . 
Oise. —  Leduc  dWumalo,  Do'^jir.lins,  le   marquis  d.' Mornay,  Pesrot,  le  comte  de 

TAiglo,  le  comle  de  Ker{i;o!ny,   Labitk\  Gérard  <te  Blincourt. 
Orne.  —  Le  ducd'AudilT.ri  i'.isipiier,  «b-  la  SfCoiière,  Geveloi,  Grolier,  Gbristophie, 

Beau  (Ame  d(«»j,    Dtij^.oriail,  Lberioiiiit  r. 
Pas  DE-dALAis.  — Miiuv.    A(I;j  1.,    W.îiielle   d.'  ;\iz,    le  confite  de  Bryas,  Douay, 

le  comi'.-  «b;  Foji  •  r  (!■'  îî«.iif,{^iif,  b»  .omiede  Diesbarh,  de  Clercq,  Paris,  Hamille 

(Victor';,  Dus'>au-«;  oy,  le  marquis  d<'  Partz,  de  Saint-Malo,  de  Rincquesen,  Levert. 
Piy-de-Dôme. —  Dardoux,  Roux,  (iiioJ-Pou/oI,   le  baron  de  Baranie,   de  Lacombe, 

Talion,  de  iéli(;onde,  de  (lliibrob\  le  eonitj  de  Douhet,  Vimal-Deasaignes,  Sai- 
nt; uve. 
Pyrénées  (Basses).  -    Lacaze,  liarlhe    <Io  Lesni)is,  Benaud,  Duclerc,  le  vicomte  de 

Goutaul-B<rou.  Dulatu',  Da;;u:'nel,  CiiesuelaU}.; 
FvREXEESi^Haules}.  —  De  (juuiar  i,  Aiinel  (Lng.),  De^bons,  lo  marquis  de  Franclicu, 

Ducuirt];. 
Pyremèes-Ôrie.ntales.  —  /Vraf;  »  (Il  jir.i  I -uel),  Guiler,  Lefranc  (PicRre),  Escarguel. 
RBâ.Nfc.  —  Ducarie,  Le  Pioy^r,  Favi-  (Ju'.e-,).  I\...,  (ilas,  Flotard,    Mangioi,   Perret, 

(juyot,  b»  niar(|ius  c'e  .'.iDrlemarl,  de  Saini- \  iclor,  ^lillaud,  Ordinaire. 
Saô?«e  (Haute)     —  D:V»nfjiel,    le   iiiar(iijl&  d  Andelarre,   le  marquis  de  Grammonl, 

le  duc  de   M.uuiier,   Ki-t^l  •' ,0    le»'.!-.  ^ 

Saône-lt-1  oi';E    —  lloll.in'l,   lifMiau  i,  Ib'r.'au'l,    Je   géjtcral    Victor   Pélissier,  Ale- 
xandre,   M.iiMi.Mi,   .Ji.ida  1,  le    luarciiiij  do  la  Guiche,  Daron,  do    Lacretelle,    lo 

gênerai  Ouili maut,   r>->i>M'i. 
Sartue.  —  Veiiil.»rt,    «  Ta.-«^..'.iij      .r    Fre-;)jy,    I-.?     marquis   tie    Tulho  »ël,    Bernard- 

Diilriîil,  Bu-,  o'i-l)  ni'i*'.  .,     !  .il  a    •. ,   îl '..:>»!  j'us,  le  .'uarquis  de  Jui  ;n<^,  le  duc  de 

La  lior.hebjuo   ul<l-Bi">acti.i. 
Savoie    —  Carqu-i,  \  iailel,  i  a  .  ir,  CininiuJ,  I  •  in.jrquis  de  Costa  de  Beauregard. 
Savoie  (ILiute).  —  Cbaniou,  Du()arc,  v"3ilva,  Taberlet,  Fullict,  Grange. 
Seine. —  Blanc  (Louis)^  Quiaet  (Edgar),  Pamiral  .*Sais80t,  Pamiral  Pothuau,  Briasoo, 
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ThierêX  Bernard  (Martin),  Maro-Oufraisse,  Greppo,  LangIoti|  le  général  Fcébaolt, 
Vacherot,  Bmnet  (Jean),  Tolain,  Liiiré,  Arnaud  (de  TAriége),  Tirard,  Adam 
(Edmond),  Peyrat,  Farcy,  Wolowski,  André  (Alfred),  Pernolei,  Louvet,  DieU- 
Monin,  de  Pressensé,  Corbon ,  Morin  (Paul),  Denormanrlie,  Kranta,  le  marquia  «le 
'  Pleuc,  Scheurer-Kestner,  Laboulaye-LefeTre,  Lefébure,'  LaDrent-Pichat,  Sébert^ 
Brelay,  Drouin,  Moreau  (Fçrdinand),  Garabetla,  Barodet. 

SKiME-lNPâaiBDBï.  —  BuUson,  Pouyer-Quertier,  Cordier,  Lanel,  Bnée,  Savoye, 
Anisson-Duperron,  le  comic  de  Bagneuz,  le  marquis  des  Roys,  Peulvé,  Ansel , 
Nétien,  Lebourgeois,  le  général  Robert,  Duval  (Raoul).  Letellier-Valaié. 

Sims-BT-MAaNB.  —  De  Ghoiseul  (Horace),  de  Lafayette  (Oscar),  de  Laaleyrte, 
Voisin,  le  vicomte  d^Haussonville,  Jozon,  le  comtede  Ségar. 

Seinb-bt-Oisb.  —  Barthélémy  Saint  Hilai'-e,  Rameau,  LefèTre-Hontalia,  Feniy, 
Carnot  pdre,  Journaùlt,  le  comte  de  Pourtilès,  de  Jouteucel,  Labéloole,  Hèjre, 
Schérer. 

SivBBs  Q)bdz).  —  Monnet,  Aymé  do  la  Chévrelière,  Taillefert,  Trlbert,  le  marqois 
de  la  Hocliejaquelctn,  le  général  Masure,  Ricard. 

SoHMB.  —  L^amiral  Oompierre  d^Hornoy ,  le  général  Changarnier,  Blin  de  Bourbon, 
Magniez,  de  ReinneTÎlie,  Courbet-Pbiilard ,  de  Bcauvillé,  Gaulthier  de  Romilly, 
de  Raraburea,  Goblet,  Dauphin,  Barni. 

Tabr.  —  Daguilhon-Lasselve,  Lecamus  (Alexandre),  Jamme,  Guibal,  le  baron 
Decazes,  de  Bermond,  le  général  Jaurès. 

Tabn-et-Garonnb.  —  De  Malleville  (Léon).  Praz-Paria,  de  Liroayrac,  Lespinasse. 

Vah.  —  Brun,  Dréo,  Laurier,  FérouilIat,,Daunuis,  Cotte. 

Vadclosb.  —  Pin  (Eizéar),  Monier  (Henri),  Delord  (Taxile),  Gent,  Naquet. 

Vbrd<e.  —  Godet  de  la  Riboullcrie,  Vandier,  de  Puiberneab,  Bourgeois,  de  la 
Bassetière,  Giraud,  de  Fontaine,  Beaossiro. 

ViBRiiB.  —  Le  marquis  do  la  Rochethnlon,  Serph,  le  baron  de  Laoronceao,  Mar- 
vel 11  eoz-DuyîgneauXyErnoul,  le  baron  de  Soubeyran. 

ViBHRE  (Haute).  —  Perrin,  ÎMallevcrgne,  de  Peyramont,  Teisserenc  de  Bord ,  Cbar- 
reyroo,  Benoit  du  Buis,  Soury-Lavergne. 

VosoBS.  —   Buffet,  de  Havinel,  Claude,    Aubry,   Ferry  (Jules),   Contaut,  George 

'  (Emile),  Meltne. 

YoRNB.  —  ChartOD,  Bert,  Rampont,  Rathier,  Lepére,  Goichard,  Raudot. 

ALGERIE.' 
Alcbb.  ~  Crémieux,  Warnier. 
CoMBTANTiiiB.  —  Lucet,  Colas. 
Orar.    —  Lambert  (Alexis),  Jacques.  *~ 

COLONIES. 

Martihiqub.    *  Scbœlcher,  Pory-Papy. 

GuADBLODPR.  —  Bloncourt,  Casse. 

Gutarb.  —  Marck. 

Sbri^cal.  '-  Lafon  de  Fongaufier. 

Réurion  .  —  De  la  Serve,  dô  Mahy. 

Irub  frarçaisb.  <—  Le  comte  De^assayns  de  Richeniont. 


CONSEIL  D'ÉTAT.  "" 

sous  LA  PBÉSIDERCB  DU  MINISTRE  DE  LA  lUSTlCS. 

Vice-Président  :  M.  N   ... 

Présidents  de  sections  :  MM.  N  . . ..,  Groualle,  Aucoc,  Goussard. 

Secrétaire  général  :  M.  Fouquier. 

Secrétaire  de  section  *  M.  Caille. 

Conseillers, 

Dumartroy,  Coliigoon,  Touret^  Saglio,  Tranchant,  Andral,  Chateaurenard,  Mar- 
beau,  de  Ségur,  Le  Trésor  de  la  Roque,  Silvy  de  Bellomaire,  de  Circouri,  Bourgeois . 
de  Gaillard,  de  Montesquieu,  Pascalin,  Weiss. 
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Uaitret  âet  requêtes:  MM.  de  Daulny,  Béranger,  Bruun,  Cbawchal,  Compaignon 
dtf  MarchevilJe,CornudetyDaWd|Deinoi]geot,  de  Sal verte,  Fabas,  Flourens,  Foald,  de 
Franqnoville,  Grjollet^  Hely  d^Ois^eli  Jacqueminot,  baron  I  acostc  du  Vivier,  La- 
ferrière»  Leblanc,  Perret,  de  Richroont,  Gomel,  Vetreau,  Yacberoi. 


COUR  DE  CASSATION. 

Premier  Président  :  M.  Devienne. 

PrésidenU  :  MM.  Chaudnx  de  Raynal,  Faustin  Helie,  Laborie. 

Conieilleri» 

MM.  Menrille,  Glandaz,  Nacbet,  Aubry,  Quénanlt,  Gouget,  marquis  d'Oms, 
Gazenaye,  baron  Zangiacomi,  Baudouin,  Lenormand,  Mercier,  de  Vergés,  Pouillaude 
de  Carnières,  Lamy,  de  Peyramont,  Woirhaye,  Guyho,  Gastambidé,  Laseoux. 
Trochard-Dnmolin,  Pont,  baron  Hély-d'Oissel,  Salneuve,  Barafort.  Anspach,  Riefr, 
Henriot,  Dumon,  Barbier,  Dagallier,  Tardif,  Alméras-Iiatour,  GuiUemard,  Saint- 
Luc-Courborien,  Robert  de  CbeneTière,  Massé,  Savary,  Camescasse,  Moignon, 
Larombiëre,  Rousseau,  «Pierrey,  Gonnelly,  Réquier. 

Conseiller  honoraire  :  M.  Aylies. 

Procureur  général  :  M.  Renouard. 

Avocats  généraux  :  MM.  Blanche,  Babinet,  Savary,  Charreins,  Renouard,  Bédar- 
rides,  Dupré-Lasale. 

Greffier  en  chef:  M.  Coulon. 

*       HAUTE-COUR  DE  JUSTICE.    - 

La  Haute- Cour  est  divisée  en  Chambre  des  mises  en  accusation  et  Chambre  de 
logement,  dont  les  membres,  désignés  chaque  année,  sont  pris  parmi  les  conseil- 
lers à  la  cour  de  Cassation. 

COUR  DES  COMPTES. 

MM.  déployer,  premier  président  ;  Petiljean,  procureur  géjiéral  ;  Jard-Panvillier, 
conseiller  référendaire  rapporteur.  3  présidents  de  chambre,  46  conseillers  maîtres. 

COUR  D*APPEL  DE  PARIS. 

Premier  Président  :  M.  Gilardin. 

Présidenis  de  chambres  :  MM.  Brière  de  Mondétour-Valigny,  Metringer,  Puis- 
sant, Bertbelin,  Salle,  Falcoanet,  Aubépin. 

ConseiMers. 


Marc 

de  C .  . „      ,  .       «  . 

boor,  Etiffuard  de  Lafaulotte,.Bonnefoy  des  Aulnais,  Hello,  Dufour,  Claupier,  Sal- 
mon.  Bachelier,  Delaborde,  Marie,  Rohault  de  Fleury,  dé  Lalain  Ghoroel,  Bertrand 
(Ernest),  Nacquart,  Mahou,  Armet  de  Lisle,  Fleury,  Alexandre,  Boudet  de  Paris, 
Desmase,  Deslrem,  Bondurand,  Daniel,  Peyrot,  Bertrand  (Jean-Barthéleray) , 
Benoit,  Burin -Desroziers,  Sanuac,  Dumas,  Senart,  Vignon.  Cassemiche,  Baret- 
Ducoadert,  Portalis,  Jousselin,  Nicolas,.  Thévenin,  Dubois,  Co;  peaux.  Try,  La- 
plagne-Barris,  de  Ponton  d'Amécourt,  Rousselle,  Petit,  Sevestre-Perrot,  Chamaillard, 
G iU>ert- Boucher,  Henriquet. 

PARQUIT. 

Procureur- Général  :  M.  Imgarde  de  Leffemberg. 

Avocats-Généraux  :  MM.  Reverchon,  Descoustures,  Hémar,  D^preux,  Genreau, 
Merveilleux-Duvignaux,  Ghevricr,  Buffard,  Pujet. 

Substituts  du  Procureur  général  :  MM.  Benoist,  Bachelier,  Legendre ,  Malher, 
Thomas,  Bergosnié,  Lepelletier,  Hardoiu,  Dubard,  Onfroy  de  Breville^  Manuel. 

Gre/lier  en  chef  :  M.  Lot. 


-  • 
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COURS  D'APPEL  DES  DÉPARTEMENTS. 

Montpellier.  Aude,  Aveyron,  Hérault 

Pyrénées-Orienlalcs. 
Sigaudy,  premier  président. 
Desarnauts,  procureur-général. 

Nancy.  Ardennes,  Mcurthe  et  Moselle, 
Meuse,  Vosges. 
Lftclerc,  premier  président. 
Godelle,  procureur-général. 


Agen.  Gers,  Lot^  Lot-el-Garonùe. 
Drème,  premier  président. 
Diffre,  procureur-général. 

Aix.  Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes, 
Bouches-du-Rhône,  Var. 
Rigaud,  premier  président. 
Bataille,  procureur-général. 

Amiens.  Aisne,  Oise,  Somme,  x 
Saudbreuil,  sén.,  premier  président. 
Souëf,  procureur-général. 
Angers.  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Sarthe. 
Métivier,  premier  président. 
Duchatenier,  procur.-général. 

Bastia.  Corse. 
Morcrelte,  premier  président. 
Jorant,  procureur-général. 

Besançon.  Doubs,.Jura,  Haute-Saône. 
Loiseau,  premier  président. 
Cantel,  procureur-général. 

BojtDBAUx.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 

Izoard,  premier  président. 

de  Gabrielli,  procureur-général. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Nièvre. 
Guérin,  premier  président. 
Carcsme,  procureur-général. 

Caen.  Calvados,  Manche,  Orne. 
Chapioin  (Edmond),  premier  président. 
Boivln-Champeaux,  procureur-général. 

Chambéry.  Savoie,  Haute-Savoie.  / 
Dupasquier,  premier  président, 
de  Prandière,  procureur-général. 

Dijon.  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire, 
Haute-Marne. 
Neveu-Lemaire,  premier  président- 
Robinet  de  Cléry,  procureur-général. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
Salmon,  premier  président. 
Desjardins,  procureur-général.   - 

Grenoble.  Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère. 
Bonafous,  premier  président. 
Talandier,  procureur-général. 

Limoges.  Corrèze,  Creuse,  Haute- Vienne. 
Lezaud.  premier  président 
Vaulogé,  procureur-général. 

Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
Gaulot,  premier  président. 
Thiriot,  procureur-général. 


Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vaiiduse. 
Gouazé,  premier  président, 
de  Vanlx,  procureur-général. 

Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Duboys  (d'Angers),  premier  président 
Tenaille  d'Estais,  procureur-général. 
Paris.  Aube,  Eure-et-Loire,  Marne, 
Seine,  Seine-etrMarne,  Seine-ct- 
Oise,  Yonne.    . 
Devienne,  premierprésident 
Imgarde  de  Leffemoerg,  procureur-gén. 

Pau.  Landes,  Basses-Pyrén. ,  Hautes- 
Pyrénées. 
Daguilhun, premier  président 
l^egeardde  la  Diryais,  procureur- général. 

Poitiers.  Charenlc-Inféricure.  Dcui- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
Merveilleux-Duvigreaux, premier  présid. 
Jac,  procureur-général. 

Rennes.   Côtes-du-Nord,    Finistère,  Île- 
et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbihaa. 

Aucher,  premier  président. 

Gaillara  de  Kerbertin,  proc.-général. 
RioM.  Allier,  Cantal,  Haute-Loire, 
Puy  de-Dôme. 

Moisson,  premier  président. 

Roë,  procureur-général. 

Rouen.  Seine-Inférieure,  Eure. 

Massot*,  prei^ier  président. 

Lepelletier,  procureur-général. 

Toulouse.  Ariége,  Haute-Garonne,  TarD. 

Taru-et-Garonne. 
N....,  premier  président 
Ramé,  procureur-général. 

Alger.  Bône,  Oran,  Philippe  ville. 
Slidah,  Constantine. 
Cuniac,  président.     -  -^ 
Kouchier,  procureur -général, 
chef  du  service  judiciaire  en  Aigérie 


Nouméa  (Nouvelle  Calédonie),  proc,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Charbonnet 

Papecte  (Océanie),  proc,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Délavant 

La  Martinique,  président,  M.  Chrétien. 

Pondichéry,  procureur-général,  M.  de  Bernardy  de  Sigoyat. 

La  Guyane,  président,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Pierre. 

Saigon  (Cochinchine),  président,  ^^ .  Lande. 

Saint-Denis  (Réunion),  procureur  général,  N...         ,      .        ,       . 

Saint-Louis  (Sénégal),  président,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Diavet 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLKS 
et 
orocÈsKs. 


Paris 
Chartres 
Meaux      i 
Orléans 
Blois 
Versailles 


ARCHEVEQUES 
et 

ÉTÊQDES. 

MMgrs, 

GuiBERT,  arch. 

Begnault 

Allou 

Dupanloap 

Pallu  du  Parc 

Mabile 


Cambrai  I\Er.MER,  arch. 

Arras  •  Lequetle 

Lyos  et  Vienne  card.  de  Donald,  arch. 


Aiitun 

Langres 

Dijon 

SaintrClaade 

Grenoble 

Rocen 
Bayeux 
Evreux 
Séez 
Coutances 


Leseleuk  de  Keroiiara. 

Goerrin 

Hivet 

Nogret 

Ginouilhiac 

card.  de  Bq.nnecho$e,  ar. 

Hugonin 

Devoucoax 

RoQsselet 

Bravard 


Sens  et  Auxbrre  Bernadou,  arch. 
Troyes  Ravinet 

NeViers  de  Ladoue 

Moulins  de  Dreux-Brézé 


Reims 
Soissons 
Châlons 
Beau Tais 
Amiens 

Toms 
Le  Mans 

Angers 

A'âiit'-s 
Laval 

BOCRC BS 

:;iennoni 

Limoges 

le  Pu  y 

:ulle 

;aint  FlooT 

iiLBY 

<><lez 
dtiors 
en  de 
?rj»ignaii 

lORDEAÛX 

fen 


LANDRior,  arch. 

Dours 

Meignan 

Gignoux 

Bataille 

Frucuaud,  arch. 

FUlion 

Angebault 

Jacqneniet 

Wicart 

DE -LA  Tour  d'Advercne- 

LaiTraguais,  arch. 
Féron 
Duqnesnoy 
Lebreton 
Berteaud 
De  Pompignac 

Ltonnet,  arch. 

Bourret 

Grimardias 

Saivet 

Ramadié 

card.  Don  NET,  arch. 

Gérin 

Sebaux 


METROPOLES 
et 

DIOCèSES. 


Poitiers 
Périgueux 
La  Rochelle 
Luçon 

Saint-Denis  fLa 
Réunion) 


ARCHEVÊQUES 
et 

évÊQCES. 


Pie 

Dabert 
Thomas 
Colet 

Maupotnt 


Basse-Terre  (Guadeloupe)  Blanger 
S-Pierre  et  Fort 


de  France 

AUCH 

Aine 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse  et 
Narbonne 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Besançon 

Verdun 

Belley 

Saint-Dié 

Nancy 


Moonicq 

GÉRAULT  DB  LaNGALBRIB 

Epivent 

Langénieux 

Lacroix  ^ 

Desprez,  arch. 
Doney 
Bélaval 
Leui  lieux 

card.  Mathieu,  arch. 

Hacquard 

Richard 

Caverot 

Foulon 


et 


Aix,    Arles 

Embrun  Fokcadb,  arch. 

Marseille  Place 
Fréjus  et  Toulon  Jordany 

Digne  Meirîeu 

Gap  Guilbert 

Ajaccio  de  Gaffori 

Nice  Sola 


Avignon 
Nimes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 

Rennes 
Quiniper 
Vannes 
Saint-Brieuc 


DuBREuiL,  arch. 
Plantier 
GueuUette 
Delcusy 
Le  Courtier 

Brossays-St^Marc,  arch. 

Nouvel 

Bérel 

David 

PiCHKNOT,  arch. 


GriAMBKKY 

Annecy  Magnin 

Taren  taise  Farinaz 

S.- Jean  de  Mauriennc    Vibert 


ALr.MR 

Constantine 

Oran 


ALLBHAND-LAViCERIE,ar 

Robert 
Callot 
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EAUX  ET  FORÊTS 

ADMiNMTRATioif  CBNTRALB.  —  Directeur  général,  M.  Far6«  à  Paris,  rue  de  RiToli,  196 

CONSERVATIONS 


1'<  cooserratioa.  —  Oise,  Seine,  Seints 
el-Oise,  Seine-et-Marne. 
M.  Ser?al,  conservateur  à  Paris. 

2.  —  Eure,  Seine-Inférieure. 

M.  de  Suzanne,  cons.  à  Rouen, 

3.  —  CôtCHi'Or. 

M.  Yineyi  conserv.  à  D^on. 
Â.  —  Meurthe  et  Moselle. 
M.  Brussauz,  conserv.  à  Nancy. 

7.  —  Aisne,  Nord,  Pas-de-Calais,. Ôomme. 
M.  Beausire,  conservateur  à  Amiens. 

8.  —  Aube,  Yonne.  -    " 
M.  Brierede  MondetoQr,cons.  àTroyes. 

9.  —  Vosges. 

M.  Clément  de  Grandpre^,  conservât, 
à  Épinal. 

10.  —  Ardennes,  Marne. 

M.  de  Bry  d'Arcv,  conserv.  à  Chalons. 

12.  —  Ooubs. 

M  Chalot,  conservateur  à  Bezançon. 

13.  —  Jura. 

M.  Grandjean,  cons.à  Lons-Ie-Saulnier. 

14.  — Isère,  Loire,  Rhône. 

M  Sausse  Mignot,  cons.  à  Grenoble. 
13.  —  Calvados,  Manche,  Mayenne^  Orne, 

Sarthe,  Eure-el-Loire, 

M.  Dubois  Tallard,  cons.  à  Alençon. 
i6.  —  Meuse. 

M.  Génin,  cons.  à  Bar-le-Duc. 

17.  —  Ain,  Khône,  Saône  ct-Loire. 
M.  de  Béer,  cons.  à  Mâcon. 

18.  —  Ariége,  Lot,  Haute-Garonne,  Tam- 
et-Garonne. 

M.  Canferra,  cons.  à  Toulouse. 

19.  —  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loi- 
ret. 

M.  Bramaud-Boucheron,  cons.  ù  Tours. 
20. — Cher,  Indre,  Nièvre. 

M.  Leddet,  conservateur  à  Bourges. 


2f .  ~-  Allier,  Creuse,  Loire  ,Puy-de-Dôme. 
M.  de  Pons,  conservateur  à  Moulins  • 

22.  ~  Gers,  Basses-Pyrénées,  Hautes-Py- 
rénées. 
M.  Marcotte  de  Quivières,  cons.  à  Pau. 

23.—  Côtes-du-Nord,  Finistère,  Ille-et- 
Vilaine,  Loire -Inférieure,  Morbihan, 
Maine-et-Loire. 

M.  Bosquillon  de  FrescheviUe,  conser- 
vateur a  Rennes. 

2*4.  —  Charente,  Charente-Infér.,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
M  Séguinard,  conserv.  à  Niort. 

25.  —  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Tarn. 
M.  d^  Baudel,  cons.  à  Carcassonne. 

26.  —  Basses-Alpes,  Bonches-dn-Rhône, 
Vaucluse. 

M.  Bedel,  conservateur  à  Aiz. 

27.  -«  Ardècbe,  Gard,  Hérault,  Lozère. 
M.  Thirriat,  conserv.  à  Ntmes. 

28.  —  Aveyron,  Cantal,  Corrèze,  Haute - 
Loire,  Haute-Vienne. 

M.  Bouquet  de  La  Grve,  cons.  à  Aurillac 

29.  —Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot-et- 
Garonne. 

M.  de  Schwarz,  conserv.  à  Bordeaui. 

30.  —  Corse. 

M.  Schuler,  cons.  à  Ajaccio. 

31.  —  Haute-Marne. 

M.  Sthème,  conservateur  à  Chaumont. 
32~.  —  Haute-Saône. 

M.  Mangin,  conservateur  à  Vesoul. 
33.  —Savoie.  Haute -Sa  voie. 

M   Durand  de  Villers,  conservateur  à 

Chambéry. 
3i.  —  Alpes-Maritimes,  Var. 

M.  Hennequin,  conservateur  à  Nice. 
35.  —  Hautes-Ali»es,  Drôme. 

M.  Costa  de  Bastelica,  conserv.  à  Gap. 


SERVICE  FORESTIER  DE  L'ALGÉRIE. 

Province  d'Alger.  —  M.  Mangin,  conservateur,  à  Alger. 

—  d'Oran.  —  M.  Jauflret,  id.  à  Oran. 

—  deConstantine.  —  M.  N...      id.  à  Constantine. 

N.'B,  —  Les  départements  du  Bas-Rhin,  du  Haut-Rhin  et  de  la  Moselle  rormainnt 
les  5*,  6*  et  11* arrondissements. 


INSTITUT  DE  FRANCE  (5  Académies). 

Président,   M.    Haureau  ;   Vico-PrésidonU,  MM.  Patin,  de  Quatrefages,  SicDl 
N . .  .  ;  .Secrétaire,  Wallon. 
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ACADÉMIES. 

Académie  d'Aix,  comprenant  les  départements  des  Basses-Alpes,  des  Boache»-do- 

RhOne,  des  Alpes-Maritimes,  de  la  Corse,  dfa  Yar  et  de  Yancloie 
(M.  Seguin, recteur). 

—  de  Besançon,  comprenant  les  départements ,  du  Donbs,  du  Jura  et  de  U 

Haute-Saône  (M.  N. . . . ,  recteur).' 

—  de  Bordeaux,  comprenant  les  départements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  des 

Landes,  de  Lot-et-Garonne,  des  Basses -Pyrénées  (M.  Zévort, 
recteur). 

^  de  Gaen,  comprenant  les  départements  du  Calvados,  de  TEore,  de  la  Man- 
che, de  rOrne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférieure  (M.  AUou, 
recteur.) 

-r  àe  Chambéry,  comprenant  les  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute-Sa- 
voie (m.  Dauzat,  recteur). 

—  de  Clermont,  comprenant  les  départements  du  Puy-de-Dôme,  de  TAllier,  da 

Cantal,  de  la  Corrèze,  de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Loire  (M.  Girar- 
din,  recteur). 

—  de  D^on,  comprenant   les  départements  de  la  -  Côte-d'Or,  de  TAube,  de  U 

Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne  (M.  Vieille,  recteur). 

—  de  Douai,  comprenant  les  départements  du  Nord,  de  l'Aisne^  des  Ardennes, 

du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme' (M.  Fleury,  recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  déparlements  de  Tlsère,  des  Hautes-Alpes,  d« 

1  Ardèche  et  de  la  Drôme  (M.  Chappuis,  recteur). 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  du  Rhône,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 

la  Saônc-et-Loire  (M.  de  la  Saussaye,  membre  de  Tinstitut,  rect.) 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  ruéraïut,  de  l'Aude,  du  Gard, 

de  iâ  Lozère  et  des  Pyrénées -Orientales  (M.  Boulsson,  à  titre 
temporaire,  chargé  de  l'administation). 

—  de  Nancy,  comprenant    les    déparlements  de    Meurlhe    et  Moselle,   de  b 

Meuse  et  des  Yosges  (M.  Jacquinet,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  déparlements  de  la  Seine,  du  Cher,  d'Eure  et-Loir. 

de  Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Marne,  de  TOise,  de  Seine-eu 
Marne  et  de  Seine-et-Oise  (le  ministre  de  Tinstruction  publique 
recleur:  M.  Mourier,  vice-recteur). 

—  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Yienne,  de  la  Charente.  (W 

la  Charente- Inférieure,  de  l'Indre,  d'Indre-et-Loire,  des  Deui- 
Sèvres,  de  la  Yendée,  de  la  Haute- Yienne  (M.  Magin,  recteur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départements  d'Ille-et-Yilaine,  des  Côtes-de-Nord. 

rdu  Finistère,    de  la  Loire- Inférieure,  de    Maine-et-Loire,  de  U 
Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Jarry,  recteur). 

—  de  Toulouse,  comprenant  les  départements  de  la  Haute-Garonne,  de  l'Ariège. 

de  rAveyron,  du  Gers,  du  Lot.  des  Hautes-Pyrénées,  du  Tarn. 
de  Tarn-et-Garonne  (M.  Guiraudet,  recteur). 

—  d'Alger,  (M.  Delacroix,  recteur). 

ARMÉE  DE  TERRE. 

Le  territoire  de  la  France  est  divisé,  pour  l'organisation  de  rarmée  aetive,  de 
la  réserve  de  Tarmée  active,  de  l'armée  territoriale  et  de  ta  réserve,  en  18  région*  et 
lubdivisioDB  déréglons. 

Chaque  région  est  occupée  par  un  corps  d^armée  qui  y  tient  garnison. 

Un  corps  ^armèé  spéciale  est,  en  outre,  affecté  à  TAlgôrie. 

(Loi  des  7,  18  ot  24  juillet  1S7I). 

Généraux  commandant  les  18  corps  d'armée  : 
!•%  Glinchant.  —  2%  Montaudon.  —  3«,  Lebrun.  —  .}•,  Delijny.  —  5%  BaUille 
©•,  Douay.  —  7*,  duc  d'Aumale.  —  8*,  Ducrot.  —  ^,  de  Cissey.  —  lO*  rori^eot.— 
ii«,  Lallemand.  —  ia«,  de  Lartigi^  .  —  \V,  Picard.   —   14%  Bouibaki.  —  i5«.  Es- 
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plTMit  d«  la  YlUabolinat.  —  i6«,  baron  Aymard.  —  17%  da  SallgQao-Pfnëlon.  — 
1 8*.  d^ A arelles  da  Pal adlnt» . 

Goafernaar  de  Paris,  commandant  lupérienr  de  la  1'*  dMilon  mllltalray  général 
de  Ladmirault.  —  GouTemeor  militaire  de  Ljod,  général  Boarbaki. 

Les  généraux  commandant  les  38  divisions  aotlTet  deices  i9  corps  d^armée  sont  : 
MM.  Leeointe  (Lille)  et  Véron  dit  Bellecoari  (Arras).  —  Grenier  (Pari*)  et  Pajol 


lis;  «(  niariineau-u«Bcne»nez  ^niarseiiio;.  —  oriDcoan  ^monipeiiiery  ei  oarry  irer- 
pignan].— Abbaluoci  (Lyoa)  et  Lopasset  (ToalouBe).— Couteuil-Oumesnil  (Bordeaux) 
et  Ponrcet  (Bayonne).  —  Osmont  (Oran)  et  Wolff  (Alger). 


Amiraux.  —  N 


CORPS  DE  LA  MARINE. 

SECTION  d'ACTTVITIÊ.   —  TICB-AMIRACZ. 


MM.  Fouricbon,  Comte  Bouét-Willaumez,  Comte  dé  Gueydon,  Saisset,  Jurien  de  la 
Graviére,Larrleu,  Chopartf  Reynaud,Toucbard,  Janrès,  De  la  Grandière,  Labrousae, 
Laffon  de  Ladebat,  de  Poacque^  d'Ilerbinghem,  baron  Clément  de  la  Ronciôre  le 
Noury',  Bosse  (Aug.),  Mazères,  Roze,  Pothuau,  Jauréguiberry. 

Dans  cette  section  sont  encore  compris  trente-deox  contre-amiraux. 

La  2*  section  comprend,  le  cadre  de  réserve. 


ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 


f*'  Arrondissement.  —  Cherbourg. 
Vice-amiral  Roze,  préfet  maritime. 
Souâ^rrondissements  :  Dunkerque,Hâvre. 

2*  Arrondissement.  —  Brest. 
Vice-amiral  Reynaud,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissement  :  Saint- Se rvan. 

3*  Arrondissement.  — 'Lorient. 
Contre-amiral  Gicqoeldes  Touches, 
préfet  maritime. 

Sou9-arrondissement  :  Nantes. 


4*  Arrondissement.  —  Rochefort. 

Contre-amiral  Moulac,  préfet  maritime. 

Sous-arrOndissement  :  Bordeaux. 

5*  Arrondissement.  —  Toulon. 

Yice-amiral  Jauréguiberry ,  préfet  marit. 

Sous-arrondissements  :  Marseille  ot  Nice. 

Corse.  —  Commissaire  :  Borv,  ehe^  du 

service  de  la  marine  àBartia. 

Algérie.  -^  Contre-amiral  Fabrela  Mau- 
reile,command.  de  la  Marine  en  Algérie. 


ÉCOLES  SPÉCIALES. 


ECOLE  CENTRALE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES.  . 
.\  Paris,  rue  de  Thorigny,  7,  et  rue  des  Coutures-Sain t-Ger vais,  1 . 

L'École  Centrale  des  Arts  et  Manufactures  établie  à  Paris  est  spécialement  desti- 
née à  former  des  Ingénieurs  pour  toutes  les  branches  de  Pindustrie  et  pour  les 
travaux  et  services  publics  dont  la  direction  n'appartient  pas  nécessairement  aux 
ingénieurs  'le  l'État.  Des  Diplômes  d'ingénieur  des  Arts  et  Manufactures  sont 
délivrés  chaque  année  par  le  ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  aux  Elèves 
désignés  par  le  Conseil  de  l'Ecole  comme  a^yant  satisfait  d'une  manière  complète  à 
toutes  les  épreuves  du  concours.  Des  Certificats  de  capacité  sont  accordés  à  ceux 
<|ui,  n'ayant  satisfait  que  partiellement  aux  épreuves,  ont  néanmoins  justifié  de 
connaissances  suffisantes  sur  les  points  les  plus  importants  de  renseignement.  Le 
Journal  officiel  publie  la  liste  de.s  lèves  qui  ont  obtenu  le  Diplôme  ou  le  Certificat 
de  capacité.  ~  L'Ecole  ne  reçoit  que  des  Elèves  externes.  — •  Les  étrangers  y  peu- 
vent être  admis  comme  les  nationaux;  leur  admission  a  liea  aux  mêmes  conditions. 
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Les  Elèves  ne  portent  aucun  uniforme  ni  aucun  autre  signe  dlstinctlf. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  —  Le  prix  de  i'enseîgaement,  y  compris  les 
frais  qu'entraînent  les  diverses  manipulations,  est  de  800  francs  par  an,  exigibles 
en  troisltermps  ainsi  qu'il  suit  :  4(10  Tr.  la  veille  de  l'ouverture  des  cours  ;  ÎUO  fr. 
le  1er  février,] et J|200  fr.  le  1er  mai  —  Toute  somme  versée  demeure  acquise  à 
l'établissement.  —  Indépendamment  des  808  fr.,  les  Elèves  sont  tenus  de  verser  à 
la  caisse  de  l'Ecole,  au  commencement  de  chaque  année  et  à  titre  de  dépôt,  une 
somme  de  35  fr.  destinée  à  garantir  le  paiement  des  objets  perdus,  causés  ou  dété- 
riorés par  leur  faute.  Ce  dépôt  leur  est  remboursé  à  la  fin  de  Tannée,  on  lorsqu'ils 
ajiitlent  l'Ecole  pour  une  cause  quelconque,  sur  le  vu  de  la  quittance  délivrée  par 
l^Agent  comptable  pour  solde  de  leur  compte  définitif. 

Des  subventions  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  de  l'Etat  aux  Elèves  fran- 
çais oui  se  recommandent  à  la  Tois  par  rinsuffisance  constatée  des  ressource<de 
leur  iamilJe  et  par  leur  rang  de  classement,  soit  à  la  suite  de^  examens  d'admis» 
sion,  soit  après  les  épreuves  de  passage  d'une  division  dans  la  division  supérienre. 

Les  subventions  sur  les  fonds  de  l'Etat  peuvent  être  cumulées  avec  les  alloca- 
tions accordées  par  les  Départements  et  les  Communes.  —  Si  la  somme  des  sub- 
ventions obtenues  par  un  Elève  dépasse  le  prix  de  l'enseignement,  le  surplus  lui  est 
payé  chaquej[mois  par  douzième,  à  tilre  de  pension  alimentaire. 

Nul  n'e^t  admis  a| l'Ecole  que  par  voie  de  concours.  Le  concoure  a  lieu  tous  les 
ans  à  Paris,  et  comprend  deux  sessions  distinctes  entre  lesquelles  les  candidate 
Dnt  le  droit  d'opter.  —  Toutefois,  ceux  qui  auront  subi  les  épreuves  de  la  pre- 
mière session  ne  pourront  se  présenter  à  la  seconde.  —  La  première  seasion,  m 
août)  correspond 'à  la  cessation  des  classes  dans  les  lycées.  —  La  seconde  session, 
deux  mois  après,  donne  de.<  facilités  aux  préparations  en  relard.  —  Pour  ètreadroi> 
à  concouriT,  il  sufTil  d'en  faire  la  demande  j)ar  écrit  avant  le  13  juillet  pour  la  1n> 
session,  et  avant  le  15  septembre  pour  la  2e  session. 

Par  arrêté  du  Ministre  de  TAgriculture  et  du  Commère*  du  7  mars  1872,  on 
cours  d'Enseignement  supérieur  agricole  a  été  institué  à  l'Ecole  centrale. 

ECOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS. 

Ces  écoles  sont  destinées  à  former  des  chefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instnuL't  et 
habiles  pour  les  industries  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois. 

Les  élèves,  au  nombre  de  300  par  école,  sont  nommés  par  le  rainisire  aprè-i  on 
concours.  Aux  termes  d'un  décret  du  30  décembre  IH65  qui  régit  aujourdlini  rt- 
écoles,  il  est  accordé  des  bourses  ou  fractions  de  bourse  à  tous  les  élèves  dont  U-< 
parents  sont  jugés  ne  pouvoir  acquitlerles  uns  aucune  partie  de  ia  pension,  le^ 
autres  qu'une  partie  seulement.  De  plus,  les  parents  peuvent  être  dispensés  exrf^»- 
tionnellement  par  le  ministre  de  payer  la  pension  ou  fraction  de  pension  lais^v'e  « 
leur  charge  quand,  par  suite  d'événements  sur\'enu^  depuis  l'admission,  iU  ne  Ir 
peuvent *i)lus.  —  Le  ])rix  de  la  pension  est  600  fr.  par  an.  La  durée  des  éludas  t^t 
de  trois  ans.  —  Ces  écoles  ont  kur  siège  à  Aix,  à  Angers,  â  Châlons-sur-Marce 
à  Cluses  (Haute- Sa  voie). 

ECOLE  SUPÉRIEURE  DU  COMMERCE. 

A  Paris,  boulevard  des  Filles-du- Calvaire,  rue  Amelot,  102. 
Cette  école  est  ^exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales  :  elle  est  plac> . 
sous  le  patronage  du  Gouvernement  et  est  destinée  à  former  des  négociants,  d*  - 
banquiers,  des  administrateurs,  des  directeurs,  des  emplovés  d'élablissemenl-i  îu- 
duslriels  et  commerciaux,  etc.  —  Elle  est  partagée  en  trois  divisions  ou  comptoir^ 
Le  cours  complet  des  études  dure  3  ans.  —  L'Ecole  reçoit  des  élèves  inteme-»  a-.  - 
de  15  ans  révolus,  au  prix  de  2,000  fr.;  et  des  élèves  externes  (demi-pcn&ionji;ûn^> 
déjeûnant  à  l'école)  au  prix  de  1,000  fr. 

ECOLE  FORESTIÈRE,  établie  à  Nancy. 
CondiUnns  d'admission.  —  Le  nombre  des  élèves  à  admettre  à  l'Ecele  est  hi- 


ceux  de  l'Ecole  Polytechnique,  et  sont-  faits  par  les  examinateurs  nommè-s»  par  : 
ministre  des  finances.  Les  aspir.iits  sont  tenus  d'adresser  au  directeur  général  ■' 
l'administration  des  forêts,  a  van*  'e  T  mai  au  plus  tard,  leur  demande  d'admiâ^ri  *: 
au  concoursi  accompagnée  des  ])ièces  suivantes  : 
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I*  L'aeta  de  nalssanee,  roTétii  des  tonnalilés  prescrites  par  les  lois,  et  constatant 
que  Paspirant  aura  au  1er  novembre  18  ans  accomplis,  et  n'aura  pas  plus  de  22  ans  ; 

2*  Un  certificat  signé  d'un  docteur  en  médecine  et  dûment  légalisé,  attestant  ({ue 
l'aspirant  est  d'un«!  nonne  constitution,  qu'il  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite* 
vérole,  et  qu'il  n*a  aucun  vice  de  conformation  ou  infirmité  qui  puisse  le  rendre 
impropre  au  service  forestier. 

3"  Le  diplôme  de  bachelier-ès-sciences.  Néanmoins,  le  candidat  qui  ne  serait  pas 
encore 
fait 
prodi 

<*• 

Une  obligation  par  laquelle  ses  pareots  s'engagent  à  lui  fournir  uhe  pension  dépa- 
reille somme  pendant  son  séjour  à  l'Ecole  forestière,  et  une  pension  de  600  ir., 
depuis  sa  sortie  de  l'Ecole  jusqu'à  ce  qu'il  soit  employé  comme  garde-général  en 
activité. 

L'examen  porte  sur  les  objets  ci-après,  savoir  :  1°  l'arithmétique  complète  ;  2**  l'ai- 


Insinictian  des  élèves  et  leur  destination.  —  La  durée  des  cours  établis  à  l'Ecole 
forestière  est  de  deux  ans  ;  à  la  fin  de  chaque  année,  les  élèves  sont  soumis  à  des 
examens  d'après  lesquels  ils  sont  de  nouveau  classés. 

Si  leur  examen  est  satisfaisant,  le;;  élèves  de  la  seconde  division  passent  dans  la 
première,  et  ceux  de  la  première  sont  envoyés  dans  les  inspections  forestières  les 

S  lus  importantes,  en  qualité  de  gardes  gi^nèraux  stagiaires,  pour  y  acquérir,  sous  la 
irection  des  inspecteurs,  les  connaissances  prati(^ucs,  et  des  qu  ils  ont  fait  preuve 
de  l'instruction  nécessaire  pour  exercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  au  fur  et  à  me- 
sure des  vacances,  à  des  cantonnements  de  gardes  généraux.  Ils  jouissent,  pendant 
leur  temps  de  stage,  d'un  traitement  de  1,200  fr. 

ECOLE   DES  MINES. 

A  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  60  et  62. 

L'École  des  mines,  placée  sous  la  surveillance  du  minisire  de  l'agricul- 
fure,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  as>i.sté  du  conseil  de  l'Ecole,  a  pour 
but  :  1^  de  fonner  des  ingénieurs  destinés  au  recrutement  du  corps  des 
mines  ;2''de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  des  sciences  et  des  arts  rela- 
liTs  à  rindustrie  minérale,  et,  en  parliciilier/de  former  des  praticiens  propres  à  di- 
riger des  entreprises  privées  d'exploitation  de  raines  et  d'usines  minéralurgiques  ;  3" 


bibliothèque  consacrés  spécialement 
raie,  et  de  tenir  les  collections  au  niveau  des  progrès  de  l'industrie  des  mines  et 
usines  et  des  sciences  qui  s'y  rapportent  ;  S**  enfin  d'exécuter»  sôit  pour  les  admi- 
nistrations publiques,  soit  pour  les  particuliers,  les  essais  et  analyses  qui  peuvent 
aider  au  progrès  de  l'industrie  mmérale. 

L.'Ecolo  reçoit  trois  catégories  d'élèves  :  1"  le»  Elèves-Ingénieurs,  destinés 
au  rc-rutement  du  corps  des  mines,  pris  parmi  les  élevés  de  l'Ecole  Polytechnique  ; 
2*-  les  licenciés -è'4-sciences  mathématiques;  3*  ceux  des  élèves  du  cours  prépara- 
toire qui  auront  satisfait  aux  examens  de  fin  d'année.  Enfin,  des  Elèves  étrangers 
sont  admis,  sur  la  demande  de^  ambassadeurs  ou  chargés  d'affaires,  par  décisions 
spc'ciales  du  ministre.  Un  cours  préi)aratolre  est  annexé  à  l'Ecole. 

L.4;s  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  au 
public,  du  15  novembre  au'  15  avril.  y 

I^a  bibliothèque  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés) de  10  à  3  heures,  et  tous  les  jours  aux  étrangers  et  aux  personnes  qui 
désirent  étudier. 

Tous  les  services  de  L'Ecole,  enseignement,  ihusée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
sont  gratuits. 

ECDLE  NAVALE 

Etablie  sur  le  vaisseau  Lé  Borda  en  rade  de  Brest, 
loi  du  20  avril  1832  autorise  l'ouvcrtujre  d'un  concours  public  à  refTet  d'ad- 
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mettre,  en  qualité  d'élèvea  de  l'Rcole  navele  nationale,  les  leones  geot  qal  m  des- 
tinent au  corps  des  officiers  de  marine.  Cette  école  est  organisée  oonformémeat 
aux  dispositions  des  ordonn.  des  1er  nov.  1830,  24  avril  1832,  4  mai  1833,  de  la  loi 
du  5  jum  1850,  et  des  décrets  des  19  janvier  1856,  24  septembre  1800  et  M  dé- 
cembre 1862. 

Programme  de  l'examen.  —  Examen  oral. .  1*"  Arithmétique.  Progf^mme  xxxi  dn 
plan-  d'études  des  lycées,  n*"  1  à  36  ;  —  2*'  Algèbre.  Programme  xxxit,  n*'*  I  à  27  ; 
—  3"  Géométrie.  Programme  xxxiy,  n**  1  à  34,  et  le  programme  xxxt,  n«*  I  à  20  ; 
»  4*  Trigonométrie  rectiligne.  Programme  xl,  n*^  1  à  16  ;  —  5*  Mathématiques  ap- 
pliquées. Programme  xxxvii,  n»*  1  à  6  ;  —  6»  Physique.  Programme  xlui  ;  —  1* 
Chimie.  Programme  xlyi  ;  — .8"  Géographie.  Programme  xi;  —  0<>  Langue  an- 
0aise.  Programmes  xvii  et  xriii. 

Compositions.  —  1*  Composition  française.  Récits,  lettres,  descriptions  de  divers 
genres  ;  —  3*  Thème  aurais.  Programmes  xvu  et  xvm  du  plan  d*étodes  des  lycées  ; 
Calcul  numérique  de  trigonométrie  rectiligne  ;  —  Tracé   géograpliique  d'une  des 

auestions  de  géométrie  exigées  à  Pexamen  oral  ;  —  6°  Dessin  au  trait  d'une  tête 
'après  un  modèlQ, 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  du  1*'  au  25  avril  à  la  préfecture  du  dé- 
partement où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille. 

Aucun  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âgé  de  1 4  ans  au  moins  accomplis  k 
I"  janvier  de  l'année  du  concours,  ou  s'il  a  dépassé  le  maximum  d*âge  fixé  à  17  ans. 

Pension  annuelle  700  francs.  —  Trousseau  et  objets  divers  900  francs. 

Les  familles  des  candidats  qiy,  dénués  de  fortune,  prétendraient  à  une  place 
gratuite  ou  demi-gratuite,  à  un  trousseau  ou'  demi-trousseau,  doivent  le  faire  con- 
naître, sous  peine  de  déchéance,  au  moment  de  rinscription,  par  une  demande  re- 
miiie  au  prétet  du  département  où  elles  résident.  Cette  demande,  adressée  au  mi- 
nistre de  la  marine,  devra  être  appuyée  de  renseignement!)  détaillés  sur  les  moyens 
d'exifllence,  le  nomore  d'enfants  el  les  autres  charges  des  parents,  ainsi  qu'an  re- 
levé du  rôle  des  contributions.  J/insulfisance  de  la  fortune  des  parents  et  des 
jeunes  gens  sera  constatée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  ap- 
prouvée par  le  préfet.  —  Les  bourses  cl  demi-bourses,  trousseaux  et  demi- trou s.seaui 
seront  accordés  par  le  ministre  de  la  marine,  sur  la  proposition  du  conseil  d'inv 
truction  de  l'Ecole  navale,  conformément  à  la  loi  du  a  juin  1850.  —  En  outre,  il 
pourra  être  accordé,  sur  la  proposition  du  même  conseil,  une  première  mise  d'équi- 

Sèment  militaire  (570  francs)  à  chaque  boursier  ou  demi-boursier  nommé  aspirant 
e  2*  classe,  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie. 

ECOLE  SPÉCIALE  MILITAIRE  A  SAINT-CTR. 

Cette  Ecole,  réorganisée  par  décret  du  8  juin  1861,  est  destinée  à  former  des  of- 
ficiers pour  l'infanterie,  la  cavalerie,  le  corps  d'état-major,  Pinfanterie  de  niarine. 


au  1er  janvier  de  Tannée  du  concours. 

Tout  candidat  nommé  élève  doit,  s'il  a  l'âge  requis,  avoir  contracté  un  enga- 
gement volontaire  avant  d*entret  a  l'Ecole.  > 

Les  sous-oiDciers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps  de  l'armée  oai 
pourront  Justifier  de  deux  ans  de  présente  cITeclive  sous  les  drapeaux,  au  1er 
janvier  qui  suit  l'époque  du  concours,  sont  admis  à  concourir,  pourvu  qu'ils  n'aieal 
pas  accompli  alors  leur  vingt-cinquième  année. 

Il  est  publié  chaque  année  un  programme  des  matières  sur  lesquelles  les  can- 
didats doivent  être  examinés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1,^00  francs;  celui  du  trousseau  est  délominé 
chaque  année  par  le  ministère  de  la  guerre. 

Les  élèves  qui  désirent  servir  dans  l'arme  de  la  cavalerie  doivent  le  faire  ooo- 
nattre  au  moment  de  leur  admission  à  l'Ecole  ;  ils  suivent,  à  titre  d'essai,  d*< 
cours  d'équitation  qui  font  juger  de  leur  aptitude  à  servir  dans  cette  arme,  l-a 
liste  des  élèves  destinés  à  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nonunéâ  sous-lieutenants  dans  les  régiments  de  cavalerie  s'ils  satisfont  aux 
de  sortie. 
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ECOLE  RORMALB   SUPERIEURS. 
A  Paris,  rao  d^Ulm,  45. 

Cet  étabUssement  est  placé  sous  Tautorlté  immédiate  du  miaistre  de  l'instnio 
tion  publique.  —  Il  est  destiné  à  former  des  professeurs  dans  les  lettres  et  dans  les 
sciences  pour  tous  les  lycées.  —  L'Ecole  normale  supérieure  prépare  au  grade  de 
iicencié-ès-lettres,  de  licencié-ès-sciences,  aux  divers  ordres  d'agrégation,  et  à  la 
pratique  des  meilleurs  procédés  d*enseig[nement  et  de  discipline  scolaire.  Les 
elèTes  sortants  de  TKcole  normale  supérieure  sont  chargés  des  cours  dans  les 
lycées.  Sur  la  proposition  de  la  direction  de  l'Ecole,  le  ministre  autorise  les  élè- 
ves (}ui  auront  suivi^avec  fruit  le  cours  triennal  à  se  présenter  immédiatement  à 

l'agrégation.  —  Les  éV' ^  *        "     "      ' "  -    "-' ' 

dérés  comme  boursiers 
eu  moins  de  18  ans, 

présente  ;  2f*  de  n'être  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
rende  impropre  à  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  attestation  ainsi  qu'un  certi- 
fif'-at  d'af)titude  morale  aux  fonctions  de  l'instruction  publique,  etc. .  etc.  ;  3°  d'être 

de  celui  de 
diplômes 
ne,  et,  en 
cas  de  minorité,  une  déclaration  du  pè're  ou  tuteur,  aussi  légalisée^  et  autorisant  à 
contracter  cet  engagement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  chefs-lieux  des 
académies,  du  fer  janvier  au  1er  mars  *,  les  épreuves  ont  lieu  du  1er  au  S  juillet, 
dans  toutes  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres^  en  une  dis- 
sertation de  philosophie  en  français,  un  discours  latin,  un  discours  français,  une 
Tersion   latine,-  un  tnéme  grec,'  une  pièce  de  vers  latins,  une  composition  histo- 
rique ;  pour  la  section  des  sciences,  eu  compositions  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique, plus  les  compositions  en  version  latine  et  en  philosophie  qui  sont  communes 
aux  candidats  des  lettres  et  de."^  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
se  trouver  à  l'Ecole  normale  le  {"  août,  pour  y  subir  un  examen  définitif,  dont  les 
résultats,  comparés  à  ceux  des  premières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  les  divers 
renseignements  recueillis   sur  leur  compte,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
cours  normal  est  de  trois  années.  Indépendamment  des  conférences  de  l'intérieur, 
\e^  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  cours  publics  de  la  Faculté  et  du 
Collège  de  France. 

ECOLE  POLYTECHNIQUE. 
A  Paris,  rue  Descartes,  Montagne  Sainte-Geneviève. 

Celte  Ecole  a  été  réorganisée  par  décret  du  30  novembre  1863. 

On  ne  peut  y  être  admis  que  par  voie  de  concours.  A  cet  effet,  des  examens 
publics  ont  lieu  tous  les  ans.  Un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre,  rendu  public 
avant  le  1er  avril,  fait  connaître  le  programme  des  matières  sur  lesquelles  doivent 
porter  ces  examens,  ainsi  que  l'épogue  de  leur  ouverture. 

Pour  ûtre  admis  au  concours,  il  faut  être  Français,  et  avoir  plus  de  seize  ans,  et 
moins  de  vingt  ans  au  1er  janvier  de  l'année  du  concours.  Il  faut  être  bachelier- 


justifient  de  deux  ans  de  service  effectif  et  réel  sou!^  les  drapeaux. 

X^e  prix  de  la  pension  est  de  1 ,000  fr.  par  an  ;  celui  du  trousseau  f  st  déterminé 
chaque  année  par  le  ministre  de  la  guerre. 

La  duPée  du  cours  complet  d'instruction  est  de  deux  ans.  Les  élèves  qui  ont  sa- 
tisfait aux  examens  de  sortie  et  dont  l'aptitude  physique  aux  services  publics  a  été 
constatée,  ont  le  droit  de  choisir,  suivant  le  rang  de  mérite  qu'ils  occupent  sur  la 


^éiiie  maritime,  la  marine  nationale  et  le  corps  des  ingénieurs  hydrographes,  les 
ponts  et  chaussées  et  les  mines,  le  corps d'état^major,  les  poudres  et  salpêtres,  l'ad- 
niinîstration  des  postes  et  celle  des  tabacs. 
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ECOLE  DBS  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Rue  des  Saiau-Pèrds,  38. 
L'Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  eréée  ^en  4747,  constituée  à  nouveau  par  le 
décret  de  rAssemblée  nationale  du  17  janvier  1791,  et  organisée  sur  des  bases  pins 
étendues  par  la  loi  du  30  vendémiaire  an  IV  (22  octobre  1795),  le  décret  du  7  fruc- 
tidor an  XII  (24  août  1804),  a  reçu  depuis  cette  époque  de  nouveaux  développements 
consacrés  par  le  décret  do  13  octobre  1851.  Elle  est  placée  sous  Fautorité  du  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  dirisée  par  un  ins 
pecteur  général,  directeur,  et  par  un  ingénieur  en  chef,  inspecteur  .des  études,  as> 
sistés  du  Conseil  de  l'Ecole. 

Son  but  spécial  est'de  former  les  ingénieurs  nécessaires  au  recrutement  du  eorp« 
des  ponts  et  chaussées.  —  Elle  admet  exclusivement  en  qualité  d'élèves  ittgénieur^ 
les  jeunes  ^ens  annuellement  choisis  panni  les  élèves  de  TEcole  Poljitecbniqut 
ayant  terminé  leur  cours  d'étude  et  ayant  satisfait  aux  conditions  impo&ée45  par  le> 
règlements.  Elle  admet,  en  outre,  à  participer  aux  travaux  intérieurs  de  TEcole  de^ 
élèves  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  les  coor^ 
oraux.  Les  conditions  d'admission  ont  été  réglées  par  uu  arrêté  ministériel  en  dàU 
du  1H  février  1852. 

Les  leçons  orales  ont  pour  objet  :  1**  la  mécanique  appliquée  au  calcul  de  Veffri 
dynamique  des  machines  et  de  la  résistance  des  matériaux  de  construction  ;  —  t 
Phydrculique  ;  —  3^  la  minéralogie  ;  -  -l"  la  géologie  ;  —  5*  la  construction  K 
Tentretien  des  routes  ;  —  O"  la  construction  des  ponts  ;  —  7*  la  constnictiofl  t\ 
l'exploitation  des  chemins  de  fer  ]  —  8<>  l'amélioration  dés  rivières  et  la  construc- 
tion des  canaux  ;  —  9"  l'amélioration  des  ports,  la  construction  des  travaar  à  h 
mer  ;  —  10^  l'architecture  ;  —  11"  le  droit  administratif  et  les  principes  d'admtiii* 
tration  ;  —  12*'  l'économie  politique  et  la  statistique  ;  —  13"  la  construction  ^ 
l'eurploi  des  mac  bines  locomotives  et  du  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  ;  — 
M"  les  dessèchements*  les  irrigations  et  la  distribution  d'eau  dans  les  villes  ;  13*  U 
langue  anglaise  ;  16<*  la  langue  allemande;  t7*>  la  pisciculture;  18*  la  photographie. 

La  bibliothèque  et  les  galeries  de  modèles  sont  ouvertes  aux  élèves  ingénieur' 
aux  élèves  externes,  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

ECOLES  VÉTÉRINAIRES. 

Les  Ecoles  ûationales  vétérinaires  sont  établies  à  Alfort,  à  Lyon  et  à  Toulouse 
Elles  reçoivent  trois  catégories  d'élèves  :  1®  Des  internes;  2**  des  externes^  qui  v>oî 
soumis  au  même  régime  que  les  élèves  internes,  pour  ce  qui  concerne  les  examen* 
les  cours  et  les  travaux  intérieurs  de  TEcole  ;  3**  des  auditeurs  itères^  qui  Mio* 
.reçus  sans  examen,  sur  l'autorisation. du  directeur  de  l'Ecole  et  moyennant  r<ic~ 
quittement  d'un  droit  de  50  fr.  par  trimestre  payable  d'avance.  —  L'admission  b'i 
lieu  que  par  voie  de  concours  et  conformément  aux  règles  ci-après  exprimées.  — 
Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  s'il  n'a  préalablement  justifié  ^*ii  avait  pins 
de  dix-sept  ans  et  moins  de  vingt-cinq  ans  au  1er  octobre  de  Pannee  dans  laquelU' 
le  concours  a  lieu.  —  Aucune  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée.  —  Les  deman- 
des d'admission  au  concours  doivent  être  adressées  au  Ministre  de  l*a^icaltore.  dm 
commerce  et  des  travaux  publics,  soit  directement  soit  par  l'intermédiaire  do  prpfci 
du'  département  où  réside  le  candidat.  —  Elles  doivent  être  parvenues  an  mini»!^-. 
le  20  septembre  au  plus  tard  :  toute  demande  produite  après  ce  terme  est  coa»} 
derée  comme  nulle  et  non  avenue. 

Les  demandes  doivent  être  accompagnées  des  pièces  suivantes  :  I*  L'acte  iV 
naissance  du  candidat  ;  2'  Un  certificat  ou  docteur  en  médecine  constatant  quM  j 
été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole;  3^ Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœorv 
délivré  par  Tautorité  locale;  i»  Une  obligation  souscrite  sur  papier  timbré  par  U  - 
parents  du  candidat  pour  garantir  le  paiement  de  sa  pension  pendant  tout  le  temi 
de  son  séjour  à  l'Ecole.  Cette  pension  est  de  600  francs  par  an  pour  rint«mat .  :K» 
fr.  pour  rexlernat.  Elle  est  payable  par  trimestre  et  d'avance. 

Tous  les  jeunes  ^ens  autorises  à  coucourir  doivent  être  rendus  a  TEcole  le  i^* 
octobre,  dès  le  matin,  à  l'effet  de  justifier  de  l'autorisation  qu'ils  ont  obtenne  — 
Les  candidats  admis  entrent  à  l'Ecole  et  reçoivent  du  garde-magasin  les  objeis  1. 
coucher.  —  La  durée  des  études  est  de  4  ans.  —  Des  demi-bourses  sont  destin^-  - 
à  récompenser  le  travail  et  la  bonne  conduite  des  élèves  internes.  Elles  ne  pett>rfi 
être  obtenues  qu'après  six  mois  d'études  au  moins,  et  elles  ne  soni  -accordr* 
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qo^aDX  élèves  les  mieux  notés  aux  examens  généraux  semestriels.  On  ne  pent  ob- 
tenir une  seconde  denli-boarse  qu'après  un  intervalle  de  six  mois  au  moins.  Ces 
demi-bourses  peuvent  être  retirées  lorsque  les  élèves  viennent  à  démériter.  Parmi 
les  demi-bourses,  il  en  est  attribué  deux  à  chaque  département.  Celles-ci  sont  ré- 
servées aux  élèves  des  départements  dont  se  compose  la  circonscription  de  chaque 
école.  —  Les  élèves  qui,  après  quatre  années  d'étude,  sont  reconnus  en  état  d'exer- 
cer Fart  vétérinaire,  reçoivent  un  diplôme,  dont  Ja  rétribution  est  fixée  à  100  Tr. 

PRYTANÉE  MILITAIRE  DE  LA  FLÈCHE. 

La  Prytanée,  réorganisé  par  décret  du  8  novembre  1859,  est  destiné  à.  l'éduca- 
tion de  fils  d'officiers  sans  fortune  ou  de  fils  de  sous-olficiers  morts  au  champ 
d*honneur. 

Le  nombre  des  élèves  entretenus  aux  frais  de  l'Etat  est  de  300  boursiers  et  de 
100  demi*boursieri«. 

On  admet  au  collège  des  enfants  pavant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est  de 
850  fr. ,  celui  de  la  demi-pension  de  425  fr.,  et  celui  du  trousseau  de  400  fr. 

L'époque  uiiique  d'admission  est  fixée  au  l***  octobre  de  chaque  année.  Les  en- 
fants, pour  être  admis  gratuitement,  doivent  avoir  alors  plus  de  10  ans  et  moins 
de  12. 

Les  élèves  peuvent  rester  au  Prytanée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire  dans  le 
courant  de  laquelle  ils  oot  complété  leur  f9*  année. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS. 

Rue  de  l'Arbalète^  21. 

L'Ecole  de  pharmacie  de  Paris  enseigne  toutes  les  sciences  qui  se  rattachent  à 
la  pharmacie';  elle  reçoit  des  pharmaciens  et  des  nerboristes  de  1"  classe,  qui  ont 
le  droit  d'exercer  par  toute  la  France^  et  des  pharmaciens  et  herboristes  de  2*  classe. 
qui  peuvent  exercer  seulement  dans  l'un  des  départements  suivants,  dépendant  dé 
r Académie  de  Paris:  Cher,  Eurent-Loir,  Loir-et-Cher,  Loiret,  Seine  et  Seine-eUOise, 
Les  conditions  de  stage,  de  scolarité  et  de  réception,  primitivement  réglées  par  ta 
loi  du  21  germinal  an  XI,  ont  été  modifiées  et  se  trouvent  aujourd'huit  réglées  par 
le  décret  impérial  du  22  août  1854,  par  le  règlement  du  23  décembre,  par  les 
instructions  des  23  et  27  décembre  suivants  et  par  l'arrêté  du  30  novembre  1867. 

ECOLES  D'AGRICULTURE. 

Giignon  par  Neanphle-le-Château  (Seine-et-ôlsé). 

Grand' Jouan  par  Nozay  (Loire-Inférieure). 

Montpellier  (Hérault)  :  Ecole  d'agriculture  et  de  viticulture. 

Ces  écoles  reçoivent  des  internes  (1,200  fr.  de  pension),  des  externes  (200  fr.), 
et  des  auditeurs  libres. 

Tout  candidat  à  l'internat  doit  être  âgé  de  dix-sept  ans  révolus  dans  Tannée  de 
i'adoaission.  ,  . 

Toute  demande d'admissiondans  lesécoles  d'agriculture  doit  être  adressée  au  minis- 


vte  et  moeurs,  -r  3«  Un  certificat  d'un  médecin  ou  officier  de  santé,  attestant  aue 
le  pétitionnaire  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole;  —  4"  Une  obligation 
souscrite  sur  papier  timbré  par  les  parents,  le  tuteur  ou  le  protecteur  du  candi- 
dat, pour  garantir  le  payement,  par  trimestre  et  d'avance,  de  sa  pension  pendant 
toute  la  durée  de  son  séjour  à  l'école. 

Examen  d'admission.  —  Les  ^épreuves  de  l'examen  âe  passent  dans  chaque  école 
devant  un  jury  nommé  par  le  ministre.  Les  opérations  du  jury  commencent  le  1" 
octobre.  -*  Les  candidats  doivent  donc  se  trouver  à  l'école  au  plus  tard  le  1" 
octobre  au  matin.  En  arrivant,  ils  se  présentent  au  ^directeur,  à  qui  ils  justifient 
de  leur  lettre  d'autorisation,  et  reçoivent  de  lui  un  numéro  d'ordre  d'après  lequel 
ils  subissent  les  épreuves.  Les  matières  sur  lesquelles  portent  l'examen  sont  :  1" 
L'arpentage,  le  levé  des  plans,  le  nivellement  et  le  cubage;  2**  L'arithmétique,  jus- 
qu'aux progressions  inclusivement;  3^  I^a  géométrie;  4"  Les  éléments  de  physique 
et  de  cnimie  ;  5*  La  géographie  de  l'Europe,  et  spécialement  celle  de  la  France  ; 
6"  Une  narration. 
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DoRée  DBS  toDBfi.  —  La  durée  des  études  est  de  deux  ans  et  demi.  L«  élèves  in- 
ternes on  exteraes  arrivés  au  terme  de  leurs  études  subissent  un  examen  de  sorlie 
consistant  en  trois  épreuves,  savoir  :  I*  Une  composition  écrite  sur  un  SDjet donné; 
2?  Des  interrogations  devant  les  professeurs  ;  3*  Une  dissertation  sur  on  sujet  tiré 
au  sort  ou  sur  un  plan  de  culture  préparé  dans  le  mois  qui  aura  précédé  l'examen. 

ÉCOLE  DE  CAVALERIE  DE  SAUMUR. 

Les  conditions  d'admission  des  jeuoeg  gens  de  la  classç  civile  qai  demnodent  ï 
sdivre  les  cours  de  l'Ecole  comme  cavaliers-élèves  sont  les  suivantes  : 

1^  Etre  Agé  de  dix-huit  ans  au  moins  et  de  vingt-quatre  ans  an  pi  as  an  37  nan  ou 
au  ^7  septembre  de  Pannes- courante  et  en  jusjliQer  par  un  extrait  d'acte  de  nainante 
dûment  légalisé;  avoir  au  moins  la  taille  exigée  pour  servir  dans  la  cavalerie  légière 
(un  mètre  soixante-quatre  centimètres)  ;  toutefois,  une  tolérance  de  taille  de  quatre 
centimètres  pourra  être  accordée  h  tout  candidat  âgé  de  moins  de  vingt  antquijaf- 
tiflera  qu^il  sait  monter  h  cheval; 

1*  Etre  reconnu  par  le  conseil  d'administration  de  l'Ecole,  et  d'après  l'avis  de  l'oo 
de  ses  médecins,  apte  au  service  de  la  cavalerie;  être  muni:  d^un  certiBcat  de 
bonnes  vie  et  mœurs  dûment  légalisé  et  délivré  dans  les  formes  prescrites  parParticlt 
46  de  la  loi  du  27  juillet, 1872;  du  consentement  dûment  légalisé  des  père,  mère  00 
tuteur,  si  le  candidat  a  moins  de  vingt  ans  accomplis;  d'an  extrait  du  casier  jodi- 
ciaire  délivré  par  le  greffier  du  tribunal  civil  de  l'arrondissement  dans  lequel  eitDc 
le  candidat; 

3**  Savoir  parler  et  écrire  correctement  la  langue  française. 

Connaître  :  la  géographie  générale,  l'histoire  de  France,  depuis  Louis  XIV  jui- 
qu'à  nos  Jours,  Tarithmélique  élémentaire,  y  compris  les  fractions  ordinaires,le«  pro- 
portions et  le  système  métrique;  la  géométrie  élémentaire  (lignes  et  plans). 

4"  Avoir  effectué  entre  les  mains  du  receveur  particulier  des  finances  de  la  ville 
de  Saumur,  pour  le  compte  du  Trésor,  le  versement  d'une  somina  de  trois  ceois 
francs,  destinée  à  couvrif  l'Etat  des  dépenses  d'entretien  à  TEcole  et  l'achat  delirref 
d'instruction. 

La  durée  des  cours  est  de  dix-hnit  mois. 

L|9s  cavaliers-élèves  bien  notés  pour  leur  sèle  et  leur  aptitude,  et  qui  auront  utis- 
fait  aux  examens  semestriels,  seront  nommés  brigadiers  &  T Ecole,  et  si,  en  fin  de 
cours,  ils  satisfont  aux  examens  de  sortie,  ils  &eront  envoyés  dans  les  régimeatsde 
cavalerie  avec  le  grade  de  maréch«il  des  logis.    . 

Ceux  dont  Tinstruction  militaire  ou  équestre  n^aura  4)as  élé*jugée  saflfisante  serooi 
dirigés  sur  un  régiment  comme  brig.diors  nu  même  comme  simples  cavaliers. 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  concourir  pour  être  admis  comme  cavaliers-élèra 
sous-officiers  a  l'Ecole  de  (Cavalerie,  n'ont  aucune  demande  à  formuler;  ils  se  ren- 
dent à  Saumur  à  leurs  frais,  et  les  dépenses  qu'occasionne  leur  séjour  dan«  cent 
ville  jusqu'au  jour  exclu  de  leur  engagement  volontaire  sont  également  à  leur  charge. 

A  leur  arrivée  à  Saumur,  ils  se  présentent  au  général  commandant  PEcole,  Pio- 
forment  de  leur  Intention  et  lui  remettent  les  pièces  nécMsaires  à  leur  admission. 

ÉCOLE  DE  BERGERS. 

A  la  Bergerie  hationale  du  Haut-TihgrXyprès  Samer  (Pas-de-Calais). 

Nul  apprenti  ne  peut  entrer  que  par.  voie  d'examen.  Pour  être  admis,  il  fautètrv 
Français  et  justifier  de  l'âge  de  seize  «ans  accomplis  le  1**^  janvier  de  rannée  ob 
l'examen  a  lieu.  Tout  candidat  doit  adresser  une  demande  au  Ministre  le  15  sep- 
tembre au  plus  tard,  en  produisant  les  pièces  nécessaires. 

L'année  scolaire  commence  lo  i^""  novembre.  Tout  apprenti  admis  qal  ne  sea^\ 
pas  arrivé  à  cette  date  à  l'Ecole  serait  considéré  comme  ayant  renoncé  aa  bénellrr 
do  son  admission,  sauf  le  cas  d'excuso  légitime.  —  Le  régime  de  l'école  est  Tànter- 
nat.  Les  apprentis  reçoivent  gratuitement  dans  rétablissement  une  nourriture  seis- 
blable  à  celle  de  la  population  rurale  de  la  couirée.  Ils  couchent  à  proximité  du 
bergeries,  et  à  tour  de  rûle,  pour  le  service,  dans  ces  mômes  bergeries.  —  La  dor^' 
de  l'apprentissage  est  de  deux  ans.  L'enseignement  est  absolument  gratuit  et  ess^i 
tiollement  pratique.  Le  chef  berger  exerce  les  apprentis  à  toutes  les  opéretioos  rel: 
tivés  à  la  bonne  tenue  des  bêles  à  laine  (agnelage,  sevcage,  castration,  ap|»areil)£- 
ment«  lutte,  gestation,  parturition,  tonte,  pacage,  alimentation,  abaiage  des  animan 
et  préparation  des  vian^des  pour  la  boucherie,  etc.,  etc.). 
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CHAPITRE  11. 


DÉPARTEMENT  DE  LTONNE. 


SECTION  I.    —  ADMINISTRATION    CIVILE. 


PmÉFECTIJRE!    DE    li^TOlflIE. 

M.  DUGREST  DE  VILI.ENEUVE,  Préfet. 
M.  DUGUÉ,  Secrétaire  général. 

CONSEIL   DE   PRÉFECTURE. 

M.  Le  PRÉFET,  Président. 

MM.  ANGENOUST,  vice-président;  LASSERRE  et  MONNOYEUR,  Conseillers. 
Commissaire  du  gouTernement  :  M.  DUGUÉ,  secrétaire  général  de  la  Préfecture. 
Secrétaire- greffier,  M.  Boullk. 

Jourt  d'entrée  dant  les  bureaux. 

Le  publie  est  admis  dans  les  bureaux  le^  lundi,  mercredi  et  vendredi,  dé  une 
heure  à  trois  heures.  s 

Les  bureaux  sont  fermés  an  public  tous  les  autres  jours,  à  l'exception  du  bureau 
chargé  spécialement  des  légalisations,  du  visa  des  passeports^  des  récénfssés,  des 
îtats  de  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissions  exigées  par  les 
ois  et  règlements  de  police. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

M.  Prévost,  chef. 

Réception,  ouverture,  classement,  timbre  et  distribution  des  dépèches.  —  Notes 
ur  le  personnel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  —  Légion  d'honneur:  Présentation, 
lou  veinent  du  personnel.— Questions  politiques.— Rapports  périodiques.—  Rapports 
es  commissaires  de  police.  —  Congés.  —  Imprimerie.  —  Librairie.  —  Journaux.  — 
Iiéàtre«r  —  Bureaux  de  tabac  (nominations).  —  Postes  :  Bureaux  de  direction  et  de 
cstrlbution,  facteurs,  courriers,  service  rural  (nominations).  —  Percepteurs  surnu- 
kéraires  (nominations). —Cérémonies  publioues.  —  Demandes  d'audience  hors  des 
»urs  et  heures  indiqués.  —  Aflaires  coniidentielles  et  réservées.  —  Archives  du 
^partement.  —  Bibliothèque  administrative  :  Achat  et  entretien  des  livres.  —  Corn- 
issaires  de  police  —  Personnel  des  receveurs ,  percepteurs,  agents  et  employés 
38  diverses  administrations  financières. 
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1"  DIVISION. 

M.  MIGHELON,  chef. 

UM.  Klobukowsi|i  et  Balbon,  chefs  de  bureau. 
•  ViVAHCErrr,  sous-chef. 
MoNNE,  LouRY/  Caillât,  Brun  père,  employés. 

SECHÏTÀRUT  GBIviaAL  ET  AFFAIRES  HILIT AIRES. 

PiMee  ïïpédaU  et  administrative.  —  Grimes  et  délits.  —  Morts  accidentelles.- 
Suicides.  —  Incendies  et  sinistres  de  toute  nature.  —  Actes  de  dérouen\e&\. 
Récompenses  honorifiques  et  autres.  —  Chasse  :  ouverture  et  clôture,  permU.- 
I>estruction  des  animaux  nuisibles.  —  Louveterie.  —  Loteries.  —  Passeports  et 

Sermis  de  séjour.  — Réfugiés  politiques.  —  Secours  de  route.  —  Sor?eiUaac 
es  forçats  et  des  condamnés  libères. 

Commerce  et  industrie.  ~  Tribunaux  de  commerce.  —-  Chambres  consuitativp^ 
des  arts  et  manufactures.  —  Brevets  d'invention.  —  Comptoirs  d'escompte.  —  Foirt> 
et  marchés.  —  Mercuriale^. 

Élections.  —  Elections  législatives  et  départementales.  —  Listes  électorales  - 
Jury  :  Formation  des  listes,  Assises. 

Pensions. 

Naturalisation. 

Sociétés  savantes. 

Beaux-drts.  —  Antiquités.  —  Musées. 

Postes.  —  Bureaux  de  direction  et  de  distribution.  —  Courriers.  —  Service  nir^i 
(instruction).  Vérification  des  caisses. 

Télégraphie. 

Domaines.  —  Propriétés  de  fEtat,  îles  et  flot;).— Domaines  engagés.  —  Aliénalioc^ 

—  Concessions.  —  Contentieux.  —  Vente  d'objets  appartenant  à  TEtat. 
Eaux  et  forêts.  —  Bois  domaniaux  et  particuliers.  —  Défrichements. 
Affaires  mUilaires.  — Recrutement  :  tirage,  conseil  de  re vision,  cnga^meotf  tv 

lontaires.  déserteurs  et  insoumis. —  Garnison.  —  Casernement,  logement  des  tn>Qf- 
chez  l'habitant.  -^  Convois  militaires.  —Fournitures  et  prestations  pour  leoooiV' 
du  ministère  de  la  guerre.  —  Ecole  polytechnique.  —  Ecole  spéciale  mllitaiif  «"^ 
de  Saint-C'yr.  —  Ecole  navale.  —  Invalides.  -7  Pensionnaires  de  l'Etat  et  de  la  mariai 

—  Pensions  et  secours  à  d'anciens  militaires. 

Garde  nationale  mobile.  —  Organisation  et  administration,  conseils  de  recfK 
ment  —  Inspection  de  l'armement.  —  Conseils  de  discipline.  —  Sapeurs-poiiif>K^ 

Affaires  diverses.  —  Recueil  des  actes  administratifs.  —  Procès- verbal  de^  tV  > 
bérations  du  Conseil  Général.  —  Dépôt  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  £n^e:;t^t^ 
ment  spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  de  Préfecture  et  notamment  i*'\ 
réclamations  en  matière  de  contributions  directes.  —  Réception  des  déclaratioa^ 
mémoires  et  pièces^  déposées  dans  les  divers  cas  indiques  par  les  lois  et  t*";.' 
ments,  et  délivrance  de  récépissés.  —  Légalisations  et  visas  de  pièces.  — CodU^'h 
des  récémssés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finances.  —  Tenue  des  registre»  J*  1 
arrêtés  au  Préfet.  —  Répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

COMPTABILITE. 

Budgets  et  comptes  départementaux.  Vérification  et  visas  des  pièces  de  àèl<f^< 

—  Impositions  extraordinaires  et  réalisation  des  emprunts.  — Menues  dépenv^  «i' 
tribunaux  et  des  justices  de  paix.  —  Dépenses  relatives  au  casernement  de  la  g^ùdr 
merie.  — Répartition  du  produit  du  travail  de»  condamnés.  —  Rembourseim'ik\  n 
l'Etat  des  dépenses  des  condamnés  à  plus  d'un  an.  —  Ordonnanceroeot  de  loo-  1 
traitements,  salaires,  retraites,  indemnités,  subventions  et  généralement  de  to<.ii 
les  dépenses  à  la  charge  du  buagct  de  l'Etat  ou  du  budget  du  département  sur  «-'J 
et  pièces  préalablement  visés.  —  Rédactions  des  situations,  états  cl  comptes  d  orJ  <! 
nancement  à  envoyer  aux  ministres. 

Poids  et  mesures.  —  Personnel,  vérification  annuelle  et  inventaire. 

Contributions  directes.  —  Répartement  et  sous-répartement  eâtre  les  arrooJ.H 
ments  et  les  communes.  —  Nominations  des  commissaires  répartiteurs.  —  CadA^t** 
confection  et  conservation  des  plans  et  matrices.  —  Recensement  des  ▼aleursujy 
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Jiéres  et  des  portes  et  fenêtres.  —  Patentes  :  mise  en  recouTrement  des  rôles.  —  Pour- 
suites, remises  et  modérations.  —  Secours  pour  pertes  diverses. 

ùnUrUmUont  indireetes.  —  InTentaires,  exercices,  abonnements.  —  bureaux  de 
tabacs  et  de  poudre  à  feu. 

EnngiitremetU,  —  Attributions  diyersjBS  sur  les  amendes  de  police. 

2«  DIVISION. 

M.  LECHAT  ^,  chef. 

MM.  MiGHAUT,  chef  de  bureau. 
Tabdiyon,  sous-chef. 
Routier,  Burat,  Jarrt,  employés. 

▲DMimSTRATlON  6tflftfRAL£  BT  DiPARTSMBNTALK. 

Staiiitique  générale  de  France,  — -  Dénombrement  quinquennal  et  rcnouTelle- 
oent  annuel  de  la  population.  —  Commissions  cantonales  permanentes  de  statistique. 

Potiee  administrative,  —  Ateliers  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  ^  Ma- 
bines  à  Tapeur.—  Voitures  publiques,  roulage. 

PoUee  sanitaire.  —  Jury  médical.  —  Médecins.— Herboristes.—  Sages-femmes.  — 
barmacies  et  drogueries.  —  Epidémies  et  épizooties.  —  Vaccine. 
Prisons  et  dépôts  de  sûreté.  —  Administration  :  personnel  de  tous  les  services, 
igime  disciplinaire,  moral  et  religieux  ;  instruction  élémentaire  ;  garde  et  surreillance; 
at  sanitaire,  service  médical.  —  Service  économique  :  en  entreprise  ou  en  régie  : 
ihiers  des  charges,  marchés  et  adjudications;  service  des  traniifèrements  ;  mobilier 
matériel.  —  Travaux  industriels  :  règlement  des  tarifs.  —  Budgets  et  comptes.  — 
unes  détenus. 

AgrieuUure,  —  Secours  et  encouragements.  —  Institut  national  agronomique.  — 
rmes  régionales  et  fermes  écoles.  —  Sociétés  d'agriculture.  —  Comices  agricoles.— 
mmissions  hippiques.  —  Dépôts  d'étalons.  . 

affaires  ecclésiastiques.  —  Edifices  diocésains.  —  Mobilier  de  l'archevêché.  — 
ittrise  de  la  cathédrale.  -^  Séminaire. 

^dtiments  départementaux.  —  Hôtels  de  Préfecture  et  de  Sons-Préfectures.  — 
idéiuie.  —  Tribunaux.  —  Casernes  de  gendarmerie.  —  Prisons  et  dépôts  de  sûreté. 
Asile  des  aliénés.  —  Travaux  d'entretien  de  grosses  réparations  et  de  construc- 
is  neuves.  —  Acquisitions,  échanges.  —  Baux  à  loyer.  —  Assurance  contre  l'in- 
idie. 

"Uisemement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 
foàiliers  départementaux.  —  Achat  et  entretien. 
[Tchitecies  de  département  et  d'arrondissements. 

iiiénés.  —  Asile  public  d'Auxerre  :  commission  de  surveillance  et  personnel  de 
'le;  iixation  du  prix  de  pension;  admission  et  sortie  de  pensionnaires;  sé^ues- 
ions  d'office  des  aliénés  dangereux;  places  gratuites  créées  en  faveur  des  aliénés 
gents  non  dangereux;  répartition  des  dépenses  entre  le  département  et  les 
mimes;  recours  à  exercer  contre  les  familles  et  les  départements  étrangers: 
»  de  transport  et  de  séjour  dans  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  appar- 
at au  département.  —  Administration  et  régime  intérieur  de  l'asile  ;  budgets  et 
pfes. 

«/tefttt  trouvés  ou  abandonnés  ou  orphelins  pauvres.  —  Bureaux  d'admission. 
Mïours  aux  enfants  nouveaux-nés.  —  Inspection  et  service  médical.  —  Dépenses 
^jeures  de  toute  nature.  —  Orphelinat  départemental. 

''p4%t  de  mendicité.  —  Administration  et  régime  intérieur  ;  budgets  et  comptes. 
ctnere  et  encouragements  de  toute  nature  sur  les  fonds  départementaux.  — 
\e  de  retraites  etitensions  des  employés  de  l'administration  départementale. 
vH^  fluviale. 

^€ttre9  diverses.  Sourds-muets.—  Jeunes  aveugles.—  Ecole  des  arts  et  métiers. 
oies  vétérinaires.  —Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés  de  secours  mutuels.— 
A£^xiies  d'assurances.  —  Caisse  des  incendiés. 
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TRATAUX  PUBLICS  ET  TIClIfAUTif. 

Voies  navigablei  —  Rivières  d'Yonne,  de  Cure  et  d'Armançon;  cantox  de  Bour- 
gogne et  du  Nivernais  ;  entrelien  ;  amélioration  ;  navigation  ;  flotta^. 

PorU.  —  Classement.  —  Bacs  et  bateaux. 

Service  hydraïUiqtie.  —  Moulins  et  usines.  —  Irrigations.  —  Dessèchement  dt 
marais.  —  Drainage. 

Cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables.  —  Curage  ;  redressement  et  élargis» 
ment;  construction;  entreli  n. — Associations  syndicales. 

Chemins  deier.^  Achats  de  terrains;  travaux  de  construction  et  d'entretien. 

Ponts  et  chaussées.  Routes  impériales  et  départimeniales.  •  Classement;  co&> 
truction,  entretien,  plantations. 

Grande  voirie.  —  Alignements;  anticipations;  contraventions. 

Vicinalité.  ^  Chemins  de  grande,  de  mo^renne  et  de  petite  communicatioc 
classement;  fixation  des  limites;  abornement;  déclassement;  aliénations.  —  Travii; 
de  construction,  de  réparation  et  d'entretien.  —  Création  et  répartition  des  r^s 
sources  spéciales  et  des  subventions  du  département;  règlement  des  dépeoy;?.- 
Chemins  ruraux. 

Mines  et  carrières. 

Forges  et  hauts-fourneaux. 

3*  DIVISION. 

M.  BRODIER,  chef. 

MM.  Bbdn,  chef  de  bureau. 
Valot,  sous-chef. 

Cassklin,  Stbmpzinski,  Petit,  employés. 
Klobukowsri  fils,  surnuméraire. 

ADMINISTBATIOII  ET  CONTBIITIBITX  DES  COMMUNES  ET  DES  BTABLI88BMSHTS  COIIC^^ 

Questions  diverses  relatives  à  l'administration  municipale.  —  Circonscri[t  <i 
territoriales  des  communes.  — Etablissement  et  suppression  d'octrois:  peivc:! 
tarifs,  amendes  et  transactions.  —  Abattoirs,  personnel,  tarifs,  règlements.  —  T.*J 
des  droits  de  placage  aux  halles  cl  marchés,  de  posage  et  de  mesurage  (c  .• 
—  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  mimicipales;  autorisutif-a-  j 
dépenses  facultatives.  -—  Gestion  des  propriétés  immobilières  ;  baux  à  im 
à  loyer  ;  acquisitions,  aliénations,  échanges  et  partages,  constructions.  —  VJi 

iudiciaircs  et  à  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d'utilii<' •< 
>lique.  —  Dons  et  legs. 

Personnel  muwctpaL  —  Maires,  adjoints,  élections  municipale;:. 

Police  municipale  et  rurale.  —  Garderie  champêtre.  —  Règlements  l-ne 
parcours  et  vaines  pâtures.  —  Boulangerie  :  taxe  du  pain. 

Voirie  urbaine.  —  Alignements,  plans  généraux  d  alignements  ;  étabIiss(D4it' 
trottoirs  ;  contraventions  ;  démolition  des  bâtiments  menaçant  ruines. 

Instruction  publique.  —  Supérieure  et  secondaire.  — Bourses  dans  les  hmi 
rollèges.  '    I 

Instruction  ucondaire  et  primaire.  —  Collèges  communaux  :  subvention^  ■ 
cipales,  traités,  bourses  communales.  —  Ecole  normale  primaire,  personnel:  q 
tructions,  administration;  distribution  de  bourses.  —  Ecoles  commnnalesi  :  rju 
et  mobiliers  d  école  ;  instituteurs  communaux  ;  fixation  du  traitement  de^  iM 
teurset  du  taux  de  la  rétribution  scolaire  ;  subventions  départementales;  U4r^ 
élèves  gratuits.  —  Salles  d'asiles,  ouvroirs,  classes  d  adultes,  écoles  libres,  m 

Congrégations  religieuses.  , 

Affaires  diverses.—  Questions  diverses  spéciales  à  Fadministraiian  hotpità 

—  Création  et  suppression  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  do  bienfat^ 
Services  intérieur  et  extérieur  ;  traités  avec  les  congrégations  hospitalièrr>.-j 
mission  de  vieillards  indigents.  —  Recours  contre  les  communes  et  les  meniN 
familles  des  indigents  pour  prix  de  journées.  —  Dons  et  legs.  — CesMon  ^«1 

—  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de  capitaux.  ~  Conversion  d'ua«j 
des  revenus  en  secours  annuels  à  domicile.  —  Nominations  de  commissions  A 
tratives  ;  médecins,  receveurs  et  économes.  —  Crèches.  —  Associations  ch^ 
de  toute  nature. 


51 

ùUti paroissial,  "  Cnres,  succurMles,  chapelles;  fabriques,  reconn  aoi  com 
munes;  personnel;  églises;  presbytères,  distraction  des  parties  superflues  de  ces 
établissements;  cimetières,  translations,  règlements  et  tariis  pour  les  concessions  de 
terrains  destinés  à  des  sépultures  privées.  —  Dons  et  legs. 

Monuments  historiques.  —  Classement,  réparation  et  entretien.  —  Subventions. 

Boiê  communaux  et  des  établissements  publies.  —  Soumission  au  régime  fores- 
tier; distraction  de  ce  même  régime;  coupes;  affouages;  reboisement  et  travaux 
d'améliorations  ;  constructions  dans  le  rayon  prohibé  ;  concessions  de  servitudes. 

—  Personnel  des  gardes;  formation  et  fusion  de  triage. 

COMPTABaiTÏ    DES    COHMnNBS,   DBS    HOSPICES    ET    HÔPITAUX    COMHiniAITX 

ET  DBS  BUREAUX  DE  BIBKF AISANCE . 

Règlements  des  budgets  des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux 
de  bienfaisance.  —  Comptes  administratifs.  —  Recettes  ordinaires  et  extraordinaires. 

—  Placements  de  londs.  —  Répartitions  des  amendes  de  police.  —  Revenus  des 
propriétés  immobilières,  taxes  locales  de  toute  nature  ;  impositions  spéciales  et  ex- 
traordinaires; emprunts.  —  Comptes  annuels  des  impositions. —  Situation  financière 
des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux  de  bienfaisance.  —  Trai- 
tement des  gardes  champêtres.  —  Remboufsement  à  l'Etat  des  frais  d'administration 
des  bois  soumis  au  régime  forestier. 

Budgets  des  collèges  communaux. 

Budgets  des  dépenses  de  l'instruction  primaire àla  charge  du  département;  budget 
de  récole  normale  primaire,  budget  économique  du  m^tue  étaDl!2>sement. 

Cotisations  municipales.  —  Mandatement  des  dépenses  afierentes  au  personnel 
des  commissaires  de  police  et  des  gardes-forestiei  s. 


ARCHIVES. 

M.  QUANTIN  %,  archiviste  du  département. 
M.  Drot,  employé. 

Les  archives  de  la  Préfecture  se  composent  :  4*  de  tous  les  titres  des  établissements 
religieux  supprimés  en  4790  dans  le  département,  savoir  :  des  uuciens  archevêchés 
ie  ^ns  et  de  l'évêché  d'Auxerre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  de 
feinmes  des  deux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  descurcs  et  fabriques  du  dé- 
>arleineDt,  des  tribunaux  consulaires,  etc.  Parmi  ces  nombreux  documents, il  en  est  de 
lilTércntes  valeurs  :  les  uns  sont  précieux  pour  l'intérêt  historique  qu'ils  présentent; 
PS  autres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude,  etc.,  sur  les  biens  devenus  natlo- 
aux  en  4790  et  vendus  comme  tels. 

2*"  De  tous  les  actes  de  l'administration  depuis  4790  dans  ses  diverses  parties,  telles 
"^  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  les  élections,  les  biens  nationaux,  les 
tributions,  l'état  civil,  le  clergé,  les  travaux  publics. 


ue  les 
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P.  TnoMÉ,  huissier  de  salle. 
Leu,  concierge,  garçon  de  bureau 


SOUS-PRÉFECTURES. 


'.«e  département  de  l'Tonne  comprend]  cinq  arrondissements  ou  soafrpréfectures. 
0e  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sous-Préietpour  l'arrondissement  a'Auxerre. 
IM.  JossoN  DB  BiLHEM,  sous-préfet  à  A  vallon.  —Secrétaire:  M.  Maurice. 

Drodet,  0.  ^,  sous-prélet  à  Joigny.  —  Secrétaire  ;  M.  Oallot. 

Bréhier,  sous-préfet  à  Sens.  —  Secrétaire  :  M.  Oornebize. 

Arson,  sous-préfet  à  Tonnerre.  ^  Secrétaire  :  H.  Manchst. 
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INDICATION  DES  COMMUNES  COMPOSANT  CHAQUE  CANTON. 

ABRORDISBIHIIIT  D^AUXiaBS. 

Àuxerre  (est).  —  Aagy,  Champs,  Quenne,  Saint-BrU,  Venoy. 

Auxerre  (oueêX).  —  Âppoigny,  Auxerre,  Charbuj,   Cheranoes,  Mooëtetay  Perrigaj, 

Saint-GeorgcB,  Vallan,  Vaux,  Villefargeau. 
Chablis,  —  Aigremont,  Beine,  Chablis,  Chemill^-aur-Serein,  Chichée,  Cbitry,  Cour- 

gis,  Fontenay-près-Chablisy  Fjé,  LlchéreSy  Milly,  Poinchy,  Préby,  Saiot-CJ^)ct- 

Colons. 
CoulangeS''la^Vineuie,   —  Charentenay,   Coulanges-la- Vineuse,    Coulaugeroo,  Ei. 

eamps,  Escolives,  Gy-PETÔque,  Iraney,  Jussy,  Migé,  Val-de-Hercy,  VineeKei, 

Vfneelottes. 
Couhmges'Sur^Ypnne,  —   Andryes,   Coula nges -sur- Yonne,  Crain,  Etais,  Festigoy, 

Fontenay-aous-Fouronnes,  Lucy-sur- Yonne,  Blailly-ChAieaUf    Merry-sn^Ioone, 

Tmcy  •  sur^Yonne. 
CoursoH,  —  Chastenay,  Courson,  Druyes,  Fonlenailles,  Fonronnes,   Laio,  Menj- 

Sec,  Molesmes,  MoufTy,  Ouanne,  Sementron,  Taingy. 
Ugnr.  —  Bleigny-le-Carreau,   La  Ghapelle-Vaupelleteigne,   Ligaorelles,  Ligny-le- 

ChAtel,  Mallgny,   Mérey,  Montigny-le-Roi,  Pontigoyi  Roaviay,  Varennes,  Ve- 

nouse,  Villeneure-Saini-âalTe,  Villy. 
Saint-Florentin.  —  ATrolles,  Bouilly,  Chéu,  Germigny,  Jaulges,  Reboarceaox,  Ssiot- 

Florentin,  Vergigny. 
Saint'Sauveur.  ^  Fontenoj,  Latnseeq,  Montiers,   Ferreuse,   Sainpoits,  Sainta-Co- 

lombe,  Saints,  JSaint^SauTeur,  Sougères,  Thury,  Treigny. 
Seignelay.  —  Beaumont,  Cbemilly-près-Selgnelay,  Cbeny,  Chichy,  Gnrgy,   Hsale- 

rîTe,  Héry,  Mont^saint-Sulpice,  Ormoy,  Seignelay,  Sougères-aur-Sînotte. 
Tùuey,  —  BMUToir,  Diges,  Dracy,  Eglény,  Lalande,  Leugny,LéTiSyLlDdry,  Moalios- 

aur-Ouanne,  Parly,  Pourrain,  Toucy. 
Vermenton.  -^  Accolay,  Arcy-snr-Cure,  Basâmes,  Bessy,  Boisd^Arcy,  Gravant,  Ei* 

sert,  Lttcy-aur-Cure,   Mailly-la- Ville,   Pregilbert,  Sainte-Pallaye,  Sacy,  Ser;, 

Vermenton. 

areoudissbhkrt  d^atallom. 

Àvallon.  —  Annaj-Ia-Côte,  Annéot,  Arallon,  Domecy-sur^Ie-VanU,  Etaoles,  Gi- 
rolles, Uland,  Levault,  Luey-le-bois,  Magny,  Menadés,  Pont-Aubert,  SaoTi|roi- 
le- bois,  Sermizellea,  Tharot,  Thory. 

Guillon.  —  Anstrude,  Cisery,  Cusry-les- Forges,  Guillon,  Marmenox,  Mootitil^ 
Pizy,  Saint-André,  Saotigny,  Saurigny-le-Beuréal,  Saufigny-en-Terre-Piaiae, 
Sceaux,  Tiiy,  Tré?illy,  Vassy,  Vignea. 

L'islesar'le  Stfretn.—  Augely,  Annoax,  Athie,  Blacy,  Civry,  Contaruouz,  Dissang»! 
Joux,  Plsle,  Massangis,  Précy-le-Sec,  Provency,  Sa  in  te -Colombe,  Talcy. 

Quarré-les-Tombes .  —  BeauTillers  ,  Bussières«  Cbastellux ,  Quarré-leaToaibi^ 
Saint-Brancber,  Sainte- Magnenee,  Saint-Gcrmain-des-Champs,  Saint-Léger. 

Vegelar. —  Asnlères,  Asquins,  Blannay,  Brosses,  Chamonx,  ChAtel-Censoir,  îkt 
mecy- sur-Cure,  Foissy-Ies-Véselay,  Fontenay-près- VéselaY,  Gi^rj,  Lichètt^ 
Montillot,  Pierre  Perthuis,  St.-Moré,  St. -Père,  Tharoiseau,  Véselay;  Vouteaa;. 

ABRONDISSBIIBlfT  DE  JOIGNT. 

Aillant*  —  Aillant ,  Branches ,  Champvallon  ,  Cbassy ,  Fleury,  Gnerdiy,  Lsàs 
La  Villotte,1ea  Ormes,  Merry-la- Vallée,  Neoilly,  Poilly,  Saint-Atibia.Cbâte»4 
Neuf,  Saiot-Martin-sur  Ocre,  Saint-Maurice-le-Vieil,  Saint-Maurice-TbiaouaiH 
Senan,  Sommecaise,  Villemer,  Villiers  •  Saint  -  Benoit,  Viliiers  -  stxr-T\ttV« 
Volgré. 

Bléneau,  ~  Bléneau,  Cbampce?rais,  Champignellea,  Loaesmes,  Rogoy»  Saiat-Pri« 
Tannerre,  Villeoeuve-les-Genôis. 

Brienon,  —  Belle-Chaume,  Bligny-en-Othe,  Brienon.  Bussy-en-Oche,  Cbaill^ 
Champloat,  Esnon,  Mercy,  Paroy-en^the,  Xumy,  Venisy. 

Cerisiers.  —  Arces,  Bœurs ,  Cerilly,  Cerisiers,  Coulours,  Dillot,  Fournaudin,  V 
deurs,  Ville-Chétive.  ! 

Charnjr,"  Chambeugle,  Charny,  Chéne-Arnonlt,  Che?illon,  Dîey,  Fontem»^ 
Grand-Champ,  La  Ferlé-Loupière,  La  Mothe-aux-Aulnais,  Maliconi<s,  Matc^ 
Béton,  Ferreux,  Prunoy,  Saint^Denis-sur-Ouanne,  Sainl-Martiu-tor-OuanDe^  V^ 
franche. 
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ioimiy,  -^  Bufoo,  Béon,  Bonnard,  Brion,  Céiy,  ChampliT,  ChaniTrei,    Cbarmoy. 

Cbicbery,  &9inean-1es-Voves,  Joigny,  Looz«,  Migennot.  Paroy^tur-Tbolon ,  Saiot- 

Aobio- Burxonne,  Saint-Cydroine,  Villecien,  VllleTallier. 
Saint'fargeau,  —  Fontaines,  Lavao,  Mézilles,  Roncbèrea,  Saint-Fargeau,  Saint^Mar- 

tin  des  Champs,  Sept-Fonts. 
Saint'JuUen-du-SauU.  -  Cudot^  La    CelIc^-SatntCyr,   Précy,    Saint-Julien-du-Saulty 

Ssint  -  Loop  -  d^Ordon,  Saint  -  Martin  -d^Ordon,  Saint-Romain-le-Preus ,  Sépeaux, 

Verlin.  »        r—     » 

yUleneuve-ntr-Yonme .  —  Armeaa,  Batsy-Ie-Repos,  Chaumot,  Diimont,  les  Bordes,  Pif- 
fonds,  Rousson,  VilIeneoTe-sar-'Yonne. 

AaaORDISSlMBlIT  DB  SBRS. 

CA^oy.  —  Brannay,  Ghéroy,  Gourtoio,  Dollot,  Domats,  Foachéres,  Jony,  La 

Belllolle.  Monucher,  Saiot-Valérien,  Sayigny,  SublIgDy.Yallery.Ternoy,  Ville- 

boogis,  Yillegardin,  Villeneave-la-Dondagre.  Villeroy. 
Pontrswt'YowM,  —  Cbampigny,   Cbaomoot,  Coy,  Evry,  Gisy-les-Nobles.  LixT, 

Michery.  Pont-aar-Toune,  Saiot-AgnaD,  Saint-Serotin,  VillebleYln,   VUlema- 

noche,  YillenaYOtte.  Villeneave-la-Gayard,  Yilleperrot,  Yillethierry. 
SêM  (nord).  —  FonUine-la-Gaillarde,  Maillot,  Malay-le-Petit,  Malay-te-Grand, 

^oé,  Passy,  Rosoy,  Saint-Clément,  Saligny,  Souey,  Sens,  Vaumort,  Véron. 
Sent  (sadj.  —  Coliemiers,  Cornant,  Conrtois,    Egriaelles-le-Boeage,   iitigny,  Gron , 

Marsaugis,  Nailly,  Paron,  Saint-Denis,  Saiui-Martin-da-Tertre. 
^rgines.  —  Compigny.  Coarceauz.  Gourion,  FlearignyFrange^le-Booagey  La  Cba- 

peile-snr-Oreuse,  Paiily,  Plessis-Dumée,  Plessis-Saint-Jean,  Saint-Martin-s.-Orense. 

Saint-Maurico-aus-Riebes-Hommes,  Serbonnes,  Sergines,  Sognes,  Veriillyy  Villiers 

Bonnenx   Vinneuf. 
yUUtneuve-VArchevèiiue,  —  Bagncauz,  Cbigy,  Courgenay.  Flacy,  Foissy,  I^illy,   La 
Postole,  Les  Sièges,  Moiinons,  Pont-sor- Vannes,  Tbeil,  Thorigoy,  Vareilles.  Vil- 
lenea?e-l*ArebeTéqne,  Villiers-Louis,  Voisines. 

AaaoNDissmxRT  de  TomisaRB. 
Aner-le-Franc,  —   Aisy,   Ancy-le-Franc ,    Aney-le-Libre ,    Argentenav,  Argenteoil, 

Cbossigoelles^  Cry,  Cusy,  Fulry.  Jully,  Lézinnes,  NuiU,  Pasty,  Perrigny,  Ra?idres, 

Sarobourg,  Stigny,  Villiers-les-HanU,  Vireaoz. 
Cruxiy. — Artbonnay,  Baon,  Commissey,  Crnzy,  Gignj,  Gland ,  Méliser^  Pîmelles, 

Suincerot,  Rugny,  Saint-BIartin,  Ssint- Vinnemer,  Sennevoy-le-Bas,  Sennevoy-le- 
aut,  Tanlay,  Tborey,  Tricbey,  Villon. 
Fligny,  —  Bernoail,  Beugnon,  Butleauz,  Carisey,  Dyé,  Floçny,  La  Chapelle  Vieille- 
Forêt,  Lasson,  NeoTy-Santour,  Pereey,  Rofley,  Sormery,  boumaintrain,  Troneboy, 
Vil  liera- Yineni. 
fiorers,  —  Annay,  Censy,  Châtel-Gérard,  Etlrey,  Fresnes,  Grimanlt,  Jooaney,  Mo- 

lay,  Moulins,  Nitry,  Noyers,  Posilly,  Poilly,  Sainte-Vertu,  Sarry. 
Tonnerre,  —  Béro,  Cheney,  Collan,  IJsnoemoine,  Epineuil,  Fley,    Junay,  Molosoia, 
Serrigny,  Tissé,  Tonnerre,  Vezannes,  Vezinnes.  ViTiers,  Yronerre. 


P08ITf«H   GÉOARAPHIQUB  DU  DiPARTBMBlIT  BT  DBS   CINQ  PBINCIPALBB  yiLLBS. 

JLe  département  de  ITonne  est  situé  entre  0"  30'  et  i«  56'  de  longitude  ut  et  entre 
70  19'  et  48*  22'  de  laUtude  nord. 


VIUBS. 


Aoxerre  (cathédrale). 
A. vallon  (^lise).  .  . 
Joigny  (Saint- Jean). 
3ens  (catbédrale).  . 
Tonnerre  (St-Fierre). 


LOROITUDB. 

en  degrés,      eo  temps. 


!•  \4l  10"  E. 
!•  84*  J7-  id. 
10  8*  48"  id. 
0*  56'  49**  id. 
l-as*    6"id. 


4n.  67 
6  17 
4  15 
3  47 
6      89 


LATITODl 

leptentrioBile. 


47*  4r  54" 
47»  99*  1^ 
47»  59'  V* 
48»  ir  64" 
47-  61'  98" 


BAUTBUa 

sa  dessQS  do  nlTsaii 

delà  mer 

on  altitade. 


193  m 
967  >i.7  . 
116  «,7 
76  B,4 
179  »,9 


81TPBBPICIB. 

soperfieie  du  département  de  FTonne  est  de  7,428  kilomètres  04  h.  carrés. 
Voir  la  population^  page  67. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE  (♦). 


NOMS. 


QUALIFICATIONS 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que  représentcnl 

les  Conseillers. 


ARRONDISSEMENT    D*ADXBRRB 


MasBot 

Lepère  Charles 

De  Villeneave 

Jaequillat 

RaTeau 

Ba  limier 

Baudouin 

Lancôme 

Gouneau 

Brunot 

Paqueaa 

Letainlurier 

Mathé 

Billaud 

Comie  de  Virieu 

Boudaille  ^ 

Flandin 

Bert 

Duguyot 

Durand -Desormeaui  flls 

baron  firincard^ 

Boulet 

Bonnerot 

Dethoo 

Coste 

Huriot 

Bagard 
Lamy 

DelîKaod  ^ 
De  Fonuine 
Foacier  ^ 
Emile  Javal 

Martenot  Auguste 

Marquis  de  Tanlay  C.  ^ 

Gaspard 

Rabasse 

Hardy 


maire 

député 

propriétaire 

propriét.  et  maire 

ancien  notaire 

propriétaire 

maire 

propriét.  et  maire 

notaire 

propriétaire 

d'  médeein  et  maire 

propriétaire 


Auxerre 

Auxerre 

Chemilly-B-Serein 

Irancy 

Saint-Marc 

Ouaine 

Liçny 

Samt-Florenlin 

Thory 

Hauterive 

Toucy 

Trucy-s .  -Yonne . 


ARRONDISSEMENT  D*A?ALLON. 


maire 

adjoint 

propriétairo 

maire 

docteur  médecin 


Aval  Ion 
Avallon 
Annoux 

Cbftteau  de  Hallly 
Domecy-sur-  Cure 


ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNT. 
prof,  à  la  Sorbonne 
vétérinaire 
substitut 
propriétaire 
maire 
maire 

proprie'taire 
maire 
journaliste 

ARRONDISSEMENT  DE   SENS. 


Paris 

Champignellcs 

Arcis-sur-Aube 

Paris 

Cbarny 

Joigny 

Bléneau 

Saint-Julien 

Auxerre 


maire 

avoué  à  Paris 

avocat 

maire 

propriétaire 

docteur  médecin 


DE 


ARRONDISSEMENT 
maire 

colonel  d^état-major 
notaire 
maire 
maire 


Montacber 

Cbampigny 

Sens 

Fontaine-1-Gaill. 

Serbonnes 

Vauluisant 

TONNERRE. 
Ancy-le-Franc 
Tanlay 
Carisey 
Noyers 
Tonnerre 


Auxerre  (onest) 

Auxerre  (est) 

Chablis 

(^ouIanges-la-Vin. 

Coulanges-s-Yonne 

Courson 

Liçny 

Saint-Florrnlin 

Saini-Sauvenr 

Seignelay 

Toucy 

Vcrmenton 

Avallon 
Guillon 

L^IsIe-sur-  Serein. 
Quarré-l.-Tombe 
Vézelay 

Aillant*  s. -Tholoa 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

rbarny 

Joigny 

Saint-Fargesu 

St-Julien-du-Siu'J 

VilIen.-aur-Yt.Qi 


Chéroy 

Pont -sur-YoD  fil 

^en9  (sud^ 

Sens  (nortl^ 

Sereines 

Villen.-PArcfafl 


Ancy-le-F'anc 

Cruiy 

Flogny 

Noyer» 

Tonnerre 


COMMISSION  DEPARTEMENTALE 
Nommée  en  exécution  de  la  loi  des  ^Sjuin,  25  juillet  et  lo  août  1 87 1 . 

MM.  Flandin,  président;  Baumier^Goste,  de  Fontaines,  Oethou,  Martenot,  Mal 


(*j  Les  élections  pour  le  renouvellement  total  des  membres  du  Conseil  général 
eu  lieu  le  8  octobre  187 1. 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT  (*) 


NOMS 

QUALIFICATIONS. 

RÉSIDENCES. 

CANTONS 

que  représentent 

les  Conseillers 

ARROIfDISSEMKNT 

d'auxerrb. 

Richard. 

agriculteur. 

Monéteau. 

Auxerre  (est). 

'ondreloû. 

docteur-médecin. 

Chevannes. 

Auxerre  (ouest). 

taveneau. 

notaire. 

Chablis. 

Chablis. 

loudé. 

maire. 

Coulanges-la-Vin. 

CouL-la-Vineuse. 

)e  .Hangin. 

propriétaire. 

Andryes. 

Coul.-sur-Yonne. 

.edoux. 

notaire. 

Courson. 

Courson. 

iamet. 

maire. 

Montigny. 

Ligny. 
St.-Florentin. 

enizot. 

propriétaire. 

St-Florentin. 

onneau. 

notaire. 

Thury. 

St.-Sauveur. 

reusillat. 

notaire. 

Iléry. 

Seignelay. 

echiche. 

propriétaire. 

Diges. 

Toucy. 

oppiD-DesporUs. 

propriétaire. 

Arcy. 

Vermenton. 

ARRONDIS&EMBNT 

d'ayallon. 

•  •  «  « 

lauvelot. 

propriétaire. 

Lucy-le-Bois.       1 

Avallon. 

mdoin. 

maire. 

Montréal. 

Guillon. 

âaalt. 

juge- 

Avallon. 

L'Isle. 
1  Qnar.-l.-Tombes. 

•li'»!ang. 

notaire  honoraire. 

Joux-la-Ville. 

ipier. 
titier-Chomaille. 

propriét.  et  maire. 
proj>ri6taire. 

Saint-Léger. 
Quarré. 

lac. 
)iron. 

maire, 
propriétaire. 

Vézelay. 
Givry. 

[  Vézelay, 

ARRONDISSEMENT 

DE    JOIGNT. 

Ket-Gont. 

propriétaire. 

Sl-Maurice-1  Vieil 

Aillant. 

thou  Léon. 

propriétaire. 

Bléneau. 

Bléneau. 

rlin. 

maire. 

Vrnizy. 

Brienon. 

(lef. 

architecte. 

Arces.* 

Cerisiers 

;la\y. 

propriétaire. 

Fonlenouilles. 

Charny. 

idelocque. 

notaire. 

Champlay. 

Joigny. 

liée. 

banquier. 

St-Fargeau. 

St-Fargeau. 

• 

médecin. 

La  Celle  St-Cvr. 
Villeneuve-8.-Y. 

St-Julien. 

tdoui. 

marchand  de  bois. 

Villen.-sur-Yonne. 

ARRONDISSEMENT 

DE     SENS. 

* 

sant. 

maire. 

Chéroy. 

Chéroy. 

ot. 

propriétaire. 

Pont-su  r-Yonne. 

Pont-snr-Yonne. 

iary. 

entrepreneur. 

Pont-8ur-Yonne. 

m    \0mM^    171A*       ^  ^y  >M^#» 

in. 
let. 

négociant, 
avoué. 

Sens. 
Sens. 

Sens  (nord). 

lis^  t-X>ainotte. 
o. 

propriétaire. 

anc.  pr.  du  tr.  de  com. 

Sens 
Sens. 

1  Sens  (sud). 

ot. 

notaire. 

Sergines. 

1  Serginea. 

jur. 

marchand  de  bois. 

Thorigny. 

1  Yillen.-rArchev. 

ARRONDISSEMENT    Dl 

l   TONNERRE. 

.  enol  Amédée. 

propriétaire. 

Ancy-le-Franc. 

l  Ancy-le-Franc. 

^uigoaU 

propriétaire. 

Argenteuil. 

mot  Charles. 

agriculteur. 

Cruzy-Ie-Châtel. 

j  Cnizy. 

ier. 

propriétaire. 

Tanlay. 

Tronchoy. 

Carisey. 

y 

propriétaire, 
docteur  médecin. 

iFlogny. 

n. 

docteur  médecin. 

Noyers. 

Noyers. 

t. 

avoué, 
négociant. 

Tonnerre. 
Tonnerre. 

Tonnerre.       .^  „.,^ 

es  élections  pou  le 

reoovfétlement  de  la  total 

ité  des  aenbres  des 

GoRseilt  i'MmU\ÉàiM^f 

iiea  te  S  octobre  U 

m. 
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CONSEILS  D'HTCIÈNE.  -^  YACCIIIB. 
Créés  en  verta  d'un  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécatif  da  18  décembre  1848. 
Les  préfets  et  les  sous-préfets  sont  présidents  de  druit  de  ces  conseils. 

CONSEIL  néPARTEMBirrAL  A  AUXBaRB. 


MM.  Courot  ijk,         i  docteurs  méd.  i 
Dionis  desCarnères^  I        Anxerre. 
Droin,  docteur  médecin,  Anxerre. 
Deiust,  docteur-médecin.  Anxerre. 
SaUé-Frémy,  chimiste,  Anxerre. 
MonceanXi  pharmacien,     id. 


Ravin  fils,  pharmacien,  à  Anxerre. 
Vigreux,  méd.  véter.,         id. 
Duché,  doct.-médecin,  Onaniie. 
Hélie,    id.    Saint-Florentin. 
Lefèvre,  docteur-médecin,  Anxerre. 
Tonnelier,  docteur-médecin,  Anxerre. 


OONSBILS  D  AEnOMDISSEHENTS. 


AVALLOlf. 


Poulin.  médecin,  Avallon. 

Quatrevanx,  doct.-méd.,  id. 

Febvre,  conseiller  gén.,  id. 

Thierry,  pharmacien,  id. 

Renaud,  vétérinaire,  id. 

Leriche,  doct.<méd.  Cussy. 

Pruneau,      id.  L'isle. 

Jauneau,  pharmacien,  Vezelay. 
Yoisenet,  médecin.    Quarré-les-Tombes. 

Reuche,  doct.-méa.  Vézelay. 

JOIGNT. 

€k>urtois,  doctenr-médecin,       Joigny. 
Picard,  doct.-médecin,  id. 

Benoit,  pharmacien.  id. 

Robillard,  méd,  vétérinaire,         id. 
Ibled,  propriétaire,  id. 

Simonnean,  doct.  méd  j  Aillant, 

Précy,  propriétaire,  Chassy. 

B<*  S^ier,  \  Hautefenille,  c.  Malicorne. 
Bridou,  pharm.,  à  VUlen.*«nr- Yonne. 
Ponillot,  docteur-médecin,  Brienon. 


SEKS. 


médecins, 


id. 
id. 
id. 
id. 


Quenouille, 

Compéret, 

Lamnert, 

Morean, 

Rolland, 

PoUet,  pharm., 

Yiollet.  vétérinaire, 

Deligand,  ancien  maire. 

Chigot,  ingénieur, 

Guichard  Yictor,  propr.  à  Soncy. 

TOimBERB. 

Droin,  doct.  méd., 
Prunier,  pharmacien, 
Roy  Charles, 
Hérognier 

Guyard,  vétérinaire, 
Thierry,  doct.  méd., 
Paillot,  doct.  méd., 
Mouton, 
Roguier  Félix, 
Lamhlin,  doct  méd., 


id. 

id. 

id. 
Tanlav. 
Ancy*fe-Fr. 
Noyers. 
Taîîlay. 

id. 
Ravières. 


COMMISSIONS  D'INSPECTION  DES  PHARMACIES. 

Les  jurys  médicaux  sont  remplacés  par  une  ou  plusieurs  Commissions  de  trois 
membres  pris  dans  les  Conseils  d'hygiène  d'arrondissement,  et  composés  d*OB  mé- 
decin et  de  deux  pharmaciens,  ou  d^un  médecin,  d'un  pharmacien  et  d'un  "  ' 
sous  le  titre  de  :  CommiiiUmt  â^impeetUm  des  Pharmacies, 

ARBOIIDISSBH.  D'AUXIRRR. 


MM.  Gourot,  doct.  méd., 
Dionis  des  Carrière8,méd. 
Salle,  chim.,  à  Anxerre. 

AnnoNDisasM.  d'avallon. 


MM.  Quatrevanx,  doc.  mé- 
decin, Thierry,  pliarma- 
cien,  à  Ava]lon,Leriche, 
doct  méd.,  A  Cussy. 


AnnoNDisasM.  on  joignt. 

MM.  Conrtois,  doct.  en  mé- 
decine, à  Joigny,  Benott 
fils,  pharm.,  A  Joigny. 
Bridou,  pharm.,  à  Yilie- 
neuve-sur-Yonne. 


chimiste,  à  Sens,  et  Fol- 
let, pharm.  à  Sens. 

AHROIIDUS.  DR  T01f»&AX. 


MM.  Droin,  d'  meaectn,  a 
Tonnerre,  Prunier,  phnr. 
à  Tonnerre.,  Paillot,  d- 
m.  A  Noyers. 


ARRONDISSBM.   DR   SRITS. 

MM.  Morean,  médecin,  A 
Sens,  Rolland,  médecin- 

Aux  termes  de  la  loi  du  21  germinal  an  XL  une  visite  générale  des  officines  de 
pharmacie  et  des  magasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lieu  annuellement  L'éiMMn» 
en  est  fixée  par  le  Préfet.  *^ 

MÉDECINS  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

ARRONDIURM.  d'auxrrrr.  Marie-Lesseré,  A  Appoigny.  De  Jpnchère,  A  Héry. 
MM.  Leièvre,  A  Anxerre.     ^Tonmier,  A  Druyes.  iTassin,  A  Lengny. 


Vesperini .  à  MaiUy4a-yme. 
Docné,  à  ônanne. 
Paqueau,  à  Toucy. 
Hélie,  à  SainIrFlorentin. 
Pommier,  à  StrSaaTeur. 

▲RR01IDI88BM.  DB  JOIGNT. 


N....,  àJoign]r. 
Poaillot,  à  Brienon. 


m 

Darnay,  à  Chailley. 
Desleau,  à  Champignelles. 
Roy,  à  Laferté-Loupière. 
Bazot,  à  St-Julien-au-Saalt. 
Beulard,  à  Yillefranche. 
Trouvé,  à  YilleneaTe^.-Y. 


A&ROHBISSBIIBNT  DBS  Blf  8. 

Qnenouille,  à  Sens. 
Gagniard,  médecin  de  la  contre-Tisite  des  enfants  assistés,  à  Ayallon. 


Roche,  à  Pontrsar- Yonne. 
Claisse,à'St-Yalérien 
Colomb,  à  Thorigny. 

ARROHDISS.  DB  TOlflIBRRB. 

Marquis,  à  Tonnerre. 
Thierry,  à  Ancy-le-Franc. 


COMITÉS  DE  PiTRONÂGE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

Par  arrêté  de  M.  le  préfet  de  i' Yonne,  en  date  du  22  octobre  1802,*  des  comités 
de  patronage  ont  été  institués  en  faveur  des  enfants  assistés. 

Ces  comités  se  composent  :  dans  les  communes  chefs-lieux  de  canton,  1*  du 
maire,  président;  2*  du  curé;  3*  du  juge  de  paix. 

Et,  dans  les  communes  rurales  :  I*»  du  maire,  président;  2*  du  curé  ou  desser- 
vant ;  3*  de  l'instituteur  ou  de  Tinstitutrice.  Font  partie,  de  droit,  des  comités,  les 
médecins  chargés  dans  la  commune  du  service  des  Enfants  assi8t4^.  Le  comité 
entre  de  plein  droit  en  fonctions  dès  qu'il  existe  dans  la  commune  un  élève  de 
rhospice  ou  un  enfant  secouru  temporairement.  Sa  mission  est  d'exercer  une  sur- 
Teillance  constante  sur  les  mères,  nourriciers  ou  patrons,  ainsi  ^e  sur  les  en- 
fants; de  donner  aux  uns  et  aux  autres  des  conseils  et  des  avertissements,  et  de 
porter  à  la  connaissance  de  l'autorité  supérieure  tout  ce  qui  importe  au  bien-être 
moral  et  physique  des  enfants  de  tout  âge.  Le  comité  s  assemole  tous  les  trois 
mois  ou  plus  souvent,  s'il  en  est  besoin,  et,  autant  que  possible,  à  l'époque  du 
passage  de  l'inspecteur,  il  est  convoqué  par  le  président,  soit  d'office,  soit  sur  la 
demande  motivée  d'un  de  ses  membres.  Il  pourra  s'adjoindre  des  dames  patronesses, 
mii  seront  chargées  notamment  de  visiter  Jes  nourrices,  de  les  sarveiller  et  de 
s^assurer  qu'elles  accordent  à  l'enfant  tous  les  soins  nécessaires» 
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COMMUNES  DE  L'YONNE. 

PAB   ORDaE  ALPHABÉTIQUE 

Àvêe  la  superfieiey  le  rer>erm  foncier,  les  dittances  iudiciaires  en  kilotiètres, 

le  nom  du  canton  et  du  bureau  de  poète. 


COMMUNES. 


C3  «0  b  <■ 

|.£is 

5^3 


CANTONS. 


Accoiay 

Aigremont 

Aillant 

Aisy 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Libre 

Andries 

Angely 

Annay-la-Côte 

Annay-fr-Serein 

Annéot 

Annoux 

Anstrudes 

Appoigny 

Arces 

Arcy-sur-Cure 

Argentenay 

Argenteuil 

Armeau 

Arlhoaay 

Asnièrei 

Asquins 

Athie 

Augy 

Auxerre 

Avallon 

Avrelles 

Bagneaux 

Baon 

Basson 

Bazarnes 

Beaumont 

Beauvilliers 

Beauvoir 

Beine 

Bellechaume 

Béon 

Bernouil 

Bérn 

Bessy 

Beugnon 

Blacy 

Blannay 

Bleigny-le-Carreau 

Bléneau 


891 

24204 

670 

4701 

1783 

33899 

1733 

38184 

1443 

63505 

2125 

35103 

2924 

29417 

830 

22751 

1265 

37600 

2646 

25239 

602 

18139 

883 

8943 

2017 

31829 

2146 

85731 

1600 

19594 

2579 

34724 

402 

15769 

2984 

67958 

978 

16800 

2303 

15515 

1774 

20J42 

2125 

24283 

479 

1045  i 

479 

16678 

4334 

578967 

2571 

113831 

1646 

76229 

1449 

22181 

843 

72  7 

391 

41786 

1898 

25678 

627 

16186 

609 

6820 

659 

10725 

2117 

17695 

1513 

32491 

1519 

21618 

447 

4652 

505 

5190 

059 

15201 

738 

17051 

821 

7168 

700 

7144 

1001 

13604 

3833 

53693 

Vermcnton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-ie-Franc 

Id. 

Id. 
Coul.-sur.-Y. 
L'Isle-sur-le-S. 
ATallon 
Noyers 
Avallon 
L'Isle-suMe-S. 
Guillon 
Auxerre 
Cerisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
\V*.-8ur^  Yonne 
CruzY 
Vezeiay 

Id. 
L'Isle-sur-lc-S. 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
St-Florentin 
W.-l'Archcv. 
Gruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
BrienoD 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Flogny 

L'isle-sur-le-S. 
Vezeiay 
Lien  y 
Bleneau 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


OISTAMCt 

de  la  commune 

as  (  à    I  as 
tant,  il'arr.  ch.  I. 


\'ennenton 

Chablis 

Aillant 

Nuits 

Ancy-le-Frane 

Lézinnes. 

Coul.-sur-Y. 

Llsle 

Avallon 

Noyers 

Avallon 

L'Isle 

(iuillon 

Appoigny 

Arces 

Arcy-sur-Cure 

Lézînne». 

\ncy-le-Franc 

W*-sur-Yonne« 

Cruzy 

N'ezefay 

Id. 
Lisle 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
St-Florentin 
W.-l'Archev. 
Tanlay 
Bassou 
Gravant 
Seignelay 
Quarré 
Pourrain 
Chablis 
Brienon 
Cézy 
Flogny 
Tonnerre 
Arcy-sur-Cure 
Neuvy 
L'Me 
•wallon 
Ligny 
Bléneau 


2 

14 

» 

16 

■ 

6 

4 

3 

6 

5 

4 

6 

U 

10 

10 

7 

8 

6 

mm 

D 

10 

10 

2 

6 

6 


4 
3 
8 

42 
9 
4 
8 

10 
7 
6 
6 
8 

11 
5 

13 
4 
8 

11 


23 
30 
13 
34 
18 
14 
37 
42 

6 
16 

4 
24 
27 
40 
30 
32 
43 
46 
44 
25 
25 
46 

9 

6 


I 


23 

30 
21 

58 

53 

49 

37 

52 

45 

35 

50 

52 

5J 

10 

35 

32 

48 

60 

i^ 

60 

45 

4H 

51 
6 


7    I 


29 
27 
43 
42 
20 
45 
47 
16 
13 
24 
6 
42 
14 
29 
28 
18 
11 
14 


.*2 
2» 
58 

16 

2<1 

45 

b5 

46 

4^ 

t^ 

33 
2M 
29 

5ï 
12 
11 


54 

Ce  tableau  est  conforme,  quant  aux  distances,  à  celui  dressé  par  le  Préfet  d^ 
l'Yonne,  le  6  septembre  1861,  en  exécution  de  Tart.  93  du  règlementdu  18  juin  181>\ 

La  superficie  est  relevée  sur  le  travail  statistique  imblié  en  1864  par  M.  Ginu*' 
directeur  des  contributions  directes  du  département  ae  l|Yonne. 

Les  chifi'res  de  la  colonne  du  revenu  foncier  nous  ont  été  fournis  par  M.  Amyot 
son  successeur. 
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COMMUNES. 


5« 


a  8'C  C 

*^  t;  ÎS  •« 

«  V  s  n 

es  "5      "'S 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE 


DISTANCE 

de  la  commime 

ao  I    ài    I  au 
eant.  l'arr.leh.-I. 


Bligny-eihOthe 

Bœurs 

Bois-d'Arcy 

Bonnard 

Bouilly 

Branches 

Brannay 

Brienon 
BrioD 

Brosses 
Bussières 
fiussy-en-Othe 
Bussy-le-Repos 
Bill  (eaux 
Carisey 
Ccnsy 
C'MiJIy 
(erisiers 
n»*zy 
Chablis 
whailley 
^/lamoux 
^hanipbeugle 
^hanipcevrais 
^'.anipignelles 
'hanipigny 
haniplay 
/^aniplost 
iianips 
hampyallon 
fianjTres 
larbuy 
larenlenay 
ïarmoy 
larny 
:issi^nelles 
assy 
astellux 
aslcnay 
illoi-Ceosoir 
Uel-Oérard 
lumoDl 
tumot 

niilly  p.  Sei^. 
milly-s.-Serein 
ne- A  moult 

ny 
rôy 

i 

'  i  lion 


554 

13450 

2191 

9989 

345 

9394 

389 

8484 

587 

19309 

1078 

18964 

1054 

13293 

1982 

127311 

1616 

27485 

1966 

35133 

1133 

13918 

4326 

97154 

2328 

25671 

729 

18391 

1105 

21385 

473 

3KI3 

717 

6557 

2321 

21679 

1536 

49714 

2076 

130S0 

1100 

21191 

678 

8581 

709 

5686 

3205 

2Î099 

4173 

3ÎM)J1 

2017 

87050 

2058 

36761 

2248 

71459 

409 

15025 

664 

12095 

515 

22120 

2301 

55300 

1447 

19296 

667 

16369 

1687 

31842 

1270 

38115 

1618 

21K0I 

1016 

8471 

886 

11351 

2408 

40106 

1804 

131  «9 

827 

29106 

1445 

24037 

560 

13021 

1271 

9878 

887 

9981 

577 

8086 

933 

2:1324 

1006 

24  Î37 

731 

27361 

2305 

82127 

1270 

16345 

1834 

33510 

650 

16674 

229 

4203 

1523 

20274 

Brienon 

Cerisiers 

VermentoD 

Joigny 

St-Florenlin 

Aillanl 

Chéroy 

Brienon 

Joigny 

Vézelay 

Quarré-l.-T. 

Brienon 

W. -sur- Yonne. 

Flogny 
Id. 

Noyers 

Cerisiers 

Cerisiers 

Joigny 

r.hablis 

Brienon 

Vézelay 

Charny 

Bléneau 
Id. 

Ponl-sur-Y. 
Joigny 

Brienon 
Auxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coul.-ia-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancv-le-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 
Ponl-s.  -Yonne 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Seignelay 
Çheroy 
St-Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Joigny 
Seignelay 
/W.-1'Arche?. 


Brienon 
Arces 

Arcy-s.-Cure 
Basson 
St.-Florentin 
Fleury-Vallée 
Poni-8.- Yonne 
Brienon 
Laroche 
Châtcl-Censoir. 
Cussy-I  .-Forges 
Laroche 
W.-s.-Yonne 
Flogny 
Flogny 
Noyers 
Arces. 
Cerisiers. 
Cézy 
Chablis 
Chailley 
vézelay 
Charny 
Biéneau 
Champignelles 
Champigny 
Bassou 
Brienon 
Coulang.-l.-V. 
Joigny 
id. 
Auxerre 
Courson 
Bassou 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Chastellux 
Courson 
Ch.-Censoir 
Noyers 
W.-la-Guyard 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Laroche 
Chéroy 
St-Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Bassou 
Brienon 
W.-J'ArcheY. 


3 

* 

21 

27 

27 

43 

46 

17 

35 

35 

13 

13 

16 

8 

23 

23 

11 

17 

15 

10 

15 

73 

• 

18 

23 

7 

7 

34 

12 

23 

34 

10 

17 

68 

11 

11 

29 

6 

23 

49 

7 

22 

31 

4 

15 

28 

4 

24 

41 

14 

38 

49 

• 

20 

20 

6 

6 

33 

» 

22 

44 

15 

32 

38 

8 

23 

49 

5 

32 

54 

5 

47 

56 

15 

37 

46 

7 

19 

75 

7 

7 

21 

7 

25 

30 

10 

10 

10 

8 

7 

29 

4 

4 

31 

10 

10 

10 

8 

20 

20 

9 

9 

19 

t 

27 

48 

3 

21 

56 

3 

15 

20 

12 

13 

65 

14 

24 

24 

16 

28 

38 

12 

33 

51 

9 

21 

79 

7 

24 

51 

3 

12 

12 

7 

28 

28 

3 

30 

52 

7 

7 

42 

9 

19 

19 

M 

24 

81 

6 

27 

27 

8 

8 

8 

8 

19 

40 

4 

24 

24 

15 

15 

14 

5 

18 

«8 

9 

17 

51 

M 


:s"n 

g«-ss 

niSTAiSOC 

COBIMUNES. 

erfic 
hect 

CANTONS. 

BUREAUX 
de 

de  la  coDunone 

0  S 

|"8 

POSTB. 

M  1    k    t  n 

M* 

Gint  irafr.ldt.-l. 

Chitry 

1499 

«5480 

OhabUs 

SainIrBris 

«3 

«4 

U 

Cisery 

454 

19056 

GaiUon 

Gnilion 

3 

«3 

« 

9,'XP 

«602 

«5274 

L'Isle-sur-Ser. 

Llsle 

2 

«7 

51 

CoUan 

1301 

«0049 

Tonnerre 

Tonnerre 

40 

«0 

» 

CoUemien 

1037 

««387 

Sens 

Sens 

8 

8 

€1 

Commissey 

«267 

«5469 

Cruzj 

Tanlay 

«3 

7 

42 

Compigny 

767 

«4390 

Sergines 

Sereines 
Egnselles-le-B . 

3 

22 

79 

Cornant 

492 

5653 

Sens 

«3 

«3 

71 

Coulangeron 

767 

7622 

Coulanges^a-V. 

Conlanges-la-y. 

9 

17 

17 

CouJanges-la-Vin. 

«030 

35457 

Coulanges-ia-V. 

Coul.-la-Vin. 

• 

«3 

«5 

Coulangea-sui^Y. 

«028 

2«978 

Coul.-sur-Yon. 

Coulange»«.-Y. 

• 

33 

3i 

Coulonrs 

17«« 

«2627 

Cerisiers 

Cerisiers 

«0 

34 

43 

Courceaux 

963 

2«937 

Sergines 
W.-T'ArcheT. 

Sereines 
W.-rArchev. 

12 

27 

85 

Coorgenay 

2402 

30668 

8 

28 

SI 

Courgy 
Courlon 

986 

0397 

Chablis 

Chablis 

6 

«9 

19 

«609 

38770 

Sergines 

Serbonnes 

8 

20 

n 

Courson 

3378 

36«64 

Courson 

Courson  ' 

• 

23 

23 

Courtoin 

597 

«2623 

Chéroy 

St-Valérien 

«4 

17 

75 

Coartûis 

398 

9497 

Sens 

Sens 

4 

4 

63 

Coutarnouz 

856 

«4657 

L'IsIe-sorle-S. 

L'Isle-s.-le-S. 

4 

49 

i» 

Crain 

955 

6828 

Coul.-snr-Yon. 

Coulanges-6.-Y. 

« 

34 

34 

Cravant 

2aoi 

39859 

Vermenton 

Cravant 

5 

49 

19 

•Cruzy 

5878 

47247 

Cruiy 

Cruzy 

• 

32 

53 

Cry 

10M4 

327«« 

Ancy-ie-Franc 

Nuito 

«3 

3« 

m 

Cadot 

1840 

3006« 

Saint-Julien 

Saint-Julien 

«2 

22 

49 

Cttssy-Ies-Forges 

«332 

34693 

Guillon 

Cussy-les-F. 

7 

10 

58 

Cusy 

463 

24063 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

1 

«9 

54 

Cuy 

666 

27524 

Pont-snr-Yon. 

Pont 

7 

8 

H 

Dannemoine 

«000 

«4637 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

4a 

Dicy 

987 

«3«80 

Charny 

ViUefiranch-s«-P 

8 

24 

46 

Dises 
DiOo 

3495 

470«« 

Toucy 

Poorrain 

9 

«8 

\% 

293 

2663 

Cerisiers 

Arces. 

7 

19 

39 

Dissangii 

7«2 

«6757 

Llsle-sur-le-S 

Llsle 

2 

«7 

49 

Dixmont 

3945 

39038 

^. -sur- Yonne 

Dixmont. 

«0 

«5 

4i 

DoUot 

«493 

26045 

Chéroy 

Chéroy 
St-Valërien 

6 

19 

76 

Domats 

2354 

53883 

Id. 

12 

ao 

m 

Dom6cy-B.-Cure 

20(2 

22972 

Vézelay 

VézeUy 

9 

16 

SI 

Domecy-s.-le-V. 

609 

8«58 

Ayailon 

Avallon 

fO 

10 

43 

D/acy 

2«36 

23«87 

Toucy 

Toucy. 

4 

28 

SI 

Druyes 

3884 

2996« 

Courson 

Coul.-sur-Yon. 

14 

32 

31 

S^A 

«677 

«5697 

Flogny 

Flogny. 

7 

13 

31 

Kglény 

782 

«0970 

Toucy 

Pourrain 

42 

17 

«7 

EgrUellM^le-Boc. 

23«8 

2«599 

Sens 

Egriselles-le-B. 

«6 

16 

Si 

Epineau-les-YoTes 

673 

«30«2 

Joigny 

Bassou 

8 

8 

fl 

Epinenil 

597 

«H389 

Tonnerre 

Tonnerre 

3 

3 

4 

Escampg 

2256 

«IftftOft 

Coulanges-la-y. 

Coulanges-la  Y 

«a 

11 

fl 

Escoiiyes 

7«9 

20268 

Coulanges-la-V. 

Coulanges-la-Y. 

3 

10 

H 

Ssnon 

««80 

30637 

Brienon 

Brienon 

3 

15 

21 

Essert 

690 

880« 

Vermenton 

Vermenton 

6 

28 

i 

Etais 

4389 

22264 

Coulange-s.-Y. 

EUis. 

«7 

45 

Ktaules 

854 

f62«0 

Avallon 

Avallon 

4 

4 

Etigny 

655 

12456 

Sens 

Sens 

9 

9 

, 

EUyey 

2434 

«8704 

Noyers 

Noyers 

«2 

92 

Bvry 

442 

«9836 

Pont-siir-Yonn. 

Pont 

6 

9 

Festigny 

543 

«0063 

Coui.-8ar^Yon. 

Coul.-sur-Y. 

3 

31 

Flacy 

1232 

90798 

W.-l'ArcheT. 

W.-l'Archev. 

4 

«7 

64 


COimUNES. 


5* 


>    *«   <*    M 

5-8 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

ROSTB. 


DISTARCB 

de  la  commune 


an 
eani 


.]l'arr.|eh.-I 


Fleurigny 

Flenry 

Fléy 

Flogny 

Foissy 

Foissy-lc^Vézelay 

Fontaine-la-GaiJ. 

Fontaines 

Fontenailles 

Fontenay  p.  Chab. 

Fontenay  p.  Véz. 

Foatenay-s.-FoQr. 

Fontenouiiles 

Fontenoy 

Fouc  hères 

Fournaadio 

Fouronnes 

Fresnes 

FulTy 

Fyé 

Gennigny 

Gignv 

Girolles 

Gisy-les-Nobles 

Givry 

Gland 

Grandcbarop 

Grange-le>Bocage 

Grimault 

Gron 

Guerchy 

Guilton 

GurKY 

Gy-l^Têque 

Hauteriye 

Héry 

Irancy 

Islana 

Jauigeb 

Joigny 

Jonancv 

foux-la-Ville 

ïouy 

lully 

fana  y 

Tussy 

1^  Beiliole 

:^  CelJe-StrCyr 

«a  Chapclle-s  -Or. 

«a  Chapelle -Vaup. 

«a  Cliapeile-V.-F. 

.adu2 

A  Ferté-Lonp. 

ailly 

ain 


«77 

21163 

1481 

29746 

803 

10280 

1227 

24228 

2420 

36417 

539 

auta 
WNIV 

1037 

8270 

2428 

27656 

265 

3158 

497 

3854 

1530 

12324 

1219 

12080 

1608 

14224 

1536 

19493 

1438 

21532 

895 

4694 

1757 

15265 

488 

5041 

370 

14814 

681 

6770 

1120 

53747 

1056 

16612 

1611 

30702 

1055 

38430 

815 

14030 

1378 

10413 

2750 

32099 

1263 

7309 

2333 

17866 

1136 

18296 

1165 

28524 

1155 

37499 

1921 

29683 

1477 

12287 

697 

13486 

2062 

50590 

1166 

33280 

2032 

33818 

1172 

42575 

4532 

188197 

587 

3866 

4095 

26952 

1725 

58537 

1781 

52253 

350 

8110 

718 

14558 

845 

15184 

1796 

53004 

1716 

27098 

491 

11777 

1082 

22354 

744 

9771 

2972 

29595 

1667 

26426 

997 

9972 

1463 

17212 

Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flomy 

W.-T'Archcv. 

Vézelay 

Sens. 

Saint-Fargean 

Conrson 

Chablis 

Vézelay 

Goulanges-s-Y. 

rharny 

Saint-Sanveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florentin 

Cmzy 

ATallon 

Pont-s.-Tonne 

Vézelay 

Crozy 

Chamy 

Sergines 

Noyers 

Sens 

AiUant 

Guillon 

Seignelay 

Goulanges-la-Y. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-lft*V. 
Ayallon 
St-Florentin 
Joigny 
Noyers 
Llsle-s.-le-S. 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulangcs-la-V. 
Chéroy 
Saint-Jnlien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Chamy 
W.  l'ArcbeT. 
Courson 
StrSanTeor 


Thorigny 

13 

14 

70 

Flenry 
Chablis 

10 

17 

14 

11 

11 

25 

Flogny 
W.-T  Archer. 

■ 

15 

30 

5 

19 

60 

VézeUy 

5 

16 

54 

Sens 

8 

8 

66 

Toucy 

18 

36 

30 

Mailly-le-Chflt. 
Chablis 

5 

22 

22 

6 

26 

26 

Vézelay 

8 

19 

57 

Courson 

15 

24 

24 

Chamy 

4 

31 

53 

Saint-Sauveur 

9 

28 

28 

St-Valérien 

12 

13 

71 

Arces 

18 

42 

48 

Courson 

5 

24 

2f 

Noyers 

8 

14 

40 

Ancy-le-Franc 
Chablis 

4 

23 

54 

2 

21 

21 

8t-Florentin 

4 

33 

33 

Cmzy 

9 

28 

63 

ATallon 

8 

8 

44 

Pont-sur-Y. 

4 

11 

69 

Id 

8 

10 

42 

Cmzy 

7 

21 

56 

Chamy 

11 

32 

32 

Thorigny 

15 

20 

77 

Noyers 

6 

27 

44 

Sens 

6 

6 

58 

Flenry 

8 

13 

18 

Guillon 

• 

16 

63 

Seignelay 

6 

10 

10 

Coulanges-la-Y. 

5 

10 

10 

Seignelay 

3 

16 

16 

Id. 

2 

14 

14 

Vincelles 

8 

14 

14 

Availon 

7 

7 

51 

StrFlorentin 

7 

30 

30 

Joigny 

» 

• 

28 

Noyers 

5 

25 

43 

Luey-le-Bois 

12 

16 

39 

Chéroy 

5 

26 

71 

Ancy-le-Franc 

12 

30 

65 

Tonnerre 

3 

3  f  34 

Coulanges-la-Y. 

5 

10  ^ 

;o 

Saint-Valérien 

12 

» 

67 

Cézy 

9 

8 

35 

Thorigny 

7 

12 

67 

Ligny 

7 

21 

21 

Flogny 

2 

13 

34 

AiUant 

6 

16 

21 

Sépeaux 

13 

18 

57 

W.-1'Archer. 

3 

23 

59 

Courson 

12 

30 

30 

St-Saareur 

10 

38 

a» 

62 


COMMUNES. 


Lalande 

La  Mothe  aux-Aul. 

La  Postule 

Lasson 

Lavau 

La  Villotte 

Les  Bordes 

Les  Ormes 

Les  Sièges 

Leu^ny 

Levis 

Lézinnes 

ïAchèresp.Âigr, 

Licheres  p.  Ch-C* 

Lignorelles 

Ligny 

Lin  dry 

L'Isle-sur-le-Serein 

Lixy 

Looze 

Louesme 

Lucy-le-Bois 

Lucy-sur-Cure 

Lucy-sur-Yonnc 

Magny 

Mafllot 

Mailly-la-Ville 

Mailly-le-Chflteau 

Mâlay-ie-Grand 

Mâlay-le-Petit 

Malicorne 

Malign^r 

Marcnais-BeloD 

Marmeaux 

Marsangis 

MassuDgis 

Melisey 

Menades 

Mercy 

Méré 

Merry-la-Valléc 

Merry-Sec 

Méry-sur-Yonne 

Mézilles 

Michery 

Migé 

Migennes 

Mifly 

Môlay 

Molesmes 

MoimoDS 

Molosnies 

Monéteau 

Moatacher 

MODtimy 

MOQtiUot 


982 

16759 

130 

3000 

1148 

14656 

692 

13826 

5350 

45908 

1201 

11086 

1835 

18627 

836 

8401 

2306 

29626 

1295 

31360 

1178 

15984 

1544 

41999 

1640 

17860 

1412 

20892 

1133 

14589 

2671 

53189 

i486 

15355 

386 

10013 

1175 

18253 

623 

13959 

1019 

11167 

1846 

37153 

503 

10928 

791 

13625 

3011 

52310 

597 

12139 

2262 

32  51 

2533 

22811 

2133 

32111 

1086 

14210 

1531 

1H97 

2191 

38792 

1069 

8879 

1066 

15140 

1409 

33313 

2557 

35458 

2191 

11678 

559 

12037 

261 

9233 

1161 

15121 

1795 

18990 

1379 

17580 

2288 

17155 

5101 

55402 

1631 

55762 

1442 

2i23:{ 

1607 

31987 

542 

11843 

1165 

11195 

937 

5662 

1169 

27676 

23i>2 

19733 

848 

3i609 

1800 

33585 

1577 

22230 

1  2197 

26891 

Toucy 

Charny 

W.-l'Archev. 

FlogiiT 

Sainl-Furgeau 

Aillant 

W.. sur- Yonne 

Aillant 

W.-l'Archcv. 

Toucy 

Toucy 

Ancy-te-Franc 

Chablis 

Vézclay 

Ligny 

id. 
Toucy 

L'Isle-s.-le-S. 
Pont-s.'Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
ATallon 
Vermenton 
Coulanges-s.-Y. 
Ayallon 
Sens 

Vermenton 
Coulanges-s.-Y. 
Sens 

Id. 
T/liamy 
Ligny 
Charny 
Guillon 
Sens 

L'Isle-s.-le-Ser. 
Cruzy 
Ayallon 
Brienon 
Ligny 
Aillant 
Gourson 
Coulanges-8-Y. 
Saint-Fargeau 
Ponl-8.- Yonne 
Coulauges-la-V. 
Joigny 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Ligny 
,  Vézelay 


BUREAUX 

de 

POSTE. 


Toncy 

Charnv 

Thorigny 

Neuvy 

Sl-Fargcau 

Villiers-St-B. 

W.-sui^Yonne 

Aillant 

W.-l'Archev. 

Toucy 

Toucy 

Lézinnes. 

Chablis 

Ghâtel-Censoir 

Ligny 

Id 
Pourrain 
LIsIe 

Pont-s.-Yoïme 
Joign? 
Villiefs-St-B. 
Lucy-le-Bois 
Vermenton 
Coulanges-s-Y. 
Ayallon 
Sens 

Arcy-sur-Cure 
Mâilly-Ie-Chât. 
Sens 

Id. 
Charny 
Ligny 
Charny 
Guillon 
Egriselles-le-B. 
L'Isle 
Tanlay 
Vézelay 
Brienon 
Ligny 

S^AubinÇh.-N. 
Courson 
Mailly-le-Chât. 
Mézilles 
Pont 

Coulanges-la-V. 
Laroche 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
ChéroY 
Ligny 
Vâelay 


DISTANCE 

de  U  commune 

ao  l    i   )  M 
caiit.rtrr.rli.-.. 


H 


7 

3 

11 

17 

8 

15 

7 

8 

8 

8 

11 
7 

11 

15 

5 

» 

13 

12 

6 

20 

8 

4 

4 

8 

4 

12 

12 

6 

8 

8 

4 

9 

II 

12 

6 

16 

II 

4 
6 

11 
5 
10 
10 
4 
7 
11 
3 
7 
3 
2 
6 
6 
4 
8 
7 


26 

30 

19 

32 

55 

28  I  29 

18     45 

21 

21 

22 

27 

11 

26 

30 

17 

21 

13 

15 

17 

6 
36 

8 
28 

9t 

8 
\ 

27 
27  I  r. 

6  i  -il 

37 

2ii 

42 

19  I  1^1 

12  l  ^'-^ 

21 

II 

11 

21 

26 

2t 

18 

32 

39 

14 

16 

M 

18 

16 

26 

22 

6 

6 
2f 
12 


f8  1 }: 


i: 


63 


COMMUNES. 


a 

H  «fl  *-  g 
«*  •- « -3 

C  Ci  « 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTB. 


DISTANCE 

de  la  commune 


aa  I    h 
cant.  farr. 


aa 


Ifootréal 

MûDt-Saint-Sulp. 

Mouffy 

Moulios.  p.  Noy. 

Moulins-s.-Ouanne 

Hou  tiers 

Naillv 

Neuifly 

Neuvy-Sautour. 

Nitry 

No« 

Noyers 

Nuits 

Ormoy 

Ouanne 

Pacy-snr-Arm. 

PaiJly 

Pari  y 

Paroa 

Paroy-en-Olhe 

Paroy-sur-Tholon 

Pasilly 

Passy 

Perce y 

Perreuse 

Perreux 

Porrigny 

Perrigiiy-s.-Arm. 

Pierre- Pcrlhuis 

Pitlbnds 

Pimelles 

Pizy 

PIossis-du-Méc 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly-s.-Tholon 

Poi/ly-s. -Serein 

Poinchy 

Puntauberl 

Pontigny 

Ponl-sur- Vanne 

Pont-sur- Yonne 

Pourmia 

Prôcy 

Pn*cy-Ie-Sec 

Prt^gilbert 

PTt'hy 

Provency 

PruDOY 

Q  u  arre-  leSrTomb. 

Quenne 

Quinceroi 

Kavièrcs 

Kehourceaax 

Roffey 

RogOT 

Roncnère* 


689 

1916 

476 

1499 

990 

3051 

2105 

1310 

1840 

3132 

831 

3480 

1131 

1299 

2856 

1294 

1449 

2020 

995 

524 

412 

985 

554 

923 

562 

2579 

1227 

1377 

71Î 

2  KM) 

975 

1197 

765 

1083 

1919 

2088 

487 

360 

1158 

1025 

1282 

2528 

2069 

1546 

643 

1188 

1156 

2441 

3314 

853 

98i 

2149 

467 

837 

3169 

1109 


mir.    I 


! 


I 


ra 


31073 
52559 

4619 
10332 
15372 
30066 
25159 
3')738 
49243 
3i77l 

8373 
35201 
36889 
27221 
38364 
3t)588 
25488 
29176 
16861 
12287 
12885 

6019 

9613 
19418 

5658 
19742 
43361 
28^)0 

7909 
396U 
11361 
31881 
16529 
20883 
33421 
18626 
11913 
12178 
23381 
18883 
574=50 
34545 
41771 
13560 
13414 

7947 
27473 
49634 
38'i97 
15156 

7508 
61717 
15683 
13493 
25978 

7715 


Guillon 

Seignelay 

Gourson 

Noyers 

Toucy 

Saint-SauTenr 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Cour son 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

W. -s. -Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sergines 

Id. 
Aillant 
Noyers 
Cbablis 
Aval  Ion 
Ligny 

W.-l'Archcv. 
Pont-s.-Yonne 
Toucy 
Saint- Julien 
L'Isle-s.-le-Ser. 
Vermenlon 
Chablis 
L'Islc-s.-le-Ser. 
Charny 
Quarre 
Auxerre 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
St-Florentin 
Flogny 
Bléneao 
Saioi-Fargeau 


Guillon 
Brienon 
Courson 
Noyers 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Sens 
Basson 
Neuvy 
Noyers 
Theil 
Noyers 
Nuits 
Brienon 
Courson 
Léz  innés 
Sergines 
j  Toucy 
,Sens 
I  Brienon 
Joigny 
Noyers 
^v. -sur- Yonne 
i  Flogny 
Saint-Sauveur 
Charny 
'Auxerre 
Nuits 
'  Vpzelay 
Villen.-sur-Y. 
Cruzy 
Cuillon 
Sergines 
I     hî. 
Aillant 
Chablis 
.Chablis 
JAvallon 


Ligny 
Theil 


Pont 

Pourrain 

Sépeaux 

Lucy-le-Bois 

Vermenton 

Chablis 

LlsIe-sur-leSer. 

Chamy 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Nuits 

St-Florenlin 

Flogny 

Rogny 

Samt'Fargeaa 


7 

12 

7 

21 

5 

19 

6 

19 

4 

26 

2 

41 

7 

7 

9 

10 

13 

28 

11 

23 

11. 

11 

■ 

20 

8 

27 

7 

19 

11 

24 

6 

14 

6 

19 

6 

19 

4 

4 

7 

24 

4 

4 

7 

27 

12 

12 

4 

19 

10 

43 

6 

31 

4 

4 

13 

32 

6 

14 

12 

29 

4 

15 

7 

23 

9 

23 

4 

21 

5 

17 

14 

14 

2 

17 

4 

4 

4 

19 

12 

13 

» 

12 

10 

14 

13 

13 

17 

16 

7 

23 

7 

20 

7 

8 

4 

23 

« 

18 

m 

m 

t 

t 

10 

28 

10 

28 

8 

24 

7 

8 

8 

53 

5 

47 

!      ^ 


59 
21 
19 
44 
26 
41 
65 
21 
35 
30 
54 
38 
58 
19 
21 
49 
74 
19 
61 
30 
29 
43 
49 
33 
43 
58 

4 
67 
55 
56 
50 
64 
80 
78 
18 
30 
17 
49 
19 
54 
69 
14 
40 
56 
23 
20 
47 
44 
70 

7 
56 
56 
24 
35 
64 
41 
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COMMUNES. 


9    Q> 


O  «  «t 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTI. 


DISTAUCS 

de  la  cominooe 

ai  I    I  {  as 
eaBtlrair.ldhl. 


Roabson 

Rouvray 

Rozoy 

Rngny 

Sacy 

Sainpnits 

Saint-Agnan 

Saint-André 

St>Aubin-Gh.-Neaf 

Si- Aubin-s. -Yonne 

Saint-Brancher 

Sain^Bri8 

Saint-Clément 

Saint-Cydroine 

St-Cyr-les-Coions 

SUDenisp.  Sen$ 

St-Deni»-ft-Onanne 

Saint-Fargeau 

Saint-Florentin 

Saint-Georges 

SKîermain-d.-Ch. 

St-Jalien-du-Sault 

Saint- Léger 

St^Loup-d'Ordon 

St-Martin-des-Ch. 

St-Martin-d'Ordon 

StrMarlin-du-Tert. 

St-Martin-s.-Arm. 

St-Martin-s.-Ocre 

StrMartin-8-Oreuse 

St-Martin-s.-Ouan. 

St-Maurice-a.R.-H. 

St-Maurice-le-Viel 

St-Maurice-Thiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-PriTé 

St-Romain-le-Pr. 

Saint-Sauveur 

Saint-Serotin 

Saint-Valérien 

Saint-Vinnemer 

Ste-Colombe 

Ste-Colombe-s.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainte-Vertu 

Saints 

Salisny 

Samoourg 

Santigny 

Sarry 

SauYigny-le-Benr. 

Sau?igny-le-Boi8 

SaTîgny 

0aTlgDy«<n-T.-Pl. 


543 

742 

550 

1370 

2722 

2234 

1314 

1408 

2432 

844 

2166 

3041 

824 

849 

3405 

621 

993 

4941 

1026 

923 

3541 

2317 

3291 

1731 

3334 

978 

673 

1365 

447 

1405 

1478 

2908 

478 

190 

1166 

1496 

4032 

1014 

2983 

1361 

2175 

1215 

1820 

1431 

1882 

393 

1409 

2690 

978 

1226 

922 

2291 

474 

1493 

1607 

846 


17631 
14084 

8424 
11647 
29350 
18361 
24869 
43561 
25636 
27304 
13362 
108110 
18583 
32972 
37839 
13228 

7719 
60352 
92224 
36422 
39792 
86719 
34060 
33866 
24013 
18457 

9798 
25751 

6210 
19869 
10668 
37488 
10331 

5057 

150^9 

21679 

37066 

16652 

43846 

19905 

49168 

25396 

41554 

17246 

25061 

11621 

16279 

34594 

15396 

16676 

21345 

10323 

15770 

26960 

24495 

55971 


W.4u^Yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

VermentoB 

Saint-Sauveur 

Pont-s.-Yonne 

Guiilon 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Sens 


Joigny 
Chablif 


Chablis 

Sens 

Charny 

St-Fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fardeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Alliant 

Sergines 

Charny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-sur- Yonne 
Chéroy 
Cruzy 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
Guiilon 
Novers 
Guiilon 
Avallon 
Chéroy  * 
OoilloD 


Vilien..wip.Y. 

3 

Ligny 

8 

Sens 

6 

Cruzy 

8 

Vermenton 

9 

Entrains  (Nièv) 

13 

W.4a-Giiyard 

15 

Cussy-levF. 

5 

S«-AubinCh.-N 

8 

Cézy 

5 

Cn8sy4ef-F. 

6 

Saint-Bris 

9 

Sens 

2 

Laroche 

6 

Chablis 

10 

Sens 

4 

Charny 
Saint-Fargeau 

8 

• 

Saint -Florentin 

• 

Auxerre 

5 

Chaslelluz 

8 

Saint^olien 

• 

Quarré 

4 

Saint^ulieo 

If 

Saint-Faraeau 
Saint-Julien 

8 

10 

Sens 

3 

Tanlay 
S*-Aubin^h.-N 

15 

8 

Thorigny 

12 

Charny 

5 

Thorigny 

24 

Aillant 

7 

Id. 

5 

Arcy 

15 

Vézelay 

2 

Bléneau 

5 

Sépeauz 

18 

SamtSauveur 

1 

Pont-sur-Yonne 

6 

Saint-Valérien 

8 

Tanlay 

14 

Llsle-siir-le-S. 

5 

Saint-Sauveur 

6 

Cussy-les-F. 

13 

Vermenton 

6 

Nojers 

II 

Saint-Sauveur 

5 

Sens 

6 

Lézinnes 

12 

Guiilon 

9 

Noyers 

7 

Cussv-les-F. 
Avalion 

4 

4 

EgrisellesMI. 

17 

CuiiY4ei-F. 

9 

17 

6 

17 

33 

43 

27 

13 

21 

5 

15 

9 

2 

6 

18 

4 


49 
31 

5 
11 
10 
23 
21 
53 
20 

3 

9 
21 
12 
30 
26 
20 
18 
17 
13  i  M 
56  '  31 
13  ,  33 

39  !  n 

18      73 


47 

17- 

51 

52 

33 

43 

79 


32 

(7 
9 
6ft 
25 
18 
61 
38 
44 
31 
S 
62 
37 
75 
48 
47 
47 
61 
44 

io 

m 

61 
\% 
18 
33 


16 
10 
If 
4f 
f4 
23 
f4 
33 

6 
15 
20 
27 
17 

4 


73 

43 

50 

41 

«2 

23 

34 

3S 

64 

43 

62 

a 

6S 
36 

15  (« 
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9 

1       o 

1    _09«> 

DISTANCE 

1 

COMMUNES. 

^1 

Revenn 
cier  sel 
1  mairie 
idistral 

CANTONS. 

BUREAUX 
de 

POSTB. 

de  la  commune 
ao       11       aa 

# 

5« 

«as 

eant.  Tarr.  ch-i. 

Sceaux 

1297 

37316 

GuilloQ 

Guillon 

8 

11 

57 

Seignelay 

1306 

46336 

Seignelay 

Seignelay 

» 

13 

13 

Sementron 

1145 

11785 

Coarson 

Çourson 

14 

26 

26 

Senan 

1727 

35522 

Aillant 

Senan 

5 

8 

25 

SenneToy-ie-Bas 

856 

19871 

Cruzy 

Cruzy 

9 

28 

63 

SenneToy-le-Haut 

8n 

15168 

Id. 

Id. 

10 

27 

62 

Sens 

2007 

33108" 

Sens 

Sens 

• 

• 

57 

Sépeaux 

1948 

41573 

Saint-Julien 

Sépaux 

16 

15 

36 

Septfonds 

1760 

8546 

Saint-Fargeau 

Saint-Fargeau 

7 

46 

40 

Serbonnes 

953 

27189 

Sereines 

Serbonnes 

5 

16 

74 

Sergines 

1854 

54596 

Sergincs 
Avallon 

• 

19 

76 

Sermizelles 

674 

9640 

Avallon 

11 

11 

41 

Serrigny 

738 

8078 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

29 

Sery 

412 

5005 

Vermenton 

Arcy-sur-Cure 

10 

26 

26 

Sognes 

1017 

5748 

Sergines 

Thorigny 

15 

24 

77 

Sommecaisc 

1515 

18543 

Aillant 

Aillant 

11 

24 

31 

Sormery 

3051 

46516 

Flogny 

Neuyy-Sautonr 

19 

35 

42 

SoncT 
Sougères 

1785 

33510 

Sens 

Sens 

7 

7 

63 

2621 

14827 

Saint-Sanveor 

Saint-Sauveur 

13 

36 

36 

Soagères-s-Sinolte 

• 

1 

Seignelay 

Seignelay 

» 

• 

s 

Soumaintrain 

1021 

24106 

Flogny 

Ncuvy 
Ancy-le-Franc 

13 

28 

38 

Stisny 
Saoligny 

1751 

40898 

Ancy-le>Franc 

6 

24 

59 

757 

10061 

Chéroy 

Sens 

15 

8 

58 

Taingy 

2042 

22506 

Courson 

Courson 

8 

28 

28 

Talcy. 

672 

9782 

L'Isle-sur-le-S. 

Llsle-sur-le-S. 

6 

17 

58 

Tanlay 

1267 

39224 

Cruzy 

Tanlay 
Mézilfes 

12 

9 

44 

Tanneire 

2817 

28614 

Bléneau 

16 

38 

38 

Tharoiseau 

335 

6305 

Vézelay 

Vézelay 

7 

10 

55 

Tbarot 

228 

8659 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

46 

Tbeil 

1120 

20011 

W.-l'ArcheT. 

Theil 

14 

12 

51 

Thizy 

541 

12540 

Guillon 

L'Isle-s- Serein. 

H 

17 

57 

Thorey 

685 

8252 

Cruzy 

Cruzv 

10 

16 

51 

Thorigny 

1671 

19210 

W.-l'Archev. 

Thorigny 
Lucy-lc-Bois 

16 

15 

63 

Thory 

» 

• 

Avallon 

10 

10 

45 

Thury 

2291 

19906 

Saint-Sauveur 

Saint-Sauveur 

8 

35 

35 

risisé 

5K8 

6756 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

30 

ronnerre 

Ô685 

581783 

Id. 

Id. 

■ 

• 

35 

roucj 

3376 

55171 

Toucy 

Toucy 

t 

24 

24 

rreieny 

4547 

54981 

Saint-Sauveur 

Treigny 
Guillon 

9 

45 

45 

rrévilly 

673 

27455 

Guillon 

4 

14 

61 

rrictoey 

656 

10400 

Cruzy 

Cruzy 

9 

20 

55 

'ronchoy 

638 

13749 

Flogny 

Tonnerre 

7 

8 

43 

*ruc  y-ftur-Yonne 

812 

11093 

Coulanges-s.-Y. 

Mailly-Ghflteau 

15 

23 

23 

'umy 

2153 

66.69 

Brienon 

Saint-Florentin 

12 

29 

35 

al-<le-Mercy 

1336 

15500 

Coulanges-la-V. 

Coulange-la-V. 

4 

16 

16 

allan 

1145 

30058 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

aJJery 
areîlle 

1219 

18391 

Chéroy 

Vallery 

6 

20 

77 

919 

15751 

W.-lArchev. 

Theil 

12 

16 

54 

arennes 

985 

10499 

Ligny 

Ligny 

2 

23 

23 

assv 
ïudeurs 

731 

173U3 

Guillon 

(iuilion 

10 

23 

co 

2689 

21435 

Cerisiers 

Cerisiers 

6 

28 

40 

ftult  de  LiUgny 

1466 

33635 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

4S 

iumort 

1434 

10019 

Sens 

Theil 

14 

14 

49 

tux 

406 

14784 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

inizy 

4328 

112219 

Brienon 

Saint-Florentin 

10 

27 

33 

ioouse 

777 

1SS65 

Ligny 

Ligny 

1 

17 

■ 

17 

1874. 
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ficie 
et. 

S;  V  s  s 

BUREAUX 

DISTAHCB 

de  la  commuM 

COMMUNES. 

CANTONS. 

de 

§•«= 

V  2S   ^*  •■ 

POSTE. 

aa  1    k    t  M 

5* 

1     J"8 

eantlrarr.ldi-I. 

Venojf 

2219 

49185 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

2 

Vergigny 
Verlin 

1098 

29487 

Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

4 

27 

2T 

1368 

26208  ;  Saint-Julien 

Saint-Julien 

5 

15 

42 

Vermenton 

2483 

85360    Vermenton 

Vermenton 

• 

24 

24 

Vernoy 

1404 

21218    Chéroy 

figriseiles 

20 

18 

61 

'fréron 

1534 

25681 

Sens 

Sens 

9 

9 

42 

Vcrtilly 

548 

4446 

Sergines 

Sergines 

«0 

27 

77 

Vezannes 

891 

9619   Tonnerre 

Tonnerre 

10 

jlO 

33 

Vézelay 

1747 

28699    Vézelay 

Vézelay 

t 

Ns 

50 

Vézinnes 

615 

6716   Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

39 

Vignes 
Viliebleyin 

H54 

33894  .Guillon 

Guillon 

5 

18 

es 

689 

46209  ;  Pont-sur- Yonne 

W.-la-Guyard. 

11 

23 

78 

Viilebougis 

H54 

«7715    Chéroy 

St-Valérien 

15 

«4 

72 

Villechétife 

930 

7614  .Cerisiers 

Arces 

4 

28 

42 

Villecien 

728 

14195  'joigny 

Cézy 

6 

6 

33 

Villefargeau 

1356 

48768  !Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

t 

Villefranche 

2273 

23214   Charny 
26595  'Pont•8u^ Yonne 

Villefranche 

7 

22 

44 

Villegardin 

1050 

Chéroy 

6 

23 

68 

Villemanoche 

1384 

46024   Ponl-s.-Yonne 

Pont 

2 

14 

71 

Villemer 

419 

11109    Aillant 

Basson 

11 

«3 

2» 

Villenayotte 

209 

4995    Pont-sur-Yonne 

Pont 

5 

8 

64 

Villeneuye- la-Don. 

1443 

24749    Chéroy 

St-Valérien 

17 

14 

72 

Villeneuve-la-Guy. 

1584 

101909   Pont-sur-Yonne 

W.-la-Guyard 

«2 

24 

81 

Villeneuye-rArch. 

675 

'  12895  iW.^rArchey. 

W.-lAichev. 

■ 

24 

53 

Villeneuye-l.-Gen. 

2418 

18206   Blénean 

MéziUcs 

«2 

43 

43 

Villen.St-Salyo 

681 

50576    Ligny 
106727  iVillen..8Uiv.Y. 

Liçny 
ViIlen.•su^Y. 

12 

11 

tl 

Villeneuye -sur- Y. 

3845 

• 

17 

44 

Villeperrot 

776 

13517    Pont-sur-Yonne 

Pont 

4 

9 

\<i 

ViUeroy 

695 

12063    Chéroy 

Sens 

15 

9 

€( 

ViUelhierry 

2028 

38752       Id. 

Vallcry 

11 

20 

7( 

Villevallier 

806 

17946   Joigny 

Villeyallier 

9 

9 

3g 

Villiers-Bonneux 

1416 

17054    Sergines 

Thorigny 
Ancy-le-Franc 

12 

24 

â 

Villiers-les-Hauts 

1876 

44755   Ancy-le-Franc 
11240   W.-f'Archey. 

7 

24 

53 

VUliers-Louis 

1090 

Sens 

17 

«3 

36 

Villiers-St-Benolt 

2136 

27021    Aillant 

Villiers^t4len. 

«6 

29 

^ 

Villierè-^-Tholon 

1529 

18632  i    Id. 

Aillant 

2 

12 

a. 

Villiers-Vineux 

1083 

13366    Flogny 

Flogny 

5 

«6  '  31 

Villon 

ni 

10667    Cruzy 

Cruzy 

8 

21      5i 

ViUy 

569 

12987    Ligny 

Ligny 

5 

«9      14 

Vincellfts 

1218 

18456   Coulanges-la-V. 

Vincelles 

5 

13 

il 

Vincelottes 

16(i 

11553  !     Id. 

Id. 

5 

14 

14 

Vinneuf 

1464 

36811    Sergines 

Serbonnes 

12 

23 

i«b 

Vireaux 

1430 

21847    Ancy-le-Franc 

Lézinnes 

«0 

13 

H 

Viyicrs 

906 

7735   Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

30 

Voisines 

2410 

27500    W.-1'Archey. 

Thorigny 

f4 

12 

70 

Volgré 

894 

13177 

Aillant 

Senan 

6 

11 

9 

Voutenay 

975 

13297 

Vézelay 

Arcy 

«3 

5 

37 

Yrooerre 

1406 

10285 

Tonnerre 

Tonnerre 

8 

18 

33 
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COMMUNES  DE  L'YONNE 

PAR  AHRONDISSBHBIIT, 

PojndoHon*,  Nonu  des  Maires,  Adjoints,  Curés"*,  Desservants  et  Instituteurs. 


COMMUNES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


Instiiateurs. 


Accolay. 
Aigremont. 
Andries. 
Appoigny. 
.  Arcy-aur-Cnre. 
Augy. 

Avxeuhe 

ATrolle8. 

Bâzames. 

Beaamont.    . 

Beauvoir. 

Beine. 

Bessy.  • 

Blei'gny-ie-  Carreau, 

Boiîï-dSvrcy. 

Bouilly.".        ,.. 

Chablis. 

Ctîâmps. 

Cbârbuy. 

Charentenay. 

Chastenay.   . 

Chemilly,  p.  Seign, 

Ch^cVfiilly-s-Serein. 

Clièny. 

C/iVu. 

!7he  vannes. 

3hichée. 

7/1  l'cfa  y. 

îhitry. 

;oulanges-la-yin. 

'oulan  geron. 

ou  langes-sur- Y. 

ourgis. 

ourson. 

rain. 

ravan. 

ges. 

•acy. 

•uyes. 

Jeny. 

camps. 

solives. 

icrt. 

is-Ia-SauTÎn. 


▲HRONOISSEUBNT    D'AUXSRRR. 


ion 

140 
1188 
1703 
1458 

414 

15631 


2300 
638 


Bii^âujean. 
KaTêneau. 


1243  ;n 


638 
379 
621 
578 
809 
676 

1396 

685 

66 

614 

1342 
40 '< 
972 
614 

1418 
816 

1323 

1651 
633 
051) 
576 

1051 
491 
156 

175t 


MomonGaill. 

Gendre. 

André  Alban. 

Félix. 

Coppin. 

Lhéritier. 

Massot. 

Lahaire, 

C^'deBonry. 

Tribaudan. 

Ansault. 

R<$BIbt. 

Grégoire. 

Tnichy. 

Poulin. 


613 
604 
443 
392 
652 
582 
39^ 
132 
366|iPal>ël. 


f»** 


Ferrand. 

Pierre  £ug. 

Barbara. 

.facquillat. 

Colombey. 

Clémendot. 

Clouet. 

Picq. 

Mangin. 

Denizot. 

Houdé. 

Godard. 

Droin. 

Armenaot. 

liouillié. 

Rougeaux. 

Boissard. 

Sonnet. 

Bertrand. 

Perrault. 

Bercier. 

Guinant. 

Bourdillat. 

Bourdillat. 

Fabre. 


Momon  Aug. 

Droin. 

André  Pierre 

Perrin. 

Lemaire. 

Mourlon 

Milliaux. 
j  Dal  banne. 

Deffand. 

Visse. 

Gaillard. 

Mathié. 

Jûffrin. 

Lanier. 

Massé. 

Thomas. 

Moreau. 

Gautherin. 

Belleveauz. 

Lapére. 

Destouz. 

Mathieu. 

Martin. 

Brillaut. 

Bade. 

Billout. 

Quittot. 

Filley. 

Chalmeau. 

Hug(4. 

Griffe. 

Riant. 

Quittaut. 

Bruant. 

Télard. 

Gachot. 

Michaut. 

Duru. 

Guillemot. 

Viei  Etienne. 

Cappon. 

Moi  eau. 

Marceau. 

Roux. 


Leblanc. 

Potin. 

Gibier. 

Ducrot. 

Chanvin. 

Vinot. 

!  Fortin  jgc. 
ROGUIER. 
BOUSSARD. 

Courtois. 

Blanchot. 

Richer. 

Bureau. 

Gaillard. 

Amoult. 

Roux. 

Colard. 

Renaud. 

DUBAIf. 

Begnard. 

Péliot. 

Laurant. 

Huchard. 

Dupire. 

Tfiterriat. 

Carré. 

Husson. 

Laproste. 

Régnier. 

Laroche. 

Collin. 

Gâteau. 

Coupechoux. 

JovÉ. 

N. 

MONTASSIKR. 

Monot. 

NiCOLLE    (G.). 

Boullé. 

Dubourguet. 

Rossignol. 

Carré. 

Zominy. 

Poussât. 

Adam. 

Guérin. 


Rojot. 

Therriot. 

DuchAtel. 

Moret. 

Galle. 

Joffraiu. 

)■  Peltier, 
Fèvre,  Camus 
«t  Jussot. 
Gislain. 
Badin. 

Maisonneuvc 
Lechien. 
Carré. 
Brisedoux. 
Truchy 
Millot. 
Gallard. 
Prot. 
Hugot. 
Noirot. 
Viault. 
Meunier. 
Bernard. 
Boucherai. 
Creveau. 
Robin. 

Guillemain. 

Sonnois. 

N. 

Leblanc. 

Aubert. 

Mathieu. 

Leseur. 

Durlot. 

Jarry. 

Lemoine. 

Cholat,  Berth 

Breuillard. 

Sommet. 

Ducrot. 

Couturat. 

Soret. 

Vigreux. 

Bourdillat. 

Godard 


*)     J^a  population  est  indiquée  d'après  le  recensement  quinquennal  de  1872. 
"/  L»4^s  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des  desservants  eu 
res  romaines,  et  ceux  des  desservants  bineurs  en  lettres  italiques.  Un  —  indique 
cummuDes  reunies  à  une  autre  pour  le  culte. 


9ifO' 


pour 
demièm  élections  msnidpaies  ont  en  lieo  le  80  avril  1871. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRBS. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


InsUtoteun. 


Festigny. 

Fontenailles. 

Fontenay  p.  Chablis 

Fonteiiay-8.-Four*. 

Fontenoy. 

Fouronnes. 

Fyé. 

Gennigny. 

Gurgy. 

6y-ll£Yâque 

Hauterive. 

Héry. 

Irancy. 

Jauiges. 

Jussy. 

La  Gnapelle-Vanp. 

Lain. 

Lainsecq. 

Lalande. 

Leu^ny. 

Levis. 

Lichèresp.  Aigrem. 

Lignorelles. 

Ligny. 

Lindry. 

Lacy-sui^Care. 

Lucy-sur-Yonne. 

Mailly-la-Ville. 

MaiUy-ie-GhAteaa. 

Maligny. 

Méré. 

Merry-Sec. 

Merry-sur- Yonne. 

Migé. 

Milly. 

Molesme. 

Monéteau. 

Montigny. 

Mont-Saint-Sulpice. 

Mouffy. 

MooIins-s.-Ouanne. 

Moatiers. 

Onnoy. 

Onanne. 

Parly. 

Ferreuse. 

Perriffny. 

Poincny. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Prégilbert. 

Préhy. 

Quennes. 

Rebourseaux. 

Rouvray. 

Sacy. 

Sainpuits. 

Saint-Bris 


300 
224 
312 
252 

755 
445 
128 
546 
597 
621 
349 

4626 
9H 
464 
475 
220 
499 
973 
308 
78  S 
456 
372 
35i 

1447 

1215 
253 
420 

1026 
912 

1153 
351 
498 
593 
952 
225 
402 
H69 
768 

1342 
260 
345 
990 
714 
260 

1029 
316 
519 
228 
828 

1633 
388 
2i6 
461 
332 
337 
673 
916 

1686 


Pautrat. 

Bertheau  FrI 

Dauvissat. 

iJoaVdillat. 

Moreau. 

Guenard. 

Lépargneax. 

Boulanger. 

Naillet. 

Bcrlheau  H. 

Chauvin. 

Bernard. 

Jacauillat. 

Cordier. 

Beau. 

Papavoine. 

Depieyres. 

de  Beauvais. 

et*  de  la  Celle. 

Colas. 

Pinard. 

Tabit. 

Tremblay  J. 

Baudouin 

Barbe. 

Bréchat. 

Robineau. 

Chandelier. 

GiUet. 

Bérillon. 

Léffé 

ThUière. 

Frontier. 

Thévenot. 

Bonnet. 

BouUlé. 

Lécolle. 

Gamet. 

Pézê. 

Prieur. 

Robiin. 

Douté. 

Savinel. 

Duché. 

Meunier. 

Roy. 

Marchand. 

Dauvissat. 

Cambuzat . 

Memain. 

Jeannez. 

Marceau. 

Lebrun. 

Prévôt. 

Coquibus. 

Berault. 

b^'duHavelt 

Gnénier. 


Barbier. 

Bertheau  Ch. 

Lèvre. 

Rousseau. 

Gannean. 

Diffues. 

Robin. 

ChaïUey. 

Latroye. 

Bertheau  Et. 

Deguy. 

Moreau. 

Ranté. 

Bury. 

V  igreux. 

Hugot. 

Girault. 

Montassier. 

Bourdillat. 

Ledoux. 

Breuillé. 

Berthault. 

Tremblay  P. 

Blonde. 

Bachelet. 

Huot. 

Gaucher. 

Berdin. 

Germain. 

Picq. 

Flogny. 

FoudriUat. 

Millerot. 

Filey. 

Mignard. 

Richard. 

Papou. 

Coquibus. 

Gamard. 

Bertheau. 

Marion. 

Surugue. 

Bour&in. 

Foudriat. 

Dnrrille. 

Marlot. 

Alépée. 

Fourey. 

Duranton. 

Breton. 

Guilly  A. 

Daudier. 

Peltier. 

Lapoix. 

Labelle. 

Comevin. 

Roux. 

Fonard 


Monot. 

N*** 

Durand. 

Picquoîn. 

Monin. 

N*** 

N*** 

Robiot. 

Gâteau. 

Baudot. 

Pélissier. 

Aubron. 

Boucheron. 

Bel  in. 

Vérax. 

Guillet. 

Mounier. 

Ribouleau. 

Parât 

Pothier. 

Putois. 

Dupuis. 

Adam. 

Jarrant. 

Beau. 

Jojot 

Porte. 

Rigollet. 

Rafiot. 

Emery. 

Ra6ot. 

Gauthain. 

Albert. 

Car  tant 

Pion. 

Petit. 

Laurent, 

Fleury. 

Favre. 

Laroche. 

Huchard. 

Deny. 

Soissons. 

Maître. 

Gautberin. 

Boyer. 

Uoudrot. 

Tissier. 

BruUy. 

Gultin. 

Gourmand. 

Chrétiennot. 

Lucas. 
Laroche. 


Hothré. 
Proox. 
Roche. 
Chevttlotle. 
Roger. 
Poulin. 
GiUodes. 
Jay. 
Meloo. 
Mairry. 
Gougenot. 
Colin. 
Biin. 
Comat. 
Lemoine. 
Giranlt. 
RodoU 
Godard. 
Pichon. 
Hospied. 
Breuillé. 
Laforest 
Bernard. 
Péréladis. 
Beaujeaa. 
Colas. 
Sonnois. 
DedinM.  Btt- 
PaiDotlun 
Prot. 

Combru}»'. 
Louzoo. 
Panivé. 
Ddestre.     , 
Guiberl 
Gamepiiiu 
Michaut 
Massé. 
Coauia. 
Baoin. 
Barraud. 
Démon. 
GilleL 
Dhivert 
Barlon. 
Robert. 
Ileurle). 
Mèrat 
DevilliaL 
Vosgiet. 
Berault 
Chaudtr. 
ViaulL 
Gra\ier, 
Gaud 
Massot 
C 
IVid. 
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COMMUNES. 

Popola- 
Uon. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Saint-Cyr-les-Col. 

810 

Leseur. 

Petit. 

Bourcey. 

Hagot,  Bamnd 

Sainte-Colombe. 

641 

Laurent. 

Chambenoit. 

Hescitz. 

Houard. 

Sainte- Pallaye. 

287 

Charrean. 

Baudry. 

Ladrée. 

Vallée. 

Saint-Florentin. 

2644 

Lancosme.  ' 

Besson,Gitoaii- 

VOIRIN. 

Constant. 

Saint-Georges. 

664 

Fèvre. 

Goignolla  fiât. 

Truchy. 

Roy. 

Saints 

4288 

Tbillière. 

Lonry. 

MiUot. 

Soupey. 

Saint-Sanyeur. 

1920 

Labbê. 

Goudron. 

BLOffDKL. 

Dezerville. 

Seignelay. 

1464 

Bias. 

Crocbot. 

Vallot. 

Dizien. 

Sementron. 

408 

de  la  Breuille 

Puissant. 

Brifiaux. 

Chanveau. 

Scry. 

296 

Bourdillat. 

Baudry. 

Grilletde  Se- 

Diirr. 

Soogères. 

1313 

Millot. 

Guenot. 

Drot.        Jry 

Pelletier,  Ra- 

Sougères-s.-Sinotte. 

394 

Foumier. 

Dorey. 

N. 

Tborin.  (mon 

Taingy. 

1029 

Coodron  î<. 

Goudron  P. 

Mocquot. 

Nicolas. 

Thury. 

1016 

Gonnean. 

Raoul. 

Gaben. 

Lhoste. 

Toucy. 

2857 

Paquean. 

Lesire. 
,  Femel. 

Garnier. 

Chanlin. 

Treigny. 

2664 

de  Guerchy. 

Chonbard. 
Moreau. 

Vie. 

Ménétrier. 

TrucT-snr-Tonne. 
Val-ae-Mercy. 

433 

Girard. 

Gagnaux. 

Vesperini. 

Foin. 

476 

Saimpée. 

Devilliat. 

Gérard. 

Tissier. 

Vailan. 

695 

Campenon. 

Durand. 

Michaut. 

Moreau. 

Yarennes. 

441 

Rousseau. 

Courtaut. 

Aubert. 

Simonneau. 

Vaux. 

389 

Briffaut. 

Dujon. 

Robinet. 

Jeanffueau. 
Bertneau. 

Venonse. 

304 

Perrignon. 

Cbardon. 

Bernard. 

Vcnoy. 

4170 

Naudet. 

Hogot. 
Naulin. 

Bourand. 

Givaudin. 
Chanssefoin 

Vergigny. 

488 

Seurat. 

SauTanet. 

Denizot. 

1  Gamard. 

Vermenton. 

2332 

Momon. 

Grenan. 
Robin. 

JOURDB. 

BouUotte. 

Villelargeaa. 

448 

deVauxcelles 

Leerand. 
RoDin. 

Fortin. 

Pompon. 

VilleneaTe-S'-Salve 

258 

Moriamé. 

Trucbon. 

Roy. 

ViUy. 

158 

Houtarde. 

Durnp. 

Porte. 

•N. 

Vinceiles. 

842 

Muzard. 

Boullé. 

Sautereau. 

Moucbot. 

Viocelottes. 

476 

Vaudin. 

N. 

Sautereau. 

Mignot. 

AHRONDISnifBiVT  D'AYALLON. 


Angely. 

Annay-ia-C'ôte. 

Annéot. 

Annoux. 

Anstrudes. 

Asnière». 

Asquins 

Athie. 

AVALLON. 

BeauTlIliers. 

Biaey. 

Blannay. 

Brosses. 

Bnssières. 

Chainoux. 

Ctiastellux. 

Châtel-Censoir. 

Cisery-les-G  .-Ormes 

Ciyry. 

Coatamoux. 

Cnssy-les-Forges. 

Diaaangis. 


360 
443 
58 
355 
623 
661 
837 
234 

5816 


Joudrier. 

Mair]r. 

Goupilieau. 

DaYout. 

Passey. 

Cambuzat. 

Perreau. 

Cbarton. 

Mathé. 


233  Brenot. 
240  Cloiseau. 
243  Moiron. 
1023  Maillean. 
424  Soupeault. 
aat  Cbateau. 

626  Pignot. 
1342  Jacquet. 

156  Barbier. 
308  Riotte. 
32l|DuDont. 

627  Pelletier. 
274  Riotte. 


Gros. 

Baudot. 

Labounan. 

Bony. 

Perraut. 

Billaud. 

Colas. 
,  Dondaine. 
[  Billaut. 
^  Robinet. 
I  Couhault. 

Brandin. 

Iiucy. 

Moreau. 

VolUt. 

Cambuzat. 
I  Duban. 
IN. 

Joudrier  Ed. 

Hitier-Augé. 

Boursier. 

Blandin. 

Gallois. 


Denoub. 

Layy. 

Gally. 

Gourlet. 

N*** 

Voisinot. 

Rocbet. 

Lambert. 
{  Darcy. 
(  Gally. 

Gonm. 

Potin. 

Blondin. 

GautberonN. 

Rouch. 

Gally  J.-B. 

Lairot,  F. 

AUYRAY. 

N. 

Rayereau. 

Baudot. 
I  Gartault. 
I  Gogois. 


Gaze. 

Arfeuxl 

N. 

Adine 

Bierry. 

Salé. 

Delinon. 

Cuisinier. 

Laporte. 

Vezien. 

Bisson. 

Minard. 

Château. 

Riotte. 

Leclerc. 

Tanière. 

Oliyier. 

Guilly. 

Hurion. 

Rose. 

Pelletier. 

Dondenne. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


Instttnteors. 


Domecy-sui^Cure. 

Domecy-s-le-VauU. 

Elaules. 

Foissy-les- Vezelay . 

Fonteoayp.  Vézel. 

Girolles. 

Givry. 

Guillon. 

Island. 

Joux-la-Ville. 

Lichères. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lucy*le-Bois. 

Magny. 

Marmeaux. 

Massangis. 

Menades. 

Montillot. 

Montréal. 

Pierre-Perlhui». 

Pizy.  • 

Pontaubert. 

Précy-leSec. 

Provency. 

Quarré-Ies-Toinbes. 

Saint-André. 

Saint-Branchcr. 

Sainte-coiombe. 

Sainte-Magnance. 

St-Germain-des-Cb. 

Saint-Léger. 

Saint-Moré. 

Sainl-Père. 

Santigny. 

Sauvigny-lc-Beuréal 

Sauvigny-le-Bois. 

Savigny-en-lerre-P. 

Sceaux. 

Sermizelles. 

Talcy. 

Tbaroiseau. 

Tharot. 

Thizy. 

Thory. 

Trévilly. 

Vassy. 

VauitdeLugny. 

Vézelay. 

Vignes 

Voutenay. 


Aillant. 

Arces. 

Armeau. 

Basson. 

Bellechaïune. 

Béon. 


798 
363 
591 
462 
606 
353 
342 
828 
419 

1143 
215 
922 
558 

1130 
242 
518 
192 
85 
540 
224 
335 
487 
721 
451 

2208 
3% 
821 
386 
785 

126) 

1376 
386 

1023 
328 
172 
703 
363 
283 
362 
292 
309 
200 
309 
343 
174 
290 
722 

1053 
217 
323 


Flandin. 
De   Domecy. 
Gariel. 

Cbâteau. 

Dannoux. 

Katat. 

Gallon. 

Marcelot. 

Ducrot. 

Cbavance. 

vic.deLupel. 

Moriquart. 

Morcau. 

Halley. 

Gueneau. 

Gpurlol. 

Guillou. 

Baudouin. 

Berlhier. 

Gamier. 

Perraul. 

Coulbois. 

Carillon. 

Petitier. 

Darcy. 

Duboux. 

Montandon. 

Simon. 

Commaille. 

Bierry. 

Lefeb.-Nailly. 

Culin. 

Colin. 

Colas. 

Bailly. 

Morvand. 

Kouard. 

Chopart. 

Riotte  Adr. 

Robot. 

Minard. 

Montarlot. 

Openeau. 

GuUa. 

Legaste. 

Baudot. 

Dellac. 

Roblin. 

Sadon . 


I 


Bain. 

Guignol. 

Sassé. 

Monot. 

Lemeux. 

Barillot. 

Moiron. 

Philippeau. 

Hérardot. 

Collin. 

Boisseau. 

de  Morillon. 

Mitlot. 

Goujon. 

Gamier. 

Naudin. 

Filion. 

Deferl. 

Vian. 

Droin. 

Gascard. 

Orbicbon. 

Baudot. 

Roux. 

Guyard. 

Rouard. 

Bacbelin. 

Boursier. 

Picard. 

Gdudin. 

Chariot. 

Morinat. 

Monnot. 

Dupin. 

Mouchoi. 

Poirier. 

Boudier. 

Morizot 

Perrin. 

Riotte  Hul . 

Guilloux. 

Millot. 

Torlet. 

Philippot. 

Calmeau. 

Gutin. 

Pierry. 

Cunault. 

Veau. 


Gadret. 

Morlet. 

Gally. 

Bailly. 

ChauTin. 

Eyrard. 

Dalbanne. 

Marquot. 

Droit. 

Lairot. 

N. 

Rémond. 

CULUN. 

Hilaire. 

Bidault. 

Simon. 

Paumier. 

Gautlieron. 

Raveneau. 

Barbe. 

Courtot. 

Minard. 

Bourrey. 

Logerot. 

Henky. 

Durlot. 

Mathieu. 

Baudot. 

Guignot. 

3iarsal. 

Febvre. 

Bouchot. 

Compère. 

Morand. 

BreuiUard. 

Cunault. 

Breuillard. 

Rt'mond. 

Dauphin. 

N. 

Iloussin. 

Mathieu. 

Pitois. 

Raymond. 

Gmchard. 

N... 

Crochet. 

Barré. 

Du  tartre. 

Balès. 


1503 
999 
861 
658 
576 
592 


IFaucherean.  |  Viala. 
Tessot.  Durand. 


ARROIfDISSBlISNT    DE    J0I6NT. 

Bachelet. 
Paulette. 

Courtault.  Clériot. 

Anberger.  Vallée. 

Jeanniot.  Mossot. 

Brûlé.  Jamet. 


Riondel. 
Lapierre. 
Lemasson. 
Petitjean. 


Dizien. 

Veuiriol. 

Roaard,  ReuBd 

Roubipr. 

Cullin. 

Jay. 

Cliateau. 

Rouard. 

Meunier. 

Cau^ard. 

Gagneau. 

Bureau. 

Cunault. 

Hénrdot^  Giif- 

PonH.  [tari 

Camus 

Dannoux. 

Drillon. 

Ancean. 

Fraf^lle. 

Breuillard. 

Boargeot. 

Gaumont. 

Thibault. 

Petit 

Barbier. 

Gamier. 

Tissier. 

Veaulin. 

Béthery. 

Galette. 

Monlignt. 

Henry. 

Rouard. 

Vuidot. 

Paulard. 

Riotte. 

Désorme. 

Bernasse. 

Mathieu. 

Gerbe&u. 

Sonnois. 

Cbaplot. 

Sestre. 

Boivin. 

Blai^ot. 

Lhu  illier. 

Sommet. 

Ramou. 

Renaud. 


Bernard. 

Jay. 

Mignot. 

Picatier. 

Ferlel. 

Courtin. 
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COMMUNES. 

"S 

Popula- 
tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Bléneao. 

2010 

N*** 

Deyillaine. 

KUNB. 

Dessignolle. 

Bligny-en-Othe. 

139 

Naux. 

Biot. 

Barrey. 

Manne vy. 

Bœors. 

924 

Guerrey.  ' 

Toutey. 

Martin. 

Poinsot,  Car- 

Bonnard. 

208 

GriUet. 

Gervais. 

— 

Moreau.    (ré. 

Branches. 

602 

Duval. 

Jeannet 

Roy. 

Poirson. 

Brienon. 

2349 

Bridier. 

Cassegrain. 
Rativeau. 

Larbouillat. 

Del  igné. 

Brion. 

896 

Vincent. 

Soudais. 

Fabier. 

Mossot. 

Bussy-en-Othe. 

1214 

Charpentier. 

Mercier. 

Garnier. 

Perdijon. 

Bussy-le-Repos. 
Cerilly. 

617 

Valut.. 

Pathier. 

Villain. 

Pernot. 

196 

Moreau. 

Gradot. 

Gendot. 

Lesprillier. 

Cerisiers. 

1421 

Audebert. 

Jorry. 

Viiliers. 

Tissier. 

Céz\. 

1203 

Droin. 

Nicaise. 

Martin. 

Brigout. 

ChaïUey. 

1145 

Michaux. 

Fourrey. 

Julien. 

Cornu.Vengeon 

Chambeugle. 

195 

Perret. 

Rosse. 

— 

Ballet. 

Champcevrais. 

1072 

Durand. 

Beauchot. 

Hollette. 

Ijadoué. 

Charopignelles. 

1541 

Duguyot. 

Beau  fil  s. 

Callier. 

Reille. 

Champlay. 

849 

Baudeloque. 

,  Gochard. 

Picq. 

w%          "         «  a  « 

Bonlmeau. 

Ohamplost. 

1431 

Girait. 

Parigot.         \ 

Bemard^Juv. 
Batilliat. 

Flaget, 
Château. 

Jliampvallon. 

578 

BDretdeS.A.O 

Fréchot. 

Créneau. 

Deschamps. 

^hanivres. 

619 

Jeanmn.   [^ 

ChoUet. 

Foumier. 

Neveux. 

Jharmoy. 

409 

Bourlet. 

Cornu. 

Riondel. 

Thévenot. 

Jbarny. 

1467 

Boulet. 

Chaton. 

TaiDON. 

Gillet. 

!/hassy. 

946 

Girard. 

Montagne. 

Rodriguez. 

Godard. 

^haamot. 

774 

Creuzardi 

Fiat. 

Champagne. 

Perreau. 

^héne>Amoult. 

308 

Chapeau. 
LeféDure. 

Montigny. 

N... 

Gestre. 

^hevillon. 

578 

Barlet. 

N... 

Digard. 

^hichery. 

539 

Capet. 

Sapin. 

Raoul. 

Huot. 

3oiilottrs. 

510 

Gauchot. 

Gérard. 

Gendot. 

Cotté. 

:;adot. 

752 

Loitron. 

Vincent. 

Boiselle. 

Paris. 

Jicy. 

601 

Martinet. 

Preux. 

Cadoux. 

Prin. 

3ilio. 

158 

Caquelordat. 

Brûlé. 

— 

Chaude. 

)ixiiio]it. 

f734 

Mérot. 

Hallu. 

Berlin. 

Vallet. 

*^pineaa-les-Vo8Tes. 

458 

Paiilot. 

Gagnaire. 

Guerbet. 

Balsacq. 

^snon 

452 

Gatetlier 

Pasquelin. 

Nicole. 

Moine,  Rai  lo. 

"'leury. 

1333 

Chevallier. 

Esclavy. 

Grimard. 

Imbert. 

«^ontaines. 

963 

Breuillé. 

Privé. 

Lagrange. 

Badin. 

^ontenouiUes. 

560 

Rosse. 

Grognet. 
Sellier. 

Fournier. 

RoUin. 

*oumaudm. 

458 

Morel. 

Jublin. 

Seguinot. 
Nolin. 

;raiid  champ. 

1035 

Defrance. 

Fresneau. 

Barrey. 

Fuercby. 

723 

Jacob. 

Perreau. 

Laurent. 

Milachon. 

OIGNY. 

6400 

Bonnerot. 

Berthe  et 
Courcier. 

CalmoSyDamion 
et  Desvlfnes. 

JeUbert. 

.a  Gelle-SaJai-Cyr. 

1333 

Roy. 

Didout. 

Boyer. 

Bourgeois. 

aduz. 

406 

Sarreste. 

Frécault. 

Fouqueau. 

Blanc. 

a  Ferté-Loapière. 

1391 

Chaton. 

Bablot. 

Millet. 

Filiieux. 

a  Moihe-aax-Auln. 

87 

Buisson. 

Jublot. 

— 

N. 

avau* 

1344 

Morigault. 
Rigollet. 

Rat. 

Pegorier. 

Besse. 

a  V  illotte. 

240 

Bardot. 

Morel. 

Desclâires. 

es  Bordes. 

751 

Devove. 

Prévôt. 

Raverat. 

Finot. 

es  Ormes. 

565 

Rigollet. 

Nodot. 

Delagneau. 

Vacher. 

'OZC. 

428 

Droit. 

Hureau. 

Micbaut. 

Vallée. 

•uesme. 

237 

Nolot. 

Delamour. 

Boulet. 

Thuillier. 

a)  î  corne. 

551 

Pichon. 

Dorât. 

Demersay. 

Crantin. 

arcluais-Beton. 

331 

Villermé. 

Daveau. 

Blanchot. 

Villain. 

ercy. 

124 

Moreau. 

Gras. 

Maget. 

Ctdet. 

erry-Ia- Vallée.  ' 

950 

Goût. 

Gallet. 

Cazes. 

Grimard.  [eao. 
GoopiBOt,  Del- 

1413 

N*** 

LavoUée. 

1  Demooperresx 

'•i-' 


n 


COMMUNES. 

Popnla- 

tiOD. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURES. 

iBsUtatesn. 

Migennes. 

785  Ternuel.         1 

Molle  veau. 

Pinet 

Girard. 

Neuilly. 

826 

Ladoué. 

Ruby. 

Iluré. 

Ani%. 

Paroyen-Olhc. 

454 

Prévôt. 

Pichoret. 

Gareau. 

Jaicy. 
Boibe. 

Paroy-8ur-Tholon. 

4<8 

Di^ard. 

Chaumartin. 

Foumiff. 

Perreox. 

797 

Sèjoarné. 
Vélard. 

Bourderon. 

Peut. 

Bmiut. 

i'iffunds. 

968 

Vallat. 

Ferrand. 

Schonmert. 

PoiUy-sur-Tholon. 

1054 

David. 

Breton. 

Mouchot. 

BoBloieaa.  U- 

Précy. 

873 

Carré. 

Collas. 

Garlin. 

CoBoat.  [tÊmkt 

Prunoy. 

689 

Palureau. 

Delafin. 

Renaut 

Boisseau. 

Rogny. 
KoDcnères. 

1475 

Combes. 

Thierry. 

Vedel. 

Gauthier. 

328 

Briot. 

Tarin. 

Pallix. 

Drillon. 

Rousson. 

447 

Vaudoux. 

Roussean. 

N. 

Malloile. 

St-Âubin-Ch.-Ncaf. 

\\\\ 

Gravier. 

Perdijon. 

Laure. 

Largeot 

StAubin-s- Yonne. 

420 

Greslé. 

Fillot. 

Poulin. 

Lesoord. 

St-Cydroine. 

1045 

Gallois. 

Uuré. 

Neveux. 

Carré. 

St-Denis-s-Onanne. 

567 

LebeaaAd. 

LebeauM. 

N. 

Pinon. 

St-Fargeau. 

2672 

Thoumas. 

Delapierre. 
Lacbanbre. 

Grossot. 

GaatroL 

St-JuUen-du-Sanlt. 

2435 

Coste. 

Charpentier . 

Fouard. 

ColaoB. 

St-Loup-d'Ordon. 

537 

Barrière. 

Baudoin. 

Pichard. 

Laurent. 

St-Martin-des-ch. 

674 

Lesire. 

Salin. 

Galabert. 

Allard. 

StMartin-d'Ordon. 

542 

Martin. 

Lancelin. 

Pichard, 

Gtroade. 

St-Martin-s-Ocre. 

442 

Girard. 

Gallet. 

N. 

N. 

St-Martin-M)uan. 

843 

Noyer. 

Delanoy. 

Demersay. 

Fomrey. 

St-Maaricele-Vieil. 

560 

Carriot 

Machavoine. 

MiUine. 

Coartaatu  fié. 

St-Maurioe-Thiz. 

363 

Jolibois. 

Toulot. 

N... 

Gourlian. 

St  Privé. 

4  468 

Reboulean. 

Richard. 

Ragot. 

Briaedaox. 

StRomain-lePreux. 

448 

Martin. 

Gardera  bots. 

N... 

Crettec. 

Senan. 

837 

Moussu. 

Mathée. 

Crochot. 

BoDin. 

Sépeaax. 

800 

Griache. 

Gaunot. 

Chauvois. 

Veau. 

Sept-Fonds. 

394 

Toatée-Moreaa. 

Botté. 

N... 

Poulet. 

Sommecaise. 

600 

Gér  . 

Fourcholte. 

— 

Lorin. 

Tannerre. 

948 

Huriot. 

Rameau. 

Boulet. 

GanloB. 

Turay. 

4430 

Martin. 

Gbarlois. 

Barbier.. 

BeiMB,  fcM 

Vaudeors. 

930 

Lace. 

Collot. 

Tachy. 

Lamolle. 

Venisy. 

4349 

Besançon. 

Garret. 

Roussel. 

Nid,  LnftBt 

Verlin. 

707 

Moury. 
Uswald. 

Moreau. 

N... 

Touiée. 

VillechelÎTe. 

323 

Vaunois. 

N... 

Fontaiim. 

Viilecien. 

449 

Veillot. 

Petiot. 

Gaudet. 

Voagiea. 

Villerranche^trPhal 

980 

Rosse. 

Corsin. 

Giffard. 

Chat. 

Villemer. 

434 

Hournou. 

Guillot. 

Guillard. 

Arbinet. 

Villeneuve-les-Gen. 

735 

Graillot. 

Paré. 

Baudin. 

Jorltn. 

Villeneaye-8-Yonn. 

5095 

deVaudonard 

Bridou. 
Bondoux. 

Thomas. 

Pouillot, 
Gallet,  Louf . 

Villeyallier. 

450 

Poitrat. 

Pathier. 

Poulain. 

Dufeu. 

Villiera-st-Benott. 

982 

Bréjean. 

Roy  dut. 

Morel. 

Cbaineao 

Villiers-s-Tholon. 

852 

Renon. 

Guibert 

Cormier. 

Bertin. 

Volgré. 

465 

Roy. 

Comebise. 

Crochot. 

Rémy. 

ARROIfDlSSBI 

ISNT  D^  8BN8. 

Uagneaax. 

579 

Bellemanière 

Simonnet. 

Moreau. 

Ffédoaille,!^ 

Brannay. 

478 

BouUé. 

Terrasse. 

Bourgeois. 

Finot  fcItfTot 

Cbampigny. 

1567 

Lesourd. 

Brissot. 

Bichet. 

Yiviet-ArbiBet 

Chanmont. 

496 

Colson. 

Veau. 

Remy. 

Hérisson. 

Cbéroy. 

824 

Bonsant. 

Colombie. 

.Pbrson. 

Musset. 

Chigy. 

542 

Lhoste  V. 

Lhoste  L.     ' 

N... 

Fauvel. 

GoUemiers. . 

474 

Bausé. 
Guillon. 

Guicbard. 

Potdevin. 

Henry. 

Compigny. 

244 

Ducard. 

N... 

LespagnoL 

Cornanl.                 1 

326 

Boulin. 

Bobard. 

N... 

Bourdon. 

Courceaux.             | 

238 

Doublot. 

Poullain. 

Suiiny 

FraudîB. 
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COMMUNES. 


Popala- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institatems. 


Coursenay. 
fourlon. 
Courtoin. 
Courtois. 

CUY 

Doflot. 

Domats. 

Egriselles-Ie-Bocage 

Etigny. 

Eyry. 

Fiacy. 

Pleurigny. 

Foissy. 

F'on  taine-la-Gaillar. 

Pouchères. 

[iisy-les-Nobles. 

:;range-le.Bo€age. 

jron. 

loay. 

Lrâ  Belliole. 

jA  ChapeUe-8ui^)r. 

^iliy. 

jSl  PostoUe. 

iCs  Sièges 

.ixy. 

fait  lot. 

[âlay-le  Roi. 

[âla  y-le- Vicomte. 

rarsangis. 

[îchery. 

[olinons. 

[entacher. 

aiily. 

oé. 

ailly. 

iron. 

issyr. 

lessis-da-Mée. 

essJs-St-Jean. 

>iit-8iir-Vaiine. 

>nt-sur-YoDne. 

>zoy. 

int-Affnan. 

int-Cleroent. 

jjit-Denis. 

Martm-dn-Tertre 

Martin-fl^reuse. 

Mau  ri  ce-am-R.-H 

int-Serotin. 

int-Valérien. 

i>ny. 

rigny. 

«s. 

bonnes, 
igines. 


755 
1037 
HO 
204 
348 
583 
924 
4269 
487 
271 
377 

539 

676 
382 
4U 
623 
450 
717 
467 
302 
601 
477 
310 
807 
481 
424 
228 
930 
815 

1013 
291 
703 
933 
400 
400 
497 
481 
220 
434 
312 

1914 
262 
331 
659 
184 
546 
675 
995 
495 

1134 
377 
388 

11514 

540 

1237 

329 


Guillerat. 

Bourbon. 

Cornu, 

Denisot. 

Hardelet. 

Boulanger. 

Lorillon. 

Seyrat. 

Lecomte. 

Lefranc. 

Tliierr) . 

Prin. 

Jullien. 

de  Fontaine. 

Baudoin. 

Ciieneau. 

Poyan. 

Formé. 

Leclerc. 

Delajon  G. 

Bénard. 

Durand. 

Sayiniat. 

Grillet. 

Potin. 

Mathieu. 

I>ineau. 

Pinsonnat. 

Gagé. 

Roblot. 

Petit. 

Bavard. 

Bngeois. 

Duveryer. 

Bourcier. 

Leloup. 

Grenel. 

Chesnault. 

Pitou. 

Rolland. 

LamydeBeaaj. 

Rousseau. 

Boucheron. 

Drouot. 

Dubois. 

Gagé. 

Lamotte. 

Chrétien. 

Louyrier. 

BouUé. 

Leriche. 

Charopey. 

Dupechez. 

Foacier. 

Perrot. 

Gobry. 


Saviniat, 

Mignot 

Grayereau. 

Cusset. 

Bisson. 

Limosin. 

Berault. 

Cosset. 

Bougault. 

Fort. 

GatouiUat. 

Huot. 

Loison.  [main. 

Goassé.BoDDe- 

Rigoureau. 

Champion. 

Gramain. 

Gobery. 

Suzanne.  . 

Pouce. 

Delajon. 

Ghenau. 

Saussier. 

Chenault. 

Talvat. 

Navarre. 

Renard. 

Guilpain. 

Rousset. 

Pouteau. 

Auge. 

Moreau. 

Ancelot. 

Lombard. 

Beau. 

Lalande. 

Bourgoln. 

Bertrand. 

Legrand. 

Bourgoin. 

Layoué. 

Sadron. 

Gauthier. 

Deligand. 

Cathelin. 

Fasse. 

Mignard. 

Minât. 

Boudier. 

Vmcent. 

Luquet. 

Renaudot. 

Poutbé. 

ÎPerrin. 
Licois. 

Masson. 
Ancelot. 
Garnier. 


Boudard. 

Gazes. 

Denis. 

N. 

Horson. 


Boulogne. 
Forgeron. 
N. 
N. 

Mié(;eyme. 
'  Louis. 


Rémond(m.j) .  Renard. 

Milon. 

Gaumier. 

Lenief. 

Puech. 

Darlot 


Guillerat. 

Crou. 

N... 

Bassier. 

Mailre. 

Pradinc. 

Renault 

Gendery. 

N... 

Théyenel. 

Mattre. 

Guérin. 

N... 

Crété. 

N... 

Jays. 

Lemoine. 

Duranton. 

Mignac. 

RegnauU. 

Jean. 

Brelet. 

Viault. 

Frontier. 

Françon. 

ViaM. 

Pégorier. 

N... 

Perreau. 

Chenot, 

Guillié. 

Clérin. 

Moreau. 

Gouyer. 

Verlot. 

Neyeu. 

Boucheron. 

D'EZBR  VILLE. 

N...  • 
Martin. 


Mouturat. 

Sarrazin. 

Vivien. 

Gatouiilat.  . 
S  Larrivée. 
(  Albaut. 

Rodier,  Bony. 

Bouzon. 

Perriot. 

Lamourenz. 

Nott«t,Gobeiot 

Denis. 

Vallet. 

Goberot. 

Michaut. 

Ancellin. 

Boudard  L. 

Guillon. 

Beau. 

Lethumier. 

Château. 

Sarrazin. 

Bonneau. 

Verpy. 

ViauU. 

Gervais. 

Bigot. 

Trélat. 

Bosserelle. 

Heurtefen. 

Maugis. 

Simard. 

Chiganne. 

Jays. 

Longuet. 

Belleval. 

Petit. 

Point. 

Danmont. 

Barry. 

Jeannest. 

Boudard. 

Jutigny. 

Vissuzaine. 

Poisson. 

Parisot. 


(yiooT.BaoAHD.fchamoin. 

lBÎÏZ,Va«doItÎMi«J^*«t- 
{  Lelaing.         j  Boulot. 
'  Laxcin.  Regoby. 

'  Lorderean.     I  Nézondet. 
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COMMUNES. 

Popnla- 

tîcn. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURES. 

Instituteon. 

Soucy. 

775  RoQSse&a. 

'  Budan. 

Prunier. 

Moireao. 

Snbligny. 

576 

Berault. 

Fouet. 

Potdenin. 

Lhoste. 

Theil. 

373 

Lécorchez. 

Véron. 

Letteron. 

Bouvret. 

Thorigny. 

80O 

Vaillant. 

,  Blanchon. 

Memain. 

Ubas. 

Vallery. 
Yareilles. 

745 

Paazat 

Châtelain. 

Heurley. 

Denixot. 

338 

Bourdon. 

Donon. 

Guérin. 

Huchard. 

Vaumort. 

297 

Préau. 

Lambert. 

N. 

Roger. 

Vernoy. 

440 

Dumant. 

David. 

Rémond. 

Bcssy. 

Véron. 

1237 

Giguet. 

Barrier. 

Chenot. 

Gnesnu. 

VertiUy. 

247 

Pléau  J.-M. 

Pléau  J.-B. 

Roudier. 

Gignet. 

Villeblevin. 

890 

Brossard. 

Lombard. 

Croquet. 

Roger. 

Villebouffis. 
Villegardin. 

646 

Ferasse  L. 

Ferasse  Ed. 

Jacquot. 

Mirauchaai 

308 

Duyeau. 

Mégret. 
Micnaut. 

N. 

Maille. 

Villemanoche. 

198 

Longuet. 

Lefèvre. 

Tavoillot. 

Yillenayoite. 

130 

Gorse. 

Catinat. 

N. 

N. 

YiHeoeuve-l'A  rch . 

1841 

Chardon. 

Regnard. 

>Uzuc. 

PerdijoR. 

YiUeneave-la-Dond. 

381 

CoUin. 

Cornet. 

Denis. 

Robinet. 

YiIleneuve-la-Guy. 

1755 

Benoit. 

Monpoix. 

Séguin 

Heurtefeo. 

Yilleperrot. 

188 

Mondemé. 

Moret. 

N. 

Joachery. 

Villeroy. 

226 

Gâteau. 

Guillon. 

Vallée. 

Viot. 

Yillelhierry. 

637 

Foucher. 

Dromigny. 

Geutais. 

Lame. 

Yillier»-Boimèux. 

280 

Poyau. 

Faitout. 

N... 

Legraod. 

Yillierft-Lottis. 

569 

Dupuib. 

Marmion. 

Berthaut 

Hueot. 
LallemrBt. 

Yinneuf. 

1414 

Roblot. 

Ghéreau. 

Ballacey. 

Yoisines. 

733 

Lecointe. 

Boulot. 

Calmean 

Cotbias. 

ARRONDISSBMBN 

T  DE  TOIINKRH 

B. 

Aisy. 

481  Soupey. 

Béalé. 

Renaud. 

Disson. 

Ancy-le-Franc. 

1851 

Martenot 

Rémond 

Labour. 

HontaRdoa 

Ancy-le-Libre. 

357 

Reddé. 

Trubert. 

Forgeot. 

MoUion. 

Aiiiiay-9-Serein. 

554 

Truflbt 

Thellot. 

Mouchonx. 

Longuet. 

Argentenay. 

208 

Martine. 

Larpin. 

N. 

Boibiea. 

Argenieail. 
Artnonnay. 

582 

Bourçuignat. 

Rousselet. 

Lalment. 

Paup>. 

639 

Prunier. 

Léonard. 

N. 

Lorot'. 

Baon. 

172 

Courtaux. 

Boulard. 

N. 

Lambert. 

Bernonil. 

207 

Gilton. 

Coquard. 

N. 

QuiUaat. 

Béni. 

254 

Rigout. 

NicoUe. 

Potherat. 

Roy. 
Gibier. 

Beugnon. 

363 

Fournier. 

Gibier. 

Labour. 

Batteanx. 

446 

Servi  n. 

Beau. 

Loriferne. 

LefêTre. 

Carisey. 

437 

Jacquinot 

Robinet. 

Ser>'oUe. 

CoUoa. 

Censy. 

88 

Delagneau. 
Geoifrin. 

Bouron. 

N. 

Rodol. 

Chassigneiles. 

397 

Vincent. 

Poitout. 

Buss?. 

ChAtal-Gérard. 

555 

Philippot. 

Marcout. 

IHiasin. 

Gibier. 

Cheney. 

315 

Textoris. 

Gaulon. 

N. 

Robin. 

CoUan. 

411 

Mathieu. 

Rigout. 

Chavy. 

MénétrvT 

Commissey. 

348 

Dautun. 

Baillet. 

Durand. 

Roqael. 

Cruzy. 

927 

Marlenot. 

Prot. 

GUILLBHSAO. 

Nienlin. 

Cry. 

326 

Gauthier. 

Prieur. 

Mathieu. 

Breniilartd. 

Cusy. 

308 

Marlenot. 

Veuillot. 

— 

N. 

Dannemoine. 

586 

véron. 

Michecoppin 

Giraud. 

Roagier 

Dyé. 

454 

Pion. 

Joffrin. 

Hugot 

Brot. 

Epineuil. 
Elivey. 

586 

ClémendoL 

Roze. 

Devinât  P. 

Sagourin. 

555 

Boubet. 

Petit. 

Monnot. 

CheT^lier 

Fléy 

370 

Lantonnois. 

Cordier. 

Montenot. 

Coatant. 

Flogny. 

465 

Faudol. 

Jottrat . 

Serré. 

Durk»l. 

Fresnes. 

228 

Poitout. 

Gollin. 

Guyot. 

Reitaot. 

Fulvy. 

202 

Léger. 

Paris. 

Labour  (c.) 

MeUMliol. 

Gigny. 
Gland. 

454 

Marot. 

Gouot. 

Perrot. 

BesAoniMl. 

275 

Bailliat. 

Lamarre. 

AUiot. 

Noirol. 

Grimauli. 

378 

[Meigne. 

Labosse. 

Coppin. 

Btin. 
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COMMUNES. 


Popola- 

tiOD. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


Institntean. 


ancy. 

fff 

y. 

476 

âv. 

183 

Chap  -VieiUe-F. 

654 

»on. 

361 

innés. 

648 

isey. 

552 

ly.' 

326 

ismes. 

568 

lins. 

285 

T'SautouT, 

1432 

799 

TS. 

1193 

i-si/r-Ariuançon 

119 

• 

147 

ïy- 

93 

T- 

415 

jny-sur-Arm. 
les. 

172 

1«4 

-sur-Serem. 

621 

eroi. 

258 

res. 

1318 

f. 

395 

f 

384 

t- Vertu . 

233 

!tfartîn-»-Ar]n. 

315 

rinnemer. 

514 

►arg. 

183 

427 

oy-fe-Bas. 

302 

oy-Ie-Haat. 

340 

^y- 

300 

y. 

1046 

ntrain. 

408 

537 

583 

188 

236 

E. 

5332 

201 

y- 

292 

». 

156 

. 

304 

iS'Hauts. 

550 

ineux. 

377 

426 

^538. 

,595 

392 

Pnssin. 

Flory. 

Coquard. 

Drujon. 

pùlcroit. 

Lârpin. 

Mouton. 

Mantelet. 

Gauchot. 

Montandon. 

Crantin. 

Oauthecin. 

Rabasse. 

Varel. 

Pain, 

Renard  Tti. 

Maurey. 

Coquille. 

Mitaine. . 

Boudré.  * 

Fouillot. 

Rizier. 

Mathieu. 

Grappe. 

Blot.    . 

Barbe. 

Labosse . 

Lardin. 

Ralhier. 

Ferrand  Al. 

Hugueny. 

NicoUe. 

Guerrey. 

Mignot. 

Gogoiâ. 

Guyard. 

Chamoin. 

Beau. 

Hardy. 

Petit. 

Quignard. 

Pacaut. 

Petit. 

Boucle  y. 

Hariot. 

Prunier.. 

Jonault. 

Rayer. 

Mantelet. 


I 


Plain. 

ChauTot. 

Mandrot. 

Déotte. 

Audigé. 

Compérot. 

Godin. 

D^oin. 

Larbouillat. 

Jérusalem. 

Habert. 

Adine. 

Foin. 

Serrebourse 

Jacquinet. 

Renard. 

Cbabouillai. 

Chaumetton 

Roguier. 

Blin. 

Richebourg. 

ThorlQ. 

Picq. 

Bessonnat. 

Gendre. 

Braia. 

Roy. 

Roy. 

Simonnet. 

Ferrand  L. 

Camus. 

Casselin. 

Verrier. 

Chailley. 

Baillot. 

Lestrat. 

Mathieu. 

Yvois. 

Vasseur. 

Prot. 

Coquet. 

Cavenet. 

Coquard. 

Pacault. 

Petit. 

Boucheron. 

Cornier. 

Nodiot. 

Défais. 

Meunier. 


N. 

Adam. 

N. 

Houdot. 

Roguier. 

Guinot. 

Bouttier. 
I  Jobin. 
i  Prêlre. 
!  Pillon. 
i  Hézard. 
;  Poyard. 
<  Méaume. 
I  Millot. 
I  Gallien. 

Suisse. 
]  Regobis. 

Chauslbin. 

Moreau. 

Thierriat. 

Gatriat. 

Hariot. 

Tremblay. 

Vachez. 

Billiault. 

Pensée. 

Collin. 

N. 

Bayard. 
Bardout. 

Bardout. 

Rayerat. 

Champenois. 

BONNETAT. 

Bougault. 
Marquot. 
Riffaux. 


Choldey. 
(Flory. 
iRi/faitx. 

Gouley. 

Deyinat. 

Vautrin. 

Noël. 

Lefranc. 

Alépée. 

Demaisons. 

Godin. 

Ferrand. 


Jays. 

Monteaot. 

Patout. 

Lambert. 

Dupressoir. 

Noël. 

Robin. 

Desbœufs. 

Renaud. 

Mattrat. 

Chatais. 

Ménétrier. 

Lemaire,Lespi< 

Landre.  [gnol. 

Quillant. 

Guillain. 

Moreau. 

Martin 

Huchard. 

Cholat. 

Landre. 

Bourgoin. 

RigoUey. 

Tavoillot. 

Têtard. 

Perrot. 

Séguin. 

Nézard. 

Farcy, 

Sebiliaut. 

Fougeat. 

Cholat. 

Lesire,DnyaI. 

Durand. 

Bernasâe. 

Quillaut. 

Perruchon. 

Dumonnet. 

Gauthier. 

N. - 

GiUot. 

Beaufumé. 

Truffot. 

Gautrot. 

Chartoa. 

Naudin. 

Georges. 

Fromont. 

Cliassin. 

Piftoui» 
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RECiPITULATlOV 

OK5  CHIPPHB8  OIS  TABLEAUX  QUI  PRictOBlCT. 

I*  Par  canlUm, 


NOMS 

81. 

|1I. 

S  ili. 

DBS  LIEUX. 

POPOLATION. 

sopcaPiCiB. 

REVEND  pOKaca 
Imposé. 

habitants. 

hectares. 

rnaes. 

Auxerre  (Rst) 

11840 

7001 

1   1214271 

^^•-.   (Ouest) 

16089 

16991 

Chablis 

T714 

18893 

231870 

Coulanges-la-Via. 

8712 

13742 

249209 

Coulanges-s- Yonne. 

7539 

17502 

167314 

Gourson   . 

7092 

20002 

206387 

Liçny 

7008 

15140 

255613 

Saint-Florentin 

6159 

S047 

354615 

Saint -Sauveur 

12791 

26412 

276190 

Seignelay 

8427 

11550 

276609 

Toucy 

11929 

20727 

305915 

Vermenton 

10527 

18821 

315790 

Avallon 

12729 

19179 

451150 

Guillon 

5953 

15956 

446425 

Lisle-sur-Serein 

6531 

18405 

292411 

Quarrè-lea-Tombes 

7757 

16952 

(79981 

Vézelay 

11043 

24598 

332508 

Aillant 

16034 

27359 

437574 

Blëneau 

9157 

'  24666 

228914 

Brienon 

10533 

â0469 

5M20I 

Cerisiers 

5919 

13350 

100872 

Gharny 

10750 

2536« 

280303 

Joigny 

16796 

20445 

566471 

Saint-Fargeau 
St-Julien-du-Sault 

7815 

24023 

22859i 

8127 

15061 

348311 

Villeneuve^  Yonne 

11247 

17319 

288275 

Ghéroy 

9448 

23786 

431989 

Pont-sur-Yonne 

11927 

18143 

627591 

Sens  (Nord) 
-  .  (Sud/ 

12012 
12387 

15359 
11839 

1     794963 

Sérgines 
sriircneuve-rArch. 

9845 

22757 

396768 

9780 

21230 

391896 

Ancy-le-Franc 

9440 

27543 

700252        1 

Gruzy-le-Ghâtel 

7062 

26080 

312196 

Flogny 

7752 

17090 

317415 

Noyers 

^     6746 

27114 

233382 

Tonnerre 

10588 

18354 

325446 

2*  J 

?ar  arrondiu 

BfMnt» 

Auxerre 

116427 

194828 

3886783 

Avallon 

44016 

95090 

1702175 

Joigny 

96378 

188056 

a0795l5 

Sens 

65399 

116414 

2553207 

Tonnerre 

41388 

116181 

1888664 

3*  Total 

pour  tout  U  t 

iépartement. 

Yonne 

1       365608 

1     7 f 0569 

1     13ilOO&4 
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AMONBTBATiORS  HDiaCIPiLe  DES  GHEPS-UTOX  Vi 


TILLE  D'AUXERRB. 

M.  Mamot,  membre  da  Conseil  général  de  IToniie,  Maire. 
MM.  MiLLiAUX,  Dalbaniii,  Àdjmnis. 

Memim  du  Comeil  mumeipal. 

MM.  MUIianx,  anc.  notaire.  Massot,  anc.  magistrat.  MératrBeagnon,  ancien  n^o- 
Jant.  Bancher,  propriétaire.  Métrai  Emile,  propriét.  Leroy  Alfred,  charpentier. 
>albann6^  propriétaire.  Cuillier,  fiibricant  de  roues.  Monceaux,  pharmacien.  Pe»- 
iheux,  négociant.  Gaignier,  propriétaire.  Ghavance,  négociant.  Bert,  professeur, 
la  vin,  pharmacien.  Legrand,  aToaé.  Barat,  entrepreneur.  Gnyou,  propriétaire, 
^haignet,  maître  d'hAtel.  Coste,  tonnelier.  Camille  André,  ébéniste.  Defrance-Lam- 
)Un,  propriétaire.  Mari  in,  propriétaiie.  Miniez,  négociant.  N.  N.  N.  N. 

M.  Charles  ioly,  receTeor  municipal. 
Personnel  de  la  Mairie  d'Attxerre.^MM.  Nodot,  secrétaire  en  chef;  Edmond,  chargé 
de  la  comptabilité  ;  Dnmonleil,  employé  ;  GnioUot,  charj^é  du  bureau  de  l'état 
ciTil  ;  Réméré,  chargé  du  bureau  militaire,  des  contributions  et  des  subsistances. 
M.  Métrai,  architecte-Yoyer,  conducteur  destraraui  communaux. 
M.  Allard,  concierge.  —  Séguin,  garçon  de  bureau. 
Police  administrative,  municipcUe  et  Judiciaire.  —  M.  Columeau,  comm.  de  police. 
{cents  de  pouce.  ^MM.  Fournoux,  brigadier;  Rémond,  Lempereur,  Mouxet. 
Le  bureau  de  police  est  ouTert  au  public,  rouf  U$  Jaurs^  depuis  8  heures  du  ma- 
in jusqu'à  l'heure  de  la  retraite. 

M.  Babulaud,  commissaire-ordonnateur  des  pompes  funèbres. 
Tardes  champêtres,—  &1M.  Lemain,  brigadier;  Chaumier,  Casse,  Robert,  Massé, 

Decouenne,  gardes. 
ibatMr  publie.  —  MM.  Irr,  receveur  ;  Conderc,  concierge  ;  Vigieux  et  Jay,  vété- 
rinaires experts. 

TILLE  D*ÂTAUON 
MM.  MAToé,  Maire,  Billaut,  Robiitet,  Adjointe. 

Membres  du  ConseU  munieipaL 

MM.  Mathé,  maire.  Raudot^  député.  Degoix,  vétérinaire.  Brenot,  entrepr.  BiUaud, 
;gent  gén.  du  comm.  de  bois.  Robinet,  commissairMriseur.  Bonin,  laboureur, 
reaolin,  marchand  tanneur.  Dansin  Pierre,  laboureur.  Verrier,  professeur.  Nageotte, 
aarchand  tanneur.  Houdaille,  propriétaire.  Pouillat,  marchand  tuilier  Commn- 
laudat.  cond.  des  ponts  et  ch.  Clément,  marchand  de  bois.  Bougault,  propriétaire, 
/heyalier,  marchand  tuilier.  Dansin  Achille,  marchand  de  bois.  André,  marchand 
uilier.  Barbier,  ancien  pharmacien.  Michaut,  brasseur.  Bessette,  commft  des  con- 
rib.  indir.  Bize,  propriétaire. 

Radot,  recev.  munie.  Cussol,  comm.  de  police.  Lefévre,  architecte-voyer. 

TILLE  DE  J0I6NT. 
MM.  Bouïi tBOT  !j((,  Maire.  Beithb-Hayabd  et  CbuacisB,  Adjoinls. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

MM.  Benoit,  pharmacien.  Gauné,  présid.  du  Irib.  ci»  il.  Rouard,  tonnelier.  Cou  tu- 
ai ^,  propriétaire.  Rivaille,  receveur  des  finances  Courcier,  banquier.  Epoigny, 
Loiaire.  Bouron,  prés,  du  trib.  de  commerce.  Lavollée,  propriétaire.  Bonnerbt. 
vooé,  maire.  Foarier.  avoué.  Toussaint-Moreau,  négociant.  Glaive,  négociant.' 
lerlhe-Havard,  propriétaire.  Lajoie,  cultivateur,  Lefebvre-Arrault,  propriétaire. 
>errier-Godeau,  vigneron.  Chailley-Lordereau,  négociant.  Frécault-Durand,  pro- 
priétaire. Picard,  propriétaire  vi^eron.  N.... 

C/Ochet,  receveur  municipal.  Ricard,  secrétaire  de  la  mairie.  Collet,  commissaire 
le  police.  Ficatier,  architecte-voyer. 
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TILLE  DE  SENS 
MM,  DupBCHBz,  M<itr«.  Perrin,  Lico»,  AdtjoinU. 

Memlres  du  Conseil  municipal, 

MM.  Dupechez,  propriété  Epoigny,  négociant.  Bodier,  cultivât.  Licois,  épicir 
Biard-Jeanael,  négociant.  Marion,  négociant.  Perrin,  négociant.  Bailly.  entreprea. 
Bardenat,  négociant.  Voisin,  cordonnier.  Marchand  fabricant  de  chautsare^  Nev 
mayer,  tapissier.  Tailleur  David.  Tachet,  rentier.  Noirot  Loais.  Valtat  Joseph 
Ptriée  Martin- Victor.  Huchart  liarlhéicmy.  Maillart  Charles-Victor.  Fijalkow^i 
Ladislas.  N.  N.  N.  N.  N. 

Laude,  receveur  municipal.  Mangemaiin,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie.  Dubois 
commissaire  de  police.  Hunot,  arcnitecte-voyer. 

VILLE  DE  TONNERRE. 
MM.  Hardt,  Haire.  Vasseur,  Prot,  Adjoints, 

Membres  du  Conseil  miunieipal, 

MM.  Hardy,  proçriét.  Vasseur,  banquier.  Prot,  propriét.  Oescares,  archtiecu 
Rathier,  avocat.  Thierry,  vétérinaire.  Colin  ^,  inspecteur  des  écoles.  Denis,  art^ 
cat-avoué.  Gillot,  meunier.  Régnier,  propriétaire.  Pruneau,  négociant  CoDsta&< 
notaire.  Reddé,  propriétaire.  Roy  Cbarle&Jules,  distillateur.  Yvert,  huîssir 
Diard,  mécanicien.  Bègue,  banquier.  Droin,  médecin.  Koze,  juge  d'instmctii/t 
Chaignier,  propriétaire.  Alépée,  propriétaire.  Grenon,  avocat^voué.  Roy  Victor. 

Garrel,  n^cev.  munie.  Ravaux,  secrétaire  de  la  mairie.  Valtean,  comm.  de  pâlirr 

ARCHITECTES  DU  DÉPARTEMENT  ET  D'ARRONDISSEMENTS. 

MM.  N ,  à  Auxerre  ;  Tircuit,  à  Avallon;  Nagé,  à  Joignyj  Toumear,  à  S«Bv 

Perruchon,  à  Tonnerre. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DES  BATIMENTS  CIVILS. 

Réorganisé  par  délibération  du  conseil  général  de  l'Yonne,  dans  sa  seasion  de  K^ 

MM.  Dondenne,  architecte,  ancien  professeur  au  coliégn  d'Auxerre,  président  - 
Brodier,  chef  de  division  àMa- préfecture,  '  secrétaire.  —Boucheron.  aget.( 
voyer  central.  —  Desmaisôns,  sous-ingénièur.  —  Dantin,  semirier-Bj^ 
canicien. 

ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

Commission  de  surveillance. 
MM.  le  Baron  de  Madières,  président;  M«  Riavault,  avoué,  administrateur  pT> 
▼iaoire  des  bien^  des  aliénés  non-interdits  ;  Guitlin,*  avoué  ;  Momon,  avoué  :  set  rr 
taire,  Miiliaux,  notaire  honoraire. 

Administration  et  Service  médical. 

Directeur,  médecin  en  chef:  MM.  Rousseau,  docteur  en  médecine;   Médecin- 
adjoint  :  CuUerre,  doct.  en  médecine;  Interne  en  médecine:  Diard;  Interne  en  j^Uks 
macie:  Ravin;  Receveur:  Soudais;  Économe:  Desliens;  Secret.  :  Foumier:  Aiim> 
nier  :  Merlot:  Commis  d'écon.  :  Chevallier;  Surveillant  en  chef  :  Lanne;  surveil 
lante  en  cher:  Mile  Brevelet;  Garde-magasius  :  Larchevéque. 

HOSPICES  COMMUNAUX. 

L'organisation  et  l'administration  des  hospices  ont  été  réglées  par  la  lot  du  7  a*.*: . 
1851  et  le  décret  du  23  mars  1852.  Les  commissions  administratives  sont  composa* 
de  cinq  membres  nommés  par  le  Préfet,  non  compris  le  Maire,  président  de  drr^it. 

COMMISSIONS  ADMINISTRATIVES. 

Auxerre.  —  Administrateurs  :  MM.  Miiliaux,   Laurent-Lesseré,  Sanvalle   aie 
Larfeuil,  Tambour.  Econome:  Chardon;  secrétaire:  Pougy  ;  Puissant,  rece^eci 
Paradis  et  Courot,  médecins  ;Lefèvre,chirurgien;  Ricordeau,  chirurgien  honoraire 
GUize,  pharmacien  ;  Guignepied,  chapelain  ;  Dondenne,  architecte. 


79 

Atallox.  —  Administrateurs  :  MM.  Béthery  de  la  Brosse,  Rousseau,  Morio,  Ri- 
card, Robert.  Secrétaire  :  Biilardou;  receveur  :  Radot 

JoiGNY.  —  Administrateurs  :  MM.  Damien«  Ibled,  Berthe-Havard,  Ghaudot,  Co- 
lomb. Secrétaire-économe  :  Lefèvre;  receveur:  Cochet. 

Sf^ks.  --^Administrateurs  :  MM.  Gaultry,  Compérat,  Detourl)et,  Feineiix,  Michon, 
Mancel.  Vivien,  chapelain.  Secrétaire- économe  :  Devoir. 

To?i?iERaB.  —  Admmistrat.  :  MM,  Navères,  Rétif,  Colin,  Yasseur,  Denis.  Econome  : 
Fontaine  ;  receveur  :  Rolland. 

Chablis. —  Admin.:  Moreau,  Viault, Albanel,  Foulley,  Miaulant;  Pineaud,  rec. 

CounsoN.  —  Admin.:  Fargot,  Carré,  Bruand,  Ledoux,  Cliquet;  Petit,  recev. 

Cravast.—  Admin.  :  Fosseyeux,  Charreau,  Pougny,  Gachot,  Varet  ;  Lutrin,  recev. 

Saint-Florsntin.— Admin.:  Denizot,  Couturat,  Denis,  Moiset,  Taboulé;  Defrance, 
receveur. 

VERMFjfTON.  —  Admin.  :  Chevallier,  Mignot,  Grenan,  Grisou,  RigoUet,  Pierrejean, 
receveur. 

VézBLAT.  —  Admin.:  Pierry,  Destutt  de  Blannay,  Foumeron,  Roglet,  Girardot; 
Cardinal,  receveur. 

Brienon.  —  Administr.  :  MM.  Pernot,  Desgnerrois,  Guivet,  Moreau ,  Larbouillat  ; 
Chardon,  receveur. 

Sai^tt-Fargeau.  —  Administr.  :  MM.  Ballut,  Toutée-Moreau,  Lacour,  Gaudet,  Ray- 
mond, Dumas,  receveur. 

SAl^-T-JuLIEN-Dl]-SAl7LT.  —  Administrateur  :  MM.  Gillet,  Bezançon,  Charpentier, 
Leberton,  Toumière;  Mothré,  receveur. 

ViLLENEOVB-siR-ToNNE.  —  Admiuislr.  :  MM.  Bezançon,  Bissonnier,  Hesme,  Plat, 
fubin  ;  Lorot,  receveur. 

NoTERS.— Administr.  :  MM.  Maison,  Mariglier,  Leydié,Challan,  Muzey  ;  Petit,  rec. 

SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

M.  Salvairb,  inspecteur  du  service  pour  le  déparlement.  Olive,  employé. 

Bureaux  d'admission. 
oxERRE.  —  MM.  le  Maire  d'Auxerre,  président;  le  Procureur  de  la  République, 

\ice-président:  le  chapelain  de  THÔtel-Oieu;  Tlnspecteur  départemental;  N ; 

Larfeuil;   Barbier,  secrétaire.  —  Ce  bureau  propose  les  admissions  pour  les 
rrondissements  d'Auxerre,  Avallon  et  Tonnerre. 

wcw.  —  MM.  le  Sous-Préfet,  président;   N ,  vice-président;  le  Procureur 

de  la  Répub.  ;  Calmus.  curé  doyen  de  StJean  ;  Lefebvre-Mocquot,  secret. 
ENs. —  MM.  le  Sous-Préfet,  président;  le  Procur.  de  la  Rép.,  vice-pr.;  l'aumônier  de 
J 'hospice  ;  Petitpas,  Gautry,  du  bureau  de  bienfaisance;  Devoir,  secrétaire. 

MAISON  D'ARRÊT,  DE  JUSTICE  ET  DE  CORRECTION. 

M.  MoisTANé,  à  Dijon,  directeur  des  prisons  de  TYonne. 
If.  Laffont,  gardien  chef;Delingette,Fourgeot,  Champdonné,  gardiens  ordinaires; 

Loyer,  gardien-portier;  Femme  Lauont,  surveillante. 
H.   Tabbé  Merlot,  aumônier  ;  Paradis  et  Courot,  médecins  ;  Monceaux,  pharmacien , 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 

Créées  par  ordonnances  royales  des  9  avril  1810  et  25  juin  1823. 

iuxERRE  :  MM.  le  Préfet,  président,  le  Maire  de  la  ville  d'Auxerre,  le  Président 
Tribunal  civil,  le  Procur.  de  la  Rép.,  Flocard,  propriétaire,  Lefebvre,  baron  de 
dières  ,  Roguier,  curé,  Lorin,  Tambour. 

ivALLO.^  :  MM.  le  Maire,  le  Sous-Préfet,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
-eur  de  la  Rép.,  Darcy,  curé  doyen,  Rousseau,  ex-juge  de  paix,  Houdaille  Paul, 
>cat,  Gagniard. 

oiGNY  :  MM  le  Maire,  le  Sous-Préfet,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procur. 
(a  Rép.,  Calmus,  curé  archiprètre,  Grenet,  Eroery  père,  Rivaille,  recev.  partie. 
c.Ns  :  MM.  le  Maire,  le  Sous-Préfet,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procur.  de 
flép.,  l'abbé  Cartier,  Deligand,  Gaultry,  Petitpas,  Feineux,  Compérat. 
'oMfiERRE  :  MM.  le  Maire,  le  Sous-Préfet.  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Proc. 
a  Rép.,  Cboudé,  curé  doyen,  Navères,  avocat-avoué,  Denis,  Constant,  Drouin. 
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SECTION  IL 
ADMINISTRATION   ECCLÉSIASTIQUE. 


DIOCËSB  DE  SENS. 

06  diocèse  a  été  formé  d'une  partie  des  anciens  diocèses  de  Sens,  Anxerre, 
Langres  et  Autnn.  ,     ^    , 

L'Archevêque  de  Sens  porte  le  titre  d'Evèqne  d'Auxerre,  primat  des  Gaules  et  de 

Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Sainl-Savinien,  112  prélats,  dont  \9  soot 
révérés  comme  saints,  «0  ont  été  cardinaux*  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  pape,  sm^ 
le  nom  de  Clément  VI. 

L'Archevêque  de  Sens  a  pour  suffragants  les  évéques  de  Troyes,  Kevers  ^ 

Moulins. 

Mgr  Victor-Félix  Bernadou  G.  ^,  archevêque  de  Sens,  évêciue  d Auxcrre,  primai 
des  Gaules  et  de  Germanie,  prélat  assistant  au  trêne  pontifical. 


Secrétariat  géiUral, 

Grandjean,  secrétaire-géaéral. 
Dizien,  secrétaire  particulier. 


Fteatret  géfUraux, 

Titulaires  :  Larfeuil,  Duranton,  Millon. 
Honoraires  :  Bojer,  Mourrut,  supérieur 
du  grand  sémmaire. 

CHAPITRE  MÉTROPGLITAIN. 

Larbouillat,  c.  doyen  (^e  Brienon. 


CHAN0INB8  TItULAIRBS. 

MM.  Carlier^,  Morel,  Michaut,  Vidot, 
Gourlot,  Gourmant,  Cassemiche,  Paris, 
Billault,  Sennequier. 

CHANOIIfBS  HONORAIRES, 

Fortin  ^,  archiprêtre  d'Auxerre. 
Calmus,  archiprêtre  de  Joigny. 
Grossot,  c.  doyen  de  SaintFargeau. 
Darcy,  archiprêtre  de  St.-Lazare  d'Aval. 
Soulbieu,  secret,  gén.de  Tévêché  de  Sêez. 
Desloges,  ancien  curé  (diocèse  de  Meaux), 

mis.  ap. 
Bangé,  ancien  vicaire  général  de  Seez. 
Henry- Vaast,  doyen  de  Quarré-les-Tombes 
Brissot,  curé  de  Saint-Pierre  de  Sens. 
Choudey,  archiprêtre  de  Tonnerre. 
Yoirin,  c.  doyen  de  Saint-Florentin. 


Leduc,  sup.  du  Petit-Stein.  d'Auxerre. 
Vallot,  c.  doyen  de  Seignelav. 
Labour,  curé  doyen  d'Ancy-le-Frant. 
Grandjean,  secrét.-gén.  de  TarcheTteh^ 
Garnier,  curé  doyen  de  Toacy. 
Viala,  curé  doyen  d'Aillant. 
Flory,  curé  de  St-Pierre  de  Tonnerre. 
Labaisse,  prof,  au  Petit-Sémin.  d*Atiiem 
Delacoste,  ancien  curé  desserv.  de  Ste 

Magnance. 
Quignard,  vie.  du  Gros-Caillou,  à  Par> 
Bonnetat.  doyen  de  Soumaintra-.n. 
Jourdc,  doyen  de  Vermenion. 
Roguier,  doyen  de  St-Eusèbe  d'Aoïerrr 
Mazuc,  doyen  de  Villeneuve-rArchev 
Merlot,  aumônier  du  pénitencier. 
Auvray,  curé  de  GbAtel-Censoir. 
Morel,  desservant  de  Villiers-8t-BeoDU 


MAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES 

A   PONTIGHT. 

MM   Bover    supérieur.  Massé.  Bernard  (Albert).  Danjou.  Bernard   (Théobil 
fjim^ste  Rémond.  Jeannon.  Hamelin.  Lamiraut. 
^KiS-'sSe  de  Sens:  MM.  Cornât,  Barbier,  Labour. 

GRAND  SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN 
Dirigé  par  MU.  de  Saint-Lazare, 

MM.  Mourrut,  supérieur  Mondon,  P^«^»rd« LwéT^*^^ 

Poulain,  professeur  de  morale.  Aldebert,  prof,  déloq.  sacrée. 

Médusse ,  professeur  de  dogme.  N. ..,  économe . 
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SECTION  m. 


ADMINISTRATION    DE   LA   JUSTICE. 

COUR  D'ASSISES  DK  L*YONRE. 

La  Cour  d'aitites  de  l'Tonne^  aiuii  que  celle  de  chaque  déparlemeni,  ett  com- 
posée :  1*  d'un  Conseiller  à  la  Cour  d*Àppel  de  Paris,  délégué  pour  la  pré- 
sider ;  2«  de  deai- Juges  désignés  parmi  les  présiJents  et  juges  du  Tribunal  d*Aa- 
lerre  ;  3*  do  Procureur  de  la  République  pré*  le  Tribunal  civil  ;  4°  du  GreflBer  du 
même  I  ribonil. 

Les  sesiioos  de  la  Cour  d'assises  sont  trimestrielles. 

TRIBUNAUX   DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


TRIBUlf  AL  D  AtlXBBRB. 

il  .M.  Métairie  ^,  président. 

Rétif,  viee-présidenl. 

Cbarlotyjuge  d^instructioo. 

Leblanc-Duvernoy^  Val  Ion,  Délions, 
Braait,  jnges. 

Mou&su,  juge  suppléant, 
bonellier  ^,  président  K^j^nqratrc. 
îblanc-DuTernoy  i)((y  ▼ieo'ltrésid.  honor. 
iron  de  Madièrei  4^  .    id. 

»Utiaii  et  ^farie,*]uffta  honoraires. 
Parauei  :  Charpentier,  procureor  do  la 
publique;  BoMlloche,  FeaiUoIey^  subst. 
f^re^e  :  Liéopold  Lallemand,  greflîsr  en 
*f  j  Yihier,  Locbe;  commia  greffiers,  Da- 
9t,  employé. 

^e  tribunal  ae  diviae  en  deux  cbarabrea 
se  renouvellent  chaque  année. 

Première  chambre  1873-1874. 
AITaires  civiles,  ordres  et  eontribotioDS.) 

Mardi  et  mercredi  à  midi. 
Taudience  du   mercredi,  expédition 
«flaires  sommaires. 
es  aflaires  de  IVoregielrement  et  toutes 
es  dites  de  bureau  ouvert  sont  jugées 
uÎDzalne  en  qsinsainn  à  Pautience  du 

Métairie,  présideOt. 

Uélioos,  (^Uanc-puvirnoy,  juges. 

Cbarlofy  juge  d'instruction. 

IV . . . .,  jage  suppléant. 

Ltallemand,  greffier  en  chef. 

Deuxtème  chambre, 

es  de  police  corr.;  appeUde  sisiple  police; 
ires  cirjles  renvoyées  par  le  président.) 

Jotsdi  et  vendredi  à  midi. 

jeudi  :  audience  do  police  corrcc- 
file  pour  les  aflaires  à  la  requête  du 
I  eur  de  la  République  et  des  admi- 
lîoos    publiqoea;  appels  de  simple 

endiedi  :  aflaires  civiles  reo^oyées. 


Audiences  des  criées  et  affairea  de  police  ' 
correctionn.  à  la  requête  de  parties  eiv . 

\1M.  Relit,  vice -président. 
Vallon.  Brault,  juges. 
Moussa,  juge  suppléant. 
^Ythier,  commis- greffier. 

.,    .  Avocate  : 

Savaiier-I^roche  fils,  L.  Rémacle,  Ger- 
main, I^érold,  Bertbcllot,  Conroi,  Mie- 
lot,  Wéral. 

Avoués:  Challe^.,  Qaiblin,  Mocquot, 
Ravault,  Cabastou  ,  Momon,  Marmot- 
tant, X'egrand,  Leclair. 

CHAMBRB   DBS  ATOURS. 

Cnbasson»  président. 
IVÎocqnot,  syndic. 
Ravault,  rapporteur. 
.   N.#^.,  secré.iaire. 

TRIBUNAL  D'aVALLON. 

Dodos,  président.' 
Bidault,  juge  d^insiruction. 
Dèltbeil,  juge. 

Gallois  «'t  Houlin,  juges  suppléants. 
Parquet  :  JaulTret,  procureur  de  la  Ré- 
publique, Debreuze,  substitut. 

GreJjTe  :  G.  Brenoi,  greffier;  Bresson, 
commis  greffier. 

Jçurs  d* audience  :  Mardi,  mercredi,  jeudi . 

Avocats:  MM.GuitUer,  Houdallle  Paul, 
Thibault. 

Avoués  .'^Hérardot,  Leclero,  Poulin, 
Pinon  Lucien. 

CHAMBRB    DBS  AVOUitfS. 

Pinon,  président. 
Poulin,  syndic. 
Leclerc,  rapporteur. 
Hcrardot,  secrétaire. 

TRIBUNAL  DB  lOlGNY. 

Gauné,  président. 
Couturier,  juge  d'instruction. 
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Regnaalt,  juge. 
Dumoulin,  juge  suppléanl. 

Parquet:    Monlarlol,    procureur   »!e   la 
République,  Bubarry,  subslitul. 

Greffe:  Lefebvre,   greffier,  La  baisse  et 
Juving,  commis  greffiers, 
iourt  d'audience.  Le  Tribunal   civil,    le 

mercredi  et  jeudi.  &  midi. 
Le  Tribnhal  de  police  corrcciionnelle,  le 

vendredi,  &  midi. 

Avoués:  Bonn«îrot,  Fonrier,  noclschy, 
Sanlin,  Colomb. 


CHAMBEB  DBS  AVOIlb. 
Tonnellior,  président. 
Landry,  syndic. 
LudTel,  rapporteur. 
Mollet,  secrétaire. 


CHAH  EUE  DBS  AVOUES. 
Fourier,  prcsiicnt. 
Saulin,  syndic. 
GcBtsrJ^y,  rapporteur. 
Colomb,  trésorier  secrétaire. 

TRlBimAL  DE  SBNS. 

Lai  lier,  président* 

Perrin,  juge. 

Jouet,  juge  d'instructioh. 

Gaultry,  Mou,  Juges  suppléants. 

Parquet  :  Detourbet,  procureur  de  la 
République,  Courct,  substitut. 

Greffe:  Felnëux,  greffier,  Briot,  com- 
mis grefllec. 

Jours  d^audience.  Tribunal  civil,  les  jeudi 

.  ot  vendredi  (criées). 

Tribunal  de  police  correct.,  le  mercredi 

Avocat  :  Dcligand. 

Avoués  i  Frovenf,  Landry,  Molletg  Lou- 
vel,  Ton nel lier. 


▲UILERRB. 

MM.  Mérat-BeuRnon,  président. 

N ,  Métrai,  Triiiey  et  Pescheux, 

Petit-Aiigé,  Chavaoce,  Barraut  et 
Chavard-Pérille,  juges  suppléants. 

Félix  Leihorre,  greffier;  N.  .,  com- 
mîsgrefîfier. 

Audience^  le  samedi,  à  midi. 

JOIGNT. 

MM.  Boiiron,  président.  ^ 

Delécolle,  Barat,  juges 
Ablon,  Chomot,  Jnges-suppléanls. 


TRIBUNAL    DR   TONHBEBB 

Rouilly,  président. 
Rote,  juge  d^nstrucLloQ . 
Grou,  jage- 
,       Monlreuil,  Pal  le,  juges  sappl<^oii 
Réiif>K(,v  président  honoraire. 

'  Parquet  :  Martinet,  proeareor  de  \i 
République.  ^Ihardon  de  Bciiivais,  lub  ; 
'  Greffe  :  Guillemot,  greflier,  BititJi, 
commis  greffier. 

Jours  d'audience.  Ordres  et  convoeatlsei 
de  créanciers,  le  lundi  ordinairemeat. 

Référés  le  mercredi. 

Affaires  commerciales  et  sommaires,  j 
mercredi,  &  midi. 

Affaires  ordinaires,  le  jeudi,  à  midi. 

Affaires  correctionnelles,  le  venird;, 
à  midi. 

Affaires  de  domaine,  de  régie  et  deer.f^ 
le  sanfedi,  à  midi. 

Avoués  :  HameliOt  Navères,  Gren»] 
Denis. 

XHAMBRB  DBS  ATOOis. 

Hamelin,  président. 
N.. .,  syndic. 
Navères,  rapporteur  ' 
Grenon,  secrétaire-trésorier. 

TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 

Pouillot,  greffier,  N cobb» 

greffier. 
Jours  d'audience ,  le   mardi  de  rha,* 
semaine,  à  midi. 


SBlfS 

Mancel,   président;   Lesear,  Lu 
Forest,  Barbier,  juges. 

Auhry,    Ma^ion,    Mery,    Ronie 
juges  suppléants. 

Rémy,  greffier. 
Jours  d'audience,  le  mardi,  à  midi. 

(Lbs  Tribunaux  civils  dk  To.rvn 

BT  D*ATALLON    fotlt  /OACttOfU  de    Tn 

naux  de' commerce) 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTICES 

DI 
PAIX. 


JUGES. 


GREFFIERS. 


JOURS 
d'addience. 


Aaxerre(B.) 
Auxerre  (O.) 
Chablis. 
Coul.-la-Vin. 
Coul.-sur-Y. 
< /Ourson. 

St.  -Florentin. 

St.-SauTeur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vennenton. 


Arrondissement  d^Auxerre. 


Gautrot. 

Ansault. 

Descour  ti  9. 

Mulon. 

Dejust. 

Pirnbet. 

Dejust. 

Vivien. 

Strelhé. 

LaToUée-Parquin . 

Caron. 


Enou. 

Robin. 

Tailard. 

Horeau. 

Davril. 

Billaudet. 

Renard. 

Mercier. 

Bertrand. 

■Frottier. 

Berlin. 

Sourdeau. 


Tend,  à  11  h. 
▼end. à  1 1 
jeudi  à  H. 
jeudi  à  H . 
samedi  à  10. 
jeudi  â  midi, 
samedi  à  il. 
jeudi  à  il. 
merc.  à  11. 
jeudi  à  11. 
▼end.  à  1 1 . 
▼end.  à  11. 


Arrondissement  d'Avallon. 


A  vallon . 
Guillon.  ' 
L'l8l&s.-le-S. 
Quarré-les-T. 
Vézelayi 


AilIant-s-Th. 

Blénean> 

Brienon. 

Cerisiers. 

Charny. 

Joigpy. 

St  Fargean. 

S-Julien-du-S, 

W'-s.- Yonne. 


Wurm. 

LcVv. 

Paris. 

Montandon. 

Destutt  de  Blannay. 


Pinard. 

Monnot. 

Angibout. 

Léger. 

Moreau. 


Arrondissenunl  de  Joigny, 


Berthellemot. 

Couvert. 

Desguerrois. 

Vielle. 

Gohierre. 

Malgrange. 

Gaudet. 

Touroière. 

Renoult. 


saro.  et  lundi., 
lundi  à   11  b. 
lundi  à  11. 
merc.  à  11. 
lundi  à  1 1 . 


SoufDard. 

mardi  à  10  h. 

Digeon. 
Delécolle. 

lundi   à  10. 

mardi  à  10. 

Besnard. 

jeudi  à  midi. 

Roudault. 

jeudi    à  11. 

Préau. 

merc.   à   9. 

Roche. 

merc.  à  11. 

Gerbeau. 

mardi  à  midi. 

Fenard. 

me.  et  Yt.  à  1 1 . 

Arrondissement  de  Sens, 


Chéroy. 
Pont-sur-Y. 
Sens  (nord). 
Sens  (sud). 
Sereines. 
^  --rArch. 


Poussard. 

Manfiis. 

Brissaud. 

Petipas. 

Renault. 

Jacquesson. 


Fenin. 

Grivois. 

N***. 

Pelletier. 

Just. 

Moreau. 


Arrondissement  de  Tonnerre. 

Costel. 

Charlochet. 

Coquelu. 

Challan. 

Heroguer. 


Baudier. 

Martin. 

Laubry. 

Millot. 

Barbenoire. 


m.  et  m.  à  10 
i.  et  d  à  midi, 
samedi  à  11. 
1.  et  V.  à  midi, 
masdi  à  midi, 
merc.   à    10. 


jeudi  à  10  h. 
vend  à  11. 
mardi  à  M. 
lun.  et  ▼.  à  11. 
mardi  A  11. 
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SUPPLEANTS. 


ARRONDiSSBHBNT   D^AUXRRRB. 

t  j   Es^-        Limosin.  Momon. 

Auxerre  j   q^^^j      Ravault,  Pièlresson. 

Chablis.      Charlier  à  Chablis ,   Raoul  à 

Chilry. 
Coulanges-la-VÏD.  Jacquillat   à   Irancy, 

Baidout  ù  Coulanges-la-Vin. 
Coalanges- sur- Yonne.  Prudot  et  Barrey. 
Courson.    Depieyre  à  Lain,   Th^rè^e  à 

Ouaine. 
Ligny.  Veui Hotte  à  Ligny. 
Saint-Florentin.  Denis  cL  Espinas. 

Sl-Sauveur.  N et  Gonneau  à  Thury. 

Seignclav.  Albanel  à  Chenyet  Crcusillatà 

Seigneiay. 
Toucy.    Ansaull  à    Beauvoir,    Sorcl   à 

Toucy. 
Yennenton.    Fosseyeux   à    Crarant,   de 

Bonnaire  à  Sainte-Paliaye. 

ARRONDI88BMENT   D^AVALLON. 

A  vallon.  Paul  Houdaille  et  Pinon. 
Guillon.  Guillicr  Charles  et  Lespagnol. 
L'Isle.  Delétang  Calixte  et  Gueneau. 
Quarré.     Régnier     Yincenl    et    Tripier 

Pierre  Edme. 
Yézelay.  Roglet  C.  J.  et  Fourneron  Fr.- 

Ph.  Gab. 


ARR05DI8SBVB2fT  DB   J0I6HT. 

Aillant.  N...  et  Ravin. 
Bléneau.  Pelegrin  et  ConTeri. 
Brienon.  Pouillot  et  Darnay. 
Cbaniy.  Pelegrin  et  Lebret. 
Cerisiers.  Paris  et  Largeot. 
Joigny.  Durville  et  ChaudoC. 
Sai  ut -.Julien.  Protat  et  Montaiga. 
Saint- Fargeati.  Gandet  et  Mathieu. 
ViUeneuve-sur^Yonne.  Cenfant  et  Pi«i 

ARRONDISSBMBRT  DB  SENS. 

Chéroy.  Claisse  et  N... 
Pont-sur- Yonne.  Bro^sard  et  Vacher. 
Sens  (Nord).  Kollin  et  Landry  lîls. 
Sens  (Sud).  Dhumez  et  LeTrat. 
Sergiaes.  Chaq)entier  et  Goillon. 
YillenenvS-rArchevèq.  Souy  et  Rega.^ 

ARROIfDISSBMBRT  DB  TOmCERRB 

Tonnerre.  Rendu  Ad.  et  Caillot. 
Ancy4e-Franc.     Gourée    à    Ratière- 

RigoUet  à  Ancv  le-Franc. 
Cruzy.  Goulley  a  Tanlay  et  Berlraa^ 

Villon. 
Flogny.  Millon  à  Carisey  et   Dioase: 

Neuvy-Sautour. 
Noyers.    Rigout  à  Annay-sar-Sertîfi  i 

Gautherin  h  Noyers. 


NOTAIRES. 


ARRONDISSEMENT  d'aI'XERRR. 

MM.         Cantom  d'Àuxertê, 

Esmelin ,  Girard  ,  Geslat ,  Dejust , 
Munsch,  à  Auxerre;  Tl.éveny,  a  St-Bris  ; 
Danetf  à  Chevannes;  Pipaui,  à  Charbuy; 
8apin,àAppoigny. 

Canton  de  Chablis. 
Denis,  Raveneau,  à  Chablis  ;  Guibert, 
à  Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineuse. 

Petit,  à  Coulanges  ;  Thévenot,  à  Migé  ; 
Crclté.  à  Irancy.    ' 

Canton  de  Coulanges-tur-Yonne. 
Fabvre,  û  Etais;  Barrey,  à  Coulanges- 
sur-Yonne;  Gillet,  à  Mailly-Châteaîi. 

Canton  de  Courson. 
Ledoux,  à  Courson  ;  Girault,  à  Druyes; 
Thérèse,  a  Ouanne. 

Canton  de  Ligny. 
Beaudoin,  à  Ligny  ;  Beau ,  à  Maligny  ; 
TroussçAu,  a  Muntigny. 

Canton  de  Saint-Florentin. 
.  Julien,  Vérollot,  Rozé,  à  St-Florentin. 


Canton  de  Saint-Sauefur. 
Goudron,  Roslin  de  Foorolies,  â  Saii 
Sauveur  ;  Perreau,  à  Treigny  ;  G«iibf*i 
à  Thury. 

-     Canton  de  Seignelaj. 
Chevalier,  à  Seigneiay  ;  Crea<iilUl 
Héry;Sautumier,  au  Monl-Saint-Scf;  i 

Canton  de  Toucy. 
Théroude,  Dejust,  à  Toucy;  BieiJ 
à  Beauvoir;  Percheron,  à  Leogn;  ;  M 
quin,  à  l>ourrain. 

Canton  de  Vermenton. 
Gérard,    Renard,  à    Vennentflii: 
nard,  à  Arcy-sur-Cnre;  Dizot,  à  Cra^j 

CnAMIiRE  DES   NOTAIRES. 

Esmelin,  président,  Limosin,  >^Bi 
Théroude,  rapporteur;  GonneaiL,  ir* 
rier  ;  Thérèse,  secrétaire  ;  Fabvrr  c*  i 
lien,  membres. 

NOTAlKES   liOKORAIRES. 

Prudot,  à  Mailly-le-Châteaa  ;  CU^ 
Ion,  à  Sain^Bris;  Miltiaux,  à  .\ui«i 
Fosseyeux,  à  Crevant  j  Deja6t,à  Sfà 
lay. 
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AllRO:iDISSEIIENT  D  AV4LL0N. 

Canton  ^Avallon. 
)esmolins, Chrétien,  Mono,  Duchaillut 
ivallun. 

Canton  de  Guillon, 
.espagnol,  à  Guillon  ;  Baudoin,  à  Mon* 
al  ;  Boossard,  à  Santigny. 

Canton  de  l'Ule. 
luenean,àrisle;  Clerget,  è'ilÎNftrl«-vr 

Canton  de  Quarré-let-Tombes, 
hevillotte,  a  Quarré  ;  Marchand,  à  St- 
er. 

Canton  de  Véxelay, 
imus,  à  Vézelay;  Lerranc,  à  Ghâtel- 
(oir  ;  Sadon,  à  Voutenay. 

CHAMBRE  DRS    NOTAIRES. 

)rio>   président  ;   Gueneau,   syndic  ; 

• rapporteur;  Boussard,  secré- 

el  trésurier  ;  Gauthier,  membre. 

NOTAIRES  HOlfORAIRSS. 

meau,  à  Avallon;  Régnier  Vincent,  à 
ré  :  Dflétang,  à  Joui-Ia-Ville. 

ARHOFfDlSSIMHNT  J)B  JOIGNT. 

Canton  S  Aillant. 
rnel ,  à  AilJant  ;  Galiet,   à  Chasay  ; 
9t,  à  Senan  ;  Ray  in  père,  à  Guerchy  ; 
.  à  Villiers-Saint-Benott. 

Canton  de  Bléneau. 
te,  à  Bléneau  ;  Quatresols,  à  Cham- 

les. 

Canton  dit  Brienon. 
i<^,  Pouiilot,  à  Brienon  j  de  Sl-Dré- 
i  Bussy-e-O.;  Michecoppm,à  Venizy 

Canton  de  Ceritiers. 
geon,  à  Oriaiers;  MoreI,âFour- 

Canton  de  Charny. 
liée,    à    Chamy  ;   Sagette,  à  La 
uu|>ière;  Lebret,  à  Viliefranche  ; 
u,  à  Grandchamp. 

Canton  de  Joigny. 
loi,  Epoigny,  Lavollée,  à  Jolguy  ; 
à,   Cézy;  Baudelocque,  a  Cnam- 

7anton  de  Saint-Fargeau,- 

^u ,    Cbouppe,  à  Saint-Fargeau  ; 

é?f%  de  Saint'Julien-du'SauU. 
oo,    Leberton,    à    Sai^-Julien- 
;    Barou,  à  La  Celle-Saint-Cyr. 

:>f»    de   Villeneuoe-'tur'TOnne. 


CHAHRRB  DBS  ffOTAIRRS 

E|K)igny,  président;  Laffrat,  syndic; 
Pelletier,  rapporteur;  Filliau,. secrétaire; 
Lebret,  trésorier;  Quatrescl's  et  Itavin, 
membre^. 

NOTAIRES  HONORAIRRS. 

Oourlillier,  à  Césy  ;  Genty,  à  St-^}ilien- 
du-Sault,;  Lcnfanl,  à  VilIeneuve-s.-Yon.; 
Gilbert,  à  Brienon  ;  Pophilat,  à  La  Celle- 
SMli Ofr ^.Thomas,  à  LaFcrté-Loupièie; 
BontaagI,  >  Chassy  ;  Licroix,  à  Four- 
naiidin;  Manienx,  à  StJulien-du-Sault. 

ARR0ND188BMBNT  DK   8BNS. 

Canton  de  Ghéroy. 
.Browu,  à  Cbéroy  ;  a  cerot,  à  Moutacher. 

Canton  de  Poni-iur -Yonne, 

Barjjt.  à  Pont-sur- Yonne;  Rlmbert,  à 
ViUeblevin  ;  Jolibois,  à  Vilien -la-Guy. 

Canton  le  Sens, 
Vidal,  Froment,  Prou,  Jozon,  Coinaitle, 
Gauthier,  à  Sens  ;  i\oulin  jeune,  à  Egri- 
selle-le-Bocage  ;  Bandouard,  à  Vérou. 

Canton  de  f^erginet. 
Mâcha Toine,  l*errot»  a  Sergines:  Char- 
pentier, à  Oourlon;  Ghaplot,  à  St-Mau- 
rice-aux-Riches-Hommes 

Canton  de  Villeneuve- l'Àrckevéque. 

Lesvier,  Bègue,  ;i  Villeneuve  ;  Souy,  à 
Thorigny  ;  Sépot,  à  Theil. 

CBAMBRB   DES  NOTAIRES. 

Souy,  président  ;  Bègue,  syndic  ;  Pcr- 
rot,  rapporteur j  Prou,  secrétaire;  Char- 
pentier, trésorier;  Urown  et  Lesvicr, 
membres. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Bègue  Jacques  Georges  Hippolyte.  à 
Villcneuve-l'Archevôq.  ;  Poussard,  à  Cné- 
roy;  Vacher,  à  Pont-sur-Yonne;Brossard, 
à  VillebieTin  ;  Régnier,  à  Thoit. 

ARROl^DISSEMBNT  DE   TONNBRRB. 

Canton  d^Àncy  Je- Franc. 
Frilley,  RigoUet,  à  Ancy-le-Franc  ;  Jac- 
quemin,  à  liavièrci». 

Canton  de  Cruxy. 
Droin^   à  Cruzy;  G(*ulley.  à    Tanlay; 
De^ramee,  à  Villon. 

Canton  de  Flogny. 
Godret,  à  Flogny  ;  Gaspard,  à  Carisey  ; 
nîonnet,  à  Neuvy-Sautour. 


Canton  de  Noyers. 

1 1 ,  LeinocedeVaudouard,Lairrat.  |     Maison,  Blanc,  à  Noyers;  Rigout,  à  An- 
.1  ^c-s.-Yon.;  Filliau,  à  Dixmont.   nay-sur^Serein. 
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Canton  de  Tonnerre. 
Denis,  à  Tonnerre  ;  Constant^  à  Ton- 
nerre ;  Vincent,  à  Dannemoine  ;  Bernard, 
à  Viviers. 

CRAHBRB  DBS  NOTAÎKBS. 

Gaspard,  président;  Bernard,  syndic; 


Godret,  rapporienr  ;  Coottant,  secrétatR. 

Blanc,  trésorier  ;  Gonlley  fils  et  Jacqn»- 

min,  membres. 

■•  . 

ROTAI RBS  HOnOlUIRBS. 

Cosson ,  à  Dannemoine  ;  GoiiUey,àTan- 
lay. 


COMMtSSAIRBS-PRiSBURS. 

MM.  Ducbemin,  à  Aiiierre;  Robinet,  à  Avallmi  ;  ChamprDUX,  àioiffOT;  Clémandot. 
h  Sens  ;  Gérard,  à  Tcnnerre. 

HUISSIERS. 


ABRONDISSBMBNT  D'AUXBRRR. 

Cantons  cPAuxerre. 
Ghocat,  audiencior  aux  trib.  civil  et 
de  commerce  ;  Bertin,  audiencier  au  trib. 
civil  ;  Maiseau,  aiid.  au  trib.  civil,  à  la 
justice  de  paix  (ouest)  et  à  I9  simple  po- 
lice; Villot,  aud.  aux  trib.  civil,  de  com- 
merce, justice  de  paix  (est^  et  à  la  simple 
police;  Roy,  aud.  au  trib.  civil;  Boileau, 
aud.  au  trib.  civil,  à  la  justice  de  paix  | 
est)  et  à  la  simple  police;  Mosnier.  aud. 
à  la  justice  de  paix  (ouest)  et  simple  po- 
lice, tou!«  résidant  à  Auxerre. 

Canton  de jCoulange^-la- Vineuse. 
Billaudet,  Morot,  à  Goulanges-la*Vin. 

Canton  de  Cowrson. 
Quignard,    à    Courson;    Foudrial,,  à 
Ouanne. 

Can ton  de  Coulanges-sur- Yonne, 
Bretagne,  à  Cqulanges-sur- Yonne. 

Canton  de  Chablis.    ^ 
Devaux,  à  Chablis. 

Canton  de  Ligny. 
Féret,  Feuilley,  à  Ligny. 

Canton  ffe  Saint-Florentin. 
Dauphin,  Barat,  à  Saint*Florentin. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 
Vallée ,  Labbé,  à  Saint-Saaveur. 

Canton  de  Seignelay. 
Chérest,  Ménétrier,  à  Seignelay. 

Canton  de  Toucy. 
Dejust,  à  Toucy. 

Canton  de  Vermenton: 
Robin,  Corbay,  Monin,  à  Vermenton. 

CBAVBRB  DB  DISCIPLINB. 

Chocat,  syndic-présid.;  Boileau,  tréso- 
rier; Cbérest,  rapporteur;  Maiseau,  secré- 
taire ;Xorbay,  memure. 

ARRONblSSBMBNT  D'ATALLON. 

Canton  d^Avallon. 
Gascard,  Maratray,  RoUey,  à  Avallon. 


Canton  de  Guillon. 

Candras  fils,  à  Gnillon. 

Canton  de  Vlsle, 
Rétif,  :i  llsle. 

Canton  de  Quarré-les  Tombes. 

Truchot,  à  Quarré-les-Tpmbes. 

Canton  de  Véxelay. 
Morand  et  Gagneux,  à  Vézelay  ;  Hm 
à  Chfttel-Censoir 

t-HAMBRB  DB  Di$CIPLI!CB. 

N ,  syndic  -  président  ;    N.   . 

rapporteur  ;  Maratray,  trésorier  :  Gagnât 
secrétaire;  N..  ..,  membre. 

ARRONDISSBHBNT  DB  JOIGlfT. 

Canton  d'Aillant, 
Paty  el  Girard,  à  Aillant  ;  Kihittf  < 
Saint-Aubin-Château-Neu  f . 

Canton  de  Bléneau. 
Gougé,  à  Bléneau  ;  Gagnard. 

Canton  de  Brienon. 
Moreau  et  Bigot,  à  Brienim  ;  Tonradt 
à  Venisy. 

Canton  de  Cerisiers, 
Thevenon,  t  Cerisiers. 

Canton  de  Chamy. 
Grcnet  etDumont,  à  Cbarny;Griac'- 
à  la  Ferté-Loupière. 

Canton  de  Joigny. 
Grenet,  Tirot,  Bernot,  Taillefer,  à  ;•< 

gn.v- 

Canton  de  Saint-Fargeau. 
Coks,  à  Saint-Fargeau. 

Canton  dç  SaintJulien  du  SomU. 

Fourrier  et  Emonière,  à  Saint-Joliei 

Canton  de  ViUeneuve-sur-Jonnt. 

Charmeux  et  Levaux,   à   Villesfviv 
sur-  Yonne. 
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CBAIIBRB  DB  DISCIPLINE. 

Grenat,  syndic  ;  Tournelle,  rapporteur  ; 
Tirot,  trésorier  ;  Taillefer,  secrétaire  ; 
Darboîs,  membre. 

ARRONDISSEMENT   DB  SBNS. 

Canton  de  Chéroij, 
Fanvillon,  à  Chéroy. 

Canton  de  Pont-tur-Tonne. 
Lhnillier,  à  Pont^sur- Yonne  ;  Delaporte, 
à  VilleneuTe-U'Guyard. 

Canton  de  Sens. 
Kanque,  Clément,  Martin  Griot,  Croa, 
et  Raguet,  à  Sens. 

Canton  de  Sergines. 
Gervais,  à  Sergines. 

Canton  de  Villeneuve-V Archevêque. 
Darde,  Matignon,  à  Villeneuve-l'Arch. 

«H AMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Kanque,   syndjc;    Crou,    rapporteur; 


Lhnillier,  secrétaire  ;  Griot,    trésorier  ; 
Darde,  membre. 

« 

'ARRONDISSEMENT  DB   TONNERRE. 

Canton  d'Àncy-le-Franc. 
Boucheron  et  Renard,  à  Ancy4e-Franc. 

Canton  de  Cruxy. 
Anceau  et  C&llabre,  à  Cruzy. 

Canton  de  Flogny. 
Raffat,  à  Flogny  ;  Jay,àNcuvy-Sautonr. 

Canton  de  Noyers. 
•Oùdot,  à  Noyers. 

Canton  de  Tonnerre. 
Moreau,  Gras<^t,  Yverl,  Rayer,  Noël, 
à  Tonnerre. 

CHAMBnE  DB  DISCIPLINF. 

Yverl,  syndic;  Renard,  rapporteur; 
Rayer,  trésorier  ;  Raffat^  secrétaire  ;  Jay, 
membre. 


BUREAUX  d*àssistance:  judiciaire 

Gréés  par  la  loi  du  22  janvier  1851. 

Un  bureau  d'assistance  judiciaire  «st  établi  près  chaque  tribunal.  Il  est  chargé  de 
taluer  sur  les  demandes  qui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
tioyens  ne  permettent  pas  ae  faire  les  frais  desprocès  dans  lesquels  elles  peuvent  être 
ngagées.  Des  oHiciers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  gratuitement  l<^s  actes 
écessaires  et  soutenir  les  intérêts  des  assistés  devant  les  tribunaux.  Le  personnel 
e  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ^ns. 

avoué;  Bpoigny,  notaire;  Bernard,  rec. 
de  l'enregistrement  ;  Durville,  ancien 
juge  de  paix  ;  Lefcbvre,  secrétaire.  ' 

•  SENS. 

Cornisset,  président  ;  Maréchal,  rece- 
veur de  Tenregistremenl,  Cretlé.  Ton- 
nellier.  Prou,  ancien  magistrat,  membres  ; 
Feineux,  greffier,  secrétaire. 

TONNERRE. 

Rétif,  président  honoraire  ;  Rendu , 
suppl.  du  juge  de  paix  ;  Hamelin,  avoué  ; 
Tournerat,  receveur  de  l'enregistrement  ; 
Le  gretlier  du  trib.,  secrétaire. 


ÀUXERRE. 

Tonaellier,  président  bon.;  Bonneville, 
[artin,  ancien  avoué,  Rubigni,  Paillol, 
lerubret  ;  Laliemand,  greflier  du  tribunal 
▼il ,  secrétaire. 

ATALLON. 

• 

Bétifery  de  La  Brosse,  pr.  hon.  du  tr. 
V.  ;  Thebault,  aAcien  avoué,  Febvre, 
ic.  avoué,  Rameau,  anc.  not  ,de  Bonval, 
c.  de  l'enreg. ,  membres  ;  Brenot,  grelïier 
i  tribun.,  secrétaire.         ^     ' 

"JOIGNY. 

SanJnier-Montbel, président;  Goetschy, 


SECTION  IV. 

INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

.'instruction  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des  15  mars  1850,  9  mars  et 
avril  1852,  14  et  22  août  1854,  et  JO  avril  1867. 

ACADÉMIE  DE  DIJON. 

/Académie  de  Oiion  comprend  les  départements  de  l'Aube,  de  la  Côte-d'Or,  de 

faute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  PYonne. 

[.   Vieii^LE,  recteur  de  TAcadémie  de  Dijon. 

rll#  FoACADB,  déléguée  spéciale  pour  l'inspection  des  salles  d'asile,  à  Dijon. 
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INSPECTION  DS  XTONNB. 

M-  Bos,  officier  d^académie,  inspecteur,  ^n  résidence"^  ^uxeipre;. Ai.  Haf Un,  se- 
crétaire, officier  d'acadétiifé;  IT.  uébacque,  commis  aux  écritures.' 

Conseil  départemental  de  l'Instruction  publique,     \'     . 

Ce  conseil  exerce,  en  ée  quf  concerne  ies  affaires  de  l'instruclion  primMre  el  .le« 
affaires  disciplinaires  el  contentieuses  relatives  aux  établissements  pariicqlier»  âl'itktr 
traction  secondaire,  les  attributions  déférées  au  conseil  académique  par  la  loi  du 
15  mars  f  850.  Le  Préfet  exerce  sous  l'autorité  du  ministre  etalir  le  rapport  de  Tins- 
pecteur  de  l'académie  les  attributions  déférées  au  recteur  par  la  loi  du  15  oaH  1850 
et  par  le  décret  organique  du  dinars- 1852,  en  ce  qui  concerné  rinstmctionpriipaire. 
publique  ou  libre. 

MH.  le  Préfet,  président  ;  l'inspecteur  d'Académie  ;  le  président  du  tribunal  ci^il 
d'Auxerre  ;  le  procureur  de  la  République  près  le  même  tribunal  ;  Tip ftpecteor 
des  Ecoles  primaires  de  l'arrondissement  d'Aux^rre  ;  Tabbé'  Larfeoij,  ficaire 
général  ;  l'abbé  Leduc,  supérieur  du  Petit-6émînaii'«;'Ma8S0t,' maire  ^' An- 
xerre,  conseiller  général',  Raveau,  conseiller  général;  Bonnerot,  maire  de 
Joigny,  cpnseiUer  général]  Moisei.  .     .  • 

Inspecteuri  deH'instruetion  primaire, 

HM.  Laiioiirf.au,  inspecteur  pour  l^arrondissement  d'Auxerre,  ofRcier  d'académie  : 
Prot,  inspecteur  pour  rarrondissement  d'Ayallon^  officier  d'académie  ; 
Laokent.  inspecteur  pour  l'arrondissement  de  Joigny,  officier  d^acadénne: 
BoE,  inspecteur  pour  l'arrondissement  de  Sens,  omcier  d'académie. 
Colin  ^,  inspecteur  pour  l'arrondissement  de  Tonnerrre',  odicier  de  l'ins- 
truction puoliquc. 

Délégués  cantonaux. 

Le  Conseil  départemental  désigne*  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaque  canton 
pour  surveiller  les  écoles  publiques  et  tibres  dii  canteii;  ils  sont  nOmniés  ponr  (rois 
ans,  rééligibles  et  révoeableff.  •    .  ^ 

Commission  d'txamen  des  aspirants  aux  bourses  dans  les  Lycées  et  CoUéges 

et  au  Prytanée. 

MM.  l'Inspecteur  d'Académie,  présideiit;  Blin»  Vidal^ .  S^eta  et  Girard,  jnofei- 
seurs  au  collège. 

Commission  é^ examen  pour'  le  brevet  de.  capacité  de  Pinstructton  prtmatrt. 

MM.  Bonnotté,  Saleta,  Marchand,  professeurs  au  collège  d^Auxerrcu*  i  Appect, 
TÎcaire  de  la  cathédrale.  —  Prot,  Laurent  et  Laboureau,  jnsp..  ptigjt,  -r'*XIKlflitt, 
membre  adjoint^  pour  Pexaineo  du  chaot. —  Milne,  Klobukowski,  ji)emhrc»iaÎJ||oi»Q|p, 
pour  les  langties  TivantoK.  —  Passepont;  membre  adjoint^  pour  l«|  dessin.  Ravîa, 
membre  adjoint,  pour  rRygiène  et  les  sciences  natarelleç.  —  Slmoaipiio,  gieipye 
adjoint,  pour  la  gymnastique.  —  Le  pasteur  protestanf,  membre^  adj An I,  pour  i«s 
aspirants  appartenant  au  culte' évatfgéllque.     *   ,  »,    z.    ^u 

Commission  (f  examen  pour  le  certificat  4'çptil^de  aux  fonctions  de  directrices  de 

salhs  d'asile, 

MM.  Tinspecteur  d'Académie,  pré3ident,  LeUuc,  supérieur  du  petit-séminaire, 
Dorlhac,  directeur  de  l'Ecole  normale,  Ooli%  ii^pecteur  des  écoles.  M"<*  Leclerc 
et  Rou8sean,^dames  patronnesses.  ^ 

ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

^     iirrondtftemenf  d^Àuxerre, 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'ÂUXERRE. 

Collège  de  plein  exercice,  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  renseignement  spécial  des  Ma 
thématiques  et  dn  Français,  tel  qu'il   a  été  réglé  par  les  arrêtés  midisiérieis. 
Organiêation  en  tous  poinU  aernblable  à  celle  des  lycées. 
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BCRBAU  d'ADMINISTBATIOM  OU  COLLAQB  D'AUUWPB. 

MM.  l'Inspecteur  cTacadéniie,  préiident;  le  Préfet;  ie  Maire;  Tambour,  aiMen 
juge  de  paix;  Challe,  avoeat;  Cliéresi,  avocal  ;  JHva lier- Laroche,  eons.  manicipat. 

CONSEIL  DE  PBRPECTIOiNNBHBNT  DB  L'eRSBIGNBIIENT   SPECIAL.  \ 

MM.  le  maire,  président  ;  Pinspecleâr  d^Académie,  membre  de  droit  j  le  priocipal- 
do  collège  ;  Goopilleau,  ancien  ingénieur;  Lepère,  député;  Dorlhacy  direeteiir  dèt 
IVcoIc  normale. 

■administration,  —  l*riDclpal  :  M.  Desdouest,  offleier  de  Pinttruclion  publique.  — 
Sous  Principal  :  M-  David.  —  Aumônier  :  M.  l^abbé  Appert.  ^  Maîtres -dVtodM  : 
MM.  Gardavoti  Malaspina,  Cirey,  Dnbray  et  Droin. 


Enseignement  classique. 


Physique  et  chimie,  M.  Saleta,  licencié-  >«"6"«  *■«*•»•«>*•  î^^'n^- 


ès-9c.  maihcm.  et  pbys. 
Mathématiques  (i***  chaire),  M.  Bonnoite, 

licencié^'sciences  math. 
Mathématiques  (2"  chaire),  M.  Marchai, 

licencî^-ès-sciences  math. 
Histoire,  M.  Blin. 
Philosophie,  M.  Karr,  licencié-ès-lettrea. 


Langue  allemande,  M.  Mainfroy. 


Rhétorique,  M.  Monceani,  id. 

Seconde,  M.  Marchand,  id. 

Troisième,  M.  Lhérithior,  id. 

Quatrième,  M.  Vidal, 
(anquième,  M.  Girard. 
Sixième,  M   Rousseau. 
Septième,  M.  Villaio. 
Fluitième,  M.  Rogé. 

Un  cabinet  de. physique,  un  laboratoire  de  chimie,  une  colleetioa  d*bfatotr«  mitu» 
-elle  et  une  riche  biblioih6q«e  sont  attachés  .N  Pétablissement. 

ECOLE  SECONDAIRE  ECCLË81ASTIQUE 

PETIT  SÉMINAïaS  O'aUXEBBB. 


Èmséigaement  spécial. 

Physique  et  chimie,  M.  Lessiau,  aneico 

élèTe  de  Cluny. 
Matliématiques,  M.  Lemoine,        id. 
Enseignement  littéraire,  M.  Coderch,  id. 
Langues  vivantes,  MM.  Lefebirreet  Mllne. 
Classe  préparatoire,  M.  Fèyre. 

Maître  de  dessin  et  des  travaai  gispM* 

ques,  M.  Passepont. 
Musique,  MM.   Chalmeau,  Lyon,  Oberti» 

Viollet. 
Gymnastique,  M  Simonnin. 
Escrime,  M.  Fourrière. 


M.\l.  Leduc,  supérieur.  —  Delinotte, 
conome. 

LBTTBB6. 

MM.  Labaisse,  rhétorique.  —  Poulin, 
•condç. —  Letterouj  troisièm^.  —  Rosne, 
ualriétne.  —  Seguin,  cinquième»  -^  La- 
>riey  sixième.'^-k.'  Piaril|^' septième.  — 
rieuz,  huitième)  Pellerix),  olasse  prépara- 
jre.  —  Poulin,  anglais. -^Kiobukowslii, 
lemartff. 


SCIBNCBS, 
MM.  Poulin,  physique'  et  chimie.  — 
Delinotte,  géométrie  ^  Lettoron,  algèbre* 
—  Rosne,  arithmétique  (i'»" cours).  —  Se- 
guin, arithmétique  (2* cours).  —  Laborîe, 
arithmétique  (3*  cours). 

Maîtres  d'études  :     MM.  Jesnnfaalt, 
Truchy,  Perdrix. 

.Surveillants  :  Cordonnier,' Oefrance. 


ÉTARLISSEMENT8  LIRRÉS  D'INSTRUCTION  âSCONDAIRB. 
A  Aazerre  :  MM.  Breuillard,  Roger-Petit,  CerDeau-Gohan. 

ÉCOLES  PRIMAIRES  AVEC    PENSIONNATS  POUR    GARÇONS 


\  Auxerre,  MM.  Camus,  Frères  des  Eeoles  chrétiennes;  à  St-FIorentin,  M.^Coos- 
\t  .Miebou;  à  Saint-SauTeur,  M.  DézerYiUe;  à  Seignelay,  MM.  Disieo,  les  Frères; 
Icrjp  M.  CoHd;  à  Toucy,  M.  C^nlln.  .  ^ 

PEPtSIONNATS  ET  ECOLES  PRIMAIRES  POUR  DEMOISELLES 

Auxerre:  les  Dames  Auglisti  nés  {les  Sœurs  de  la  Pro?idence;  Dames' Orsulines; 
1rs  de  la  Sainte-En tance i  Ml'es  Ravaire.,  Raverat,  Collin,  Virally.  -^  •SaihC- 
rentin  z  Scsurs  de  la  Présentation  ;  Mlle  Copiii.  -^  Seignelay  :  Dames  derla  Cou* 
[Mtian  de  Novers,—  Saint- Rris:  Sorar  de  St-VIneenl  de  Paul.  —  Tou^y  :  Dame  dt 
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Portieux.  —  Vermenloa  :  les  Dames  Crsalines  de  Troyos.  ~  Ligny  :  lee  Demis 
Ursiiliaes  de  Troyes.  —  Pontigny  :  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Sent.  —  Héry: 
les  ScBurs  de  la   Providence  de.  Troyee.  * 

ECOLES  COMMUNALES  DE  GARÇONS  D^AUXERRE. 

MM.  Camus,  instit.,  quartier  Saint-Pierre.  —Peltîer,  Inilit.,  quartier  St-Etienne. 
—  Fèvre,  instit.,  quartier  Saint-Eusèbe. 

^      ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D'AUXERRB. 

Mlles  Manigot,  directiice  (quartier  Sainl-Prerre);  Paris,  directrice  (quartier  St- 
Etienne);  Philomèoe  Ferrand,  directrice  (quartier  Saint-Euaèbe). 

ÉCOLES  CHRÉTIENNES  GRATUITES  D'AUXERRB. 

6aiçoi«8  :  Frères  des  écoles  chrétiennes.  *—  Société  Saint-Antoine,  dite  Sl-Charles. 
Filles  :  Sœurs  de  Saint-Vincent-de-PauL  —  Sœurs  de  la  Présentation  de  Tours, 

Ecole  libre  évangéliste  de  garçons  :  M.  Pueoh,  instituteur; 
—  de  filles  :  Mme  Puech,  institutrice. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTiTDTBDRS. 
Directeur-économe,'  M.  Dori.hac  ob  Borre,  offlcier  de  Pinstriiction  publique. 

COMMISSION    DE  SURVEILLANCE. 

MM.  Dionis  dca  Carrières  jf^,  dont.-méd.,  pr^ident;  Ravault,  avoué  ;  Remise,  ingé- 
nieur ;  Hugot,  conseiller  de  préfecture  ;  Hemade  ^,  avocat  ;  le  directeur  de  Pécole. 
Iféditcin  :  D'  Parodia. 

L^enseignnment  (les  diversea  parties  est  lonfié  h  MM.  le  Directeur  de  Pécole  ; 
Pabbé  (Tuignepied,  aumônier;  Robin,  Verrier,  Breton,  mailres-adjoints  ;  Raillafd, 
directeur  de  Pécole  anncio  sous  la  suiTeilianco  du  directeur  de  Técole  normale; 
Robin,  professeur  de  cbant  el  do  gymnastique;  Brun,  professeur  d^oigue;  Pat^epout, 
professeur  de  dessin. 

ECOLE  NORMALE  PRIttAIRB  D^INSTITOTRICBS. 

Directrice-cconome  :  Mlle  Léonie  Ferrand;  maltressea-adjointea,  Mllee  Legroe  et 
RuauU  ;  Médecin  :  D'  Dejust. 

COMMISSION    DS    SUAVBILLASCbT 

MM.  de  Marsilly,  préaident  ;  Momnn,  avoué  ;  MératBengnun,  président  da  tribe- 
nal  de  commerce  ;  Gallot,  inspecteur  des  eaux -et  "fureta;  Savatler-tjsroehe,  avoeat: 
la  directrice  de  Pécole. 

COURS  NORMAL  D'INSTITUTRICES. 
Directrice  :  Sœur  aie  Agnès,  supérieure  de»  Damea  Augustines,  à  Auierre. 


Arrondissement  d'Avallon,  , 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AVALLON. 

Collège  de  plein  cxrcice  :  cours  préparatoire  aux  écoles  spéciales,  enseignem«Di 
classique  et  enseignement  Spécial  ;  cabinet  de  pbysiquu  el  do  chimie  ;  gymnase 

(  inqnièmeet  sixième,  M.  Burlot. 
Septième  et  huitième,  M.  Huet. 
Langues  vivantes,  M.  Leroy 
Enseignement  spécial,  lea  profesaeurs  de 


MM.  Janloy  principal  ;  Joachim,  aumô- 
nier ;  Surier  et  LngriflbiH,  maîtres 
d'études. 

raopBssEURs 
Mathématiques,  physiq  -e,  chimie  et  his- 
toire nat.,  M  Janin 
Philosophie,   rbétoriqiu!  et    seconde,   M. 

M.  Verrier.  >.^>., -^ 

Troisième  et  quatrième,  M .  Monnot.         '  Dessin*  M\|.  Schneit  el  Lefèfre. 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  DE  GÀHÇONS. 
A  Avallon,  M.  Laporte,  frère  Zérémis.  A  Véxelay,  M.  Sommet. 


renseignement  class.  et  MM    Brivei  el 

Surier. 
Cla»se  préparatoire,  M   Lagriffonl. 
Musique,  MM.  Raynaud  et  Lericha. 


«1 

PENSI0NN4TS  POUR  LCS  DEMOISELLES. 

A  ATallon  :  Mlle  BoussarJ,  les  Sœurs  do  i.t  Saintft-Cnfancp,  iea  Damet  Ursalinet. 
A  Montréal,  loi  Oames  UrsuUnea. 

ÀrrondiMsement  de  Jùigny, 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  JOIGNY. 

Enseignement  classique  et   professionnel.  —  Cabinet  de  physique  et  de  chimie.  — 
Classe  préparatoire  aux  classes  de  latin  et  de  français.  —  Gymnase. 

M\1.  Berger,  principal  ;  Pillon^ aumônier.    Enseignement  professionnel,  M.  Soudais. 

paorfssEcas:  (Classe  préparatoire,  M.  Bichon. 

Seiencrs  :   mathématiques  et   pliysiquès.    Cours  d'allemand,  M.  Mengel. 

M.  Soudais.  Dessin,  M.  Biard. 

Trqi^iôniR  et  quAtrième,  M.  Cuisin.  Musique,  M.  Roville. 

Cinquième  et  sixième,  M.  Mengel.  I Maître^  dViudts  :  MM.  Robert  de  L<^ur- 

Septième  et  huitième,  M.  ('arlin.  '     dière  et  Bichon. 

Ecole  chrétienne  des  Frères  :  frèro  Jean  de  Dieu,  direct*  ur.^ 

ÉTABLISSEMENT  LIBRE  D'INSTRUCTION  SECON!>AIRE. 
A  Brienon  :  M.  Goret . 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  DB  GARÇONS. 
A  Joigiiy,  M.  Jeubertj  à  Villeneuve-sur- Yonne,  MM.  Pouiliot  et  Plain. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

A  Joigny,  Mmes  les  S^^urs  de  la  Pré6enlati'»n  de  Tours;  Mlles  Deeombard;  — 
A  Saint-Julien  dii*Sault,  Mlle  Leuoble. —  A  Brienon,  Mlle  Henrtrfeu  —  A  Bassou, 
Mmes  les  hœurb  de  la  Providence;  A  Charny,  Mlle  Rzfpecka. —  A  Villeneove-sur- 
Tonne,   les  Dames  Cclestines  ;  A    Turny,  Mmes  les  Sœurs  de  la  Providence. 

ArrondistevMnt  de  Sent, 
LYCÉE  DE  SENS. 

Proviseur  :  M.  £.  Genooiilo  j(<,  agrégé,  nfflcier  de  rinatruelion  publique.  —  Cen- 
seur des  études  :  M.  Ddftha\s,  officier  «rac^démio.  —  Aumônier  :  Pabbé  Loisean.  ~ 
Exonome:  M.  Fo.lleau.  —  Commis  dVconomat  :  M.  Belleriot. 

Lettres. 
Philosophie,   M.   Brémond,  agrégé,  officier  de  Pinstruction   pu|)lique.  ~~  Rhéto- 
rique, M.  Aublé,  agrégé.  —  Seconde,  M.  Lichien berger,  llcencié->è«-leUreS|  agrégé 
pour  r Allemand.  —  Troisième,  M.  Buzy,  licencié  es- lettres,  officier  d'académie.  — 
Histoire,  M.  Millot,  licencié  ès-lettres. 

Sciences. 
Mathématiques,    MM.  Flot,    iiccno  é-ès- sciences  math  r  et   physiques;  Rebière, 
affrété  des  se.  matliém  ;   .Arnaud,  licencié-ès  sciences  mathématiques.  —  Physique, 
MM.  Godefroy,  licencié-ès-scienceii,  et  Julliot. 

Langues  étrangères' 
Anglais,  M.  Eliot.  —  Allemand,  M.  Marignae,  breveté  pour  Pollemand. 

Division  de  grammaire. 
Quatrième,  ^M.  Magdelenat,  lirenciéè«-lei  très,  officier  de  rinsiruction  publique. 
—  Cinquième)  M.  Lafargufl,  liccocié-ès-lettres.  ^  Siiième,  M.  Bourrionx,  lioencié- 
ds  lettres. 

Division  élémmtaire. 
Septième,  M.  JouflTroy.  —  Buitième,  M.  Bertrand.  —  Clasie  prim.,  M.  ProC. 

1ÎC0LB  PR0FB8810HNBLLB. 
Sciences  mathématiques,    MM.  Rvbiè^e,  Fiot,   Arnaud.   —   Sciences  physiques, 
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MM.  Jiilliot^t  Godefroy,  —  Hiitoire  et  Géographie,  LiCt^ntare,  Comptabiliié. 
MM.  Mag4e1etiat,  Lafargue,  Boumioux.  Massua  et  Jeanniol.  —  Dessin  d^hniUitioD, 
M.  Challard.  —  Dessin  graphique,  M.  Julliot.  ~  Musique  vocele  et  piano.  M.  Cretlé. 
—  Musique  iuslrumeniale,  MM.  Crelié  et  Rousset.  —  Gymnastique  et  exercice* 
miUtairet,  M.  Ri^oard.  •—  Maître  d'éniinro,  M.  Dccroix. 

MalUreg  ripétiuwrt. 
MM.  Massoa,  Jeanniol,  Coquet,   Gaupillat,  Maillard,  Platier,  Soallerd,  I^eroy, 
Pélardy,  Hannaire. 
Sbrticb  médical.  —  Médecins,  MM.  Moreau  et  Rolland  ;  Dentiste,  M.Gonpil. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Sens,  M.  Roj  ;  à  Villeoonve-la  Guyard,  M.  Benoiat. 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  POUR  LES  GARÇONS. 

lies  Frères  de  la  doctrine  chrétienne  ;  M.  Guiilon  ;    M.  Chamoin,  direetear  de 
rËcoIe  aupérieure. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

A  Sens,  Dauaetf  de  Nevers^  Mme  Devoir  ;  Mlle  Rarbe.  —  A  VilleneuTe-PArdie- 
▼Aqoe,  Sœurs  de  la  Sainte-Enfaoco  —  A  Cbéroy,  Sœurs  de  la  Providence  de  Sens. 

.  ÉCOLES  COMMUNALES  DE  GARÇONS. 

A  Sens,  M.   Micbaot,  direeteur/assikté  de  trois  maltres-adjoinu  ;   M.  Chetaoin, 
(école  supérieure). 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 
A  Sens,  Mlle  Moncoart,  directriee,  assistée  de  quatre  uiattresseii. 

SALLES  D'ASILE  COMMUNALES., 
A  Sens,  Mlle  Dauiel, directrice;  Mlle  Brion,  direc triée. 

SALLES  D'ASILE  LIBBËS. 

Les  Sœurs  de  la  Sain  te- Enfance,  rue  du  Lton-d^Or  ;  les  Sœurs  de  Saint-Vloceot- 
de-Paul|  faubourg  d'Yonne;  les  Sœurs  de  la  Providence,  faubourg  Saint-Sariuien. 


iiTOfidûfemefii  de  TowMirre, 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE 

Collège  de  plein  exercice:  enneignenient  spécial,  réparti  en  trois  annces,  prépa> 
rant  aux  écoles  ouvertes  aux  élèves  de  français,  à  celles  de  Cbàlons,  d^Alforti  etc. 
Cours  de  dessin  linéaire  et  d*imitation«  —  Cours  de  musique.  •—  Classe  pré|>aialoire 
aux  classes  de  latin  et  dv  français,  cours  de  cliant.  —  Cabinet  de  physique.  — 
Laboratoire  de  chimie. 

MM.  Latrei Ile, principal;  Pabbé  Pinçon, <  i.  année  (enseigném.  spécial),  M.  Lenief, 
aumônier.  i  a.     ~  ■     —  M.  Schneider. 

PsorESSioas  :  jS      —  —  MM    Hariot, 

Philosophie  et  histoire,  M.  Cestro.  '        Miiaine  et  Noble.  - 

Scienoes,  MM.  Mitaine  et  Noble.  Classe  primaire,  M.  Sas»in 

Rhétorique  et  seconde,  M.  Hariot.  '  Allemand,  M.  Schneider. 

Troisième  et  quatrième,  M.  Ce8tr<*.  Dessin,  M.  Bouton. 

CInqaième  et  sixième,  M.  Portier.  Musique,  M.  Tremblay. 

Septième  et  huitième,  M.  Guimard.  .Maîtres  dVtudea,  MM.  Guimard,  Sassin. 

ÉTABLISSEMENT  LIBRE  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Tonnerre  :  M.  Lclarge. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
A  Tonnerre  :  Les  Dame»  Ursulioes,  Mme  Adioe. 


^ 
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SECTION  V. 


ADMINISTRATION    MILITAIRE. 


4"   DIVISION. 6'  SUBDIVISION. 

MM.  Morandy  C.  ^,  général  de  brigode,  comm.  rTonna,  à  Auierre. 

'*  dminUtraHon. 
Haussier  ^^  sous-intendant  militaire,  à  Auxerre. 
Lcmareband^  ofli^ier  d^adinin.,  nbef  de  bureau  ;  VanneaaoD,  élève  d'admin. 

Hôpitaux  militairei. 

Bock  j^,  médecin  major  de  1'«  classe,  chargé  du  service  miliiaire  à  Pbospice 
civil  de  Joigny . 

Dépôt  de  Recrutement, 
Bermont  ^,  capitaine  comm.  le  ^épôt  de  recratement,  à  Auxerre. 
Durand»  sons-lieulenaot  adjoint  au  recrutement. 

'    Génie. 

Marécbal  ^,  cbef  de  bataillon,  chef  du  génie  dans  le  départ.,  à  Melun . 
GniBrre-CurtanchoD  ^^  garde  principal  dn  génie,  à  Auxerre.  x 

GARNISONS. 

i*  GARNISON  D*AUXKRRH. 

Le  dépôt  et  le  3*  bataillon  du  83*  de  llpne  sont  k  Auxerre,  les  deux  autres  batail- 
lons sont   h    Paris.  ~   Etat-major:   MM.  X ,   lieutenant-colonel,  commandant 

supérieur  ;  Gaillard,  chef  do  bataillon  ;  Simonot,  major  ;  X •.,  capitaine  adju- 
dant-major; Alary,  capitaine  trésorier  ;  Daverat,  capitaine  d^habillement  ;  Baldy^ 
médecin  major  de  a*  classe. 

3*  GARNISON  DE   J016NT. 

tie  4*  régiment  de   dragons  en  entier   est  k  Joigny.  —  Etat- major  :  MM.  de 

Planbol,  colonel  ;  % ,  lieutenant-colonel  ;  X y  m^or  ;  Fougery,  capitaine 

trésorier  j  Ray,  capitaine  d'habillement. 


GENDARMERIE. 


La  gendarmerie  du  départem.  de  TTonne  fait  partie  de  la  a3*.légion  d«  cette  arme. 

« 

MM.  Deroussf»,  O.  jf»,  colonel,  chef  de  légion  a  Orléans.  Ramportt  ^,  cbef  d^esca- 
ciron,  commandant  la  compagnie  de  l'Yonne.  Baudeuf,  capitaine.  Bourthoumieu  ^, 
lieutenant-trésorier.  Coradiii ,  maréchal-nles-logis,  adjoint  au  trésorier. 


Lieutenance  d*Ana:erre, 


MM. 
Auxerre,  i"brig., 

—  a»    — 

—  3-     — 
Saint-Florentin. 
Saint -Sauveur, 
Vermenton , 
Xoucy, 


MM. 
Aval  Ion, 

Vésalay, 

Lf'Iala-iur-SereiDi 


Baudeuf,  capitaine.  - 
Phelippot,  m.-d.-1.-chef 
Jacqnin,  brigadier. 
Del  une,        —  à  pied. 
Devillard,    — 
Choillot  j)(|^,  m. -d. -logis 
Erelh,  brigadier. 
A  roué,  m. -d. -logis. 


Conrson, 

f  iiuMis, 

\"inct*lles, 

Scignclay, 

(.oulanges-s-T.| 

LÎRny. 


Lieutenance  d'ÀvaUon, 
Boiirgcat,  lieutenant. 
Prévost,  m.-d.-logis.  1  Oiiillnn, 
Kablin  Clouet,  brigad.    Qnarré-1-T., 
Marlot,  —      ICbftlel-CensoIr, 


MM. 
Acqnart,  brgadier. 

Calment,  — 

Gauthier,  — 

Frants,  — 

Roi  lier,  — 

Logngney,  — 


Srharff,  brigadier. 
Pasdeloup;  —  àpled. 
Crapez,        — 
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Lieuienance  de  Joign^, 
MM.  Bourouue,  capitaine       Chariiy,  Berlhler,  brigA^icr 


Joigny,  Blondot,  m.-d.-logis 

Villeqeuve-s.-Y.,  Brac,  — 

BIdneau,  Gruet,  m.-d.-l.  &  pied. 

Saint-Fargeau,  Montel,     —    à  cbev. 


AilUnt-8-ThoIon,  Dumay,  brigadier. 
Brienon,  Guignepied, — 

S(Julien-d-Sâult,  Bardot,  —  à  piad. 

Cerisiera,  Donuot,       — à  pied. 


Lieutenance  de  Sent. 

MM.Sirugue^,  capitaine. 

Sens-sur-'Yonne,     N...,  marée- d.-logi«.  |  Vilieneuv»-rArc.,  Longuet,  brigadier. 

à  cheval.  '  Chéroy,  Dimnd,  brigad.  i  pied. 

JoUe,  brig.  à  pied.         Serginei,  Mérat,  —    à  ch. 

Pdlit -sur-Tonne^    Brassant,  m.-d.-l.  à  cfa.  .  Saint- Valérien,  Fernei,         —    à  pied. 

Lieutenance  de  Tonnerre, 

IM M.  Legney,  lieutenant.  An<;y-le-Fraiic,  Thorin»  brigadier. 

Tonnerrei  Cavin,  mar.-des-logis.   |  Tanlay,  l)i<>ix,  brigadi^^r^ 

Noyers  (&  pieil) ,     Blanchard,     —  jFlogny,  Baudin,     — 


SECTION  VI. 

ADMINISTRATION    FJNANCIÉRE. 


TRESORERIE  GÉNÉRALE. 
M.  DB  Bon ALD  0.  ^,  lrésorie^payear  général  poar  rToone. 


ComptahiUté, 

MM.  ClaTelou,  chef  fondé  de  pouvoirs. 
Roudault,  Lentiér  et  Valois,   em- 
ployés. 

Dépense . 
Simoiâoet,  chef, 
fieitheau  et  Gonnot,  employés. 

Rentes. 
Boudin,  chef. 

Larrin,  Deiert  >^,  Camelin,  Robin, 
employés. 


Recette  particulière, 

MM. Blaire,  chef. 

Caisse, 

Bénar<l,  caissier,  fondé  de  pouvoirs. 

Receveurs  particuliers. 

Flye  Sainte-  Marie,  O.  Jjfc.  à  A  vallon. 

Bivaille,  à  Joigny 

de  Traynel  ^,  à  Sens 

de  Guenta  «|^,  à  Tonnerre. 


Percepteurs  tumuméroiree. 

MM.  Vigreuz,  à  Aux.rre;  SafTroy,  à  \valloh;  Delavoix,  k  Joigny  ;  Hugot,  è  Sens: 
Defrance,  à  Tonnerre. 

Aspirants  percepteurs  surnuméraires  classés, 
M.  Goudron. 


CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE 
Directeur  du  département,  M.  Amtot.  —  Inspecteur,  M.  Sacvalli  ^, 

CONTaÔLEVRS : 

I.  division.  >-MM.  LAiirsuiL,  contrôleur  principal;  à    A uxerre  ;,  perceptions  d'Au- 

xerré,  Appoigny^   Pourrain,   Mont-Saint  Sol picc,   Seianelav 
et  Villefargeau.  ^      i        w         t 

3.  diflsioD.  —  Cbbvalicr,  contrôleur  hors, classe,  à   Auxerre;   perqeptions  de 

Chablis,  Coolanges-la- Vineuse,  Llgoy,  Mootigny,  Saiol-Cyr. 
Saint-Bris  et  Salni-FIorentin.  '  ^  ' 
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3.  diTifion.  — 


DoBOiSy  conirôlear  de  r*  classe,  à  Auzerre  ;  perceptions  de 
CouJaiiffes-Bur-iroone,  ConrsoD,  Grava ot,  Maillj-1o-ClbâteaU| 
Migé,  Ouaine  et  Vcrmenton. 

BoDREL-RoNCiiaE,  conlrdlmir  de  3*  classe,  à  Saint* Fardeau  ; 
perceptions  de  BIcnoau,  Champignelles,  Lainsecq,  Saint* 
Sauveur,  Toucy  et  Vil  liera -Saint- Benoît. 

Dbethbllr,  conirâleur  de  3*  classe  à  Joigny  ;  perceptions  d'Ail- 
lant, Cézy,  Charny,  La  Ferté-Loupiére,  Saint-Julien-do- 
Sanlt  et  Villeneuve-sur- Yonne. 

ZiBRZiNSKi,  contrôleur  de  3*  classe,  à  Joigny  ;  perceptions  de 
Joipiny,  Bassou,  Brienon,  Cerisiers,  Guercby  et  Venizy. 

GiRAED,  contrôleur  de  i'*  classe,  à  Sens;  perceptions  de  Sens, 
Domats,  >1àlRy-le-GrandyParon«Theil,Villeneuve-rArchvèqu«. 

Dbssds,  «onirôleur  hors  classe,  à  Sens  ;  perceptions  de  Chéroy, 
Grange-le-Bocage,  Pont-sur -Yonne,  Sergines,  Tborigny  et 
Villenenve-larGuyard. 

Pbnard,  contrôleur  de  i"*®  classe,  à  Tonnerre  ;  perceptions  do 
Tonnerre,  Cruzy,  Fleys,  Flogny,  ^euv}•Sautour,  Rugny  et 
Tanlsy. 

BocBBH,  contrôleur  de  i*"^  classe,  à  Tonnerre  ;  perceptions 
d'Aisy,  Ancy-le-Franc,  Jonx-la- Ville,  Lézinnes,  LUsIe-sur- 
le-Serein,  (Vlolay,  Noyers  et  Santigny. 

PiocBARD  ns  LA  Brulerib,  Contrôleur  intérimaire;  à  Avallon  ;  per- 
ceptions d'AvaIlon,Châtel-Censoir,  Guillon,  Vault-de-Lugny, 
Quarré-les-Tombes  et  Vézelay. 
M.  Lamy,  surnuméraire. 

BURBADX  DR  LA  DIRECTION. 

MM.   Arnault  de   la  Ménardière,    contrôleur,   commis   principal  de  a*  classe; 
Guimont,  Farigot,  J.  Marty  et  Marcband,  employés. 

Les  bureaux  sont  ouverts,  rue  Martineau,  la,  de  8  h.  du  matin  à  4  b*  du  soir. 


4-  division.  -=• 


5.  division.  — 


6.  division.  — 


7.  division.  — 


8.  division.  — 


9.  division.  — 


10.  division. — 


11.  division. — 


VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 


Arr.  d^Âuzerre,   MM.  Claude,  vériflcat. 

—  id.  Bizard,  vérif.  adj. 

—  d'Avallon,  Gagnean. 


Arr.  de  Joigny, 

—  de  Sens,       • 

—  de  Tonnnerre, 


MM.  Ficatier. 
Cbenal. 
Malécot. 


SUCCURSALE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  A  AUXERRE. 

Les  opérations  de  la  succursale  dMuzerre  sont  les  mêmes  que  colles.de  la  Banque 
centrale,  à  Paris,  elles  consistent  principslement  : 

A  escompter  à  toute  personne  admise  à  Vcscompte  les  efTets  de  commerce  ayant  au 
plus  trois  mois  d^ccbcance,  /evètus  de  trots  signatures  au  moins,  et  payablea  ft 
Auxcrre,  à  Paris,  on  dans  les  villes  où  il  existe  une  succursale  de  la  Banque  ; 

A  faire,  à  tout  porteur  de  titres,  domicilié  ou  non  à  Auxerre,  des  avances  sur  les 
valeurs  dénommées  ci -a  près  : 

'  Rentes  françaises,  3,4»  4  '/^  ®^  ^  ptfur  cent; 
Oblipations  du  Trésor  ; 
iBons  du  Trésor  ; 
Obligations  de  la  ville  de  Paris  ; 

Actions  et  obligations  des  cbemins  rie  fer  français  ;  ^ 

Obligations  du  Crédit  foncier  3  et  4  pour  cent; 
Obligations  de  la  Société  algérienne; 
A  clélivre^des  billets  à  ordre  payables  à  Paris  et  dans  les  autres  snceursales  ; 
A  aDcaisser  les  arrérages  des  valeurs  déposées  à  la  Banque,  à  Psris,  et  à  eo  re^ 
nneifre  le  montant  aox^eposants,  ou  aux  porteurs  de  leurs  récépissés. 

Administrateurs  :   MM.  Breton  Paul;   Chimbon-Perrot;   Lanrent-Lesseré. 
Onseurs  :  MM.  do  Bonald,  trésorier-payeur  général;  Limotin  et  Munier. 
Directeur  :  M«  Uueellier;  caissier  :  M.  Gagniard  H. 
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PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS 

La  premièra  oomnnid  Indiquée  est  le  cheMiea  de  li  perception  et  la  létideoee  du 


NOMS 

des 

PBRCBPTBURS. 

HOIITART 

piifiapAL 

puorcrr 

COMMUNES. 

des  rôles 

par 
commane. 

des 

quatre 

contributions. 

d'uQ  <tnt 
additionoei 
ao  prineîptl 

ABBOllDISSttlBNT  D'AUXBBBB. 

- 

Trésorier  gén.  |  Auzerre 

2714T7  71 

140441  15 

1484  41 

cï-oo-  •  iàsi; 

82183  10 
12274  09 

16359  62 
562a  92  ' 

.  163  60 
56  21 

/  Chablis 

^4147  61 

24673  79 

246  74 

iBeine 

13829  87 

5878  75 

58  79 

iGhichée 

I5.*)32  70 

8059  25 

80  59 

Pf  Deaud    .    .  <  Fontenay  p.  Chablis 

42.^2  35 

1555  7^ 

15  56 

^    mé 

4554  85 

1952  25 

19  52 

1  Milly 

5492  78 

2447  75 

24  48 

\  Poinchy 

7005  15 

3034  50 

30  35 

/  Conlangesla-Yineuse 

85105  74 

13482  84 

134  82 

l  Esrolives              ** 

8979  45 

4009    » 

40  69 

iGy-rEyéque 

8244  48 

4  07  53 

40  (8 

Pnidot.    .    .jJ«*sy 

8501  57 

3536     II 

95  36 

/  Vincelles 

14255  40 

6096  59 

60  97 

l  Irancy 

18606  25 

8167  83 

81  66 

^Yincelottes 

7023  72 

3118     II 

31   18 

.   /'Coulanges-sar-YoDO. 

10305  42 

6562  08 

65  62 

l  Andryes 

11C64  18 

6355  96 

63  £€ 

rhir«              JCrain 

7167  87 

3625  25 

36  25 

16953  4L 

7361     « 

73  61 

iFestigny 

3719  84 

1314  50 

13  15 

(Lttcy -sur -Tonne 

4742  23 

2549  58 

25  50 

/  Courâon 

20952  56 

9839  58 

P8  40 

iDruyes 

13113  88 

6738  33 

67  38 

J  FontenaiUes 

2d(  6  76 

928  25 

9  iS 

Petit.    •    .  -  .iFouronnes 

7474  83 

3164  86 

31  65 

1  Molesmes 

/545  22 

2121  91 

21  22 

VMouffy 

2919  89 

1312  75 

13  13 

/  Gravant 

20866  05 

.  10438  88 

1"4  39 

\  Aocolay 

13275  11 

6812  74 

68  13 

Lngrln  .    .    .  <  Bazarnes 

11988  92 

5723  50 

57  24 

/  Prégilbert 

6322  99. 

2.571  58 

2 .  72 

VSainte-Pallaye 

4574  23 

1936  33 

19  36 

ILaGhapelle-Vaup. 

96344  78 

12006  33 

129  06 

6479  73 

2365  50 

23  66 

Magenties.    Jîîî"?^! 
1  Méré 

21254  81 
5972  10 

9493     n 
2568  50 

94  93 
25  69 

IVarennes 

780O  65 

3675  25 

86  75 

1 

1  Villy                        ' 

5415  81 

2725    « 

27  25 
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VOlfTANT 

PRINCIPAL 

PRODUIT 

NOMS 

COMMUNES. 

des  rôles 
par 

des 
quatre 

d'un  cent, 
additionnel 

commune. 

contributions . 

au  principal 

[Mailly  le-Cbâteau 

162<9  55 

6890  od 

68  9o 

FoQtenay-sar-Four. 

5876  06 

235o    h 

23  50 

^^    ••• 

Mailly- la-Ville 

15804  66 

6944  92 

69  45 

PaïUol  .    .    / 

Merry  -sar-Tonne 

10175  01 

4424  S5 

44  24 

Sery 

2765  34 

13!7    If 

13  17 

^Trucy-sor-Tonne 

6175  33 

2326  50 

23  27 

rMiKé 

17883  $i5 

8o53  91 

80  54 

Charenlenay 

lo5o5  08 

4453  25 

44  53 

Bullot 

Coula  Qgeron 

5629  89 

2239  5o 

22  40 

VUlIVv        •          •           • 

Escamps 

16365     n 

6739     If 

67  39 

i  Val-de-Mercy 

9576  33 

4430  o9 

44  3o 

Montigny 

10954  68 

4681  83 

46  32 

Bleigny-le-Carrean 

5552  87 

2o32     If 

20  32 

Lignorelles 

6876  6o 

26o7  75 

26  08 

Cbamotn   .    .< 

Poiitigny 

13454  44 

65o6  33 

65  06 

Rouvray 

8611  39 

3492     n 

34  92 

Yenouze 

6813  7o 

2882  75 

28  83 

Villeneuve-St-SaUe 

6932  21 

2552     n 

25  52 

Mont-S-Sulpice 

Cheny 

Cbichy 

28017  69 

9793  75 

97  94 

15643  82 

69o5  75 

69  06 

1  Surer.  .    .    . 

2342  06 

895     If 

8  95 

J              ; 

1  Hauterive 
^  Ormoy 

8155  3o 

3o61  lo 

So  61 

1 

1496i  59 

6o28     n 

60  28 

Ouanne 

20275  94 

8381  08 

83  81 

Chastenay 

7199  57 

2336  25 

23  36 

Théveoin  .    ., 

Lain 

6651  o3 

2993  66 

29  94 

Merry-Sec 

7494  52 

34o7  67 

84  08 

Sementron 

8172  93 

3162  5o 

3t  63 

Taingy 

I8080  25 

6239     tf 

62  39 

i 

<Pourrain 

2o87l  25 

8430    If 

84  3o 

Lindry 

15ol5  96 

P877  5o 

68  78 

Larcena.    .    . 

BeauYoir 

8o83  51 

3428  08 

34  98 

Diges 

21783  31 

8879  40 

88  79 

^Eglény 

Ï0776  31 

3780  83 

37  81 

St-Cyr-les-Colons 

14795  31 

6355  09 

63  55 

Préby 

5492  95 

1769     n 

17  f9 

Aigremont 

3157  30 

1190    If 

11  9o 

Lechère.    .    .< 

Chemillt-sur-Serein 

7947  14 

3573  58 

35  74 

^ 

Cbilry  ^ 

11400  4o 

4370  75 

43  71 

Courgis 

7988  69 

3oll     n 

3o  11 

Lichéres 

6788  Ol 

3219  20 

32  19 

;  Saint-Bris 

38280  62 

16614  83 

1(56  15 

Augy 

6574  o5 

2697  58 

26  98 

Jacob    .    . 

Champs 

8495  71 

3437  16 

34  37 

Quenne 

6635  39 

2324  25 

23  24 

^Venoy 

19247  78 

7230  60 

72  31 

1874 
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NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Goulet. 


Defrance  . 


Colette  jft. 


Hès.    . 


D'Apchier-Ie< 
Maagin. 


Pierrejeao . 


Lainsecq 

Saiote-Colombe 

Ferreuse 

SaiD  puits 

Sougère 

Thury 

Saint-FlorentiD 

Avrolles 

Bouilly 

Chéu 

Germiguy 

Jaulges 

Rebourceaux 

.Vergigny 

!  Saint-Sauveur 
FoQtenoy 
Moutiers 
SaiDts 
Treigny 

Seignelay 

BeaumoDt 

Cbemilly  p.  Seiguel. 

Gurgy 

Héry 

Sougères-sur-Sinotle 

Toucy 

Dracy 

Lalande 

Leuguy 

iLeYis 

'Moulins 

Parly 

Vermenton 
,Àrcy-sur-Cure 
Beasy 

'Bois-d*Àrcy 
Essert 

Lucy-sur-Cure 
Sacy 

/  Villefargeau 


iCbarbuy 


Oestutt  de  Elan-  \  Cbevannes 
nay,    ^Terrigny 
(à  Auxerre.)  J  Saint-Georges 
fVallan 
\Vaux 


MONT ART 

des  rôles 

par 
commune. 


8450  67 

9183  03 

4899  lo 

1 1660  75 

13o4o  28 

12555  41 

41114  66 

14774  %l 

5ol4  89 

8447  88 

13Î87  77 

11047  o4 

5767  75 

7328  51 

275i4  26 
117o4  19 
17906  98 
16177  38 
28«45  7o 

3o776  99 

9496  93 

9210  49 

15997  o7 

29852  o7 


34694  28 

12497  22 
6791  18 

12383  67 
8110  25 
85o9  49 

14658  89 

4o36o  o9 
15145  88 
6ii23  24 
1824  33 
3653  86 
3874  44 
13113  76 

127o8  41 

18311  43 

11864  49 

14ul5  02 

8789  92 

9795  84 

6560  9o 


PRIlfClPAL 

des 

quatre 

contributions. 

5315  58 
4Ioo  50 
]8o3  5o 
5674  5o 
5o35  66 
6276  33 


21260  75 
8402 
2579 
3516 
6613 
4839 
2128  08 
3954  33 


II 

5o 
17 
40 


13715  46 
5225  35 
7397  » 
7915  75 

13183  05 

13869  58 
3342  75 
3ol6  5o 
7428  16 

13463  17 


21327  51 
5486  25 
5o62  75 
6o59  91 
3592  33 
3195  n 
6338  o8 

23592  91 
77fto75 
3281  75 
8î9  50 
1695  « 
1856  75 
5966  75 

55o7  92 
8152  42 
lol46  (8 
4490  » 
4340  17 
4479  50 
25o3  « 


PIODCIT 

d'un  cent.  ^ 
additioanel 
an  principal 

Si  IC 

41  01 
18  H 
56  7S 
16  36 

6176 

212  61 
84  02 
25  79 
35  17 
68  H 
48  39 
21  28 
39  Si 

137  15 
52  25 

73  71 
79  16 

131  83 

138  7o 
33  43 
3o  11 

74  28 
134  63 


213  28 

54  86 

30  63 

60  6o 
35  91 

31  95 
63  38 

235  93 

77  91 

32  82 
8  20 

16  95 
18  57 
69  67 

55  o8 

61  53 
loi  47 

49  9o 

43  4o 

44  8o 
25  oS 
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NOMS 

des 

PXaClPTSURS. 


COMMUNES. 


lodron 


arr 


AHmOIlDISSBMBNT  O'ATAlLOIf. 

Àyalloo 

Annay-la-Côte 

Annéot 

Etaales 

Lucy-le-Bois 

Magny 

Sau  Vigny- le-Bois 

Thory 

I  Châtel-Censoir 
l  Asoières 
1  Brosses 

.•chon0«<ych^,ç^3 

I  Hontilloi 
1  Saint-Moré 
Youtenay 


\ 


•nnot 


lUi't. 


ot 


lin 


Guillon 

Cisery 

Cussy-les-Forges 

Sl-AndPé-en-T.-PI. 

Saavigny-Ie-Beuréal 

,  Savigny-en-T.-Plaine 

Sceaux 

Trevilly 

Vignes 

JoiixIaTille 

Dissangis 

Massangis 

Coatarnonz 

Précy-le-Sec 

Ulsle-sur-Serein 

Angely 

Annoax 

lAthie 

Biacy 

Civry 

Pro-vency 

Sainte-Colombe 

Talcy 

Quarré 

Saint-Germain 

Chastellux 

Saint- Brancher 

Bussières 

Beauvilliers 

Saint-Léger 

Sainte-Magnance 


MONTANT 

des  rôies 

par 
commane. 


88o45  5o 

6912  47 

4543  60 

898%  32 

14867  22 

J6263  63 

11589  41 


17601  83 

10239  69 

10411  80 

2666  83 

6889  56 

11022  99 

5o91  52 

5524  61 

13838  72 
42o7  86 
9860  48 

II008  27 
3854  21 
8361  08 
7345  72 
6106  46 
8252  54 

18596  84 
5638  60 

11564  69 
5454  86 
8991  59 

10768  12 
8791  83 
37o9  25 
4568  66 
6375  77 
727o  5o 
8897  92 

10735  38 
4555  38 

14017  3o 
12712  19 
43o4  78 
6831  o7 
4414  23 
1687  84 
11545  82 
8648  01 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


50667  66 
3984  n 
2340  » 
5o97  n 
8123  50 
8222  08 
5922  50 


9793  83 
5177  16 
5479  24 
1271  50 
3893  50 
6422  5o 
3008  33 
2851  50 

6851  75 
'2310  80 
5382  83 
5860  5o 
1917  50 
4677  50 
3918  If 
3o57  5o 
4227  tf 

ioo7l  37 
2684  5o 
6158  5o 
2598  » 
4659  n 

5L74  36 
4478  5o 
1630  99 
1910  n 
2985  53 
3S66  If 
4615  fi 
5880  5o 
2261  75 

7883  33 
7115  58 
22o6  If 
3io2  75 
2117  50 
lo52  50 
6881  n 
4866  76 


PRODUIT 

d'un  cent, 
additionnel 
au  principal 


5o6  68 
39  84 
23  40 
50  97 
81  24 
88  22 
59  23 


97  94 
51  77 
54  79 
12  72 

33  94 
54  23 
3o  08 

28  52 

68  52 
23  11 
53  83 
58  61 
19  17 
46  77 
39  18 
3o  58 
42  27 

100  71 
26  85 
61  59 
25  98 
46  59 

51  74 
44  79 
16  31 
19  lo 

29  86 
38  66 
46  15 
58  81 
22  62 

78  83 
71  16 
22  06 

34  o3 
21  18 
lo  53 
68  81 
48  67 
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NOMS 

HOIfTANT 

PRIXapAL 

PRODC 

des 

PERCEPTBORS. 

COMMUNES 

des  rôles 

par 
commune. 

des 

quatre 

contributions. 

d^un  tt 
additio( 
au  prim 

Santigny 

7314  41 

28o2    m 

28 

Anstrudes 

lo494  65 

499>)  66 

49 

Marmeaux 

5754  80 

«255     n 

2J 

Bard.    .    .    J 

Montréal 

10327  63 

4650  5o 

46 

) 

Pisy 

8940  39 

4246  92  \ 

42 

f 

Thisy 

5265  24 

2201  25 

£ 

\ 

Tassy-sotts-Pizy 

6199  51 

2602  75 

% 

1 

Vault  de  Lugny 
Domecy-sur-le-Vault 

14655  73 

7571  25 

75* 

1 

383o  o6 

1771  5o 

17 

v^                                                          ■ 

Girolles 

79<y7  o6 

4134  75 

41  . 

DOJOD  •     •     .1 

Island 

lllo7  65 

5560  8o 

55  ( 

(à  Àvallon.)    ] 

Menades 

3321  o9 

1721     II 

17) 

m 

Pontaobert 

51o7  35 

27o2     II 

r( 

1 

Sermizelles 

4015     n 

2o31  83 

3o3 

V 

Tharot 

2479  53 

1267  5o 

13  < 

. 

Vézelay 

17973  48 

8850  08 

88S 

1 

Àsquins 

98o8  14 

6125  83 

61  i 

1 

Chamoux 

3854  79 

3144     m 

21  4 

1 

Domecy-sar*Care 

11639  77 

6388  75 

d'^ 

Cardinal    .     .< 

Poissy 

3661  !i2 

1997  5o 

19  y 

Fontenay 

8128  34 

375o     If 

37S 

Ê 

Givry 

5o48  87 

2i64     • 

24- 

f 

Pierre-Perthuis 

4o4S  93 

1981  25 

19? 

1 

Saint-Père 

12316  26 

6572  o8 

6'r 

^ 

Tharoiseau 

3oll  80 

1525     « 

15  3 

AKRORDISSBMKRT  Dl  JOIftNT. 

1 

/  Aillant 

17183  27 

10914  95 

lfl9| 

[ 

CbampTallon 

6296  68 

3o31  25 

U\ 

l 

Chatsy 

12571  58 

6718  45 

€7 

1 

Poilly 

17636  56 

7o7«  25 

70 

Mlchon.     .    .< 

St-Maarlce-le-Vieil 

5920  24 

2436     m 

24 

J 

St-Maarice-Thiz. 

4o8o  31 

1417  5o 

14 

1 

Seaan 

12471  52 

62o2  08 

62 

[ 

ViUiers-sar-TholoD 

10219  40 

63o4  3o 

63 

V 

Volgré 

5675  76 

3159  5o 

31 

, 

Bassou 

11447  57 

59o9  50 

$J 

V                                         ■ 

Bonnard 

7o8o  18 

3o53  58 

3M 

Laça  m             1 

Champlay 

19117  16 

9563  o8 

91 

(à  Joigny).     A 

Charmoy 

7595  79 

3484  75 

M 

Chichery 

12o6o  48 

5242  o8 

9a 

Spinean-les-Voives 

7169  23 

3754  75 

i 

( 

Bléneaa 

29221  45 

12534  77 

ij 

Dapin  .    .    .< 

CbampceTraîs 

12678  91 

5554  5o 

3 

Rogny 

17927  04 

8432     w 

M 

( 

Saint-PrÎTé 

14775  18 

1 

71o5     m 

'' 

104 


NOMS 
des 
»ERCBPTBUBS. 


«harJon 


ailban 


linkelbein 
à  Joigny.) 


dizanié 


■rlin   . 


COMMUNES 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


V 


orotie. 


;  Brienon 

i  Bellcchaume 

JBligny-en-Otbe 

\Kiissy-en-Oibe 

I  Estioii 

I  MiTcy 

\Paroy-en  0(he 

Cerisiers 

Arcps 

Bœurs 

iCériily 

Cou  loti  rs 

Dillo 

Foornaudin 

Vaodcurs 

Villechétive 

Cézy 

Béon 

ChaniTres 

Paroy-sur-Tholon 

SuAubin-stir-Tonoe 

Villecien 

yille?aUier 

Cbampigneiles. 
Grand-Cbamp 
Louesme 
Mali  corne 

St-Den  is-  s .-  Ouanne 
Tannerre 
\Yillen.-les-Gencis 

Cbarny 
Cbambeugle 
Chône-Arooolt 
iChcvillon 
Dicy 

fFontenouiltes 
Xa  Motbe-aax-Âoln. 
[Marchais-Beton 
I  Ferreux 
Prunoy 

St-Martin-s-Ooanne 
Villefranche 

Guercby 

Fleury 

Branches 

Laduz 

Neuilly 

YiHemer 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


44735  84 
9937  $6 
3-218  27 

25193  32 
7381  25 
2429  72 
5063  51 

12868  82 
13ol2  94 
9280  ol 
3994  83 
7576  13 
1654  81 
5413  37 
10399  46 
5584  15 

2o8l8  50 
8118  64 

1255i  41 
6752  53 
9654  51 
7357  72 
9996  16 

20455  41 
13608  75 
3738  14 
8o89  62 
6894  49 
12006  39 
8787  68 

22659  88 

25o4  33 

4578  29 

7471  6o 

7874  5o 

7116  18 

lo47  32 

4167  38 

11143  49 

11378  28 

9677  92 

10654  6o 

16028  96 
19873  96 
12828  05 

6896  31 
19218  49 

9527  04 


PRODUIT 

d'un  cent.  I 
additionnel  [ 
au  principal! 


95792  84 
8220  n 
1645  8o 

14082  91 
4158  83 
looo  5o 
2465  II 

786o  59 
5486  73 
4182  75 
2o98  8o 
3220  II 
696  5o 
1980  84 
4385  If 
2558  50 

11296  88 
497o  90 
5491  50 
2851  n 
5509  1^ 
3835  92 
5300  42 

9427  15 
6230  5o 
1515  17 
3538  25 
2525  80 
6415  n 
4430  5o 

llooo  75 
978  « 
1875  75 
2975  83 
3799  78 
2971  75 
645  25 
1642  n 
5544  58 
5344  75 
4619  50 
5037  41 

6555  83 
89o9  42 
5o95  42 
2733  50 
8193  83 
3452  75 


257  93 

52  20 
16  46 

140  83 
41  59 
lo  n 

24  65 

73  61 
54  37 
41  83 
20  99 
32  2o 
6  97 
19  81 

43  85 

25  59 

112  97 
49  71 
54  92 
28  51 
85  lo 
38  26 

53  n 

94  27 
62  31 
15  35 
38  38 
25  96 
64  15 

44  31 

110  08 
9  78 
18  76 
29  76 
38  n 
29  72 
6  45 
16  42 
•  55  45 
83  45 
46  20 
5o  37 

68  86 
89  09 

80  95 
27  34 

81  94 
34  83 


402 


«BBBm 


NOMS 

dei 

PBBCBFTBVRi. 


COMUnNES. 


Brannin 
(à  Jotgny) 


GhtUtD. 


Rocher .    . 


Dumas  . 


Mothré .    . 


Miohaut. 


HerrgoU    . 


JoigDf 

Brion 

Looxe 

Migennes 

.Saint-Cydroioe 

Yilliers-St-Benott 

La  ViUotle 

|Let  Ormes 

Merry-Yaux 

I  St-MartiD-sar-Ocre 

Sommecaiso 

St-Aubia-ChAt.-N. 

iLa  Ferlé-Loapiére 
Cudot 
La  CeUe-Sdnl  Cyr 
Précy 

I  Sl-Romain-ie  Preux 

'  Sépaux 

/  Saint-Fargeau 

iLavau 
Ronchéres 
St-Marlin-des-Ch. 
Mézilles 
Fontaines 
SeptfoDda 

ISt-Julien-doSaolt 
Sl-Loiip-d*Ordon 
St-MarlJD-d'Ordon 
Verliii 

IVenIsy 
ChaiUey 
Champlost 
Turny 

)Villen6uve-«.-Tonne 
Armeau 
Bussyle-Repoa 
Ghaomot 
IDixmont 
Les  Bordes 
Piffonds 
RoussoD 


MONTAirr 
des  rôles 

par 
commune. 


181861  67 

10603  30 

6S79  04 

l5o93  38 

14690  13 

14099  89 
6381  95 
8918  83 

11436  98 
do67  36 

lo5S8  9o 

14147  37 

18048  85 

8983  4o 
19631  09 
10884  83 

6o69  o4 
16791  18 

41353  64 
33oSl  84 

53ol  65 
14918  43 
306o3  93 
133o7  83 

6834  01 

33863  33 

8984  36 
5666  84 
7490  35 

39oo8  33 
13838  68 
31371  60 
18510  89 

74561  38 
10134  78 
10524  33 
11801  53 
30159  41 

8833  56 
13960  05 

8798  65 


PBI5CVÂL 

des 

quatre 

contributions. 


71438  48 
5879  80 
3923  80 
6784  09 
7090  17 

6386  17 
3778  w 
3344  80 
5936  17 
1000  « 
4478  8o 
7946  43 

8065  09 
4157  78 
8196  n 
8370  80 
3241  « 
8546  88 

30707  30 
11408  n 
3034  • 
6894  07 
11747  57 
6778  II 
2966  « 

18150  69 
4084  80 
3711  « 
3304  « 

16749  78 
7348  13 
9598  84 
9556  75 

41323  43 
4331  67 
4833  80 
4998  50 
9493  45 
4035  45 
6340  08 
3983  78 


paoacR 

d*UQ  ttÊ\ 

addilioifl 
an  priodjï 


«^ 


^03 


NOMS 

de» 

PBRCBVTBUBS. 


COMMUNES 


▲RBONDliSBMBMT  DB  SBRS. 


Picon. 


Prudol  fiis 


Chtilley 


ChaïuteDier 
(i  Sens) 


Dauphin    . 

[jk  Senti} 


Ghëroy 
Brannay 
Dollot 
|jouy 
Mon  tacher 
iSainUValéHen 
Vallery 
VilleboogU 
Willegardin 

'Domats 

Coortoin 

Foiicbére» 
jLa  Belliole 

Savijrny 
iSubligny 

Vcrooy 

Villeii.-la-Dondagre 

Villeroy 

Grange-le-Bocage. 

St-Maurice-a.-R.-I1. 
ISognes 

Verlilly 

iVilliera-Bonneoi 

'Couroeaui 

Plessis-Dumée 

rMâlay-le-Grand 

Maillot 

Mâlay-le-Petit 

iNoé 

I  Fontaine-la-Gaillar. 

iPas8y 

t<06oy 

Salîgny 

Va  u  mort 

Véron 

Paron 

CoUeinîerii 

Cornant 

I  Courtois 

Egriselles-Ie-Bocage 

iKtigny 

Gron^ 

Martangis 

Nailly 

St-Martin-du-Tertre 


MOiTTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


15)98  58 

8314  65 

9i07  OS 

8401  08 

13053  35 

16682  81 

13333  33 

7115  56 

5575  35 

15378  50 
3383  97 
7361  17 
5898  11 
849i  15 
6084  73 
8479  89 
8748  46 
4569  58 

8496  30 
19611  16 
5835  64 
4630  47 
9791  01 
7336  03 
5657  36 

11858  91 

7415  17 

5966  41 
4833  30 

3896  59 

5863  85 

5386  05 

6098  83 

6458  75 

14479  89 

9098  16 

6883  05 

3813  98 

3683  39 

13835  04 

7433  38 

11480  84 

14379  80 

13433  75 

6963  96 


PBINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


6574  fi 
3157  n 
3047  50 
3105  50 
5398  If 
6769  34 
4689  58 
3813  50 
3355  50 

6366  75 
1616  II 
3915  80 
3303  n 
3830  50 
3358  83 
3697  II 
3715  50 
1547     If 

3008  33 
7817  17 
1808  67 
1834  11 
3485  n 
3768  ft 
8535  50 

6648  80 
3819 
3960 
3534  50 
1623  85 
3737  30 
3054 
3651 
3805 
7757  34 

4714  93 
3799  43 
1603  50 
1603  67 
5608  17 
3984 
5393  90 
6106  35 
5900  83 
2930  50 


FBODOTT 

d'un  cenl.l 
additionne  t| 
au  principal 


65  74 
81  57 

30  48 

31  06 
53  98 
67  69 

46  90 

38  14 
33  56 

63  67 
16  16 

39  16 
33  03 
38  31 

33  59 

36  97 

37  16 

15  47 

30  08 
78  17 
18  09 
18  34 

34  85 
27  68 

35  36 

66  49 

38  19 

39  60 

35  35 

16  34 

37  37 
30  54 

36  51 

38  05 
77  57 

47  15 

37  99 
10  04 
16  04 
56  08 

39  84 
52  93 
61  06 
59  01 
39  30 


^If 


404 


NOMS 
des 

PmCBPTBURft. 


COMMUNES 


Lhermilte . 


Pont-tor-Toone 

Cay 
E?ry 

iGisy-les-Nobles 

'jjiy 

|Micbery 

I  Saint-SerotiD 

VillemaDOche 

ynieoavoue 

.Villeperrot 


ISeni 
Saint-Clémeot 
Sâiat-Denis 
Soacy 


/  Sergioet 
i  CompfgDy 
iPailly 

./Plessls-Saint-Jean 
1  Gourion 
/  Serbonnea 
I  Vianeuf 


Bertbelin  . 


Peltier . 


Légier  . 


Beaavallet. 


Gaerrier  ^ 


Theil 

Pont^ur-Vanne 

Chigy 

Lei  Siégea 

Vareilles 

YilUers-Loaii 

'  Thoripy 

VFleurigny 

^La  Chapelle-8.-0r. 

vLa  Postolle 

#St-Martin  f.-Orense 

(  Voisinea 

)Villen.-la-Gayard 
Cbampigny 
Cbaoïnont 
ÎSaint-Agnan 
YiUebleTin 
ViUethierry 

Villen.-rArcheT. 

Bagneaux 

Coargeniy 

Flacy 

Foissy 

Lailly 

,MoUnoD8 


voifTAirr 
de»  rôles 

par 
commane. 


S5596  68 
6898  68 
S796  Zi 

10613  68 
8499  i8 

17015  iO 
9i55  35 

15562  49 
1664  85 
5648  18 

21S061  49 

10380  44 

4977  56 

12029  84 


26887 

7184 

9142 

9889 

21361 

12371 

21010 


79 
79 
94 
77 
16 
59 
52 


9238  86 
5681  01 
11213  93 
10163  69 
6128  03 
4774  45 

16190  93 
13572  27 
12537  55 
7311  34 
8762  82 
12528  09 

41229  62 
26030  72 
12064  04 
9449  52 
15328  65 
13918  69 

80039  79 
9799  76 

13791  12 
7128  36 

12307  66 

11771  40 
7687  72  I 


PhJKCSPAL 

des 

quatre 

contribations. 


18786  42 
2971 
2554 
5585  28 
2941  88 
9063 
8862  80 
6767  91 
757  80 
2128  50 

125552  87 
4829  42 
2806  60 
5505  88 

12868  50 

2868 

3921 

8620  67 
10258  17 

5628  50 

9106  02 

3885  58 
2145  22 
4559  75 
532S  33 
2491  50 
2537 

6489  50 
5262  50 
5611  75 
3171  59 
4532  42 
4474  25 

18586  73 
12984  65 
4779  88 
3554  50 
7603  17 
5319  25 

47980  76 
4937  80 
5708  08 
3452  75 
6575  50 
4713  87 
3831 


d'an  ceat. 
additionnel 
au  principal 


137  85 
29  71 

28  84 
58  35 

29  i2 

90  €3 

35  63 
69  6B 

7  58 
21  29 
I 

1255  32 

48  39 
28  07 

55  06 

128  69 
28  68 
39  21 

36  21 
102  55 

56  29 

91  06 

38  86 

31  45 
45  60 
53  15 

24  9i 

25  37 

64  40 

52  63 

56  i^i 
31  72 
45  3i 
44  7i 

185  87 

129  85 
47  SO 
35  55 
76  03 

53  19 

179  31 

49  38 

57  03 
34  53 

65  76 
47  14 
38  31 


405 


NOMS 
des 

MONTANT 

PRINCIPAL 

PRODUIT 

COMMUNES. 

des  rôlea 
par 

des 
quatre 

d'un  cent, 
additionnel 

PBRCBPTBUmS. 

commune. 

contributions. 

au  principal 

ARRONDI88BH] 

tNT  DS  TONNBRBB. 

Aisy 

9438  76 

5988  42 

59  88 

Jolly 

7824  17 

4617  99 

46  18 

MtUly  .    .    •• 

10669  33 

5789  50 

57  90 

Nuits 

8646  71 

5325  50 

53  26 

Penriguy 

5861  32 

3521 

35  21 

^Rayières 

17799  97 

11060  50 

110  61 

Anoy-le-Franc 

24271  40 

14419  50 

144  20 

Argenteuil 

16507  47 

8526  50 

85  27 

Ghassjgnelles 

8662  78 

5075  50 

50  76 

Soopey.    .    ./ 

Cuty 

6311  80 

3673  50 

36  74 

\ 

Falyy 

5481   17 

2482  66 

24  83 

Sligny 

8705  17 

5353 

53  53 

Villiers-les-Hauts 

8909  41 

5022  75 

50  23 

Cruzy 

22375  69 

•     13487  86 

134  88 

Gigny 

7811  50 

4441  92 

44  42 

Dorneau  ^    . 

Gland 

4952  41 

2722 

27  22 

\ 

Pimelles 

3894  19 

2299 

22  99 

Sennevoy-le-Bas 

5535  47 

3291 

32  91 

f 

SenneToy-le-Haot 

4267  46 

2464  75 

24  65 

FIcys 

7433  04 

3465  50 

34  66 

i 

Béru 

3758  13 

1681 

16  81 

\ 

Collan 

5762  74 

2257  25 

22  57 

Godot         J 

Serrigny 

5346  64 

2163 

21   63 

(à  Tonnerre }  i 

Tissey 

3626  90 

1590 

15  90 

j 

Vézanoes 

3718  26 

1461 

14  61 

[ 

Viviers 

6213  57 

2874  33 

28  74 

\ 

^Yroaerre 

6903  83 

3377  92 

33  78 

1 

Flogny 

12435  36 

6200  67 

62  01 

1 

Bernouil 

3202  88 

1230  50 

12  30 

l 

Bulleaax 

8948  29 

4049  50 

40  50 

1 

Carisey 

6837  55 

4215  91 

42  16 

Dorottr.     .     J 

Dié 

La  Gbap.-Vieille.F. 

7010  81 
11655  56 

3808  25 
6922  16 

38  08 
69  22 

j 

Percey 

7413  30 

3883  50 

38  84 

f 

RofTey 

8157  56 

3523  42 

35  23 

Troncboy 

5050  39 

2397  75 

23  80 

Williers-Vineux 

6302  91 

3506  91 

35  07 

. 

Lézinnes 

13806  78 

6818  59 

68  19 

de  Sauvages   j 
de  Servilanges^ 

Ancy-le-Libre 

Argentenay 

Pacy 

9069  18 
3859  98 
9631   42 

4748  59 
2151   66 
4268  67 

47  49 
21  52 
42  69 

1 

Sambourg 

4948  98 

2233  50 

22  84 

1 

Vireaux 

0 

6309  73 

2857 

28  57 

/ 

Molay 

5362  28 

3304  25 

33  04 

Annay 

10450  92 

5504  25 

55  04 

Moultb.     .     J 

Fresnes 

2956  08 

1429  50 

14  30 

Nilry 

14389  68 

9018  25 

90  18 

Poilly 

10385  02 

4264  50 

42  65 

Sainte-Vertu 

7817  89 

8690  50 

36  91 

106 


NOMS 
des 

PBR0IPTBUR8. 


CO\IMUNES. 


Cbartre. 


Relit.    . 


Igot. 


Gaisard. 


Garrel  . 


NeuTy 

BtagDon 

Lasson 

Sormery 

Soumaintrain 

Noyert 
Censy 

Ghâtel-Gërard 
Eiifey 
GrimauU 
iJouancy 
'  Mou  lias 
Pasilly 
Sarry 

^Kn«irny 
(  Àrthoniiay 
iMéllsey 
{Quiocerot 
jThorey 
f  Trichey 
V  Villon 

Taiilay 
Baon 

Commissey 
Saint-Martin 
Saint- Vinnemer 

'Tonnerre 
Ghcney 
Dannenioine 
fipineoit 
Junay 
Molotmea 
^Vézinncs 


HORTAirr 
de$  rôles 

par 
commune. 


S8983  2S 

7301  83 

6229  87 

17iai  98 

10730  34 

34806 
2308  57 
7768  37 
7430  33 
8384  53 
2786  61 
5760  25 
3247  25 
9406  24 

5784  87 
10118  70 
8429  18 
4049  40 
2579  86 
2815  82 
6235  02 

10678  62 
3572 
8870  35 
6880-  91 

11042  37 

85966  39 
5466  01 

10185  84 
9257  17 
3864  64 

10697  72 
6180  68 


RECAPITULATION. 


Arrondissements  d'Auxerre 

Bois  (ie  l'État. 
-•  Avallon 

Bois  de  TÉtat. 
—  Joigny 

Bois  de  i'EUt. 
Sens 
Bois  de  TÉtat. 
—  Tonnerre 

Bois  de  PÉUt. 

ToUux. 
Bois  de  l'ÉUC. 


paiMaPAL 

des 

quatre 

contri  butions. 


1918219 

51 

659657 

61 

1470606 

33 

1168086 

61 

756891 

78. 

5973461 

84 

12264  65 
4008  66 
2703  25 
8873  92 
5375  42 

14765 
940' 
4000  75 
4539  25 
4203  41 
1148  75 
2960 
1711  33 
4039 

3288  75 
5732  17 

3921  50 
1634  50 
1409 
1194 
3568  09 

6401  72 

1784 

4638 

3922  25 
5738  08 

52221  62 
2750  25 
5384  33 
4883  25 
1514  75 
5270  75 
2749 


VBOftClT 

d*an  cent, 
additionnel 

ao  priocfpial 


892247  45  | 

5665 

00 

345872  96  | 

5251 

00 

723452  97  | 

11309 

00 

549878 

79 

7329 

407977 

08 

5198 

00 

2919429  25 

34752  00 

122  65 

40  04 
27  03 
88  74 

58  79 

147  63 

9  40 

40  oi 

45  3^ 
42  ÛZ 
il  49 
29  60 
17  11 
40  39 

32  89 
57  n 

59  2^ 

16  35 

14  09 
11  94 
35  6$ 

64  0^ 

17  tu 

46  34 
39  H 
57  3s 

522  *i 
27  50 
53  84 
48  83 

15  IS 
52  71 
27  4» 


8922 

56 
3458 

52 

7234 

113 

5498 

73 
4079 

51 


47 

73 

51 


79 


99194    ±T 
UT     M 


fm 


»• 
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CONTRIBUTIONS  INDIREfiTES. 


DIRBGTION  DE  L'YONNE. 

BQB  DK  PAR»,  67. 

MM.  Bbvti,  directeur;   Cosnier,  \*^  eommii  ;  Fontaine,  a*  eommii;  Htmel,  3^ 
commis  ;  Bernot|  4*  commit;  Rapeneau,  turoumérairc. 

INSPECTION  DU  DÉPARTEMENT. 

MM.  Vemet  et  Bruneel,  inspecteura,  en  résidence  d*Auierre. 

▲RBOKDIBSIMBITT   D*AVUREB. 
Bureaux  et  entrepôt  des  tahaet  :  rue  det  Lombards^  1 1 . 


Bouchon^  receveur  principal,  entrep. 

Service  Actif , 
Gaiiiier,  contrôleur  à  Anierre. 
Bolgert,  Bayard,  Rooyer»  d^Alnoncourt, 

t  ommif  à  Auierre. 
Portier,    Dupont,  Roger,  •arnnméraires. 
Caillot,  receveur  à  pied  de  la  banlieue. 
Petit,  commis  principal  à  pied,      id. 
Mérodin-Beriin,  recev.  à  cbev.  à  Chablis. 
Gbalumeaii,  com.  princip.  h  cheval    id. 
Bry,  recev.  à  pied  à  Coulanges-la-Vin. 
Roaapeily,  com.  princ.  à  pied,      id. 
Vidal,  receveur  à  cheval  à  Courson. 
Oiimont,  com.  principal  à  cheval      id. 
Cbaoteui,  recev.  à  chefal  à  Sl-Florentin. 
Maudric,  com.  princ.  à  cheval     id. 
Bourgeois^  receveur  k  pied,  h  St  Sauveur. 
Forestier,  com.  princ.  à  pied       id. 
Coutrix,  receveur  à  cheval  h  Toucy. 
Pillot,  commis  principal  à  cheval     id. 
Pons,  receveur  à  cheval  à  Vermenton. 
Dohaut,  com.  principal  à  cheval     id. 


Service  de  la  NavigaHon. 
Isman,  receveur  de  navigation. 
Robineau,  préposé  de  navigation. 

Garantie  des  matières  d^or  et  ^argefU. 

M. VI.  Gautier,  conlrAleor  do  garantie. 
Bouchon,  receveur;  Monceaut,  essayeur. 

Service  de»  Octrois. 

MM.  Martin,  préposé  en  chef  h  Auzerre. 
Uretin,  brigidier;  CaiUaux,  s.'brigadier. 
Maison,  Monchon,   Boulé,  Sassin,  sur- 
veillants ambulants. 
Irr,  receveur  h  Pa battoir. 
Courtois,  receveur  h  la  porte  du  Pont. 
Viault,  id.  du  Temple. 

Cotte,  id.  de  Paris. 

Boudin,  id.  Ghantepinot 

Pont,  id.  d^Eglény. 

Coudre,  id.  du  Port. 

Bertrand,  surveillant,  porte  St-Picrre. 
I  Chatte,  surveillant,  porte  Sain  t- Vigile. 


ARROlfDMSBMBNT  D'AYALLON. 


Messager,  recev.  entrep.  à  Avallon. 
Bessetie,  commis  principal  à  Avallon. 
Pauperi,  commis  à  Avallon. 
Liaehaud,  receveur  à  pied  à  Guillou. 
Paillas,  com.  principal  i  pied  à  Guillon. 
Rouard,  receveur  à  cheval  à  iUsle. 


Mignon,  com  princ.  à  cheval  à  Tlsle. 
Vachez,  recev.  à  chev.  à  Quarré-l.-Tomb 
Chapelier,  com.  principal  à  cheval     id. 
Garcenot,  receveur  à  cheval  à  Véielay. 
Dell,  commis  principal  h  cheval    id. 


SOUS-DIRECTION  DE  JOIGNY. 

MM.  deGisIain,  sous-directeur;  Coussé,  surnuméraire.  Hérisé,  i*'  commis;  Car- 
ret,  a*  commis  ;  Defay,  3*  commis,  pour  les  arroudissemenls  de  Joigny,  de  Sons 
et  de  Tonnerre,  résidant  à  Joigny. 

AEROMDIMBMBNT  DE  J016NT. 


Giryy  recev.  princ.  entrep.  h  Joigny. 

Service  Actif. 

Démets,  recev.  i  cheval  à  Aillant. 
Jaquelin,  com.  princip.  à  cheval      id. 
Bonneau,  receveur  ft  cheval  à  Brienon. 
Schneider, commis  principal  h  Brienon. 
L«aillet,  receveur  à  cheval  à  Charny. 


Popon,  com.  princip.  à  cheval  i^  Charny . 
Chsrgois,  recev.  à  cheval  k  St-Farpeau. 
Henriot,com.  princ.  à  ch.  à  St-Fargeau. 
Trouble,  recev.  à  cbev.  è  Villen.-s.-Yon  . 
Brunel,  commis  princ.  k  cheval  à  V.-a-Y. 
Bolot,  commis  principal  à  Joigny. 
Carme,  commis  k  Joigny. 
Hanriot,  surnuméraire  du  service  actif. 
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Service  des  Sueret. 

Johaiii  coin.  pr.  a'  cl.  chef  de  service  k 
Brienon  ;  Léottud,  com.  de  3*  datte, 
Barroy  Martin,  00m.  de  3*  ci.  à  Brienon. 


Service  de  la  NaioigaH<m. 
Jacqnot,  reeereor  de  navigat.  à  Larocbe. 
Lentant,  prépoté  de  narig.  à  Laroehe. 


AAftORDISSBMIirT  DB  SMS. 


Lefàmi  reeefear  tnlrepotenr  à  Sent. 

Service  Actif, 
Lefèvre,  oontrôleur  à  Sent. 
Petit,  Claret,  Hanriot,  Berthier,  commit. 
Aubriot,  turnaméraire  du  tcrTÎce  actif. 
Jacquet, ree.  à  ebeval  de  la  ban.  de  Sent. 
Donafort,  com.  princ.  à  cher.        id. 
Ponlit,  ree.  à  cheval  à  Pont-tur-Yonne. 
M oritteti  com.  prineip.  à  cheval      id. 
Caillouet,  receveur  à  pied  à  Serginet. 
Monziolt,  com.  princ.  i  pied,    id. 


Verbeyiewegen,  ree.  h  pied  à  St-Talérien. 
Oollot,  commit  princ.  &  pied,      Id. 
Delécolle,  roc.  k  cheval  à  VIIIen.-rAreb. 
GoudeauZy  eommit  princ.  achevai    id. 

Service  de  V  Octroi, 

Nallet,  prép.  en  chef  He  Toet.  de  Sent. 

Vie,    Gromard,    Créveaa,    FontalDe, 

Trouai  Veau,  Delagnean,  Martin,  reee- 

veurt  d^oetroi  à  Sent. 
Jean  Rot,  Hourton,  Perrault,  Bnilé,  Sa* 

dron,  turveillantt  ambulantt  h  Seat. 


ARRONDlSSBllEIfT  DB  TOSfNBRRB. 

Bogadrt,  receveur  entrepoieurà  Tonnerre. 
Doiay,  commit  chef  de  potte  à  Tonnerre. 
Baume-Guimbal,  commit  à  Tonnerre. 
Clément,turnum.du  terv.  actii  à  Tonnerre. 


Service  Actif. 
Pirolley,  reoev.  à  cheval  à  Ancy-le-Franc. 
Bavanier,  com.  princ.  achevai  à  Ancy. 
André,  recev.  4  pied  à  (Jruzy-Ie«Cbâtelr 
Guyot,  com.  princ.  à  pied  '-* 


id. 


Dnranihon,  recev.  à  cheval  ft  Flogny. 
iiofruier,  com.  princ.  à  cheval  à  Flogny, 
Cbarlet,  receveur  à  cheval  k  Novert. 
Gattion,  cora.  prine.  à  chev.  à  Noyers. 


Service  de  la  Navigation. 

Vauthier,  receveur  buraliste  de  naviga- 
tion à  Tonnerre;  Poitout,  receveur 
buraliste  de  iiavigaiion  à  Ravières. 


ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

MM.  CAPXA8,  directeur  du  département  ; 
RÉTIF,  inspecteur. 
Lambert,  1er  commis  de  direction, 
Balbon ,  garde-magasin,  contrôleur  de  comptabilité, 
Mauricart,  timbreur. 
Guillou,  commit  d'ordre.  Adaro  et  Poulin,  expéditionnaires. 

VÉRIFICATEURS.  |    -,L*!î!SÎ:^.1ÏL^?rfll*°H^;[^"'**" 

^         .      .  .  I    actes  judiciaires  et  des  domaines. 

Gautrclet,  à  Auicrre.  Chablis.  Gounot. 

Tiiier,  a  Ayallon.  <  Coulanges-la- Vineuse,  Labadie. 

Piétresson  de  St-Aubip,  à  Joigny.'coulanges-sur-Yoniîe,  Couquet. 

Ghrestien  de  Lihus,  a  Sens.  Courson,  Auvert. 

Souciier,  à  Tonnerre.  iJçny,  Dompierre. 

ONSERVATEITRS  DES  HYPOTHÈQUES  Saint-Florentin,  Lautard. 

Saint-Saufeur,  Rousset 
Iseignelay,  Pineau. 
jToucy,  uorvoisier. 
VermentOQ,  Hédal  ^ . 


Auxerre,  Périer. 

Avallon,  Gunier. 

Joigny,  Frèze. 

SetàS,  Fels. 

Tonnerre,  Haulbon  d^Harbaumont. 

RECEVEURS. 

^rrondisfemenf  d' Auxerre. 


Arrondissement  d^AvalUm, 
Arallon,  Teurreau. 
L*lsle,  Oesmolins. 
Guillon,  Attalin. 


Aiixeire,  Letors  de  Crécy,  ree.  de  reoreg.  Quarré-Ies-Tombes,  Lansquenet, 
des  actes  civils,  s.-s.  privés  et  suc.  Vézelay,  Tisserand. 
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ÀrrondiuemMt  de  Joigny» 

Alliant,  Despence  de  Pomblain. 
Blénean,  Chaintreoil. 
Brienon,  Ardillauz. 
Cerùiers,  Boursy. 
CharDy,  Cabanal-Duvillard. 
Joigny,  Bernard. 
Saint-Farçean,  Egret. 
Saint-Julien  du  Sault,  Hunot. 
yiUeneaTe-gur- Yonne,  JuUien. 

Ârrondiuement  de  Sens. 

Chéroy,  Tiuerand. 
Pont-nir- Tonne,  Vallée. 
Sens,   Mercier,  receveur  de  Tenreg. 
actes  ciYils,  s.-s.  p.  et  race. 


des 


Maresehal,  recefenr  de  renregistrem.  des 

actes  judiciaires  et  des  domaines. 
Sergines,  Daviot. 
VilleneuTe-rArch.,  Leblanc. 

Arrondissement  de  Tonnerre 

Ancy-lb-Franc,  Roy. 

Cruzy,  Adenot. 

Flogny,  J  Dorotte. 

Noyers,  Berriaud. 

Tonnerre,  Foumerat  (enreg'  et  domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 
Auterre,  Letorsde  Crécy. 
A?allon,  Ralle. 
Joigny,  Dupré. 

Sens,  Mousele,  Mallarmé,  Roy. 
Tonnerre,  N.... 


EAUX  ET  FORÊTS. 


8«  CONSERVATION. 
M.  Briere  de  Mondetour  ^,  consenrateur  à  Troyes . 

INSPECTION  D*A1}XERRE. 

MM.  Gallot«  inspecteur,  à  Auxerre 
De  Kirwan,  sous  •inspecteur  h  Auxerre 


MauTignant,  brigadier  sédentaire,  attaché 

au  bureau  de  rinspecteur. 
Malaizé  garde-général.  àCourson. 
Leblanc,  garde-général,  à  Tonnerre. 
Guérard,  garde  général,  à  Ancy-le-Franc. 
LeTavasseur-Bandry ,  garde-gén. ,  Auxerre. 

INSPECTION  D*A VALLON. 

Goin,  inspecteur  à  ATallon. 
Maréchal,  sou»-inspecteur,  à  ATallon. 


Parison,  brigadier  sédentaire,  attaché  à 


rinspection  d*Avallon. 
Paris,  garde  général,  à  ATallon. 

INSPECTION  DE  SENS. 

Bai thélemy,  inspecteur,  à  Sens. 
Morel,  s. -inspecteur,  à  Sens. 
Lallouette,  brigadier  sédentaire. 
Brizard,  garde-général,  à  Joigny. 
Bouriou,  garde  général,  à  Brienon. 


POSTES. 


DIRECTION  DE  L'YONNE. 

MM.  Bebault,  directeur  des  postes  du  département. 
Villemin,  contrôleur  du  département. 
Potron,  commis  de  direction. 
Guimbert,  brigadier-facteur. 

BUREAU  DE  POSTE  D'AUXERRE. 


Rigal,  reeeTeur  principal. 
3runschwig,  commis  priocipal. 
Delahaye,  premier  commis. 


Millon,  second  commis. 
Delahaye  fils,  troisième  commis. 
Tambutté  et  Roblin,  garçonsde  bureao. 

BUREAUX  DU  DÉPARTEMENT. 


Afrondissement  d' Auxerre, 
Appoigny,  M.  Mézilles,  facteur-boîtier. 


Arcy-sur-Cure,  Mme  Malleret,  reccTeuse. 
Obablis,  Mlle  Gauthier.  recoTeuse. 
ChaiUey,  Mlle  Ployer,  distributrice. 
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Gonl8Dgê»la*Vin6U8e,  lime  Jolly,  reeev. 
Coulanges-ft.-Y  ,  M"*  Laroque,  recevonse. 
Courson,  Mlle  Carré,  rece?ense. 
Gravant,  Mlle  Bazin,  receveuse. 
Etais,  M.  Bertrand ,  Tacteur-boUier. 
Ligny,  Mlle  Précy,  receveuse. 
Mailly-ChAteau,  M"  Vincent,  distnb. 
Pourrain,  Mlle  Gomier,  distributrice. 
Saint-Bris,  Mme  Hadery,  receveuse. 
St-Florentin,  Mme  Dubois,  receveuse. 
St-Sauveur,  M"«  Brunot,  receveuse. 
Seignelay,  M.  Jamin,  receveur. 
Toucy,  M.  Lamy,  receveur. 
Treigny,  Mme  Mousset,  distributrice. 
Vermenton,  Mlle  Mansel,  receveuse. 
Ylncelles,  Mme  Moucbot,  receveuse. 

Arrondissement  d'Àvallon, 
Avalion,  M.  Blanchon,  receveur. 
Cbâtel-Censoir,  Mme  Lamy,  receveuse. 
Lucy-le-Bois,  M.  Berthelot,  receveur. 
Quarré-les-Tombes,  Mile  Kagon,  recav. 
Vé'elay,  Mlle  Jozon,  receveuse. 
L'Isle-s-l-Serein.Mlle  Barbotte,  receveuse. 
Ghastellux,  M"*  Taoïère,  distributrice. 
Gussy-les-ForgeSj  Mlle  Forestier,  id. 
Guillon,  Mme  Soisson,  receveuse. 

Arrondissement  de  Joigny, 
Aillant,  Mme  Broué,  receveuse. 
Arces,  Mme  Mortier,  receveuse. 
Basson,  M.  Vacquier,  receveur. 
Bléneau,  Mlle  Chastanet,  receveuse. 
Brienon,  Mlle  Bonnard,  receveuse. 
Cerisiers,  Mlle  Gbardon,  receveuse. 
Cézy,  M"«  Petit,  receveuse, 
Gbampignelles,  Mlle  Denis,  distributrice. 
Giiarny,  Mlle  de  la  Jolive,  receveuse. 
Dizmont,  Prévost,  racteur-boUier. 
Fieury,  Mlle  Bard,  distributrice. 
g*|  MM.  Semelet,  receveur. 
^<  Cantin,  premier  commis. 
^  (  Laroque,  second  commis. 


Laroche  (St^Cydroiae) .  M-*  VilUrd.  reeev . 
Mézilles,  Mlle  Roudault.  receveur. 
Rognv,  Mme  Crapean,  oistributrice. 
St-Aubin-Ch.-Neuf,  Mlle  Ribièr«,  distrib. 
S.-Fargeau,  Mme  Gla/eux,  receveuse. 
S.-Julien-du-S.,  M"*  v»  Michel,  receveuse. 
Senan,  M.  Robineau.  facteur- bottier. 
Sépeaux,  Mlle  Quantin,  distributrice. 
Villefranche-Sainl-Phal ,  M.  Dosnon,  re- 
ceveur 
Villeneuve-sur- Yonne,  M.  Bondet,  reeer . 
Ville vallier,  Mme  v«  Loisel,  receveuse. 
Villiers-S.-Benoît,  Mme  Godeau,  distr. 

Arrondissement  de  Sens. 

Champigny,  M.  Denis,  distributeur. 
Chéroy,  M.  Piau,  receveur. 
£gri8elle-le-B.,Mme  Cosset,  receveuse. 
Pont-sur-Yonne,  Mlle  Oberland,rece%'. 
.  i  MM.  Labarre,  receveur. 
g  )  Saulnier,  premier  commis. 
£  i  Bonnet,  2*  commis. 
^  Guyot,  3'  commis. 
Serbonnes,  Mme  Morin,  recevease. 
Sergines,  M"*  v«  Vezy,  receveuse. 
Saint- ValérioUj  Mlle  Fortin,  distributrice 
Theil,  Mme  Mirauchaux,  distributrice. 
Thorigny-s.-Oreuse,  Mlle  Tenaille,  recev. 
Vallery,    Mlle  Gagé,  distributrice. 
W*-l'Archevèque,  Mlle  Villiers,  receveuse. 
WMa-Guyard,  Mme  v*  Sub} ,  recevease. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 

Ancy-le-Fr.,  Mlle  Boissauz,  receveuse. 
Cruzy,  Mlle  Lallemand,  receveuse. 
Flogny,  Mme  Giflard,  receveuse. 
Neuvy-Sautour,  Mme  Boisseau,  recevease. 
Léziones,  Mlle  Huj^ot,  receveuse. 
Noyers,  Mme  Leidié,  receveuse. 
Nuits,  Mme  Paupert,  receveuse. 
Tanlay,  Mme  Pesme,  recevease. 
Tonnerre,  Ml.  Charin,  receveur. 


SECTION  Vil. 

PONTS    ET    CHAUSSÉES. 

M.  DORE  ^,  Ingénieur  en  chef  du  Départementi  rueGérot.  6,  h  Auzerre 
§  f .    SBRVICB  ORDINAIRB  COMPRENANT  : 

1<*  Routes  nalionaUs  : 


No  5.  De  Paris  à  Genève  par  Monterez u, 
Yilleneuve-la-Guyard,  <:hampigny, 
Yillemanoche,  Pont-^ur- Yonne,  Saint- 
Denis,  Sens,  MAlay-le-Roy,  Theil, 
Yaumort,  Arces,  AvroUes,  Saint-Flo- 


rentin ,  Germigny,  Percey ,  Flogny, 
Troncboy,  Gheney,  Dannemoine,  Ton- 
nerre, Lézinnes,  Ancyle-Franc,  Fal* 
vy.  Nuits,  Aisy,  llontbard  et  Dijon. 
N»  5  bis.  De  Sens  à  Saint-Florentm  par 
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Rosoy ,  y  illenea  v  o-tor*  Yonne,  Armeao , 
Villevallier,  Yillecien.  Saint-Aubio, 
JoigDy,  Laroche,  Esnoii  et  Brienon. 

fi"  6.  if  e  Paris  à  Chambéry  par  Joigny, 
Epineau  -  les-VoTes  ,  Bassoa ,  Ap 
poigny.  Auxerre,  Champs,  Yincelles, 
Cravan,  Vermenton,  Reigny,  Lucy-s.- 
Care.  Arcy-sur-Cure,  Voulenay,  Ser- 
mizelles,  Avalloo,  Ca8sy-le»-Forges, 
Sainte  Magnance  et  Rouvray, 

1^0  60.  De  Nancy  à  Orléant  par  Troyes, 
Villeneuve  l'Archevêque ,  -  Molinons, 
Foissy,  Sens,  Paron  et  Coartenay. 

No  65.  De  Neufckâteau  à  Bonny-sur-Loire 
par  Chàtillon-snr  Seine,  Laignes,  Pi- 


nielles,  Tanlay,  Tonnerre,  Flëy,  Cha- 
blis, Poinchy,  Beines.  Auxerre,  Yille- 
fargean,  Pourrain,  Toucy,  Hézilles, 
Saint-Fargeau  et  Latau. 

N^77.  De  Nevers  à  Sedan  par  Clamecy, 
Coulanges-snr-Yonne,  Courson,  Gy- 
Lévéqne,  Vallan,  Aoxerre.  Vilieneové, 
Saint-Salves,  Montiguy ,  Ponligny, 
Saint' Florentin  ,  Neuvy-Santour  et 
Troyes. 

N<»  1 51 .  De  Poitiers  à  Àvallon  par  Glamecy, 
Dornecy,  Chamoux.  Vézélay,  Asqains 
et  Blannay. 

Longueurs  des  routes  nation,  dans  Je 
département,  \S!2(i  kil.,  7  hect. 


2^  Routes  départementales  : 


N»  f .  De  Sens  à  Nemours  par  Saint-Yalé- 
rien  et  Ghéroy. 

N»  1  bis.  De  Subligny  à  Villeroy. 

No  2.  De  Chéroy  à  Bray-mr- Seine  par 
Dollot,  Branoay,  Pont- sur-Yonne. 

Ko  3.  De  Joigny  à  Toucy  par  Paroy,  Se- 
nan,  Aillant-s.-Tholon  et  Saint-Aubin. 

S^  4.  ly Auxerre  à  Nogent  -sur-Seine  par 
Monéleao,  Seignelay,  Hauteriye,  Brie- 
non ,  Bligny ,  Bellechaume  ,  Arces  . 
Yaudears,  Les  Sièges  et  Yilleneuve- 
l'Archevêque. 

S**  5.  De  Saint  Fargeau  à  Vincelles  par 
Saint-Sauveur,  Ouaine,  Merry-Sec  et 
Coula  liges  4a-Yinease. 

^«^  6.  De  Tonnerre  à  AvaUon  par  Yrouerre. 
Noyers,Massangis.  Dissangis,  Tlfe-sur- 
Serein,  Provencv  et  Sanvigny-le-Bois, 

<<»  7.  D^Acallon  à  Lormes  par  (^hastellnx. 

(•8.  De  Cuuy-les-Forges  à  Semur  par 
St-André-en-Terre-Pleiue  et  Epoisses. 

(•  9.  D^Aisy  à  Montargis,  par  Etivey, 
Sanyigny,  Pasilly,  Censy,  Noyers,  Ai- 
^remont,  Lichéres,  Saint-Cyr-les-Oo- 
foiis,  SaintBris,  Aoxerre,  Saint- Geor- 
ges, Aillant-sar-Tholon,  Senan,Yolgrë, 
Saint-Romain-le-Prenx,  Yillefranche, 
Dicy  et  Château-Renard. 

'  9  &t>.  De  la  porte  d^Eglény  à  la  porte  de 

Paris  autour  d' Auxerre. 

•  10.  De  Saint'Faraeau  à  Montargis 
par  Saint-Privé.  Blénean  et  Rogny. 

o  1 1 .  De  Joigny  à  Avallon  par  la  Belle- 
Idée,  Cbeny,  Uaoteriye,  Ligny-lc-Châ- 
tcl,  Maligny.  Chablis,  Lichéres,  Nitry, 
Joux  la-Yille,  Lucy-le-Bois. 
»  1 3.  De  Joigny  à  Montargis  par  Béon. 
>  15  De  Sens  à  Nogent- sur-Seine  par 
Saint-Clément,  Tborigny  etSognes. 
9  14.  J}e  Germigny  aua  Croûtes, 

*  i5.  D*AtaUon  à  Montbard  par  Saufi- 


gny,  Santigiiy,  Yassy-soas-PIzy,  An^- 
trudes  et  Aisy. 

N*  16.  De  Tonnerre  à  Bar^sur  Seine  par 
Saint-Martin,  Rugny,  Yillon,  Arlhon- 
nay  et  les  Riceys. 

N«  17.  De  Courson  à  Dicy  par  Fouieuai  - 

les.  Ooaine.  Moulins,  Toacy«  Yillier.^- 

Saint-Benott  et  Charoy. 
N*"  18.  De  NuiU  à  Laignes,  par  Raviéres, 

JoUy,  Sennevoy  et  Gigny. 
N»  19.    De  Saint-Aubin-Château-Neuf  à 

Méxilles  par  Yiltiers-Saint-Benott. 
N«20.  D* Auxerre  à  Véxelay  par  Vincelles. 

Basâmes,  Trucy -sur- Yonne,  Mailly- 

la-Yille,  Châtel -Ccnsoir  et  Asniéres. 
No  tO  Annexe  de  Chamoux  à  la  limite 

de  la  Nièvre, 
N»  21.  D' Auxerre  à  Semur  par  Noyers, 

Sonlangis,  Sarry.  Cbâtel-Gérard.Yassy- 

sous-Pizy  et  Mootiers  Saint -Jean. 
N*  22.  De  Cosneà  Auxerre  par  St-Amand, 

Saint- Sauveur,  Fontaines  et  Toucy. 
N»  23.  De  Courtenay  à  Villen^-la-Guyard 

par  Domats,  Montacher,  Chéroy,  Yal- 

lery,  Yille-Thierry  et  Saint-Agnan. 
N»  24.  D' Auxerre  à  Donzy  par  Conrsou, 

Druyes  et  Etals. 
No  25.  De  Lucy-leBois  à  Cussy-les  Forges 

par  Sauvigny-le-Bois. 
N«  26.    De   Tonnerre  à  Chaource    par 

Consoegrey. 
N»  27.  De  Joigny  à  Courtenay  par  Yille- 

vallier.  Saint-Jnlien-duSaalt,  Yerlin, 

et  Saint  Martin  d'Ordon. 
N*  28.  De  Saint-Bris  à  lucy-le-Bois  par 

Yermenton. 
N*  99.  De  Véxelqy  à  AvaUon  par  Saint- 
Père,  PoQtaubert. 
Longueurs  des  routes  départementales, 
841  kil.«  1  heot. 
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§  9.   SERVICE  HTDRAUUQDE  COlfPEEllANT  : 

i*  La  sarYellUDce  et  la  réglementatioa  des  rivières,  ruisseaux  et  tous  aotres  eoon 
d'eau  non  navigables  ni  flottables.  —  2"*  La  surveillance  et  la  ré^lemeotation  de 
tontes  les  usines  établies  sur  ces  cours  d*ean.  — Z"  Les  irrigations  et  les  drainages 
—  4*  Les  études  pourrassainiasement  des  terrains  communaux  à  mettre  en  valeur. 
(La  police,  le  curage  et  ratnélioraiioudes  cours  deau  non  narigaliles,  ni  flotta- 
bles, ont  été  places  par  décret  impérial  du  8  mai  1861  dans  les  altribntioDS  spé- 
ciaiea  du  Ministère  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  traraux  publies.) 

Un  décret  du  29  avril  1862  place  également  la  surveillance  et  la  police  de  U 
pèche  dans  les  attributions  du  service  ordinaire  pour  ce  qui  concerne  les  coun 
d'eau  non  navigables  ni  bottables. 

S  3. 

Service  des  appareils  à  vapeur,  des  établissements  insalubres  ou  dan^ereox,  et 
enfin  des  usines  métallurgiques,  hants-fourneaax,  patonillets,  Tonderies,  etc. 

MM.  les  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  du  service  ordinaire  renoplisseot. 
dans  le  département,  les  fonctions  d'ingénieurs  des  mines. 

■VRBAUX  DB  l'ingénieur   Blf  CHir. 

MU.  Ficatier  Virgile,  conducteur  embrigadé,  chef  de  bureau. 
Petit  Charles,  conducteur  embrigadé. 
Chaillej,   Château  et  Mercier,  employés  secondaires. 

Le  département  est  partagé  en  quatre  arroudissements  d'Ingénieurs  ordinaires, 
ainsi  qn'il  suit: 

ARRONDISStMBNT    d'AUXBRRB. 

M.  Dbsmaisons  %,  sous-ingénieur,  faisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaire,  à 

Auxerre.  -^  Bureaux  :  Place  Saint-Blienne. 


Bureau. 

Pellard^  conducteur  auxiliaire. 
Ansault,  Petit  Emile  et  Renvoizé, 
employés  secondaires. 

Service  actif, 

Raoul,  conducteur   embrigadé,    i 
Auxerre. 

Snohery,  conducteur  embrigadé  dé- 
taché à  Saint-Fargeau. 

Jalouzot,  conducteur  embrigadé^  à 
Courson. 

Bobowicx,  employé  secondaire  dé- 
taché k  Toncy. 
Cet  arrondissement  comprend  : 

1**  Lei  routet  nuUonaieSj 

N«6,  depuis  Joigny  jusqu'à  la  borne  kilo- 
métrique no  168,  prés  la  gare  de 
l'embranchement  d* Auxerre. 

N»  65.  Du  pont  d' Auxerre  à  la  limite  du 
département  du  Loiret. 

N*"  77.  De  la  limite  da  département  de 


2«  Les  routes  déparUmtenMn^ 

No*  3,5,9  bis,10,17,19,3i  et  ii  entière» 
N«  9.  D'Auxerre  ï  la   limite  da  Loirf . 

3*  Service  hydrauUque. 

Démarcation  du  côté  de  l'arrondiMe- 

ment  de  Sens  : 
Do  point  d'intersection  des  cantons  <ir 

Charny  et  de   Saint  Jolien-do-Sio.: 

avec  le  département  du  Loiret,  à  ii 

rencontre  du  Saint- Vrain,  par  la  ronw 

départementale  n"*  9. 
Le  Saint-Vrain  depuis  la  roule  n*  9  jos- 

qu'à  son   embouetiure  dana  ITooc* 

exclusivement. 
L'Yonne  Jusqu'à  Laroche  excluaivemeoi 
Démarcation  du  côté  de  l'arrondiasenesil 

de  Tonnerre. 
L'Yvonne  de  Laroche  à  Auxerro  tneloat- 

Tement. 
Démarcation  de  l'arrondissement  d'Aval  ; 

ion. 
LTonne  et  ses  aflDuenla  de  ganche  àepu4 


la  Nièvre  à  la  borne  n«  37,  près  Jon-  I     Auxerre  Jusqu'à  Goalan|^-sar  Youl-j 
ches  I     Inclniivement. 

ARRONDMSBMBHT  D'ATALLON. 

M.  DB  LiBBBABBR,  ingénieur  ordinaire  à  Ayallon. 


1)3 


Bureau. 

Commanaodat,  cood.  embrigadé 
Farcy,  id. 

Tatjssaasse,  empl.  secooda're 

Service  actif. 
Brenol,  coodacleur  embrigadé,  dé- 
taché à  VeriDeotOd. 
tiauioD,    conduclear  embijgadé. 
Labalte,  conducleor  embrigadé. 
LeTalloi«,  employé  secondaire. 
Cet  arroodissement  comprend  : 

i^  ies  roules  nationales. 
n«  ô.   Do  la  borne  kilométrique  n*  i, 

près  PAuberge-NcQTf,  à  la  limite  de 

la  Côte-d'Or. 
S*  151.  De  Poitiers  à  Âvallon,. entière. 

2«  les  routes  départementales» 
H'**  7,  8, 15,  20,  20  annexes,  «1, 15  cl  28" 
enliéres. 


N<»  6.  De  la  borne  kilométrique  n*  19,  à 

laroole  nitionalen*  6,  prés  Avallon. 
N»  9.  De  la  route  d'Aisy  à  la  roule  na- 

lionalo  »•  6,  prés  Tauberge  neuîe 
N»  1 1.  De  la  rmite  déparlementale  n»  9, 

préi  Licbéres,   à  la  routej  nationale 

n»  6,  prés  Avallon. 
N*  29.  De  Vézelay  à  Avallon. 

S»  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de  l'arrondissement 
d'Auzerre  : 

La  rire  droite  de  TTonne,  depuis  Cou- 
la nges-sur- Von  ne  jn»qn*à  Aoxerrp. 

Démarcation  du  côté  de  rarrondissemetit 
de  Tonnerre  : 

Ligne  parallèle  à  la  loute  département 
taie  n»  9,  et  passant  par  Auxerre, 
Quennes,  Chiiry,  Préhy,  Noyers  et 
Aisy. 


^RROIIDISSSIIBIIT  DB  8B1IS. 


M.    GfiiGOT,  ingénieur  ordinaire,  â  Sens. 


M«. 


Bureau. 
Schneider,  conducteur  embrigadé. 
Lespagnol,  employé  secondaire. 
Largeot,  id. 

Beao^allet,  id.    x 

Service  actif. 
i.  Vincent,  conduct.embrig.,  à  Sens. 
LT^jenne,  conducteur  aui*Haire. 
Millard,Gonduet  embrig.  â  Sens. 
Fiontier  Anicet ,    conducteur  em- 
brigadé, déUché  à  Joigny; 
Cet  arrondissement  comprend  : 

f*  Les  routes  nationales, 
N.  5  Delà  limite  de  Seine-et-Marne  à  la 

borne    kilométrique    n»     150 ,    prés 

A  V  roi  le!». 
iV.  5.  bis.  De  SensàSl-Fiorentin,  entière 
N.  60.  De  Nancy  à  Orléans,  entière. 

2<*  Les  routes  départementales, 
N«  i,  i  bis,  2, 12, 13  et  23  entières,  n»  4. 
partie    comprise   entre    ikienon    et 


Villençufe-l'Archevéque,  et  27  de  Joi- 
gny à  Goartenay. 

3"  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de  Tarrondissement 
d'Alixerro  ; 

Du  point  d'intnrseciron  -des  cantons  de 
Charny  et  de  Saint-Jotien-du-Sault 
avec  lo  dépailement  du  Loiret,  à  la 
rencontre  du  Saint- Vrain  avec  la  route 
départementale  n»  9,  près  St-Romain. 

Le  Saint-Vr^in  jusqu^i  son  embouchure 
dans  TYonne  inclusivement. 

La  rivièred*Tonne,  depui»  l'embouchure 
du  Saiut-Vrain  jusqu'à  Laroche  exclu- 
sivement. 

Démarcation  du  côté  de  l'arrondissement 

de  Tonnerre  : 
L*Armançon,    depuis   son  embouchure 

dans  rVon ne  jusqu'à  rembouchure'du 

Oéaoton  exclusivement. 
Le  Créanton  et  ses  affluents  (  -  clusive- 

ment. 


ABBPBDISSBHBNT   DB  TOIllfBRRB. 

M.  Etibnnb  i^f  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre. 


Bureau. 
Dabret   et  Guionnet,   conducteurs 

auxiliaires.  / 
Giraad   jeune,  Pisards  et    Léger, 
employés  secojidaires. 
Service  actif, 
Coortlne,  coud,  embrig.,  Tonnerre. 
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Millon,  conducteur  embrigadé,  dé- 
taché à  Sain'Floi  entin. 

Dumont ,  condurteur  euibrigadé, 
détaché  à  Uiliy. 

Guionnet,  conducteur  auxiliaire  à 
Tonnerre 

Cet  arrondissement  comprend  : 


iU 


1o  £tff  routes  nationales. 
N»  6.  De  la  borne  kilométrique  &<>  150  à 

la  limite  de  la  Côte-d'Or. 
N.  65.  De  la  limite  de  la  Côte-d'Or  i  la 

roate  nat.  n<>  6,  prés  Aiixerre. 
N.  77.  De  la  borne  n»  37,  près  Jonches, 
à  la  limite  du  départemout  de  TAube. 
.  20  Les  routes  départementales. 


Service  hndrmsUque, 

Démarcaliouda  côté  de  TArrondiiteiMiit 

de  Sent: 
L'Armançon    depuis    Laroche   joaqa'à 

Tembouchure  da  Cré«nlOD  indosire- 

meot. 
Le  CréantOD  et  tes  afifaenls  inelaiîTe- 

ment. 


N««  14,  16, 17  et  18,  entières.  I  tJémarcatiou  da  côté  de  rarrondissemeot 

N*  4.  Partie  comprise  entre  la  route  na-  î      d*A|)terre: 

lionale    n»  77,  prés  d'Auierre,  et  la   L*Tonne,  de  Laroche  k  Aaxem  eiclesi- 

route  nattonalc  n»  5  bis' à  Urienon.      j      vement. 
N''  K.  De  la  route^naiionale  n»  65,  i   la  '  Qémarcalion  ducôté  de  rarrondissement 

borne  kil.  n»  23,  prés  Noyeis  j     d'Arallon  : 

N**  11.  De  la  route  nationale  n»  5  bis  (à   Ligne  parallèle  a  la  route  dépariera,  n.9 

la  Belle-Idée',  à  la  ferme  de  Vauchar-  !     et  passant  par  Auierre.  Quennes,  Chi- 

mes,  prés  Licbéres.  i     try,  Préhy,  Noyers  et  Aisj. 

SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  TONNE. 

Ce  Bervice  comprend  les  travaux  d'entretien,  de  réparation  et  de  perfcctionoeDeat 
des  rÎTières  d^YonneJasau^à  Auxerre,  de  Cure  et  du  canal  do  Nifernais,  tooi  ce  qoi 
concerne  le  mouvement  ae  la  navigation  et  du  flottage  sur  ces  cours  d*eau,  la  polies 
des  ports  qui  en  dépendent  et  Tinslruciion  des  affaires  concernant  les  usines  qui  y 
sont  situées.  11  s^étend,  dans  son  ensemble,  depuis  Porigine  du  canal  du  Nivernais 
dans  la  Loire,  &  Decixe  (Nièvre),  jusqu*à  son  confluent  dans  PTonne. 

M.  Coûtant  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Nevers. 

1'  ARBONDISSEMENT  D*AUXEnRB. 

M.  RsHisB,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre.  ' 

Cet  ingénieur  est  ebargé  du  service  :  !<>  de  la  partie  de  4a  rivière  d^Tonne  comprise 
entre  Coulanges-sur- Yonne  et  Auxerre;  ^^  delà  rivière  de  Cure,  depuis  le  pont  da 
tunnel  d''Arcy  ;  3^  du  canal  du  Nivernais,  depuis  la'  limite  du  département  de 
rVonne,  jusqu^à  son  embouchure  dans  PYonne,  à  Auxerre. 

Bureau  de  M,  Remise. 
MM.  Moreau,  conducteur  auxiliaire  ;  Gogneau  et  Prévost,  employés  secondaires. 

SEUyiCB   ACTIF. 

MM.  Petit,  conducteur  embrigadé  à  Mailly-la  Ville  «  surveillance  des  rivièrv* 
d'Yvonne,  de  Cure  ei  du  canal  du  {Nivernais,  entre  Coulanges-sur-Tonne  et  le  poot  de 
Gravant;  Guillimain  ,  conducteur  embrigadé  h  Auxerre,  surveillance  do  canal  4a 
Nivernais  et  de  la  rivière  d^ Yonne,  entre  le  pont  de  Crevant  et  Auxerre. 

SERVICE  DE  LA  SEINE  (1^  Section)  ET  DE  L'YONNE. 

Ce  service  comprend,- dans  le  département  de  TYonne,  tous  les  travaux  d^améliO' 
ration  et  d'entretien  dç  la  navigation  de  ^Yonne  en  aval  d' Auxerre. 
M.  BBrabd  ^,  Ingénieur  en  chef,  à  Paris. 

i"  ARR0M01SSB1IENT  d'AUXEBRE. 

M.  Rbmisb,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 

Cet  ingénieur  est  chargdt  i^  de  la  rivière  d'Yonne  entre  Aozefre  et  Saint-Aobin  ; 
3*  de  la  rivière  d'Armançon  au-dessous  du  pcrtuis  de  Brienon. 

Bureau  de  M.  Remise» 

MM.  Méotsselle,  cond.  embrig.,  chef  de  bureau  ;  Roulier  jeune,  coud.  ansillaiVe. 

SERVICE  ACTIF. 
MM.  Leau  Léopold^  conducteur  embrigadé  à  Auxerre,  surveillance  de  la  rivîèrs 
d'Yonne  entre  Auxerre  et  Laroche  ;  Bernasse,  conducteur  embrigadé  à  Joigny,  sui^ 
veillance  de  la  rivière  d^onne  entre  Laroche  et  Saint-Aubin,  et  de  Ja  rivière  d*Ar- 
mançon  ;  Salmon,  conducteur  embrigadé  è  Auxerre,  surveillance  des  travaux  de  la 
dérivation  do  Gurgy  ;  Final,  condoct.  auxiliaire  à  Cbemillj,  surr.  des  mêmes  travaaxi 
Bonnardy  conducteur  embrigade  à  Appoif ny,  sorfelllant  las  nèmas  traTinx. 
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%^  ARRONDISSEMENT  DE  LA  NAVIGATION  DE  L'yONNB. 

M.  Chicot,  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 

Cet,  ingénieur  est  chargé  du  service  de  la  rivière  d^Yonno,  depuis  Saint-Aubin 
JQsqu\iu  pont  de  Montereau. 

Bureau  de  M.  ChigoL 

MM.  Oosmolières  et  Charieuz,  cond.  embr.;  GourdoojBeauTalietyempl.  second. 

SBRVICE  ACTIF. 

MM.  Boulier  atné,  conducteur  embrigadé  à  Villeneuve^ur- Yonne,  surveillance  de 
la  rivière  crYon ne  entre  Sai nt- Aubin  et  Eti^ny  ;  fioidot,  conducteur  embrigade  à 
Sens,  surveillance  de  la  rivière  d^Yonnc  entre  Éiigny  et  Pembouchurc  de  la  Vanne  ; 
Lambert,  employé  secondaire  à  Sens,  surveillance  de  la  rivière  d'Yonne  entre  Tem- 
bouchure  de  la  Vanme  et  Plie  de  Sixte  ;  Sauvât,  conducteur  auxiliaire  à  Misy,  surveil- 
lance df  la  rivière  d'Yonne  entre  l^fio  de  Sizte  et  le  pont  de  Montereau. 

CANAL  DE  BOURGOGNE. 

PARTIE  COMPRIS!  ENTRE  LAROCHE-8UR-TONNB  ET  LA  LIMITE  DE  LA  CÔTB-D*OR. 

MM.  Chbnot  >{^,  ingénieur  en  chef,  à  Dijon;  ËrisniiB  ^,  ingénieur  ordinaire  à 
Tonnerre  ;  Lbbklls,  inspecteur  des  porta  de  TYonne  et  du  canal  de  Bourgogne,  en 
résidence  à  Joigny. 

CoKoucTEUBs  »cBotvisioii!fAiBE8.  —  MM.  Valdaut,  conducteur  embrigadé,  à  Brienon  ; 
Gotterot,  conducteur  principal,  <N  Tonnerre  ;  Auret,  conducteur  emhrig.,  à  Moûlbard. 

Bureau.  —  MM.  Adine,  conducteur  auxiliaire;  Tillequio,  agent  secondaire. 

SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL.  —  !•  bkrvice  central. 

MM.  BoucBBBO:!  ^^  ageni-voyer  en  chef,  quai  Conde,  16,  h  Auxerre  ;  Guyard,  chef  de 
bureau  ;  Sonnet  et  Quignard,  comptables. 

â<^   ARRONDISSEMENT   D'AUXERRS. 
À^enls-voyers, 

MM.  Montarlot,  à  Au.terre  ;  Mignard,  à  Chablis;  Loury,  h  Vermenton;  Neveux, 
à  Cotirson  ;  Vlalhieu,  à  Saint-Sauveur;  Moine,  &  Saint-FIôrentin;  Blond,  à  Toucy  ; 
Bertrand  jeune,  à  Seignelay;  Leconte,  è  Coulanges-la-Vineuse  ;  Saint-André  et 
Defoase,  à  Auxerre.  — 

5"  arrondissement  D*AVALL0N. 

MM.  Viault,  à  Avallon  ;  Gorniot,  à  Avallon  ;  Garnier,  à  risle^   Piéau,  à  Cussy 
les-Forges  ;  Fromooot,  à  Véxelay. 

^  arrondissement  de  joignt. 

MîVf  ^  Ragon,  à  loigny  )*  Loury,  &  Saint-Fargeau  ;  ChaHes  Er.,  h  Villcneuvc-8nr« 
yoooe  ;  Roy^  à  Arces  ;  Barbier,  à  Aillant  ;  Champeaux,  à  Charny  ;  Kenard,  h  Joigny; 
Boucheron  Isidore,  à  Brienon  ;  Frontler,  agent  secondairaà  Joigny. 

tt<>  arrondissement  de  sens. 

MM.  Carre,  à  Sens  ;*Char1eë,  à  Pont-sur^Yonne;  Huohard,  à  Villeneuve-l^Arohe- 
Tdque  ;  Manson,  h  St-Valérien;  Colas,  à  Sens;  Bourcier,  à  Sergines;  Simon,  à  Sens. 

6<*  arrondissement  de  tonnerre. 

AI  M.  Mandaroox,  à  Tonnerre;  Girardot,  à  Tonnerre  ;  Boussard,  à  Ancy-le-Franc  ; 
Grandrup^  i  Cruzy  ;  Letur,  à  Flogny  ;•  Hertrand  atné,  à  Noyers. 

CHEMINS  DE  GRANDE  COMMUNICATION. 

Ce  service  comprend  les  chemins  doni  voici  la  désignalion  ei  Cilinéraire  : 


N  •  1  ""y  d' Auxerre  à  Cosnc,  par  Che- 
vanDCs,  Escamps,  Volvant,  Leu- 
gny^  la  Bruyère,  Levis,  Fonteaoy, 
les  Guillorés^  les  Robioeaux,  les 
Cueillis,  SaioU,  Saiote-Colombe; 
Trei^ny,  La  Folie  et  les  Cbaillouz. 


2y  de  Chablis  à  Vermeaton,  par  Préfay 
el  Sainl-Cyr-les-Colons. 

3,  deSaint-Julien-du-SaultàËotraios 
par  Thèmes,  la  petite  Celle,  Précy, 
Sépauz,  Saiat-Komajui.  La  Ferté, 
Sommecaisse,  La  VilloUe,  Toucy, 
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Fontenoy,  Le  Deffand,  Thury,  Laio- 
secq,  Sainpuits. 

4,  d*Aillant  à  Entrains  et  à  Toury^par 
Gbassy,St-\laurice-le-Jeune,Egleny, 
Beauvoir,  Nanlou,  Pourrain,  Dîges, 
Leugny,  Sementron,  Lain,  Thury. 

5|  de  Lign]^  au  pont  d-*.  Bassou,  par  la 
Rue-Feuillée,  Ponligny.  Venouse, 
Rt)uvray,  Héry,  Seignelay,  Beau- 
mont  et  Bouard. 

6,  de  Saint-Sauveur  à  Clamecy^,  par  le 
Jarlois,  Lainsccq,  le  Vaurimbert, 
Ghamp-MartiB,  le  Galois,  Etais,  la 
Fontaine  et  le  Tremblay. 

7,  de  Cbàtillon  à  Entrains  par'Gfaam- 
pignelles,Tahnerre,  Béon,  Méiilles, 
les  Matignon^,  Saint-Sauveur,  les 
Renards,  TOrme-du-Pont,  les  Tho- 
mas, Sainte-Colombe,  la  Breuitle  et 
Sainpuits. 

8,  de  la  route  nationale  n*77  àMai- 
zières,  par  la  Mouillère,  Ligny,  Va- 
rennes,  Carisey,  Flogny. 

9,  de  Saint-Sauveur  à  risle-s.-Serein 
etVerment<'n,par  le  Deiïand,  Lain, 
Taingy,  Molesmes,  Courson,  Fou- 
ronnes,  Fonlenay,  Mailly-le-Gbâ- 
teau,  Mailly-Ia- Ville,  Avigny,  Vou- 
tenay,  Lucy-le-Bois  et  Provency. 

10,  d'Avallon  à  ^aint-firisson ,  par 
Gousin-la-Rocbe,  Maranlt,  Auxoq, 
Villers,  la  Gorge  et  les  Breuillottes 
et  à^Quarré-les-Tombes. 

Jl,  deVermenton  à  Guillon,parSacy, 
Joux-la- Ville  ,  Dissangis  ,  Tlsle , 
Pancy,  les  moulins Ghouard  et  Salé, 
les  fermes  de  Ghérisy,  St-Bernard, 
Perrigny,  Gourterolles  et  Guillon. 

12,  de  risie  à  ArthonnaYt  p.  Annoux, 
Sarry ,  Villiers-lcs  Hauts  ,  Fulvy, 
Cusy  ,  Ancy-le-Franc ,  Pimelles, 
Cruzy,  Maulnes  et  Arthonnay. 

13,  de  Montréal  à  Sainte-Magnance, 
par  Tréviselot,  Trévilly,  Gisery,  Sa- 
vigny,  Gbevannes  et  Sainte-Ma- 
gnance. 

14,  de  Bassou  à  Briare,  par  Bassou, 
Villemer^  Neuilly,  Ghamploiseau, 
Lalaye,  Aillant,  Lamotte,  les  Or- 
mes, le  cbàteaude  Bontin,  lés  petits 
bois  de  Gourgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grands  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe -Vert,  Grandchamp, 
les  fermes  de  la  tuilerie  Saint-Val, 
la  Bonde  et  la  Gilbaraière,  Champî- 


gnelles,  la  Vellerie^  la  ferme  des 
Rosses.  GhampeeTraîs,  la  ferme  de 
Prix,  de  la  Maison-Tardive,  les  Pe- 
tites-Maisons, Rogny,  passé  près  de 
l'écluse  et  du  pont  du  Rondeau. 

15,  de  Gerisiers  a  Gourtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallpuan,  Ville- 
neuve-le-Roi,  Bossy-le-Repos,  les 
Fourneaux,  la  Herse,  les  Gbétils, 
PifTonds  etlesGnimbault. 

16,  de  la  route  départementale  n*  9  à 
Ghâtillon,  par  Laborde,  Ghevillon, 
Prunoy ,  Lafontaine  ,  Chamy.  le 
Glos,  la  Haute-Gave,*  les  Simeons, 
les  Journets,  les  Roseaux,  Cham- 
beugle. 

17,  d' Ancy-le-Franc  à  la  route  dépar- 
tementale n*  18,  par  Stigny  et  Jullv. 

18,  de  Saint-Amand  à  Saint-Julien  du 
Sault  et  Villeneuve-sur-Tonne,  par 
Saint-Martin-sur-Ouanne,  Malicor- 
ne,  ferme  de  Janvier,  Ghampi^oel- 
les  ,  cbâteau  et  ferme  de  GrôsiUes, 
Villencuve-les-Genets,  Septfonds, 
les  Nantiers,  Saint-Fargeau,  les  Gi- 
rauds  et  Breuillambert. 

19,  de  Senan  à  Appoignv,  par  Lalaye, 
Gbamploiseau,  Guerchy  et  Bran- 
ches. 

20,  de  Joigny  à  Nogent-sur-Setne  et  à 
Ghigy,  par  les  Sièges^  Gerisiers,  la 
Grange-Bertin,  Dixmont,  la  Toile- 
rie. Beau regard. 

21,  d  Avallonà  Goulanges-sur-ToDoe, 
s'embranche  sur  la  route  Rationale 
no  151,  vis-à-Tis  le  moulin  dit  le 
Gué-Pavé,  passe  sous  le  bameauda 
Vaudonjon,  traverse  Mootillot,  le 
hameau  de  Fontenilles,  passe  près 
de  la  ferme  de  la  Forêt  et  de  la 
Maison-Rouge,  Ghàtel-Gensoir,Lo- 
cy-sur-Vonne. 

22,  d'Auxerre  à  Briare,  par  Saint- 
Georges,  Lindry,  Beauvoir,  Egleoy, 
Merry-la-Vallée,  U  Villotte,  ViU 
liers-Saint-Benott,  les  Usages,  les 
Béatrix,  les  François,  Tannerre. 
Villeneuve-les-Genets,la  Falquerie, 
le  Grand-Ghemin,  le  Gharme-Rond, 
Ëléneau. 

23,  de  Sens  k  Montereau  et  à  Bray, 
par  Saint-Glément,  Guy,  Evry,  Gisr- 
les-Nobles,  Michery,  Serbonn^ 
Gourion,  Vinneuf,  Sergioes  et  Com- 


147 


24,  de  la  roafe  nationale  n^  60  à 
ViHenea?e-sur*  Yonne,  par  Serbois, 
160  Brins,  Egriselle-le-Boc. ,  Bracy.' 
le  bas  de  Marsangis  et  Rous$on. 

25 ,  de  Saint-Maurice-aux-Riches- 
Hommes  à  Pont-sur-Yonne,  par 
Mauny,  Tborigny,  Fleurigny,  Saint 
Martin-sur-Oreuse ,  la  Chapelle- 
sur-Oreuse  et  Gisy-les-Nobles. 

26,  de  Sens  à  Voulx,  part  du  pont  de 
Sens,  passe  près  Saint-Martin-du- 

.  Tertre,  à  Nailly,  Brannay,  Lixy  et 
Vallery.^ 

27,  de  Theil  à  Villeneuve-sur-Yonne, 
par  la  Folie,  les  Bordes. 

28^  de  Villeneuve-r Archevêque  à  Bray 
et  Molinon3,  par  Lailly,  La  PostoUe, 
Tborign^,  Barreaux,  Servins,  Pailly 
et  Plessis-Saint-Jean,  et  Compigny. 
*  29,  de  Sergines  à  Montereau,  et  à 
Saint-Maurice  par  SerbonneS,  Cour- 
Ion  et  Vinneuf. , 

30,  de  Saint-Florentin  à  Rigny-le- 
Ferron,  par  Venizy,  le  Rtfê,  Chail- 
lej,  la  grande  Jaronnée,  les  Gal- 
beanx,  Fournaodin,  les  Cormiers  et 
les  Vallées. 

31,  d'Auxerre  à  Cbamplay,  par  Perri- 
gny,  le  Buisson-Pouilleux,  Fleury, 
uaercby,  Gbamploiseau,  Neuilly,  la 
ferme  d*Arblay. 

32,  de  Tonnerre  \  Corbigny ,  par 
Yrouerre,  Sainte- Vertu,  Nilry,  Joux- 
ta-Ville ,  Précy-le-Sec,  Voutenay, 
emprunte  la  route  nationale  n^  6 
l'osqa'à  la  courbe  de  Givry,  puis 
la  route  nationale  n^  16 1  jusqu'à 
Vézelay»  passe  à  St-Père,  Asquins 
et  Pierre-Pertuis. 

33,  de  Cussy-les-Forges  à  Quarré-les- 
Toinhes,  par  Villers-Nonains. 

34,  de  Liigny  à  Saint-Mards-en-Otbe, 
par  l-igny,  Chén,  Germigny,  Beu- 
gnon,  Neuvy-Sautour  et  Sormery. 

36,  do  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tis- 
.sey,  Collan,  Maligny,  Vllly,  Llg^o- 
relles  et  Souilly. 

36,  de  Quarré-les-Tombes  à  Gh&tel- 
CensoîTy  par  Velars,  Latreville, 
Saint-Germain-  des-Gbamps,  Serée- 
le-Cb&teau,  Usy,  SainIrPère,  les  bois 
de  la  Afadeleine,  les  Tremblais  et 
AsniéresDù  il  s'embrancbe  sur  la 
route  départementale  n"  20. 


37,  de  Ghampigny  à  Voulx,  par  Chau- 
mont  et  Saint-Agnàn. 

38,  de  Gourson  à  Chablis,  par  Gharen- 
tenay,  Val-de  Mery,Vincelles,  Vln- 
celottes,  Irancy,  St-Cyr  et  Préhy, 

39,  de  Vermenton  à  Entrains ,  par 
Accolay,Sainte-Pallaye,  PrégUbert, 
Sery,  Mailly-la-Ville ,  Mailly-Châ- 
teau-le-Bas,  le  Paumier,  Misery, 
Coulanges-suf-Yonne,  Andries,Fer- 
rlëres,  Etais. 

/tO,  de  Theil  à  Thorigny,par  Voisines, 
Fontaines  et  Villiers-Louls. 

41,  de  Chéroy  à  Ferrière  et  à  Voulx, 
parles  Morteaux,lesJacquins,  Jouy 
et  les  Bordes. 

42,  de  Saînt-Valérien  à  Jouy ,  par 
Moniacher  et  Villegardin. 

43,  de  Laroche  à  Tonnerre»  par  Che- 
ny  ,  Ormoy,  -Mont-Saint-Sulpice  , 
BouJiiy,  Bas-  Rebourseaux,Ver^igny 
Chéu,  Jaulges,  VlUiers-Vineux.Rof- 
fey,  Vézinnes  etJunay. 

M,  de  Savigny  à  Anstrudes,  par  Guil- 
lon.  Vignes,  Pisy  et  Vassy. 

45,  de  Chablis  à  Noyers  parChichée, 
Chemilly,Poilly,  Molay  et  Perrigny. 

46,  de  Sens  à  Villeneuve-rArchevô- 
que,  par  Saligny ,  Fontaines,  les 
Clérimois  et  Foissy.    - 

2i7,  deJoignyàFournaudin,parBrion, 
Bussy-en-Othe  et  Arces. 

48,  de  Toucy  à  Seignelay  par  Parly, 
Lindry,  Gharbuy,  Appoigny  etChe- 
milly. 

49,  de  Vermenton  à  Noyers  par  Sacy, 
Nitry. 

50,  d'Avallon  à  Guillon  par  Maison- 
Dieu. 

51,  de  Saint-Florentin  à  Noyers  par 
VilliersVineux,  Carisoy,  i/yé,  Ve- 
zannes,  Serrlgny  et  Yrouerre. 

52,  do  Leugny  à  Bléneau  par  Lalande 
Fontaines,  Mézilles,  Septfonds  et 
Saint-Privé. 

53,  d*A vallon  à  Tannay  par  Pontau- 
bcrt,  Island,  STenades  et  Foissy. 

64,  de  Cerisiers  à  Rigny-le-Feron, 
par  Vaudeurs,  Goulours  et  Gérilly. 

55^  de  Quarré-les-Tombesà  Rouvray, 
par  Saint-Léger. 

56,  de  Tonnerre  à  Laignes,  par  Corn- 
missey,  Tanlay,  Baon  et  Gr'usy. 

57»  d*Auxerre  à  Ch&tillon-sur-Loing  et 
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et  à  SaIntrAubin-Gh&teau-Neuf,  par 
Chassy,SainNMauriC6-ThizoQai!ies, 
Los  Ormes,  Saint-Aubin-Château- 
Neuf ,  Bleury  ,Soinraecaiso,  Ferreux, 
Saint-Martln-sur-Ouanne  et  Mar- 
chais-Béton. 

58,  de  Sens  à  Pont-sur-Yonne,  par 
Courtois  et  Villeperrot. 

59,  d'Auxerre  à  Pontigny,  par  Ville- 
neuve-Saia^Salve,VeD0use  et  Mon  - 
tigny. 

60,  de  Gussy-les-Forges  à  St- Léger, 
par  Beauvilllers. 

61,  de  Saint-Florentin  à  Ervy,  par 
Soumaintrain  et  Beuguon. 

63,  dé  Champs  à  Chablis,  par  Saint- 
Bris,  Ghitry,  Courgis  et  Chablis. 

63,  de  Sens  à  Domats,  par  Sublrgny, 
Villeneuve-la-Dondagre,  Courtoln 
et  Domats. 

6û,  de  Bonny-snr- Loire  à  Courtenay. 
par  Biéneau,  Champcevrals  Mar- 
chais-BetOD,  Ghatnpbeugle  et  Fon- 
tenouilies. 

6i$,  de  Domats  h  Vallery,  par  lésChe&- 
neanx,  La  Belllole,  Si-Valérien  et 
Vallery. 

66,  de  Saint-Pargeau  à  Clamecy,  par 
la  Chaux,  la  Déirouble,  la  Jklàrcl- 
nerle,  le  Cbêneau,  Treigny,  Per- 

'    reuse,  le  Metz,  Saiopufts,  les  Barres 

et  Etais* 
#67,  de  Joigoy  à  La  Ferté,  par  Cham-< 
vres,  Champvallou,  Volgré,  Senau 
et  Villiers  sur-Tholon. 

68,  de  risle  à  Aisy,  par  Aonoux,  Chft- 
tel- Gérard  et  Vausse. 

69,  de  Saint-Florentin  à  Cerisiore,  par 


Avroîles,  Ghamplost,  Mercy,  Belle- 
chaume,  Dilo,  Vlllechétlve. 

7'"',  de  Saiût-Sérotîn  à  VUleneuvo-la- 
Donda^re,  par  St-Sérol'n,  Vllle- 
boiiglp,  Fouchères  et  Vllîeneuve-la- 
Donriagre. 

7i,  de  Sermizellcs  à  h  route  départc*- 
meotale,  n"  29,  par  Gfvry  et  Do- 
raccy-sur-le-Vault. 

73,  de  Sens  &  Piffood?,  par  Paron, 
GroQ,  Etigny,  Marsangis,  Gbaamot 
'  et  Piffond?. 

73,  de  Saint-Sauveur  à  Coulange^  sur- 
Tonne,  par  la  Mallerae,  TLury, 
Sougères,  les  Simon?,  les  Billards, 
Maupertuls  et  Druye'?. 

lUt  d*Arqulan  à  Biéneau,  par  Lavau, 
la  GraQ^d-Cour  et  B^énf^au. 

75,  de  Magny  à  Chas  ellux,  par  les 
hameaux  de  Marrault,  le  Metz  et 

"  Safnt-Germaln. 

76,  de  Theil  àFoumandin.par  Vare.l- 
!e?,  Vaudeurs,  les  Loges  et  Villc- 
fraldp. 

77,  de  Cerisiers  S  Laroche,  par  Ceri- 
siers, Villpchétlve,  Bassy-en  Othe 
et  Migennes. 

78,  delirldnon  à  Ligoy,  par  BooiHy  et 
Rebourseaux. 

79,  de  Rlgny-le  Ferron  &  Nog*TTt-snr- 
Seice,  par  Fl^cy,  Bagneaux,  Gour- 
genay ,  Safnt-Maùrlce-aux-Rtches- 
Hommes  et  Sogué^. 

80,  d'Auxerre  à  fîrfenon  et  à  L^oche, 
par  Chemlily,  Beaumonr,OnnoT  et 
Cheny. 

Longueur  des  chemins  de  grande c  ^m- 
munlcation,  1018  kit.,  3  faect. 


CHEMINS  DE  MOYENNE  COMMUNICATION. 
Ce  tervice  comprend  les  chemins  dont  voici  la  désignation  et  (itinéraire  : 


NO»  l",de  Noyers  à  Ancy-le-Franc,par 
Cusy  ,  Argenteuil  et  Moulids. 

2,  de  Villen.-r Archevêque  à  Grange- 
le-Bocage,  p.  Lailly  et  la  Charmée. 

3,  d^Aillant  à  Vermenton,  par  le  Ma- 
rais, Lindry,  Pourraln,  Escamps,  les 
Huiliers,  Avlgneau,  la  Grilletiëre, 
MIgé,  val  de  Mercy,  Bazarnes  et 
Accolay. 

5,  d'Aroes  à  Ervy,  par  Challley,  le 
Rué,  Gourchamp,  Boullay,  Neuvy- 
Sautour  et  la  Vallée. 

6,  de  Vermenton  à  Joux  -la«V.,p.  Essert. 


7,  de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  la 
route  départem^"  n*9,  Saint-Romain- 
le- Preux  et  la  Ferté-Louplère. 

8,  de  risle  à  Talcy,par  Blacy  et  Thizf. 

9,  de  Mont-Réal  à  Nuits-s.-Ravières, 
par  les  moulins  de  Talcy,  Mon- 
triantet  Marmeaux,Etfvey  et  Nuits. 

10,  de  Rouvray  &  Lormcs,  par Quarré- 
I  es-Tombes. 

12,  de  Tonnerre  à  Giguy,  par  Com- 
missey,  Baon^  Glan  i  et  Gigny, 

13,  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  Mouliûs, 
Fresnesy  Yrouerre. 
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14,  de  l'Isle  à  Cbaource,  par  Argen- 
teuil,  Pacy,  Lézinnes,  Salnt-Vinne- 
mer,  Tanlay,  St-Martin  et  Méllsey. 

15,  de  St-Fargeau  à  Château  Renard, 
par  Cbampignelle^ec  Marchals-B. 

16,  de  Ghamy  à  Ferreux. 

17,  de  Seignelay  à  Ervy,  par  Ponti- 
goy  et  les  Prés- du -Bois. 

18,  de  Rogoy  à  Gien. 

19,  de  Saint-Jalien  à  Cerisiers,  paj 
Armeau  et  les  Brûleries. 

•  20,  de  Vézelay  à  Mailly-la-Viile,  par 
Asquin  et  Brosses. 

21,  d'Auxerreà Ervy, par  Venoy,Blei- 
gny-le- Carreau,  Lignorelles,  Llgny, 
Jaulges,  B*Jtteaux  et  Percey. 

33,  de  Cbamplemy  h  Ouanne  et  à 
Leugny,  par  Etais, Sougères,TaiDgy, 
Ouanoe,  Chastenay  et  Leugoy. 

^à,  de  Vaudeurs  à  Villecliétlve. 

26,  d'Avallon  à  Corbigny,  par  les 
Qrandes-Cbàtelaines,  le  bameau  de 
Cure  et  Domecy-sur-€ure. 

27,  de  Vézelay  à  L'Isle,  par  Pontau- 
bert/Le  Vault  de  Lugny,/ Aonèot 
Vassy  et  Provency. 

28,  de  Brienon  àTroyes,par  Chatton, 
Champlost,  Veoizy^Torny  et  Neuvy- 
Saatour. 

29,  de  Gourson  à  Vézelay,  par  Anus  et 
Mailly-le-Cb&teau-le*Bas. 

32,  de  Polnchy  à  Vllly,  par  Lachapellé. 

33,  de  Villiers-S*-Benott  à  Louesme, 
par  les  bameaux  des  Tricottets  et 
des  Bergers. 

34,  de  Cbssy-les-Forges  à  Montréal, 
par  les  bameaux  de  Maison-Dieu, 
le  Vellerot  et  Sceaux. 

35,  de  Bazoché  à  la  route  nationale 
n»  60,  par  Vinneuf,  Champigny, 
Fo*-al5«,  Saint-Serotin  et  Villeroy. 

36,  de  Saint-Aubin-sur- Yonne  à  Tour 
cy,  par  Cézy  et  le  bame-  u  de  la  Pe- 
tite Celle,  s'embrancbanr  tur  le 
chemin  n^'  32. 

37,  de  Lixy  à  Villetbierry,  par  les 
Buissons  et  le  bameau  de  Tros. 

38,  de  Soucy  à  Foissy,  par  Voisin'fes  et 
la  Chappelle-Saint-Leonard. 

39,  de  Chailley  à  St.-Mards-en-Otbe, 
par  Chailley  et  les  bameaux,  de 


Att,  deSaint-Denis-sur-OuanneàMar- 
cbais-Beton,  I>ar  Malicorne. 

A6,  de  Gravant  à  Tonnerre,  par  Cbe- 
milly,  le  Puits  de  Courson,  la  croix 

"  Pilale,Cbemiltys-^rein  et  Viviers. 

47,  de  St  Fargeau  à  Si-Sau? eur. 

zi8,  de  Sens  à  Brienon,  par  Veron,  La 
Grange-au-Doyen,  Les  Bordes,  Dix- 
mont,  Bussy-en-Otbo,  Vorvigny  et 
Brienon. 

[i9y  de  Champcevrais  à  Aillant-sur- 
Milleron  (Loiret). 

50,  de  Villeneuve-rArcbevêque  à  Ar- 
ces,  par  lé  bameau  des  Hauts-de- 
FlacyetCoulours. 

51,  d'Usy  &  la  route  nationale  n*  6, 
par  Monades,  Island,  Pont-Aubert, 
Le  Vault. 

52,  de  Pont-sur-Yonne  à*  Nemours, 
par  Villetbierry. 

53,  de  Vèrmenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Licbères,  Poilly 
et  Trouerre. 

5A,  de  Marrault  à  Villiers-Nonains. 

55,  d'Aillant  à  Cbarny,  par  Vllliers- 
sur  Tbolon,  la  Tuilerie,  la  Ferté- 
Loupière,laGaulerie,  lesCarterons, 
Gbopinot  et  le  bameau  de  la  Borde. 

56,  de  Sens  à  Tbeil  (annexe)  de  Va- 
rentes  à  la  roue  nation%!e  n^ 6o, 
par  Maillot,  MaUy-leGrand,  Noé, 
Pont-sur-Vaone.  Varei  les. 

57,  de  Sergines  à  Nôgent-s-S.,  par 
Pailly,Plessi8-du-Môe  etCourceaux. 

58,  de  Varzy  à  Toboy,  par  Druyes, 
Taiagy  et  Ouanne. 

59,  de  Saint-Julien  à  Cbéroy,  part  de 
St.- Julien,  passe  àBussy,  à  Piffonds, 
traverse  le  climat  du  chemin  de 
Gourtenay  et  entre  sur  le  territoire 
de  Savigny,  puis  aboutit  sur  la  rou- 
te nationale  n"  60  au  point  de  jonc- 
f  ion  de  Tancien  cbemin  de  Pinonds 
à  Savigny. 

61,  de  Cbéroy  à  Bazoches,  par  les  ha- 
meaux des  Jacquin^  et  des  Broutes. 

62,^eCbablisà  Tonnerre,  par  Fyé  et 

Gollan.   ' 
6/i,  de  Méz!ll«s  à  Meugnes,  par  Trei- 

65,  de  Rigny-le4?erron  à  Ervy,  par 


Aofdi^iS  Poî7y ,  par  Vauluisant.  1     Bœurs,  ^Sormery  et  Lasson. 

W  de  la  route  nationale  n' 5  à  Cour-  66,  d'Egriselles-le-Bocage  à   Cmt- 


!i^,  de 


taôult  parSoamadntrain. 


toin,  par  le  BÂtardeao. 
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67,  de  Neoilly  àLafertéLoaplère,par 
Senan  et  Ghaiileuse. 

68,  de  SalDt-Julien-du-SauIt  à  Ville- 
neuve-sur-ToDne,  par  St-Julien-du- 
Sault  et  Villeneuve-sur-ToDoe. 

69,  de  S^int-Âubln-Ch&teauDeuf  aux 
Ormes,  par  Frovllle. 

"70,  de  Saint-Maurice-Thiz.  à  Merry- 

)a-Vallée,  par  5t-Martin-sur-0cre. 
73,  de  ChaumoDt  à  Flagy,  par  Ville- 

blevia  et  Villeneuve  la-Guyard. 
7A,  de  SensàEgrIselles-le-Docage,par 

Groo,  Gollemiers  et  Cornant. 
75,   do  Léteau  à  ViUofargeau,    par 

Perrigny  et  St  Georges. 

70,  de  Goulanges-la-Vineuse  à  Fon- 
taines,, par  Saully,  Diges,  Moulins 


avec  embranchement   de  lloulins 

surToOcy. 
77,  de  St-Pargeaa  à  Grandchamps, 

par    Sept  -  Fonds ,    Tannerre    et 
,  Louef^me. 

76,  de  Flogoy  à  SoamafotraiD. 
79,  de  Grazy  à  Ervy,  par  Manloe, 

Villon  et  Qaiocerot. 
Longueur  des  chemins  de  moyenne 

communica  ion.  727  kil.,  2  hect. 

Le  service  général  comprend  en  ou- 
tre tous  les  chemins  vicinaux  ordi- 
naires du  département,  an  nombre  d« 
2,200,  désignés  ordinairement  sons  le 
titre  de  chemins  de  petite  commanica- 
tion. 


CHEMINS  PEUFEH. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

4-  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

MM.  BocABUT,  eoRunissaire  de  stirTeilUnce  adminUtratÎTe,  en  résidence  à  Sent 
(section  de  Sens  à  Laroche).  —  Bbktroc,  commissaire  de  surTeillanceadmioistratiTe, 
en  résidence  à  Auxetre  (section  de  Laroche  à  Auzerre.  —  Oillon,  commissaire  de 
surveillance  administrative,  en  résidence  à  Tonnerre  (section  de  Laroche  à  Nails). 

2-  ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  {y  Section), 

MM.  Bonamy,  inspecteur  principal  k  Tonnerre;  Levret  et  Louvel,  inspeetenn  à 
Tonnerre  ;  Pellel,  Inspecteur  à  Auicrre;  Chalon,  sous-inspecteur  à  Tonnerre. 

3o  EMBRANCHEMENT  DE  LAROCHE  A  CLAMECY. 
CARI  D'AuxeRRK.  —  Chef  de  gare,  M.  Pommoi.  —  Sons-chef,  M.  Goullier. 
Bureau  de  grande  vitesse  :  MM.  Bret,  facteur  chef;  Romey,  Sebillotie  et  GoulUer 
Jeune,  facteurs  de  première  classe.  —    Bureau  de  la  petite  vitesse  :  Piochard,  chef  de 
bureau  ;  Sprecher  et  Lacassagne,  commis  de  deuxième  classe  ;  Rohier  et  Gagey,  cob* 
mis  do  troisième  classe. 
Bureau  de  ville  :  Mme  veuve  Thadée  Jaczinaki. 

SBRYICB  MÉDICAL. 
Médecin  de  l'embranchement  de  Loroche  à  Auxerre  ;   M.  le  docteur  Dior»  dks  Cak* 
■liais.  —  Médecinf  de  la  section  de  Gravant  à  Jvhllon  :   MM.  le  docieuc  BousAmi»,  à 
Vermenton  ;  le  docteur  BirT|  à  Wallon.  —  Pharmacien:  M.  Glaisi. 

CHSrS  DE  SECTION. 
MM.  Ddrlot,  conducteur  des  ponts-et-chausssées  à  Tonnerre  ;  Sacsiaid,  conduc- 
teur des  ponts-et- chaussées  à  Auxerae. 

CHEFS  DE  QARE8  DANS   LA  TBAVBISÉE  DE   L'TONNE. 

MM.  Thomas,  à  Villeneuve-la-Guyard  ;  Roygnao,  à  Pont- sur-Tonne  ;  TrambUy,  à 
Sens;  Lescuraing,  à  VilIeneuve-ftur-Yonnc;  N..«,  à  Sai  nt- Julien -du -Sault  {  Geteaa. 
h  Césy;  Cbevallereau,  h  Joigny;  Foléa,  è  Laroche;  Paquul,  à  Bonnard;  ArmÎDgaod, 
à  Chemilly  ;  Brunet,  k  Monéleau;  Fommot,  à  Auxerre;  Gauchot,  h  Champs;  Cour- 
tin,  à  Vincelles;  GrosBorne,  à  Cravant;  Girand,  A  Vermenton;  Maortge,  à  Arcy  ; 
Vioot,  à  Sermizelles;  Grandrillcrs,  à  Vassy;  Mion,  à  Avallon  ;  Gauthier,  à  Mailly- 
U-Ville;  Lubin,  à  C^Alel-Censoir;  Bex^  à  Coulanges-sur-Yonne  ;  Sornent,  à  CU- 
meoy;  Voillard,  sous-chef;  Merlange,  a  Brienon  ;  Michaut,  à  Saint-Ploreniin  ;  Bo- 


tbanger,  à  Flogny;    Leloosset,  à  Tonnerre;  Crnet,  &  Tanlay;   N...^  à  Léiinnef; 
Bi^rme,  à  Aney-le-Franc  ;  OliTÎer,  à  Nuits-soos-RaTières;  Gerneaton,  k  Aiiy. 

Chefs  de  bureau  (petite  vitesse):    MM.   Appoalot,  à  Sens;  Piochard,  à  Aaierre  ; 
Crétin,  à  Tonnerte. 

.  Emplorés  comptables  :  MM.  Peley,   à  VilleneuTe-sur- Yonne  ;  Dupont,  k  Joîgny  ; 
Langin,  à^Brienon;  Grandvillers,  &  Saint-Florentin;  Bertholle,  à  Nuits  ;  Vinot«  &' 
Aisy  ;  N...,  à  Flogny  ;  Manier,  à  Saint-Julien-du-SauIt. 


4»  CONSTRUCTION  DES  LIGNES  DE  CLAMECY  A  NEVERS  ET  A  GERCY-LA- 
TOUR  ET  DE  GRAVANT  AUX  LAUHES,  PAR  AVALLON. 

M.  RcBLLE,  O  ^i  ingénieur  en  chef,  directeor  de  la  construction,  rue  Saint-Laxare, 
SSy  &  Paris.  —  M.  Raison  j((,  ingénieur  des  ponts  el-cbaussées  et  de  la  compagnie, 
roe  d^OrbandelIe,  4i  ^  Auxerre. 

BUREAUX  DB  M.   RAISON. 

MM.  Renard,  chef  de  bureau  ;  Garlandier,  chef  des  travaux  graphiques  ;  Menusier, 
contrôleur  du  matériel  ;  Mékartki,  contrôleur  des  bAtiments  ;  Heynemans,  coniptable  ; 
Faivre,  payeur;  Oombrowolski,  Darid,  BarJier,  Morel,  Hierjnard,  dessinateurs  ;  Du- 
pont et  Foin,  employés. 

f  LIGNE  DB  CLAHEGT  A  CBRGY-LA-TODR. 

i***  Section  de  Clamecy  à  Dirol:  MM.  Truchot,  chef  de  section  principal,  à  Cla- 
moey  ;  Chagny  et  Martin,  conducteurs  ;  Aubry,  piqueur  ;  Cbaron,  agent  auxiliaire. 
—  3*  Section  de  Dirol  à  Epiry  :  Bcgiiinet,*  chef  de  section,  à  Corbigny  ;  LaTiolle, 
conducteur;  Bistaque,  Ciiarbonntfau,  Bardet,  piqueurt.  —  3*  Section  d'Epiry  à 
Brinay  :  Perdu,  chef  de  section,  à  Cbàttlloa-en-Bazois  ;  Jacob,  Col lenot,  conduc- 
teurs. —  4"  Section  de  Brinay  a  Cercr  :  Hanin,  chef  de  section,  à  Cercy  ;  Prévost, 
Carme^  conducteurs. 

2^  LIGNE  DE  CLA«£CY  A  NEVERS. 

1*  Section  de  Clamecy  à  Vargy:  MM.  Hartmann,  chef  de  section,  à  Clamecy  ;  Du- 
paay,  conducteur  ;  Wi&niewski,  piqneiir  ;  Corrot,  agent  auxiliaire.  —  2*  Section  de 
Varsy  à  Artemhourg  :  Hryniewski,  chef  de  section,  à  Varxy  ;  Dutté,  N.-.,  eoudoc- 
tears  ;  Czeklinski,  piqueur;  Jourdan,  agent  auxiliaire.  —  3*  Section  d'Àrsembourg  à 
Poiseux  :  Lbuissier  Victor,  chef  de  section ,  à  Prémery  :  Mongin,  Girard,  conduc- 
teurs ;  Marehand,'piqueur.  -—  i^^' Section  de  Poiseux  à  Nevers  :  Lbuissier  Stanislas, 
chef  de  section  ;  Lecberf,  Charmoo,  conducteurs  ;  Lefaix,  Rouen,  piqueurs. 

3<*  LIGNE  DE  C!IATANT  AUX  LAUMBS   PAR  'aYALLON. 

!•  Section  de  Cravant,h  Sainf-lforcf:«Estéou]e,  chef  de  section  princ,  à  Vermenton  ; 
Bideanx,  conducteur  ;  Gachar,  Pion,  piqueurs;  Le»œur,~  agent  auxiliaire.  —  V  Sec- 
tion de  Saint-More  à  Àvallon  i  Brnnot,  chef  de  section,  à  Avallon  ;  Besançon,  Jode- 
let,  Glarey,  conducteurs  ;  Perruche,  Picheoot,  Gaulon,  agents  auxiliaires. 

CONTROLE  DES  CHEMINS  DE   FER  D' AUXERRE   A  NETERS  ET  A  CERCY- 

LA-TOUR  ET  DE  CRAVANT  AUX  LAUMES. 

MM.  Evrard,  ingénieur  en  chef,  à  NeTers;  RemsB,  ingénieur  ordinaire,  à  Au- 
xerre; Petit,  conducteur  embrigadé,  à  Maiily-la-Yille;  Valdant,  conducteur  à 
Clamecy  ;  Levallôis,  attaché  au  contrôle. 

Longueur  des  chemins  de  fer  dans  le  département,  2\  I  kilomètres. 


ADMINISTRATION  DES  LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES.    . 
iRsPBCTioif  oÉPARTBiii^NTALB  :  ruc  de  la  Monnaie,  4»  ^  Auxerre* 
M.  Bertbot,  inspecteur;  M.  Lambert,  commis  d^insp.  ;  Grandmaltre,  com.-adjoiot. 

Direetion  ^ Auxerre^  nu  CoehoiSy  3. 

MM.  de  ManneTÎIle,  o^f  de  station;   Leduc,  de  Ghambourg,  Quérn,  employés  ; 
CreAcitz,  surnuméraire  ;  Manet,  Ducrot,  d'YanYille,  Martin;  «piployéa  auiiiiaires  ; 
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Thibaut  (Claude)  et  Thibaut  (Jeau-BaptisUs),  faeteort  ;  Habert,  chef  aarreiHaati 
Petit,  surVetllani;  Longuet,  surveillant  auiitiairtf. 

Los  bnresux  sont  ouverts  au  public,  pour  la  correspondance  dés  dépêches  privées, 
tous  les  jours  y  compris  fêles  et  dimanches,  de  7  heures  du  matin  h  ^  heures  du  soir, 
depuis  Ib  i^'  avril  jusqu^au  i^''  octobre,  et  dd  8  heures  du  matio  à  9  hesresdtt  soir, 
depuis  le  i^'^  octobre  jusqu'au  i®>^  avril. 

N.  B.  —  Le  bureau  d^Auxerre  n'accepte  pas  les  dépêches  de  nuit. 

6BN8.  J0l«aT. 


MM.  Oelmas;  employé  chargé  du  service. 
Chaussin,  Luquet  et  Boudin,  auxil. 
Deline,  facteur. 


M .  Bougeot,  emp.  chargé  do  service. 
M"*  Bougeot,  auxiliaire. 
M.  Bigollet,  £seteur. 


Les  bureaux  sont^uverts  de  9  heures  du  matin  à  7  heures  du  soir;  le  dioaaDcbe,  de 
8  h.  i/i  h  10  heures  do  matin,  et  de  3  à  9  heures  du  soir. 


AVALLOR. 

Mlle  Chariier,  employé  chargé  du  service. 


TONNEBSB. 

M'^®  Oillon,  chargée  du  service, 
fierthfer,  surveillant. 

Les  bureaux  sont  ouTerts  de  9  heures  du  matin  à  ^  heures  du  soir  ;  le  dimanebe,  de 
8  è  10  heures  du  ma  tin,  et  dto  3  à  6  heures  du  soir. 

BURBAVX  MUNICIPAUX.    —  EMPLOYÉS  CHABCfo  DD  SBMVlCB. 

MM.  Broué  à  Aillant,  Boussard  à  Ancy-]e>Franc,  Poupet  à  Bléneao,  Vcyren  è 
Chablis,  Ménétrier  à  Coutangesla  Vinet|se,  Martin  à  Croula nges-sur-Yob ne,  Piaai  à 
Chcroy, ParisL't  h  Coursnn,  Soisson  à  Guillbn,  Hitier  à  L^sle,  Garnîer  à  Noyers,  Boiv 
seay  h  Neuvy-Sautour,  Collet  &  poni-siir-Yonne,  Sau?age  h  Salnt-Fargeau,  Dubois  à 
Saint-Florentin,  Bruoot,  k  Saint-Sauveur,  Ansanlt  à  Toucy,  Mlle  Fortin  a  Saint- 
Valérien,  Denizot  à  Valléry;  Bathereau  à  Vermenton,  Viautt  \  Villeneave-râr- 
chevôque,  Larible  à  yilteneuve-suf'Yonne  ;  Gagnatd  à  Saint-Julîen  ;  Oeroosse  à 
Saint-Bris. 

Les  bureaux  sont  ouverts  de  9  heures  du  matin  h  midi,  de  a  à  7  hearet  du  soir  ;  le 
dimanche,  de  8  h.  1/3  à  9  h.  1/2  du  matin,  de  5  à  6  heures  du!»oir. 

Gares  ouvertei  à  la  télégraphie  privée  : 

Brienon,  Chemilly,  CliAtel>Censoir,  La  Boche,  Mailly-la-Ville,  Villeneuve -Is- 
GuyardyThei). 


SECTION  Vin. . 

ÉTABLISSEMENTS   DIVERS   d'uTILITÉ   PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 

Bibliothèque  d  Àwerre,  phee  de  Vancien  Palait'de-Jtutice  (nouveau  Muiéi). 

La  bibliothèque  d' Auxerre,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laîre,  M^ant  Mmime, 
pour  le  service  de  l'école  Centrale,  échut  à  la  ville  par  un  arrêté  do 
^iremier  Consul  du  S  pluviôse  an  XI.  Elle  reeferme  150  manascrits  dont 

Sielques-uns  sont  très-précieux  pour  rhistoire,  et  environ  35,000  volomes. 
n  y  remarque  beaucoup  de  bonnes  éditions.  —  Musée  et  colleclioB  de 
géologie,  d'histoik'e  nalurelle  et  d^antiques  du  département  —  Gâterie  de 
tableaui  et  de  sculptures. 

M.  Quantln  ^ ,  archiviste  du  département,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  d^Àvatlon,  à  rHôtet-de-nUe. 
La  bibliothèque  d'Avallon,  coinposée  de  3,000  à  4,000  volumes,  provient 
surtout  de  l'ancienne  maison  des  Doctrinaires  du  collège- 

M.  Chausson,  bibliothécaire. 


m 

Biblioihèquê  de  Joigny^  à  VEÔtel-dé-nUe. 

La  bibliothèque  de  Joigny  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  littérature  et 
de  voyages.  Elle  compte  environ  111,800  volumes.  ' 

M.  Ibled,  bibliothécaire.  *     . 

Bibliothèque  de  ^ens,  à  PHÔtel-de-Ville, 

Ce  dépôt  renferiAe  lO^KOO  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 
est  le  célèbre  Missel  original  de  la  Messe  de  TAne.  Cabinet  d'histoire 
naturelle  et  curiosités,  musée  de  sculptures  et  d'antiques  dans  la  cour  de  la 
mairie. 

M.  Morin  de  Champroasse,  bibliotbécaire. 

Bibliothèque  de  Tonnerre. 
M.  Hàriot,  bibliothécaire. 

'  BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 

Il  existe  uu  certain  nombre  de  Bibliothèques  populaires  dans  le  département, 
notamment  à  Auxerre,  à  Saint-Florentin, ^Branches,  Appoigny,  etc. 

INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT. 

Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants*  que  ren* 
ferme  notre  département  et  qui  sont  classes  -comme  historiques  par  décision 
du  Ministre  deTintérieur.  La  reconnaissance  d'un'édiiice  comme  historique 
n'entraîne  pas  de  droit  Tallocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement;  ce 
n'est  qu'une  appréciation  scientifique  qui,  cependant,  est  prise  en  considé- 
ration dans  les  aistribntions  annuelles'  aes  secours. 


ARCHITECTES  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES. 

MM.  VioUet-Leduc,  à  Paris,  rue  des  Saints-Pères.    ^ 
N...,  architecte  du  département,  à  Auxerre. 

Monuments  classés  provisoirement, 

Tiotm,  —  I«ea  ■ttém^oes  iadi<{meBt  que  Uê  moaoaeats  à  !■  loite  dc«q«cli  se  ireMve  eè  ù§a»  ont  ref  «  àtS 
lIoeatioMS. 

AREOfrousBMBviT  d'auxbmre.        1  Eglîse  de  Vézela^.* 
IgUse  SaÎDi-Etienne,  à  Auxerre.*        !  Eglise  de  Montréal.* 
église  Saint-Germain,  cryptes  et  tour,  '  Eglise  de  Civry.* 
à  Auxerre.  •  Tombeau  de  Sainte-Magnance. 


Igtise  Saint- Pierre,  à  Auxerre. 
.ocien  palais  épiscopal  servant  d'hô- 
tel de  préfecture,  a  Auxerre.* 
oar  de  r Horloge,  à  Auxerre. 
glise  St-£usèbe,  tour,  à  Auxerre. 
^lise  de  Pontigny. 
glise  de  Chablis.* 
ocbers  de  Vermenton  * 
^iîse  de  Saint-Florentin, 
çlise  de  Chitry-lc-Forl. 
^lise  de  Mailly-Ghâteau. 
ur  du    château  de  Saint-Sauveur, 
[propriété  particulière). 

ARROWTOSSBMbltT    d'aVALLON. 

Use  d*Axallon. 

Use  de  Saint-Père-sous-Véïelay.* 


Château  de  Chastellux. 

ARRONDISSEMENT  ^DE  JOIQNT. 

Sépulcre  de  l'Eglise   Saint-Xean  de 

Joigny. 
Eglise  St-Julien-du-Sault  (vitraux). 
Eglise  de  Villeneuve-sur- Yonne. 
Portes  de  Villeneuve-sur-Yonne. 
Château  de  Saint-Fargeau  (propriété 

particulière). 
Eglise  de  Saint-Fargéau. 

ARRONDISSEMENT    DR    SENS; 

Cathédrale  de  Sens  et  bâtim.  synodal. 
Fragments  de  monuments  romains. 
Eglise  de  l'hôpital  de  Sens. 
Eglise  Saint-Savinien,  à  Sens. 
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Eglise    de    Vallery    (Tombeau    des 
Gondés  dans  P). 

AmEONDISSEMENT  DE  TONNBIKB.  0 

Eglise  de^  Fhospice  de  Tonnerre. 
Portail  de  Saint-Pierre  de  Tonnerre. 


Crypte  de  Sainte-Catherine  toos  U 

Halle  de  Tonnerre. 
ChAteau  de  Tantay,  (propr.  particol.) 
Ch&teau  d'Ancjle-Franc,      id 
Portails  de  TEglise  de  NeoTj-Saoloaf . 


'  Comité  des  travaux  hiitoriquêi  et  dês  Sociétét  saoantet  au  MMstère 

de  Vlnstruction  publique. 

ITM.  Cotteau,  vice -président  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  rYonne;  Quantin,  archiTÎste  du  département  de  l'Yonne;  Salmon 
Philippe,  avocat ,  membres  correspondants  nommés  par  arrêté  de  M.  I« 
Minisire  de  llnstmction  publtqne,  en  date  du  26  août  1858. 


SOCIÉTÉS    ET  ÉTABLISSEMENTS   SCIENTIFIQUES 

ET   ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  LTONNE 

Déclarée  établissement  d'utilité  publique  par  décret  du  14  janvier  1861. 

Président  »  M.  A.  Challe  O^;  vice-présidents  :  MM.  G.  Cotteav  >|ic  et  Chérest  : 
vice-présid.  bon.  :  Quantin^;  secret.  :  Monceaux  et  Savatier-Laroche;  archiviste 
Lorin;  trésorier  :  C.  Joly. 

MUSÉE  DÉPARTEMENTAL 

Fondé  par  la  Société  de*  Science*  de  l'Yonne. 

Conservateur  :  M.  Chérçst. 

Ce  Musée  comprend  diverses  sections  d'une  importance  réelle  et  qnl  comprea- 
nent.  outre  une  galerie  de  peinture  et  de  sculpture  oéjà  remarqruable,  rarchéoH'çie, 
la  géologie  et  l'histoire  naturelle  départementales.  Les  catalogues  de  la  section 
d'archéologie,  des  galeries  de  sculpture  et  de  peinture  ont  été  publiés. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  À  AVALLON. 

P'ondée  le  5  avril  iSSg. 

Président  d'honneur  :  M.  le  Sous- Préfet;  président  :  M.  Gally  Michel;  ▼ice-prèû- 
dent,  Moreau  François;  secrétaires,  Gagniard  et  Jordan;  trésorier,  Peslier;  archi- 
viste, Baudoin. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 

inttiUtée  par  arrêté  de  ^.  le  Minittre  de  l'intérieur  en  date  du  34  jtùm  i844- 

Membres  d'honneur  :  Mgr  PArchevéque,  M.  lo  Préfei,  MM.  le  Sout-Pi^et  eA  U 
Maire  de  Sens;  MM.  Julliot,  président  ;  Baiy,  profestenr  an  Lycée;  leeréUire:  Proo; 
▼iee-teciéuire  :  Pbilippon;  arehivisio  :  Maurois;  trésorier  iJacqnem ut. 

e 

JARDIN  BOTANIQUE  DÉPARTEMENTAL. 

Ce  jardin  est  formé  spécialement  pour  l'étude  de  la  Flore  du  déparlemeat  d« 
l'Yonne.  —  Directeur  :  M.  Eug.  Ravin,  à  Auzerre. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  D'AUXERRE. 
Profesieur  :  M.  Passepont. 

COURS  DE  DESSIN  INDUSTRIEL 

ou  Dl  OÉOlrtraiB  DBSCBIPTIVB  ATBG  application  a  L*IlfD9ITmiB, 

A  AUXBBRK. 

M.  Moreatt,  employé  des  ponts>t  chaussées,  chargé  du  cours. 
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COUBS  D'ENSEIGNEMENT  SJSCONDÂIRE 

POUB  LB8  JEUNES  FILLES,  A  AUXBRBB. 

Antbmétique  et  astronomie  :  M.  Bonnotte  ;  Géographie  et  histoire  :  M.  Coderch  : 
littérature,  M.  Karr;  Histoire  de  la  littérature  :  M.  Monceaux;  Histoire  naturelle 
(zoologie  et  botanique)  :  M.  Lessiau  ;  Physique  et  chimie  :  M.  Saleta  ;  Comptabilité, 
M.  Marchai  ;  Dessin,  M.  Passepont  ;  Musique,  M.  Oberti. 

SOCIÉTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Dans  le  DêparUment  de  l'Yonne, 
Autorisée  par  arrêté  de  M,  le  Pré/et  de  VYonne  du  i3  avril  i86g. 

Le  but  de  cette  Société  est  de  trayailler  au  développement  de  l'instruction  dans 
Je  département,  en  encourageant  dans  les  communes  la  formation  de  bibliothèques 
et  Inorganisation  de  cours,  conférences  et  lectures  populaires. 

Bureau,  »  Mathé,  président;  Bonnerot,  vice-président;  A.  Petit,  secrétaire;  Jac- 
quinet,  trésorier. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  DE  SENS. 

MM.  Michaut,  directeur  de  Técole  des  garçons,  et  Challard,  professeur  de  dessin, 
sont  chargés  de  ce  cours. 

ENSEIGNEMENT  PROFESSIONNEL  DE  SENS.     « 
Directeur  :  M.  Chamoin. 

SPCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  L'YONNE. 

ASSOCIATION  SCIENTIFIQUE  ET  DE  BIkIfF AISANCE  DBS  MEDECINS,  PHARMACIENS 
ET  viTliRlNAIRBS  DU  DEPARTEMENT.    —   FONDEE  EN  1846.  . 

Président,  M.  le  docteur  Fondreton,  de  Joigny;  vice^résidents  :  MM.  Grenet  et 
B€rt;  secrétaire-général,  M.  Duché;  secrétaires  des  séances:  MM.  Monceaux  et 
Roche;  trésorier,  M.  Glaize;  archiviste,  M.  Brillaut;  biblothécaire,  M.  Dejust. 

SÇCIÉTÉ  DE  PRÉVOYANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS 

DES  MEDECINS  DU  DlSPAl^TBMENT   DE   l'YONNE. 

Auocituion  générale  det  Médecins  de  France, 

Cette  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du  3\  mare  1860. 

Président  :  M.  Rolland,  à  Sens  ;  vice-président^  :  MM.  Dionis  des  Carrières,  mé- 

decin  à  Auxerre,  et  Toutée,  médecin  à  Saint-Fargeau;  secrétaire,  M.  Puissant; 

trésorier,  M.  Pouillot. 

SOCIÉTÉS  ET  ÉTABLISSEMENTS  AGRICOLES  ET  INDUSTRIELS. 

COMMISSIONS  CANTONALES  DE  STATISTIQUE 

AGRICOLE  ET  INDUSTRIELLE. 

Ces  Commissions  ont  été  instituées  par  décret  du  10  juillet  1852.  Il  en  existe  une 
par  chef-lieu  de  canton.  Elles  ont  pour  mission  de  réunir  les  éléments  de  statistique 
agricole  et  industrielle  que  le  gouvernement  peut  avoir  intérêt  à  connaître.  Oes 
commissions  ont  commencé  à  fonctionner  le  I*'  janvier  1853,  elle§présententun  état 
minuel  de  leurs  travaux.  Les  membres  en  sonl  n  >inméH  parle  Préfet. 

SOCIETE  CENTRALE  f:E  L^YONNE 
Pour  l'encouragement  de  l'Afirieulture, 

Président  d'honneur  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne.  Président,  MM.  Pinard-Miraut  ; 
ri<u^-pré.sidents,  A.  Challe  et  de  Rocbechouart  ;  secrétaire*,  Raoul  ;  »>ecrétaire^djoint, 
\  Gu énier  ;  trésorier,  Ch.  Jolly. 

SOCIÉTÉS  DAGRICULTURE  ET  COMICES    AGRICOLES 

AncX'l^' Prune,  —  MM.  Bourfpiignat  fils,  président  ;  Martenot  Auguste,  Tiee-prés., 
loaiandon,  secrétaire;  Soupey,  trésorier. 
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.  Auxerre.  —  Pinard,  çrésident  ;  Bronol  et  Fabièn-RapiO)  Tice-présidenU  ;  A.  S»- 
valier-Xaroche,  secrétaire  ;  Richard,  secrétaire-adjoint;  M^atheao,  trésorier. 

Avallnn,  —  .Th.  dc  La  Brosse,  président;  Ganel,  Tice-président ;  Piooo,  secft^ 
taire  ;  Couturat-Royer,  trésorier. 

Brienon.  —  Ouillot,  président  ;  Grand,  secrétaire^,  Rativean,  trésorier. 

Chabiis.  —  Jacquillat,  i>résident  ;  Gautherin-Raropont.  vice-président;  PUin.  se- 
crétaire ;  Charlier,  trésorier. 

Flogny.  —  N..  ,  président;  Perrin,  vice-président;  Ck)nrad  de  Malessye,  secré- 
taire; Fournier,  trésiorier.' 

ioisny,  ->  Bnret  de  Sainte-Anne,  président  ;  Dhiunez,  vice-président  ;  BeooU,  se- 
crétairearohiviste  j  Lecerf,  secrétaire  ;  Yigreùx,  trésorier. 

Noyers.  —  Marisiier,  président  ;  Barbier  Victor,  vice-président  ;  Chamoin,  se- 
crétaire; Gelez,  trésorier. 

Sens,  —  De  Fontaine,  président;  de  Rochecbonart,  vice-président;  Délions 
Isidore,  secrétaire;  Dhumez,  trésorier. 

Tonnerre,  >-  Le  duc  de  Ciennont-Tonnerre,  président  ;  Rathier,  vice-préftident  ; 
Thierry,  secrétaire  ;  Charles  Roy,  trésorier. 

FERMÉ-ÉCOLE  DÉPARTEMENTALE. 

La  ferme-école  du  département  de  l'Yonne  est  située  à  L'Orme-du-Ppiit,  prê^ 
Saiut-Sauveur  en-Puisaye . 

MM.  Cornette  ^,  inspecteur  général  de  l'agriculture  de  1"  classe,  inspectenr 
de  l'Ëcole  ;  Jaluzot,  directeur. 

HARAS. 

Le  département  de  l'Yonne  et  les  départements  de  la  Haute-Marne,  de  TAobe  et 

de  la  COte-d'Or  forment  la  circonscription  d'un  Haras  dont  le  che.f-liea  esl  à 

Montiers-en-Der  (Haute-Marne). 

* 

CHAMBRE  CONSULTATIVE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES,  A  SENS. 

MM  Pléau,  président:  MaiUot,  Déon  (Ulysse),  Pollet,  Forest,  Querelle,  Dachemia 
Clément  (Gabriel)}  Dupéchez,  Mancei,  Leseur,  secrétaire. 


SOCIÉTÉS  ET  ÉTABLISSEMENTS  DE    BIENFAISANCE. 

DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ. 

[Ancien  Hôtel- Dieu  de  la  Madeleine^  à  Auxerre.) 

COMMISSION  DE  SURVEILLANCE  : 

MM.  le  Préfet,  président  ;  Challe,  vice-président  ;  Bonneville,  secrétaire;  Bau- 
doin, Laurent-Lesseré,  Durand  et  Munier,  membres. 

Personnel  :  MM.  Pinard  O.  ^,  directeur  ;  Nolot^  recev.-écon  ;  Courot,  médecin 
Tonnelier,  médecin  adjoint;  Tabbé  Maitre,  aumônier;  Dagois,  gardien  ;  Fèvre,  gar- 
dien, mattre-jardinier. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Los  commissions  administratives  sont  composées  de  cinq  membres,  non  com  - 
pris  le  Maire,  qui  est  le  président  de  droit. 

Arrondistement  d* Auxerre. 

MM.  le  Maire,  président  ;  Mario,  juge  au  tribunal  civil;  Fortin.,  arcliiprètre,  rur^ 
de  la  cathédrale  Sainl-Elienne  ;  Bous^^ard,  curé  de  Saint-PierreJ  Goupilleau.  ingr- 
nieur  en  retraite,  administrateurs  ;  Puissant,  receveur;  Auge  Charles,  secrétaire 

Ce  bureau  tient  ses  séances  à  l'HôteMe-Villc,  le  dernier  jeudi  de  chaque  moi>. 
à  deui  heures. 

Arrondissement  d^Avallon, 

MM.   le  Maire,  président;  N  geolle,  Béthery   de  La  Brosse.  BauJenist,  Darc> 
curé,  et  Houdaille  Jules,  administrateurs  ;  iladôt,  receveur. 
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Àrrondiisemint  de  Joignif, 

MAI.  le  Maire,  président;  Patois,  Lefebvr&>Devaux,  Dusaossoy,  Tkoinassiii-Gaïuié, 
Benoit  fi)s,  Cochety  receTenr. 

Arrondissement  de  Sens. 

MM.  le  Maire,,  présideot  ;  Lorne,  Tonnelier,  Aubry,  Levrat,  Brissaud,  adminis- 
trateurs; LarcheTéque,  receTeur. 

Àrrondissemeni  de  Tonnerre. 

MM.  le  Maire,  présid(>nt  ;  Navères,  Renda.  Constant,  Audibert,  Caillot,  adminis- 
trateurs ;  RoUand,  receveur. 

ASSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITÉ  A  AUXERRE. 

Cette  nnstitntion,  fondée  en  1841,  a  pour  but  la  distribution  de  'secours  à  domi- 
cile aux  familles  indigentes. 

Comité  :  MM.  le  Maire^  président  ;  Larfenil  »  ancien  capitaine^,  trésorier;  Vuil- 
lemot,  secrétaire  ;  Marie,  juge,  Blln  Th.,  Sauvalle,  Laorent-Lesseré,  Tambour, 
Larfeuil  fils,  Vie,  membres. 

Ce  comité  tient  ses  séances  le  dernier  jeudi  de  chaqpie  mots,  à  VHÔtel-ée-ViUe. 

ATELIER  DE  CHARITÉ  D'AUXERRE. 

Cet  établissement,  fondé  il  y  a  quelques  années,  est  dû  à  la  générosité  de 
M.  Laurent-Lesseré  j  qui  a  fait  idon,  pour  sa  création,  d'une  somme  de  2,000  francs. 
I(  est  destiné  à  donner,  pendant  la  mauvaise  saison,  du  travail  aux  ouvriers  de 
certaines  professions  qui  peuvent  en  manquer  à  cette  époque  de  l'année,  ou  à  de 
pauvres  femmes  âgées  et  même  infirmes  qui  n'en  trouveraient  pas  ailleurs.  L'é- 
tabiissement  est  dirigé  par  une  commission  composée  de  : 

MM.  Sauvalle» président;  Larfeuil;  Blin,  professeur  au  collège;  N.... 

SALLES  D'ASILE. 

Une  salle  d'asile  est  établie  à  Auierre  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  gendar- 
merie, sur  la  paroisse  de  Saint>Ëtienne,  et  reçoit  environ  140  enfants  des  deux 
sexes.  La  direction  en  est  confiée  à  une  des  sœurs  de  la  Préseiitation  de  Tours.  Il 
existe  aussi  une  salle  d'asile  sur  la  paroisse  Saint-Ëusèbe,  rue  Basse-Perrière,  et 
une  aatre  salle  d'asile,  cour  Saint-Pierre,  tenues  toutes  deux  par  les  sœurs  de  la 
iVésea talion  de  Tours.  Ces  établissements  sont  sous  le  patronage  du  Conseil  mu- 
nicipal. 

A  Sen»,  salle  d'asile  communale  tenue  par  Mlle  Darotel,  directrice.  Il  existe  en 
outre  deux  salles  d'asile  privées ,  i  une  sous  la  direction  des  sœurs  de  la  Sainte- 
Enfance  (rue  du  Lion-d'O'r),  l'autre  dirigée  par  les  sœurs  de  St-Yincent  de  Paul. 

A  Joi^ny,  salle  d'agile  communale  tenue  par  les  sœurs  St-Aude  et  St-Mesmin. 

A  Tonnerre,  salle  d'asile  communale  tenue  par  les  sœurs-iie  la  Présentation. 

ORPUELINATS  D*AUXERRE. 

Orphelinat  sur  la  paroisse  Saint-Pierre,  tenu  par  les  sœurs  de  la  Présentation  de 
Tours.  Cet  Orpbelinat  est  patronné  par  M.  le  curé  de  cette  paroisse  et  par  une 
réunion  de  demoiselles,  dont  Mlle  de  Bîlly  est  présidente,  et  Mlle  de  Bourste, 


Orphelinat  tenu  par  les  dames  religiea.<»e  de  Saint-Vincenl-dePaul,  place  Lebenf, 
ayant  le  même  but. 

SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MAIKRNELLE  D'AUXERRE. 

Cette  Société  a  pour  but  de  fournir  des  secours  aux  femrors  en  coucbes  dans 
rindigence.  —  Madame  Ducrest  de  Villeneuve,  présidente  de  l'œuvre,  hôtel  de  la 
préfectnrc  ;  membres  de  droit  du  Comit-  :  M.  le  Curé  de  la  cithédrale  et  M.  le 
Maire  ;  Conseil  d'administralion  :  Mme»  Ueuve,  vicc-présilenle  ;  Duché  Clara, 
Fayard,  Fontaine^  Gallois  Louise,  Gallois  So]  hie,  Gagniard,  Joly-Desleau,  Momon: 
rrétforier-aecrétaire  :  M.  Lechat. 
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ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Getfe  association,  fondée  à  Sens,  a  poar  bat  de  secourir  les  jeunes  filles  pauvre^, 
de  leur  apprendre  a  travailler  et  de  les  placer  conTenablement.  Elle  est  placée 
sous  la  surveillance  des  sœurs  de  la  Sainte-Enfance. 

CONFÉRENCES  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL. 

Il  existe  plusieurs  de  ces  Sociétés  de  bienfaisance  tant  aux  chefs-lieux  d'arrondis- 
sement que  dans  quelques  chefs-lieux  des  cantons.  Ces  sociétés  ont  été  approu- 
vées par  arrêtés  préfectoraux  en  exécution  de  la  circulaire  mlnistârieUe  du  16  oc- 
tobre 1861. 

CAISSES  D'ÉPARGNES. 

Auxerre.  —  Caissier  :  M.  Lévy  ;  sous-caissier  :  ^f.  Allons.  —  Succursales  :  k 
Chablis,  Coulanges-la-Vineuse,  Courson,  Saint- Sauveur,  Seignelay,  Toacy,  Saint- 
Florentin,  Vermenton  et  Saint-Bris. 

Avallon.  M.  Perreau,  caissier.  —  iolgny,  M.  Breuillet,  caissier.  —  Sens.  M.  Sau>.- 
80is,  caissier.  —  Tonnerre.  M.  fiavaux,  caissier.  —  Saint  •Florentin,  —  M.  Dubois, 
caissier. 

La  Caisse  d'Aval  lui 'a  une  succursale  à  L'Isle. 

La  Caisse  de  Sens  a  des  succursales  à  Cbéroy^  Pont-sur-Yonne.  Sergines,  Ville- 
neuve-rArchevêque,  Yilleneuve-la-Guyard.  Thongny  et  Saict-Valerien. 

La  caisse  de  Joigny  en  a  à  Aillant,  Bléneau,  Brienon-r Archevêque,  Cerisiers. 
Charny,  Saint-Fargeau,  Saint-Julien-du-Sault  et  Villeneuve-sur- Yonne. 

La  caisse  de  Tonnerre  en  a  à  Ravières,  Noyers,  Cruzy  et  Plugny. 

SOCIÉTÉ  DE  SECOURS   MUTUELS 

ENTRE  LES  INSTITUTEURS  ET  LES  INSTITUTRICES  PUBLICS 

DU  DJÎPARTBHEirr 

Autorisée  le  25  novembre  1843. 

Président  honoraire  :  M.  le  Préfet^;  président,  M.  Bos  ;  vicej)résidents,  M.  Colio, 
inspecteur  primaire,  et  M.  Dorlhac  de  Borne,  directeur  de  TEcole  normale:  tréso- 
rier, M.  Camu^,  instituteur  à  Auxerre  ;  secrétaire,  M.  Martin,  secrétaire  de  lln&pec- 
tion  académique;  secrétaire-adjoint,  M.  Robin;  administrateurs,  sept  institoteuri. 

ASSOCIATION  FRATERNELLE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 

DU  COLLEGE   D'AUXBRRB. 

Fondée  en  1859,  cette  association^  a  pour  but  d'établir^  entre  les  anciens  élèves 
du  collège  d'Auxerre,  un  centre  commun  de  relations  amicales  et  d'assistance  fra- 
ternelle et  de  coopérer  en  même  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  <<<- 
ciété,  au  maintien  de  la  haute  réputation  du  vieux  collège  fondé  par  Jacques  Amyot 

Membres  du  Comité:  MM.  le  doclctft  Flandin,  présidient;  Challe,  délégué  général 
de  Tassociation  ;  Dondenne,  délégué  du  trésorier. 

ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES  DU  COLLÈGE  DE  SENS. 

Président,  M.  le  docteur  Lorne,  à 'Paris;  trésorier,  M.  Lcvillain,  commissure- 
ptiseur  à  Paris  ;  commissaires  délégués  à  Sens  :  MM.  Noreau,  Lacave,  LortaL,  i 
Paris;  Prou,  Pléau,  à  Seûs.  . 


TROISIÈME  PARTIE 


STATISTIQUE,  SCIENCES  &  ARTS 


DhSCHAMPS  DE  GHABMELIEU 

RECEVEUR  DES  XAILLES  A  AUXERRE,  ET  SEIGNEUR 
DU  MARQUISAT  DE  SAINT- BRIS 

1763  ^  1784. 


La  ville  de  Saint-Bris,  autrefois  décorée  du  titre  de 
marquisat,  sq  glorifiait  d'avoir  eu  pour  seigneurs  des 
personnages  de  la  plus  haute  noblesse  :  les  Dreux  de 
Alello  (1),  les  de  Goligny^  les  d'Harcourt. 

Les  habitants  du  pays  chérissaient,  à  ce  qu'il  paraît, 
ces  hauts  et  puissants  seigneurs,  qui  étaient  bons  pour 
eux.  Mais  le  sieur  de  Gharmelieu  qui,  en  1763,  avait 


(1  )  Dreux  de  Mello,  connétable  du  France,  et  ses  descendants 
3nt  possédé  cette  terre  pendant  plus  de  400  ans.  On  voyait 
eurs  tombeaux  dans  la  chapelle  seigneuriale  de  Téglise 
paroissiale,  ornés  des  merlettes  qui  faisaient  partie  de  leurs 
flairons.  Ces  mausblées  ont  été  détruits  en  1775  i)ar  le  seigneur 
c  Gtiarmelieu;  on  en  trouve  encore  quelques  débris,  ait 
f .  Qxiantin,  dans  un  jardin  du  pays.  L'église  de  Saint-Bris  est 
iche  en  antiquités,  en  sculptures,  en  vitraux,  en  tableaux. 
11  y  voit  encora  le  tombeau  en  pierre  de  saint  Got,  martyr 
u  II*  siècle,  avec  inscription  en  lettres  romaines  rustiques 
X  VII®  siècle;  une  fresque représen tan t  Tarbre  de  Jessé.  Cette 
^)ise  a  pour  vocable  saint  Prix  et  saint  Cot.  Le  nouveau 
tâleata  (fate  du  xvn*  siècle. 

1874»  1. 


acquis  le  marquisat  de  Saint-Bris  du  comte  de  Lille- 
bonne,  n'avait,  en  général,  pour  ses  vassaux  que  de 
mauvais  procédés,  ce  qui  le  nt  autant  détester  que  ses 
prédécesseurs  étaient  aimés,  au  point  qu'ils  regardaient 
comme  une  époque  de  malheur  celle  où  ce  parvenu 
devint  leur  seigneur. 

Ces  plaintes,  que  je  trouve  dans  un  Mémoire  sur 
procès  et  qui  sont  formulées  par  les  frères  Regnaudin, 
en  1 770,  sont  peut-être  exagérées,  mais,  en  tout  cas,  il 
est  certain  que  de  nombreux  procès  ont  eu  lieu  entre 
divers  habitants  et  leur  nouveau  seigneur,  et  que  le 
sieur  Deschamps  de  Charmelieu  avait  Tesprit  domina- 
teur et  voulait  gouverner  d'une  manière  despotique. 

A  peine  arrivé  dans  ses  domaines  seigneuriaux,  le 
receveur  des  tailles  d'Auxerre  destitua  ses  propres 
officiers,  qui  n'avaient  pas  voulu  se  prêter  aveuglément 
à  toutes  ses  volontés,  et  ne  craignit  pas  de  se  porter  sur 
eux  à  des  voies  de  fait. 

Peu  de  temps  après,  il  ne  se  fit  pas  scrupule  d'or- 
donner la  démolition  des, tours  et  des  muraules  de  la 
ville,  afin  de  s'en  approprier  les  matériaux  (1). 

Indigné  de  ces  entreprises  sur  les  droits  de  la  cité,  le 
corps  municipal,  constitué  en  vertu  des  édits  de  1 764 
et  176b,  aux  lieu  et  place  dessy.ndi6s  qui  administraient 
antérieurement  la  commune,  voulut  y.  mettre  fin  et 
s'opposa  de  tout  son  pouvoir  aux  prétentions  de  messire 
Deschamps.  Cela  n'était  pas  de  nature  à  calmer  nn  tel 
maître  ;  aussi  prit-il  la  résolution  de  faire  punir  par  des 
ordres  supérieurs  le  sieur  Boullanger,  premier  échevin, 
le  sieur  Guénier  et  les  sieurs  Regnaudin,  et,  de  plus, 
il  résolut  de  faire  supprimer  les  officiers  municipavLx 
et  de  leur  substituer,  comme  par  le  passé,  deux  syndics 
avec  lesquels  il  avait  l'espoir  de  mieux  s'accommo- 
der (2). 


(1)  Ces  fortificalions,  dont  il  ne  reste  presque  rien  aujour- 
d'hui, avaient  été  construites  en  1393  et  1577. 

(2)  Un  homme  d'affaires  écrivant,  en  1766,  atuprocureur  de 
M.  Desehampsà  Paris,  montre  hien  l'imporlance  que  celui-ci 
attachait  à  la  suppression  des  of&ciers  municipaux  ;  il  lui 
disait:  c  11  est  pour  lui  de  la  dernière  conséquence  d'emporter 
a  cette  affaire.  C'est  un  point  décisif,  il  ne  doit  pas  s'v  épai 
«  et  il  est  décidé  à  faire  et  remuer  tout  ce  qu'a  mu4 
(Archives  de  l'Yonne,  E.  lU.) 


Il  succomba  dans  cette  double  et  téméraii^e  entreprise, 
ainsi  que  J'établissent  des  arrêts  de  la  grande  Chambre 
des  27  mars  et  22  mai  1767.  Mais  il  se  réserva  de 
reprendre  l'affaire  des  murs^  et  fortifications  dans  une 
meilleure  occasion,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Après  cet  échec,  la  fureur  du  seigneur  de  Saint-Bris 
ne  connut  plus  de  bornes,  et  voici  comment  il  entreprit 
de  se  véïiger. 

Le  4  novembre  1767,  le  sieur  BouUançer  et  ses  beaux- 
frères  virent  arriver  chez;  eux  une  brigade  de  maré- 
chaussée qui  se  livra  dans  leurs  habitations  aux  perqui- 
sitions les  plus  minutieuses,  et,  finalement,  se  retira 
après  avoir  saisi  quelques  fusils  rouilles,  mais  non  sans 
avoir  jeté  Teffroi  dans  une  famille  respectable.  C'était 
en  vertu  d'un  ordre  obtenu  un  peu  par  surprise  au 
marquis  de  La  Tour-Dupin,  commandant  de  la  province 
de  Bourgogne,  que  les  gendarmes  avaient  opéré.  Cet 
ordre  était  ainsi  conçu  : 

«  Sur  les  représentations  qui  nous  ont  élé  faites  par  le  sieur 
Deschamps  de  Charmelieu,  que  plusieurs  vagabonds  et 
braconniers  ravagent  la  terre  de  Saint-Bris,  en  y  chassant 
continuellement,  mandons  au  prévôt  de  la  maréchaussée 
d'Auxerre  de  se  transporter  avec  ses  cavaliers  à  Saint-Bris,  à 
Voffei  d'y  désarmer  les  nommés  Matherat,  Boullauger,  et  les 
deux  frères  Regnaudin,  dont  Tun,  maçon  de  son  métier  (1), 
ainsi  que  quelques  vignerons  et  autres  qui  seront  indiqués 
par  le  seigneur  de  Saint-Bris,  avec  lequel  il  se  concertera  pour 
cette  expédition.  Les  frais  seront  payés  par  les-  dénommés^ 
ci-dessus,  et  les  armes  déposées  au  greffe  de  la  justice  dé* 
Saint-Bris.  Fait  à  Dijon,  le  26  janvier  1767. .  o 

Le  sieur  de  Charmelieu  avait  donc  été,  comme  on  le 
voît,^  Tinstigateur  d'un  pareil  ordre,  et,  circonstance 
aggravante,  il  le  fit  exécuter,  non  par  le  prévôt,  oui 
connaissait  personnellement  les  prétendus  vagaboncis, 
mais  parle  sieur  Chardon, Jeune  lieutenant  de  22  ans, 
nouvellement  promu,  qui  chassait  alors  au  château,  et 


(1)    Ces  derniers   mots   souligrrés,   sans    doute  parce  que 
Regnaudin  prenait  la  qualification  d'architecte,  que  Tinstl- 

facteur  de  cet  ordre  trouvait  trop  relevée;  Le  premier  échevin 
taiit  bien  traité  de  vagabond  ! 

Ces  bons  bourgeois,  si  décriés  par  Charmelieu,  soignaient 
pou^rtant  leur  mise  et  se  faisaient  placer  des  panillottes  par 
fi^  oojffeur  de  Tendroit,  dit-on  dans  un  coin  du  Mémoire. 


qui,    endoctriné   par    son  amphytrion,  croyait  avoir 
réeUement  affaire  à  des  malfaiteurs  dangereux. 

Tout  cela  avait  été  fort  habilement  tramé  par  le 
seigneur  de  Saint-Bris. 

Et  voilà  ce  que  pouvait  alors,  par  son  crédit,  un  p>er- 
sonnage  devenu  influent  par  le  seul  fait  d'un  titre 
acheté,  lorsqu'il  plaisait  à  CQt  homme,  s'il  n'était  ni 
honnête  ni  scrupuleux,  de  se  venger  ou  de  faire  quelque 
vilaine  action. 

Une  esclandre  de  cette  nature  était  bien  faite  pour 
exciter  l'indignation  publique  ;  aussi,  le  corps  de  ville 
assemblé  s'empressa-t-il  de  porter  plainte  au  ministi-e 
et  au  procureur  général.  Les  seigneurs  limitrophes  de 
la  terre  de  Saint-Bris  attestèrent  que  jamais  ils  n  avaient 
eu  à  se  plaindre,  pour  faits  de  chasse,  des  sieurs  Boul- 
langer  et  Guenier,  ni  des  frères  Regnaudin,  qui  jouis- 
saient, d'ailleurs,  «  de  l'estime  et  de  la  considération 
publique.  » 

M.  le  marquis  de  La  Tour-Dupin,  ainsi  détrompé  sur 
le  compte  des  personnes  que  la  méchanceté  du  sieur 
Gharmelieu  lui  avait  signalées  comme  des  vagabonds, 
ordonna  non-seulement  la  restitution  des  fusils,  mais, 
de  plus,  exigea  que  la,  réparation  fût  aussi  publique, 
,  aussi  éclatante  que  l'injure  qui  avait  été  faite.  En  consé- 
quence, Pierre  Grethé  de  la  Barcelle,  écuyer,  prévôt  de 
la  maréchaussée  d'Auxerre,  chevalier  de  Saint-Louis,  a 
exécuté  cette  ordonnance  en  personne,  publiquement, 
à  la  tête  de  sa  brigade,  le  23  décembre  1 7t)7. 

La  justice  et  la  loyauté  du  noble  commandant  de  la 
province  n'ont  pas  fait  défaut  aux  roturiers  qui  l'invo- 
quaient. L'éclatante  réparation  dont  nous  venons  de 
parler  était  digne  de  tous  les  éloges  des  hoftnètes  gens, 
et  des  chaleureuses  acclamations  dont  elle  fut  l'objet 
de  la  part  des  habitant»  de  Saint-Bris.  Voilà  comment 
se  conduisent  de  véritables  gentilshommes,  dignes  de 
ceux  dont  le  souvenir  était  encore  vénéré  dans  le  pays. 

De  plus  en  plus  irrité  par  tant  de  défaites  humiliant  e:^ 
pour  lui,  le  seigneur  de  Saint-Bris,  s'érigeant  toul-à- 
îait  en  despote,  fit  rendre,  le  10  janvier  1770,  une 
ordonnance  de  pohce  par  son  juge,  portant  défense  à 
toutes  personnes  de  sortir  hors  les,  portes  et  les  niui*s 
de  la  viUe  après  huit  heures  du  soir,  à  peine  de  20  livrer 
d^amende. 


Cette  singfulière  ordonnance  était  un  nouveau  piège 
tendu  dans  Tespoir  de  quelque  vengeance,  d^un  procès- 
verbal  de  contravention  à  dresser  contre  un  membre  de 
la  famille  Regnaudin.  L'occasion  de -verbaliser  se  pré- 
senta, en  effet,  et  les  gardes  de  M.  de  Charmelieu  ne 
Tont  pas  manquée.  De  là  encore  plusieurs  procès,  un 
notamment  au  sujet  de  la  propriété  des  murs  de  la 
ville,  que  souleva  M.  Deschamps  au  Conseil  d'Etat,  en 
1776.  Il  avaft  voulu  exiger  un  droit  de  cens  des  posses- 
seurs des  portions  de  ces  murs  aliénés,  mais  lesliabitants 
de  Saint-Bris,  à  l'instigation  du  sieur  Matherat,  leur 
procureur,  se  refusèrent  à  payer  le  nouvel  impôt.  Ils 
prétendaient,  avec  raison,  que  leurs  murailles  avaient 
été  construites  par  leurs  ancêtres  et  à  leurs  frais.  En 
réponse  au  Mémoire  de  leur  seigneur,  les  officiers  muni- 
cipaux l'accusaient  d'avoir  fait  démolir  le  haut  de  deux 
tours  qui  donnaient  sur  la  grande  route  de  Paris  à 
Lyon,  sous  prétexte  qu'elles  menaçaient  ruine;  d'avoir 
comblé  les  fossés  ou  les  bestiaux  allaient  pâturer; 
'  d'avoir  usurpé  des  terrains  communaux,  etc.,  etc.  (1). 

M.  Deschamps^  au  comblé  de  l'irritation,  répondit  en 
traitant  ses  adversaires  «  de  prétendus  officiers  munici- 
paux ayant  à  leur  tête  un  chef  de  cabale  »  ;  les  accusant 
de  surciiarger  d'impôts  les  pauvres  malheureux,  tandis 
qu'eux-mêmes,  leurs  familles  et  leurs  artiis  étaient 
imposés  fort  modiquement. 

Il  ajoutait:  «.  On  a  vu  ce  corps  phrénétique  vouloir 
s'engraisser  des  propres  dépouilles  des  haoitants  de 
Saint-Bris,  faisant  de  leur  propre  mouvement  des  exac- 
tions injustes  et  criantes  (2).  » 

M.  Deschamps  ne  portait  pas  qu'à  Saint-Bris  son  hu- 
meur querelleuse  et  son  orgueil.  On  raconte,  dans  les 
Souvenirs  auxerrois,  un  épisode  assez  curieux  qui  se 
termina  pour  lui  d'une  façon  fâcheuse  (3). 


(1)  C'est  à  M.  Deschamps  qu*est  due  la  destruction  des 
tombeaux  des  sires  de  MeUc  qui  étaient  dans  la  chapelle 
«eigneuriale.  Cet  acte  de  vandalisme  lui  est  reproché  dans  un 
JVXémoire  des  officiers  municipaux. 

(2)  Archives  de  PYonne.  E.  111. 

(3)  Histoire  anecdotigtse  des  rues  d'Auxerre^  par  M.  Quantin, 
1 S70,  p.  19.' 
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«  En  1760,  Tabbé  Précy,  de  la  Société  des  Sciences 
d'Aux.erre,  avait  obtenu  qu'on  fit  des  fouilles  sur  rem- 
placement du  chœur  de  1  église  Notre-Dame  de  la  Cité, 
aujourd'hui  place  du  département,  dans  laquelle  on 
pensait  que  les  corps  des  évoques- Héribert  et  Hérificid 
avaient  été  inhumes. 

c(  On  y  trouva  les  squelettes  de  trois  grands  corps  et 
un  reliquaire  portant  une  inscription  de  dix  lettres 
romaines  qui  exercèrent  en  vain  la  sagacité  des  anti- 
quaires d'Auxerre  et  de  Paris  (1). 

«  Ces  recherches  furent  la  cause  d'une  aventure  que 
nous  ne  pouvons  négliffer  de  raconter.  M.  Précy  était 
donc  occupé  à  ces  fouilîes,  lorsqu'arriva  M.  Desâiamps 
de  Charmelieu,  receveur  des  finances  du  comté  d'Au- 
xerre,  homme  vain  et  oi^eiUeux  au  possible. 

—  Ah  !  s'écria-t-il,  ils  trouveiont  là  de  vieilles  san- 
.  dales  et  des  crânes  pourris. 

—  Eh  !  de  grâce,  répliqua  l'abbé  Précy,  qui  n^était 

S  s  d'une  humeur  commode,  Monsieur  de  Charmelieu, 
ssez-nous  donc  tranquilles.  Sachez  donc  qu'il  y  a  des 
crânes  pourris  qui  méritent  bien  notre  vénération  ;  s'il 
s'agissait  du  vôtre,  nous  le  laisserions  pour  ce  qu'il  est. 
«  Sur  quoi  M.  de  Charmelieu  riposta  aigremeût  et 
finit  par  cette  menace  : 

—  Vous  êtes  bien  heureux  d'être  prêtre  ! 

-<(  Mais  la  rancune  de  M.  de  Charmelieu  eut  des 
suites,  et  se  traduisit  par  une  volée  de  coups  de  canne 
quHl  fit  donner  par  son  laauais  Maurice,  dans  la  rue  du 
Temple,  à  l'abbé  Précy.  L  affaire  ne  pouvait  se  terminer 
comme  cela,  et  l'abbé  intenta  à  M.  de  Charmelieu, 
civilement    responsable  de  ses   gens,  un   procès    au 
bailliage  de  Sens  en  dommages-intérêts.  Les  juges  de 
Sens,  saisis  de  l'affaire  pour  cacuse  de  suspicion  légale 
des  juges  d'Auxerre,  qui  étaient  parents  de  M.  de  Char- 
melieu, condamnèrent  ce  dernier  à  40,000  livres    de 
dommages-intérêts  envers  l'abbé  Précy,  qui  troxiva 
très-joli  de  faire  élever  une  maison  avec  cette  somme 
dans  la  rue  Neuve,  en  face  de  l'hôtel  et  des  jardins   de 
son  ennemi.  » 

(1)  Voyez  registre  de  la  Société  dos  Scienoet»,  inblioUièQue 
d'Auxerre,  p.  33,  n«  149. 


Le  marquis  de  Saint-Bris  avait  fait  dans  la  gestion 
de  la  recette  des  Tailles  une  assez  belle  fortune  pour  se 
donner  le  luxe  d'un  hôtel  situé  sur  la  place  Saint-Eusèbe 
d'Auxerre,  qu'il  fit  sinon  bâtir  au  moins  embellir  beau- 
coup. C'est  encore  une  des  plus  belles  maisons  de  la 
ville.  Les  religieux  de  Saint-Eusèbe  eurent  la  faiblesse 
deconcéder  à  M.  Deschamçs  le  terrain  qui  était  devant 
leur  église,  et  bientôt  ils  virent  s'élever  un  mur  d'une 
hauteur  telle  que  le  pauvre  portail  de  Saint-Eusèbe  fut 
masqué  à  jamais. 

Mais  la  prospérité  du  marquis  de  Saint-Bris  ne  dura 
pas  toujours.  De  mauvaises  spéculations  et  des  dépen- 
'  ses  exagérées  compromirent  un  jour  cette  fortune  qui 
l'avait  ébloui  et  rendu  si  orgueilleux,  et  qui  était  fondée 
sur  des  prêts  nombreux  que  sa  haute  position  finan- 
cière attirait  chaque  jour  (1). 

L'existence  si  accidentée  de  M.  Deschamps  devait  se  ' 
terminer  par  une  catastrophe,  qui  est  restée  enveloppée 
de  mystère. 

Le  30  août  1784,  M.  Deschamps  quittait  Auxerre, 
monté  dans  un  cahriolet,  et  portait,  paraît-il,  à  Paris, 
une  somme  de  102,000  livres,  provenant  de  ses 
recettes. 

Si  on  en  croit  un  acte  de  notoriété  souscrit  par  neuf 
habitants  d' Auxerre  et  de  Saint-Bris,  le  30  ventôse 
an  IV,  ses  traces  auraient  été  suivies  jusqu'à  Ponl-sur- 
y onne  ;  à  partir  de  cette  ville,  elles  auraient  été  perdues, 
et  on  a  supposé  qu'il  aurait  été  assassiné  et  volé  dans 
le  trajet  de  Pont  à  Paris  (2). 

Après  la  disparition  de  Deschamps,  ses  créanciers,  fort 
nombreux,  s'émurent  et  se  constituèrent  en  union  (3). 


(1)  n  ayait,  en  1765,  emprunté  16,000  livres  pour  payer  une 
partie  du  prix  de  la  terre  de  Saint-Bris*  (Archives  de  TYonne. 
JE.  112). 

-  (2)  Extrait  de  TArrôté  de  Tadministration  centrale  du  dépar- 
tement, du  29  pluviôse  an  VII,  ordonnant  le  partage  entre 
la  nation  représentant  Prix-Joseph  Deschamps,  émigré,  fils 
de    notre  héros,  et  les  créanciers  ac  ce  dernier. 

(S)  Les  archives  de  TTonne  renferment  un  grand  nombre 
de  reconnaissances  des  sommes  empruntées  par  Desch^mps. 
Toutes  ces  pièces  sont  écrites  de  sa  main  et  sur  de  simples 
petits  morceaux  de  papier. 


8 

Le  bilan  qui^fut  établi  constata  un  passif  de  400,000 
livres  au  moins.  Les  biens  laissés  par  Deschamps  furent 
séquestrés  pai'  jugement  dé  la  Cour  des  aides,  à  cause 
des  sommes  quil  devait  au  fisc.  La  liquidation  de  ces 
biens  n'était  pas  encore  terminée  en  Tan  VIL 

Les  bourgeois  de  Saint-Bris,  autrefois  nombreux  dans 
cette  petite  ville  et  aujourd'hui  bien  réduits,  furent 
ainsi  bien  vengés  des  tracasseries  que  leur  seigneur 
leur  avait  infligées.  Leur  résistance  avait  enfin  triomphé, 
et  il  avait  accéléré  lui-même  sa  chute. 

Les  BouU^nger,  les  Regnaudin,  les  Jodon,  faisaient  ' 
partie  de  la  classe  bourgeoise  de-  Saint-Bris,  de  ces 
nourgeois  calmes  et  paisibles,  sans  grande  ambition, 
qui  ne  semblaient  vouloir  tracasser  leur  seigneur  ni  par 
jalousie  de  caste,  ni  par  esprit  politique  ;  ils  pensaient 
nien  qu'ils  étaient  d'aussi  bonne  naissance  que  lui  et  le 
disaient,  mais  c'était  tout;  ils  ne  se  révoltaient  que 
contre  l'abus  de  son  pouvoir  et  ses  attaques  person- 
nelles. Ils  préféraient  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
cet  opulent  financier ^  comme  leurs  aïeux  vivaient  avec 
les  précédents  seigneurs,  qui  étaient  pour  eux  si  bien- 
veillants ,  et  dont  ils  font  d'autant  plus  facilement 
l'éloge  qu'ils  ont  plus  à  se  plaindre  du  sieur  de  Char- 
melieu. 

Après  tout,  ils  ne  sont  pas  cause  de  la  brouille  ;  tant 
pis  pour  celui  qui  est  victime  de  la  tempête  qu'il  a 
si  méchamment  soulevée. 

Plus  tard,  en  1789,  on  verra  ces  mêmes  bourgeois  de 
Saint- Bris,  qui  n'ont  pas  perdu  le  souvenir  des  mauvais 
seigneurs,  demander  aux  Etats-Généraux  :  que  Ton  no 
connaisse  plus  en  France  le  moyen  de  ne  se  procurer  la 
noblesse  qu'avec  de  l'argent,  qu'il  ne  soit  accordé  de> 
lettres  de  noblesse  qu'à  ceux  qui  se  seront  rendus 
recoEomandables  par  d'importants  services  (1). 

Ils  demandaient  aussi  déjà  la  gratuité  de  l'enseigne- 
ment. 

Les  bourgeois  de  Saint-Bris  aimaient  de  longue  date 
à  répandre  l'instruction,  car,  dès  1560,  fis  achetaient 


(1)  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  de  t* Yonne, 
tome  IV,  p.  276. 


une  maison  en  la  rue  du  Château,  pour  y  établir  des 
écoles  (1  ). 

Que  demanderaient  aujourd'hui  les  habitants  de 
Saintr-Bris,  s'ils  vivaient  sous  le  despotisme  d'un  Ghar- 
melieu? 

Charmelieu  était  pourtant  un  joli  nom  de  gentil- 
homme, mais  celui  qui  le  portait  avait  trop  souvent 
oublié  que  :  Noblesse  oblige. 

F.    POUY. 


(1)  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  de  PYonne, 
lomcII,p.  464. 


LES  GROTTES   D'ARCY 

AU  XVII*  SIÈCLE. 


V Annuaire  historique  du  département  et  les  Mémoires 
de  la  Société  des  sciences  renferment  plusieurs  descriptions 
des  grottes  d'Arcy.  D'autres  avaient  déjà  été  fkites  au 
XVII*  siècle,  et  sont  devenues  assez  rares  aujourd'hui 
pour  que  la  réimpression  n'en  ait  pas  été  regardée 
comme  inutile.  Nous  en  publions  deux  cette  année. 
Tune  de  Jacques  de  Clugny,  Tautre  de  Pierre  Perrault. 

Jacques  de  Clugny'  était  né  le  k  mai  1 635.  Après 
avoir  exercé  pendant  sept  ans  la  profession  d'avocat  au 
Parlement  de  Paris,  il  là  quitta  pour  remplir  la  charge 
de  lieutenant  civil  d'A vallon,  que  son  père  lui  résigna 
le  27  janvier  1664.  Enfin,  le  29  avril  1676,  il  fut  reçu 
lieutenant-général  au  bailliage  de  Dijon,  en  la  place  âe 
Jean  de  Clugny,  son  oncle,  auquel  Louis  XI  v  venait 
d'accorder  des  lettres  de  conseiller  d'Etat.  Il  mourut  à 
Dijon  le  16  octobre  1684,  à  Tâge  de  49  ans. 

Fendant  les  premières  années  de  son  séjour  à  Avallon, 
il  fut  chargé  par  Colbert  qui,  comme  on  sait, .  s'intéres- 
sait à  toutes  les  questions  scientifiques,  d'aller  visiter 
les  grottes  d'Arcy  et  d'en  faire  une  description  exacte. 
Colbert  lui  envoya  même  à  ce  sujet  deux  marbriers  de 
Paris  qui  devaient  l'accompagner  et  être  témoins  de 
l'exécution  de  ses  ordres.  La  description  de  Jacques  de 
Cluçnv  ne  fut  imprimée  qu'en  1749,  dans  les  Mémoires 
de  littérature  et  d'histoire  du  R.  P.  Desmolets,  de  l'Ora- 
toire (1).  Le  texte  que  nous  publions  a  été  copié  sur  le 

(l)  Tome  II,  partie  ««^^  p.  110.  La  bibliothèque  d'Auxeire 
possède  un  exemplaire  de  cet  ouvrage,  devenu  très-rare. 
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manuscrit  qui  existe  à  la  Bibliothèque  de  TEcole  de 
médecine  de  Montpellier,  si  riche  an  ouvrages  précieux 
pour  rhistoire  de  la  Bourgogne;  il  faisait  autrefois 
partie  »  de  la  bibliothèque  du  président  Bouhier.  Cette 
copie  est  plus  exacte  que  celle  qui  a  été  imprimée  par 
le  P.  Desmolets. 

L'autre  description  est,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
Pierre  Perrault  ;  elle  est  un  peu  postérieure  à  la  précé- 
dente, bien  qu'elle  ait  été  imprimée  beaucoup  plus  tôt, 
Pierre  Perrault,  frère  du  théologien,  docteur  en  Sor- 
bonne,  et  de  Claude  Perrault,  celui  qui,  d'après  Boileau, 

Laissant  de  Galien  la  science  euspecle, 
De  méchant  médecin  devint  bon  architecte, 

était  receveur-général  des  finances  de  la  généralité  de 
Paris  et  grand  ami  de  Colbert.  Il  avait,  sans  doute, 
entendu  parler  chez  le  ministre  de  la  curiosité  des  grottes 
d'Arcy  et,  traversant  la  Bourgogne,  il  ne  manqua  pas 
d'aller  les  visiter.  Il  s'occupait,  a'ailleurs,  d'un  ouvrage 
sur  Y  Origine  des  Fontaines^  qui  parut  en  1 674  (1  ). 

Après  avoir  cité  dans  cet  ouvrage  les  oçmions  des 
philosophes  sur  V  Origine  des  Fontaines ,  les  avoir  discutées 
et  avoir  indiqué  la  sienne,  il  fait  la  description  de 
quelques  grottes  célèbres,  notamment  de  celles  d'Arcy 
et  de  celles  d'Antiparos. 

Cette  description,  moins  bien  écrite  que  celle  de 
Jacques  de  Glugny,  n'est  pas  moins  intéressante..  Elle 
peut,  comme  la  précédente,   être  consultée  avec  fruit 

{)ar  le  touriste  et  par  le  géologue.  Au  moment  où 
'ouverture  du  chemm  de  fer  de  Cravan  à  Avallon  vient 
de  rendre  une  excursion  à  Arcy  beaucoup  plus  facile 
que  par  le  passé,  les  lecteurs  de  YAnnimire  sauront  gré 
aux  éditeurs  d'avoir  de  nouveau  attiré  leur  attention 
sur  ces  grottes  si  célèbres  et  de  leur  avoir  fourni,  pour 
les  visiter,  deux  guides  recommandables. 

LOUIS  HUMBERT, 
ProfcBseur  an  Lycée  de  Toulouse. 


(1)  Paris,  Pierre  le  Petit,  in-i8.  Le  nom  de  Perrault  a'e«t 
pas  imprimé. 

'  t   I  ni    I   ifc— l^t^ 
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Description  des  grottes  d'Arcy.AU  comté  d'ÀuJoerre,  près 

de  Mailly-la-Vilk  (1). 

Sur  les  bords  de  la  rivière  de  Ghure  (2),  ou  la  Cure, 
auprès  d'un  village  assés  considérable  appelle  Arey,  on 
voit  des  rochers  escarpés,  d'une  hauteur  extraordinaire, 
au  bas  desquels  paraissent  comme  des  cavernes,  qui 
n'en  ont,  néanmoins,  que  l'apparence,  parce  qu'elles  ne 
pénètrent  pas  fort  avant. 

L'on  voit  en  un  endroit,  au  pied  de  l'un  de  ce< 
rochers,  une  partie  des  eaux  de  cette  rivière  qui  se 
perdent,  et  après  avoir  coulé  sous  terre  plus  de  deux 
lieues,  elles  trouvent  une  issiie  dont  elles  sortent  avec 
impétuosité,  et,  à  leur  source,  font  moudre  un  moulin. 

IJn  peu  plus  avant,  en  descendant  le  long  du  cours 
de  la  rivière,  il  y  a  quelques  bois  sur  le  bord,  qui 
forment  un  ombrage  assés  agréable,  et  tout  le  long  «les 
rochers  on  trouve  des  échos,  dont  quelques-uns  répètent 
un  vers  tquteprtier. 

Assés  proche  du  village  est  un  gué  appelle  ordinaire- 
ment le  gué  des  Entonnoirs,  au  sortir  duquel,  du  costo 
du  couchant,  on  rencontre  un  petit  sentier-  fort  étroit, 
qui,  montant  le  long  d'un  costeaù  tout  couvert  de  boi:;,, 
conduit  à  l'entrée  des  grottes.  En  montant  ce  sentier  on 
trouve  en  plusieurs  endroits,  dansjes  rochers,  de  grandes 
concavités  fort  commodes  pour  se  mettre  à  couvert  de 
toutes  les  injures  du  tems.  Ce  sentier  conduit  à  une 
grande  voûte  large  de  trente  pas  et  haute  de  vinçt  pieds 
et  dont  l'entrée  semble  faire  le  portail  dé  ce  heu,  et, 
s^étressissant  à  huit  ou  dix  pas  de  là,  elle  se  termine 
par  une  petite  «porte  haute  de  quatre  pieds.  La  figure  de 
cette  porte  était  autrefois  ovale.  Mais,  depuis  quelques 
années,  on  y  a  fait  poser  une  porte  de  pierre  de  taille, 


fi)    Par  Jacques  de  Glugny,  lieutenant  civil  au   baillage 

d'Àvalon,  et,  depuis,  lieutenant-général  en  celui  de  Dijon, 

faite  par  ordre   de  M.  Colbert,  controUeur-général   des  fi- 
nances. 

(2)  L'orthographe  du  temps  a  été  conservée. 
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afin  de  fermer  rentrée  de  ces  grottes,  dont  le  seigneur 
du  lieu  garde  la  clef. 

L'entrée  de  cette  porte  est  si  basse,  qu'on  ne  peut  y 
passer  que  courbé,  et  le  dessus  de  la  première  salle  est 
une  voûte  d'une  figure  platte  et  toute  unie.  La  descente 
est  fort  scabreuse,  et  on  y  rencontre  d'abord  des 
quartiers  de  pierre  d  une  grosseur  prodigieuse. 

On  trouve  ensuite  une  autre  salle  beaucoup  plus 
spacieuse,  dont  la  voûte  est  élevée  de  9  à  1 0  pieds. 
Dans  un  endroit  de  la  voûte  on  voit  une  ouverture 
large  d'un  pied  et  demi,  longue  de  neuf  pieds,  et  qui 
paraît  avoir  deux  pieds  de  profondeur,  dans  laquelle  on 
voit  quantité  de  figures  pyramidales.  Cette  salle  est 
admirable  par  sa  grandeur,  ayant  qiiatre-vingt  pieds  de 
long,  mais  remphe  de  quantités  de  ctos  quartiers  de 
pierre,  entassés  confusément  en  quelques  endroits  et 
épanchés  en  d'autres,  qui  la  rendent  incommode  pour 
marcher.  A  main  droite,  il  y  a  une  espèce  de  lac  qui 
peut  avoir  100  ou  120  pieds  de  diamètre,  dont  les  eaux 
sont  fort  claires  et  fort  agréables  à  boire. 

A  main  gauche  de  cette  salle,  on  entre  dans  une 
troisième,  large  de  13  pas  et  longue  de  230.  La  voûte 
est  d'une  figure  un  peu  plus  ronde  que  les  précédentes, 
et  peut  avoir  18  picas  d'élévation.  Ce  qui  paraît  le  plus 
extraordinaire,  c'est  qu'il  y  a  trois  voûtes  l'une  sur 
l'autre,  la  plus  haute  estant  supportée  par  les  deux  plus 
basses.  Environ  le  milieu  de  cette  salle,  on  voit  à  main 
-droite  quantité  de  petites  pyramides  renversées,  de  la 
grosseur  du  doigt,  qui  soutiennent  la  voûte  la  plus 
basse,  et  qui  paraissent  avoir  été  rapportées  de  dessein 
pour  orner  cet  endroit.  Cette  salle  se  termine  en  étres- 
sissant  et  sur  les  extrémités,  d'un  costé  et  d'autre  on^ 
voit  un  nombre  infini  de  petites  pyramides  qu'on 
croirait  estre  de  marbre  blanc.  Le  dessus  de  cette  voûte 
est  tout  rempli  de  mamelles  de  différentes  grosseurs, 
mais  qui,  toutes,  distillent  quelques  gouttes  d'eau  par 
le  bout.  A  main  droite,  il  y  a  une  espèce  de  pelite  grotte 
qui  peut  avoir  2  pieds  en  quarré,  et  qui  est  eiiibncée  de 
j  ou  4  pieds,  remplie  d'un  si  grand  nombre  de  petites 
pyramides,  qu'il  est  impossible  de  les  compter. 

Au  bout  de  cette  salle,  à  main  droite,  on  trouve  une 
petite  voûte  de  2  pieds  et  demi  de  haut  et  de  1 2  pieds 
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de.  longueur^  dont  run  des  costés  est  soutenu  par  un 
rocher.  Elle  est  garnie  d'un  si  grand  nombre  de  pyra- 
mides, de  mameUes  et  d'autres  figures,  que  cela  ne  se 
peut  décrire.  On  y  voit  même  ofes  coquilles  de  diffé- 
rentes figures  et  différentes  grandeurs. 

Cette  petite  voûte  conduit  à  une  autre  un  peu  plus 
élevée  et  remplie  d'un  nombre  infini  de  figures  de  toutes 
manières.  A  main  gauche,  on  voit  des  termes  de 
perspectives  soutenus  par  des  pilliers  de  différentes 
grosseurs  et  de  différentes  figures,  parmi  lesauels  il  y 
a  une  infinité  de  petites  perspectives,  des  pilliers,  des 
pyramides,  et  d'autres  figures  qu'il  est  impossible  de 
décrire. 

Un  peu  plus  avant,  du  môme  côté,  on  découvre  une 
petite  grotte  dans  laquelle  bn  peut  entrer  ;  elle  est  fort 
enfoncée  et  admirable  par  la  quantité  prodigieuse  de 
petits  piliers,  de  pyramides  droites  et  renversées  dont 
elle  est  pleine,  uest  dans  cet  endroit  où  ceux  qui 
visitent  ces  lieux^ont  accoutumé  de  rompre  qudqiies 
unes  de  ces  petites  figures  pour  les  emporter  et  satis- 
faire à  leur  curiosité.  Mais  il  semble  que  la  nature 
prenne  soin  de  réj/arer  tous  les  dommages  que  Ton  y 
fait. 

A  main  droite,  il  y  a  une  entrée  qui  conduit  dans  une 
•  autre  grande  salle,  qui  est  séparée  de  la  précédente  par 
Quelques  pilliers  qui  ne  montent  pas  jusqu'au  dessus 
de  la  voûte.  L'entrée  de  cette  salle  est  fort  basse,  parce 
(lue  du  haut  de  la  voûte  naissent  qujmtité  de  pyramides, 
aont  la  base  est  attachée  au  sommet  de  la  voûte.  Celte 
salle  est  remplie  de  quantité  de  rochers  de  même 
qualité  que  les  pyramides.  On  y  voit  des  enfonçures  et 
des  rehaussements,  et  on  voit  autant  de  perspectives 
différentes  qu'il  y  a  d'endroits  où  l'on  peut  jetter  la 
vue. 

Un  grand  rocher  termine  cette  salle  et  laisse  à  droite 
et  à  gauche  deux  entrées  qui,  toutes  deux,  conduisent 
dans  une  autre  salle  fort  spacieuse.  A  fi;auche  en 
entrant  on  voit  d'abord  une  figure,  grande  comme 
nature,  qui,  de  loin,  parait  estre  une  Vierge,  tenant 
entre  ses  bras  un  petit  Jésus.  Du  même  costé,  on  voit 
une  forteresse  quarrée,  composée  de  quatre  tours,  et 
une  autre  plus  avancée  pour  deffendre  la  porte*  Quantité 
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de  petites  figures  paraissent  dedans  et  autour  qui 
semblent  estre  des  soldats  qui  deffendent  cette  place. 
Cette  salle  est  partagée  par  le  milieu  par  quantité  de 
petits  rochers,  Aoni  quelques-uns  s'élèvent  jusques  au- 
dessus  de  la  yoûte,  d'autres  ne  vont  qu'à  moitié.  Le 
costé  gauche  de  cette  salle  est  borné  par  un  grand 
rocher,  et  un  écho  admirable  et  beaucoup  plus  ftdelle 
que  dans  toutes  les  autres. 

On  trouve  deux  entrées  au  sortir  de  cette,  salle  qui 
conduisent  en  descendant  dans  une  autre  fort  lon^e  et 
fort  spacieuse,  où  le  nombre  des  pyramides  est  moindre, 
et  oii  la  nature  fait  beaucoup  moins  d'ouvrages.  Mais 
ce  qu'on  y  rencontre  est  beaucoup  plus  grand.  En 
entrant  à  main  gauche  on  y  rencontre  un  grand  dôme, 
qui  n^est  soutenu  que  d'un  seul  costé.  La  concavité  de 
ce  dôme  paraît  estre  à  fonds  d'or,  avec  de  grandes  fleurs 
noires.  Mais  lorsqu'on  y  touche,  on  eflTace  la  beauté  de 
cet  ouvrage  qui  n'est  pas  solide  comme  les  autres  et 
n'est  qu'un  enet  de  l'humidité.  La  voûte  de  cette  salle 
est  uilie.  Elle  a  20  pieds  d'hauteur,  30  jpas  de  largeur, 
et  plus  de  300  pas  ae  longueur.  Au  milieu  de  la  voûte, 
on  voit  un  nombre  infijii  de  chauves-souris,  dont 
quelaues-unes  se  détachent  pour  venir  voltiger  autour 
des  flambeaux.  Sous  l'endroit  oîi  elles  sont  est  une 
petite  hauteur  où,  lorsqu'on  frappe  du  pied,  on  entend 
raisonner  comme  s'il  y  avait  une  voûte  dessous,  et  l'on 
croit  que  c'est  sous  cet  endroit  que  passe  une  partie  de 
la  rivière  de  Chure,  qui  se  perd  au  pied  d'un  rocher 
dont  on  a  ci-devant  pané. 

Cette  salle,  sur  ses  deux  extrémités,  a  deux  pilliers 
joints  ensemble,  de  2  pieds  de  diamètre,  et  a  plusieurs 
pyramides  qui  s'élèvent  presque  jusqu'au-dessus;  et 
elle  se  termine  enfin  par  trois  rochers  pointus,  du  milieu 
desquels  sort  un  pilastre  qui  s'élève  jusqu'à  la  voûte. 

Des  deux  costés,  il  y  a  deux  petits  chemins  qui  con- 
duisent derrière  ces  rochers,  .ou  l'on  apperçoit  d'abord 
un  dôme  garni  de  pyramides  et  de  quelques  gros 
rochers  qui  montent  jusqu'au-dessus  de  la  voûte.  Elle 
se  termine  en  étressissant  et  laisse  un  passage  si  étroit 
et  si  bas,  qu'on  ne  peut  y  passer  qu'à  genoux. 

Ce  passage  conduit  à  une  autre  salle,  dont  la  voûte 
toute  unie  peut  avoir  15  pieds  d'élévation.  Cette  salle 
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a  40  pieds  de  lai^e  et  près  de  400  pas  de  long  ;  et,  au 
bout^  elle  a  quatre  rochers  et  une  pyramide  haute  de 
8  pieds,  doilt  la  base  a  5  pieds  de  diamètre- 

On  passe  de  celle-là  dans  une  autre^  admirable  pour 
les  rochers  et  les  pyramides  qu'on  y  voit.  Mais  surtout 
il  y  en  aune  de  20  pieds  de  haut  et  de  1  pied  et  demi  de 
diamètre.  La  voûte  de  cette  salle  a,  d'élévation,  22  pieds 
dans  les  endroits  les  plus  élevés,  40  pas  de  large  et  plus 
de  600  pas  de  long.  Elle  est  ornée  des  deux  costés  de 

Quantité  de  figures,  de  rochers,  de  perspectives;  et  si. 
ans  le  commencement,  on  trouve  le  chemin  incom- 
mode à  cause  des  gros  quartiers  de  pierres  qu'on  y 
rencontre,  la  fin  est  très-agréable,  et  il  semble  que  le< 
figures  qu'on  y  voit  soient  les  compartiments  d'un  par- 
terre. Cette  dernière  salie  se  termine  en  étressissant  et 
finit  la  beauté  de  ces  lieux. 

Toutes-ces  beautés  qui  sont  dans  ces  grottes,  et  toutes 
les  pyramides  et  les  rochers  dont  on  a  parlé,  ne  sont 
que  des  congélations  qui,  néantmoins,  ont  la  beauté  du 
marbré  et  la  dureté  de  la  pierre,  et,  quoiqu'on  les  expose 
à  l'air  et  à  toutes'  les  injures  du  temps,  elles  se  con- 
servent toujours  dans  leurs  beautés. 

On  remarque  que,  dans  toutes  ces  figures,  il  y  a 
^  comme  un  petit  tuyau  dans  le  milieu  de  la  grosseur 
d'uiie  éguilie,  par  oîi  il  dégoûte  continuellement  de 
Teau  qui,  venant  à  se  congeler,  produit  toutes  lt\s 
beautés  qu'on  admire  dans  ces  lieux  ;  et  ceux  qui  vont 
souvent  visiter  ces  grottes  reconnaissent  que  la  nature 
répare  tous  les  désordres  qu'on  y  commet,  et  remplace 
toutes  les  pièces  qu'on  y  détache. 

On  y  remarque  encore  une  chose  assés  particulière 
qui  est  gue  l'air  y  est  extrêmement  tempéré,  et,  contre 
1  ordinaire  de  tous  les  lieux  souterrains,  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l'été  on  y  respire  un  air  aussi  doux 
qu'on  pourrait  faire  dans  une  chambre,  encore  qu'il  n'y 
ait  aucunes  ouvertures  que  la  porte  par  laauelle  on 
entre,  et  qu'on  n'y  puis*se  aller  qu'à  la  faveur  des  flam- 
beaux. 


il 

ë 

Autre  description  des  grottes  d'Arey  (1). 

Près  de  la  ville  de  Vermenton  en  Bourgogne,  à  une 
demy.  lieuë  d'un  village  nommé  Arcy,  3  y  a  une 
caverne  sous,  terre  d'une  longueur  et  d'une  capacité 
estonnante  ;  Ton  l'appelle  les  grottes  d'Arcy,  à  cause, 
comme  je  croy,  du  voisinage  de  ce  lieu  et  des  congéla- 
tions différentes  et  admirables  qui'  s'y  voyent  en  quan- 
tité, représentant  les  rocailles  des  grottes  de  nos 
jardins.  J'en  feray  ici  une  description  sommaire  qui  ne 
sera  pas  inutile  a  mon  sujet,  ny  peut-estre  désagréable 
à  entendre  ;  et  je  m'assure  que  l^n  ne  sera  pas  fasché 
SI  ce  récit  interrompt  la  suite  de  mon  discours  pour 
quelque  temps,  non  plus  que  je  ne  l'ay  point  esté  quand 
la  curiosité  de  voir  ces  grottes  m'a  fait  détourner  de 
mon  chemin. 

Ce  village  d'Arcy  est  sur  le  bord  d'une  petite  rivière 
nommée  la  Cure,  à  peu  près  de  la  force  de  celle 
d'Estampes.  En  ce  lieu  d'Arcy,  où  se  voyent  les  restes 
d'un  vieux  pont  ruiné,  finit  un  grand  demi-cercle  que  le 
cours  de  cette  rivière  a  commencé  à  un  quart  de  lieuô 
au-dessus  et  dans  lequel  elle  enferme  une  portion  de 
terre*  qui  descend  de  tous  les  costés  vers  cette  rivière 
comme  font  les  costes  d'un  vignoble  ;  le  dessus  est  plat 
à  l'ordinaire  et  ce  sont  des  terres  labourées  et  cultivées 
comme  ailleurs.  A  l'endroit  où  commence  ce  demi- 
cercle  est  une  grande  arcade  d'environ  15  toises  de 
large,  d'une  roche  naturelle,  dont  le  centre  est  comme 
celui  de  l'arche  d'un  pont  ^qui  aurait  ses  deux  bases 
enfoncées  dans  la  terre  et  dont  on  ne  verrait  que  le  tiers; 
cette  arcade  tient  d'un  costé  seulement  à  une  longue 
suite  de  rochers  escarpés  et  assez  hauts  qui  bordent  la 
coste  en  cet  endroit,  en  remontant  selon  le  cours  de  la 
rivière  ;  -c'est  par  cette  arcade  que  l'on  entre  dans  ces 
grottes  en  traversant  quelques  broussailles. 

L'entrée  n'est  pas  difficile  d'abord,  mais  quand  on  a 
marché  15  ou  20  pas,  le  terrain  qui  s'élève  sous  la 
voûte,  laquelle  est  cintrée  comme  l'arcade,  oblige  à  se 
baisser  pour  passer  dessous  et  pour  descendre  subite- 
ment sur  le  yray  terrain  ou  platfbnds  de  la  grotte.  Elle 

(1)  Par  Pierre  Perrault. 
1874.    .  '2. 
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paraist  d'abord  de  la  largeur  de  8  ou  10  toises,  mais  sa 
longueur,  qui  est  de  2  à  300  toises,  ne  se  peut  apper- 
cevoir  à  cause  des  ténèbres  de  ce  liea  qu'il  faut  éclairer 
avec  plusieurs  flambeaux.  L'on  voit  seulement  que  les 
congélations  sont  fort  blanches  comme  si  elles  étaient 
de  piastre.  A  mesure  qu'on  avance,  la  voûte  semble 
s'élever,  soit  qu'en  effet  elle  s'elèvè,  soit  que  le  terrain 
s'abaisse  ou  tous  les  deux  ensemble;  en  des  endroit> 
elle  paroist  haute  de  20  pieds,  en  d'autres  de  25  et  en 
d'autres  de  30. 

Il  y  a  deux  chemins  pour  aller  dajis  le  fonds  de  celle 
caverne  qui  se  rejoignent  à  30  ou  40  toises  de  là  :  celuy 
de  main  gauche  est  plus  difficile  à  cause  des  pierres  ou 
congélations  qui  ferment  le  passage  et  qui,  ne  laissant 
qu'une  petite  ouverture,  obligent  à  se  baisser  beaucoup 
et  à  ramper,  par  manière  de  dire,  en  plusieurs  endroits; 
l'autre  est  plus  ouvert  et  avec  moins  d'embarras,  si  ce 
n'est  que  le  fonds  sur  lequel  on  chemine  est,  comme 
partout  ailleurs,  fort  inégal  à  cause  des  pierres  qui  y 
sont  à  toutes  sortes  de  nauteur  et  qui  font  broncher 
lourdement  ceux  qui  ont  a,ttention  à  regarder  les  sin- 

fularités  de  ce  lieu,  et  à  cause  aussi  d'une  terre  ^sse, 
umide  et  inégale  en  hauteur,  qui  est  entre  ces  pierres, 
sur  laquelle  il  est  "difficile  de  s'empêcher  de  glisser. 

L'élévation,  la  largeur  et  la  longueur  de  cette  voûte, 
toute  de  pierre,  font  un  écho  ou  retentissement  fort 
agréOeble  qui  fait  durer  longtemps  le  bruit  au'on  y  fait, 
et  qu'on  entend  comme  rouler  ^ien  loin  dans  la  pro- 
fondeur de  cette  caverne.  Toute  cette  voûte  est  ornée 
de  congélations  qui  font  des  pointes  ou  culs  de  lampes 
de  toutes-grosseurs  et  qui  descendent  en  bas,  les  unes 
plus,  les  autres  moins,  avec  une  diversité  admirable; 
les  costés  en  sont*  ornés  aussi,  ou  s'estant  assemblée:' 
elles  font  des  avances  de  temps  en  temps  sur  le  chemin 
qu'elles  interrompent,   et  quand  on  les  considère  de 
près,  on*  y  remarque  des  rustiques  merveilleuses  qui 
représentent  des  rochers,  des  montagnes,  des  plaines, 
etc.,  semblables,  comme  j'ay  dit,  à  celles  qu'on  fait  dans 
les  grottes  artificielles  des  jardins,  mais  qui  n'ont  point, 
sans  comparaison,  la  beauté  ni  le  génie  de  celles-là.  Les 
conçélations  oui  pendent  de  la  voûte  descendent  quel- 
quefois jusqu  à  terre,  ou,  s'amassant  et  se  joignant 
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ensemble,  elles  font  pareillement  des  corps  ou  massifs 
dans  le  milieu  du  chemin,  qui  représentent  aussi  de 
semblables  rustiques;  quelquefois,  il  semble  que  ce 
soient  de  ces  chapelles  qui  sont  dans  quelques  paroisses 
où  il  y  a  des  sépulchres  de  nostre  Seiçneur,  ou  de  celles 
où  Ton  voit,  attachés  et  pendus  à  1  entour,  des  bras, 
des  jambes,  des  testes,  des  mains  de  cire  et  autres 
marques  de  4évotion  ;  il  semble  aussi  que  ce  soient  des 
linges  de  service,  comme  chemises,  caleçons,  chaus- 
settes et  autres  qu'on  ait  estendus  pour  seicher  ;  quel- 
quefois aussi  il  semble  que  ce  soient  des  pièces  de  drap 
ou  de  serge  qui  soient  attachées  en  plusieurs  rangs  a 
cette  voulte  1  une  près  de  Taultre,  et  que  le  vent  feroit 
mouvoir  et  se  mesler  ensemble;  d^autres  fois  ce  sont 


des  ressemblances  de  tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer,  soit 
d'hommes,  d'animaux,  de  poissons,  de  fruits,  etc.  Il  s'y 
voit  aussi  des  colonnes  qu'on  diroit  estre  cannelées, 
posées  sur  leur  pied-destal,  qui  s'élèvent  jusques  à  la 
voûte  ou  plustost  qui  en  descendent;  car  j'y  en  ay 
remarqué  une  dont  le  pied-destal  ne  touchoit  pas  à 
terre,  et  il  est  assez  difficile  de  concevoir  pourquoi  ce 
pied-destal  est  plus  gros  (jue  la  colonne,  puisque  le  tout 
s'estant  fait  par  l'eau  qui  est  descendue  de  la  voûte,  il 
falloit  que  le  bas  fut  plus  menu  que  le  haut,  comme 
aux  pointes  qui  en  descendent,  mais  je  croy  que  la 
grosseur  de  ce  pied-destal  vient  du  rejaillissemenl  des 
gouttes  oui  avoient  tombé  à  terre  à  ï'entour  de  cette 
'  colonne,  lesquelles,  s'attachant  à  sa  partie  basse,  l'avoient 
rendue  plus  grosse  que  le  haut  ;  ces  colonnes  ont  plus 
de  1 5  poulces  de  diamètre  et  1 8  ou  20  pieds  de  hauteur. 
J'y  -ay  remarqué  une  congélation  plus  estrance  que 
celles-là,  c'est  une  portion  de  colonne  attachée  à  la 
voûte,  à  laquelle  portion  de  colonne  tient  une  manière 
de  dôme  dont  cette  colonne  est  comme  la  lanterne  ;  ce 
f  dôme  'est  de  5  à  6  pieds  de  large,  creux  par  dedans 
comme  une  couppe,  et  tout  onde  dedans  et  dehors  ;  il 
est  ainsi  suspendu  en  l'air  à  6  pieds  de  terre,  sans  estre 
soutenu  par  autre  chose  que  par  celte  manière  de 
lanterne  à  quoy  il  est  attache. 


so 

Entre  ces  congélations  qui  sont  comme  les  costés  de 
la  voûte,  il  y  en  a  une  à  main  droite  (jue  Ton  remarque 

Earticulièremeut  ;  ce  sont  cinq  ou  six  gros  tuyaux  de 
où  6  pieds  de  haut  et  de  8  ou  1 0  poulces  de  diamètre, 
creux  par-dedans  et  arrangés  d'alignement  Tim  près  de 
l'aullre  sans  se  toucher  pourtant  ;  quand  on  frappe  ces 
tuyaux  avec  un  baslon,  ils  rendent  des  sons  différents 
et  fort  agréables,  que  Técho  de  la  grotte  fait  durer  long- 
temps, et  pour  cela  on  les  appelle  des  orgues.  Il  y  a 
Sar  endroits,  sur  les  costés  de  cette  voûte  sur  lagancne, 
es  manières  de  cabinets  ou  cellules,  dans  lesquels  l'on 
entre  avec  quelque  peine  ;  j'entray  dans  un  où  il  y  avoit 
une  espèce  de  siège  et  de  table  tout  de  congélation, 
avec  un  petit  bassin  dans  lequel  il  tomboit  de  l'eau  de 
la  voûte,  cette  eau  étoit  fort  claire  et  fort  agréable  à 
boire  ;  environ  en  ce  mesme  lieu,  ceux  qui  nous  con- 
duisoient,  car  je  n'eslois  pas  seul,  me  firent  remarquer 
ime  pierre  de  congélation  élevée  de  terre  d'environ 
1  pied  1^2  en  forme  de  borne  ou  pain  de  sucre,  comme 
il  y  en  a  de  semblables  en  plusieurs  autres  endroits  de 
cette  grotte;  sur  le  haut  de  cette  borne,  il  tomboit  des 
gouttes  d*eau  de  temps  en  temps,  comme  seroit  la 
durée  d'une  seqonde.  Ils  me  dirent  qu'ils  ne  s'estoient 
apperceus  de  cette  congélation  nouvelle  que  depuis  deux 
ou  trois  ans. 

Je  ne  vis  guère  tomber  d'eau  de  la  voulte  en  d'autres 
lieux  que  ceux  que  je  viens  de  dire,  quoy  qu'il  y  eus! 
de  l'humidité  à  la  plus  part  de  ces  pointes  et  culs  de 
lampes  ;  et,  de  fait,  le  chemin  sur  lequel  nous  marchions 
n'estoit  point  mouillé  ni  gascheux,  mais  seulement 
humide,  comme  il  est  ordinairetfient  dans  des  caves. 

Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  de  l'eau  en  abondance  en 
quelques  endroits,  comme  à  l'entrée  environ  30  toises 
avant  sur  la  main  droite  où  l'on  me  fit  voir  beaucoup 
d'eau  qui  formoit  ce  qu'ils  appellent  l'étang,  lequd 
commence  au  milieu  delà  largeur  de  la  grotte  et  s'étend 
à  costé  jusques  au  pied  de  la  voûte,  qui  s'écarte  et 
s'abaisse  beaucoup  en  cet  endroit. 

Cet  estang  peut  avoir  5  toises  de  large  sur  1 5  ou  2U 
de  longueur  ;  je  croy  que  cette  eau  vient  de  la  rivière 
qui  n'en  est  éloignée  que  de  50  ou  60  toises.  Vers  le 
bout  de  cette  grotte,  autant  qu'on  a  pu  y  avancer,  il  se 
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trouve  aussi  de  Teau  répandue  dans  de  dififérenls 
bassins  que  forme  l'inégalité  du  plancher  et  des  pierres 
de  congélation  qui  le  composent,  ce  qui  fait  de  la 
difficulté  au  passage  et  enfin  Tempcsche  tout-à-fait 
parce  que  le  terrain  se  baisse  en^cet  endroit  et  se  laisse 
tout  couvrir  de  Tcau  qui  y  est  ;  'mais  on  ne  voit  point 
d'eau  tomber  de  la  voûte  ;  l'on  ne  sauroit  dire  si  Ton 
est  proche  du  bout  de  cette  caverne,  à  cause  de  sa 
grande  obscurité,  que  la  lumière  des  flambeaux  ne  peut 
surmonter.  Cette  eau,  comme  celle  de  l'étang,  est  fort 
claire,  et  de  telle  sorte  (jne  l'on  se  jetteroit  dedans  si 
Ton  n'estoit  averty  ;  niais  le  péril  ne  seroit  pas  grand, 
car  le  pi^  qui  en  pourroit  arriver  seroit  d'être  tout 
mouillé. 

Toutes  ces  congélations  sont  fort  blanches  et  les 
figures  Œu'elles  forment  sont  raboteuses  et  couvertes  de 
petites  élévations,  Quelquefois  rondes  comme  celles  du 
chagrin,  d'autres  feis  pointues  et  piquantes.  Cette 
blancheur  n'est  qu'une  petite  crouste  tendre  qui  res- 
semble à  du  sucre  que  l'on  met  sur  des  fruits  ou  autre 
chose,  qui  est  facile  à  emporter. 

Quand  on  casse  quelqu'une  de  ces  pointes,  elle  se 
trouve  percée  par  le  milieu  d'un  bout  à  l'autre,  et  l'on 
remarque  que  la  matière  s'est  mise  en  rond  à  Tentour 
de  ce  vuide  par  les  différons  cercles  qu'elle  marque  ;  de 
même  que  l-es  troncs  d'arbres  en  font  voir  autour  de 
leur  mouëlle  quand  on  les  a  sciés.  Cette  matière  est 
jaunastre  et  quelque  peu  semblable  à  du  crystal  ou  à 
du  talque  de  piastre  ;  il  est  facile  à  polir,  mais  ce  poty 
n'est  nullement  beau  à  cause  de  la  mollesse  et  de 
l'inégalité  de  la  mg-tière,  l'on  ne  voit  que  quelques 
brillants  par  endroit  comme  seroit  du  sel. 

La  longueur  de  cette  caverne  ne  se  peut  juger  que 
par  le  chemin  qu'on  y  fait,  pour  ce  aue  les  congélations 
dont  j'ay  parlé,  qui  descendent  de  la  voûte  en  grande 
quantité  et  qni  font  ces  fréquents  amas  au  milieu  et  aux 
costés,  les  élévations  et  abaissements  du  terrain  pu 
plancher  sur  lequel  il  s'est  fait  aussi  d'autres  congéla- 
tions qui  ne  représentent  q.ue  des  pierres  roulées  çà  et 
là  ou  des  bornes,  tout  cela  empesche  la  veue  de  se 
porter  bien  loin,  et  ces  embarras  ne  sont  pas  désa- 
gréfiJbles,  au  contraire,  ils  donnent  une  grande  magûi- 
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ficence  à  cetfe  grotte  par  la  variété  surprenante  de  tant 
de  figures  différentes  qui  se  présentent  de  tous  costés. 
Il  y  a  un  endroit  de  cette  voûte  où  il  n'y  a  point  de 
congélations  et  où  elle  paroist  de  pierre  fort  unie  sans 
ceintre,  couverte  d'une  petite  broderie  de  quelque 
lùatière  plus  brune  et  de  relief^  à  petits  compartiments 
ou  guillochis,  à  peu  près  comme  les  traces  que  font  des 
vers  sur  le  bois  entre  le  tronc  et  Técorce,  et  que  ron 
voit  quand  on  lève  cette  écorce  lorqu'elle  est  à  demy 
pourrie  ;  Ton  ne  peut  pas  juger  de  quelle  matière  est 
cette  broderie  à  cause  de  la  grande  élévation  de  la 
voûte  en  cet  endroit  qui  est  aussi  fort  vaste;  Ton 
rappelle  la  salle  du  Bal  ou  de  Monsieur  le  Prince  q[ui  a 
voulu  luy  donner  son  nom,  à  ce  que  disoient  nos  guides. 
L'air  de  cette  grotte  est  fort  tempéré  ;  il  n'est  ny  diaud 
ny  froid,  ny  sec  ny  humide,  et  Ton  y  peut  demeurer 
longtemps  sansêtre incommodé. 
J  aurois  bien  désiré  examiner  toutes  ces  raretés  avec 

!)lus  de  soin;  mais  il  y'avoit  en  notre  compagnie  une 
femme  et  une  fille,  dont  l'une,  moins  hardie  que  l'autre 
et  un  peu  indisposée,  ne  voulut  guère  avancer  dans  ce 
lieu  ténébreux;  aussi,  s'en  retouma-t-^lle  bien  tost 
aprè^  avec  l'équipage  et  l'escorte  à  l'entrée  de  la  grotte. 
La  fille  plus  courageuse  ne  voulut  point  nous  quitter; 
mais  son  peu  de  disposition  à  une  fatigué  comme  celle 
de  marcher  en  un  chemin  aussi  rude  que  celuy-là,  avec 
une  chaussure  telle  que  ce  beau  sexe  la  porte,  et  le  .peu 
de  curiosité  pour,  ces  sortes  de  choses,  qui  ne  sont  guère 
de  leur  goust,  lui  causèrent  à  la  fin  des  impatiences  à 
quoi  il  falut  avoir  égard  et  la  tirer  le  plus  promptement 

3u'il  nous  fut  possible  de  cet  épouvantable  cachot  ;  nous 
emeurasmes  cependant  plus  d'une  heure  à  aller  et 
revenir,  quelque  diligence  que  nous  fissions. 

L'on  nous  fît  remarquer  une  chose  assés  particulière, 
n  y  avoit  autrefois  des  chauves-souris  en  grande 
quantité  dans  cette  grotte  dont  elles  ont  peut-estre  été 
chassées,  et,  de  fait,  nous  n'en  vismcs  qu'une  seule. 
Ces  animaux,  pendant  qu'ils  v  faisoient  leur  retraite, 
avoient  soîn  de  faire  leur  ordure  tous  en  un  mesme 
endroit,  qui  est  environ  à  30  toises  de  l'entrée,  où  il  se 
voit  un  amas  de  leur  fumier  de  plus  de  5  pieds  de  haut, 
et  que  vingt  tombereaux  ne  pourroient  par  vuider  ;  l'on 
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n'en  voit  point  partout  ailleurs.  L'on  me  fit  encore 
remarquer  qu'à  un  certain  endroit  de  cette  longue 
caverne,  environ  au  milieu,  il  y  a  une  ouverture  à  un 
des  costés  d'environ  3  pieds  de  diamètre,  et  une  autre 
ouverture  pareille  à  i'opposite  un  peu  en  biaisant,  par 
lesquelles  nos  guides  nous  dirent  qu'il  passait  quelque- 
fois un  torrent  qui  traversoit  la  caverne. 

Cette  grotte,  à  ce  que  j'ai,  pu  juger,  traverse  sous 
terre  la  coste  que  j'ay  dit,  que  la  rivière  environne  d'un 
demy  cercle.  El,  en  effet,  nos  guides,  après  nous  avoir 
montré  le  chemin  sur  le  bord  de  la  rivière  en  tournant, 
nous  quittèrent  pour  prendre  le  plus  court  et,  montant 
sur  la  colline  en  traversant  le  dessus  de  droit  fil, 
marquant  ainsi  le  diamètre  de  ce  demy  cercle  ;  et  nous 
trouvasmes  qu'ils  estoient  arrivés  à  la  grotte  avant  nous. 
Je  suis  assuré  que,  si  l'on  faisoit  entrer  cette  rivière 
dans  cette  grotte  par.  l'arcade  par  laquelle  nous  y 
entrasmes,  elle  sortiroit  à  Arcy  et  rentreroit  dans  son 
lit,  laissant  à  sec  celuy  qui  décrit  ce  demy-cercle.  Je 
croy  aussi  que  cette  ouverture,  par  laquelle  passe  quel- 
quefois ce  torrent,  est  un  conduit  plus  petit  qui  reçoit 
aes  eaux  de  cette  rivière  quand  elle  est  haute,  et  qui  les 
mène  dans  la  rivière  mesme  quelque  part  plus  bas,  ou 
qui  fait  quelque  fontaine  ou  écoulement  d'eau  en  quelque 
endroit  de  ce  pays-là  qui  m'est  inconnu. 


NOTES  HISTORIQUKS  SUR  CÈRILLY 


Cérilly,  canton  de  Cerisiers  (Yonne),  est  un  village 
qui  compte  à  peine  240  habitants,  y  compris  deux 
hameaux  qui  en  dépendent  et  qxii  sont  les  Vallées  de 
Cérilly  et  le  Vieux  Verger,  autrefois  Vieil  Verger. 

La  commune  de  Génlly  en  elle-mômie  n'a  guère  qpi'une 
quinzaine  de  maisons;  elle  est  située  dans  uA  vallon 
marécageux  mais  pittoresque,  les  terrains  qui  l'envi- 
ronnent sont  chauds  et  légers  et  sont  favorables  à  la 
luzerne,  on  y  sème  quelques  sainfoins  etjarosses  ;  quel- 
ques coteaux  situés  au  levant  sont  plantés  de  vignes  et 
fournissent  un  vin  blanc  digne  de  figurer  sur  les  tables 
somptueuses  à  côté  du  Chablis  (1). 

Au  xii"*  siècle,  les  moines  de  Vauluisant  possédaient 
un  grand  nombre  dé  biens  à  Cérilly,  et,  pour  les  ex- 
ploiter, ils  y  firent  bâtir  une  métairie  qu'on  nommait 
La  Moinerie.  Cette  ferme  n'existe  plus,  mais  elle  a  laissé 
son  nom  à  une  autre,  modeste  et  vaste  (2). 

1150.  —  Dans  un  acte  de  1150,  on  lit  que  Etienne  de 

(1)  Agriculture   du   canton  de  Cerisiers  et  Brienon,    par 
M.  VerroUot  d'Ambly.  Annuaire  de  rVonne,  1838. 

(2)  Annuaire  de  P  Yonne, 


S5 

Solméré  (Sorméry)  concède  à  Pabbaye  de  Vauluisant 
tout  ce  que  son  père  lui  a  laissé  sur  le  territoire  de 
Cérilly.  Dans  cet  acte  figure  comme  témoin  Joldrin,  fils 
de  Mainard,  seigneur  de  Tumy. 

1159.  —  L'histoirç  de  Vauluisant  nous  apprend  gue 
Norpaud,  premier  abbé,  échangea  contre  les  Templiers 
de  Couleurs  quelques  biens  situés  dans  le  territoire  de 
Cérilly  ;  ce  Norpaud  mourut  en  H  59  (1  ). 

.1196.  —  Gallas  Damisselet  son  épouse  font  donation 
aux  reli^eux  de  Vauluisant  de  la  ferme  et  dépendances 
de  Boissis. 

1198.  -*-  Le  sieur  de  Corcelles  fait  donation  aux  abbés 
et  religieux  de  Vauluisant  de  plusieurs  bois  et  héritages 
sis  en  Boissis  et  autres  lieux  ;  ensemble  la  justice  qu  ils 
avaient  sur  ces  héritages. 

1264.  —  Etienne  P%  abbé  de  Vauluisant;  nrésenta 
une  reouête  au  comte  de  Champagne  pour  anaires  de 
cette  al)baye ,  dans  cette .  même  requête,  il  supplie 
d'établir  tous  les  ans,  le  .jour  de  Saint-Laurent,  martyr, 
une  foire  de  deux  ou  trois  jours  dans  la  paroisse  de 
Cérilly  oh  ils  avaient  une  métairie  (grangiam)  ;  il  pré- 
sentait pour  motif  que  la  célébrité  des  religues  du  saint 
martyr,  conservées  dans  ce  lieu,  y  rassemtlait  tous  les 
ans,  le  jour  de  la  fête,  une  affluence  considérable  de 
peuple  qui,  après  avoir  satisfait  sa  curiosité,  ne  s'adon- 
nait au'aux  débauches  les  plus  honteuses  etles^  plus 
préjuaiciables  à  la  religion. 

26  septembre  1441.  —  Bail  à  cens  paSsé  devant 
Richard badel  et  Felisat  Raisin,  notaires  à  Nogent-sur- 
Seine,  par  les  religieux  de  Vauluisant  et  Jean  de  Be- 
rulles,  verrier  au  Fournaudin,  et  Catherine,  sa  femme  : 

D'un  vieil  hôtel,  accin,  circuit  et  pourpied  appelé 
Cérilly,  sis  en  la  forêt  d'Othe-lès-Rigny-le-Ferron  et 
Coulours,  lequel  hôtel  était  pour  lors  en  ruine  et  désert; 
ensemble  la  justice  dudit  hôtel  et  toutes  les  terres, 
rivières,  prés,  jardins,  bois  et^  autres  héritages,  rentes, 
possessions  et  revenus  appartenant  audit  hôtel. 

Pour  du  tout  en  jouir  par  ledit  sieur  de  Berulles, 

(1)  Almanach  historique  de  Sens,  année  1784. 
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Catherine,  sa  femme,  leurs  enfants,  nés,  procréés  et  à 
naître,  et  procréés  d'eux  et  d'un  chacun  d'eux  la  vie 
d'iceux  de  Berulles,  sa  femme,  leurs  dits  enfants,  et  du 
survivant  d'un  chacun  d'eux  durant,  moyennant  la 
somme  de  8  livres  tournois,  deux  livres  de  cire  neuve 
et  deux  faix  de  verre,  payable  le  iour  de  Pâsques  de 
chacun  an,  et  ainsi  contmuer  par  leait  sieur  de  Ber ailes, 
sa  dite  femme  et  enfants  et  le  survivant  d'eux  ;  seraient 
tenus  lesdits  preneurs  de  mettre  en  bon  état  une  vieille 
maison  séant  audit  hôtel  pour  la  rendre  ainsi  à  la  fin 
dudit  bail. 

2  mai  1552.  —  Il  est  dit,  dans  un  acte  de  cette  époque, 
qu'il  y  avait  plusieurs  moulins  à  bled  à  CériUy  : 

1®  Un  moulin  sis  sur  la  rivière  de  la  Fontaine  appelée 
l'abîme  de  Gérilly; 

2**  Deux  autres,  bâtis  et  édifias  sur  un  saut  avec 
aisance,  lesquels  moulins  tenus  par  Pierre  Pey,  dit 
Limosin,  dont  l'un  situé  et  appelé  moulin  de  Fontaine- 
Jardin.  I/acte  du. 29  août  15zè  dit  ceci: 

Prise  du  moulin  de  Fontaine-Jardin  pour  noble 
homme  Jacques  de  Berulles,  demeurant  au  Vieil-Verger, 
contre,  Vauiuisant  et  pour  le  saut  du  mouhn  ;  et  ses 
ayant  cause  seront  tenus  de  payer  aux  religieux  de 
Vauiuisant,  le  jour  de  la  li^te  de  Saint-André,  et  par 
chacun  an,  60  sous  tournois,  une  livre  de  cire  neuve  et 
un  bon  gâteau  de  trois  livres; 

3**  Le  troisième  moulin,  assis  sur  la  même  rivière, 
appelé  le  moulin  de  la  Ruelle  et  en  ruine. 

26  août  1558.  —  Acte  passé  devant  Delavigne  et 
Trouvé,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  entre  M.  le 
cardinal  de  Meudan,  abbé  de  Vauiuisant,  et  Gallas  de 
Berulles  de  l'autre  ; 

Par  lequel  il  appert  que  pour  la  commune  amitié 
que  portait  Monseigneur  le  Cardinal  au  sieur  Gallas  do 
Berulles  et  pour  les  services  qu'il  lui  avait  rendus. 

Lui  accorde  permission  de  bastir,  construire  et 
édifier  à  Gérilly  un  colombier  à  pied  de  telle  manière 
que  bon  lui  semblerait  audit  sieur  de  Berulles. 

Et  de  faire  une  bonde  en  un  vivier^  qu'il  pourrai» 
faire  construire  audit  Gérilly. 

La  fête  patronale  de  GAcUly  est  Saint-Laurent,  donî 
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les  reliques,  dit-on,  furent  apportées  au  xii*  siècle  dans 
le  monastère  qui  était,  paraît-il,  sur  remplacement  du 
château  actuel. 

Ce  château,  ou  plutôt  xastcl,  aujourd'hui  converti  en 
ferme,  ne  date  que  de  la  Renaissance;  il  est  bâti  dans  un 
terrain  marécageux  au  pied  d'une  montagne  presque  à 

{né;  il  est  flanqué  de  deux  tours  sur  le  devant  qui  fait 
iaice  au  levant  et  d'une  tourelle  derrière  le  château  au  , 
couchant;  plusieurs  tours,  en  ruines  aujourd'hui,  se 
trouvaient  dans  le  mur  d'enceinte,  on  aperçoit  encore 
sur  le  derrière  du  château,  de  chaque  côté  de  la  tourelle, 
des  créneaux  formés  de  deux  morceaux  de  grès  du 
pays. 

La  façade  du  château  est  dépourvue  de  sculptures 
comme  tout  le  reste  des  bâtiments;  toutes  les  fenêtres, 
à  l'exception  de  quelques-unes,  sont  grillagées;  au- 
dessus  de  la  porte  principale  du  château  existe  encore 
un  assommoir.  Un  fossé  a  dû  entourer  tous  les  bâti- 
ments; on  en  voit  encore  des  vestiges  sur  le  derière  ou 
au  couchant  (1). 

"  L'intérieur  des  bâtiments  n'a  rien  de  remarquable  : 
une  "  grande  chambre  à  droite  où,  dit-on,  est  né  le 
cardinal  de  BeruUes,  une  à  gauche  de  même  grandeur, 
où  l'on  ne  voit  rien  de  remarquable  sauf  un  reste  de  la 
tourmente  révolutionnaire  de  1793,  ce  sont  les  plaques 
des  cheminées,  brisées,  m'a-t-on  dit,  parce  que  on  y 
voit  les  armes  des  de  Bérulles,  qui  sont  de  Gueules  au 
chevron  d'or  accempagné  de  trois  étoiles  de  méme^  deux  en 
chef  y  une  en  pointe,  pour  support  deux  sauvages  armés  de 
massues  et  pour  cimier  le  buste  d'un  sauvage  aussi  armé 
d'une  massue  sortant  d'une  couronne  de  marquis, 

(li'est  donc  dans  ce  château  que  "naffuit,  le  4  février 
1 575,  Pierre  de  Bérulles,  qui  devint  cardinal  et  fondateur 
de  rOratoire.  Il  était  fils  de  Claude  de  Bérulles  et  de 
Louise  Séguier,  fille  de  Pierre  Séguier,  premier  du  nom 
et  président  à  mortier,  tante  du  célèbre  Pierre  Séguier, 
chancelier  de  France. 

Distinguée   par  l'ancienneté   de   sa  noblesse,  par 


(1  )  Les  eaux  de  la  fontaine  Jardin  ou  Jourdain  Hervaieni, 
sans  aucun  doute,  à  ralimentatlon  de  ce  fossé. 
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rillustration'  de  ses  alliances  et  par  des  services  signalés 
rendus  à  l'Etat,  la  famille  de  Bérulles  tenait  un  rang 
honorable  dans  la  province  de  Champagne  dès  le  com- 
mencement du  XI v*'  siècle  (1)'. 

Le  roi  Charles  VII,  par  ses  lettres-patentes  de  1441 
données  en  faveur  de  Jean  de  Bérulles,  écuyer,  déclare 
que  ses  ancêtres  avaient  de  temps  immémorial  rendu 
de  grands  services  à  l'Etat  et  pnncipalement  dans  les 
guerres. 

Le  premier  de  ce  nom,  dont  Thistoire  fasse  mention, 
est  Amaury,  sire  de  Bérulles,  chevalier,  qui  s'était  fait 
connaître  avantageusement  en  diflFérentes  actions,  et 
particulièrement  à  la  funeste  bataille  de  Crécy  en  1346, 
où  périt  l'élite  de  la  noblesse  française.  Galéas  de  Bérul- 
les, gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  à 
Texemple  de  ses  aïeux,  se  distingua  dans  la  profession 
des  armes  et  fut  même  dangereusement  blessé  au  siège 
de  Metz,  en  1553. 

Il  était  parent  des  maréchaux  de  Montiçny  et  de 
Castelnau,  allié  des  maisons  de  l'Isle-Adam,  de  Prie  de 
Rocheehouard  et  autres  grandes  familles  du  royaume. 

Claude  de  Bérulles,  fils  de  Ggiléàs,  suivait  la  même 
carrière,  lorsqu'un  événement  fâcheux  l'obligea  de 
changer  d'état.  Hector  de  Saint-Biaise,  seigneur  de  Pouy, 
qui  avait  épousé  la  tante  de  Louise  de  Neufvy,  femme 
de  Galéas,  ayant  élevé  des  prétentions  sur  la  terre  do 
Thurîgny,  dont  celui-ci  était  en  possession,  s'en  empara 
par  violence  ;  les  deux  adversaires  prirent  le  parti  de 
vider  leur  querelle  l'épée  à  la  main. 

Saint-Blaise  fut  tué,  Galéas  prit  la  fuite.  Henri  H  lui 
accorda,  le  2  mars  1556,  des  lettres  de  grâce.  Mais 
appréhendant  que  la  famille  du  mort  n'en  voulût  pour- 
suivre la  vengeance  sur  son  fils,  il  le  destina  à  la  magis- 
trature, et  le  fit  pourvoir  d'une  charge  de  conseiller  au 
Parlement  de  Paris. 

Claude  de  Bérulles  épousa  donc  le  27  mars  1 573  Louise 
Séguier,  mère  de  Pierre  de  Bérulles. 

Cette  famil^o  avait  acquis  la  terre  de  Séant-en-Othe, 
en  1552,  de  Jeanne  de  Bourbon,  duchesse  de  Nevers  (2). 

(1)  Histoire  de  Pierre  de  Bérulles,  par  M.  Tabarand,  1817. 

(2)  Notice  sur  Bérulles,  Almanach  historique  de  Sems^  1772. 
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En  1581,  ]a  famille  de  Bémlles  acheta  un  tiers  de  la 
seigneurie  dé  Rigny-le-Ferron,  et  au  commencement  de 
la  Révolution  elle  en  était  entièrement  possesseur  (1). 

Rarement  cette  famille  demeurait  à  Cérilly. 

Un  de  ses  membres  fut  guillotiné  le  7  thermidor  an  IL 

Les  dernières  parcelles  de  la  seigneurie  de  Cérilly 
furent  vendues  par  M**  de  Puibusque,  il  y  a  20  ans 
environ. 

L'ancienne  église,  détruite  par  les  inondations,  se 
trouvait  à  quelques  mètres  delà  nouvelle,  au  milieu  ^ 
d'une  plantation. d'ormes  et  de  peupliers.  On  y  a  trouvé, 
il  y  a  quelques  années,  un  fragment  de  statue.  On  pense, 
et  avec  raison,  que  cette  a^ncienne  égUse  fut  dédiée  par 
Antoine  Pierre,  natif  de  Rigny-le-Ferron,  trente-troisième 
abbé  de  Vauluisant  ;  il  y  nt  cadeau  d'un  bas-relief  repré- 
sentant l'Annonciation,,  en  bois  de  noyer  et  digne  de 
Jean  Cousin,  et  d'une  peinture  représentant  le  portrait 
du  donateur  avec  son  cniffre  et  sa  mître. 

Le  bas-relief  fut  découvert  par  moi  dans  un  des  gre- 
niers du  château  ;  quant  à  la  peinture,  on  ne  sait  ce 
qu'elle  est  devehue.  , 

La  nouvelle  église  date  presque  de  nos  jours.  Elle  fut 
bâtie  en  1786  ;  l'entrée  fait  face  au  château,  c'est-à-dire 
au  midi.  Voici  ce  qu'on  lit  sur  une  plaque  de  martyre 
placée  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacnstie  : 

c  Antiquœ  parochialis  ecclesise  fundo  i)aulatim  amiip  sub- 
xhersoita  ut  januœ  lateralis"  vix  vestigium  videretur;  hoc 
templum  fuit  conditum  donis  viri  AmabiUs  Pétri  Thomœ  de 
BeruUes,  marchionis  de  BeruUes,  proto-presidis  honorarii  su- 
premi  senatus  Gratianopolitani,  nec  non  in  supremo  senatu 
Parisîensis  senatôris  honorifici  hujus  parochiœ  Dômini  sic  et 
munificentia  altissimœ  et  potentissîmse  dominœ  Gatharinse 
Maria)  Rolland,  ejusuxoris. 

Anno  Dômini  1786. 

£t  in  memoriam  antiquae  ecclesiœ  calvaria  fuit  instituta  iq 
loco  ubi  olim  exstiterat. 

Que  l'on  peut  traduire  ainsi  : 

Le  mur  de  fondation  de  rancicnne  église  paroissiale  ayant' 
été  peu  à  peu  couvert  par  les  eaux,  de  telle  sorte  qu'on  aper- 
cevait à  peine  vestige  de  la  porte  latérale,  ce  temple  fut 


(1)  Archives  de  Rigny. 
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construit  au  moyen  des  dons  et  de  la  munificence  de  liés- 
haut  et  très-puissant  gentilhomme  Amable-Pierre-Thomas  de 
Bérulles,  marquis  de  Bérulles,  premier  président  honoraire 
de  Grenoble,  membre  honoraire  du  sénat  suprême  de  Paris, 
seigneur  de  cette-  paroisse,  ainsi  que  de  la  munificence  de 
très-haute  et  très-puissante  dame  Catherine-Marie  Rolland, 
son  épouse. 

L'an  du  Seigneur  1786.' 

«  En  mémoire  àe  Tancienne  église,  un  calvaire  fut  élabli 
dans  le  lieu  où  elle  avait  existé,  s 

L'intérieur  de  l'église  n'oflFre  rien  de  renoiarquable,  si 
ce  n'est  un  lableau  placé  au-dessus  de  l'autel  ;  il  repré- 
sente le  cardinal  de  Bérulles  mourant  sur  les  degrés  de 
l'autel  où  il  disait  la  messe.  • 

Ce  tableau,  peint  par  Restout,  est  complètement  dété- 
rioré par  l'humidité. 

On  voit  aussi  dans  cette  église  des  fonts  baptismaui 
très-anciens  et  en  pierre;  à  peine  y  découvre-t-on 
l'écusson  où  étaient 'gravées  les  armes  au  seimeur. 

Sur  le  bord  de  la  route,  et  en  face  l'église,  existe 
encore  le  chêne  planté  pendant  la  Révolution  ;  il  occupe, 
dit-on,  la  place  d'une  potence. 

Cérilly,  comme  presque  tous  les  villages,  possède  sa 
légende.  La  Toici  telle  qu'un  vieillard  me  l'a  racontée: 

Au  xiii*  siècle,  une  dame  Mahaut,  châtelaine  de  Sevy, 
etfemme  d'Erart  de  Briejme,  seigneur  de  Venisy,  suivait 
le  chemin  qui  passait  autrefois  dans  le  fond  de  la  vallée 
de  Sevy  à  Rigny-le-Ferron,  quand,  arrivée  en  face  le 
château  de  Geriïly,  elle  entendit  sonner  l'élévation. 
C'était  un  jour  de  Pâques  ;  le  cocher  qui  conduisait  le 
carosse  (y  avait-il  des  caresses  au  xir  siècle?)  demanda 
s'il  fallait  s'arrêter  et  s'agenouiller,  la  dame  Mahaut  lui 
répondit  :  fouette  !  fouette  cocher  !  et  à  l'instant  dispa- 
rurent cheval,  carosse,  cocher  et  châtelaine  ;  il  s'était, 
sous  leurs  pieds,  formé  un  abîme  d'où  l'eau  jaillit 
instantanément;  c'est  ce  qu'on  nomme  vulgairement 
le  Bîme  de  Cérilly. 

Interrogez  les  anciens,  ils  vous  diront  sérieusement 
que  le  jour  de  Pâques,  au  moment  de  l'élévation,  un 
voit  s'élever  du  milieu  dé  l'eau  les  deux  brancards  du 
carosse. 

Il  était  encore  entré  dans  l'opinion  publique  qu'il  était 
impossible  de  trouver  le  fond  de  cet  abîme. 
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Les  travaux  entrepris  et  exécutés  par  la  ville  de  Paris 
ont  certainement  prouvé  le  contraire. 

n  y  avait  à  Cérilly  une  fabrique  de  pierres  à  fusil, 
renommée  dans  un  certain  temps. 

Plus  anciennement,  mais  ^eci  remontant  aux  temps 
antéhistoriques,  il  y  avait  aussi  sur  le  territoire  deCerilly 
une  ou  plusieurs  fabriques  de  haches  en  silex  ;  on  en 
trQuvait  il  y  a  quelaues  années  en  assez  grande  quan- 
tité ;  aujourd'hui,  elles  deviennent  plus  rares.  Un  très- 
joli  polissoir  y  fut  découvert  et  déposé  à  Paris  au  musée 
Carnavalet  le  21  mai  1868. 

L'abîme  de  Cérilly,  dont  les  eaux  limpides  faisaient 
tourner  un  moulin  à  quelques  pas  de  la  source,  fut 
convoité  par  la  ville,  de  Paris  qui  en  fit  l'acquisition 
en  1865  ;  c'est  une  des  sources  importantes  qui  se  jettent 
dans  le  grand  aqueduc  de  la  Vanne. 

La  ville  de  .Paris  vient  de  donner  à  Cérilly  un  abreu- 
voir et  un  lavoir. 

Le  Vieux  Verger ^  hameau  dépendant  de  Cérilly,  a  eu 
autrefois  une  Verrerie  ;  il  est  probable  qu'elle  ne  fut . 
établie  par  les  seigneurs  de  BéruUes,  déjà  vçrriers  au 
Foumaudin,  que  quand  ils  furent  possesseurs  de  la 
seigneurie,  soit  comme  locataires,  soit  comme  proprié- 
taires. 

DELAUNE-GUYARD. 


Nota.  —  Le  cardinal  de  Bérulles,  dit  la  biogmohie  univer- 
selle, naquit  le  4  février  1575  au  château  de  Geriliy»  dans  les 
environs  de  Troyes.  A  dix-huit  ans,  il  composa  le  Traité  de 
l'abnégation  intérieure.  L'établissement  des  Carmélites  en 
France  -fut  son  ouvrage.  Il  fonda  la  congrégation  de  rOra- 
tolre,  sur  le  modèle  de  celui  dltalie,  érigée  par  Philippe  de 
Néri.  Ce  fut  lui  qui  réconcilia  Louis  XIII  avec  la  Reine-Mère, 
malgré  les  intrigués  de  Richelieu  et  le  crédit  de  Luvnes.  La 
paix  de  Mouçon  entre  la  France  et  l'Espagne  lui  coula  deux 
ans  de  négocjatiojis.  Il  négocia  k  Rome  la  dispense  pour  le 
mariage  de  Henriette  de  France  avec  le  prince  de  Galles.  Ses 
services  à  TEglise  et  à  l'Etat  lui  valurent,  en  1627,  le  chapeau 
de  cardinal  que  lui  conféra  Urbain  VIII.  Son  élévation  au 
poste  de  ministre  d'Etat  sous  Marie  de  Médicis,  régente  en 
Vabsence  de  Louis  X^I  parti  pour  l'Italie,  acheva  de  luf 
attirer  la  haine  de  Richelieu,  qui  fut  soupçonné  d'avoir  hâté 
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sa  fin  parle  poison.  Ajoutons  que  le  cardinal  de  Bénilles  fui 
le  protecteur  des  gens  de  lettres. 

Il  mourut  en  célébrant  la  messe,  au  moment  où.  il  pronon- 
çait les  paroles  de  Toblation,  le  2  octobre  10S9. 

(Voir  aussi  Anntuiire  de  l* Yonne,  guide  pittoresque,  année 
1844,  p,  89,  3«>  partie.) 

La  lithographie  que  nous  publions  reproduit  une  photo- 
graphie  du  portait  du  cardinal  peint  par  Philippe  de  Cham- 
pagne. 
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RÉCAPITULATION   GÉNÉRALE 

DBS    DÉCÈS,    DES   NAISSANCES   ET   DES   MARIAGES. 


Garçons 

Hommes  mariés. 
Sexe  masculin,  l  Veufs 


Total 3.968 

Relevé  des  Décès. 

Filles I.6I0 

Femmes 1.150 

Sexe  féminin.  <  Veuves 1.079 

Total 3.844 


( 


Garçons 3.866 

Relevé  des  Naissances l  ^^^^^^ 2'J^ 

Total 7.59>^ 


Différence  au  profit ^f!  Stîif  °^®^ 


des  Décès 224 


Relevé  des  Mariages 2. 940 


Relevé  des  Mort-nés 


Garçons 151 

Filles 10; 


ToUl 255 
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Garçons Tu 

Hommes  mariés a^ 

Sexe  masculin.<  Veufs lî» 

Nombre  des  indi- 
vidus    décédés,  1                          I               Tolal 121 

inscrits  en  verlu 

des  art.  80  et  84  )                          (  Filles 17 

du  G.  Napoléon.!                          1  Femmes   mariées 21 

1  Sexe  féminin. <  Veuves 19 


Total 
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RÉCAPITULATION   GÉNÉRALE 

DES    DÉCÈS,    DES   NAISSANCES    RT    DES    MARIACES. 


aaaa 


Relevé  des  Décès.  { 


Garçons 2.087 

Hommes  mariés i.760 

Sexe  masculin.^  Veufs 810 

Total 4.657^ 


Filles 1.69*2 

Femmes 1 .257 

Sexe  féminin.^  Veuves 1.222 

i  f  Total........  4.171 


Garçons 3.93(» 

Relevé  des  Naissances :f  ^^^^®^ ^-^^ 

Total 7.791 


Différence  au  profit )  ^®s  Naissances 

^  ^  des  Décès 1.0 


Relevé  des  Mariages 2.02) 


Garçons 162 

Relevé  des  Mort-nés l  ^*^^®s ^'^ 

ToUl 2k:: 


Garçons 5.**» 

Hommes  mariés y 

„      ,  „Sexe  masculin. <  Veufs li 

Nombre  des  indi- 
vidus    décédés,  ]  f  Total 9Z 

inscrits  en  vertu. 

des  art.  80  et  84  ]  (  Filles 

du  C.  Napoléon.]  I  Femmes  mariées. 

Sexe  féminin. s  Veuves ÎO 


Total 
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Décès  militaires ; 14: 

EfiFectif  moyen  des  garnisons  du  département  en  1870. :v;, 
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RÉCAPITULATION   GÉNÉRALE 

DES    DÉGÈSy    DES    NAISSANCES    ET    DBS    MARIAGES. 


Garçons 2.339 

Hommes  mariés 2.18:; 

Sexe  masculin.-(  Veufs 916 


Total 5.440 

Relevé  des  Décès. 

Filles... 1.695 

Femmes 1 .601 

Sexe  féminin. <!  Veuves 1.3il 


} 


Total 4.607 


Garçons 3.367 

Relevé  des  Naissances }  ^^^^^^ ^'^ 

Total 6.61;'^ 


Différence  au  profil ^f  îîiîif ''''^^ 


.  I 


des  Décès S.'i*,'  '\ 


Relevé  des  Mariages..' 2.>2i  ; 

1 


Garçons 17:i  j 

Relevé  des  Mort-nés l  ^^'^^ [|f  ^ 


ToUl 277 


[ 


Garçons %^-' 


Hommes  mariés 
Sexe  masculin. <  V(?urs 


l\ 


Nombre  des  indi- 
vidus    décédés,  ]  (  Total 
inscrits  en  vertu* 

des  art.  80  et  84  )  [  Pilles 

du  G.  Napoléon. j  j  Femmes  mariées.. 

Scxa  féminine  Veuves, 


Total 


Décès  militaires  .' -2  < 


Effectif  moyen  des  garnisons  du  département  en  1871 , . 


'Z^^ 


.>.,• 


NAVIGATION  DE  LTONNE  ET  DE  LA  SEINE 

ENTRE  AUXERRE  ET  PARIS 


SUBSTITUTION  D'UNE  NAVIGATION  CONTINUE,   A  L'AJDE 

BBS  BARRAGES  MOBILES, 

A  LA  NAVIGATION  INTERMITTENTE  PRODUITE  PAR  LES  ÉCLUSÉES(l) 

DE  L'YONNE  SUR  LA  SEINE  ET  SUR  L'YONNE, 

ENTRE  PARIS  ET  AUXERRE. 


La  grande  voie  navigable  qui  relie  le  Havre,  Rouen  et 
Paris  à  Lyon  et  à  Marseille  par  les  rivières  de  la  Seine  et  de 
l'Yonne,  par  le  canal  de  Bourgogne  et  par  les  rivières  de  la 
Saône  et   du   Rhône,  présentait    jusqu'au   mois  de  sep- 
tembre 1871,  de  Paris  à  Laroche,  où  le  canal  de  Bourgogne 
débouche  dans  l'Yonne,  une  partie  défectueuse,  une  vérita- 
ble lacune  de  190  kilomètres  de  longueur.  En  effet,  pendant 
environ  huit  à  neuf  mois  de  l'année,  de  mars  à  novembre, 
iâ  descente  des  embarcations  chargées  n'était  possible,  spé- 
cialement sur  l'Yonne,  que  deux  fois  par  semaine  avec  le 
secours  des  éclusées  ou  flots  venant  de  la  haute  Yonne,  et 
avec  un  tirant  d'eau  variant  de  OV'5  à  1  mètre  et  à  l^'JO 


(I)  On  appeUe  éclusées  sur  la  rivière  d^Tonne  des  croes  factices  produites 
>ar  la  fermeture  et  le  débouchage  régulier  et  successif  des  pertuis  et 
^arragcA  établis  sur  son  cours,  lesquelles  crues  entratnent  les  embarca- 
ions  de  toutes  sortes,  trains,  bateaux,  équipes  de  vin  destinés  à  l'appro- 
isionnement  de  Paris. 

1874.  9.. 
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an  plus;  de.sorte  que  les  bateaux  du  canal  de  Bourj^ogne, 
chargés  de  1  "",10  à  4  "",40,  étaient  obligés  de  rompre  charge 
à  Laroche.  Quant^  aux  embarcations  ascendances,  elles 
étaient  généralement  vides  ou  portaient  seulement  quelques 
tonnes  de  marchandises.  Cette  navigation  coûteuse,  lente  et 
tout  à  fait  insuffisante  était  accompagnée  de  grandes  fati- 
gues, de  dangers  et  d'accidents  nombreux.  Quoique  un  peu 
moins  difficile  sur  la  Seine,  la  navigation  était  extrêmement 
gênée  iBt  souvent  entravée  entre  Hontereau  et  Paris.  *  Depuis 
le  4®'  septembre  1871  la  laavigation  est  continue  de  Paris  à 
Laroche,  grâce  au  fonctionnement  de  \  7  barrages  mobiles 
construits  sur  l'Yonne,  de  deux  dérivations  latérales  à  cette 
rivière  et  de  12  barrages  mobiles  établis  sur  la  Seine.  Le 
tirant  minimum  d'eau  dans  les  biefs  est  de  l^'yGO;  aussi 
les  embarcations  peuvent  circuler  en  toute  sécurité  dans  les 
deux  sens  avec  un  tirant  de  1°',20  à  1»,60.  Jnsqu*ici,  ï 
cause  de  la  transition,  la  plupart  des  chargements,  surtoui 
ceux  qui  viennent  du  canal  du  Nivernais,  ne  dépassent  pas 
4  "".SO  de  tirant  ;  mais  quand  les  travaux  de  même  nature 
(c'est-à-dire  8  barrages  mobiles  et  une  dérivation]  en  con^* 
truction  entre  Laroche  et  Auxerre  (oit  débouche  le  canal  du 
'  Nivernais]  seront  achevés,  ce  qui  aura  lieu  à  la  fin  de  cetie 
année  (1873],  les  grands  avantages  qu'a  eus  en  vae  l'ad- 
ministration, et  qu'attendent  avec  impatience  et  confiance 
la  batellerie,  le  commerce,  l'industrie  et  l'agriculture,  seroiii 
heureusement  réalisés. 

Pour  bien  faire  comprendre  toute  l'importance  de  Tamé- 
lioration  apportée  par  l'application  en  grand  des  barrages 
mobiles  sur  l'Yonne  e)  sur  la  Seine'  en  amont  de  Paris,  ii 
est  nécessaire  d'exposer  avec  quelques  détails  le  mode  de 
flottage  et  de  navigation  usité  jusqu'ici  sur  les  parties  hautes 
de  ces  deux  cours  d'eau.  Jl  est  naturel  de  commencer  celte 
description  par  la  rivière  d'Yonne  qui  est  le  principal  af- 
fluent de  la  Seine,  à  cause  de  la  grande  surface  de  son  bas- 
sin,  du  volume  de  ses  eaux  et  de  l'importance  de  son  tonnage 

RIVIÈRE  d'yONNB 

La  rivière  d'Yonne  qui,  depuis  sa  source  dans  le  MorvaL< 
jusqu'à  son  embouchure  à  Montereau,  traverse  les  trot^ 
départements  de  la  Nièvre,  de  l'Yonne  et  de  Seine-et-Man-j 
sur  un  parcours  de  293.880  mètres,  se  divise  naturelleflie!: 
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en  trois  parties  distinctes  (4)  suivant  le  mode  de  transport 
pour  lequel  ses  eaux  sont  utilisées. 

La  première  partie,  longue  de  97.974  mètres,  s'étend  de 
la  source  voisine  des  étangs  de  BeUeperche  jusqu'à  Armes 
prèsClamecy  (Nièvre)  ;  elle  transporte  à  bûches  perdues 
les  bois  des  forêts  du  Morvand,  lesquels  sont  retîrés  sur  les 
ports  voisins  de  Clamecy,  paur  y  être  confectionnés  fin  ra- 
deaux appelés  trains,  ou  y  être  chargés  en  bateaux  à  desti- 
nation de  Paris. 

La  deuxième  partie,  d'Armes  à  Auxerre,  sur  une  distance 
de  75.720  mètres  présentées  pertuis  ou  barrages,  employés 
k  former  à  des  jours  déterminés,  deux  fois  par  semaine,  des 
lâchures  ou  éclusées  qui  font  descendre  les  trains  de  bois  ; 
les  bateaux  suivent  le  canal  du  Nivernais  qui,  entre  Armes 
et  Aoxerre,  est  latéral  à  la  rivière,  la  traverse  une  fois,  et 
est  même  confondu  avec  elle  quatorze  fois  dans  des  parties 
appelées  raclées  ou  biefs,  sur  une  longueur  totale  de 
15.500  mètres. 

La  troisième  partie  qui,  d'Auxerre  à  Montereau,  sur  une 
longueur  de  119.586  mètres,  est  navigable  de  temps  immé- 
morial pour  toutes  les  embarcations,  trains  et  bateaux,  et 
qui  doit  faire  plus  spécialement  Tobjet  de  cette  notice,  se 
divise  elle-même  en  ileux  sections  :  la  première  section, 
comprise  entre  Auxerre  et  Laroche,  c'est-à-dire  entre  les 
embouchures  des  deux  canaux  du  Nivernais  et  de  Bour- 
gogne, et  longue  de  27.616  mètres,  est  encore  soumise  au 
régime  des  éclusées  ou  de  la  navigation  intermittente  ;  mais 
les  travaux  d'amélioration  destinés  à  procurer  la  navigation 
continue  dans  cette  première  section,  déclarés  d'utilité  pu- 
blique par  un  décret  du  11  juillet  1868,  sont  en  exécution, 
et  tout  fait  espérer  qu'ils  seront  achevés  en  1873,  et  qu'avant 


co 


V*  partie  flottable  à  bûche»  per- 
dues, de  la  source  au  vUlage  œ Ar- 
mes  ' 

2*   partie ,    flottable    en    trains , 

d'Armes  à  Auxerre 

,  3^  partie,  navigable,  d'Auxerre  à 
Montereau 

.   Totaux 


* 

LONGUEURS 

PENTE     . 

totale. 

PBirre 
par  mètre. 

mètres. 
97.974 

75.720 
H9.586 

mètres. 
579,59 

51,94 

50,58 

mètres. 
0,005915 

0,000686 

0,000422 

-293.280 

682,11 

60 

le  4*''' janvier  4874  les  éclusées  de  TTonne,  si  elles  sont  con- 
servées en  amont  d'Auxerre,  ne  descendront  plas  en  aval 
de  celte  vill^.  La  seconde  comprend  91.970  mèlres  entre 
Laroche  et  Montereau,  c'est-à-dire  entre  l'embouchure  du 
canal  de  Bourgogne  et  lecontluent  de  l'Yonne  dans  la  Seine. 
Sur  cette  seconde  section  le  régime  des  éclusées  ou  de  la 
navigation  intermittente  n'existe  plus  depuis  le  1^  septem- 
bre 1871,  époque  à  laquelle  ont  été  relevés  les  barrages 
mobiles  destinés  à  procurer  une  navigation  continue  sur  la 
basse  Yonne,  conformément  au  décret  du  17  avril  1861. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  langueur,  largeur  et 
pente  moyenne  du  lit  de  l'Yonne,  avec  le  débit  entre  Aaxerre 
et  Montereau. 


DKSlGNATlOIf 

des 

PARTIES, 


K*  partie  :  d'Au- 
xerre  à  Laroche 

2«  partie  :  de  La- 
roche à  Monte- 
reau  


LO^GLEUn 


mètres. 
27  616 


91.970 


119.586 


LARGEUR 

moyenne 
du  lit. 


mètres. 
60  à    90 


80  à  100 


PBNTB 

moyenne 
à  Péliage. 


mètres. 
0,000667 


0,000349 


DEBIT 


à  réliage 


m.  cab. 
13 


17 


en  crues. 


I 


m.  cob    I 

300  à     5011 


TOOi  l.lOi) 


Observations.  —  L'Yonne  a  trois  principaux  affluents  :   la  Cure 
'   qu*eUe  reçoit  à  Gravant,  à  20  kilomètres  en  amont  jd'Aoxerre,   le    ' 
Serein  et  i'Armançon  qu'elle  reçoit  à  peu  de  distance  de  Laroche.  ' 

Basses  eaux  et  crues.  •—  Sur  TTonne,  les  eaux  sont  dites 
basses  lorsqu'elles  ne  dépassent  point  la  haureur  de  O'^^KO 
au-dessus  de  l'étiage  ;  ordinaires  ou  moyennes  de  0b,50  à 
l'^.SO.  La  rivière  est  en  crue  quand  Teau  dépasse  1^,50, 
et  en  grande  crue  au  delà  de  S'^.SO  ;  à  cette  hauteur  de 
S^ySO  les  chenHns  de  halage  commencent  à  être  atteints  sur 
quelques  points,  et  la  navigation  cesse.  Pendant  sept  années, 
de  4865  à  1871  inclusivement,  TYonne  a  été  moyennement 
en  crue  pendant  20  jours  par  an,  en  basses  «eaux  pendant 
148,  et  en  eaux  ordinaires  ou  moyennes  pendant  227  ;  la 
navigation  a  été  interrompue  par  les  grandes  eaux  et  par  les 
glaces  pendant  18  jours  en  moyenne  par  an. 

Plus  grandes  crues.  —  Les  plus  grandes  crues  depuis  un 
siècle  sont  données  par  le  tableau  ci-après  : 
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DATE 

des 
pins  grandes  crues. 


3afrill772.  .  . 
I«^  janvier  4802 . 
Janvier  f822  .  ^  . 
Février  et  nars' 1881 
Mai  1836  ..  . 
Décembre  f8l6  . 
Mai  1856  ..  . 
Septembre  4866  . 

Hauteurs  moyennes 


Auerre. 


BACTBCRS 
à 

Joigny. 


mètres. 

» 

2,87 
4,36 

^20 
3,67* 


3,70 


mètres. 
4,20 
4,42 
3,42 
3,55 
4,4  4 
3.50 
379 
4,09 


3,84 


Monlereaa. 


mètres. 

» 
4,64 

3,22 

4 


4,59 


OBSEaVATlOIfS. 


Ordinairement  >a  crue  de 
ia  Core  arrive  à  Gravant 
dans  le  lit  de  TYonne  42 
heures  avant  la  crue  de 
l'Yonno  elle-même;  les 
crues  du  Sereib  et  de  TAr- 
mançon  sont  assez  généra 
lement  simultanées  et  ar- 
rivent dans  lionne, à  La- 
roche, quatre  heures  avant 
les  crues  xle  l'Yonne  (4). 


(I)  Les  crues  extraordinaires  de  l'Yonne  font  un  grand  mal  aux  récoites 
[quand  elles  arrivent  en  mai,  comme  en  4836  et  en  4856  ;  le  champ  d'inon- 
dation variant  de  100  mètres  à  1.000  mètres  entre  Auxerre  et  Laroche,  et 
de  800  mètres  à  2.HM)  mètres  entre  Laroche  et  Montereau. 

M.  l'ingénieur  en  chef  Cambuzat  qui,  après  la  crue  de  4856,  fut  chargé 
de  l'étude  relative  aux  inondations  dans  le  bassin  de  l'Yonne,  remit  à 
l'administration  supérieure^  le  45  décembre  4860,  un  avant-projet  général 
avec  un  rapport  dont  voici  les  conclusions  : 

4"  En  établissant  douze  réservoirs  dans  la  partie  supérieure  du  bassin  de 
PYonne,  on  pourra  emmagasiner  un  volume  a'eau  de  103.600.000  m.  cubes. 

2^  En  créant  un  lit  majeur  sur  fa  partie  inférieure  de  l'ArmaiicoB,  avec 
des  travaux  de  régularisation  du  lit  mineur,  on  diminuera  la  submersion 
de  la  plaine  vaste  et  fertile  que  traverse  cette  rivière,  en  favorisant  Técou- 
l<.*meni  des  premières  eaux  des  crues. 

Z^  En  mettant  par  le  télégraphe  les  réservoirs  de  l'Yonne  en  communi- 
cation entre  eux  et  avec  un  centre  unique  de  direction  qui  serait  Paris, 
on  peurrait,  par  des  manœuvres  convenables,  diminuer  dans  la  partie 
inférieure  de  r Yonne  à  la  hauteur  des  inondations  d'un  mètre  environ,  et 

.4»  ai"*  «  • 


transformer  une  crue  extraordinaire  en  une  grande  crue,  et  une  grande  crue 
en  une  crue  ordinaire. 

14.450.000  francs. 
2.450.000      > 
400.000      f 


4*^  Les  douze  réservoirs  coûteront.    .    .    . 
Les  travaux  d'endiguement  de  l'Armançom 
Divers  travaux  de  défense  de  berges,  etc 

Dépense  totale. 


44.000.000  francs. 


Régime  de  VYonne  sous  l'influence  des^clusées.  — L'état 
de  navigabilité  de  TYonne,  qui  dépend  jusqu'ici  (au  moins 
en  amont  de  Laroche)  du  régime  des  éclusées,  est  très-va- 
riable et  précaire;  pendant  environ  huit  à  neuf  mois  de 
Tannée,  de  mars  en  novembre,  et  quelquefois  plus  long- 
temps, ia  navigation  n'a  lieu  qu'à  l'aide  de  flots  ou  éclusées 
qui  partant  deux  fois  par  semaine,  le  mardi  et  le  samedi,  à 
dix  heures  du  matin,  du  pertuis  d'Armes  situé  à  2  kilomètres 
en  amont  de  Clamecy.  Les  éclusées  de  l'Yonne  sont  forti- 
fiées à  Gravant  par  les  làchurcs  des  eaux  de   la  Cure  et  à 
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Laroche  par  la  làchure  des  eaux  de  l'Armançoo.  Pendaoi 
six  années,  de  1865  à  1.870  inclusivement,  le  nombre 
moyen  des  éclusée^  par  an  a  été  de  85,  et  la  haatear  d*e«a 
moyenne  produite  sur  les  baissiers(l)  de  l'^.OS.  - 

A  la  descente,  le  tlot  entraîne  rapidement  toutes  lesem< 
barcations,  trains  de  bois  ef  bateaux,  avec  un  urani  d'eau 
limité  et  qui  varie  de  O'^^oO  à  O'^yCS  pour  les  trains,  et  de 
0"',75  à  l^'flO  pour  les  bateaux.  Nais  pour  la  remonte  Teau 
manque  souvent  à  cause  des  affameurs  (3)  qui  succèdeni  au 
passage  des  éclusées  ;  ce  qui  fait  que  la  navigation  aseen- 
dante  sa  compose  seulement  de  bateaux  vides  ou  peu  chargés. 

Les  éclusées   sont  conduites  par  des  agents  inférieurs 
appelés  meneurs  d'eau,  qui  font  ouvrir  successivement  aox 
heures  convenables  les  pertuis  ou  barrages  par  lesquels 
s'écoule  avec-une  grande  vitesse  le  flot,  dont  l'effet  utile  est 
de  quatre  heures  environ  et  le  volume  de  S  .500.000  mètres 
cubes,  quand  Téclusée  est  bonne.   En  amont  d'Auxerre,  les 
trains  seuls  suivent  l'éclusée  en  lit  de  rivière  ;  les  batetux 
descendent  la  veille  de  Téclusée  par  le  canal  du  Nivernais 
qui,  une  fois  l'éclusée  passée,  reste  presque  à  secpeadaoi 
un  ou  deux  jours  dans  les  biefs  mixtes,  i;*cst-à-dîre  en  com- 
munication avec  la  rivière.  En  aval  d'Auxerre,  les  ba(eaii\ 
descendent  les  premiers  et  les  trains  de  bois  viennent  en- 
suite tant  que  le  flot  est  suffisant  ;  il  arrive  souvent  que  de< 
trains  retardataire^  qui  suivent  la  queue  de   Téclusée  r^s 
tent  sur  des  bancs  de  sable  et  attendent  l'éclusée  suivante 

[»our  reprendre  leur  marche  vers  l'aval.  En  bonnes  eau\ 
es  tmins  de  bois  mettent  six  à  huit  jours  pour  descendre 
d'Armes  à  Paris  (distance  de  295  kilomètres)  ;  mais  aassi 
souvent  le  voyage  dqre  quinze,  vingt  jours  et  même  ui 
mois  ;  le  manque  d'eau,  une  fausse  manœuvre,  le  brouillard, 
le  vent,  de  nombreuses  causes  d'accidents  et  d'avaries 
rendent  difficiles  et  tout  à  fait  précaire  ce  rnode  de  navi^- 
tion  intermittente,  qui  pendant  trois  siècles  (3)  a  renda^e 

(I)  Sur  l'Yonne  et  sur  la  Seine,  on  appelle  baissiers  ou  maigres  im- 
portions hautes  du  fond  du  lit  ronnées  généralement  de  sables  et  -j: 
gravier. 

'  (2)  On  appelle  affameur  Tétat  qui  succède  au  passage  de  l'éclusée  quai 
le  pertuis  ou  barrage  a  été  fermé  ;  pendant  douze  et  vingt-q[uatre  heor»! 
et  ([uelquefois  plus,  Peau  est  au-dessous'  du  niveau  de  l*étiage,  et  la  cir- 1 
lation  de  la  moindre  barque  est  impossible  sur  les  baissiers  ou  banc»''! 
sable  qui  trayersent  le  cneaal.  I 

(3)  C'est  en  15 <9  que  Jean  Rouvet  inventa  le  flottage  en  trains  de  b-j 
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(;rands  services  pour  le  transport  économiqae  des  bois  du 
Nivernais  et  de  la  Bourgogne,  destinés  à  rapprovisionne* 
floeot  de  Paris,  lorsquMl  n'existait  pas  d*autres  voies  de 
communication  faciles,  rapides  et  à  bon  marché. 

Vers   le  milieu  du  siècle  dernier,    Tadministration,  le 
commerce  de  bois  et   la  marine  commencèrent  à  se  pré- 
occuper de  Tappauvrissement  des  éclusées,  d&  à  diverses 
causes,  et  des    moyens  d'y'  remédier.  Le  meilleur  de  ces 
moyens  parut  être  d'approvisionner,  dans  les  parties  hautes 
de  l'Yonne  et  de  ses  affluents,  de  grandes  masses  d'eau  gui 
seraient  recueillies  en  hiver  et  utilisées  en  été  pour  fortiner 
li?s  éclusées.  En  eflet,  la  loi  du  34   m'ai  1846,  en  affectant- 
un  Crédit  de  6.500.000  francs  à  l'amélioration  de  la  navi- 
gation intermittente  de  l'Yonne,  autorisa  l'exécution  du  ré- 
servoir des  Settons  (4),  qui  a  une  capacité  de  23  millions  de 
mètres  cubes,  et  qui,  depuis  l'année  1868,  a  rendu  les  plus 
grands  services  à  la  marine  et  au  flottage  de  l'Yonne  ;  en 
été  on  fait  descendre  de  ce  réservoir,  pour  chaque  éclusée, 
un  volume  de  500.000  à  700.000  mètres  cubes.   Les  eaux 
du  réservoir  des  Settons  seront  aussi  fort  utiles,  avec  la  na- 
vigation continue,  pour  augmenter  le  débit  des  basses  eaux 
de  r  Yonne  et  réparer  une  partie  des  perles  dues  à  l'absorp- 
tioD  et  àTévaporation,  à  cause  de  la  hauteur  et  de  l'étendue 
des  biefs  que  créent  les  nouveaux  barrages. 

Mais  le  flot  de  Téclusée,  ramassé  sur  tous  les  pertuis  on 
amont  d*Auxerre  et  fortifié  par  les  làchures  des  affluents, 
une  fois  arrivé  à  Auxerre,  ne  trouvant  plus  d'obstacles,  allait 
en  s'affaiblissant  jusqu'à  la  Seine,  sur  laquelle  son  action 
était  peu  considérable;  aussi  une  loi  de   1837  avait-elle 
îiffecté  un  crédit  de  2.250.000  francs  à  Texécution  de  cinq 
barrages  mobiles  entre  Laroche  et  Sens,  savoir  :  à  Epineau, 
il  Pêchoir,  à  Joigny,  à  Villeneuve-sur-Yonne  et   à   Saint- 
Alariin-près-Sens  ;  avec  ces  cinq  barrages  qui  furent  exé- 
cutés de  1837  à  1841,  on  fil  de  nombreuses  expériences  sur 
les  deux  systèmes  à  l'aide  desquels  il  était  question,  à  cette 
époque,  d'améliorer  le  régime  des  éclusées,  que  personne 


ï  brûler.  Pendant  plusieurs  siècles  la  marine  de  PYonne  et  la  célèbre 
nstitution  des  cocnes,  transportant  les  voyageurs  et  le.s  marchandises 
ureiit  florissantes,  jusqu^à  rétablissement  (fu  chemin  de  fer  de  Paris  à 

(  I  >  Un  modèle  du  barrage,  des  dessins  du  réservoir  des  Setlons  et  uae 
lottoc  ont  figuré  à  Texposition  universelle  dt»  Londres  en  I8S2. 
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ne  songeait  à  supprimer  ,  avec  les  trois  barrages  d'Epineaa, 
de  Péchoir  et  de  Joigny,  étages  k  de  petites  distances  (de 
2.500  à  6.000  mètres],  ou  retardait  seulement  réclosée 
pour  lui  donner  plus  de  force  au  passage  de  chaque  bar- 
rage ;  ce  système  comportait  Texécution  de  trente^inq  bar- 
rages entre  Auxerre  ei  Hontereau.  Avec  les  trois  barrages 
de  Joigny,  de  Vilieneuve-sur-Yonne  et  de  Saint-Martin, 
échelonnés  à  de  grandes  distances  (de  20  à  23.000  mètres), 
on  arrêtait  Téclusée,  on  la  reformait,  ce  qui  permettait  aux 
embarcations  de  venir  se  garer  en  amont  de  chaque  barrage 
avant  l'ouverture  de  celui-ci  ;  avec  ce  dernier  système  qui 
avait  été  adopté  par  la  loi  Hu  31  mai  4846,  on  devait  cons- 
truire six  nouveaux  barrages,  ce  qui  faisait  onze  en  toat 
entre  Auxerre  et  Montereau,  et  chacun  de  ces  barrages  de- 
vait être  accoippagné  d'une  écluse  pour  permettre  on  faci- 
liter la  remonte  des  bateaux. 

Donc  la  loi  du  31  mai  1846  affecta  un  crédit  de 
6.500.000  francs  (1)  à  perfectionner  le  régime  des  éclusées 
de  TYonne  : 

1o  En  créant  le  réservoir  des  Settons  dans  le  Horvand, 
pjrès  des  sources  de  la  Cure  ; 

2^  En  construisant  sur  l'Yonne  si^'  nouveaux  barrages 
écluses,  savoir  :  entre  Auxerre  et  Laroche,  à' la  Cfaatnette,  à 
l'extrémité  aval  du  port  d'Auxerre,  à  Monéteau  et  à  Basson, 
et  trois  entre  Laroche  et  MontereaiT,  un  à  Champfleury,  un  à 
Port-Renard  et  un  à  Cannes,  à  3  kilomètres  de  Montereau  ; 

3o  En  accolant  des  écluses  aux  cinq  barrages  qui  exis- 
taient déjà  entre  Laroche  et  Sens  ; 

4^  En  faisant  divers  autres  travaux  de  défense  de  berges, 
de  restauration  des  chemins  de  halage,  etc.,  etc.  En  con- 
séquence on  accola  une  écluse  au  barrage  d'Epineau,  on 

(1)  Les  dépenses  autorisées  étaient  divisées  ainsi  qn'il  suit  en  neaf 
aroupes  ou  paragraphes  : 
Il  1 , 2)  8.  ^  Défenses  de  rives,  chemins  de  halage,  digues 

erievées,  dragages, etc.    .......  1.469.9(9, «9 

g  4.          —  Travaux  d'utiUté  locale  pour  ports,  etc.    .    .  433  0)0,00 
î  5.          -*  Ecluses  à  accoler   aux  cinq  l>arrages  déjà 

construits ai6.00O,on 

§  6.         —  Six  nouveaux  barrages  mobiles  avec  écluse.  .  1.980.500,00 

St.          —  Réservoir  des  Settons •.    .  "  810  000,00 

g  8.  —  Barrages  particuliers  en  forme  de  pertuis,  sur 

la  l^aute  Yonne^  en  amont  d'Auxerre.    .    .  206.00O.0fl 

j  9.          —  Dépenses  diverses 750.03O,8t 

Total 6.500.000.00 


• 
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coDstruisit  les  deux  barrages  de  Port-Renard  et  de  la  Chat- 
nette,  on  établit  le  réservoir  des  Settons  ;  tous  ces  ouvrages 
furent  exécutés  de  1847  à  1860  ;  le  dernier  de  tous,  le  bar- 
rage de  la  Chatnette,  construit  en  1859  et  1860,  a  figuré 
par  un  modèle  à  Texposition  universelle  de  Londres  en 
1868;  c'est  le  dernier  barrage  mobile  du  système  Poirée 
avec  fermettjes  et  aiguilles,  qui  ail  été  établi  sur  l'Yonne. 

La  nooitié  des  crédits  prévus  et  autorisés  par  la  loi  du 
31  mai  1846  étjiit  à  peine  dépensée  que  Ton  se  préoccupait 
avec  raison  de  l'insuffisance  de  l'amélioration  qui  en  résul- 
terait à  cause  de  l'intermittence  de  la  navigation  due  au  ré- 
gime des  éclusées  de  l'Yonne.  En  effet,  les  progrès  de 
l'industrie,  de  l'agriculture  et  du  f^ommerce  et  le  développe- 
ment des  voies  ferrées  exigeaient  que  la  batellerie  de  l'Yonne 
et  de  la  Seine  en  amont  de  Paris  se  perfectionnât  elle-même, 
ce  qu'eHe  ne  pouvait  évidemment  faire  que  quand  la  naviga- 
tion serait  rendue  continue  avec  un  tirant  d'eau  convenable 
pouc  les  embarcations  (1). 


(I)  Aussi  le  26  noTembre  1859,  M.  riogénieur  en  ctief  Cambuzai  (chargé 
depuis  le  i**^  septembre  185H  du  service  de  la  rivière  d'Yonne  et  du  canal 
de  Nivernais)  presentait-il  à  M.  le  ministre  de  Pagriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  une  ébauche  d'avant -projet  général  qui,   avec  dix- 
sept  barrages  mobiles  du  système  Foirëe  et  deux  dérivations,  établirait 
Ja  navigation  continue  sur  l'Yonne  entre  Laroche  et  Montereau  avec  un 
tirant  minimum  d'eau  de  1  m.  60  ;  l'amélioration  entre  Auxerre  et  Laroche 
dans  les  mêmes  conditions  ne  devrait 'être  exécutée  qu'ultérieurement. 
Une  dépêche'  ministérielle  du   19  mars    1860  invita,   d'après  l'avis   du 
conseil  général  des  ponts  et  chaussées,  M.  Cambuzai  à  présenter  un  avant- 
projet    régulier  et  complet  de  travaux  d'amélioration  entre  Laroche  et 
Montereau,  en  adoptant  toutefois  pour  les  barrages  le  système  à  hausses 
Chanoine,  approuvé    récemment  pour   les  barrages  de  la   Seine    entre 
Montereau  et  Paris.  En  (^nséquence,  un  nouvel  avant-projet  fut  dressé  en 
1860  et  soumis  aux  enquêtes. 
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AMldlS. 


t 

FréquenaUon 

entre 

Aoxerre  et  Laroche 

ramenée 

an  parcours  total 

(97  kilom.). 

Fréquentation 

entre 

Laroche 

et  Monterean 

ramenée 

on  parcours  total 

(9i  kilom.). 


!      Moyenne 
de  7  années 
de  4866  à  1873 
inclnsivement . 
Maxima  en  4866. 
.  Minlma  en  4870. 

S      Moyenne 
de  7  années 
de  4866  à  1872 
inclnsivement .  . 
Maxima  en  1866. 
Minima  en  4870. 


TRANSPORTS 

ea  bateanx. 


Ç9 


tondes. 

74:593 

420.472 

34.778 


iOa.884 
270.609 
448.044 


I 

o 

I 


tonnes. 
2.340 
3.^24 
4.658 


7i430 
5.845 
3.039 


^ 


tonnes. 


nunvoRTs  m  nuam 
(descebte). 


tonnes. 


76.933  140.431 
423.436  438.912 


83.^8 


70.927 


244.044^40.705 


276.544 
121.053 


140.882 
74.804 


tonnes. 

4.267 

5.561 

688 


S2,460 
38.352 
41.365 


^ 


TOTAL 


< 
> 


tonnes. 
444.396 
144.473 
80.0iefli4.0»r    1 


133.474 

479.236 
86.169 


i91.S31 

903.909 


/ 


■a 


347.188 
45S.7S0 
901.222 


(4)  4870.  Année  de  la  guerre. 

(2)  Le  transport  des  bois  en  trains  diminue  depuis  Tannée  1863;  tandis  que  la  qomîtédes 
transportés  en  oatean  augmente  depuis  la  même  année  1863,  sortout  en  4872. 
(3;  1870.  Année  de  la  guerre, 


Etablissement  de  la  navigation  continue  de  Laroche  à 
Monter  eau  (décret  du  H  avril  486i).  —  Uo  décret  du 
17avriH861  déclara  d'utilité  publique  les  nouveaux  tra- 
vaux destinés  à  procurer  en  tout  temps  un  tirant  miaimam 
d*eau  de  l'^.âO  sur  TYonne,  entre  Laroclie  et  Montereau, 
et  estimés  S.iiOO.OOO  francs  p^r  J*avant-projel  qui  avait 
élé  soumis  aux  enquêtes  et  à  Texamen  du  conseil  géné- 
ral des  ponts  et  chaussées.  Une  décision  ministérielle  du 
30  avril  186t  fixa,  d'après  le  résultat  des  enquêtes,  la  largeur 
des  écluses  à  40'",50  et  la  longueur  utile  (i)  à  96  mèu*es, 
de  manière  à  contenir  6  bateaux  d^  canal  par  couple  de 
deux,  ou  deux  trains  de  bois  accouplés.  C'est  d'après  ee 
type  qu'ont  été  construites  les  15  écluses  nouvelles;  quant 
aux  deux  anciennes  d'Epineauetde  ^ort-Renard,  qui  avaient 
8",30  (S)  de  largeur  et  177  mètres  de  longueur  utile,  elles 


(1)  On  appelle  longueur  utile  du  sas  d'une  écluse  la  distance  comprise 
entre  la  corae  qui  .sous-tend  Tare  du  lour  de  chute  et  l'enclave  de  la  porte 
d'aval.  Les  écluses  des  canaux  du  Nivernais  et  de  Bourgogne  ont  une 
largeur  de  5  m.  20  et  une  longueur  utile  moyenne  de  SO  ni.  70;  les 
bateaux  qui  les  fréquentent  ont  une  largeur  de  '5  m.  et  une  longueur  de 
30  mètres;  un  train  de  bois  a  4  m.  80  de  largeur  et  90  mètres  de  Ion- 

Sueur;  un  couplage  de  deux  trains  a  9  m.  60  de  largeur  et  une  longaear 
e  05  mètres,  parce  que  Tun  des  trains  dépasse  son  consort  de  5  mètres. 
(2)\Jne  largeur  de  8  m.  30  était  nécessaire  parce  que  sur  TFonoe  it  y 
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ont  été  conservées  en  les  allongeant  de  4  mètres,  de  sorte 
que  leur  longueur  utile  est  de  181  mètres,  et  Qu'elles 
reçoivent  aussi  six  bateaux  ou  deux  trains  de  bois  placés  à 
la  file. 

Les  ouvrages  approuvés  et  exéctités  pour  rétablissement 
d'une  navigation  continue  entre  Laroche  et  Montereau,  avec 
un  tirant  minimum  d'^eau  de  t'^fiO,  consistent  donc  : 

1°  En  n  barrages  mobiles,  dont  15  sont  accompagnés 
d'écluses  ; 

S*"  En  2  déviations,  celle  de  Joigny  et  celle  de  Gourion  ; 

3°  En  travaux  d'amélioration  des  chemins  de  halage  et  de 
défense  de  berges; 

i""  En  dragages  ; 

6°  En  dépenses  diverses  pour  frais  de  personnel,  d'opéra- 
tions, pour  indemnités  de  dommages  et  acquisitions  de  ter- 
rains; pour  travaux  d'assainissement,  etc. 

Barrages  mobiles.  —  Sur  les   17  barrages  mobiles  (^i 
fonciiohnent  actuellement  de  Laroche  à  Montereau,  6,  ceux 
d'Epineau,  ^e  Péchoir,  de  Joigny,  de  Villeneuve-sur-Yo|9ne, 
de  S.iinl'Marlitt-lès-Sens  et   de  Port-Renard  existaient    et 
étaient  manœuvres  pour  les  éclusées  avant  ja  promulgation 
du  décret  du  17  avril  1861,  relatif  à  l'établissement  d'une 
navigation  continue  ;  tous  ces  barrages  avaient  une  seule 
passe  large  de  59  à  70  mètres,  fermée  par  des  fermettes  et 
aiguilles  du  système  Poirée.  Deux  de  ces  barrages,  ceux 
d'Epineau  et  de  Port-Renard  ont  été  conservés  avec  les  deux 
écluses  qui  les  a<5compagnaient  ;  seulement  les  fermettes  du 
barrage  de  Port-Renard  ont  été  exhaussées  de  0°',33,  et  les 
deux  écluses  ont  été  allongées  chacune  de  4  mètres,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut.  Chacun  des  barrages  d'Epineau  et  de 
Port-Renard  est  accompagné  d'un  déversoir  en  maçonnerie 
rfont  le  couronnement  est  au  niveau  do  la  retenue.  Le  seuil 
de  la  passe  du  barrage  d'Epineau  est  à  0"',64,  sous  l'étiage  ; 
L'ancien  barrage  de  Joigny  du  système  Poirée  a  été  dé- 
moli. Un  nouveau  barrage  avec   hausses  Chanoine  a  été 
[construit  à  400  mètres  en  aval  de  l'ancien-,  en  tête  de  la 
iérivalion  de  Joigny.  Par  conséquent,  ce  barrage  n'a  point 


i  <|iietques  grands  bateaux  de  rivière  a^^ant  de  7  à  8  mètres  de  large  et  de 
r>  à  40  mètres  de  long;  la  longacur  utile  de  t77  mètres  suflisait,  avec  la 
lavigalion  par  éclusées,  pour  recevoir  un  trait  ou  convoi  remontant  de 
înq  à  six  bateaux  et  batelets  de  diverses  dimensions. 
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d*éc1use.  Les  irois  autres  l)arrages  de  Pécboii\  de  Ville- 
Deuve-sar-Ypnne  et  de  Saint-Martin-iès-Sens  ont  été  trans- 
foripés  en  barrages  à  hausses  ;  chacun  d*eux  est  aecompa- 
gné  d'une  écluse. 

Les  onze  nouveaux  barrages  sont  ceux  de  Ville?alUer, 
d*Armeau,  d'ÉUgny,  de  Rosoy,  de  Saint-Bon,  de  Villeperrol, 
de  Champfleury,  de  Cojrlon,  de  Barbey,  de  Labrosse  et  de 
Cannes.  Le  barrage  de  Gourion,  pljcéen  tête  de  la  dériva- 
tion de  ce  nom,  n'a  point. d*écluse;  chacun  des  dix  antres 
est  accompagné  d'une  écluse. 

Il  y  a  donc  entre  Laroche  et  Montereau  12  barrages  com- 
plètement nouveaux,  qui  ont  une  passe  de  35"*,  10  ou 
33™, 16  d'ouverture,  .•accolée  à  la  tête  d'aval  de  l'écluse 
et  séparée  par  une  pile  de  3  mètres  d'épaisseur  du  déver- 
soir^ qui  a  unejongueur  minimum  de  50  mètres.  Le  seuil 
de  la  passe  est  horizontal  et  placé  à  0<°,60  en  contre-bas  du 
niveau  de  l'éiiage.  Le  seuil  du  déversoir  est  placé  à  0",50 
en  conlre-haut  de  Tétiage,  d'où  résulte  une  différence  verti- 
cale de  1"*, 10  entre' le^euil  de-  la  passe  et  celui  du  déver- 
soir. Le  déversoir  se  termine  par  un  épaulement  enraciné 
dans  la  berge  opposée  à  Técluse.  Les  dimensions  de  la 
passe  et  du  déversoir  ont  été  calculée^  de  manière  à  procu- 
rer un  débouché  suffisant  pour  les  crues  ordinaires,  avec  ou 
sans  le  secours  du  sas  de  l'écluse;  car,  par  les  grandes 
crues,  les  maçonneries  du  barrage  et  de  l'écluse  sont  cou- 
vertes, et  aucun  relief  ne  s'aperçoit  à  la  surface  de  Teau 
dans  l'emplacement  d'un  barrage  quelconque. 

Aux  trois  anciens  barrages  de  Pêchoir,  de  Villeneuve-sar- 
.  Yonne  et  de  Saint-Hartin-lès-Sens,  on  s'est  servi  autant  que 
j)Ossible  des  anciennes  maçonneries,  eu  donnant  35",15 
à  la  passe,  dont  le  seuil  a  été  abaissé  à  O^^yCO  sou^  Tétiage. 
A  Villeneuve-sur-Yonne,  le  nouveau  déversoir  à  hausses  a 
pu  recevoir  une  longueur  convenable  de  50i°,45,  ei  son 
seuil  a  été  élevé  de  0^,50  au-dessus  de  l'étiage.  A  Péchoir 
et  à  Saint-Martin,  le  nouveau  déversoir,  dont  le  seuil  est 
bien  à  0'°,S0  au-dessus  de  l'étiage,  n'a  en  longueur  que 
SS'^yiO  à  Péchoir  et'i3"',85'à  Saint-Martin  ;  mais  on  a  aug- 
menté le  débouché  de  l'ensemble  de  l'ouvrage  en  abaissant 
sur  une  certaine  longueur  le  couronnement  de  l'ancien  déver- 
soir fixe  du  barrage  Poirée  à  1  mètre  au-dessousde  la  retenue. 

Dérivations  de  Joigny  et  de  Gourion,  —  Pour  éviter  des 
parties  ^de  rivières  très-sinueuses  et  dangereuses  pour  la 
navigation,  on  a  exécuté  deux  dérivations,  savoir  : 
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Celle  de  Joigny,  immédiatement  en  ava>  du  barrage  de  ce 
nom  ;  loDg(^e  de  3.57i  mètres,  elle  correspond  à  un  par- 
cours en  rivière  de  6.127  mètres,  ce  qui  économise  un  tra-  , 
jet  de  2.553  mètres  ; 

Celle  de  Gourion,  immédiatement  en  aval  du  barrage  de 
ce  nom  ;  longue  de  4.134  mètres,  elle  correspond  1i  un  j^ar- 
cours  ^n  rivière  8.398  mètres,  ce  qui  écononoiise  un  trajet 
de  i.264  mètres. 

Entre  Laroche  et  Montereau,  la  longueur  actuelle  du  mètres. 

litestde ,  .    .  91.970 

Les  deux  dérivations  procurent  un  raccourcissement 

de '    .    .    .      6.817 

Longueur  canalisée  pour  la  navigation  continue  entre       • 
Laroche  et  Montereau 85.153 

En  tête  de  chaque  dérivation  est  une  porte  de  garde  pour 
empêcher  rjntroduction  des  cr4ies,  et  à  la  sortie  une  écluse 
avec  une  ch'ute  de  3°*^25  pour  la  dérivation  de  Joigny,  et  de 
3m,88  pour  celle  de  Gourion. 

La  largeur  au  plafond  de  chaque  dérivation  est  de 
16  mètres,  et  la  hauteur  de  f^jSO  au-dessous  du  plan 
d^eaii  normal,  pour  assurer  un  tirant  de  1'°,60  sur  le  buse 
de  la  porte  de  garde.  Les  talus  sont  réglés  à  3  de  base  pour 
2  de  hauteur,  cequi  donne  21°',40  de  largeur  à  la  surface 
de  l'eau  ;  ces-  dimensions  permettent  aisément  le  croise- 
ment de  trois  bateaux  de  canal  chargés,  ou  de  deux  grands 
bateaux  de  rivière.  Au  niveau  de  l'eau  existe  une  petite  ban- 
quette de  0'°,50  de  largeur,  en  grande  partie  défendue  par 
des  perrés  à  pierres  sèches  pour  prévenir  les  dégradations 
dues  au  batillage  dé  l'eau.  Les  digues  ou  chemins.de  halage. 
ijui  ont^une  largeur  de  4  à  Gmètres  en  couronne,  sont  éle- 
►'ées  de  0'°,50  au  moins  au-dessus  des  plus  grandes  inonda- 
ions  connues.  Le  passage  sous  les  ponts  est  réduit  àlO.'^SO; 
a  hauteur  de  l'intrados   au-dessus  du  plan  d'eau  est  de 

A  mélioraiion  des  chemins  de  halage  et  défense  des  ber- 
'es.  —  Sur  une  longueur  de  9.000  mètres,  entre  Yilleneuve*- 
ur-Tonne  et  Rosoy,  on  a  reporté  le  chemin  de  halage  de  la 
ive  gauche  sur  la  rive  droite,  de  manière,  que  de  Joigny  à 
loniereau  le  chemin  de  halage  est  sur  la  même  rive  dans  un 
arcours  de  84.000  mètres  ;  la  conséquence  de  cette  amé- 
oration  de  réelle  importance  a  été  de  remplacer  aux  deux 
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ponts  de  Joigoy  et  de  Villeneuve-sur-Tonne  deux  petites 
arches  par  one  seule  archQ  de  grande  dimension,  ce  qui  a 
permis  d'établir  une  banqoette  de  h^lage  sous  cette  boq- 
velie  arcbe.  On  a  fait  sur  divers  autres  points  des  travaux 
d'amélioration  du  chemin  de  halage,  qui  a  une  largeur  va- 
riable  de  4  à  8  mètres,  mais  généralement  de  6  mètres  ;  le 
chemin  de  contre-halage  existe  presque  partout  avec  une 
largeur  très-variable.  On  a  défendu  les  berges  sur  beaucoup 
de  points  par  des  enrochements,  des  perrés  à  pierres  sè- 
ches, quelquefois  par  des. murs  de  quai,  très-souvent  avec 
des  plantations  d'osiers  et  de  simples  gazounements. 

Dragages.  —  Dans  plusieurs  biefs,  on  a  exécuté  des 
dragages  de  manière  à  donner  au  chenal  une  largeur  de 
30  mètres  et  une  profondeur  de  1",60  au-dessous  du  plan 
d'eau  de  la  retenue  supposé  horizontal.  Les  produits  de  ces 
dragages  ont  toujours  été  utilisés  pour  exhausser  les  poiots 
des  berges  et  des  propriétés  riveraines  atteints  par  le  niveau 
de  la  retenue  du  barrage  voisin. 

'  Dépenses  diverses.  Assainissement.  —  Parmi  les  nom- 
breuses causes  de  dépenses  diverses,  dans  une  entreprise 
d'aussi  grande  importance  que  celle  de  la  transformation  du 
système  de  navigation  intermittente  en  navigation  coniiDoe 
sur  une  grande  rivière,  je  ne  mentionnerai  que  les  submer- 
sions des  propriétés  riveraines  produites  par  le  relèvemeoi 
permanent  du  plan  d'eau.  Entre  Laroche  et  Montereàu,  la 
vallée  de  l'Yonne,  large  de  800  à  2.400. mètres,  offre  uo 


ments  en  formation  existent  sur  l'une  ou  l'autre  rive  dans  le 
lit  même  de  la  rivière.  Le  relèvement  du  plan  d'eau  par  les 
barrages  a  donc  produit  trois  espèces  de  submersions  et 
donné  lieu  à  un  certain  nombre  de  réclamations  : 

4^  Les  submersions  directes  se  produisent  sur  les  aller- 
risséments  des  bords  de  la  rivière  non  encore  élevés  au- 
dessus  des  plus  hautes  eaux 'navigables  ;  dans  ces  cas,  le!> 
plus  nombreux,  mais*  qui  ne  compromettent  que  des  inté- 
rêts limités  et  ordinairement  sans  droit,  on  a  eu  recours  à  la 
délimitation  administrative  du  lit  de  la  rivière,  conformé- 
ment à  la  jurisprudence  du  eonseil  d'Etat  et  de  la  cour 
de  cassation. 
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8»  Pour  empêcher  riDtroductioD  des  eauxdansles  fossés 
et  ancreDS  lits  existants,  on  a  établi  des  barrages,  comblé 
des  bas-fonds  et  fait  d'autres  fossés  de  dérivation. 

i""  Les  cas  les  plus  fréquents  et  qui  de  prime  abord  ont 
suscité  les  plus  énergiques  réclamations,  ce  sont  les  sub- 
mersions par  filtration  des  eaux  dans  le  sous-sol  graveleux, 
ce  qui  a  atteint  les  récoltes  et  rendu  quelquefois  impossible 
le  labour  ;  on  a  fait  un  fossé  ou  un  réseau  de  fossés  d'assai- 
nissement en  conduisant  l'eau  à  l'aval  du  barrage  voisin,  et 
partout  où  ce  travail  a  été  possible,  on  a  réussi,  à*  la  grande 
satisfaction  et  à  l'avantage  des  propriétaires  et  des  fermiers, 
qui  trouvent  dans  ce  nouvel  état  une  humidité  convenable  et 
le  moyen  même  d'arroser.  Dans  quelques  cas  rares  il  a  été 
payé  des  indemnités  peu  considérables. 

En  résutné,  les-  travaux  de  canalisation  de  l'Tonne,  qui 
ont  considérablement  amélioré  la  navigation,  qui  ont  facilité 
l'écoulement  des  crues  par  la  régularisation  du  lit,  ont  aussi 
rendu  service  à  l'agriculture  de  la  vallée. 

Etablissement  de  la  navigatian  continue   d'Auxerre 
■Laroche  (décret  du  14  juillet  4868).  Les  travaux  d'améliora- 
tion de  l'Yonne,    de^  Laroche   à  Hontereau,  autorisés  par 
décret  du  47  avril  ^4  864,   touchaient  à  leur  fin    quand  fut 
rendu,  le  14  juillet  4868,  un  deuxième  décret  qui  déclarait 
d'utilité  publique  les  travaux  estimés  3  millions  de  franco, 
et  destinés  à  procurer  aussi  une  navigation  continue  avec  un 
tirant  minimum  d'eau  de  4'",60  entre  Auxerre  et  Laroche, 
c'est-è-dire  entre  l'embouchure  du  canal  du  Nivernais  et 
Tembouchure  du  canal  de  Bourgogne.  Ces  travaux  ont  été 
commencés  en  4869;  retardés  par  les  malheureux  événe- 
ments de  1870  et  de  4874,  ils  ont  reçu  une  nouvelle  et  vive 
impulsion  en  4872,  et  ils  seront  achevés  en  4873,  de  sorte 
que  l'on  peut  d'ores  et  déjà  regarder  comme  certain  l'éta- 
blissement prochain  de  la  navigation  continue  d'Âuxerre  à 
Paris,  à  la  grande  satisfaction  du  commerce,  de  l'industrie, 
de  la  batellerie  et  de  tous  les  intéressés  à  l'amélioration  des 
voies  navigables  qui  relient  la  Loire,  la  Seine  et  le  Rhône, 
par  le  canal  du  Nivernais,   par  l'Yanné,  par   le  canal  de 
Bourgogne  et  par  la  Saône  ;  à  cette  heureuse  époque,  les 
écl usées  de  l'Yonne  auront  cessé  en  aval  d'Auxerre,  comme 
aussi,  il  faut  l'espérer,  en  amont  d'Auxerre,  et  alors  dispa- 
raîtra la  grande  gêne  qui  résulte  des  éclusées,   même  res- 
treintes. 
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Donc  les  ouvrages  construits  et  en  construction  pour 
l'amélioration  complète  de  l'Yonne  entre  Auxerre  et  Laroche, 
en  combinant  les  travaux  autorisés  par  la  loi  du  3i  mai 
4846  et  ceux  autorisés  par  le  décret  du  11  juillet  1868, 
comprennent  ; 

1^  Huit  barrages  mobiles,  dont  sept  avec  écluses  ; 

S"*  La  dérivation  de  Gurgy  ; 

3^  L'amélioration  du  chemin  de  halage  et  la  défense  des 
berges  ; 

4o  Des  dragages  ; 

5^  Des  dépenses  diverses. 

Barrages  mobiles.  —  Le  barrage  de  la  Chatnelte,  situé  i 
la  sortie  du  port  d'Auxerre,  a  une  passe  large  de  i2",80, 
fermée  par  des  fermettes  et  aiguilles  du  système  Poirée,  et 
un  déversoir  fixe  en  maçonnerie  de  200  mètres  de  longueur 
et  ayant  son  couronnement  au  niveau  de  la  retenue.  Le  seuil 
de  la  passe  est  à  O'^.SO  au-dessous  de  l'étiage.  L'écluse  ac- 
colée à  ce  barrage^a  S"", 30  de  largeur  de  sas  et  -une  Iod- 
gueur  utile  de  9d  mètres,  de  manière  à  contenir  trois  ba- 
teaux de  canal  ou  un  train  de  bois  à  brûler.  Le  barrage  de 
la  Chaioette  fonctionnait  pour  le  régime^es  éclusées  avaoi 
l'approbation  de  l'avant-projet  pour^  rétablissement  de  la 
navigation  continue. 

*  Parmi  les  sept  nouveaux  barrages,  cinq,  ceux  de  Tlle- 
Brûlée,  des  Dumonls,  des  Boisseaux,  de  .Monétean  et  de 
Bassou  sont  achevés  et  fonctionnent ,  les  deux  autres,  de 
Gurgy  et  de  la  Gravière,  sont  en  construction  et  seront 
achevés  en  1873  ;  un  seul  des  nouveaux  barrages,  celai  de 
Gurgy,  n'a  point  d'écluse,  parce  qu'il  est  en  tête  d'une 
dérivation.  Ces  sept  barrages  ont  des  passes  .larges  de  30  à 
35  mètres,  fermées  par  des  hausses  Chanoine  et  ayant  le 
seuil  à  O^'.OO  sous  Tétiage  ;  les  déversoirs,  dont  les  seuils 
sont  à  O^'.BO^au-dessous  de  Tétiage,  ont  une  longueur  de 
25  à  40  mètres  :  six'de  ces  déversoirs  sont  surmonta  de  fer- 
mettes et  d'aiguilles  du  système  Poirée,  et  un  seul,  celui  du 
barrage  de  Tlie-Brûlée,  est  fermé  par  de  grandes  vannes  du 
système  Girard,  larges  de  3°, 52  et  d'une  hauteur  verticale 
dé  2  mètres  au-dessus  du  seuil. 
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DMvatiùn  de  Gurçy,^  La  dérivation  de  Gurgy  longue  "»**««• 

de 5.007 

correspond  à  une  longueur  de  rivière  de 9 .  499 

d'où  résulte  une  diminulion  de 4.492 

dans  le  parcours  d'Auxerre  à  Laroche,  qui  est  par  la 

voie  actuelle  de 27.616 


et  qui  ne  sera  plus  par  la  voie  nouvelle  que  de.    .    •    23.114 

La  dérivation  de  Gorgy  a  d'ailleurs  les  mfimes  profil  et 
dimensions  que  les  deux  dérivations  de  Joigny  et  de  Cour- 
Ion,  une  porte  de  garde  à  l'origine  et,  -vers  l'aval,  deux 
écluses  séparées  par  un  bief  et  ayant  chacune  2°*,50  de 
chute. 

Amélioration  du  chemin  de  halage,  défenses  des  berges  y 
dragages,  etc.  —  L'amélioration  du  chemin  consiste  à  éviter 
les  passages  en  bac  sur  la  rivière,  à  faire  passer  les  chevaux 
de  halage  sur  les  deux  ponts  de  Monéteau  et  de  Bassou  ;  à 
cet  effet  un  pont  sera  construit  sur  la  rivière  du  Serein,  un 
peu  en  aval  du  barrage  de  Bassou<  Il  est  nécessaire  d'ex- 
hausser et  de  défendre  les  berges  en  amont  et  dans  le  voi- 
sinage de  quelques  barrages,  notamment  du'  barrage  de  la 
Gravière  placé  près  et  en  amont  de  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Armançon. 

Emplacement  des  barrages  et  fixation  des  hauteurs  de 
eurs- retenues.  —  Cinq  données  principales  ont  présidé  à  la 
létermination  de  l'emplacement  et  de. la  hauteur  de  la  rete- 
lue  de  chaque  barrage  : 

4o  La  conservation  des  barrages  existants; 

2"*  Le  plan  hprizonlal  passant  par  le  sommet  des  hausses 
e  la  passe  d'un  barrage  (lequel  sommet  fixe  la  hauteur  de  la 
i(enue)  devant  être  à  l'^yâO  en  contre-haut  du  buse  aval  de 
îcluse  immédiatement  supérieure,  et  des  baissiers  intermé- 
airesy  sauf  quelques  points  particuliers  où  des  dragages 
raient  exécutés; 

3""  La  hauteur  des  berges  naturelles,  qui.  devaient  dépas- 
r  de  O^'^iO  a  O^'ySO  au  moins  la  retenue,  sauf  à  exhausser 
elques  portions  rapprochées  des  barrages  ; 
4""  £.a  hauteur  sous  clef  des  voûtes  ou  travées  des  ponts, 
i  doit  être  au  minimum  de  6^^,60  (1)  au-dessus  du  plan  ^ 

^  Un  seul  pont  fait  exception,  c'eftt  le  vieux  pont  d'Auxeirre,  situé  en 
1874  10 
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normal  de  la  retenue,  parce  oue  les  plas  forts  chargements 
des  bateaux  atteignent  et  ne  dépassent  pas  5  mètres. 

5^  Enfin  une  hauteur  verticale  maximum  de  3  mètres  à 
3",10  à  donner  à  toutes  les  hausses  de  la  passe  au-dessDs 
du  seuil. 

1^  Il  existait  sept  barrages  à  fermettes  :  ceux  de  la  Chaî- 
nette, d'Epineau  et  de  Port-Renard  avec  écluses,  et  ceux  de 
Pé^hoir,  de  Joigny,  de  Villeneuve- sur  Tonne  et  de  Saint- 
Martin-lès-Sens  sans  écluses.  Le  barrage  de  la  Cbatneitea 
été  conservé  avec  son  écluse,  sans  aucun  changement  ;  i 
celui  d*Épineau  on  a  seulement  allongé  la  tétc  d*aval  de  son 
écluse  ;  à  Port-Renard  on  a  exhaussé  les  fermettes  de 
O'^ySS  et  on  a  allongé  l'écluse.  Les  trois  barrages  de  Pë- 
choir,  de -Villeneuve  et  de  Saint-Martin  ont  été  transformés 
en  barrages  à  hausses  en  leur  accolant  des  écluses  ;  le  bar- 
rage de  Joigny  a  été  démoli  et  remplacé  par  un  barrage  i 
hausses.  Un  tableau  donne  plus  loin  l'emplacement  de^  dix- 
huit  autres  barrages. 

2^  C'est  pour  éviter  tout  mécompte,  à  cause  du  faible 
débit  des  basses  eaux,  qu'on  a  négligé  le  remous  dès  bar- 
rages dans  la  fixation  du  buse  d'aval  des  écluses;  aune 
seule  écluse,  celle  d'embouchure  du  canal  du  Nivernais,  il 
n'existe  qu'une  hauteur  de  1°',4i  entre  le  buse  d'aval  et  le 
plan  horizontal  de  la  retenue  du  barrage  de  la  Chatnette  :  il 
y  aura  lieu  de  comprendre  dans  les  projets  d'amélioration  dn 
canal  du  Nivernais  l'abaissement  de  ce  buse,  parce  qu*on  ne 
peut  modifier  la  retenue  du  barrage  de  la  Chatnette  à  cause 
du  vieux  pont  d'Auxerre. 

Les  données  indiquées  aux  n"^  3  et  i  se  justifient  par  leur 
simple  énoncé. 

5®  Quand  on  a  projeté  et  approuvé  l'application  des 
barrages  à  hausse  sur  l'Yonne,  dont  les  berges  ne  dépassent 
pas  généralement  la  hauteur  de  V,20  au-dessus  de  l'étiage, 
on  ne  pensait  pas  que  le  système  de  hausses  Chanoioe  pût 
comporter  des  hausses  de  plus  de  3  mètres  à  3",10  de  hau- 
teur verticale.  Riécemment,  en  1869  et  1870,  on  a  exécuté 
au  barrage  de  Pbrt-à-l'Anglais,  sur  la  Seine,  un  pertuis  avec 


amont  au  port  et  qui  n*a  que  4  m.  35  an-dessns  de  la  reteniie  do  Èmm^ 
de  la  Ghamette;  mais  ce  pont  fait  en  quelque  sorte  suite  au  canal  du 
Ni?ernai8,  sur  lequel  les  jpônts  n*ont  actuellement  que  3  m.  70 et  de%Toni 
être  élevés  à  4  mètres  au-dessns  du  pljin  d'eao. 
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I 

des  hausses  de  S^.SO  de  hauteur,  comme  il  .sera  dit  plus 
loin  dans  cette  notice. 

Le  tableau  suivant  donne  les  cotes  relatives  des  retenues, 
des  seuils  des  passes  et  des  déversoirs  des  barrages,  et  dès 
buses  d'aval  des  écluses. 
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Il  résulte  du  tableau  ci-dessus  : 

P  Que  dans  la  première  section  d'Auxerre  à  Laroche  : 

Les  huit  barrages  odt  des  chutes  variant  de  i^,2i  à 
2",60,  et  une  chute  moyenne  de  4  ",94  ; 

Les  deux  écluses  de  la  dérivation  de  Gurgy  ont  chacune 
une  chute  de  S'^.ôO  ; 

Les  nreuf  biefs  compris  entre  rembonchure  du  canal  du 
Nivernais  et  le  barrage  de  la  Gravière  ont  des  longueurs 
variables  de  t. 327  à  6.548  mètres  et  une  longueor 
moyenne  de  2.334  mètres  ; 

2®  Que  le  bief  d'Épinean,  qui  est  commun  à  la  première 
et  à  la  deuxième  section,  a  une  longueur  de  4,164   mètres; 

3^  Que  dans  la  deuxième  section  de  Laroche  à  Hontereau  : 
.  Les  dix-sept  barrages  ont  des  chutes  variant  de  0",87  à 
2",26  et  une  chute  moyenne  de  1",74  ; 

Les  deux  écluses  de  dérivation  ont  des  chutes  de  3",25 
et  3»,88  ; 

Les  seize  biefs  comptés  entre  les  barrages  d'Épineau  ei 
de  Cannes  ont  des  longueurs  variables  de  4.373  à  40.258 
mètres  et  une  longueur  moyenne  de  4.990  mètres  ; 

4»  Que  la  portion  de  3.238  mètres  comprise'  entre  le 
barrage  <le  Cannes  et  le  pont  de  Hontereau  fait  partie  du 
premier  bief  de  la  Seine  qui  se  termine  au  barrage  de 
Varennes. 

Parties  fixes  des  barrages.  Dimensions  principales  et 
mode  de  construction.  —  La  largeur  du  radier  de  la  passe 
des  nouveaux  barrages  à  hausses  (4)  est  de  7  à  40  mètres 
dans  le  sens  du  courant  ;  son  épaisseur  est  au  moins 
égaie  à  la  hauteur  de  U  chute  du  barrage,  et  rarement  infé- 
rieure à  2  mètres. 

Entre  Auxerre  et  Joigny,  le  massif  dtf  radier  repose  di- 
rectement sur  le  solide,  rocher  oli  craie  ;  les  maçonneries 
ont  été  exécutées  dans  des  enceintes  mises  à  sec  ;  entre 
Joigny  et  Hontereau^  le  massif  est  formé  d'une  couche  de 
béton  coulé  dans  une  enceinte  de  pieux  et  palplanches  ;  sur 
ce  massif  on  a  posé  par  épuisement  la  plate-forme  du  ra- 


(1)  On  ne  parlft  pas  ici  des  trois 'anciens  barrages  à  fermettes  et  aigniUes 
da  système  Poirée  qui  ont  été  décrits  dans  divers  articles  des  Annales  des 
ponts  et  chaussées^  et  notamment  le  barraige  de  la  Cbainelte  dans  la 
notice  de  Texposision  universelle  de  iS6B(à  Londres).  Leur  manœuvre  est 
bien  connue. 
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dier,  qui  est  en  pierres  de  (aille  et  moellons  piqués  on 
smillés. 

Dans  le  radier  en  maçonnerie  sont  noyés  des  ancres,  des 
barres  de  fer  et  des  plaques  de  fonte  destinées  à  relier  soli- 
dement au  massif  de  maçonnerie  le  seuil  en  bois  contre 
lequel  viennent  buter  les  culasses  des  hausses. 

Le  radier  du  déversoir  des  nouveaux  barrages  a  générale- 
ment une  largeur  de  i  mètres  et  une  épaisseur  minimum  de 

2  mètres  ;  il  est  entièrement  en  maçonnerie  ou  formé  d'un 
coffrage  en  charpente  rempli  de  béton  et  couvert  d'un  pavage 
maçonné. 

Le  déversoir  est  compris  entre  une  pile  en  maçonnerie  de 

3  mètres  d'épaisseur  et  6  mètres  de  longueur  qui  le  sépare 
de  la  passe,  et  un  épaulement  en  maçonnerie  qui  s'enracine 
par  deux  murs  en  retour  dans  la  berge. 

A  l'aval  de  la  plupart  des  barrages  il  a  été  établi  un 
arrière-radier  en  enrochements  formé  de  gros  moellons  ou 
de  blocs  artificiels  ;  à  quelques  barrages  on  a  retenu  les  en- 
rochements au  moyen  de  pieux  battus  etf  qufnconce. 

Parties  mobiles  des  barrages,  leur  fonctionnement.  — 
Les  passes  des  vingt*deux  nouveaux  barrages  de  l'Yonne  sont 
fermées  par  des  hausses  mobiles  en  bois  (du  système  Cha- 
noine), larges  de  4'',26  et  espacées  entre  elles  de  O^'.SS.  Pen- 
dant la  saison  des  basses  eaux  on  recouvre  ces  vides  entre 
les  hausses  avec  des  couvre-joints  qui  rendent  la  passe  plus 
ou  moins  étancbe. 

On  sait  q^ie  chaque  hausse  est  mobile  autour  d'un  axe 

formant  la  tête  d'un  chevalet  qui  tourne  lui-même  autour 

d'un  axe  inférieur  dont  les  tourillons  sont  engagés  dans  deux 

crapaudines  scellées  dans  la  face  aval  du  seuil  de  la  passe. 

La  hausse  debout  est  inclinée  ^1B  degrés  environ  avec  la 

verticale,  et  butte  de  O'^yOS  coure  la  face  amont  du  seuil  ; 

son  couronnement  est  au  niveau  de  la  retenue  ;  Taxe  de 

rotation  de  la  hausse  est  placé  de  manière[que  la  hauteur  de 

la  culasse  au-dessus  du  seuil  soit  les  5/12  de  la  hauteur 

totale,  et  par  suite  la  volée  les  7/12.  La  tête  du   chevalet 

passe  dans  l'œil  supérieur  d'un    arc-boutant  dont  le  pied 

s'appuie,  quand  la  hausse  est  debout,  corntre  un  heurtoir  en 

fonte  scellé  dans  le  radier.  Lorsque  la  hausse  est  abattue 

sur  le  radier,  l'arc-boutant  est  logé  dans  une  glissière  dont 

le  heurtoir  est  la  tête.  Quand  on  veut  abattre  une  hausse 

qui  est  debout,  on  pousse  le  pied  de  l'arc-boulant  par  la 
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saillie  correspondante  de  la  barre  à  lalons»  qui  se  meut  ho- 
rizontalement sur  le  radier  au  moyen  d'un  treuil  logé  dans 
la  Pile  ou  dans  le  bajoyer  de  Técluse;  car  chaque  passe  est 
manœuvrée  par  deux  barres>a  talons,  qui  agissent  chacune 
sur  la  moitié  du  nombre  des  hausses  en  partant  du  milieu  de 
la  passe. 

An  contraire,  les  hausses  couchées  sur  le  radier  sont  re- 
levées à  la  gaffe  au  moyen  d'un  bateau  de  manœuvre  muni 
d*un  treuil  et  de  divers  agrès  (1). 

Il  est  bien  évident  que  les  chevalets,  les  arcs-boutants  et 
les  barres  à  talons  sont  en  fer  ;  les  glissières  et  leurs  heur- 
toirs sont  en  fonte. 

Les  déversoirs  des  quinze  nouveaux  barrages  compris  en- 
tre Laroche  et  Auxerre  ont  été,  lors  de  leur  construction, 
munis  de  hausses  automobiles  avec  des  contre-poids  mobiles 
du  système  Chanoine  ;  ces  hausses  en  bois  ont  une  largeur 
de  l^^.dS,  avec  des  intervalles  de  O'^.OS  entre  elles.  On  peut 
rendre  le  déversoir  plus  ou  moins  étanche  en  appli- 
quant des  couvre- joints  sur  les  vides'  qui  existent  entre 
les  hausses. 

Chaque  hausse  de  déversoir  est  mobile  autour  d'un  che- 
valet qui  porte  un  arc-boutant,  comme  -  une  hausse  de 
passe  ;  il  existe  sur  le  radier  une  glissière  avec  son  heur- 
toir pour  chaque  hausse  ;  M.  l'ingénieur  en  chef  Chanoine 
avait  même  ajouté  une  barre  à  talons,  que  cependant  il  oe 
regardait  pas  comme  très-nécessaire.  L'axe  de  rotation  d'une 
hausse  de  déversoir  n'étant  élevé  que  de  O^'fib  au-dessus 
du  tiers  de  la  hauteur  de  la  hausse,  il  suffisait  que  l'eau  de 
la  retenue  d'amont  s'élévftt  de  0"", 09  à  0'',44  au-dessus  do 
sommet  de  cette  hausse  pour  qu'elle  se  mit  en  bascule;  le 
contre-poids  mobile  placé  au  bas  de  la  culasse,  qui  tenait  la 
hausse  debout  quand  la  retenue  était  à  son  niveau  normal, 
glissait  sur  la  volée  lorsque  la  hausse  se  mettait  en  bascule. 
Si  le  niveau  de  la  retenue  baissait  d'une  certaine  quantité, 
la  hausse  se  redressait  et  le  oontre-poids  retombait  au  pied 
de  la  culasse. 

Ce  système  ingénieux  frappait  par  sa  simplicité  et  sédui- 


(i)  Toutes  les  parties  mobiles  de  la  passe  à  hausses  et  leurs  manœuvres 
ont  été  décrites  avec  détail  dans  un  article  de  MH.  les  ingénieurs  Cha- 
noine et  de  Lagrené,  inséré  dans  les  Annales  des  ponts  et  chaussées  de 
1861  (novembre  et  décembre). 
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sait  au  premier  abord  dans  les  expériences  faites  isolénoent 
à  un  seul  barrage,  alors  qu*on  se  préoccupail  surtout  du 
moyen  .d'écouler  rapidement  une  crue,  sans  craindre  d*af- 
famer^e  bief  d*amont  et  de  nuire  à  la  marche  des  embarca- 
tions ;  mais  il  présenta  de    grands   mécomptes   quand  on 
voulut  faire  en  1868  (1)  Fessai  de  la  navigation  continue 
suri'Tonneet  sur  la  Seine  entre  Paris  et  Laroche.  Une  dé- 
cision ministérielle  du  4  mai  1868,  en  approuvant  un  rè- 
glement provisoire  pour  le   nouveau  mode  de  navigation, 
autorisâmes  ingénieurs  à  relever  le  barrage  établi  sur  la 
Seine  et  sur  Tïonne  de  Paris  à   Laroche;  la  décision  mi- 
oistérielle  recommandait  de  procéder  à  cette  opération  dé* 
licate  avec  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  ne  pas^ 
géner.la  navigation.  Les  barrages  de  la  Seine  furent  relevés 
du  18  mai  au  7  juin;  les  quatre    premiers    barrages   de 
PYonne  furent  fermés  du  8  au  10  juin  ;  mais  le  relèvement 
jes  treize  autres  ne  fut  terminé  que  le  5  septembre  après  le 
chômage  des  canaux.    Il  se  présenta  immédiatement  une 
fifficulté  due  à  la  coexistence    des    éclus.ées  de  la  haute 
Ifonne^  dont  le  flot  venait  deux  fois  par  semaine  mettre  en 
rascule  un  certain  nombre  de  hausse  des  déversoirs,  les- 
uelles  hausses,  bien  que  dites  automobiles,  ne  se  relevaient 
u'avec  un  rabais  de  1  mètre  dans  le  bief  d'amont  ;  de  là 
aissait  une  grande  gène  pour  la  marche  des  embarcations. 
rfàce  au  zèle  et  à    Taclivité   des  ingénieurs,    à  la  bonne 
iirveillance  des  conducteurs  et  au  dévouement  des  éclu- 
iers  barragistes,   on  put,   pendant  la   durée    des    basses 
lux,    maîtriser  la  situation  ;  avec  des  bateaux  et  divers 
-océdés  imaginés  par  les  agents  de  la  navigation,  on  vint 
bout  de  relever  assez  rapidement  les  hausses,  et  en  dé- 
litive'  Tamélioration  du   nouveau   mode  fut  sensible  et 
ostatée  par  tous.  Mais  dans  le  mois  d'août  les  eaux  de  la 


f  )  Ijes  douze  barrages  mobiles  ie  la  Seine  entre  Paris  et  Montereau 
Ht  été   acberés   en  1861,    M.  Tingénieur  en  chef  Chanoine,  qui   était 


ussées,  une  décision  ministérielle  da  I)  décembre  ISfiS  ajourna  le 
îtîonnement  des  douze  barrages  de  la  Seine  jusqu'à  ce  que  les  dix-sept 
-âge»  de  l'Yonne  entré  Montereau  et  Lar>che  fussent  terminés;  en 
7 y  par  suite  de  la  retraite  de  M.  l'ingénieur  en  chef  Chanoine,  M.  l'in- 
'4*ur  en  chef  Cambuzat  fut  chargé  des  deux  services  de  l'Yonne  et  de 
ci  ne  entre  Anxerre  et  Paris  ;  les  dix-sept  barrages  de  l'Yonne  ne  furent 
ain^â  qu'en  1868. 
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vidange  des  canaux  et  celles  de  violents  orages  se  joigaaii 
au  flot  de  l'éclasée  produisirent  dans  les  biefs  des  perturba- 
tions qui  se  firent  sentir  jusqa*à  Paris  ;  aussi,  après  celte 
expérience,  on  avait  pris  la  précaution  de  vider  quelque^ 
biefs  d'amont  avant  Târrivée  de  réclasée;  le  2â  octobre, 
une  petite  crue  de  O^'.SO  de  la  rivière  d'Armançon  arrivai 
Laroche  sans  être  annoncée  (<],  et  par  conséquent  ssnsqse 
Ton  eût  pris  à  l'aval  les  précautions  prescrites  pour  recefoir 
Téclisée  ;  il  en  résulta  un  véritable  oouleversement  de  tois 
les  déversoirs,  et- dans  tous  les  biefs  de  Laroche  à  Paris. 
Immédiatement  lés  ingénieurs  proposèrent  d'établir  en 
amont  de  chaque  déversoir  à  hausses  automobiles  une  pas- 
serelle qui  permettrait,  à  l'aide  d'un  treuil  et  de  chaînes, 
de  manœuvrer  ces  hausses  et  de  régler  le  niveau  de  h 
retenue  des  biefs  d'amont  ;  en  attendant,  tous  les  barrages 
furent  ouverts  et  le  système  des  éclusées  continua  libremeot 
comme  par  le  passé.  Une  commission  de  trois  inspecteon 
généraux  des  Ponts  et  Chaussées  (2),  chargée  de  faire  oce 
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enquête  (3),  entendit  les  intéressés  k  Joigny,  à  Sens, 
Hontereau'et  à  Paris;  elle  adopta  les  propositions  des  to- 
génieurs,  lesquelles,  sur  l'avis  du  Conseil  général  des  PoDt< 
et  Chaussées,  furent  approuvées  par  une  décisit)n  ministé- 
rielle du  38  décembre  4869. 

Donc,  pendant  les  deux  campagnes  de  4869  et  de  1870. 
pn  exécuta  en  amont  de  chaque  déversoir  à  hausses  dites 
automobiles  une  passerelle  de  manœuvré,  et,  sans  les  mal- 
heureux événements  de  la  fin  de  4^70,  la  navigation  cob- 
tinue  eût  été  établie  de  Paris  i  Laroche  au  mois  de  sep- 
tembre 4870^  tandis  qu'elle  n'a  pu  l'être  qu'au  V  sep- 
tembre 4814,  après  une  année  de  retard.  Chaque  passerelle 
de  manœuvre  se  compose  de  fermettes  en  fer,  du  genre  de 

(O  On  n'avait  point  l'habitade  d'annoncer  par  le  télégraphe  une  cré 
d'aussi  faible  importance. 

(2)  MM.  Gomoy,  Pert'ier  et  Romany. 

(5)  Il  s'éleva  à  cette  époque  force  clameurs  et  récriminations  aja>  **■ 
journaux,  dans  le  commerce,  dans  la  batellerie  ;  des  réclamations  fiir«; 
adressées  à  MM.  les  préfets  et  à  M.  le  ministre  des  travaux  publics.  Vàs 
teur  de  cette  notice,  qui  n'était  point  l'inventeur  du  système  de  dèren^^ 
automobiles  et  qui  était  convaincu  que  rapplication  des  passerelles  «r 
manœuvre  compléterait  le  déverspir  d  une  manière  satisfaisante,  àaaumè 
et  obtint  qu'on  ne  répondit  pas  aux  accusations,  mais  seulemeni  q«'« 
qu'on  fit  connaître  et  qu'on  expliquât  à  l'occasion  aux  intéressés  les  invac 
complémentaires  reconnus  nécessaires  ;  ce  qui  eut  Ueu  et  calma  tonte  i  w- 
tation  un  peu  factice  qui  s'était  produite  à  l'occasion  de  ressai  fait  ea  II» 
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rmeMes  des  barrages  Poirée,  mobiles  aulour  d'un  axe  ho- 
soDtal  perpéDdiculaire  à  Taxe  du  déversoir  ;  chaque  fer- 
ette  correspond  à  Taxe  d'une  hausse  ;  ces  fermettes  sont 
liées  à  leurs  têtes  par  deux  «barres  d'assemblage  qui  limi- 
Dtla  largeur  de  la  passerelle  ;  enlr^  ces  barres  esl  établi 
plancher  en  bois,  qui  est  élevé  de  O'^^SO  au-dessus  du 
i'eau  de  la  retenue  ;  les  deux  barres  d'assemblage  sont  les 
Is  sur  lesquels  roule  le  chariot  qui  p  rte  le  treuil  de  ma- 
iuvre  ;  enfin  à  ce  treuil  peuvent  aboutir  deux  chaînes, 
oe  attachée  à  la  té^te  de  la  volée  e(  J'autre  au  bas  de  la 
asse  de  chaque  hausse»  A  l'aide  du  treuil^  solidement 
arré  à  une  ou  deux  fermettes,  et  avec  les  deux  chaînes, 
fait  sans  fatigue  et  sans  danger  toutes  les  manœuvres 
essaires  pour  relever,  coucher  les  hausses,  les  mettre  en 
cule,  etc.,  enfin  pour  régler  le  niveau  de  la  retenue.  En 
ps  de  crue,  les  fermettes  de  la  passerelle  s'abattent  dang^ 
encadrement  qui  est  à  peu  près  au  niveau  du  radier  du 
M'soir  ;  les  planches,  les  barres  et  le  treuil  se  mettent 
magasin.  On  a  enlevé  des  hausses  des  déversoirs  les 
re-poids  mobiles  qui  n'ont  plus  de  raison  d'être, 
ux  deux  anciens  déversoirs  des  barrages  de  Pêchoir  et 
aint-Martin  qui  ont  des  hausses  particulières'(lesquelles 
^guré  à  l'exposition  universelle  de  1867)  mobiles  au- 
d'un  axe  fixe  scellé  à  la  crête  d'amont  du  couronnement 
éversoir,  on  a  aussi  établi  des  passerelles  (1). 
!  système  a  parfaitement  réussi  ;  la  nuit  chaque  éclusier 
revenu  de  la  variation  de  l'eau  en  amont  de  son  barrage 
ne  sonnerie  mise  en  mouvement  par  un  flotteur;  pro- 
lement  tous  les  barrages  seront  reliés  entre  eux  par  une 
;pondance  télégraphicfue,  et  le  système  ainsi  complété 
chera  toute  surprise. 

xpérience  faite  en  1868  par  le  fonctionnement  des 
neuf  barrages  mobiles  construits  entre  Laroche  et 
devait  nécessairement  servir,  et  a  en  effet  servi  pour 
action  des  projets  et  pour  l'exécution  des  travaux  qui, 
s  le  décret  du  11  juillet  1868,  étaient  destinés  à  amé- 
la   navigation  de  l'Yonne  entre  Laroche  et  Auxerre. 


lacune  de  ces  passerelles  spéciales  aux  deux  anciens  déTersoirs  de 
et  de  Saint-Martin,  est  fixée  sur  le  couronnement'du  déversoir  et 
des   hausses  mobiles  dont  les  culasses  s'appliquent  contre  la  face 
u  déversoir,  quand  les  hausses  sont  debout. 
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llDe  décision  ministérielle  du  i^^  jain  1869  approoTa, 
d*après  Tavis  du  Conseil  général  des  -Ponts  et  Chaussées, 
pour  les  nouveaux  barrages  à  construire  enlre  Auxerre  ei 
Laroche,  une  passe  fermée  par  des  hausses  mobiles  et  qd 
déversoir  surmonté  de  fermettes  et  d'aiguilles  (4).  Les  dé- 
versoirs des  quatre  barrâmes  des  Dumonts,  des  Boisseaux,  de 
Gurgy  et  de  la  Gravière^ont  construits  conformément  i  la 
décision  du  T' juin  I86d  ;  les  déversoirs  des  deux  barrages 
de  Monéteau  et  de  Basson,  qui  avaient  été  munis  de  hausses 
automobiles  sans  passerelles,  ont  été  transformés  Tété  der- 
nier, et  ont  maintenant  des  fermettes  et  -des  aiguilles  saos 
hausses. 

Le  déversoir  du  barrage  de  TIle-Brûlée^  sitoé  près 
d'Auxerre,  et  qui  devait  recevoir  aussi  des  fermettes  et  des 
aiguilles,  est  surmonté,  en  vertu  d'une  décision  ministé- 
rielle du  23  juin  4870,  de  grandes  vannes  ayant  S'.SS  de 
large,  de  1  invention  de  M.  Girard,  ingénieur  civil  (i)  ;  ces 
vannes,  mobiles  par.  le  pied  autour  d*un  axe  horizontal  fixé 
à  la  crête  d'amont  du  couronnement  du  déversoir,  s'ap- 
puient sur  des  arcs-boutants  qui  sont  les  tiges  des  pistoos 
d'autant  de  corps  de  pompe  incUnés,  solidement  scellés 
dans  le  radier  ;  ces  pistons  sont  mis  en  mouvement  par  de 
Teau  qui-arrive  par  des  tuyaux  noyés  sous  l'eau  et  commu- 
niquant avec  un  réservoir  qu^alimente  une  turbine  moe 
elle-même  par  la  chute  du  barraj^.  Enfin  le  barrage  de  (a 

(1)  La  décision  ministérieUe  contient  cette  obserTaU<m  importantr 
«  MM.  les  ingénieurs  font  remarquer  que  ce  système  n*a  été  appUqué  €2 
c  général  jusqu'à  présent  que  combine  avec  un  déTersoir  régulaleor  61^ 
«  aune  étendue  suf^nte  pour  laisser  toujours  le  temps  à  f  éclnsier.  n 
ff  cas  de  crue,  de  manœuvrer  convenablement  le  barrage  mobile:  niaL> 
•  qu'avec  les  nouvelles  dispositions  adoptées,  ce  déversoir  fixe  est  înotite 
c  la  passe  du  barrage  fermée  par  des  hausses  mobiles,  par-dessus  Itr- 
c  quelles  Teau  peu  s'écouler,  tient  lien  d'un  déversoir  reguiateur,  av^ 
«  cette  ressource  de  plus  que,  au  besoin,  Péclusier  pourrait  abattre  a 
c  certain  nombre  de  hausses,  si  cela  était  nécessaire,  pour  dégager  ro» 
f  plétement,  en  cas  de  surprise  pacune  crue,  la  passerelle  des  femietu^ 

c  Ces  surprises,  du  reste,  pourront  ^Ire  évitées  par  des  avis  tétéfri- 
c  phiques  transmis  à  propos,  et  aussi  oar  des  appîareits  d'averlisseraes- 
c  mis  en  action  en  cas  de  crue  par  l'eau  de  la  retenue.  •    ' 

(2)  M   Girard' était  un  ingénieur  civil  tort  distingué,  connu  par  sei  ts' 


bines  et  par  diverses  inventions  hydrauliques;  il  fut  malheurement  II. 
après  lé  siège  de  I^aris  pendant  l'armistice,  les  premiers  jour^  de  févn^ 


mobile  de  M.  Girard,  avaient  voulu  encourager  4e  zèle  et  le  dévonemeot 
tous  les  inventeurs  sérieux,  qu'ils  apparUn.<vsent  ou  non  au  corps  des  isi 
nieurs  des  ponis  et  chaussées. 
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Chatoette  placé  à  Auxèrre  même,  en  tétc  de .  la  navigation 
fluviale,  a  une  passe  unique  fermée  par  des  fermettes  et 
aiguilles  et  un. déversoir  fixe. 

En  résumé,  parmi  les  vingt-cinq  barrages  mobiles  établis 
sur  l'Yonne,  entre  Auxerre  et  Honlereau,  trois  sont  du  sys- 
tème Poirée  pur  ;  il  n'en  reste  aucun  du  système  Chanoine 
pur;  vingt-deux  ont  bien  la  passe  avec  les  hausses  Cha- 
noiDe,  mais  les  déversoirs  sont  munis  de  divers  systèmes; 
quinze  déversoirs  sont  surmontés  de  hausses  mobiles  avec 
des  passerelles  de  manœuvre,  six  de  fermettes  et  d'ai- 
guilles du  système  Poirée,  et  un  seul  de  grandes  vannes 
Girard.  Dans  Tétat  actuel,  la  manœuvre  de  tous  ces  barrages 
se  fait  avec  facilité,  sans  danger  pour  les  hommes,  et  les 
surprises  ne  sont  plus  à  craindre  avec  les  sonneries  à  flot- 
eur  placées  à  chaque  barrage  et  surtout  avec  la  correspon- 
]ance  télégraphique  de  barrage  à  barrage  (1). 

Écluses^  dimensions^  former  mode  de  construction.  — 
1  existe  vingt-six  écluses  entre  Auxerre  et  Hontereau,  tandis 
full  n'y  a  que  vingt-cinq  barrages  mobiles,  parce  que  la 
Privation  de  Gùrgy,  qui  vient  immédiatement  à  la  suite  du 
larrage  de  ce  nom,  présente  deux  écluses.  Sur  ces  vingt-six 
cluses  vingt-trois  sont  nouvelles,  et  leur  sas  a  une  largeur 
le  lO'^iSO  et  une  longueur  utile  de  96  mètres,  de  manière 

recevoir  six  bateaux  àe  canal  accouplés  deux  par  deux» 
u  un  couplage  de  deux  trains  de  bois  à  brûler;  deux  des 
rois  anciennes  écluses,  celles  d'Épineau  et  de  Port-Benard, 
nt  un  sas  large  deS'^.SO  et  d'une  loi^ueur  utile  de  181  mè- 
*es  ;  elles  reçoivent  aussi  six  bateaux  de  canal  et  deux 
*ains  de  bois  à  brûler  à  la  file  ;  une  seule  écluse,  celle  de 
i  Chaînette,  a  un  sas  large  de  8°',30  et  d'une  longueur 
Lile  de  93  mètres.  Cette  écluse  reçoit  trois  bateaux  de  canal 
1  un  train,  ce  qui  ne  présente  aucun  inconvénient,  comme 
1  l'a  déjà  dit  plus  haut. 

Les  trois  écluses  de  la  Chatnette,  d'Épineau  et  de  Port- 
enard  ont  leurs  bajoyers  verticaux  entièrement  en  ma- 
mnerie  de  pierre  de  taille  et  de  moellons  piqués  pour  les 
irements  vus  ;  le  bajoyer  du  large  a  une  épaisseur  de 
%50. 


'O  A  la  fin  de  cette  notice,  après  aToir  parlé  des  barrage^}  de  la  Seine, 
établira  succinctement  les  avantages  et  les  inconvénients  de  tous  les 
itèmes  expérimentés  entre  Auxerre  et  I^aris. 
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Treize  des  quinze  écluses,  nouvelles  en  aval  de  Larocin 
ont  seulement  leurs  têtes  et  les  chambres  des  portes  ei 
maçonnerie  et  avec  parements  verticaux;  le  reste  du  sas  est 
compris  entre  deux  perrés  maçonnés  à  rinelinaison  de  iî 
degrés  (4)  :  ces  perrés,  qui  sont  en  moellons  smillés  pour  àw 
écluses  et  bruts  pour  trois,  reposent  sur  un  massif  en  bétog 
ou  en  maçonnerie,  fondé  sur  le  solide  ou  soutenu  par  ud^ 
ligne  de  pieux  et  palplàncbes  ;  pour  les  écluses  en  rivière,  h 
digue  qui  forme  bajoyerdu  large  a  une  épaisseur  de  3  mètrei 
en  couronnement  avec  un  talus  extérieur  perreyé  en  moellocs 
bruts  à  Tinclinaison  de  trois  de  base  pour  deux  de  hauteur: 
îe  pied  du  talus  extérieur  est  protégé  par  une  ligne  de  piem 
et  palplanches,  ou  par  des  moellons,  quand  il  ne  repose  pas 
sur  le  rocher.  La  plate-forme  du  couronnement  de  la  digne 
est  maçonnée.  Cette  digue,  qui  est  en  terre  et  contient  ut 
noyau  ceutral  de  3  mètres  d'épaisseur,  formé  de  terre  grasse 
corroyée  et  pilonnée,  est  généralement  très-étanche.  Les  deax 
écluses  de  Péchoir  et.  de  Sain^•Martin  ont  leur  sas  compris 
entre  un  talus  incliné  à  45  degrés  du  côté  de  terre,  et  an 
bajoyer  vertical  en  maçonnerie  de  2",S0  d'épaisseur,  avec 
renflement  à  la  tête.  d*aval  pour  recevoir  la  chambra  daDs 
'  laquelle  est  logé  le  cric  à  axe  vertical  qui  dirige  la  barre  à 
talons  de  la  passe  du  barrage. 

Sur  les.  huit  écluses  nouvelles  entre  A uxerre  et  Laroche, 
deux,  celles  de  Monéteau  et  de  Bassou,  ont  absolument  la 
même  forme  que.  les  deux  écluses  de  Péchoir  et  de  Saiot- 
Mariin.  Les  six  autres  écluses  ont  leur  sas  compris  entredeoi 
i)ajoyers  verticaux  en  maçonnerie;  et  pour  les  quatre  écluses 
en  rivière,  le  bajoyerdu  large  a  une  épaisseur  de  2",50. 

Les  trois  portes  de  garde  placées  à  Torigine  des  trois  dé- 
rivations, ont  leurs  bajoyers  verticaux  en  maçonnerie  et  om 
la  forme  des  chambres  des  portes  des  écluses  avec  deuv 
buses. 

(1)  ConformémeDt  à  l'esprit  el  au  teiXe  de  la  dèpèclie  HunistérieUe  as 
t9  mars  1860,  qui  prescrivait  d'adopter  pour  les  travaux  d'améliorattoa  'k 
l'Yonne  les  types  approuvés  pour  ta  Seine,  on  avait  projeté  et  exécuté  pAi 


revenir  franchement  à  un  mode  plus  solide,  et  la  décision  minist^^rielk  4 
28  décembre  1868,  qui  approuvait  l'exécution  des  passerelles  de  maa<ps^ 
vre  pour  Jes  déversoirs  à  nausses  des  barrages,  prescrivit  la  reconstructtu 
en  maçonnerie  des  revêtements  des  talus  du  sas  des  écluses  et  de  la  plat'^ 
forme  du  couronnement  des  digues  dor  large. 
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Les  maçonneries  des  écluses  entre  Àuxenre  et  Joigoy  sont 
fondées  sur  le  rocher  ou  sur  la  craie^  et  entre  Joî|[ny  et  Mon- 
(ereau  généralement  sur  massif  de  béton  avec  enceinte  de 
pieux  et  palplanches.  Les  écluses  dont  les  sas  sont  compris 
entre  deux  talus  perreyés  n*out  point  de  radier  général,  mais 
les  autres  écluses  ont  xin  radier,  à  moins  que  le  fond  de  Té- 
cluse  ne  soit  en  rocher. 

Tous  les  vantaux  des  écluses  et  des  portes  de  garde  sont 
en  bois  et  fonctionnent  très-bien  ;  chaque  vantail  est  généra- 
Jement  manœuvré  par  une  crémaillère  circulaire  en  fonte  ou 
en  fer,  et  dont  les  dents  s'engrènent  sur  un^pignon  que  fait 
tourner  une  manivelle  de  forme  très-variable. 

Les  vantelles  des  portes  sont  à  jalousies. 

Lés  g£|rde-corps  des  portes  des  écluses  en  rivière,  qui  sont 
submersibles,  sont  mobiles  de  manière  à  pouvoir  être  enle- 
vés en  temps  de  crue. 

Le  tableau  suivant  résume  les  priujcipales  dimensions  des 
barrages  et  des  écluses. 
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ce 


ec 


se  « 


2 
3 
4 
5 
6 


7 
8 


9 

10 
11 

12 

13 
M 

15 
16 
17 

18 

19 
20 
21 


23 
24 
25 


Dés:Gl/ATION  DBS  BARRAGES. 

et 
des  écluses. 


Barrage  écluse  de  la  Chaînette 

Id.         de  nie  Brûlée. 

Id.         desDuiDonts.  . 

Id.         des  Boisseaux  . 

Id.  de  Monéteau.  «. 
Barrage  de  Gorgy  (sans  écluse) 

Ecluse  de  Néron 

Ecluse  de  Baveuse  .... 
Barrage  écluse  de  Basson  .    . 

Id.  de  la  Gravière. 


Id. 


d'Epineau  . 


Largeur 

entre 

lestètef. 


Id.  dePéchoir. 

BarragedeJoigny  (sans  écluse) 

Ecluse  de  Saint-Aubin .    .    . 

Barrage  écluse  de  VillevaJlier. 

• 
Id.  d'Arroeau  .    . 

Id.         'de  YilleneuTe- 
sur- Yonne    . 
Id.  d'Etigny.    .     . 

Id.  de  Rosoy    .    . 

Id.  de  Sain^Bond. 

Id.  deSt-Martin  . 

Id.  de  ViUepcrrot . 

Id.  deChampfleury 
Barrage    de   Courlon    (sans 

écluse) 

Ecluse  de  Vinneuf  .... 


Barrage  écluse  de  Port-Renard 


Id. 
Id. 
Id. 


de  Barbey  • 
de  Labrosse 
de  Cannes . 


8,30 

10,50  (3) 
10,50 
10,50 
10,50 

10,50 
tO,50 
10,50 
10,50 


8,30 

10,50 

I 
» 

10»50 

10,50 

10.50 

10,50 
10,50 
10,50 
10.50 
10,50 
i 

10,50 
10,50 

10,50 


8,30 

10,50 
10,50 
10,50 


'ÉCLUSS. 

Umpeat 
ntile. 

(*) 

Laiyear. 

93 

42,20 

96 
96 
96 
66 

96 
96 
96 
96 

30,00 
30,00 
30,00 
29,95 
30,00 
• 

35,15 
35,00 

181 

59,20 

96 

35,10 

• 

• 
35,10 

96 

• 

96 

35,35 

96 

35,15 

96 
96 
'    96 
96 
96 
1 

35,15 
35,15 
35,15 
35,15 
33,15 
• 

96 

J6 

35,15 
35.15 

• 
96 

35,15 

f 

181 

64,40 

96 
96 
96 

35,15 
35.15 
35,15 

<lei 


def 


23 
23 
23 


1-3 

27 
27 


27 

27 
» 

27 

27 

27 
27 
27 
27 


27 


27 

«^ 
if  .' 

à  > 

27 
27 
27 


57(*: 


56  .V> 


(1}  La  longueur  utile  est  la  distance  comprise  entre  la  corde  de  Tare  dn 
de  cnute  et  fenclaye  de  la  porte  d'aval. 

(2)  Pour  tous  les  barrages,  la  passe  est  perpendiculaire  à  Taxe  de  Téclas^  ;  V 
déversoir  est  dit  droit  quand  il  est  dans  le  prolongement  de  h  passe  et  obliqv« 
dans  le  sens  contraire. 


89 


lenr. 


00 

00 
00 
40 
94 
00 


45 

OO 


K) 

iO 

»0 
0 


5 
> 


DâvSRSOlR 
Nombre 


des 
htosses. 


f 

7 


«6 

28 
d6 

•  > 

36 


36 
96 
39 
36 
17 

50 
36 
45 

38 


43 
'      38     i 


des 
fennettes. 


» 
21 
25 
20 
21 
> 
t 
24 
35 


27 


> 

> 

> 

» 
> 


> 


Direction  droite, 

on 

oblique  (2). 


OBSBRVATIOffS. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
> 

droit. 
Id. 


(a)  Fermettes  espacées  de  I", 
1 12  d'axe  en  axe. 

(Ancien barrage Poirée :  éclase 
ponr  trois  Mteaux  de  canal  ou 
pour  un  train  de  bois  è  brûler, 
droit.  \ 

>  Déversoirs  en  maçonnerie. 

A   ■ 

\  Ces  deux  écluses  sont  sur  la 
I     dérlTatlon  de  Gurgy. 

I  Déversoirs  en  maçonnerie. 

|(fr)  Fermetteti  espacées  de  1 
I     mètre  d'axe  en  axe. 
(  Ancien  barrage  Poirée;  écluse 
oblique  vers  l'amont.  )     pour  six  Mteaux  de  canal 

1     ou  pour  deu^  trains  de  bois 
petit  déversoir  droit.  \    A  brùter. 

I^rand  déversoir      |  Déversoirs  en  maçonnerie, 
oblique  vers  ramont,|(^j  i^ytrs^X^  avec  coffrage  en 
"'^®"-  \    charpente. 

,  (  Cette  écluse  est  sur  la  dériva- 

\     tion  de  Joigny. 

oblique  vers  l'aval,  j  ^^^^^^^^  ""^^  ^^'•«^  *" 
droit. 


Id. 

oblique  vers  l'aval. 

oblique  vers  l'amont. 

droit, 
petit  déversoir  droit. 

çnxA  déversoir 
oblique  vers  Tamont. 

droit, 
oblique  vers  l'aval. 

droit. 


Déversoirs  en  maçonnerie. 


(4)  Déversoirs  avec  cofArage  en 
charpente. 


Déversoir  en  maçonnerie. 
(  Cette  écluse  est  sur  la  dériva- 
}     tion  de  Courlon. 
(c)  Fermettes  espacées  de  I" 
12  d'axe  en  axe. 
i  Ancien  barrage  Poirée;  écluse 
oblique  vers  l'amont.  {     pour  six  bateaux  de  canal  on 

deux  trains  de  bois  A  brûler. 
Déversoir  en  maçonnerie. 
(4)  Déversoirs  avec  coffrage 
en  charpente. 


oblique  vers  l'aval. 

droit. 

Id. 


\  TÎngt-trois  écluses  nouvelles  ont  ces  dimensions,  et  chacune  d'elles  con- 
bateâux  de  canal  ou  un  couplage  formé  de  deux  trains  de  bois  à  brûler, 
r  les  vingtK»nq  déversoirs,  six  seulement  ont  été  construits  dans  le 
de  M.  Chanoine,  avec  coffrage  et  grillage  en  charpente;  tons  les  autres 
èrement  en  maçonnerie. 

11. 
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Dépenses^  —  La  loi  du  31  mai  1846  ayai(  affecté  à  ramélioiation 
de  rYonne,  eniva  Auxerro  et  Montereau,  tout 
en  consjarvant  lô  régime  des  éclusées,  une  do-         fruct. 
talion  de 6.500.000.00 

Le  décret  du  17  avril  1861  affecta  à  rétablissement 
de  la  navigation  continue  entre  Laroche  et 
Montereau  une  dotation  de , . . .      5.200.000.00 

(•) 11 ,700.000.00 

Mais  il  y  a  eu  une  augmentation  de 3.452.038.46 

qui  a  été  approuvée  au  fur  et  à  mesure  de 
Tavancement  des  travaux  et  justifiée  par  le 
renchérissement  de  la  main-d'œuvre  depuis 
1846  et  depuis  1860,  par  divers  travaux  impré- 
vus, etc.,  ett.  

.  Dépense  réelle 15.1 52.038.46 

L^  décret  du  11  juillet  1868  a  afi^cté  pour  TéU- 
blissement  de  la  navigation  continue  entre 

Auxerre  et  Laroche  une  dotation  (qui  ne  sera 

point  dépassée)  de 3.000.000.»>' 

Donc  rétablissement  de  la  navigation  continue 
sur  TYonne  entre  Auxerre  et  Montereau  aura  ^.^._ 
coûté,  y  compris  le  réservoir  des  Settons. .  • . .    18.152.038.4o 

Les  dépenses  par  nature  d'ouvrages  se  groupent  à  peu  près 
de  la  manière  suivante: 

Le  réservoir  des  Settons  a  coûté 1 .327.r>80.  t»» 

7  barrages  écluses  d'Auxerre  à  Laroche  à  317,000 

fr.  ruu ;. . .  .T 2.219.000  O» 

1  barrage  non  écluse  d^Auxerre  à  Laroche  à 1 40.0t)0.<'  i 

8  barrages  écluses  de  Laroche  à  Sens,  à  462,000  fr. 

l'un 3.696.000.0-» 

1  barrage  non  écluse  de  Laroche  à  Seas 170.00u.0vi 

7  hallages  éclu&és  de  Sens  à  Montereau,  à  561,000 

fr.  Fun 3.927.000-0'» 

1  barrage  non  écluse  de  Sens  à  Montereau 200.000.Ki 

12,715  mètres  de  dérivation  à  grande  section,  à 

238  fr.  45  le  mètre 3.032.000.0>j 

"lT.7ÎiT68Ôr46 
A  reporter 1 4.71 1 .680.46 

(1)  On  ne  doit  pas  ijonter  à  ce  chiffre  le  crédit  de  2.950.000  fr.  qui  Ait 
alloué  par  une  loi  de  1837  pour  faire  divers  essais,  notamment  pour  U 
construction  de  -cinq  barrages  à  Epine lu,  à  Péchoir  à  Joigny,  â  Vflle- 
neove-sur-Yonne  et  a  Saint-Martin;  l'un  die  ces  barrages,  celoi  de  Jo^o^. 
a  été  démoli  ;  trois  antres  ont  été  transfonnés  de  manière  aue  les  dépen<» 
nonTelles  auraient  été  à  peu  près  sufTisanles  pour  faire  des  oarrases  oenff  . 
au  barrage  d*Epineau,  qui  a  été  conservé  dans  le  système  Pourée,  on  a 
ajouté  une  écluse,  on  a  abaissé  le  radier,  etc. 
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frasci. 
Report.  •..    14  711.680.46 
Travaux  de  défensedes  berges,  d'amélioration  dea 
chemiDs  de  halage  et  des  ports,  dragages  ;  tra- 
vaux d*assaio  isseme  Q 1  ;  i  ndemni  tés  e  t  déper.  ses 
diverses 3,440.388.00 

Total  comme  ci-dessus 18.182.038.46 

La  longueur  totale  du  cours  naturel  de  rYonne,"* 
d*Auxerreà  Montereauest  de • 


nètrflfl. 
119.586.00 


La  longueur  de  la  rivière  canalisée  par  lesdéri- 
valions  e;8l  de • 

La  dépense  par  mètre  courant  de,  rivière  cana-' 
lisée  est  de ; 

Mais  éi  Ton  retranche  la  dépense  afiférente  au 
réservoir  des  Settons 


108.277,00 


frauci. 
167,64 

12,26 


1K5,38 


La  dépense  par  mètre  se  réduit  à _^^ 

LA  SEINE  (fleuve). 

La  Seine,  qui  prend  sa  source  dans  le  département  de  la 
Côied'Or,  n*est  navigable  qu^à  partir  du  pillage  de  Marcilly 
(département  de  la  Marne],  où  elle  reçoit  la  rivière  de  l'Aube 
et  le  canal  de  ia  Haute-Seine. 

La  portion  du  fleuve  comprise  entre  Marcilly  et  Paris,  et 
longue  de  187  kilomètres,  prend  le  nom  de  Haute-Seine;  elle 
.se  divise  en  deux  sections  bien  distinctes:  la  première,  appe- 
lée Petite  Seine,  va  de  Marcilly  à  Montereaii,  ei  la  deuxième, 
qui  est  la  Haute-Seine  proprement  dite,  deMonterenu  à  Paris 
(enceinte  des  fortifications  d*arooni). 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  longueur,  largeur  et 
pente  moyenne  du  lit  de  la  Seine  avec  le  débit  entre  Marcilly 
et  Paris  : 


^^^^^ 

* 

DésusHAfion 

LAROBim 

PENTE 

oiniT 

des  parties. 

LOKODnms 

1D0JQDD6 

dnlit. 

nèlics. 
65à70 

moyenns 
àrélisge. 

àVétiige. 

met.  cab. 
10 

en  crae. 

net  cob. 
300    ^ 

oBsmvAnoNs. 

4**M0ftOft. 

De    MardUy    à 
Moaterean  .    . 

kilimièlres. 
89 

0.000S21 

La  Seine  reçoit 
trois  principaox 
affluents  : 

L'Yonne  à  Monta- 

«  teelion  (98  k.). 

l"parUe.  —De 
Monterean  an 
canal  do  Loiog 

IS 

iOOàliO 

0.000218 

» 

mu  j 
Le  Loing  i  Saint- 

Hammës; 
Et  la  BUrne  ]irè8 

de  Paris; 
(a)  U  débit  à  l'é- 

8*  partie,  —  Du 
canal  duLoing 
à  Paris.     .    . 

80 

140  k 170 

0.000195 

de  900 
ài.000 

tiagede33ni.c.est 
en  aval  et  près  dn 
Loing,  et  celai  de 
59 met  &U  porte 
de  Paris  en  aval  de 
U  Marne. 

Total  r).    . 

181 

\ 


('}  Sar  ce  parconrs  de  181  kilomètres,  la  Seine  traverse  lei  cinq  départements  de  la  Marne 
VAnbe,  de  Seine-et-Marne,  de  Seine-et-Oise  et  de  la  Seine. 
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Basses  eaux  et  cruês.  —  A  l*éliage  sar  la  Peiite-SeîDe,  le 
tirant  est  de  O""  20  à  0°"  30  sur  les  baissiers  et  de  0*  50  a 
0"  60  entre  Moniereau  et  Paris. 

Les  crues  commencent  sur  la  Peiite-Seioe  en  amont  de 
Montereau  quand  les  eaux  atteignent  la  hauteur  de  1"  bO  aa- 
dessus  de  Tétiage;  la  navigation  cesse  ordinairement  quand 
l'eau  dépasse  2""  20.,  En  aval  de  Montereau,  sur  la  Haute- 
Seine,  les  crues  commencent  à  la  hauteur  de  V  50  au-dessus 
de  l-'étiage.  La  navigation  montante  cesse  à  la  hauteur  de 
3  mètres  et  la  navigation  descendante  à  celle  de  S""  30  envi- 
ron. Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  plus  grandes  crue 
du  XIX®  siècle  : 


DATES. 


Janvier  1802  . . . 

Mai  1836 

Janvier  1861 . . . 
Sept,  etoct.  1866 
Décembre  f872. 


OADTBURS  A 


a 

I 


> 

2,61 
3,01 
2,92 
2^49 


I? 


2,88 
3J3 
3,07 
2,70 


4,91 
4,68 
4,10 
4,80 
3,90 


a 

s 


5,66 
5,78 
4,18 
4,87 
4,35 


4> 

-S 


6,35 
3,90 
«,10 
4,40 
4,07 


fi      H 


7,50 
5,60 
5,60 
5,20 
5,83 


OBSBaVATIOKS. 


Les  cnies  de  rToii- 
ne  arriveol  à  Monte» 
reau  généralement  4 
jours  avant  les  crocs 
de  la  Seine. 


Etat  de  la  navigabilité  sous  V influence  des  écluses.  —  Il 
faut  distinguer  la  Seine  en  anaont  de  Montereau  et  la  Seine 
entre  Montereau  et  Paris. 

4^  Pe  rembouchure  de  l'Aube  à  Nogent-sur-Seiue,  la  navi- 
gation fluviale,  qui  fait  suite  à  celle  du  canal  de  la  Haute- 
Seine,  peut  être  regardée  comme  continue  jusqu'à  Nogeot, 
jet  relativement  facile,  grAce  à  la  présence  de  la  déviation  de 
Marcilly  à  Nogent  et  aux  deux  barrages  de  Conflans  et  de 
Nogent.  Mais  de  Nogent  à  Montereau  il  n'existe  que  quatre 
barrages  qu'on  fait  manœuvrer  dans  la  saison  des  basses 
eaux  pour  donner  des  flots  ou  éclusées  jusqu'à  Montereau. 
De  là  une  navigation  fort  peu  importante  sur  la  Peiite-Seîne. 
On  étudie  en  ce  moment  un  avant-projet  de  travaux  destinés 
à  procurer,  dans  un  temps  plus  ou  moins  rapproché,  un  ti- 
rant minimum  d'eau  de  l^'ôO  à  la  Seine  en  amont  de  Monte- 
reau, comme  sur  la  Seine  et  sur  l'Toone  entre  Paris  et  Au- 
xerre. 

SS"^  Sur  la  Seine  en  aval  de  Montereau,  la  navigation  est 
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naturellemenl  moins  difficile  et  plus  importante  (notamment 
en  aval  de  Tembouchure  du  Loing)  que  sur  la  Seine  et  sur 
TTonne  en  amont  de  Montereau.  Cependant  l'état  de  navi- 
gabilité de  cette  portion  de  la  Seine  était,  avant  le  mois  de 
septembre  1871,  fortement  influencé  par  le  régime  des  éclu- 
sées  de  l'Yonne. Aussi  pendant  près  des  (rois  quarts  de  l'année 
la  navigation  de  la  Seine  était  intermittente  comme  celle  de 
rTonne,  au  grand  préjudice  des  embarcations  à  la  remonte, 
lesquelles  étaient  presque  toujours  vides  ou  du  moins  très- 
peu  chargées.  Les  trains  de  bois  et  les  bateaux  descendants 
suivaient  le  flot  de  Téclusée,  qui  était  très-sensible  jusqu'à 
Paris.  Cet  état  précaire  et  fâcheux  sur  un  fleuve  de  l'impor- 
tance de  la  Seine,  aux  portes  de  Paris,  et  sur  la  grande  ligne 
navigable  du  Havre  à  Marseille,  a  cessé  depuis  le  mois  de 
septembre  1871  par  le  relèvement  des  douze  baarages  mo- 
biles exécutés  dans  ces  dernières  années  entre  Paris  et  Mon- 
tereau,  en  vertu  de  deux  décrets  des  1 6  septembre  1 859  et  28 
juillet  1860. 

Bésumé  de  la  fréquentation  pendant  les  dernières  années. 


ANNEES. 


Vffo)reiiiie  des  sept  an- 
nées de  1866  a  1872 
fnclusiyement . . 

If  axima  en  1668. . .' 

—  en  1866... 
rfinima  en  1872... 

—  en  1870. . . 


|'<  SECTION. 

De  Marcilly  à  Montereau. 
Distance  légale  :  88  kil.  (a) 

Tonnage  ramené  an  par- 
coors  total. 


à  la 
descente 


tonnes 
45.348 
69  539 

27.392 

a 


remonte 


tonnes 
2.754 
7.632 

2  388 
a 


ToUl. 


tonnes 
48.102 
77.171 

29.730 
» 


L"^ 


2«  sECnoN. 
De  Montereau  à  Paris. 


Distance  légale  :  100  kilom. 

Tonnage  ramené  au  parcours 
toul. 


Tôhà. 


àia 
.jiescente. 

àU 
remonte. 

tonnes. 
731.172 

tonnes. 
77.556 

'  930.908 

165.763 

411*  145 

f 

39.399 

tonnes. 
808.728 

> 
1.006.671 

> 
450.544 


t0 

a 
o 

1 


(fl) 


(6) 


(a)  Distance  admise  par  Tadministration  des  contributions  indirectes 
oar  la  perception  des  droits  de  navigation. 
Çà)  Année  de  la  guerre. 

Amélioration  de  la  navigation  de  la  Seine  (loi  du  31  mai 
S 46).  —  En  4845,  une  commission  d'enquête;  réunie  à 
eluD,  examina  un  avant-projet  dressé  parJU^Tingénieur  en 
lef  de  Sermet,  et  qui  consistait  à  établir  quatorze  barrages 
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accanipagnés  d'écluses  entre  Paris  et  Hontereaa,  et  dix  autres 
barrages  semblables  entre. Mon tereau  et  Nogent-suR-Seioe, 
de  manière  à  assurer  une  navigation  continue  avec  un  tirant 
minimum  d'eau  de  1""  30.  La  commission  d*enquête  adopta 
le  projet  pour  la  partie  supérieure  à  Montereau,  mais  elle  le 
rejeta  pour  la.partie  inférieure,  dans  les  termes  8ui\ants  : 

«Considérant,  quant  au  parcours  de  Paris  à  Hontereau, 
«  que  la  conservation  du  système  des  édusées  paraît  peu 
«  compatible  avec  rétablissement  des  écluses  en  rivière  ; 

«  Qi^'indépendaminent  des  engagements  antérieurement 
«  pris  de  conserver  ce  système,  il  paraît  à  la  commission 
«  réunir  de  grands  avantages  en  permettant  d*assurer  i  la 
«  navigation  un  tirant  d'eau  suffisant»  tout  en  laissant  libre 
«  le  cours  du  fleuve,  condition  à  laquelle  elle  attache  on 
«  grand  intérêt; 

«c  Que  les  l>arrages  déjà  établis  sur  l'Tonne  ont  eo  on 
«  excellent  effet  sur  les  ^clusées,  etc..  ; 

«  (La  commission)  esx  d'avis  que  les  travaux  indispen- 
«  sables  et  urgents  consistent  : 

<( 

« 

«  Dans  l'établissement  à  Montereau  et  en  aval  du  port, 
«  d'un  seul  barrage  avec  écluse  ayant  42  mètres  de  largeur 
«  et  460  mètres  de  longueur,  et  devant  avoir  pour  effet 
«  d'élever  à  un  même  et  semblable  niveau  les  eaux  des  deux 
«  rivières  )> 

Un  nouveau  projet  fut  donc  rédigé  en  conformité  des  vues 
de  la  commission  d'enquête;  cependant  dans  leur  rapport  les 
in.'^énieurs  faisaient  pressentir  Tutilité  d'un  second  barrage 
qui  serait  placé  en  aval  de  l'embouchure  du  Loing. 

Le  projet  comprenait  aussi  tpus  les  autres  travaux  jagés 
utiles  pour  Tamélioration  du  lit  du  fleuve;  on  calculait  que 
l'on  obtiendrait  un  mouillage  d'au  moins  \  mètre  au  plein  de 
ï'éclusée,  et  qu'il  ne  descendrait  guère  au-dessous  de  0"  80 
pendant  les  affameurs. 

La  lui  du  31  mai  4846  accorda  7  millions  pour  ces  tra- 
vaux, qui  furent  commencés  dans  l'année  même  de  4846;  à 
la  'fin  de  l'année  1858,  on  avait  dépensé  environ  4  millions 
et  demi  à  exécuter  les  divers  travaux  résumés  ci-après  : 

l""  La  fixation  et  la  consolidation  des  berges  du  fleuve; 

5<»Des  digues  propres  à  faciliter  le  balage  et  i  resserrer  le 
lit  du  fleuve  dans  les  endroits  oii  il  éiail  trop  large; 
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3^  Des  ports,  gares  et  autres  ouvrages  utiles  à  la  naviga- 
lion  ; 

4°  Trois  barrages  mobiles  (système  Poirée)  avec  écluses 

auVesoull.  près  Noyen,  à  la  Grande  Bosse,  près  et  en  aval 

de  Bray,  et  à  Courbeton,  près  et  en  amont  de  Hontereau  ;    ' 

5""  Un  petit  barrage  mobile  du  système  Poirée  dans  le  petit 

bras  de  la  Seine,  à  Melun  ; 

'  O'^Et  en  sus  des  travaux  prévus,  la  grande  dérivation  de 
Harcilfy  à  Nogenl-sur-Seine  et  les  ports  de  la  Gare  d'Ivry. 

Dans  un  rappon  de  M.  l'ingénieur  en  chef  Chanoine,  du  31 
mars  4859,  on  lit  ce  qui  suit  : 

K  Le  lit  de  la  Seine  a  été  notablement  amélioré  par  les 
«  travaux  exécutés  ;  on  n'y  rencontre  plus  ni  roches  ni  hauts- 
X  fonds  dangereux  ;  les  bateaux  et  les  trains  s'y  engiavent 
;<  moins  souvent  ;  les  berges  ne  sont  plus  corrodées  par  les 
(  eaux  ;  les  chemins  de  halage  sont  plu$  viables,  et  le  flolFde 
(  l'éclusée,  descendu  de  TTonnë,  s'y  trouve  renforcé  par  ee- 

:  lui  que  Ton  amène  de  la  Petite-Seine 

:  .  .  .  .  L'amélioration  dans  le  mouillage  que  l'on  espé 
rait  de  l'exécution  du  projet  de  1846  n'est  pas  encore 
obtenue.  Il  est  vrai  que  jusqu'à  présent  on. n'a  exécuté 
aucun  travail  entre  Montereau  .et  Paris  qui  pût  réagir  uti- 
lementsurle  mouillage  résultant  de  Péclusée.  » 
D'après  les  observations  faites  sur  l'Yonne  et  sur  la  Petite- 
3ine,  M.  Chanoine,  dans  le  même  mémoire,  faisait  remar-  ^ 

ter  que  le  flot  de  l'éclusée  ne  produit  pas  d'effet  très-utile  \ 

rand  il  a  parcouru  plus  de  30  kilomètres;  que  par  suite,  ^  { 

tre  Montereau  et  Paris,  un  seul  barrage  serait  insuffisant, 
qu'il  en  faudrait-  trois  pour  reformer  successivement  le 
t  sur  le  parcours  d'environ  100  lilomèlres,  de  manière  à 
tenir  un  mouillage  d'au  moins  1  mètre.  En  conséquence, 
t  ingénieur  en  chef  proposait  de  construire  trois  barrages, 
à  Champagne,  à  une  petite  distance  en  aval  de  l'embou- 
lire  du  Loing,  un  autre  à  Melun,  et  le  troisième  à  Evry. 
Voyant  avec  raison  que  bientôt  le  commerce,  la  marine  et 
dustrie  ne  pourraient  plus  se  contenter  dune  simple 
élioration  dans  le^égime  des  dclusées,  H.  Chanoine  an- 
içaft  que  les  trois  barrages  de  Champagne,  de  Melun  et 
vry,  dont  il  demandait  l'exécution  immédiate  sur  les  fonds 
ore  disponibles  de  la  loi  du  31  mai  1846,  faisaient  partie 
1  ensemble  de  douze  barrages  dont  il  avait  étudie  le  pro- 
cès douze  barrages  devaient  procurer  de  Hontereau  à 
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Paris  une  navigation  continue  arec  un  tirant  miDiaiaiii  d*eao 
de<"60. 

Décret  du  17  septembre  1859.  — .  Un  décret  du  17  sep- 
tembre 1850,  approuvant  les  propositions  de  H.  l'iDgéDieur 
en  chef  Chanoine,  affecia  à  la  construction  des  trois  barrages 
de  Champagne,  de  Melun  et  d*Evry  un  crédit  de  4,380,000 
francs  à  prendre  sur  la  partie  non  encore  dépensée  de  la 
dotation  de  7  millions  de  francs  de  la  loi  du  31  mai  4846. 

Etabtissement  dejta  navigation  continue  de  Monierem&  i 
Paris  (décret  du  18  juillet  1860).  —  Un  décret  du  18  juillet 
1 860,  approuvant  le  projet  de  rétablissement  d'une  naviga- 
tion continue  de  Montereau  à  Paris,  affecta  une  nooveile 
dotation  de  6  millions  de  francs  à  l'exécution  de  neuf  autres 
grands  barrages  écluses  à  Yarennes,  à  la  Madeleine,  k  Sa- 
mois,  à  la  Cave,  aux  Yives-Eaux,  à  la  Gitanguette,  au  Coo- 
dray,  à  Ablonei  à  Port*à-r Anglais. 

Les  douze  grands  barrages  mobiles  dont  on  vient  de  don- 
ner rénumération  furent  construits  de  1859  à  186i,  dans  le 
système  de  M,  Chanoine,  c'est-à-dire,  avec  des  hausses  mo- 
biles larges  de  4°"  20  pour- la  passe,  et  des  hausses  autogno- 
biles  larges  de  1°',30  pour  le  déversoir  ;  le  vide  entre  dem 
hausses  debout  est  de  O^'ylO;  un  seul  barrage,  celui  de 
Melun,  conserva  pour  déversoir  le  barrage  a  fermettes  et 
aiguilles  qui  existait  dans  lebrasdroitde  la  Seine.  Les  passes 
navigables  en  maçonnerie  ont  de  iO^'yiO  à  OS^'.IO  de  lar- 
geur ;  leur  seuil  en  bois,  solidement  encastré  dans  un  radier 
de  10  mètres  de  largeur,  est  à  3  mètres  au-dessous  du  niveau 
delà  retenue  et  à  0"^  60  au-dessous  de  l'étiage.  Les  nou- 
veaux déversoirs  ont  eO^'.SO  à  70'",10  de  longueur,  leur  seuil 
est  à  O'^.SO  au-dessus  de  Tétiage  ;  le  radier,  large  de  i  mètres, 
est  formé  d'un  coffrage  en  charpente  rempli  de  béton  et  sur- 
monté de  traverses  aussi  en  bois,  entre  lesquelles  est  encas- 
tré un  pavage  en  maçonnerie  ;  chaque  déversoir  est  compris 
entre  une  pile  de  3  mètres  d'épaisseur  qui  le  sépare  de  la 
passe  et  un  épaulement  qui  le  relie  à  la  berge. 

Les  écluses  ont  un  sas  large  de  12  mètres  et  d'une  loo* 
gueur  utile  d'au  moins  180  mètres  (1),  de  manière  à  rece- 


(I)  Ces  dimensions  exceptionnelles  ont  para  nécessaires  à  cause  ds 

Snnd  nombre  d'embarcations  de  tonte  granaear  qui  arriTent  de  IToooe, 
e  la  PeUte^ine,  du  Loing,  et  de$  ports  de  la  Seine  entre  Hooterean  et 
Paris. 
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voir  au  moins  douze  bateaux  de  canal  ou  quatre  trains  de 
bois  à  brûler. 

Les  écluses  ont  leurs  têtes  et  les  chambres  des  portes  en 
maçonnerie;  mais  les  revêtements  du  sas  étaient  toutsim^ 
plemeot  des  perrés  inclinés  à  45  degrés  faits  avec  des  pierres 
sèches  et  brutes,  i^eposant  sur  un  noyau  de  béton  coulé  sous 
l'eau  ;  la  digue  du  large  en  terre,  avec  un  noyau  de  corroi,  a 
3  mètres  d'épaisseur  en  couronne  ;  son  talus  extérieur  est 
revêtu  d*up  perré  en  pierres  sèches  brutes  reposant  sur  des 
enrocbemenls.  L'écluse  de  Port-à-l' Anglais  a  des  bajoyers  en 
maçonnerie,  avec  parements  intérieurs  verticaux.  Le  buse 
d*uDe  écluse  est  placé  à  l^'.GO  au  moins  en  contre-bas  de  la 
retenue  du  barrage  inférieur,  cette  retenue  supposée  horizon- 
tale. 

Les  couronnements  des  barrages  et  des  écluses  sont  à  0°", 
40  au  moins  au-dessus  des  retenues  d*amont.^ 

L'essai  de  la  navigation  continue  fait  en  (868,  et  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut  au  sujet  des  barrages  de  l'Yonne^  avait 
démontré  le  vice  des  hausses  automobiles  des  déversoirs  et 
le  défaut  de  solidité  des  revêtements  du  sas  des  écluses^  les- 
quels avaient  été  faits  à  pierres  sèches,  brutes-et  souvent 
gélives.  La  décision  ministérielle  du  28  décembre  4868 
approuva  en  principe  les  travaux  complémentaires  qui  avaient 
été  reconnus  nécessaires,  et  qui  consistaient  principale- 
ment: 

1^  Dans  l'abaissement  du  buse  d'aval  de  l'écluse  de  Port- 
à-l'Anglais  et  la  réfection  du  sas  de  cette  écluse; 

%^  Dans  l'établissement  de  passerelles  de  manœuvre  for- 
mées avec  des  fermettes  placées  devant  tous  les  déversoirs  à 
hausses  automobiles  du  système  Chanoine  ; 

3^  Dans  la  consolidation  des  perrés  des  sas  des  écluses; 
4®  Dans  l'établissement  d'une  ligne  télégraphique  de  bar- 
rage à  barrage. 

-Les  travaux  indiqués  pour  les  déversoirs  et  pour  les  sas  des 
échises  ont  été  exécutés  pendant  les  deux  campagnes  de 
4869  et  de  1870;  mais  à  cause  des  événements  de  la  guerre 
et  de  la  Commune,  les  barrages  n'ont  pu  fonctionner  qu'au 
comnaencement  du  mois  de  8eptembre.487r  D'importantes 
modifications  et  améliorations  ont  été  apportées  à  1  écluse  et 
au  barrage  de  Port-à-l'Anglais  ;  il  en  sera  rendu  plus  loin  un 
compte  particulier  dans  cette  notice.  On  a  refait  à  toutes  les 
autres  écluses  les  revêtements  du  sas  en  maçonnerie,  et  avec 


de  bons  moelloQS  non  gélifs,  reposant  sur  le  solide  où  contre 
une  file  de  pieux  et  palplanches.  Des  passerelles  de  manoee* 
vre  ont  été  établies  en  amont  des  déversoirs  à  hausses  de 
onze  barrages  ;  le  barrage  de  .Ueiun  a  un  déversoir  surmonté 
de  fermettes  et  d'aiguilles.  Tous  ees  travaux  sont  très-solides 
et  ont  parfaitemeni  réussi. 
La  pose  de  la  ligne  télégraphique  est  commencée  depuis 

flusîeura  mois  ;  la  longue  crue  de  la  fin  de  4873  a  retardé 
achèvement  des  travaux. 

A  l'aide  des  deux  tableaux  suivants,  on  peut  très-bien  se 
readre  compte  des  hauteurs  relatives  des  seuils  des  bar- 
rages et  des  buses  des  écluses,*  et  de  leurs  principales  di- 
mensions : 
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Dépensés.  —  La  dotation  dé  la  loi  du  31  mai  1846        ft^ùn. 

était  de 7.000.000  00* 

La  dotation  du  décret  du  28  juillet  1860  de.  .  .    6.000.000*00 

Total 13.000.000,00 

Par  suite  du  renchérissement  de  la  main-d'œuvre, 
de  Texécution  d^ouvrages  imprévus  approuvés 
et  de  travaux  supplémentaires  autorises  parla 
dépèche  ministérielle  du  28  décembre  1868,  les 
dépenses  totales  au  31  décembre  1872  se  sont 
élevées  à 17.607.201,60 

D'où  il  résulte  une  augmentation  de'.  .    4.607.201,60 

Mais  il  a  été  exécuté  sur  la  Petite-Seine  en  amont 
de  Montereau,  sur  les  fonds  de  la  loi  de  1846, 
divers  travaux  de  barrages,  de  dérivation,  etc., 
montant  à 3.253.141,00 

Les  dépenses  faites  sur  la  Haute- Seine  entre 
Montereau  et  Paris  8*élèvent  à  ^ 14.354.060,00 

Total  pareil.  .  .  .  17.607.201,60 

Les  douze  grands  barrages  entre  Montereau  et 

Paris  ont  coûté 10.812.559,81 

ce  qui  fait  en  moyenne  par  barrage  902.71 3  f.,  30. 
Les  autres  travaux  de  défenses  de  berges,  d'amé- 
lioration de  chemins  de  halage,  de  dragages,  etc. 
ont  coûté 3.541.500,19 

Total  comme  ci .  .  .  .  14.354.060,00 

La  dépense  par  mètre  courant  de  Montereau  à 
Paris,  sur  98  kilomètres,  est  de.  .  .  .  .  .  .  . 146,47 

Modifications  à  Fécluse  et  au  barrage  de  Port-d-VAn 
glais.  —  A  cause  de  la  grande  distance  de  84,600  mètres 
qui  existe  entre  le  barrage  de  Fort-à-rAnglais  situé  en  amoni 
de  Paris  et  le  barrage  de  Suresnes  situé  en  aval,  et  par  suite 
de  l'abandon  définitif  du  projet  d'établir  un  barrage  dans 
l'intérieur  de  Paris,  la  décision  ministérielle  du  S8  décembre 
4868  avait  prescrit  l'abaissement  du  buse  d'aval  de  l'écluse 
de  Port-à-l'Anglais  et  la  réfection  du  revêtement  du  sas  ;  en 
conséquence  un  projet  ayant  pour  but  d'abaisser  de  1  mètre 
le  buse  d'aval  et  de  comprendre  le  sas  entre  deux  bajoyers  ' 
en  maçonnerie  à  parements  verticaux,  fut/approuvé  le  42  mai 
4869,  et  les  travaux  furent  exécuiës  en  1869  et  1870, 

Pendant  l'exécution  des  travaux  d'abaissement  du  buse 
d'aval  de  Téclusé  du  barrage  de  Port-à-rAnglais,  la  naviga- 
tion avait  lieu  au  moyen  d'une  brèche  large  der  35  mètres 
pratiquée  dans  le  déversoir  de  la  rive  droite,  dans  Templa- 


i 
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cem^tde  Taneien  çh^paK  Une  décision  mÎDistérieUe  do  9fi 
février  4870  approuva  un  projet  présenté  le  48  déoembre 
4869  par  les  ingénieurs  pour  établir  dans  cettB  brèche  on 
perluis  de  nâvigaiian  ayant  son  seuil  à  0*^,70  en  conire-bas 
du  seuil  de  la  passe  du  barrage»  et  fermé  par  des  hausses  de 
3^,10  de  hauteur  verticale.  Ces  travaux  ont  été  exécutés  en 
1870  ei  terminés  i  peu  près  complètement  quelijne^  jours 
seulement  avant  t'investissement  de  Paris.  Ce  n  est  qn'en 
4674  que  le  pertuls  a  pu  être  essayé,  ainsi  que  Teosemble 
du  barrage  écluse  de  Port-à-l'Anglais. 

Voici  l'état  actuel  du  barrage  de  Port-à-l' Anglais,  qui  fonc- 
tionne parfaitement  depuis  le  1"^'  septembre  4871  pour  la 
navigation  continue . 


La  retenue  d'âmont  du  barrage  est  à  la  cote 29,26 

L'écluséayantune  largeur  de  12  mètres  dans  les  cham- 
bres des  portés  et  une  longueur  utile  de  sas  de  187™, 
80,asonbusc  d^val  à  2  mètres  au-dessous  des  ba^^ea 

'    eaux  d'aval  (1)  ou  à  la  cote 24«26 

L'ancienne  passe,  large  de  54™,70,  a  son  seuil  au  niveau 

du  nouvel  étiage  à  la  cote 26,26 

Cette  passe  est  fermée  par* des  bausses  mobiles  Cha- 
noine ,  manœuvrées  par  une  barre  à  talons  et  par  un 
bateau;  elles  ont  leur  sommet  à  0<°,1J)  en  contre-bas 
de  la  retenue,  et  par  suite  3<°,90  de  hauteur  verticale 
au-dessus  du  seuil.  Il  serait  facile  d'ajouter  au  som- 
met une  planchette  de  0",10  de  hauteur. 

Le  seuil  du  déversoir  est  à  la  cote 27,36 

Sa  longueur  a  été- réduite  à. 37,9iJ 

Les  bausses  mobiles,  au  nombre  de  27,  ont  1»,90  de 
•  hauteur  verticale/et  sont  manœuvrées  à  Taide  d'une 

passerelle  établie  en  amont. 
Le  periuis  séparé  du  déversoir  par  une  pîle  de  3"^,50 
d'épaisseur  a  son  seuil  à  la  cote. 25,56 

Ce  pertitis,  long  de  28°',70,  est  fermé  par  vingt-six 
hausses  de  4  mètre  de  largeur  et  ayant  leur  sommet  iO™.40 
en  contre  bas  du  niveau  de  la  retenue  d'amont,  de  manière 

?|u'une  tranche d*eau  de  0°',40passe  par-dessus;  mais  il  est 
àcile  d'ajouter  une  planchette  de'0"',fO  sur  le  sommet  de 


(I)  L'éliagede  iSlOélailàlacole..  96,S€ 

Mais  par  sujte  de  traTaux  de  dragages  en  aval  et  d'autres  circons- 
tances, le  niveau  des  ba<^bes  eaux  a  baissé  de  0"^iO,  et  est  mainle- 

nant  à a6,i« 

La  crête  du  déversoi  ^  fixe  du  barrage  de  huresnes  e2>t  à  la  cote 26j  2 

11  y  a  une  pente  de  0",40  environ  sur  la  distance  de  24,S00  mèiitfd  ffoi 
sépare  les  deni  longueurs. 
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ces  hausses  qoi  ont  aujourd'hui  3°^,70  de  hauteur  vertkala 
an-dessus  du  seuil  et  qui  auraient  ainsi  3*^,80.  Une  passe- 
relle supportée  par  de  fortes  fermettes  en  fer  de  i°^,75  de 
hauteur  est  établie  en  amont  pour  la  manœuvre  des  hausses 
qui  s'abattent  sur  le  radier  à  Taide  d'une  barre  à  talons. 

On  avait  eu  aussi  la  pensée  d'établir  une  passerelle  de 
manœuvre  en  amont  de  la  passe  du  barrage  de  Port-àrrAn- 
glais,  ce  qui  aurait  présenté  l'avantage  de  permettre  aux 
agents  de  la  navigation  de  traverser  à  pied  le  fleuve  quand 
le  barrage  est  fermé;  mais  on  avait  ajourne  cette  idée,  et 
maintenant  on  y  a  renoncé  tout  à  fait,  parce  qu'en  temps  de 
gelée  et  de  débâcle  il  est  essentiellement  nécessaire  de  pou- 
voir ouvrir  une  portion  quelconque  du  barrage  ;  or  il  est 
arrivé  que*par  un  froid  brusque  et  exceptionnel  de  21^  dans 
la  nuit  du  7  au  8  décembre  1871,  tous  les  barrages  étant 
relevés  ont  été  enveloppés  de  glaçons  avant  qu'il  ait  été  pos- 
sible de  rien  ouvrir  ;  mais  bien  avant  le  dégel  on  a  pu  déga- 
ger les  hausses  de  la  passe  non  précédées  de  fermettes,  et 
avant  la  débâcle  on  a  abattu  ces  hausses,  ce  qui  a  facilité 
Técoulement  des  glaçons  sans^avarie  pour  le  barrage.  Avec 
une  complication  de  passerelles  et  de  hausses,  on  n'aurait 
peut-être  pas  pu  arriver  au  même  résultat.     . 

Enfin,  à  quelques  hausses  de  la  passe  du  barrage  de  Port- 
à-l'Anglais,  on  a  adapté  à  titre  dressai  une  vanne  appelée 
vanne-papillon,  qui,  placée  dans  la  volée  d'une  hausse  peut 
s*ouvrir  d'elle-même  lorsque  le  niveau  de  la  retenue  dépasse 
une  hauteur  déterminée  et  se  referme  aisément  lorsque  l'eau 
a  baissé  d'une  certaine  quantité.  On  pourrait  avec  un  nombre 
calculé  de  vannes-papillon,  appliqué  aux  hausses  d'une  passe, 
permettre  l'écoulement  d'un  volume  d'eau  en  excès  sur  le 
débit  ordinaire  avant  de  mettre  en  bascule  les  hausses  du 
déversoir. 

La  dépense  pour  l'abaissement  au  buse  d'aval  de 

récluse  de  Portrà-l' Anglais  et  la  réfection  des  tknief. 

murs  de  revêtement  du  sas  s'est  élevée  à.  .  •  372.056,74 

La  dépense  pour  la  construction  du  pertuis  aété  de  225.000,00 

Dépense  totale  résultant  des  modifications  ap-' 

prouvées  parplusieursdécision&  ministérielles.  597.056,74 

La  dépense  prlnHtive  était  de  ..........  933.675,62 

De  sorte  que  le  barrage  de  Por^À-r Anglais  dans 

son  état  actuel  a  coûté 1.580.732,36 
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Observations  générales.  —  Mqtbns  de  traction.  — 
moyenne  et  charge  maximum  des  bateaux.  b 

DES     PRINCIPALES    MARCHANDISES.    TaUX     DU 

Correspondance  télégraphique. 

Moyens  de  traction.  —  Dans  le  système  de  DaTÎg^aiîai 
intermittente  au  moyen  des  éclusées,- toutes  les  embafc^ 
lions  à  la  descente  suivent  le  flot  de  Télcusée  ;  h  la  remoet^ 
elles  sont  traînées  de  Paris  à  Montqreau  par  les  loueors  a 
vapeur  se  halant  sur  une  chaîne  noyée,  et  en  amont  de  M oa- 
tereau  par  des  chevaux. 

Avec  la  navigation  continue  établie  depuis  le  1^''  septembre 
de  t^aris  à  Laroche,  tous  les  moyens  de  traction  sont  leocés: 
les  loueurs  de  la  Seine  traînent  les  bateaux  à  la  desceoie 
comme  à  la  remonte  entre  Paris  et  Hootereau  (4)  ;  on  rait 
aussi  des  bateaux  à  vapeur  porteurs  et  remorquears  et  des 
chevaux  ;  quelques  embarcations,  les  trains  de  bois  sartooi, 
descendent  lentement  au  fil  de  l'eau.  Entre'Montereaa  et  La- 
roche les  chevaux  de  halage  traînent  dans  les  deux  sens  les 
bateaux  et  même  les  trains  de  bois  à  la  descente  ,  on  rea- 
contre  aussi  des  bateaux  à  vapeur  porteurs  et  remorqueurs; 
enfin  quelques  embarcations  descendent  au  fil  de  Teau.   La 
concession  d*un  touage  à  i^apeut  avec  chaîne  noyée  a  été 
donnée  par  décret  du  18  janvier  1873,  mais  les  concessios- 
naires  n'ont  pu  encore  rien  faire. 

Charge  moyenne  des  baUaux.  —  On  est  au  débat  di 
nouveau  mode  de  navigation  continue,  les  bateaux  ii*oDt  pas 
encore  tout  le  tirant  qu'ils  peuvent  avoir  ;  on  se  sert  de  t'aih 
cien  matériel,  surtout  de  celui  des  canaux.  La  charge 
moyenne  des  bateaux  est  de  400  tonnes  et  la  charge  maii- 
ifium  de  200  tonnes  pour  les  bateaux  de  canaux  et  de  300  à 
350  tonnes  pour  les  grands  bateaux  de  rivière. 

Nature  des  marchandises.  —  Les  principales  marchan- 
dises transportées  sont  les  bois  et  les  charbons  de  bois,  les 
vins,  les  matériaux  de  construction,  les  céréales,  la  bouille 
et  les  minerais. 

(I)  Quand  les  barrages  sont  fermés,  la  chaîne  passe  dans  recluse  au 
moyen  d'ane  échancrure  au  bas  des  vénielles  des  portes  entre  les  deux 
poteaux  busqués;  un  câble  transversal  mû  par  un  treuil  sert  à  remettre 
cette  chaîne  à  sa  place.  Quand  les  barrages  sont  onverls,  si  Ton  ne  vent 

Sas  laisser  passer  tes  loueurs  par  l'écluse,  la  chaîne  est  aisément  reportée 
ans  la  passe;  mais  alors  il  y  a  des  précautions  à  prendre  pour  que  celte 
chaîne  n^endommage  pas  les  nausses  couchées. 
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^^^kn^^^  Taux  du  fret.  —  Il  est  extrêmement  difficile,  pour  ne  pas 
'^^^r^lre  impossible,  de  connaître  exactement  le  taux  du  fret,  à 
'•^^  luse  des  événements  de  1870  et  1871  qui  ont  apporté  une 
^  I  rande  perturbation  dans  les  relations  comnâerciales,  et  aussi 
'..■/^:  causé  du  nouveau  mode  de  navigation.  On  peut  évaluer  le 
j^l^^;;--^  lux  du  fret  à  0  fr.  03  par  tonne  et  par  kilomètre,  entre  Paris 
'/  '  >  t  Laroche,  dans  les  deux  sens,  pour  les  marchandises  di- 
'''■î^rt'. erses;  à  0  fr.  04  par  tonne  et  par  kilomètre  à  la  descente 
?^firîî:  urla  Petite-Seine  en  amont  de  Montereau,  et  sur  TYonne  en 
,  imoDt  de  Laroche,  et  à  0  fr.  06  par  tonne  et  par  kilomètre  à 
•  f?- -  a  remonte. 
^'M^: .    Pour  le  bois  à  brûler,  le  transport  de  Clamecy  à  Paris  en 
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'^riL  rains  se  paie  22  francs  le  décastère,  et  en  bateau  3)  fr.  ; 

h>ri:in  décastère  représente  environ  5  tonnes,  la  distance  de 

r'::':,CIan\;cy  à  Paris  est  dé  284  kilomètres  pa^  le  lit  canalisé  de 

xi^^ -l'Yonne,  ce  qui  fait  en  train  0  fr.  0155  par  tonne  et  par 

:i;:v|.  kilomètre,  et  eh  bateau  0  fr.  0246  par  tonne  et  par  kilo- 

^li-i,.  mètre. 

j/^v      Malgré  cette  différence  de  prix,  le  transport  des  bois  à 
c'^^^-brûler  par  trains  diminue  en  faveur  du  transport  par  bateau, 
parce  que  le  bois  flotté  pèse  moins  et  donne  moins  de  calo- 
rique que  le  bois  apporté  par  bateaux  ;  de  plus,  le  nombre  des 
ouvriers  flotteurs  diminue  chaque  année,  parce  que  cette 
profession  est  extrêmement  pénible;  les  ouvriers  préfèrent  le 
métier  de  marinier  qui  est  aussi  lucratif  et  moins  dangereux. 
';    Quand  la  navigation  continue   sera  établie  complètement 
''''"  d'Auxerre  à  Paris,  ou  mieux  de  Clamecy  à  Paris,  le  flottage 
de  bois  à  brûler  disparaîtra  et  le  prix  du  transport  des  bois 
'  '  en  bateau  diminuera,  le  tout  au  grand  avantage  des  proprié- 
taires et  des  marchands  de  bois. 

Le  tableau  suivant  donne  le  nombre  des  trains  et  des 
bateaux  de  bois  à  brûler  de  1863  à  1872,  c'est-à-dire  pen- 
dant dix  ans. 


1  -.  k 

■•      L, 


»    1 


1874. 


12. 


<f06 


r OMBRE 


SB 


ANlVëES. 

des  bateau 

chargés  de 

boU  à  brûler. 

1863 

230 

I86« 

224 

1865 

231 

1866 

211 

1867 

281 

1868 

203 

'  1869 

324 

1870 

111 

1871 

252 

1872 

453 

des  trains 

de  bote 

à  brûler. 


1.802 

1.312 

1.280 

1.280 

1  040 

1.033 

063 

651 
1.081 

710 


OBSERVATIOUfS. 


Avant  1863,  on  ne  traDsportaii  pi^^ 
pas  de  bois  à  brûler  en  bateao  ;  le  Doœ^r* 
des  trains  était  de  1.500  en  nkoyenœ. 

Un  train  de  bois  long  de  90  mètre.*,  lar^? 
de  4 m 80  et  épaisde  Om  55  à  Om  W^cùz 
tient  environ  24  décastères  de  bois;  t 
5  tonnes  le  décastère,  cela  fait.  120  lig- 
nes; an  bateau  de  canal  transporte  4 
peu  près  le  même  volame  de  boh,  t* 
décastèrea. 


Année  de  la  guerre. 

Les  transports  furent  actifs  en  f  87f  ^aprr> 

la  Commune. 
ta  navigation  oontiniie,  établie  depuis  }f 

1«r  septembre  1871.  a  une  influence  l^e^ 

f^nsible  sur  le  transport  des  bois  par 

bateau. 


Correspondance  télégraphique.  —  Un  complément  iodis- 
pensdhle  à  Vamélioratibn  de  la  navigation  sur  la  Seine  ei 
surl'Yonne,  c*est  une  correspondance  télégraphique  qui  mette 
en  rapport  chaque  barrage  avec  It's  deux  barrages  voisiof^  de 
Tamont  et  de  l'aval;  la. ligne  télégraphique  s'établît  en  ce 
moment  entre  Paris  et  Laroche,  et  prochaioeoieDt  elle  sen 
prolongée  jusqu'à  Auxerre;  cette  ligue  sera  en  communicalioii 
avec  Tintérieur  de  j'aris,  avec  la  Basse-Seioe  et  avec  U 
Marn'e  :  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  cette  communication  s'étendra 
plus  tard  à  la  Petite-Seine,  aux  canaux  du  Loing,  de  Bour- 
gogne et  du  Nivernais. 

RÉSUIIE   ET   CONCLUSIONS. 

1^  La  navigation  continue  est  établie  depuis  le  l®""  sep- 
tembi'f'.  1871  avec  un  tirant  minimum  d'eau  de  l'^yCO  sur  h 
Seine  et  sur  l'Yonne  entre  Paris  et  l'embouchure  do  canal 
de  Bourgogne  (à  Laroche)  au  moyen  de  dou2e  barrages  éclosé^ 
de  Paris  à  Montereau  (distance  de  98  kilomètres),  de  dii* 
sept  barrages  et  de  deux  dérivatioos/de  Honterean  à  Laroche 
(distance  de  92  kilomètres};  parmi  les  dix-sept  barrages  de 
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l'Tonne,  deux  ne  sont  pas  accompagnés  d'une  écluse,. parce 
qu'ils  sont  placés  en  tête  des  deux  dérivations.  La  batellerie, 
le  commerce  en  général,  le  commerce  de  bois  en  particulier, 
riDdustrie,  la  propriété  agricole  et  forestière  trouvent  que 
le  nouveau  mode  de  navigation  continue  remplace  la  navi- 
gation intermittente  par  éclusées  avec  de  grands  avantages 
de  sécurité  et  de  régularité,  en  attendant  Téconomie  qui 
sera  forcément  et  prochainement  obtenue  quand  les  travaux 
en  cours  d'exécution  entre  Laroche  et  Auxerre  seront  ter- 
minés. ' 

2°  La  navigation  continue  sera  établie  dans  les  mêmes 
conditions  à  la  fin  de  cette  année  (1873)  sur  TYonne  entre 
Laroche  et  Auxerre,  c'est-à-dire  entre  les  embouchures  du 
canal  de  Bourgogne  et  du  canal  du  Nivernais  sur  un  parcours 
de  23  kilomètres  au  moyen  de  huit  barrages  et  d'une  déri- 
vation ;  parmi  ces  huit  barrages  un  seul  n'est  pas  accom- 
pagné d'une  écluse  parce  qu'il  se  trouve  en  tête  de  la 
dérivation. 

3°  Les  douze  grandes  écluses  de  la  Seine;  qui  ont  un  sas 
large  de  42  mètres  et  une  longueur  utile  de  180  mètres  au 
oiinimum,  contiennent  douze  bateaux  de  canal  longs  de  30 
mètres  et  larges  de  5  mètres,  ou  quatre  trains  de  bois  à  brû- 
ler larges  de  i^'ySO  et  longs  de  90  mètres  ;  quand  les  grands 
bateaux  de  rivière,  longs  de  35  à  40  mètres  et  larges  de  7 
à  S,  mètres  entrent  dans  le  convoi,  celui-ci  Contient  moins 
de  douze  embarcations;  dans  un  convoi  remorqué  par  un 
toueur  de  la  chaîne  noyée,  si  le  teneur  franchit  une  écluse,  il 
tient  nécessairemenula  place  d*un  bateau  dans  Le  convoi. 

Parmi  les  vingt-six  écluses  de  TTonne,  vingt-trois  nou- 
vellement construites  ont  leur  sas  large  dé  lO'^.SO  avec  une 
longueur  utile  de  96  mètres  ;  deux  écluses  anciennes  ont  leur 
sas  large  de  S'^ySO  avec  une  longueur  utile  de  181  mètres  ; 
ces  vingt-cinq  écluses  contiennent  six  bateaux  de  canal  oii 
deux  trains  déchois  à  brûler.  Une  seule  écluse  ancienne, 
celle  du  barrage  de  la  Chaînette,  située  à  Auxerre,  à  la  suite 
du  canal  du  Nivernais  et  en  tête  de  la  navigation  fluviale,  a 
an  sas  large  de  S'^ySO  avec  une  longueur  utile  de  93  mètres  ; 
elle  contient  trois  bateaux  de  canal  ou  un  train  de  bols  à 
brûler.  On  sait  d'ailleurs  que  les  écluses  des  canaux  de 
Bourgogne  et  du  Niv;ernais,  qui  ont  un  sas  large  de  ô'^jiO 
avec  une  longueur  utile  de  30'",70,  ne  reçoivent  qu'un  ba- 
teau. 
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Chaque  écluse  accompagnant  un  barrage  a  oéccssaire- 
ment  la  chute  de  ce  barrage. 

4*^  Les  trois  dérivations  de  Gurgy,  de  Joigoy  et  de  Gour- 
ion ont  une  cunelte  large  de  16  mètres  au  plafond  et  pro- 
fonde  de  I^^^SO  ar.-dessous  du  plan  d'eau;  les  ponts  qui  onl 
la  largeur  des  écluses  (10°',50)  ont  leur  intrados  à  5",50au 
moins  au-dessus  du  plan  d'eau. 


La  dérivation  de  Gurgy,  longue  de 5.007 

a  deux  écluses  ayant  chacune  2"*,50  de  chute. 

La  dérivation  de  Joigny,  longue  de ". .  3.574 

'    a  une  seule  écluse  de  3°»,25  Je  chute. 

La  dérivation  dé  Gourion,  longue  de 4. 1 34 

a  une  seule  écluse  de  Z^'fiS  de  chute. 

Longueur  totale  des  trois  dérivations  de  T Yonne 12.715 

Lesquelles  procurent  un  raccourcissement  de. .  il. 309 
La  distance  d'Auxerre  à  Montereau  par  le  lit 

naturel  de  T Yonn^  est  de 1 19 .  586 

Cette  distance  par  les  dérivations  est  réduite  à.  108.277 


.• 


S^'  Les  douze  grands  barrages  mobiles  de  la  Seine  ont  ooe 
passe  large  de  40°',40  à  GS'^JO,  dont  le  seuil  est  à  0",60  ao- 
dessous  de  Tétiage;  cette  passe  est  fermée  par  des  haussa 
du  système  Chanoine,  lesquelles  s*abattent  à  l'aide  d'one 
barre  à  talons  glissant  sur  le  radier  et  se  relèvent  à  l'aide 
d'un  bateau  dit  bateau  de  manœuvre  que  réclusier  et  ses 
aides  tiennent  à  l'amont.  Chaque  barrage  est  accompagné 
d'un  déversoir  dont  le  seuil  ou  couronnement  est  à  O'^.SO  au- 
dessus  de  Tétiage.  Le  déversoir  du  barrage  de  Helao,  long 
de  io  mètres,  est  surmonté  par  des  fermettes  et  aiguilles  do 
système  Poirée.  Les  déversoirs  de  dix  barrages  ont  uoe  lon- 
gueur de  HO'^ySOà  TO'^ylO  et  sont  surmontés  de  hausses  dites 
automobiles  dans  le  système  primitif  de  M.  ChaDoine  ;  le 
déversoir  du  barrage  de  Port-à-l'Anglais  ^jt  été.rédait  à  une 
longueur  de  H7"',90  par  l'établissement  d'un  pertois  oavi- 
gabie  ou  nouvelle  passe  de  SS^^^TO  d'ouverture.  Les  bansses 
dites  automobiles  des  déversoirs  s'abattaient  bien  d*elles- 
mêmes  lorsque  leur  sommet  était  surmonté  d'une  tranche 
d'eau  de  O^^^OO  à  0°*,14  d'épaisseur,  mais  elles  ne  se  rele- 
vaient, malgré  le  contre-poids  mobile,  quel"  quand  Teaa  do 
bief  d'amont  avait  baissé  de  près  d'un  mètre,  ce  qui  reodai; 
impossible  le  règlement  de  la  tenue  des  biefs;  aussi  on  a 
établi  à  l'amont  de  chacun  de  ces  déversoirs  à  hausses   aoe 
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passerelle  de  manœuvre  sur  laquelle  est  placé  un  t,reuil  qui 
avec  deux  cbatnes  attachées  à  la  culasse  et  à  la  volée  des 
hausses,  permet  de  les  manœuvrer  avec  une  grande  facilité; 
grâce  à  ce  complément,  on  a  pu  conserver  les  déversoirs  à 
hausses. 

La  chute  des  douze  barrages  de  la  Seine  varie  de  l^^^iS  à 
3  mètres. 

Trois  des  vingt-cinq  barrages  mobiles  de  PYonne,  ceux  de 
la  Chaînette,  d*Epineau  et  de  Port-Renard,  ont  leur  passe' 
munie  de  fermettes  et  d*aigu)Iles  du  système  Poirée  avec  un 
déversoir  fixe  ;  les  largeurs  des  passes  sont  de  iS^.aO,  59",20 
et  64^,40;  la  longueur  des  déversoirs  est  de  200,  100  et  90 
mètres.  Les  vingt-deux  autres  barrages^  ont  leur  passe  large 
de  30  mètres  âr  SO'^ylS  fermée  par  des  hausses  mobiles  du 
système  Chanoine;  les  déversoirs  ont  une  longueur  variant 
de  22'",40  k  Ob'^yOS;  quinze  déversoirs  entre  Montëreau  et 
Laroche  ont  des  hausses  dites  automobiles  de  M.  Chanoine 
avec  le  complément  indispensable  d'une  passerelle  de  ma- 
nœuvre à  Tamoot;  six  déversoirs  entre  Laroche  et  Auxerre 
sont  surmontés  de  Termettes  et  d*aiguilles  Poirée  avec  une 
passerelle  élevée  de  O^'iSS  au-dessus  de  la  retenue;  enfin  un 
seul  barrage,  celui  de  Tlle- Brûlée^  près  Auxerre,  est  surmonté 
de  grandes  vannes  du  système  Girard.  Les  vingt-cinq  bar- 
rages de  TYonne  ont  le  seuil  de  leur  passe  à  O^'ySO  ou  O^'.fiO 
sous  l'étiage  ;  le  couronnement  des  trois  déversoirs  fixes  des 
trois  barrages  Poirée  ^est  au  niveau  de  la  retenue;  le  seuil  ou 
couronnement  des  vingt-deux  autres  déversoirs  à  fermeture 
mobile  est  à  O^'.SO  au-dessus  de  Téiiage. 

La  chute  des  vingt-cinq  barrages  de  TTonne  varie  de- 
0*^,87  à  2°',50.  Les  trois  anciens  barrages  écluses  du  sys- 
tème Poirée  ont  de"s  chutes  de  0'",87,  0™,92el  l"",21  ;  dix-- 
neuf  barrages  nouveaux  avec  écljses  ont  des  chutes  de  l'^ySO 
à  2°',20;  les  trois  barrages  nouveaux  sans  écluses  de  Gurgy, 
de  Joigny  et  de  Gourion  ont  des  chutes  de  2"",  50,  2"*,  15 
et  2?°,20. 

6o  Aux  grands  ouvrages  des  barrages,  des  écluses  et  des 
dérivations,  se  sont  joints  à  diverses  époques  d'autres  tra- 
vaux moins  importants,  mais  nécessaires,  d'amélioration  des 
chemins  de  halage,  de  défenses  des  berges,  de  digues,  de 
dragages,  d'assainissement,  etc.,  et  en  dernier  lieu  l'éta- 
bfissement  d'une  correspondance  télégraphique  de  barrage  à 
barrage,  qui  complétera  l'ensemble  djs  précautions  indispen- 


sables  pour  la  manœuvre  intelligente,  utile  et  opportune  des 
barrages,  tant  dans  Tintérèt  de  la  facilité  et  de  la  sécarité  de 
la  navigation  que  pour  récoulement  des  crues  de  la  aianière 
la  moins  préjudiciable  possiblB. 

7^"  Malgré  les  imperfections  de  la  voie  navigable  josqn'à 
ce  moment  et  les  malheureux  événements  des  années  1870 
et  1871,  le  tonnage  sur  TYonne  et  sur  la  Seine  a  une  impor- 
tance récite  qui  s'accroîtra  prochainement  d'une  manière 
notable  par  les  communications  plus  faciles  et  régulières 
entre  Paris  et  Lyon,  entre  le  Havre  et  Marseille,  entre  les 
bassins  de  la  Seine,  de  la  Loire  et  dn  Rhône. 
«  8o  Les  travaux  exécutés  à  diverses  époques  et  dans  diffé- 
rents systèmes,  d'abord  pour  améliorer  la  navigation  inter- 
mittente au  moyen  des  éclusées,  et  eji  dernier  lien  pour  éta- 
blir une  navigation  continue,  ont  dû  nécessairement  occa- 
sionner plus  de  dépenses  que  si,  dès  l'origine,  on  avait  décidé 
un  mode  invariable  de  barrage,  d'écluse,  etc.  ;  mais  cela 
n'était  pas  possible  avec  les  usages  anciens  de  la  batellerie, 
avec  les  exigences  du  flottage,  du  commerce,  etc.  ;  les  ingé- 
nieurs ont  dû  suivre  la  marche  de  l'industrie,  tout  en  prépa- 
rant néanmoins  la  voie  au  prog;*ès,  qui  n'est  ceriainemenl  pas 
arrivé  à  son  dernier  perfectionnement  en  fait  de  travaux  de 
navigation,  de  barrages  mobiles,  etc. 

Quoi  ^u'il  en  soit,  à  la  suite  de  l'ouverture  de  la  première 
grande  ligne  navigable  perfectionnée  sur  un  parcours  de  243 
kilomètres,  au  moyen  de  barrages  mobiles  d'une  invention 
plus  ou  moins  récente,  on  trouvera  de  l'intérêt  dans  les 
chiffres  suivants,  qui  font  connaître  les  dépenses  faites  sur 
l'Tonne  et  sur  la  Seine,  par  barrage,  par  mètre  courant  de 
dérivation,  etc. 

|o  Sitr  rvonne  entre  Amxerre  et  Montereau. 

wtttts. 

Longueur  de  rivière  canalisée 108*277,00 


Le  mètre  courant  d'amélioration  a  coûté.    .  155,3$ 

L'ensemble 16.825.080,26 

Chacun  des  sept  barrages,  écluses  d'Auxerre  à 

Laroche  a  coulé  moyennement  317.000  fr.^ ci.  2.219.000,00 
Le  barrage  de   Gurgy  sans   écluse  a  coûté 

140.000  fr.,  ci 140.000,00 

A  reporter.    .  2.359.000,00 


Report.    .    .      2.359.000.00 

Chacun  des  huit  barrages  éolusés  de  Laroche  à 
Sens  a  coûté  moyennement  462.000  fr.,  ci.    .      3.696.000,00 

Le  barrage  de  Joigny  sans  écluse  a  coûté 
170.000  Tr.,  ci .    .    .    .*         170.000,00 

Chacun  d^s  sept  barrages  écluses  de  Sens  àMon- 
tereau  a  coûté  moyennement  561.000  fr.,  ci.      3.927.000,00 

Le  barrage  de  Gourion  sans  écluse  a  coûté 
200.000  fr.,  ci 200.000,00 

Un  mètre  courant  de  dérivation  à  grande  sec- 
tion a  coûté  238 f. 45,  soit  pour  12.715  °».    .     .      3.031.891,75 

13.383.891,75 

Travaux  divers,  dragages,  digues,  améliorations 

«  de  chemins  de  halage,  études,  personnel,  etc.      3.440. 188,51 

Total  comme  ci-dessus  (1).    .    .    16.824.080,26 
29  Sur  la  Seine  entre  Montereau  et  Parts, 

mètres, 

Longueur  de  rivière  canalisée 98.000,00 

tnnes. 

Le  mètre  dXmélioration  a  coûté 146,47 

L'ensemble .....    14.354.060,00 

Un  des  cinq  barrages  écluses  de  Montereau  à 
Melun  a  coûté  moyennement  809.283  f.  25,  ci.      4 .046.416,25 

Un  des  six  barrages  écluses  de  Melun  à  Ablon 
a  coûté  moyennement  864.235  fr.  20,  cl    .    .      5.185.411,20 

Le  barrage  écluse  de  Port-à-r Anglais  a  coûté 

1.580.732fr.  36,  ci 1.580.732,36 

10.812.559,81 
Travaux  divers,  dragages,  digues,  amélioration 

de  chemins  de  halage,  études,  personnel.    .     8.541.500,19 

Total  comme  ci-dessus  (1)  .    .    14.354.060,00 


> 


9^  Il  paratt  utile  de  terminer  cette  notice  en  comparant 
sommairement  entre  eux  les  divers  systèmes  de  barrages 
mobiles  établis  sur  TTonne  et  sur  la  Seine  en  amont  de  Paris, 
et  pour  cela,  on  s'appuiera  sur  les  expériences  faites  dans  ces 
dernières  années  tant  pour  la  navigation  intermittente  que 
pour  la  navigation  continue. 


Cf)  L'intérêt  des  dépenses  de  premier  établissement,  augmenté  de  la 
dépense  annuelle  d'entretien,  représente  à  peu  près,  pour  le  trafic  moyen 
actael,  0  f .  02  par  tonne  et  par  kilomètre  pour  l'Yoone,  et  0  f.  01  ponr 
la  Seine. 
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Le  plus  ancien  de  ces  systèmes  est  le  barrage  à  fermettes 
et  aiguilles  de  M.  l'inspecteur  général  Poirée;  entre  Auxerre 
et  Hontereau,  sur  ITônné,  on  a  conservé  les  trois  barrages 
de  ce  système  construits  avant  1861,  pour  ramélioration  du 
régime  des  éclusées,  à  la  Chaînette,  â  Epineau  et  à  Port-Re- 
nard. Pour  les  éclusées,  ces  barrages  fonctionnent  mieax  que 
tout  autre  système.  Pour  la  navigation  continue,  ces  mêmes 
barrages  fonctionnent  bien  ;  ils  ont  une  faible  chute  de  O'^fil 
à  l'^jSI,  et  les  aiguilles  n'ayant  que  2°*,50  à  2"",80  de  lon- 
gueur, se  manœuvrent  aisément;  il  est  même  facile  de  rendre 
la  fermeture  convenablement  étancbe  à  cause  de  la  faiblesse 
de  la  chute  ;  la  seule  amélioration  qu'il  conviendrait  d'appor- 
ter à  ces  barrages,  à  celui  d'Epineau,  notamment,  serait  d'éle- 
ver de  O'^ySS  à  O^'.SO  au-dessus  de  la  retenue  d'amont  la 
passerelle,  afin  d'éviter  une- surprise  en  cas  décrue  subite, 
comme  cela  est  arrivé  dernièrement  au  barrage  d'Epineau; 
.mais  en  exhaussant  les  fermeties,  il  faut  allonger  les  aiguilles, 
qui  deviennent  moins  maniables,  plus  flexibles  et  moins  pro- 
pres à  une  certaine  étanchéité. 

Le  deuxième  système  par  ordre  de  date  est  le  barrage  à 
hausses  de  AL  l'ingénieur  en  chef  Chanoine,  tel  qu'il  existe 
encore  sur  la  petite  Seine  à  Conflans  et  à  Beaulieu;  la  passe 
est  fei^mée  par  des  hausses  mobiles  et  le  déversoir  surmonté 
de  hausses  automobiles  ;  sur  l'Tonne  et  sur  la  Seine,  plu- 
sieurs barrages,  construits  primitivement  dans  ce  système, 
ont  fonctionné  avec  les  éclusées  ;  trois  inconvénients  se  pré- 
sentaient :  l""  souvent  les  hausses  du  déversoir  se  mettaient 
trop  tôt  en  bascule  et  le  flot  de  l'éclusée  était  altéré  ;  2^  Tcu- 
verture  rapide  delà  passe  par  l'abattage  des  hausses  donnait 
un  courant  violent  qui  aflfouillait  à  l'aval  ;  3"*  les  hausses  si 
souvent  manœuvrées  se  détérioraient  rapidement,  les  cbocs 

répétés  cassaient  la  barre  à  talons,  etc |  eufin  le  barrage 

à  hausses,  inventé  par  M.  Chanoine,  était  destiné  par  son 
auteur  à  la  navigation  continue  et  non  à  la  navigation  -inter- 
mittente par  éclusées.  On  a  vu  dans  le.  courant  de  cette  Dottce 
que  le  système  de  hausses  automobiles  du  déversoir  ne  con- 
vient pas  mieux  pour  la  navigation  continue,  parce  que  les 
hausses  dites  automobiles  s'abaissent  bien  quand  une  tran- 
che d'eau  de  0°^,09  à  O^'.li  les  surmonte;  mais  elles  ne  se 
relèvent  que  quand  un  abaissement  de  1  mètre  environ  a 
vidé  en  grande  partie  le  bief  supérieur  et  rendu  la  marche 
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des  embarcations  difficile  et  même  impossible  pendant  quel* 
que  temps  (1). 

•Donc  il  a  fallu  modifier  et  compléter  le  mode  de  manœuvre 
des  hausses  du  déversoir  des  barrages  Chanoine  par  Tad- 
jonction  d'une  passerelle  portée  sur  des  fermettes  mobiles 
qu'on  a  établies  en  amont  de  ces  hausses  ;  ce  qui  donne 
réellement  un  troisième  système  de  barrage  mobile,  né  de 
circoostiinccs  impérieuses,  qui  fonctionne  ,(rès-bien,  mais 
qu'on  n'aurait  pas  construit  de  prime  abord  avec  cette  com- 
plication. Pour  des  chutes  de  1"",50  à  ^'"tSO,  les  passes  des 
barrages  sont  fermées  par  des  hausses  de  3  mètres  à  3°", 10 
de  hauteur  verticale  au  maximum  ;  ces  hausses  sont  abattues 
par  la  barre  à  talons  et  relevées  par  le  bateau  de  manœuvre  ; 
on  ne  pourrait  pas  relever  avec  un  bateau  des  hausses  ayant 
plus  de  3  mètres  ù  3"',40  de  hauteur  et  dans  un  .barrage 
ayant  plus  de  2"", 50  de  chute,  parce  qu'il  y  aurait  danger 
pour  les  hommes  du  bateau,  si  celui-ci  venait  à  s'apf^uyer 
trop  sur  la  volée  des  hausses. 

Ouand  la  chute  dépasse  S'", 50  et  atteint  3  mètres,  comme 
au  barrage  de  Port-à-rAnglais,  on  at)ien  fermé  le  pertuis  avec 
des  hausses  de  3'",70  de  hauteur  verticale,  mais  celles-ci 
sont  manœuvrées  avec  une  grande  facilité  et  une  grande  sécu- 
rité à  l'aide  d'une  passerelle  solidement  établie  avec  de  fortes 
fermettes  mobiles.  Rien  ne  paraîtrait  s'opposer  à  ce  qu'on 
donnât  4  mètres  et  même  i^'.SO  de  hauteur  à  des  hausses 
manœuvrées  au  moyen  d'une  passerelle  ;  ^ette  solution  est 
applicable  pour  les  barrages  de  2"*,50  à  3"',50  et  même 
4  mètres  de  chute. 

L'adjoncfion  d'une  passerelle  de  manœuvre  aux  déversoirs 
à  hausses  mobiles  n'étant  qu'une  solution  de  circonstance 
pour  des  barrages  déjà  construits  et  qu'il  fallait  modifier,  on 
a,  pour  les  barrages  qui  restaient  h  construire  sur  l'Yonne  en 
amont  de  Laroche,  appliqué  au  d<Wersoir  des  fermettes  et 
des  aiguillés  Poirée,  .comme  cela  existe  au  petit  barrage  de 
Melun.  On  a  eu  soin  pour  les  six  déversoirs  à  aiguilles  com- 
pris entre  Laroche  cl  Auxerre  d'élever  la  passerelle  de  0°',26 


Ci)  Si  le  premier  inconvénient  de  l'automobilité  des  hausses  do  déveN 
Foir  subsiste  aussi  bien  pour,  la  navigation  continue  qu^avec  le  régime  des 
éciusées,  les  deuxième  et  troisième  inconvénients  signalés  avec  les  éclusées 
ne  se  présentent  point  pour  une  navigation  continue^  attendu  que  la  passe 
se  manœuvre  rarement,  que  Ton  est  mattre  d'abattre  les  hausses  avec  une 
certaine  lenteur^  et  que  par  conséqu<:nt  les  hausses  et  les  barres  à  talons 
se  détéhorent  beaucoup  moîos. 
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au  moins  aa-dessus  de  la  retenue,  ce  qui  rend  toate  sarprise 
impossible  et  la  manœuvre  facile  en  tout  temps  ;  en  effet,  le 
sommet  des  hausses  de  la  passe  forme  an  déversoir  sar 
lequel  une  tranche  d*eau  de  0°',30  d'épaisseur  peut  passer 
avant  que  les  hausses  basculent,  suivant  Fétat  de  l'eau  d'aval; 
mais  Téclusier,  averti  ou  par  la  sonnerie  correspondant  an 
flotteur  qui  suit  le  niveau  de  l'eau  de  la  retenue  d'amont, 
ou  par  le  télégraphe,  pourra  toujours  déboucher  à  temps 
une  partie  de  son  déversoir  avant  que  l'eau  surmonte  de 
O'^ySO  le  sommet  des  haussés  de  la  passe.  Ce  système  fonc- 
tionne parfaitement  bien. 

Enfin  on  a  appliqué  les  ^audes  vannes  Girard  au  déver- 
soir de  l'Ile-Brûlée,  près  d'Auxerre;  ce  système,  qui  est  à 
pine  terminé,  fonctionne  bien,  mais  il  coûte  cher  et  on  doit 
lui  préférer  la  fermeture  à  aipilles. 

En  résumé,  dans  un  système  de  navigation  continue: 

1^  Pour  de  faibles  chutes  ne  dépassant  pas  l^'.SO  on  peot 
empfoyer  avec  avantage  les  barrages  Poirée  à  fermettes  et 
aiguilles  avec  un  déversoir  fixe,  et  en  élevant  la  passerelle  de 
O'^yib  à  O'^ySO  au-dessus  de  la  retenue; 

2""  Pour  des  chmes  de  l^'.SO  à  2"',50,  on  applique  avec 
grand  avantage  les  barrages  dont  les  passes  sont  fermées 
avec  des  hausses  du  système  Chanoine  et  les  déversoirs  sur- 
montés de  fermettes  et  d'aiguilles  Poirée  avec  uue  passerelle 
élevée  de  0°',25  à  0'",30  au-dessus  de  la  retenue  ; 

'3^  Pour  des  chutes  dépassant  2^^,50,  on  emploie  avec  sécu- 
rité de  grandes  hausses  manœuvrées  au  moyen  d'une  passe- 
relle; seulement  il  faut,  pour  éviter  les  surprises  en  temps 
de  crue»  de  dégel  ou  de  débâcle,  ménager  une  passe  dont  le 
seuil  soit  assez  élevé  pour  recevoir  des  hausses  manœuvrées 
à  l'aide  d'un  bateau  et  un  déversoir  surmonté  de  fermettes 
et  d'aiguilles. 

M.  Caubuzat, 

Inspecteur  général  des  PonU  et  Chaussées. 


LA  FERME  DU  PÈRE  L ARCHES. 


Instructiôa  est  mère  de  fortune  (J.  Buault). 


I 


Avez-vous  connii  le  père  LarchèsfPeut-élre  que  non,  n'est-ce 
pas?  Eh  bien!  Le  père  Larchès  était  tout  simplement  un  cul- 
tivateur, comme  vous,  car  vous  êtes  bien  cultivateur,  vous  qui 
vous  disposez  à  lire  rAlmanach?  Autrement,  je  vous  donnerais 
le  conseil  de  le  fermer  immédiatement,  cette  histoire  ne  pou- 
vant intéresser  que  les  cultivateurs,  pour  lesquels  seuls  elle 
est  écrite. 

Mais,  avant  d'al)er  plus  loin,  entendons-nous.  Quand  je 
dis  que  le  père  Larchès  était  un  cuIiivaHeur  comme  vous^ 
j'entends  que  vous  êtes  un  bon  cultivateur,  un  homme  de 
progrès;  car  sans  cela,  la  ressemblance  n'existerait  plus;  la 
différence,  au  contraire,  serait  grande  entre  vous  et  lui. 

J'espère  donc  pour  vous,  que  vous  n'êtes  pas  un  de  ces 
routiniers  si  communs  de  son  temps;  l'espèce  d'ailleurs,  en 
devient  fort  heureusement  de  plus  en  plus  rare,  grâce  à  la 
vigoureuse  impulsion  donnée  au  progrès  agricole,  par  les 
hommes  courageux,  dont  h  père  Larchès  a  été  le  plus  parfait 
modèle  dans  notre  pays. 

Si,  cependant,  malgrémon  espoir,  vous  étiez,  non  paâ  rou- 
tinier, je  ne  vous  ferai  pas  FiDjure  de  supposer  que  vous  puis- 
siez l'être,  mais  quelque  peu  retardataire,  c'est-à-dire  de 
ceux  qui  ont  toujours  l'air  de  craindre  que  la  charette  passe 
devant  les  bœufs,  qui  veulent,  à  toute  force,  serrer  la  mé- 
canique, laissez-moi  vous  exprimer  un  autre  espoir:  c'est 
qi^'après  avoir  lu  cette  histoire,  vous  laisserez  là  votre  crainte 
paérile,  et  ferez  votre  possible  pour  regagner  le  temps  perdu. 
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Mais,  dépôchez-vous,  car  vous  savez  le  proverbe  :  «  Temps 
perdu  ne  se  rattrape  jamais.  » 

Je  vais  donc  essayer  de  vous  raconter  l'histoire  do  père 
Larchès,  ou  plutôt,  vous  apprendre  cbmroent  il  cultivait  sa 
belle  ferme  de  Lorbeux  :  un  modèle  pour  les  gens  prompts  à 
emboîter  le  pas  du  progrès;  un  sujet  de  moqueries  pour  les 
nombreux  routiniers  de  son  temps. 

Et.  d*abord,  faisons, connaissance  avec  lui,  puis,  nous  fe- 
rons un  lourde  promenade  dans  ses  champ>,  après  avoir 
visité  ses  cours,  ses  fumiers^  ses  écuries,  ses  étables;  nous 
verrons  ses  légumes,  ses  blés,  ses  plantes  sarclées,  ses  la- 
bours; nous  examinerons  ses  instruments,  ses  animaux. 
•  Un  rude  gaillard  que  le  père  Larchais.  —  Un  hoidme 
d'initiative  dans  toute  la  force  du  terme.  Il  aurait  inventé  la 
poudre  ou  découvert  l'Amérique,  si  ce  n'avait  pas  été  fait. 

Mais  comme  il  n'y  avait  rien  à  faipede  ce  côté,  il  fit  profiter 
l'Agriculture  de  ses  belles  qualités  ;  il  employa  son  activité, 
ses  facultés  brillantes,  à  la  sortir  de  l'ornière  profonde  de  la 
routine,  en  attelant  le  progrès  à  son  char  embourbé  I  Cocher 
habile,  il  sut  le  conduire  dans  une  voie  nouvelle  et  meilleure. 
En  se  faisant  le  promoteur  des  bons  systèmes  de  culture,  en 

[propageant  les  instruments  qui  viennent  en  aide  au  travail- 
eur,  qui  diminuent  sa  peine  tout  en  augmentant  le  travail 
produit,  il  a  mérité  le  titre  de  bienfaiteur  de  l'humanité. 

Son  esprit  ruminait  toujours  quelque  entreprise  nouvelle, 
quelque  essai  important;  mais  n'allez  pas  croire  pour  ça  qu'il 
se  lançait  à  l'aveuglette  dans  des  folies  impossibles.  Point.  Il 
n'en  commençaitjamais  l'exécution  qu'après  avoir  calculé  sé- 
rieusement toutes  les  chances  de  succès  ou  d'échec.  Aussi, 
réussissait-il  presque  toujours. 

Un  mot  maintenant  de  son  caractère.  Excellent  homme, 
bon  comme  le  pain,  mais  vif  comme  la  poudre.  Gai,  jovial, 
dans  son  ordinaire,  mais  s'emportantcomme  une  soupe  au  lait. 
Sautant  les  deux  pieds  d'un  coup  quand  ça  allait  de  travers, 
ou  que  quelqu'un  l'impatientait,  mais  revenant  après  trois  ou 
quatre  tours,  s'occuper  tranquillement  de  son  affaire,  ou  s'ex- 
pliquer amicalement  avec  l'importun. 

Et  pas  rancnneux  du  tout.  Ne  se  fâchant  jamais  avec  per- 
sonne, mais  10  reculant  pas,  à  l'occasion,  devant  une  petite 
dispute,  même  un  peu  vive,  il  disait  de  prime  saut  ce  qu'il  avait 
à  dire,  ne  prenait  point,  comme  on  dit,  de  gants  pour  parler. 
Appelant  toute  chose  par  son  nom,  il  dédaigoaitces  tournures 
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mielleuses,  à  Teau  de  roses,  fort  eo  vogue  aujourd'hui  chez 
DOS  muscadins  de  villes  et  de  villages.  Ces  messieurs  em- 
ploient ça  pour  dire  des  duretés  à  un  ami,  sans  en  avoir  Pair. 
Un  bel  art,  allez,  mais  pas  dans  la  coupe  du  pèreLarcbès. 

Bien  qu'il  n'ait  été  que  peu  de  temps  à  Técole,  le  père  Lar- 
chës  était  un  homme  instruit  pour  son  temps.  Outre  qu'il 
était  doué  d'un  jugement  sain  et  d'un  grand  esprit  d'observa- 
tion, ce  qui  lui  permettait  de  puiser  sans  cesse  des  connais- 
sances nouvelles  dans  le  grand  livre  que  Dieu  a  placé  cons- 
tamment sous  nos  yeux,  et  que;  malheureusement,  nous 
négligeons  trop  souvenir  il  avait  encore  beaucoup  demémoire, 
aimait  passionnément  la  lecture  et  s'était  fait  ainsi,  peu  à  peu, 
une  éducation  solide. 

«  Ce  n'est  pas  ce  qu'on  apprend  à  l'école,  disait-il,  qui 
sert  le  plus  dans  la  vie,  maison  doit  y  apprendre  à  apprendre; 
Técole  est  comnie  un. apprentissage.  Un.  ouvrier  qui  n'exerce 
pas  son  métier  oublie  vite  ce  qu'il  avait  appris.  Ue  même  le 
jeune  homme  sortant  de  l'école  doit  continuer  à  travailler  et 
à  lire,  car  celui  qui  se  fie  au  mince  bagage  amassé  sur  les 
'bancs,  se  voit  bientôt  dépassé  par  ses  camarades  plus  stu- 
dieux, et  finit  pas  désapprendre  le  peu  qu'il  savait.  » 


II 

La  ferme  du  père  Larchès  était  d'une  étendue  moyenne, 
cinquante  hectares  environ.  Il  n'aimait  pas  les  trop  grandes 
exploitations.  «  Qui  trop  embrasse  mal  étreint,  »  disait-il,  et 
il  avait  raison.  Pour  bi^  faire,  il  faut  que  l'œil  du  maître 
voie  partout  à  la  fois,  ^ue  tous  les  travaux  soient  faits  à  point, 
et  c'est  impossible  avec  une  trop  grosse  brassée. 

On  était  avaie  du  temps,  à  Lorbeux.  Aussi,  les  bâtiments 
etaient-ils  disposés  de  manière  à  en  économiser  le  plus  pos- 
sible dans  tous  les  genres  de  service;  et  en  particulier  pour  le 
granger^  ce  qui  est  d'une  importance  capitale,  car,  là,  plus 
que  partout  ailleurs,  'encore,  le  temps  c'est  de  l'argent.  Le  do- 
mestique chargé  de  ce  soin  avait  pour  consigne,  en.  soignant 
son  bétail,  d'entretenir  la  propreté  des  écuries,  des  cours,  et' 
le  soin  des  fumiers. 

Les  écuries  étaient,  tous  les  ans,  blanchies  à  la  chaux,  au 
dedans  comme  au  dehors,  et  si  vous  aviez,  par  hasard  la  fan- 
taisie de  vouloir  admirer  les  chefs-d'œuvre  que  les  araignées 
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tissent  d*habitade  au  plafond  des  demeures  des  bœufs  et  des 
moles^  il  fallait  aller  voir  ailleurs  qu'à  Lorbeax.  Il  est  vrai 
qu'on  n'avait  pas  besoin  d'aller  bien  loin.  Tous  les  aïois,  ou 
plus  souvent,  quand  besoin  était,  la  charpente  du  toit  était  dé- 
barrassée de  ces  saletés  qui,  sans  cela,  tombent  sur  le  dos 
des  animaux  ou  dans  le  râtelier,  et,  se  méh^nt  aux  fourrages, 
causent  ainsi  des  maladies  qu'un  coup  de  balai  aurait  préve- 
nues. Le  père  Larchès  faisait,  par  là,  la  guerre  à  un  sot  pré- 
jugé: FJgurez-vous  qu41  y  a  encore  des  bonnes  gens,  dans  nos 
campagnes  qui  n'oseraient  pas  toucher  aux  toiles  d'araigoées, 
parce  que,  disent-ils,  c'est  «  sain  aux  bétes.  »  En  quoi,  s'il 
vous  plaît!  Comme  les  bestiaux  de  Lorbeux  étaient  toujours 
en  meilleur  état  et  avaient  toujours  meilleure  mine  que  le^ 
autres,  on  a  tout  de  même  fini  par  croire  que  ça  n*y  faisait 
rien,  et  aujourd'hui  bon  nombre  de  ses  voisins  rimiteoi  et 
s'en  trouvent  bien. 

Les  cours  étaient  toujours  tenues  très  propres;  on  n'y 
voyait  jamais,  ce  qui.  malheureusement,  ^e  rencontre  si  sou- 
vent, courir  le  purin  des  écuries  ;  celui-ci,  autant  que  possible, 
absorbé  par  les  litières,  était,  quand  ri  y  en  avait  trop,  re- 
cueilli dans  des  fosses  pour  arroser  le  fumier. 
.  Ah!  puisque  nous  y  voilà,  parlons  des  fumiers  de  Lorbeux. 
D'abord,  l'emplacement  sur  lequel  ils  étaient  installés,  était 
disposé  de  manière  à  ne  pas  laisser  perdre  de  purin,  oh  mais! 
pas  une  goutte!  et  à  ne  4)as  recevoir  l'eau  des  bâtiments. 
Vous  savez  ou  vous  saurez  que  ces  lavages  continuels  ont 
pour  effet  de  diminuer  la  valeur  des  fumiers,  en  favorisant, 
outre  mesure,  la  dissolution  des  sels  qu'ils  renferment.  L'eaa 
entraîne  alors  les  principes  actifs,  et  si  malheureusement  le 
purin,  très  abondant  alors,  n'est  pas  recueilli  et  utilisé,  la 
perte  est  grande.  L'emplacement  choisi  était  donl;  ni  trop 
élevé  ni  trop  bas,  et  bien  plan,  de  manière  à  n'avoir  pas  de 
pente  ni  d'un  côié  ni  de  Tautre.  Le  sol  en  avait  été  rendu  im- 
perinéable,  mais  était-ce  avec  du  béton,  ou  avec  des  carreaux, 
combe  l'intérieur  d'une  maison,  je  ne  me  rappelle  pas  trop. 
Ce  dont  je  suis  sûr,  c'est  qu'il  était  divisé  en  deux  parties 
égales,  entourées  chacune  d'une  rigole  circulaire  aboutissant, 
avec  ujie  légère  pente,  à  une  fosse  à  purin,  creusée  entre  les 
deux  moitiés.  Sur  cette  fosse,  s'élevait  une  petite coustroction 
qui  n*a  pas  besoin  d'être  nommée,  pour  quft  vous  en  deviniez  la 
destination.  Peu  coûteuse  et  très  utile,  vous  aviez  l'immense 
avantage  d'empêcher  le  gaspillage  de  l'engrais  hamain,  que 
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tant  de  cultivateurs  négligent,  les  malheureux  I  comme  si  Ton 
pouvait  avoir  trop  d'engrais  I  "        - 

Dans  Tété,  quand  le  fumier  était  trop  sec,  on  découvrait 
la  fosse,  et  à  Taide  d'une  pelle  emmanchée  d*un  long  manche, 
on  arrosait  toute  la  surface  exposée  au  soleil.  Le  père  Larchès 
parlait  bien  souvent  d'une  pompe  à  purin  ;  c'aurait  été  plus 
facile,  aussi,  je  crois  que  depuis,  ses  enfants  en  ont  fait  placer 
une,  Mais,  dans  le  temps,  les  pompes  étaient  mauvaises  et 
fonctionnaient  mal.  Aujourd'hui  qu'elles  sont  meilleure;,  on 
peux  s'en  servFr  ;  mais  le  principal  est  d'arroser,  avec  ovt  sans 
pompe. 

Si  la  fosse  était  pleine  et  que  le  tas  n'eût  pas  besoin  d'être 
arrosé,  le  purin  était  employé  à  faire  des  composts;  çurures 
des  cours,  mauvaises  herbes,  pailles  pourries,  feuilles  de 
toutes  sortes,  terre  provenant  des  raclures  des  betteraves  et 
d'autres  choses  encores  ;  tout  cela  était  placé  à  côté  de  la 
fosse,  sur  la  plafe-forme  vide,  et  soigneusement  mélangé! 
brassé  et  arrosé;  un  peu  de  fumier  frais  qu'on  y  ajoutait  acti- 
vait la  fermentation,  et  au  bout  de  peu  de  temps,  on  avait  un 
nouveau  tas  de  fumier  qui  ne  le  céc^ait  en  rien  à  l'autre.  D'au- 
trefois, au  printemps,  on  s'y  prenait  différemment:  on  mélan- 
geait d^  l'eau  avec  le  purin,  et  on  promenait  le  mélange  sur 
les  luzernes.  Rien  de  meilleur  pour  donner  un  coup  de  fouet  à 
la  végétation.  Mais  si  vous  voulez  user  de  ce  dernier  moyen, 
gare  à  la  brûlu^re.  N'oubliez  pas  l'eau,  c'est  à  faire  attention. 
Le  purin  seul  a  trop  de  force;  c'est  comme  un  homme  qui 
attrape  une  indigestion  après  avoir  trop  mangé;  ça  ne  prouve 
pas  que  le  repas  n^était  pas  bon,  mais  il  ne  faut  pas  manger 
sans  boire,  et  c'est  la  même  chose  pour  le  purin  et  la  luzerne. 

Hais  revenons  aux  funaiers  de  Lorbeux.  Chaque  tas,  régu- 
lièrement monté,  uniformément  tassé,  et  la  surface,  (dont  la 
largeur  n'était  pas  trop  grande),  tenue  bien  plane,  chaque  tas, 
dis-je,  était  recouvert,  à  chaque  nouvelle  couche,  d'une  cer- 
taine quantité  de  plâtre.  L'évaporation  des  gaz  amoniacaux 
est  ainsi  nrrêtée  au  grand  bénéfice  des  fumiers.  On  en  jetait 
aussi  dans  les  écuries,  surtout  l'été,  quand  on  enlevait  le  fu- 
mier. Pratique  excellente  sous  tous  les  rapports;  pour  la  santé 
des  animaux  d'abord,  en  les  débarrassant  de  l'odeur  amonia- 
cale,  dont  l'intensité  est  quelquefois  malsaine;  et,  ensuite,  en 
fixant  ces  gaz,  sous  forme  de  sulfate  d'amoniaque,  principe 
éminemment  utileet  que  l'industrie  des  engrais  chimiques  fait 
payer  fort  cher. 
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Avant  le  pè(;e  Larchës,  à  Lorbeux  et  aux  environs,  oochar- 
royaitle  fumier  à  la  Siiiot-MicheU  pour  le  froment.  Jamais  on 
n'aurait  osé  en  mettre  dans  les  champs  à  nne  autre  époqaede 
l'année.  Le  fumier  pourrissait,  diminuait,  perdait  de  toutes 
manières,  séchait,  mouillait,  brûlait,  s'en  allait  en  poussière, 
la  Saint-Michel  était  le  moment,  et,  on  attendait  la  Saint-Mi- 
chel, parce  qu'on  l'avait  toujours  attendue,  et  qu'on  se  se- 
rait bien  donné  garde  de  rien  changer  aux  usages  des  anciens. 
Fi-donc  1 

Le  père  Larchès  vint,  et  tout  celaiut  changé  1  Au  lîeo  de 
faire  comme  les  autres,  il  mit  son  fumier  dans  les  champs  le 
plus  souvent  qu'il  pût.  A  l'automne,  pour  le  froment,  en  hiver 
et  au  printemps  pour  les  plantes  sarclées,  betteraves,  pommes 
de  terre,  mais,  etc.  Surtout,  il  avait  toujours  soin  de  ne  char* 
royer  qu'au  fur  ei  à  mesure  des  labours,  au  lieu  de  faire 
comme  ces  vieux  routiniers  qui  le  laissent  par  p'^tits  mon* 
ceauxdes  trois  ou  quatre  semaines,  et  n'épandenl  ensuite  que 
de  la  paille  séctrée.  Aussi,  quand  le  blé  est  venu,  voit-on  de 
distance  en  distance^des  touffes  vigoureuses,  d'un  vert  foncé, 
et  tout  autour,' de  pauvres  plantes  souffreteuses,  jaunes  à  faire 
pitié. 

Le  père  Larchès  faisait  immédiatement  épandre,  écasson- 
ner,  c  est  à-dire  diviser  les  mottes  et  enterrer  le  fumier.  De 
celte  façon,  son  action  se  faisait  partout  sentir  également,  le 
blé  montait  uniformément,  et  versait  rarement.  Une  fois,  d'ail- 
leurs, le  fumier  épandu,  il  n'y  a  plus  de  danger;  vienne  noe 
averse,  6lle  fait  rentrer  les  sels  dissous  dans  la  terre,  le  suc, 
en  un  mot,  et  tout  est  dit. 
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«  Si  tu  veux  du  blé,  fais  des  prés,  »  avait  dit  Jacques  Bu- 
jault.  Le  pèreL'irchès  comprit  à  merveille  la  vérité  et  la  por- 
tée de  ce  précepte  du  maître,  car,  en  augmentant  le  fourrage, 
on  augmente  le  nombre  de  bestiaux,  par  suite,  la  quantité  de 
fumier,  et  c'est  le  fumier  qui  produit  le  blé.  Aussi,  cultivait-il 
en  grand  la  luzerne,  le  trèfle,  le  sainfoin,  le  trèfle  incarnat,  la 
bujoline,  etc.,  selon  les  terrains.  Comme  il  y  avait  peu  de 
temps  que  ces  légumineuses  étaient  connues,  et  qu'elles 
poussaient  admirablement,  il  en  sema  pendant  quelque  temps 
à  intervalles  très-rapprochés,  dans  les  mêmes  terrains.  Mais 
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ayant  lu  quelque  part  qu'en  Allemagoe  on  avait,  par  ce  sys- 
tème, tellement  lasso  les  terres  de  produire  du  trèfle,  qu'elles 
n'en.voulaient  plus  donner,  il  comprit  bien  vite  qu'il  faisait 
fausse  roule  et  abandonna  rassolement  triennal,  froment, 
baillarge  et  trèfle. 

Le  premier  dans  le  pays;  il  introduisit  les  plantes  sarclées 
dans  r^ssollement,  en  pratiquant  une  rotation  quadriennale 
ainsi  composée  :  froment,  plantes  sarclées,  baillarge  ni  trèfle. 
Cbs  essais  de  cultures  nouvelles  firent  d'abord  rire  les  voi- 
sins, et  lui  valurent  une  quantité  prodigieuse  de  souhaits 
charitables,  de  plaisanteries,  de  quolibets  et  d'épigrammes. 
Hais  lui,  qui  voyait  mieux  et  plus  clairqu'eux,  ne  st  découra- 
gea pas,  quoique  les  premiers  pas  qu'il  fit  dans  celte  voie  ne 
fussent  pas  toujours  heureux.  D'ailleurs  je  vous  l'ai  dit,  il  ne 
reculait  jamais  devant  un  essai,  une  tenta^live  nouvelle.  Quand 
il  réussissait  :  «  Tant  mieux,  disait-il,'  on  m'imitera.  »  La 
chose  h'allait^elle  pas,  «  Tant  mieux,  disait-il  encore,  on 
saura  que  ce  n'est  pas  bon,  et  personne  n'y  sera  attrapé.  )» 
Un  essai  heureux  ou  malheureux  profite  toujours;  heureux, 
on  continue;  malheureux,  on  en  a  le  cœur  net,  et  on  n'y  re- 
vient plus. 

C'est^  en  tâtonnant  ainsi  qu'il  arriva  progressivement  à  la 
culture'des  plantes  sarclées  et  à  l'assolement  quadriennal. 
Pénétré  de  cette  idée,  que  les  fourrages  étaient  insuffisants 
pour  faire  de  bonne  culture,  c'esl-ù-dire  pour  avoîr  beaucoup 
d'animaux,  il  sema  une  année,  il  y  a  déjà  bien  du  temps,  dans 
'  le  but  de  les  augmenter,  quatre  boisselées  de  pommes  de 
terre.  Surprise  des  voisins  qui  se  demandaient,  en  blaguant 
le  bonhomme,  ce  qu'il  allait  faire  jde  toui  ça.  Aucun  d'eux  ne 
pouvait  se  figurer  que  toutes  les  bétes  de  la  ferme  en  mange- 
raient ;  c'est  pourtant  ce  qui  arriva.  On  fit  cuire  les  pommes 
de  terre  au  four,  et  on  en  donna  aux  mules.  Elles^  engrais- 
sèrent si  bien  qu'elles  firent  l'admirationde  toiTs  à  la  foire  de 
Sainte-Méomaye.  L'année  suivante,  le  père  Larchès  ne  se  con- 
tenta pas  de  quatre  boisselées,   il  en  fit  vingt,  en  fit  manger 
aux  bœufs,  aux  moutons,  aux  cochons^  aux  volailles,  etc.  Tous 
engraissaient  à  vue  d'œil,  et  les  voisins,  non  moins  surpris, 
mais  convaincus  celte  fois,  ne  rirent  plus,  firent  comme  lui  et 
semèrent  des  pommes  de  terre. 

Puis,  vinrent  les  betteraves,  les  colzas.  Pour  le  coup,  on 
crut  que  le  bonhomme  ne  récolterait  plus  ni  paille  ni  grains, 
à  force  de  faire  des  cultures  nouvelles.  Pas  du  tout.  Les  bet- 
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teraves  permirent  au  père  Larcbès  de  nourrir  quatre  bœufs  de 
plus  et  auianl  de  mules,  cl  au  verf  pendant  la  moitié  de  Tan- 
née. Les  fumiers  augmentaient,  grossissaient,  pourrissaient, 
que  c'était  une  b(^nédiction..  Il  stma  moitié  moins  de  blé 
qu'autrefois,  fuma  moitié  plus,  récolta  autant  de  grains  quà 
l'habitude,  et  sou  pailler  fut  aussi  gros.  Damel  îl  faut  vous 
dire  aussi  que  les  labours  épiaient  faits  soigneusement  et  pro- 
fondement.  Façon  de  herbage,  de  roulage,  d'exlirpateur^  n'é- 
taient pas  données  à  demi  et  en  rechignant.  Chez  le  père  Lar- 
cbès, on  trouvait  toutes  sortes  d'instruments  nouveaux,  dod 
pas  de  ces  instruments  que  certains  cultivateurs  achètent  pour 
les  faire  voir  seulement,  et  qui  ne  leur  servent  jamais.  ?(od, 
vous  les  voyiez  pleins  de  terre,  usés  à  moitié,  raccommodée, 
travaillant  souvent. 

Pour  les  labours  profonds,  de  fortes  Dombasle.  Pour  les 
labours  ordinaires,  de  semailles,  de  bonnes  charrues  à  avant- 
train  perfectionné.  Voici  ce  perfectionnement,  que  beaucoup, 
malgré  cet  exemple,  ne  connaissent  pas.  Les  roues  sont  ren- 
dues indépendantes  Tune  de  Tautre,  au  moyen  de  deux  essieus 
coudés  en  forme  d'équerre,  mobiles,  et  assujettis  au  point 
voulu  le  long  des  montants  par  une  vis  de  pression.  Cette  mo- 
dification éminemment  importante,  fait  disparaître  une  grande 
partie  des  inconvénients  de  Tavant-train,  et  augmente  de 
beaucoup  les  avantages  q'ii  le  rendent  nécessaire  dans  cer- 
tains cas.  Réfléchissez,  examinez,  essayez,  et  vous  compren- 
drez trè^s  bien. 

De  boi^nes  et  solides  herses  Valcour,quadrangulaires,  deoi 
houes  à  cheval  pour  cultiver  les  plantes  sarclées,  deux  ou  trois 
rouleaux  en  pierre  ou  en  bois  pour  tasser  les  terres  légères, 
un  rouleau  Croskill  pour  briser  les  mottes  dans  les  terres  ar- 
gileuses et  compactes,  et  enfin  un  extirpateur,  tels  étaient  les 
instruments  qui  venaient  en  aide  à  la  charrue,  pour  la  prépa- 
ration des  guéréts.  Le  dernier  surtout,  qui  n*est  autre  chose 
qu'une  puissante  houe,  traîné  par  quatre  bœufs,  lui  rendait 
des  services  incalculables.  Malheureusement,  il  est  encore 
peu  répandu,  mai^  ça  viendra,  j'en  ai  la  conviction.  Toutbon 
instrument  finit  par  avoir  raison  de  ses  ennemis,  et  celui-là 
vaut  son  pesant  d'or.  Faites-en  faire  un  à  votre  maréchal  eti 
votre  charron,  achetez-le  chez  M.  Bédin,  de  Niort,  qui  en  fa- 
brique, ou  ailleurs,  essayez  celui  de  votre  voisin,  s'il  en  a  un, 
enfin,  d'une  façon  ou  de  l'autre,  servez-vous  de  cet  outil  pen- 
dant quelque  temps,  et  après,  vous  m'en  direz  des  nouvelles; 
je  vous  déne  de  vous  en  passer. 
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Nais  les  instruments  de  culture  ne  sont  pas  tous  dans  une 
ferme.  Il  en  faut  d'autres.  Le  premier  dans  le  pays  le  père 
Larchès  employa  la  machine  a  battre,  et  pas  sans  danger, 
pourtant.  Les  pauvres  gens,  se  figurant  qu'ils  allaient  manquer 
d'ouvrage,  s'ameutèrent  contre  lui.  Mais,  difficile  à  intimider, 
il  fait  tête  à  Tocage,  monte  sur  le  manège,  et  leur  tient  ce 
petit  discours. 

«  Sacredié,  ma  damnation!  mes  pauvres  enfants,  vous 
n'éiesque  des  nigauds,  des  sots,  des  imbéciles;  est-ce  que 
vous  croyez  que  les  machines  vont  marcher  toutes  seules? 
est-ce  qu'il  ne  faut  pas  des  hommes  pour  les  conduire?  Elles 
feront  la  besogne  plus  vite,  voilà  tout  ;  vous  vous  fatiguerez 
moins,  vous  gagnerez  tout  autant,  et-t^omme  au  lieu  de  co- 
gner du  matin  au  soir  sur  l'aire  depuis  la  Notre-Dame  jusqu'à 
la  Saint-Michel,  ce  qui  n'est  déjà  pas  si  amusant,  je  pense,  on 
,  battra  sa  récolte  en  quinze  jours,  on  emploiera  son  temps  ail- 
leurs, pardhi  I  Vous  ne  voyez-  donc  pas  qu'il  reste  des  tas 
d'ouvrage  à  faire,  gros  comme  les  maisons.  Vous  ne  voyez 
donc  pas  qu'il  y  a  des  betteraves  à  biner,  des  pommes  de  terre 
à  chausser,  des  maïs  à  buter,  des  colzas  à  semer  et  planter, 
des  regains  à  faucher, et  des  labours  I  et  des  hersages!  et  des 
façons  d'extirpateur!  des  mauvaises  herbes  à  faire  naître  et  à 
détruire!  Bah!  vous  êtes  fous,  mes  bons  amis,  de  croire  que 
le  travail  peutvous  manquer.  Le- cultivateur  intelligent  trouve 
toujours  de  la  besogne;  quand  il  n'y  en  a  plus,  il  y  en  a  en- 
core ;  la  tâche  s'agrandit  sans  cesse  devant  lui.  Il  n'y  a  que  le 
fainéant,  l'incapable,  le  paresseux,  l'insouciant,  le  routinier, 
quoi  !  qui  a  peur  de  manquer  d'ouvrage,  et  heureusement  l'es- 
pèce diminue.  Croyez-moi,  allez!    Ce  sera  toujours  plutôt 
houvrier  qui  manquera  que  l'ouvrage,  et  plus  H  y  aura  d'ins- 
truments pour  abréger  le  travail  et  le  rendre  moins  pénible, 
mieux  ça  vaudra  pour  vous  et  pour  moi.  »  On  le  crut  et  on  se 
caima. 

Un  beau  jour,  plusieurs  années  après,  il  résolut  déjouer  à 
Ja  faucille  le  tour  qu'il  avait  joué  au  fléau.  Pour  ce  faire,  il  va 
en  Beauce,  en  rapporte  une  Taux  toute  montée,  après  avoir 
étudié  là-bas  la  manière  de  s'en  servir,  en  construit  d'autres 
en  modifiant  un  peu,  dans  le  sens  des  habitudes  de  ses  fau- 
cheurs, et  fait  faucher  ses  blés.  Ça  n'qlla  point  si  bien  les 
premières  fois,  mais  comme  il  était  persévérant,  il  persista  ; 
Jes  ouvriers  s'habituèrent,  firent  la  gerbe  aussi  bien  qu'avec 
Jafauciile,  coupèrent  plus  ras,  et  gagnèrent  un  quart  du  temps 
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habituel.  G*est  beaucoup,  en  agricoliare;  car  le  temps»  c*est 
de  l'argent,  et  si  l'argent  est  le  nerf  de  la  guerre,  il  ne  Test 
pas  moins  de  ragriculture. 

A  quelque  temps  de  là,  la  SociélS  d'agriculture  organisa  à 
Piiort  un  grand  concours  d'instruments  sérieusement  essayés. 
Le  père  Larchès  suivit  avec  intérêt  toutes  les  épreuves.  II  y 
avait  là  des  machines  de  tous  genres  ;  les  unes  allaient  bien, 
les  autres  allaient  mal,  quelques-unes  n'allaient  pas  du  tout. 
11  allait  s'en  retourner  chez  lui,  quand  il  aperçut,  au  coin  d*uD 
morceau  de  luzerne,  un  instrument  attelé  d'un  cbeval,  qu'il 
ne  connaissait  pas  encore.  A  un  signal  donné  par  le  conduc- 
teur, le  cheval  partit,  et  l'instrutnent,  un  instant  après,  laissait 
derrière  lui  une  manière  de  boudin  de  luzerne.  Le  père  Lar- 
chès s'approche,  regai*de  devant,  derrière,  s'assure  qne  pas 
un  brin  d'herbe  n'est  resté,  et  relevant  la  léte,  aperçoit  Tins- 
trument  qui  retournait,  et  l'homme  qui,  levant  et  abaissant 
alternativement  la  main,  aux  mêmes  endi;oits  qu'au  premier 
tour,  ajoutait  ses  boudins  à  la  suite  les  uns  des  autres,  faisaot 
ainsi  des  rondes  bonnes  à  charger  à  la  fourche. 

C'était  le  râteau  à  cheval,  un  matlre  outil,  que  celui-là.  Le 
père  Larchès  va  tout  de  suite  trouver  le  constructeur  deTiBs- 
trumeni>  et  lui  dit:  «  Quel  est  le  prix  de  votre  râteau?  — 
250  francs,  dit  l'autre.  —  Vendu,  reprit  le  bonhomme,  et  le 
lendemain,  il  l'avait  chez  lui.  Faites  comme  lui,  vous  en  serez 
content. 

Dans  un  champ  de  froment,  à  côté,  fonctionnait,  en  même 
temps,  un  autre  instrument,  la  nooissonneuse.  Le  père  Lar- 
chès n'aurait  pas  été  fâché  de  la  voir  à  Lorbeux,  car  elle  n'al- 
lait vraiment  pas  mal,  beaucoup  mieux  que  celles  qu'oa 
avait  vues  précédemment.  Mais  quelques  petits  inccavénients 
firefit  refroidir  le  bonhomnic,  et  puis  il  se  disait  avec  raison 
que  la  poissonneuse  ne  devait  pas  avoir  encore  dit  son  der- 
nier mot.  t'/est  aussi  notre  avis,  et  nous  espérons  bien  voir 
dans  quelques  années  cet  instrument  sortir  triomphant  de  la 
lutte,  et  affimner  sa  victoire  en  prenant  place  à  côté  de  la  ma- 
chine à  battre  et  du  râteau  à  cheval.  De  même  que  le  travail- . 
leur  a  abandonné,  quoique  à  regret  d'abord,  le  fléau  et  !a 
faucille,  de  même  aussi  il  enverra  la  taux  les  rejoindre,  et  il 
viendra  probablement  un  temps  où  il  sera  aussi  difficile  de  la 
lui  faire  reprendre,  qu'il  le  serait  aujourd'hui  pour  ses  deux 
afnés.  Mais  pour  le  moment,  elle  ne  va  pas  mal,  servons-noas 
en. 
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Le.  père  Larchës  quitla  donc  le  champ  où  se  faisait  Tcssai 
des  instruments  d*ex(érieur  de  ferme,  et  revint  sur  la  place  de 
la  Brèche,  où  fonctionnait  à  qui  mieux  une  multitude  d'ins- 
truments d'intérieur.  Il  y  avait  là  beaucoup  de  bons  iustru- 
ments,  mais  pas  tous  absolument  indispensables.  Coupe-ra- 
cines, hache-paillesv  tarares,  trieurs,  concasseurs,  égreneurs 
de  maïs,  etc.  Tout  ça  tournait,  marchait,  coupait,  tranchait, 
criait,  grinçait,  en  veux-tu,  en  voilà.  Le  pèreLarchès,  en 
.  homme  sensé,  se  dit:  «Je  n'ai  pas  besoin  de  tous  ces  instru- 
ments; néanmoins,  tous  peuvent  rendre  des  services  à  Tagri- 
cullure;  ce  qui  est  inutile  â  l'un  peut  être  bon  pour  un  autre, 
ça  dépend  des  genres  de  culture  et  des  circonstances  dans 
lesquelles  on  se  trouve. 

Courons  d'abord  au  plus  pressé;  un  coupe-racines  me  se- 
rait très-utile;  le  vieux  coixiem  pare-bois,  qui  nous  sert  à  cet 
effet,  fait  mal  la  besogne,  ne  va  pas  vite,  et  la  betterave,  ainsi 
coupée  en  gros  naorceaux,  n'est  pas  sans  danger  pour  les  ani- 
maux, Assez  souvent  les  accidents  arrivent  pour  qu'il  soit 
prudent  d&les  éviter  quand  on  peut.  Un  coupe-racines  va  me 
coûter  70  ou  80  francs,  100  francs  tout  au  plus,  et  il  m*épar- 
gnera  peut-être  la  perte  d'un  bœuf  de  5  ou  600  fr.,  sans  . 
compterffue  tous  les  jours  j'économiserai  pas  mai  de  temps.  » 
Ayant  donc  raisonné  ainsi,  il  avisa  un  coin  où  un  monceau 
de  betteraves  et  de  navets  disparaissait  à  vue  d'œih  dévorés 
par  deux  superb^es  instruments  exposés  par  deux  construc- 
teurs de  Niort,  M.  Bédin  et  M.  Clerl.  Le  père  Larchès  en 
acheta  un,  je  ne  sais  plus  lequel,  et  en  fut  très  content. 

Satisfait  de  ses  deux  acquisitions  et  d'avoir  assisté  à  cette 
exposition  d'instruments,  il  se  promit  bfen  de  suivre  exacfe- 
ment  toutes  celles  qui  auraient  lieu  dans  la  suite.  Elles  ont. 
en  effet,  pour  but  et  pour  résultat  de  mettre  en  relief  quantité 
de  bons  instruments  qui,  sans  cela,  resteraient  éternellement 
dansies  ateliers  des  constructeurs,  malgré  toutes  les  réclames 
et  tous  les  prospectus  possibles. 

Le  paysan  ne  demande  pas  mieux  que  de  croire,  mais  d'a- 
bord, il  veut  voir,  et,  comme  Saint-Thomas,  d'incrédule  mé- 
moire, mettre  le  doigt  dans  la  plaie.  Après  tout,  ce  n'est  peut- 
être  pas  le  plus  grand  de  ses  défauts. 

IV 

L'année  suivante,  il  y  avait  un  concours  régional  à  Poitiers. 
Quoique  le  père  Larchès  ne  fût  pas  un  grand  amateur  de. 
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concoors  régionaux,  comme  ses  animaux  étaient  bieo  choisis 
et  bien  tenus,  il  exposait  assez  souvent.  Nais  il  ne/lui  arrivait 
jamais  de  courir  après  de»  animaux  d'exception,  des  animaux 
phénomènes,  pour  ainsi  dire,  comme  il  s'en  rencontre  quel- 
quefois, et  qui,  s'ils  sont  extraordinaires  comme  beauté,  se 
paient  des  prix  encore  plus  extraordinaires.  Il  laissait  les 
grands  propriétaires  se  payer  ces  fantaisies,  qu'il  ne  trouvait 
point  mauvaises,  mais  qui  ne  lui  paraissaient  guère  argen- 
teuses.  Pour  lui,  il  suivait  le  proverbe:  Chà  p'tit  va  loin,  et 
qui  va  trop  ^ite  reste.en  chemin.  Il  y  a  du  vrai  là  dedans,  té- 
moin rhistoire  du  lièvre  et  de  la  tortue.  Faire  des  bénéfices 
était  à  ses  yeux  la  pierre  de  touche  de  toute  opération  agri- 
cole. Bonne,  si  elle  gagnait,  mauvaise  quand  elle  se  soldait  en 
perte.  Il  aimait  à  s'en' rendre  compte,  et  savait  parfaiiement 
que  tout  ce  qui  brille  n'est  pas  or.  Tenez  la  leçon  pour 
bonne. 

Mais*  naissait-il  chez  lui  un  animal  digne  de  figurer  an  con< 
cours,  il  le  soignait  aussi  bien  que  personne,  et  Texhibait. 
J'ai  même  vu  chez  lui  certaines  médailles  d'or,  attestant  qu'il 
n'avait  pas  toujours  été  malheureux  à  ces  grandes  expositions 
des  raretés  animales- de  toute  une  contrée,  où  d'ailleors  il 
assistait  régulièrement  comme  curieux.  Il  y  puisait  (et  chacun 
y  puise)  d'excellents  renseignements  soit  sur  les  différentes 
races  d'animaux,  soit  sur  les  instruments,  soit  sur  les  pro- 
duits. En  voyant  et  en  comparant  les  différents  procédés  em- 
ployés dans  d'autres  pays,  il  trouvait  souvent  l'occasion  de 
faire  une  remarque  utile,  d'observer  un  fait  intéressant  qui 
trouvait  ensuite  son  application  à  Lorbeux.  Combien  de  bonnes 
pratiques,  d'excellentes  méthodes  tirent  ainsi  leur  origine  de 
ces  visites  faites  aux  grands  concours  régionaux,  qui,  s'ils 
n'ont  pas  produit  tous  les  bons  effets  qu'on  pouvait  en  at- 
tendre, ont  eu,  du  moins,  cet  inappréciable  avantage  de  fa- 
ciliter, ^de  créer,  plutôt,  des  rapports  entre  les  cultivateurs 
d'une  région,  et  d'aider  ainsi  à  la  diffusion  de  la  science  agri- 
cole. 

A  force  de  soins  et  en  améliorant  constamment  les  systèmes 
de  culture,  en  .faisant  engrais  de  tout,  en  augmentant,  par 
les  racines,  la  quantité  de  fourrages,  on  était  arrivé,  à  Lor- 
beux, à  entretenir  annuellement  une  tête  de  bétail  par  hec- 
'  tare.  Non  pas  que  le  père  Larchès  regardât  ce  chiffre  comme 
le  signe  indiscutable  d'une  agriculture  bien  entendue,  non.  Il 
disait,  au  contraire,  qu'il  ne  fallait  de  bétail  que  ce  qu'on 
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pouvait  en  nourrir  convenablement,  et  que,  mieux  valail  en- 
core en  avoir  moins  et  l'entretenir  en  bon  élat,  que  d*en  aug- 
menter  inconsidérément  '  le    nombre,    pour    être    ensuite 
obligé  de  l'envoyer  aux  champs  les  trois  quarts  de  Tannée, 
comme  cela  se  pratique  malheureusement  encore  dans  beau- 
coup d'endroits.  Mais  au  contraire  de  cela,  le  père  Larchès 
eograissait,  engraissait  beaiicoup.  Jamais  un  animal  ne  quit- 
tait ses  écuries  ou  ses  étables  sans  avoir  acquis  cet  embon- 
point qui  augmente  en  même  temps  sa  valeur  et  le  tas  de  fu- 
mier. Mules  et  bœufs  avaient,  pour  cet  effet,  des  logements 
spéciaux  où,  contrairement  aux  autres  écuries,  la  lumière  ne 
pénétrait  qu'au  moment  des  repas,  etqui  n'étaient  jamais  ou- 
verts pendant  la  digestion  et  le  repos.  Une  température  chaude 
entretenait  la  transpiration  nécessaire  à  la  souplesse  de  la 
peau,  dont  les  facultées  étaient  conservées  intactes  par  des 
soins  de  pensage  trop  souvent  négligés  ailleurs.  Dans  beau- 
coup de  fermes,  en  effet,  la  brosse  et  l'étrille  sont  considérés 
comme  des  objets  de  luxe;  «  un  bon  picotin  vaut  mieux  qu'un 
coup  d'étrillé;  »  ai-je  entendu  dire  souvent.  Possible,  mon 
bon  iimi,  mais  l'un  n'empêche  pas  l'autre,  ils  s'accommodent 
même  fort  bien  ensemble. 

Aussi  les  animaux  engraissés  qui  sortaient  de  Lorbeux 
faisaient-ils  plaisir  à  voir,  avec  leur  peau  lisse,  leur  poil  fin 
et  brillant,  et  leur  œil  fier  annonçant  une  parfaite  santé, 
malgré  leur  état  d'obésité. 

On  ne  se  figure  pas  assez  généralement  quelle  excellente 
fabrique  de  fumiers  cela  fait  qu'une  paire  de  bœufs  à  Ten- 
grais  :  On  a  calculé  d'une   manière  précise,  la  différence 
gui  existe  entre  un  bœuf  de  travail  et  un  bœuf  engraissé 
soirs  le  rapport  de  Tengrais  produit  :  ça  va  presque  du  sim- 
ple au  triple.   Tandis   que   le  premier  n'en  produit  guère 
que  9,000  l^ilog.,' par  année,  le  second  en  produit  plus  de 
25,000  kilog.,  et  notez  aussi  qu'il  est  toujours  plus  gras  et 
meilleur.  Partant  de  là,  il  est  facile  de  comprendre  que 
des  animaux  tpaigres,  outre  qu'ils  valent  infiniment  moins 
pour  le  travail,  doivent  faire,   malgré  leur  nombre,  peu  de 
fumier,  et  encore  de  qualité  inférieure.   Engraisser  beau- 
coup, et  tenir  toujours  son  bétail  en  bon  état,  voilà  donc 
ce  que  faisait  le  père  Larchès.  Avec  ce  système,  le  tjitaitr  se 
faisait  bon  et  eu  quantité  prodigieuse.  ' 
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V. 


Nous  avûDs  dit  plus  haut  que  le  père  Larchès  aimtil  k  se 
rendre  compte  du  bénéfice  ou  de  la  perte  que  procurait  toute 
opération  agricole.  Pour  obtenir  ce  résultat,  il  enregistrait 
régulièrement  toutes  ses  recettes  et  ses  dépenses  au  moveo 
d'un  système  de  comptabilité  très  simpfe  et  à  la  portée  de 
toutes  les  intelligences. 

Un  carnet  de  poche  lui  servait  d*abord  à  inscrire  tous  les 
marchés  conclus  à  terme,  ainsi  que  les  comptes  particuliers 
des  journaliers  el  domestiques.  Il  notait  aussi  sur  ce  carnet 
tout  ce  qui  pouvait  Tintéresser  plus  tard,  comme  travaux  à 
faire,  instruments  à  perfectionner  ou  à  acheter,  etc.  Je  vous 
engage»  en  passant,  à  avoir  toujours  dans  votre  poche,  un 
semblable  carnet  ;  vous  ne  tous  figurez  pas  comme  c'est 
utile  à  l'occasion. 

Il  avait  ensuite  un  registre  sur  lequel  étaient  inscriis,  à 
leur  date,  tous  les  paiements  et  toutes  les  recettes.  Il  cons- 
tituait sa  comptabilité.  Elle  comprenait  autant  de  comptes 
spéciaux  qu'il  y  a  de  genres  d'opérations  différentes  dans 
l'exploitation  d'une  ferme.  Ainsi,  il  y  avait  un  compte  pour 
chacune  des  productions  du  «ol  :  froment^  baillarge^  avoine, 
betteraves j  pommes  de  terres  colzas,  etc.;  pour  chaque  es- 
pèce de  bétail  :  mules,  moutons,  porcs,  etc.  Les  produits 
et  les  dépenses  de  la  basse-cour,  de  la  laiterie,  du  ménage, 
ainsi  que  les  domestiques,  impositions,  propriétaire^  etc. 
avaient  aussi  leur  compte  particulier.  Tout  ce  qui  était 
étranger  k  ces  diflérents  comptes,  était  inscrit  sous  la  dé- 
nomination de  divers.  Chaque  page  du  registre  portait  en 
tête  le  nom  d'un  de  ces  comptés  et  un  répertoire  placé  i 
la  fin,  indiquait  le  numéro  de  la  page  à  laquelle  on  avait 
besoin  de  se  reporter.  A  1^  droite  de  chaque  page  éiaienl 
tracées  deux  colonnes,  portant.  Tune  les  sommes  paytSes, 
l'autre  les  sonrmes  reçues: 

Avait-il,  par  exemple,  à  inscrire  la  vente  de  20  hectoli- 
tres de  froment,  à  25  fr.  l'un.  Rien  de  plus  simple.  Si  le 
marché  était- fait  à  crédit,  il  l'inscrivait  sur  son  carnet  de 
poche,  et  lorsqu'il  recevait  Targent,  il  prenait  son  registre, 
cherchait,  avec  son  répertoire,  la  page  où  était  le  compte 
froment,  et  l'opération  ^tait  inscrite  comme  ceci  : 
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FROMENT 


1845  Mars. 


15 


Reçu  de  Pierre,  meu- 
nier à p.  20  hect. 

à  25  fr.  Tun 


PAYÉ,       RBÇU, 

fr.  c.        fr.-c. 


500    » 


Acbetait-îl  une  paire  de  bœufs,  il  écrivait  au  compte  de  : 

BGBUPS 
PAYIÉ.       REÇU. 


1850  Férrier. 


18 


Payé  à  Charles,  de 
GhamBdeniers,  p.  4  b. 
achetés  ce  jour  a.  .  . 


fr.tî. 


950    > 


fr.  c. 


Vous  voyez  que  ce  n'est  ni  long,  ni  difficile,  et  qu'on  n'a 
pas  besoin  d*éire  sorcier'pour  écrire  ses  affaires. 

A  la  Saint-Jean  de  chaque  année,  époque  où  toutes  les 
ventes  d'un  exercice  sont  généralement  finies,  il  n'y  avait 
qu'à  taire  la  Balance,  pour  connaître- le  béoéfire  ou  la  perte, 
c'est-à-dire  additionner  ensemble  les  sommes  reçues  ou 
payées  à  compte  et  faire  la  différence. 

Ainsi  donc,  que  ceux  que  le  mot  seul  de  comptabilité 
effraye,  parce  qu'ils  se  figurent  qu'elle  entraîne  toute  une 
'  kyrielle  d'opérations  longues  et  difficiles,  veuillent  bien  se 
donner  la  peine  d'étudier  le  système  que  nous  venons  d'es- 
quisser, et  ils  verront  que  ce  n'est  ni  le  temps,  ni  les  moyens 
gui  leur  manquent  pour  en  faire  autant. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  le  père  Larchès  a  voulu  se  rendre 

compte  en  détail,  pour  chacune  de  ses  cultures,  des  travaux 

d'ensemencement,  des  quantités  de  fumiers,  des  journées 

d'ouvriers,  de  l'état  de  la  terre,  du  temps  ou'il  faisait,  et  de 

toutes  autres  circonstances  intéressantes  et  de  noter  de  même 

pour  les  travaux  des  récoltes,  tous  les  éléments  propres  à 

faire  apprécier  le  temps  employé,  les  dépenses  faites  et  les 

résultats  obtenus.  Pour  faire  bien  comprendre  le  système 

qu'il  avait  adopté  pour  cela  nous  allons  détacher  les  deux 

tableaux  suivants,  relatifs  au  froment,  du  registre  du  père 

Larchès,  dans  lequel  se  trouvent  des  tableaux,  semblables, 

rem  plis  chaque  année,  pour  chacune  des  autres  cultures, 

céréales,  plantes  sarclées,  fourrages  naturels  ou  artificiels, 

jardinage  et  produits  divers. 
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Chaque  soir,  il  n'y  avait  donc  qu'à  écrire  une*  ligne  ou 
deux  et  le  travail  du  jour  ;  le  temps  qu'il  avait  fait,  les  jour- 
nées d'ouvriers  employées  à  telle  ou  telle  opération  étaient 
consignas  pour  toujours. 

Voulait-il  ensuite  savoir,  par  exemple,  quel  jour  de  telle 
année  on  avait  commencé  à  semer  le  froment,  quel  jour  on 
avait  semé  tel  champ  de  betteraves,  combien  la  récolte  de 
celles-ci  avait  employé  de  journées  d'ouvriers,  comparer 
entre  plusieurs  années,  la  récolte  de  chaque  céréale,  savoir 
combien  tel  champ  avait  eu  de  charretées  de  fumiers  pour 
telle  récolte^  etc.,  il  n'avait  qu'à  ouvrir  ses  livres  pour  satis- 
faire immédiatement  sa  curiosité. 

Hais  pour  rendre  encore,  les  recherclies  plus  faciles,  et 
pour  avoir^  en  même  temps,  un  coup  d'œil  d'ensemble,  il 
fit,  chaque  année,  à  la  fin  des  récoltes,  un  tableau  récapir 
latif,  dont  nous  plaçons  le  modèle  sous  les  yeux  du  lecteur. 
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Poar  remplir  ce  tableau  il  n'y  avait  qu'à  relever  les  chif- 
fres donnée  par  chaque  tableau  particulier  et  faire  les  cal- 
culs nécessaires  pour  répondre  aux  questions  posées  par  les 
colonnes  du  tableau  récapitulatif.  Ce  petit  travail  se  faisait 
d'habitude  pendant  les  longues  veillées  d'hiver,  et  s*il  n'en- 
richissait pas  le  père  Larchès,  il  lui  procurait,  au  moins, 
d'utiles  enseignements  qui  ^'éclairaient  en  lui  montrant  des 
fautes  et  des  erreurs  à  éviter,  comme  des  succès  et  des  véri- 
tés à  poursuivre. 

Marntenant,  ami  lecteur,  vous  connaissez  la  ferme  du  père 
Larchès.  Si  vous  étiez  tenté  de  me  dire,  après  m'avoir  la, 
qu'elle  ne  vous  apprend  rien,  je  vous  répondrais  que  j'en 
suis  très-heureux,  mais  vous  me  permettriez  d'ajouter  que 
beaucoup  ne  savent  pas  et  font  peu  de  chose,  et  qu'hélas  I 
beaucoup  savent  qui  font  encore  moins. 

Et  sur  ce,  je  vous  quitte  en  vous  souhaitant  une  bonne 
nuit,  dés  rêves  qui  vous  donneront  l'envie  d'imiter  le  père 
Larchès  ;  d'être,  comme  lui,  un  homme  de  progrès,  c'est-à- 
dire  un  homme  de  bien,  et  surtout  de  n'oublier  jamais  . 

c  QuHnstruction  est  mère  de  ibrtune.  ■ 

DELPHIN  SAGOT, 

Laboureur. 


Boisberthier,  commune  d'Echifé  (Deux-Sèvres). 


{Âlmanach  de  piatire  Jacques). 


LES  GELÉES  DU  PRINTEMPS. 


tes  désastres  que  les  gelées  de  la  fin  d'avril  ont  laissés 
derrière  elles  cette  amiée,  portent  un  enseignement  qu'il  faut 
essayer  de  comprendre. 

Il  s'en  dégage  deux  grands  faits  : 

^  "^  Insuffisance  des  nuages  artificiels  comme  moyen  pré- 
servateur ; 

2^  Nécessité  de  modifier  les  méthodes  de  culture  de  la 
Vigne. 

Tous  ceux  qui  ont  essayé  de  préserver  leurs  Vignes  à 
l'aide  de  la  fumée  ont  dft  reconnaître  son  insuffisance  en  face 
d'un  abaissement  de  température  de  5  à  6  degrés  au-dessous 
de  zéro.  Contre  une  gelée  blanche  agissant  par  rayonnement, 
le  moindre  abri,  le  plus  léger  nuage  réussit;  mais  contre  une 
gelée  à  glace,  il  est  impuissant  :  l'œuvre  de  destruction  n'at- 
tend pas  les  premiers  rayons  du  soleil,  elle  est  souvent  com- 
plète dès  les  premières  neures  de  la  soirée. 

En  1824,  une  tentative  avait  été  faite  sur  une  grande 
échelle  de  Beanne  à  Chagny.  Les  propriétaires  s'étaient  en- 
tendus, une  surveillance  avait  été  installée,  des  feux  éche- 
lonnés tout  le  long  de  la  côte,  et  pourtant  l'épreuve  n'a  pas 
été  renouvelée,  probablement  parce  que  les  résultats  obtenus 
n'avaient  pas  été  en  proportion  avec  les  embarras  de  Topé- 
ration.  En  effet  l'action  de  la  fumée  est  incertaine,  par  suite 
de  la  difficulté  de  l'appliquer  partout  et  à  propos.  De  là 
Topportunité,  sans  négliger  ce  moyen ,  rendu  très  pratique 
par  l'emploi  des  huiles  lourdes,  de  chercher  d'autres  re- 
mèdes. L'étude  du  mode  de  végétation  de  la  Vigne  doit  les 
fournir. 
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Pendant  Thiver,  la  Vigne  résiste  parfaitement  à  oo  froid 
de  15  à  ^0  degrés;  mais  au  printemps,  après  le  réveil  de  la 
végétation,  une  simple  gelée  blanche  suffit  pour  la  mettre  en 
péril.  Tout  moyen  donc  qui  aarait  pour  résultat  de  retarder 
la  montée  de  la  sève,  diminuerait  d'autant  le  nombre  de 
jours  pendant  lesquels  rabaissement  de  la  température  est  à 
craindre. 

Un  plant  qui  ne  commencerait  à  débourrer  qu'an  mois  de 
mai  ne  risquerait  presque  rien.  Il  y  a  là  une  série  d'expé- 
riences à  faire;  mais  elles  ne  peuvent  profiter  qu'à  eeox  qoi 
ont  un  vignoble  à  emplanler,  et  qui  peuvent  chercher  les 
variétés  les  plus  rémunératrices  et  les  plus  en  rapport  avec 
les  exigences  de  leur  localité. 

Pour  le  grand  nombre,  qui  doivent  opérer  sur  des  Tigoes 
existantes,  tous  les  efforts  doivent  porter  sur  les  moyeos  de 
retarder  l'entrée  en  végétation  de  leurs  cépages. 

Le  problème  se  pose  d'autant  plus  impérieux  que  les  gelées 
deviennent' de  plus  en  plus  fréquentes.  Il  ne  faut  pas  en 
chekher  la  cause  dan^  rabaissement  problématique  de  la 
température  de  notre  climat,  mais  bien  dans  les  planlatioDs 
nouvelles,  souvent  faites  dans  des  condition^  peu  avanta- 
geuses, et  dans  le  mode  actuel  de  culture.  Les  Vignes  de  la 
côte  sont  plus  fumées,  les  plants  sont  plus  épais,  et  les 
vjeux  ceps  à  haute  tige  sont  presque  partout  arrachés  et  rem- 
plaeés  par  de  nouveaux  à  souche  basse.  Les  vignerons  les 
trouvant  gênants  pour  la  culture,  ou  ayant  bénéfice  à  multi- 
plier les  provins,  auront  bientôt  fini  par  faire  disparaître  les 
derniers  survivants.  Ce  sera  un  double  malheur,  et  au  point 
de  vue  de  la  qualité  du  vin  et  au  point  de  vue  de  la  résistance 
à  la  gelée.  Ces  vieux  ceps  résistent  en  effet  mieux  que  les 
plus  Jeunes,  et  parce  qu'ils  sont  plus  tardifs  et  parce  qu'éle- 
vés d'au  moins  50  centimètres,  ils  portent  leur  tête  dans  un 
milieu  moins  refroidi.  Il  est  reconnu  en  effet  que  le  froid  le 
plus  intense  sévit  au  niveau  du  sol  et  diminue  dès  qu'on  s'é- 
lève un  peu.  Tout  le^onde  a  pu  constater  que  les  provins 
ras  de  terre  gèlent  bien  p]us  fréquemment  que  les  vieux  ceps. 
Ce  fait  est  mis  cette  année  en  évidence  par  les  pertes  qu'ont 
éprouvées  les  vignes  de  ITonne,  presque  exclusivement 
cultivées  sur  souches  basses.  Il  y  a  des  cantons  où  il  aurait 
été  difficile  de  trouver  un  seul  bourgeon  épargné.  Pour  tailler 
pour  ainsi  dire  en  terré,  le  vigneron  est  obligé  de  déchausser 
son  cep,  et  de  l'exposer  brusquement  et  sans  abri  aux  intem- 
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péries  atmosphéricraes.  Si  après  avoir  taillé  il  avait  légère- 
ineoi  butté  sa  soucne,  il  aurait  certainement  sauvé  une  partie 
de  sa  récolte.  En  effet  le  buttage  est  un  moyen  efficace  de 
préservation.  La  terre  qui  recouvre  un^cep  non-seulenoent  lui 
sert  d'abri,  mais  retarde  Tépanouissemeot  des  bourgeons^ 
Voyez  ce  qui  se  passe  pour  un  provin  :  c*est  dans  ses  deux  ou 
trois  yeux  supérieurs  hors  de  terre  que.se  manifestent  les 
premiers  signes  de^végétàtion  ;  s'ils  sont  gelés,  on  voit  bien- 
tôt le  bourgeon  de  dessous  se  gonfler  à  son  tour  et,  soulevant 
la  terre,  remplacer  ses  aines. 

Dans  toutes  les  vignes  à  souches  basses,  on  pourrait  fa- 
cilement recouvrir,  après  la  taille,  les  coursons  d'une 
légère  couche  de  terre  qui  mettrait  les  bourgeons  hors  d'at- 
teinte. 

Par  la  taille  on  concentre  sur  un  petit  nombre  de  bour- 
geons la  sève  destinée  à  agir  sur  un  nombre  dix  fois,  vingt 
fois  supérieur.  On  obtient  ainsi  un  développement  hâtif  et 
complet.  S'il  n'y  a  pas  de  gelée,  la  végétation  marche  à  sou- 
hait  et  un  beau  prodoit  vient  récompenser  les  travaux  du 
vigneron  ;  mais  si  la  gelée  ou  la  coulure  surviennent,  comme 
il  a  risqué  tout  l'espoir  de  sa  récolte  sur  une  seule  taille,  il 
court  grand  risque  de  la  voir  disparaître  sans  ressource. 

Un  courson  taillé  un  peu  plus  long  et  portant  huit  ou  dix 
yeux  au  lieu  de  deux,  serait  une  véritable  assurance  contre 
la  gelée.  Sous  la  sollicitation  modérée  de  la' sève,  les  bour- 
geons se  développent  successivement  en  commençant  par 
ceux  du  sommet,  tandis  que  ceux  de  la  base,  s'ouvrait  plus 
tard,  ont  toute  chance  d'être  sauvés.  Dans  les  années  favo- 
rables, après  l'époque  des  gelées,  on  devrait,  pour  ne  pas 
trop  charger  le  cep,  supprimer  par  l'ébourgeonnement  tes 
pousses  superflues.  a 

Il  y  a  contre  la  taille  tardive  des  préjugés  bien  peu  fondés. 
Elle  ne  peut  pas  épuiser  la  vigne,  puisque  les  éléments  de 
la  végétation  herbacée  sont  presque  uniquement  puisés  dans 
l'atmosphère.  Les  vignes  de  M.  Fleury-Lacoste,  dans  la  Sa-^ 
voie,  traitées  depuis  vingt  ans  par  la  taille  tardive  (il  ne  com-' 
mence  à  tailler  que  lorsque  la  sève  ne  coule  plus  sous  le 
sécateur],  montrent  par  leur  luxuriante  végétation  qu'elles 
se  trouvent  bien  du  régime. 

Il  serait  donc  prudent  de  tailler  plus  lard  et  plus  long. 

Ces  données  admises,  voici  Ce  qui  pourrait  éirc  tenté  avec 
chances  de  succès  : 
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4^  fiuttage  des  souches  basses  après  la  taille  ; 

S""  Elévation  des  ceps  à  50  centimètres,  surtoal  dans  les 
terrains  humides  ; 

3""  Taille  plus  allongée  ; 

4""  Taille  tardive. 

Comme  il  ne  faut  pas  oublier  que  toute  prescription  qui 
s'élbignerait  par  trop  des  habitudes  prises  ou  qui  impose- 
rait un  surcroît  de  travail  serait  difficilement  acceptée,  on 
pourrait  réduire  à  cette  simple  opération  toute  la  modifica- 
tion à  introduire  dans  la  culture. 

Tout  en  taillant  comme  d'habitude,  laisser  à  chaque  cep 
une  tige  ou  courson  entier.  Les  bourgeons  de  la  taille  se  déve- 
lopperaient comme  toujours  :  ceux  de  la  tfge  laissée  comme 
en  cas  marcheraient  plus  lentement,  au  moins  pour  les  yeux 
de  la  base.  S'il  'gèle«  elle  offrira  une  réserve  précieuse  qui 
remplacera  les  pertes  subies  parla  taille  ;  si,  au  contraire,  la 
'Vigne  n'a  pas  souffert,  on  pourra  hi  jeter  bas  comme  on 
simple  gourmand,  ou  l'utiliser  en  la  chevelant  pour  augmen- 
ter la  récolte  sans  fatiguer  la  vigne. 

DE   Là   loyers. 


HISTOIRE  DES  IMPOTS 


AUX  COMTÉ   ET   ÉLECTION  D'AUXERRE  AU  XVI°  SIÈCLE 


1578-1585. 


En  feuiilelant  dans  les  archives  du  département  de  la 
Côte-d'Or,  si  riches  en  documents  civils  sur  notre  pays,  les 
vieux  rôles  et  recherches  des  feux  dressés  dès  le  xiv«^:siècle 
par  ordre  des  Elus  des  Étals  de  la  belle  province  de  Bour- 
gogne, je  snis  tomi)é  sur  un  registre  qui  résume^dans  ses 
260  feuillets  rhistoire  des  impôts  généraux  et  particuliers 
mis  pendant  le  dernier  quart  du  xvi*  siècle  sur  le  Comté  et 
l'Election  d'Auxerre^ 

Ce  recueil  contient  la  copie  de  toutes  les  lettres  roya- 
les prescrivant  les  impositions,  les  ordonnaoces  des  Elus 
généraux  répartissant  sur  le  comté  d*Auxerre  la  part  qui  lui 
ist  imputée,  les  délibérations  des  Elus  particuliers  de  TAuxer- 
ois  qui  partagent  ^ur  chaque  ville  ou  communauté  inférieure 
'habitants  la  somme  de  sa  cote-part  d'impôt,  les  [délibé- 
atlons  des  assemblées  des  habitants  pour  la  demande  en 
réation  d'impôts  spéciaux  :  tout  cela  m'a  paru  intéressant  à 
X traire  du  fond  des  archives,  afin  de  faire  connaître  les 
ratiques  financières  de  ce  temps  et  le  degré  d'initiative  dont 
luissaient  alors  les  habitants  des  villes  et  des  villages. 
Z, 'auteur  de  ce  registre,  Palamède  Goureau,  Elu  pour  le 
i  en  TElection  d'Auxerre,  ne  pensait  pas,  en  faisant  trans- 
îre  tous  ces  documents,  dans  Tintérét  de  son  service,  qu'il 
us   éclairerait  un  jour  sur  Tétat  du  pays,  sur  ses  institu- 

J874.  14. 
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lions  financières  et  sur  le  mécanisme  au  moyen  duquel  le 
-recouvrement  sûr  de  Timpôt  avait  lieu- alors, 

Tïolre  travail  ne  commence  qu'en  1578,  aiiisi  que  Tan- 
nonce  le  registre  de  maître  Go'ureau,  intitulé  : 

«  Commissions  exécutées  en  TEslection  d'Auxerre,  pujsle 
premier  jour  de  janvier  Tan  11)78.  P.  Gouueao»  » 

Il  j'arrête  à  Tannée  1585. 

I 

L'origine  des  impôts  généraux  remonte,  comme  on  le  sait, 
aux  guerres  du  ilw^  siècle,  lorsque  les  rois  furent  obligés  de 
lever  des  troupes  et  de  les  rendre  permanentes.  Les  grands 
vassaux  imitèrent  l'exemple  royal  dans  leurs  fiefs,  et  impo- 
sèrent des  tailles  sur  les  habitants  des  villes  et  des  villages 
de  la  classe  du  tiers-état. 

Pour  connaître  les  ressources  des  populations,  et  n'ayant 
pas  à  leur  disposition  un  cadastre  du  territoire^  ils  en- 
voyaient périodiquement  des  commissaires  qui  visitaient  une 
à  une  chaque  ville,  chaque  village  et  même  chaque  hameao; 
comptaient  les  feux,  décrivaient  Tétat  des  maisons,  le  regré 
de  fortune  ou  de  misère  des  habitants,' le  nombre  des  bes- 
tiaux, etc. 

A  leur  retour  ils  rendaient  compte  aux  Elus  généraux  à^ 
leur  missionv  et  ceux-ci  basaient  la  répartition  de  Timpôt  i 
faire  sur  le  rapport  de  ces  commissaires. 

Mais  je  me  réserve.d'enirer  dans  de  plus  longs  détails  sur 
ce  sujet  dans  un  autre  travail;  11  nous  suffira  dans  celui-ci 
d'indiquer  les  ligues  générales  du  système,  et  nous  entre- 
rons de  suite  en  matière  ùTaide  du  registre  de  maître  Gon- 
reau. 

Le  pays  sur  lequel  s'étend  Taction  de  M«  Palamède 
Goureau,est  celui  du  comté  d'Auxerre,  tel  que  l'avait  fait  ie 
partage  de  1273  entre  les  trois  filles  de  la  comtesse  Ma- 
thildelIL      ^ 

On  peut  le  décrire  ainsi  :  il  est  assis  sur  les  bords  de 
TTonne  depuis  le  point  où  la  rivière  du  Serain  se  jette  dans 
ce  fleuve,  jusqu'à  Coulanges-sur-Yonne  en  remontant.  La  ri- 
vière de  Cure  en  arrose  une  portion,  depuis  Arcy  jusqu'à  son 
embouchure  dans  Tïonne.  Il  a  à  vol  d'oiseau  43  kiloa)èirc> 
dans  sa  plus  grande  longueur  de  Beaumont  11  Coulanges,  e*. 
26  kilomètres  dans  sa  plus  grande  largeur,  de  CoulaDgeror> 
à  Sacy. 


^B 
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L'Election  d*Auxerre,  administratioD  iiDancière  établie  dès  % 
lexiv''  siècle,  eut  les  mêmes  limites  que  le  comté.  Les  vieux 
cadres  furent  conservés  et^onne  changea  pas  les  habitudes 
des  populations.  Voici  la  liste  des  villes  et  des  villages  com- 
posant l'Election  et^le  Comté  : 


Auxerre. 

Ajcy. 

Augy. 

Ghemilly  et  Beaùmont. 

Ghitry. 

Goulanges-les-Vi  neuses. 

Goulanges-sur-Yonne. 

Courson. 

Grain  et  Misery. 

Gravan. 

Gussy. 

Escolives. 

Festigny. 

Fonteivay. 

Fpntenailles* 

Pouronnes. 

Gurgy. 

La.Villolle. 

Le  Val  de  Mercy. 

Lucy-sur-GurCv 
Mailly-la-Ville. 


Mailly-le-Ghâteau. 

Merry-Sec. 

Merry-sur-Yonne. 

Migé. 

Mouffy. 

Monétau. 

Montigny. 

Perrigny. 

Quenne. 

Saint-Bris. 

Saint-Gyr. 

Saint-Georges. 

Sainte-Pallaye. 

Seignelay. 

Sery. 

Souilly. 

Venoy. 

Vermanton. 

Villefargeau. 

Villeneuve-Saint*Sal  ve. 

Vincelles. 


II 


IMPOTS    GENERAUX 


Le  taillon  ou  la  taille  mis  sur  les  habitants  des  villes  et 
des  villages  du  tfers-état  était  Timpôt  ordinaire.  Des  lettres- 
patentes  au  nom  du  roi  adressées  aux  Elus  généraux  de 
Bourgogne,  les  informaient  du  chiffre  de  Timpôt  mis  sur  la 
province.  Cette  somme  était  depuis  longtemps  fixe,  comme 
nous  rapprend  un  précieux  recueil  des  Edits,  déclarations 
royales  et  autr.es  monuments  sur  V administration  de  la 
province^  publié  par  ordre  des   Élus  (1).  Dès  Tan  1849, 
date  de  la  création  de  rjmpôt,  elle  était  de  71,547  livres  4  s. 
et  Bile  demeura  la  même,  à  peu  de  chose  près,  au  moins 
jusqu'en  1589,  d'après  notre  registre  et  les  documents  pu- 
bliés. > 


l'I)  Dijon,  1787,  3  vol.  in-K 
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Les  lettres  royales  dès  l'an  1 555  donnent  des  raisons  pour 
rétablissement  ou  le  maintien  de  l'impôt  ci-dessus.  «  Cha- 
cun a  jusques  ici  assez  peu  veoir  et  cognoislre  le  bien,  repos 
et  soullagement  que  nossubjects  reçoivent  journellement  de 
Tordre  donné  sur  la  manière  de  vivre  de  nosire  gendarmerie, 
par  le  moyen  de  Taugmentation  de  soulde  qui  lui  a  esté  bail- 
lée au  lieu  des  fournitures,  ustencilles  et  logis  qu'elle  sou- 
loit  avoir  de  nosdits  subjects,  sans  payer.  » 

C'est  donc  un  impôt  en  argent  qui  a  remplacé  une  pres- 
tation en  nature,  onéreuse  et  arbitraire,  comme  on  doit  le 
supposer.  Chaque  année  la  même  formule^se  répète,  avec  la 
même  conclusion. 

An  1578.  —  Les  Elus  généraux  ayant  reçu  les  lettres  roya- 
les, s'empressent  d'adresser  une  dépêche  à  leurs  «  amez  frè- 
«  res  les  Elus  pour  le  roi  au  comté  et  bailliage  d'Auxerre,  » 
contenant  l'énumération  des  diverses  dettes  à  payei*  pour  le 
service  du  roi;  ensuite  de  quoi  vient  l'énoncé  de  la  somme 
de  2;266  écus  2/3  (1)  imposée  sur  les  habitants  du  comté  et 
bailliage  d'Auxerre,  avec  invitation  aux  élus  de  la  répartir  le 
plus  justement  possible  avec  les  frais  et  gages,  et  la  -  recou- 
vrer par  quart,  les  45  de  mars,  juin,  septembre  et  décembre 
suivants,  et  la  verser  à  Dijon  entre  les  mains  du  receveur 
général  des  finances,  avec  droit  de  requérir  tous  agt;nls  de  la 
force  publique  pour  le  recouvrement. 

En  conséquence,  le  mespari  de  ladite  somme  e*st  fait  par 
Adrien  Légeron,  Michel  Privé  et  Pàlamède  Goureau,  élus  pour 
le  roi  pour  le  fait  des  aides  et  tailles  en  l'Election  d'Auxerre, 
et  Pasquet  Coûtant,  contrôleur;  on  y  ajoute  200  écus  pour 
l'assiette  et  cotisation  et  autres  frais. 

Les  sommes  à  recouvrer  seront  versées  entre  le^  mains  de 
H"^  Germain  Grail,  receveur  de  TElection  d'Auxerre. 

Le  mépart  fut  fait  en  présence  dudit  Grail,  de  Jean  Villon, 
substitut  de  H^^  Jean  Josmier,  procureur  du  roi,  de  Claude 
Ferroul,  greffier,  et  de  Robinet,  son  commis,'  dans  le  cours 
de  neuf  séances  tenues  pendant  le  mois  de  février  4578. 
"  Les  commissaires  ayant  pu  établir  qu'il  avait  été  payé, 
l'année  précédente,  pour  l'entretien  de  400  pionniers  une 
somme  de  240  livres,  ils  ont  arrêté  le  chiifre  du  taillon  à  2406 
écus  2/3. 

(1)  L'écu  valant  60  sous,  cette  somme  équivaut  à 6,800  livres. 
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Le  maire,  les  gouverneurs  et  les  ëchevins  d'Âoxerre 'adres- 
sent ensuite  aux  ElusuD  état  des. frais  à  faire  pour  ia  levée 
dutaillon  sur  la  ville.  C'est  une  curieuse  pièce  qui  fait  con- 
natlre  tout  le  roécanisme  de  la  perception  de  l'impôt. Ils  s'abs* 
tiennent  de  chiffrer  les  frais,  mais  les  élus  y  pourvoient  pour 
chaque  article. 

r  Pour  le  principal  de  ladite  taille  :  614  écus  3/3. 
Jugement  des  Élus  : 

Vu  nostre  commission,  passé  pour  1^844  liv.  t. 

Item  pour  les  rôles  qu'il  convient  faire,  assavoir  :  aux  as- 
scyeurs,  aux  collecteurs,  auxdits  sieurs  Esleuz,  au  procureur 
du  roy  et  au  procureur  dudit  hostel  de  ville  qui  son!  en  nom- 
bre... 

Passé  pour  f  S  livres. 

Pour  la  vérification  et  enthérinemeni  dudict  arrest  de  la 
cour  des  aides  donné  au  profit  de  M*"  Philibert  Boucher  et  au- 
tres héritiers  de  feue  Jehanne  Boulanger,  pour  une  somme' 
de  22 écus  1/3  et  8  s.;. 

Passé  pour  4  livres  10  s. 

I 

Item  pour  douze  billets  faicts  par  le  procureur  du  faict 
commung,  pour  faire  publier  par  les  paroisses ,  afSn  d'eslire' 
et  nommer  gens  pour  asseoir  et  lever  ladite  taille  ; 

Passé  pour  42  s. 

Item  pour  les  sallaires  de  Jehan  Chasteau,  concierge  de 
riiostel  de  ville  d'Âuxerre,  d'avoir  porté  lesdits  billets  esdi- 
les  paroisses;  iceulx  retirez,  porté  les  rooles  aux  asseyeurs, 
retiré  iceulx  et  porté  aux  collecteurs  ; 

Passé  pour  7  liyres  iO  s.  à  la  charge  qu'il  fera  les  diligences  de 
recouvrer  ies  rooles,  à  faute  de  quoy  faire  la  présente  taxe 
rayée. 

Item  pour  vous  Messieurs  qui  vacquez  à  jecter,  collation-' 
lier,  calculer  et  signer  lesdits  rooles  de  ladite  taille  ; 

Passé  pour  15  livres.  « 

Item  pour  le  sallaire  du  procureur  du  roy  en  ladite  E»lec- 
tion; 

30  s. 

Item  pour  le  sallaire  de  M.  le  contre-rooleur; 

50  8. 

Pour.les  non-valloirs  qui  ce  pourront  trouver  par  ladite 
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ville  et  faalxbourgs,  acteadu  la  panvrelé  do  pays  et  morta- 
lité ; 

Néant.  ^  Rapportant  icaulx  deaement  vérifiiez,  iU  aaroat  jeetei 
suivant  le  règlement  et  ordonnance. 

Item  pour  la  despense  des  assseyeurs  qui  feront  les  rooles 
de  ladite  taille  en  1  hostel  de  ville  ; 

Paasé  ponr  25  livres  à  la  charge  que  ladite  taille  se  fera  eo 
Phostei  de  ville,  en  la  présence  de  ceuU  ^i  y  doivent  assis- 
ter, le  serment  préalablement  par  eulx  faict. 

Item  pour  la  présenle  déclaration  faicte  par  le  procureur  de 
ladite  ville;    -  ^ 

Passé  pour  10  s.  . 

Item  pour  le  sallaire  de^  nostre  grefSer  qui  a  dressé  soy- 
vant  le  mespart  ladite  commission  ; 

Passé  pour  10  s. 

Item  pour  le  sallaire  du  procureur  de  ladite  ville,  d'aroir 
assistée  ladite  taxo; 

Passé  pour  10  s. 

Item  pour  la  cueillette  desdits  deniers,  sera  par  voas  taxé 
aux  collecteurs  particuliers  desdites  douze  paroisses  somme 
raisonnable; 

Passé  à  raison  de  18  deniers  pour  livre,  pour  la  somme  160 
livres  13  s. 

Plus  au  receveur  commis  à  la  recepte  de  ladite  taille,  ponr 
recevoir  les  deniers  cy-dessus  ; 

Néant. 

En  résumé-le  total  des  frais  joint  au  capital  porte  le  mon- 
tant du  rôle  à  3,448  livres  3  s  tournois  ou  746  écus  3  sous, 
qui  est  arrêté  par  les  Elus  le  20  février  4578. 

Voici  maintenant  le  mopart  de  ladite  somme  fait  sor  les 
douze  paroisses.de  la  ville  d'Auxerre,  à  rhôtelde-Ville  par 
les  collecteurs  des  paroisses  réunis.  On  y  verra  par  la  diffé- 
rence des  chiffres  le  degré  de  richesse  et  d'importance  relatif 
.de  chaque  paroisse. 

Mépart  fait  en  C hôtel  de  ville  (TAuxerre  sur  les  douze  pa- 
roisses de  la  mile  et  faubourgs. 

Saint-Eosèbb.  —  504  livres  ou  168  écus  sol. 

Collecteurs  :  Grermain  Pogeoise,  Olivier  Prévost  et 
Jacques  Desprcz. 
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Saint-Mambrt.  —  146  llv.  ou  l&écus  S/3. 

Collecteurs  :  Francoys  Quatranyaux  et  Edme  Ro- 
cher. 

Saint-Amatrk.  —  46  liv.  ou  15  écus  1/3. 

Collecteurs  :  Claude  Colas  et  Jehan  Privé. 

Saint-Martin-lèz-Saint-Julien.  —  20  liv.  1s.  ou  6  écus 

"     2/3  et  \  s. 

Collecteur  :  Léonard  Cauley. 

Saint-Père.  —  599  rfv.  ou  199  écus  ^/3. 

Collecteurs  :  Arthur  Rolhior,. Pierre  Qaulché  et  Jac- 
ques de  Coyne. 

Sajnt-Pèlerin.  —  94  liv.  ou  31  écus  1/3. 

Collecteurs  :  Claude  SoufHot  et  Jehan  Blanche. 

Saint-Gervais.  —  20  liv.  1  s.  ou  6  écus  2/3  et  1  s. 

Collecteurs  :  Francoys  Caillard  et  Claude  Rigollet. 

SaiiNT-Martin-lès-Saint-Marien.  —  1  écu. 

Collecteurs  :  Edmond  Macherée  et  Pierre  Paris. 

Notre-Dame-la-Dehors.  —  290  Hy.  10  s.  ou  96^cus  2/3 

el  10  s. 

Collecteurs  :  Claude  Jannequin,  Jehan  Carrelât  et 
Claude  Chesneau,  sergent. 

Saint-Loup.  —  290  liv.  10  s.  ou  96  écus  2/3  et  10  s. 

Callectcurs  :  Pierre  Charles  Tinlurier,  Jehan  Lyard 
et  Symon  Robert. 

Saint-Renobert.  —  105  liv.  1  s.  ou  35  écus  1  s. 

Collecteurs  :  Nicolas  Coûtent  et  Jehan  Grail. 

Saint-Père-en-Chasteau.  —  30  liv.  ou  10  écus. 

Collecteurs  :  Jehan  Leclerc  et  Augustin  Vaudoré. 

L'opération  étant  terminée,  le  registre  ne  contient  plus 
rien  sur  celte  levée  de  taille.  Restait  seulement  à  encaisser 
les  deniers  ;  c'est  l'affaire  du  receveur. 

1580. —  Le  roi  par  ses  lettres- paternes  du  9  octobre 
1  S79,  adressées  aux  Elus  de  trois  états  de  Bourgogne,  ré- 
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pèt0  les  mômes  raisons  alléguées  en  46^9  pour  rétablisse- 
ment du  taillon,  et  leur  demande  une  somme  égale. 

Les  Elus  adressèrent,  en  conséquence,  le  48  janvier  4577, 
à  leurs  collègues  du  comté  d*Auxerre,  des  lettres  portaot 
que  le  montant  du  taillon  et  augmentation  de  la  solde  de  la 
gendarmerie  en  Bourgogne  était  de  23,849  écus  et  de  3,300 
écus  pour  l'entretien  des  prévdts  des  maréchaux. 

Us  les  informèrent  ensuite^u'ils  imposaient  sur  les  habi- 
tants du  comté  d'Auxerre  la  somme  de  2,375  écus,  à  répar- 
tir par  eux  sur  les  villes  et  villages  dudli  comté. 

L'opération  fut  faite^par  les  Elus  du  comté  du  4  au  47  fé- 
vrier 4580,  et  le  total  de  l'impdt  s'éleva  avec  les  frais  à  2545 
écus. 

La  ville  d'Auxerre  fut  en  outre  imposée ,  en  exécution  de 
deux  sentences  du  bailli  de  Sens,  à  165  écus  2/3  envers  les  en- 
fants de  feu  Germain  de  Bierne,  pour  les  indemniser  de  l'oc- 
cupation d'une  maison  leur  appartenant,  située  près  de  la 
porte  du  Pont,  faite  dès  l'an  4567  par  le  capitaine  Montper- 
roux  et  autres  capitaines  «  qui  pour  lors  esloient  et  àejftuvs 
ont  esté  en  icelle  ville  pour  le  service  du  roy.  »  La  ville  y 
avait  établi  un  corps-de-garde  qui  y  était  resté  depuis  ce 
temps,  et  la  maison  en  était  devenue  presque  inhabitable.  On 
avait  aussi  démoli  une  vinée  appartenant  aux  enfants  de 
Bierne,  située  également  près  du  Pont,  et  on  y  avait  fait 
construire  un  rempart  et  une  plate-forme  pour  la  fortification 
de  la  ville. 

4  581 .  •— tléme  marche  dans  l'établissement  de  Timpôi 
que  les  années  précédentes.  —  Les  Elus  généraux  répartis- 
sent sur  le  comté  d'Auxerre  2,377  écus  1/3  seulement  en 
principal,  «  ayant  égard  aux  incommodités  souffertes  par  le- 
dit comté,  )>  et  146  écus  1/3  pour  les  frais. 

Les  Elus  prescrivent  en  outre  aux  collecteurs  des  paroisses 
d'Auxerre  d'apporter  avec  chaque  quartier  de  la  taille  les 
noms,  surnoms  et  enseignes  de  tous  les  hôteliers^  taverniers 
et  cabaretiers  habitant  dans  l'étendue  de  leur  collecte,  et  de 
plus  les  noms,  seings,  dates  et  sommes  des  quittances  de  ceux 
qui  feront  apparoir  avoir  payé,  qu'ils  coteront  en  tête  de  leurs 
noms,  comme  aussi  ceux  qui  n'auront  pas  payé,  etc.,  lesquels 
certificats  ils  mettront  ès-mains  du  greffier  de  l'Election.  €  Le 
tout,  ajoutent  les  Elus,  sur  peine  auxdits  collecteurs  de  res- 
pondre  en  leurs  proprcr  et  privez  noms  des  obmissions  qu'ils 
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y  pourront  faire^  et  dé  10  écus  d'amende  sur  chacun  d'eux  » 
(U  février  4  B81). 

<682.  —  Pas  d'observations. 

1583.  —  La  cote  imposée  sur  le  comté  d*Auxerre  descend 
à  8,110  écus,  «  eu  égard,  disent  les  Elus,  aux  remontrances 
qui  nous  ont  esté  faites  de  bouche  et  par  escript  tant  par  le 
député  des  Élus  que  ceux  de  la  ville  d'Auxerre.  » 

Avec  les  frais  le  total  de  J'impôt  s'élève  à  :2,304  écus. 

Les  officiers  de  TEIection  réunis  en  la  chaxbre  du  conseil 
du  château  d'Auxerre,  prélevaient  4es  vacations  pour  leurs 
opérations,  et  messeigneurs  de  la"^  Chambre  des  Comptes  à 
Dijon  approuvaient  la  taxe. 

Chacun  des  Elus  a  reçu  6  écus,  total  40  écus  ; 

M®  Pasquet  Coûtant, /îonlrôleur  en  exercice,  6  écus  2/3  ; 

Le  procureur  du  roi  8  écus  ; 

Le  greffiers  écus  1/3,  tant  pour  son  assistance  au  roéparU 
que  pour  Texpédition  des  commissions  ; 

Les  sergents  qui  ont  porté  les  commissions  ont  reçu  8  écus 
1/3. 

M°  Privé,  Elu,  qui  avait  été  à  Dijon  pôrier  des  remontran- 
ces aux  Elus  généraux  des  États  «  sur  la  pauvreté  et  fortunes 
advenues  en  Testendue  de  ladite  Election  en  la  présente  an- 
née »,  afin  qu'ils  apportent  des  réductions  dans  le  taillon  de 
1 584,  reçoit  10  écus  pour  ses  frais  de  voyage. 

On  porte  pour  mêmes  frais  en  procédant  au  mépart,  8  écus 
1/3.  ^ 

Enfin,  le  receveur,  tant  pour  ses  frais  de  la  recette  du  tail- 
lon, port  des  deniers  à  Dijon  ,  que  reddition  et  épiccs  de  son 
compte,  reçoit  107  écus  1/3. 

1584.  — La  cote  du  comté  est  de  2,060  écus,  «  ayant 
égard,  disent  les  Elus  généraux,  aux  remontrances  qui  nous 
ont^sté  faites  par  vos  dépufeez.  » 

1 585.  —  La  cote  du  comté  est  de  2,020  écus,  et  les  Elus 
la  font  suivre  des  mêmes  observations  que  précédemment. 

Notre  registre  s'arrête  ici  pour  le  taillon. 
Nqus   allons  énumérer  d'autres  impôts  complémentaires 
des  tailles  que  payait  le  tiers-état. 
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IMPOTS   GÉNÉRAUX    DIVBRS 

L'état  politique  de  la  France  sous  le  règne  d'Henri  III 
était  loin  du  calme  et  de  la  sérénité  du  règne  de  Louis  XIY. 
La  guerre  civile,  qui  remettait  cd  question  l'unité  française 
sous  couleur  de  dissentiments  religieux ,  éclatait  à  chaque 
instant,  et  la  faiblesse  du' gouvernement  çt  sa  duplicité  aug- 
mentaient chaque  jour  le  danger. 

Malgré  cet  ér^it  de  crise  aiguë,  l'administration  des  finances 
fonctionnait  toujours  régulièrement,  au  moins  en  Bourgogne, 
oùraulorilé  royale  élaiirespectêe  or  représenléeparleducde 
Mavenne.  Le  recueil  de  maître  Gonreau  nous  a  consenéla 
sorie  des  impositions  générales  mises  ^ur  ^'Election  d'Au- 
xerre  depuis  ^579  à  1584.  On.  voit  qu'elles  caroplèlent  am- 
plement Timpôt  ordinaire  du  taillon.  Elles  consistent  no- 
tamment en  un  in>pôt  sur  les  villes  closes  pour  Tentretten  de 
50,000  hommes  de  pied  (1580,  1582,  1584),  un  octroi  ou 
don  gratuit  au  roi  (1581,  1584),  un  impôt  pour  racheter  le 
.subside  de  15  s.  par  muid  [1580,  1583),  un  autre  appelé 
Equivalent,  pour  tenir  lieu  d'un  droit  de  12  d.  par  liv.  sur  la 
vente  des  raarchandfses^  et  pour  la  commutation  des  meoaes 
fermes,  etc.  Ajoutons  à  ces  impôts  une  taxe  sur  les  paroisses 
du  bailliage  d*Auxerre  pour  la  .réparation  du  pont  de  cette 
ville,  considéré  comme  étant  d'intérêt  général. 

Mais  l'intérêt  que  présente  notre  élude  serait  inpompiéte- 
ment  mis  en  relief  si  nous  n*analysions  pas  les  documents 
mêmes  qui  établissent  les  principaux  impôts. 

1&80,  1582,  1584.  —  Impôt  sur  les  villes  closes. 

En  1580j  le  roi,  dans  ses  lettres-patentes,  semble  s'excuser 
sur  «  les  grands  préparatifs  de  guerre  que  font  nos  voisins  et 
le  doubte  ou  nous  sommes  de  quel  bosté  pourront  tirer  les 
forces  qu'ils  assemblent  »  pour  expliquer  la  nécessité  où  il  se 
trouve  de  faire  lever  en  ses  villes  closes  la  solde  de  50,000 
hommes  de  pied,  «  ne  pouvant  choisir  moyens  plus  donix 
et  gracieulx  pour  soullaigcr  nosire  peuple  et  prévenir  le 
mal  qui  pourroit  à  l'occasion  dessus  dite  menasser  nosire 
royaulme.  >x 

Le  mépart  sur  le  comté  est  de  1,000  écus  (I).  Les  Elas 

(1)  Avec  les  frais,  le  total  de  Pimpôt  monte  à  1,114  écus  2/3. 


recommandent  de  les  imposer  <  avec  les  fraiz  Içs  plus 
modérez.  » 

Toici  la  répartition  de  l'impôt  fafte  par  les  Elus  et  le  con- 
trôleur en  TElectioD  d'Auxerfe,  en  présence  de  Tavocat  el  du 
procureur  du  roi  du  bailliage  et  du  procureur  du  roi  en  TE- 
lectioD,  ainsi  qu'il  suit.  Elle  fait  connaître  les  lieux  qualifiés 
de  villes  closes.  Outre  ces  villes  de  l'Election  on  y  voit  figurer 
les  viltes  closes  du  bailHage. 


ÉLECTION  D'AUXERRK. 


Auxerre 200  écus 

Goulanges-l.-Vin ...  30 
Goulanges-s.-Yonne      8 

Gourson 20 

Grayan.... 35  (1) 

Ghitry 20 

Migé 3b 


Mailly-la-Ville .... 
Mailly-le-Château  . 

Queuue 

Sainl-Cyr 

Vermanton 

Vincelles 


BAILLIAGE. 


Ouanne 

Irancy 

Sacy 

Joux 

Précy-le-Sec 

Voutenay 

Asquins .,... 

Sl-Père-s.-Vézelay . . 

Blanuay 

MoDtillot.../.'..... 

Asnières 

Yézelay 

Brosses 

ChAtel-Censoir 

Charentenay 

Ju^sy 

Dru;»  es 

Toucy; 

Bléneau 

Saint-Sauveur 

Ferreuse 


15  écus 

25 

10 

6 
12 
12 

6 

4    . 

4 
16 

8 

30 
10 
15 
25 
25 
15 
40 
20 
15 

18 


Thury,.  ..i. 

Entrains 

Donzy 

Sainl-Vcrain 

Cosne  

Varzy 

LaGliapcllc-Sl-Ai]cl. 
Corvol-1 'Orgueilleux 

Fiez 

Oisv 

Billy 

Etais..: 

Trucy- l'Orgueilleux 
'Tmcy-s.-Yonne  . . . 

Accolay 

Appoigny(2) 

Bassou 

Villeiïier 

Les  Yoves 

St-Père-du-Mout . . 


20  sols 

12  écus 

16 

20 

30 

20  sols 


15  écus 
30 


00 

6 

57 

57 

12 

15 

8 

8 

6 

15 

10 

4 

1 

20 

12 

10 

6 

8 


1/2 
1/2 


El»  1582,  Timposilion  sur  les  villes  closes  ne  porte  que  sur 
Election  d'Auxerre,  mais  elle  s'élève  assez  haut.  La  ville 
'Auxerre  y  est  comprise  pour  756  écus  et  l'Election  pour  un 
)lal  de  1,167  écus,  frais  compris 


(1)  «  Ayant  égard  qu'ils  font  besogner  à  leur  pont  qui  est 
jiné.  > 

(2)  Les  cinq  derniers  lieux  de  la  liste  sont  qualifiés  nou- 
lies  viiieS. 


r. 
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A  propos  de  lalevéede  cet  impôt,  il  s'éleva  an  incident  ad- 
ministratif en  fait  de  compétenee.  Les  Elus  généraux  avaient 
envoyé  directement  des  commissions  aux  villes  imposable"^, 
ardes  agents  qui  devaient  lever  eux-mêmes  les  deniers  ei 
es  portera  Dijon.  Le  procureur  du  roi  en  rElection  d'Acxet'fe 
adressa  requête  aux  Elus  contre  l'abus  de  pouvoir  des  Ehs 
généraux,  et  fil  annuler  leur  ordonnance  et  établir  le  mépart 
conformément  aux  édits. 

On  voit  par  laque  les  corps  constitués  savaient  faire  res- 
pecter leur  autorité  légitime,  même  vis-à-vis  d'autres  cor  p% 
tout-puissants. 

1584.  —  L'impôt  sur  les  villes  closes  de  4584  n'offre 
qu'un  fait  à  mentionner,  c*est  que  le  comté  d'Âuxerre  avait 
été  «  par  injidvertance  »  imposé  en  l'état  du  département  de 
la  généralité  de  Paris,  h  la  somme  de  600  écus,  tandis  que 
ce  pays  «  eM.  nptoyreraenl  du  corps  des  Eslatz  de  Bourg'*^- 
gne,  du  gouvernement  et  généralité  dudit  pays.  > 

La  rapidité  de  la  marche  de  cette  levée  peul  se  mesortr 
ainsi  :  16  mai  1584,  lettres-patentes;  autres  lettres  du  i^ 
juin  portant  remise  d'un  quart  de  l'impôt  mis  sur  la  province: 
5  août,  lettrées  des  Elus  de  Bourgogne  à  ceux  d'Auxerre 
pour  le  département  de  460  écus,  et  avec  les  frais  528  écu>, 
suivie  du  mépart  et  ordonnance  que  ladite  somme  de  400 
écus  sera  mise  le  25  août  même  mois  entre  les  mains  «le 
Gaspard  Leprince,  receveur  de  l'Election,  pour  la  porterai] 
receveur  général  des  finances  à  Dijon. 

1585.  —  Les  commissaires  envoyés  par  le  Roi  dans  les 
provinces  pour  les  visiter  «  et  s'informer  diligemment  c^mme 
toutes  choses  s'y  passoicnt  »,  lui  avaient  rendu  compte  dans 
l'assemblée  de  Saint-Gerraain-en-Laye,  en  1584,  «  qu'outre 
les  foulles  et  chargés  du  passage  des  gens  de  guerre,  ils  sooi 
grandement  surchargez  d'iraposls;»  alors  le  Roi  voulant  ? 
remédier  se  fit  présenter  le  tableau  détaillé  des  besoins  de 
l'Etat,  dont  il  fait  une  longue  énumération  dans  ses  lettres, 
et  d'où  il  résulte  que  malgré  sa  bonne  volonté  il  est  forcé 
de  continuer  de  lever  sur  les  villes,  closes  et  sur  le  plat  pays 
du  royaume  les  mêmes  sommes  quelles  années  précédentes. 
En  conséquence,  la  Bourgogne  est  cotisée  à  la  somme  da 
27,266  écus  2/3,  outreje  laillon  ordinaire  (4  février  4583). 

Mais  les  États  de  Bourgogne,  au  reçu  de  ces  lettres,  adres- 
sent des  remontrances  au  Roi  sur  les  grandes  charges  et 
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la  pauvreté  du  pays,  en  le  suppliant  de  les  exempter  de  Tim- 
posilion  annoncée.  —  Refus  du  Roi  d'accueillir  la  requête 
des  Étals.  —  Cependant  ceux-ci  ajournent  encore  la  levée  de 
l'impôt,  espérant  par  de  nouvelles  insistances  obtenir  quel- 
que réduction.  Mais  leurs  sollicitations  furent  mal  reçues,  et 
lt>  Roi  écrivit  à  ses  trésoriers  généraux  en  leur  témoignant 
tout  son  mécontentement  des  retards  mis  par  les  Elus  à 
exécuter  ses  ordres  et  en  les  invitant  a  d'admonester  ces 
derniers  de  réparer  cette  faute  ».  Les  Elus  furent  enfin  obli- 
gés de  s'exécuter  et  ils  envoyèrent  à  leurs  collègues  d'Au- 
xerre  la  relation  de  l'affaire,  en  les  invitant  à  reporter  sur 
les  villes  de  l'Election  la  somme  de  650  écus,  et  sur  le  plat 
pays  650  écus  (5 juin  1585).  —  Voy.  à  l'Appendice,  n^'S. 

Octrois  accordés  au  roi  dans  V assemblée  des  États  de 

Bourgogne, 

■ 

Depuis  le  règne  de  Henri  II  jusqu'au^temps  que  nous  étu- 
dions, nous  voyons  que  le  roi  demandait  de  3  ans  en  3  ans 
un  octroi  de  < 20,000  livres,  et  en  outre  la  solde  des  maré- 
cliaussées.  Mais  la  libéralité  des  Etats ~7)e  s'étendait  guère  au 
delà  de  50,000  livres.  Nous  avons  sous  les  yeux  l'octroi  de 
<584.  Par  ses  lettres  du  42  avril  4581, He  roi,  s'adressant  au 
duc  du  Mayenne,  son  lieutenant-gcnéral  ^n  Bourgogne,  au 
comte  de  Charny  sous  ses  ordres,  à  messire  Denis  Brûlart, 
premier  président  du  parlement  de  Dijon,  et,  à  trois  des  tré- 
soriers généraux  installés  dans  cette  ville,  leur  expose  fort 
;ompendieusementque,à  cause  des  troubles  il  a  été  obligé  de 
ever  plusieurs  armées  ;  que  malgré  la  pacification  il  ne  peut 
incore  donner  quelque  soulagement  à  son  peuple,  «  estans 
es  affaires  si  arriérées  et  ses  finances  si  diminuées,  »  et  il 
eur  mande  de  convoquer  les  trois  états  de  la  province  à  Di- 
jn,  le  18  mai  suivant,  ainsi  qu'il  est  accoutumé  de  les  con- 
oquer  de  trois  ans  en  trois  ans,  «  et  d'y  depputer  aucuns 
ons,  grands  et  notables  personnages,  auxquels  ils  demande-  . 
Dnt  la  somme  qui  lui  est  nécessaire  de  40  mille  écus  ou  420 
lilJe  livres.  » 

Mais  les  Etats  ne  répondirent  qu'à  demi  aux  désirs  du  roi, 

ne  votèrent  que  50  mille  livres  ou  46,666  écus  2/3,  et  ils 

iformèrent,  le  26  septembre  4  584,  leurs  confrères  d'Auxerre 

ie  leur  cote-part  dans  cette  somme  était  de  2,333  écus  4/3. 

Le  mépart  fait  par  les  officiers  de  TElection  est  l'imposi- 


150 

lion  particulière  de  666  écus  2/3  sur  les  douze  paroisses  de 
la  ville  d'Auxerre.  Les  mêmes  officiers  ajoutent  : 

«  Lesquelles  sommes  seront  levées  d*ici  au   15  novembre 

F  prochain,  sur  tous  et  chascuns  ks  manans  et  habiians  de 
adite  ville  et  faulxbourgs  d*Auxerre  contribuables  aux  tail- 
les,exceptez  toutefois  nous  président  et  Esleuz,  cootrcrolleur. 
avocat  et  procureur  du  roy,  receveurs  et  greffiers  de  ladite 
Eslection,  suyvant  Tédicl;  les  gens  d'église,  les  nobles  d'hoi- 
rie vivant  noblement  et  suyvant  les  armes,  ny  les  officiers  do- 
mestiques de  Sa  Majesté,  »  etc. 

1584.  —  Trois  ans  après,  nouvel  appel  du  roi  aux  Etai? 
de  Bourgogue  par  l'intermédiaire  des  mêmes  personnag:^ 
quje  précédemment.  Le  roi  prend  auprès  desftats  un  ton  x- 
fectueux  et  insinuant  : 

«  Noslre  délibération  esloit,  si  tost qu'il  pleut  à  Dieu  no.^ 
appeller  à  cesie  coronne,  de  pourveoir  avant  toutes  choses  .: 
soullagement  et  décharge  de  nostre  pauvre  peuple  et  s]i> 
jects,  et  sachans  combien  ils  en  avoient  besoing  pour  i^- 
grandes  et  diverses  afflictions  et  calamitez  qu'ils  avoient  es- 
durées  et  souffertes  par  les  troubles,  guerres  et  divisions  «jb 
avoient  eu  cours  et  longuement  continué  plusieurs  an^e-^ 
auparavant  :  A  cesle  tin,  nous  aurions,  incontinanl  que  no  .^ 
eusmes  avec  la  grâce  de  Dieu  appaisé  la  guerre   que  uriv 
trouvasmes   à  noslre  retour  de  Pologne  en  cestuy  nos'.it 
royaulme,  faict  assembler  les  Estais-généraux  d'iceluy  enocv 
tre  ville  de  BIovs.  Mais  nostre  directe  intention  fut  aussi;o> 
renversée  et  erapeschée   par  les  '  nouveaux  remuemens  d. 
guerre  et  troubles  qui  furent  lors  suscitez,  lesquelles  oouv 
suscitèrent  en  très  grandes  et  insupportables  despenses,  C: 
sorte  qu'il  nous  a  esté  impossible  pour  ces  occasions  et  poc. 
les  autres  affaires  et  diveriissemens  qui  nous  sont  survenu; 
comme  chacun  scet,  effectuer  noslre  bonne  volonté  à  Venàn 
de  nosdiz  subgectz.  ^ 

Le  roi  continue  sur  ce  ton;  il  parle  des  retrancheraem> 
qu'il  a  apportés  dans  le  service  de  sa  maison  et  de  celle  de  \i 
reinç,  Il  énumère  toutes  les  dépenses  générales  nécessaira 
au  service  de  l'état  en  fait  de  choses  de  guerre  et  de  service: 
civils.  Et  comme  il  a  cherché  en  vain  un  moyen  d'y  faire  lia 
il  n'en  a  pas  trouvé  de  plus  expédient  que  celui  de  recoar  - 
«  à  ses  bons  et  loyaux  subgectz  de  Bourgogne,  etc...  »  Il  leu- 
demande  ensuite  de  lui  octfoyer,  du  jour  de  ses  lettres  au  o 
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décembre  suivant,  la  somme  de  40,000  écus,  ensemble  ce  qui 
est  nécessaire' «  pour  le  payement  des  prévosz  de  nez  cosins 
les  mareschaux  de  France,  leurs  lieutenans,  greffiers  et  ar- 
chers, ordonnez  pour  garder  de  foulle  et  oppression  le  peuple 
desdiz  pays.  » 

Les  Étals  réunis  au  mois  de  1581  accordèrent  seulement 
au  roi  16,666  écus  de  don  gratuit,  et  10,000  autres  écus 
pour  les  gouverneurs  et  lieutenants  de  Sa  Majesté  en  Bourgo- 
gne, etautres  personnes  portées  aux  cahiers  des  délibérations 
•  des  Etats. 

La  cote-part  de  FElection  d'Auxerre  fut  de  2,455  écus.    - 

Le  pépart  porte  cette  mention  : 

Auxerre  «  ayant  égard  à  la  mortalité  qui  a  régné  puys 
ung  an  et  demy  et  règne  encores  de  présent  en  ladite  ville, 
et  sans  tirer  à  conséquence»  :  la  somme  de  687  écus  15  s. 

Total,  2,585  écus  avec  les  frais. 

1580.  —  Levée  de  Pionniers  pour  mener  à  Clidlon-sur- 
Saône  et  de  là  au  camp  du  Dauphiné. 

* 

Le  roi,  en  s*adressant  le  21  juillet  1580  au  duc  de  Mayen- 
ne, gouverneur  de  Bourgogne  et  aux  Etats  de  la  province 
pour  en  obtenir  la  levée  de  mille  pionniers  destinés  à  Tar- 
mée  du  Dauphiné  qui  marchait  contre  le  duc  de  Lesdiguières, 
chef  de  Tarmée  de^  Réformés,  renfermés^  dans  La  .Mure, 
leur  fait  un  tableau  intéressant  de  sa  situation  et  de  la  né- 
cessité où  il  est  de  faire  cette  levée  en  Bourgogne,  qui  vient 
compléter  d'autres  levées  du  même  ^enre  déjà  faites  dans  le 
Dauphiné*et  les  pays  voisins  (1). 

Voici  le  texte  même  de  la  lettre  royale  (i)  : 

a  Chacun  sait  que  par  tous  moyens  de  doulceur  nous 
avons  mis  peineà  Tenirelenement  de  ledit  de  pacification, 
ce  liéantmoins'nous  voyons,n'y  avoir  pas  beaucoup  proffitté, 
estans  noz  ennemiz  si  endurciz  en  leurs  malheureuses  cons- 
pirations qu'ilz  ont  témérairement  reprins  les  armes  contre 
nous^  oubliant  Tobéissance  qu^ils  nous  doibvent,  troublent 
nostre  estât  et  le  repos  de  nostre  pauvre  peuple;  ce  que  con- 


(1)  Leduc  do  Mayenne,  après  avoir  pris  La  Mure,  soumit 
entièrement  le  Dauphiné.  {Sismondi,  t.  19,  p.  1)^.4.) 

(2)  Cette  pièce  a  été  publiée,  d'ans  leRecueii  des  édils^  déclor- 
rations^  e/e.,par  Tordre  des  Elus  de  Bourgogne,  Dijon,  1787. 
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sidéraDl,  nous  sommes,  à  nostre  ttès  grand  regret^contraincu 
et  forcez  mettre  sus  plusieurs  jgrandes  armées  pour  résistera 
leurs  malins  desseings  et  voiuntez.  Avec  lesquelles,  moyea- 
nant  la  grâce  de  Dieu  sur  lequel  est  fondé  nostre  appuy,  nous 
espérons  les  ruyner  et  réduire  en  nostre  obéissance.  Et  pour 
y  pourveoir  nous  faisons  marcher  en  canfpaigne  en  Dostrt 
province  de  Dauiphiné  l'une  de  nosdites  armées,  de  laquelle 
nous  avons  faict  et  esleu  pour  conducteur  et  chef  vous  nostre 
dit  cosin  le  duc  de  Mayenne.  Et  d'aultant  qu'il  est  nécessaire 
que  nostredite  armée  soit  accompaiguée  de  bon  nombre  it 
pièces  d'artillerie  et  du  train  et  bande  d'icelle,  pour  le  tiraige 
et  conduite  de  laquelle,  ensemble  des  pouldres,  boollets  et 
aultres  munitious/ approches  de  villes  et  tranchées,  il  est  né- 
cessaire faire  lever  un  bon  et  grand  nombre  de  pionniers, 
oultre  ceulx  que  nous  avons  ordonné  estre  levez  audit  pay: 
de  Dauiphiné,  Lyonnois,  Forestz,  Beaujoloys  etBourbonnois 
pour  ces  causes  nous  vous  prions  e(  néantmoins  comman- 
dons et  expressément  enjoignons  par  ces  présentes  que  io- 
continent  icelles  receues,  et  en  la  plus  grande  diligence  qae 
faire  ce  pourra,  vous  ayez  à  faire  lever  et  levez  en  nostre  dii 
pays  cl4j  duché  de  Bourgongne,  sur  tous  les  contribuables  à 
nos  tailles d'icelle,  le  nombre  de  4,000  pionniers,  y  compris 
60  charpentiers  et  30  cyeurs  de'  long,  hommes  forts  et  ex- 
perts àcemestier,  rescéans  et  domiciliez:  garniz  des  ustiU 
et  habits  portez  par  le  règlement  dont  nous  vous  envoyons 
coppie  collâtionnéeà  Toriginal,  la  teneur  duquel  vous  ensuj- 
vrez  à  ladicte  levée.  »  —  De  plus  le  roi'  ordonne  la  levée  de 
3,500  écus,  somme  nécessaire  à  la  nourriture  et  entretiea 
desdits  pionniers,  charpentiers,  etc.,  pour  2  mois. 

Il  recommande  «d*envoyer  hastivement  lesdits  pionniers  i 
son  camp  duDauphinéà  iM.  de  la  Guiche,  grand-maître  de 
Tartillerie,  avec  le  rôle  desdits  pionniers,  lesquels  seront 
conduits  par  un  des  Elus  dedans  le/27  août  prochain  avec 
ladite  somme  de  3,500  écus  pour  leur  solde  et  vivres  pendant 
les  deux  mois,  laquelle  somme  sera  remise  atr  trésorier  gé- 
néral de  l'artillerie  pour  en  faire  le  paiement  accoutumé.  » 

Le  roi  recommande  de  les  faire  loger  et  vivre  pendant  la 
roule  aux  frais  du  peuple,  <(  à  la  moindre  foulle  que  faire  se 
pourra.  » 

Le  prix  d*achat  des  outils  et  des  vêtements  des  pionniers 
et  leur  nourriture,  depuis  le  jour  de  la  levée  jusqu'à  l'entrée 
au  service  du  roi,  ne  doit  pas  dépasser  i  écus  pour  chaque 
pionnier. 
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Le  loiU  sera  imposé,  etc.  —  2<  juillet  1 580. 
Suit  la  lettre  des  Elus   du  40  septembre  4580,  à  leurs 
«  frères  »  du  comté  d'Auxerre  pour  Texécution  de  la  levée, 
portant  que  la  levée  a  été  réduite  par   délibération  des 
.  Étais  k  300   pionniers,  ce  qui  fait  monter  le  nombre  des 
:  pionniers  imposés  sur  le  comté  à  S6  «  habillez  d'un  hoque- 
ton  à  manches,  d'une  paire  de  chausses,  d'ung  pourpoint  et 
deux  chenoises,  le  tout^e  toille,  ung  bonnet  ou  chapeau  de 
coleur  rouge,  une  paire  de   soulliers ,  une  douzaine  d'es- 
guillettes  de  cuyr  et  une  cinture;  sur  lesquelz  hoquetons  se- 
ront cousues  la  première  et  dernière  lettre  du  nom  de  vostre 
Esiection  et  une  croix  verte  de  chascun  costé.  L*un  desquelz 
pionniers  aura  ou  portera  une  enseigne  de  taffetas  rouge  et 
h  croix  blanche  au  milieu,  qui  luy  sera  fournie  par  ceux  du- 
dict  comté  ;  comme  aussi  aura  une  espée  avec  ladicte  ensei- 
gDe,  et  une  serpe  à  sa  cinture.  Et  outre  ledict  porte-enseîgne 
^  aura  deux  charpentiers  portans  chacun  une  grande  côignée 
3t  une  tairière  d'un  poulce  et  une  besagîie  dict  bec-aigu.  Et 
es  autres  porteront  lochets,  pelles  ferrées,  picz  et  boyaux, 
esquelz boyaux  seront  du  poids  de  4  livres  chacun-,  et  tous 
esdiz  ustilz  bien  forgez  et  de  bon  fer  bien  acérez  et  emman- 
chés de  bon  bois  de  fresne,  ayant  les  manches  desdiz  picz 
u  boyaux  troys  pieds  de  long  pour  le  moins ,  et  la  somme 
ie156écus;  sol,  pour  vostre  portion  desdicies  nourriture, 
olàe  et  frais.  »  Les  pionniers  doivent  être  conduits  à  Cha- 
on-sur-Sâône,  le  2  octobre  suivant,  et  remis  au  commis- 
aire-général  Jean  Fleutelot. 

Les  Elus  du  Comté  d'Auxerre  font  le  «  mespart  »  des  86 
ionniers  et  des  156  écus  : 

Auxerre,  8  pionniers,  savoir  :  renseigne,  1  charpentier  et 
manœuvres  et  70  écus. 
Le  reste  du  Comté  à  proportion. 
Total  :  26  pionniers  et  300  écus  sol. 
3iais  comme  la  ville  d'Auxerre,  avait  lors  du  siège  de  La  Cha- 
é,  fait  préparer  des  habits  et  des  outils  pour  100  pionniers, 
)e  siège  ayant  été  levé  «  par  la  volonté  de  Dieu  etles  affai- 
'paciflBées,  »  ils  avaient  gardé  jusqu'alors  lesdits  habits 
:>utils;  les  maires  etéchevins  demandèrent  à  M.  Chabut, 
isorier-général,  la  permission  d'employer  une  partie  des- 
i  habits  et  outils  pour  les  26  pionniers,  et  de  vendre 
urplus  ; 
:e  que  ledit  Trésorier-général,  alors  à  Auxerre,  leur  permit. 

1874.  15. 
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Rôle' et  monstre  desdits  pionniers. 

ENSÉieNB. 

Nicolas  Petit,  enseigne  de  taffetas  jaune  et  bleu  avec  unt 
croix  blanche  de  taffetas,  un  goué,  une  épée  et  un  talioaria. 

Charpentiers. 

Pierre  Clerjon,  de  Saint-Père  d'Auxerre,  charpentier, 
ayant  une  grande  coignée,  une  besaigue  et  une  tairière  d'ao; 
poulce. 

Jean,  de  la  Planche  de  Gravant,  id.  id. 

Porteurs  db  loghets  et  d'un  goué  (1). 
Trois  porteurs  de  lochets  et  de  goué. 

Porteurs  de  pics  et  boyaux  et  d'un  goué  chacun. 
Dix  hommes. 

Porteurs  db  pelles  ferrées. 

Dix  hommes. 

Ces  hommes  sont  atlribuésà  Auxerre  et  à  divers  pays  ù: 
Comté. 

«On  leur  a  distribué  les  ustilz  cL-dessus,  el  h  chacu: 
d*cux  une  casaque  de  drap  jaulne  el  violet,  ayant  dt-r 
croix  blanches,  Tune  devant  eiTautre  derrière,  et  deux  W 
tre§  aussy  devant  et  derrière  qui  sont  A  et  E,  qui  sigoifiei; 
la  première  el  la  dernière  lettre  du  nom  d'Auxerre;  &rç| 
chappeau  jaulne  avec  son  cordon,  unghault  de  chausses  en 
façon  de  marines  avec  le  bas,  le  tout  de  drap  jaulne  et  bItfCi 
deux  chemises  de  thoille  et  ung  pourpoint  aussy  de  thoillt, 
une  ceinture  de  corps,  douze  esguilleltes,  une  paire  de  sot 
tiers  avec  une  paire  de  guestres  de  treillis.  Lesquelz  en<e.| 
gne,  tabouria,  ustilz  et  habitz  ont  esté  tirés  du  magasin  :\ 
la  ville  d'Auxerre,  lequel  habit  dudict  enseigne  est  de  drq 
ou  estamet  bleu  en  façon  de  mandille  marquée  de  crc  i 
blanches  el  de  lettres  comme  les  aulires  cy  dessus.  L^ 
chausses  en  forme  de  garguesses  et  le  bas  de  iiemblable  cl 
leur.  Lesquels  enseigne,  charpentiers  el  pionniers  oni  f.\ 
délivrés  à  Elienne  Legrand,  sergent  royal  à  Auxerre,  le 


(1)  Un  lochet  était  une.  espèce  de  hoyau     le  goué  est  t:^ 
grosse  serpe. 
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octobre  1580,  pour  les  conduire  à  Ch&loD-sur-SaÔDe'  et  dé- 
livrera H.  Jean  Fleutelot,  avec  la  somme  de  156  écus  pour  la 
nourriture  desdiz  pionniers  pour  deux  mois.   ^ 

Solde  de  40  arquebitsiers  à  cheval  de  la  garde  du  duc  de 
Mayenne,  gouverneur  en  Bourgogne. 

Disons  deux  mots  seulement  sur  cette  garde  du  duc  de 
Mayenne.  Les  Etats  lui  avaient  voté  en  1580,  pour  trois  ans» 
40  arquebusiers  à  cheval  et  un  capitaine.  Celui-ci  recevait 
600  livres  de  gagesv  et  chaque  soldat  âOO  livres  par  an.  Le 
roi  permit,  par  ses  lettres  du  11  mai  1580,  de  jeter  cette 
somme  sur  le  produit  de  la  vente  du  sel  dans  les  greniers, 
«  attendu  que  ladicte  garde  est  establie  tant  pour  le  bien  de 
nostre  service  que  pour  le  souUagement  de  nos  subjectz,  qui 
seroient  comme  ilz  souloientestre  vexez  parles  gens  de  guerre 
et  autres  passant  en  armes  audict  pays,  sans  nostre  aucto- 
rité.  » 

Les  Elus  du  Comté  d'Auxerre  ayant  reçu  de  ceux  de  Dijon 
ravis  de  l'imposition  de  3,000  livres  à  mettre  sur  les  gre- 
niers et  chambres  à  sel  du  comté,  ils  mandèrent  devant  eux 
le  37  janvier  1680,  les  officiers  des  greniers  à  sel  de  Cra- 
van  et  d'Auxerre,  les  seuls  du  Comté,  et  arrêtèrent  avec 
eux  qu'il  serait  levé  7  s.  6  d.  t.  sur  chaque  minot  de  sel 
veudu, jusqu'au  recouvrement  des  3,000  livres. 

Eœtinction  des  subsides  de  5  sous  eu  de  \5  sous  par  muid 

mis  sur  le  vin  en  Bourgogne. 

L'impôt  sur  le  vin  a  toujours  été  en  Bourgbgne  un  moyen 
facile,  tout  trouvé  pour  les  souverains,  de  battre  monnaie, 
Airssi  le  voit-on,  dès  les  premiers  temps  des  impôts  géné- 
raux, établi,  puis  supprimé,  puis  rétabli  encore.  Ça  été  éga- 
lement souvent  la  cause  de  soulèvements  des  peuples  contre 
les  agents  de  la  perception.  Au  milieu  du  xvi«  siècle,  Tex- 
tinction,puisle  rétablissement  de  cetimpôt  sur  le  vin  offrent 
quelque  chose  de  déplorable  pour  la  dignité  du  souverain. 

£n  1503,  il  est  éteint,  et  les  lettres  patentes  qui  consa- 
crent cet  acte  sont  enregistrées  au  parlement  de  Dijon  (13 
juin  1  562).  Mais  six  ans  après,  les  tioubles  qui  désolent  le 
royaume  font  rétablir  l'impôt  du  vin,  que  les  Etats  s'empres- 
sent de  racheter  au  mois  de  septembre  1 568.  Ces  rachats  ne 
coûtëreâi  pas  moins  de  200,000  écus  à  la  province.  En 
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4580,  nouvelles  instances  des  Elats  pour  obtenir  encore  Tex- 
tinction  de  l'impôt  du  vin  qui  avait  été  rétabli  en  4574.  Le 
roi  y  consent,  et  dans  ses  lettres  du  2  octobre  4580  il  dé- 
clare que  c'était  à  son  très-grand  regret,  pour  subvenir  à 
"  l'urgente  nécessité  de  ses  affaires  et  pour  remédier  aax  trou- 
bles excités  dans  son  royaume  par  les  perturbateurs  du  re- 
pos public,  qtf'il  avait. été  obligé  «de  remettre  sus  le  subside 
du  vin  pour  six  ans.  »  Et  il  ajoute  que  :  «  vu  que  les  vigne^ 
desdiz  pays  ne  produisent  pas  de  quoi  payer  les  façoo^, 
que  d'ailleurs  depuis  la  dernière  extinction  ils  ont  esté 
vexez  des  passages  réitérez  de  la  gendarmerie,  et  desReitres 
et  des  Allemands,  et  surchargez  d'autres  impostz  extraordi- 
naires, »  il  décharge  à  perpétuité  ses  sujets^  dudit  droit,  et 
accepte  en  échange  Toffre  que  lui  font  les  États  de  50,000 
écus  sur  le  prix  du  sel  vendu  en  Bourgogne  pendant  six 
ans. 

Ces  lettres  importantes  furent  enregistrées  au  parlemeot 
et  à  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon. 

Ensuite,  les  Elus  des  Etats  adressèrent  à  leurs  confrères 
le  chiffre  imposé  sur  le  Comté  d'Auxerre  qui  montait  à  800 
éciis,  à  prendre  sur  les  greniers  à  sel ,  et  payal)Ie  en  6  aos 
à  partir  du  4"^  janvier  4  581 . 

Les  lettres  de  commission  des  Elus  furent  lues  et  publiées 
aux  premières  ouvertures  des  greniers  d'Auxerre  et  de  Cra- 
van.  La  taxe  mise  sur  chaque  minot  desel(l)futde7s.6d., 
du  4^^  janvier  au  30  septembre,  d'après  l'avis  de  J.  Rausse- 
let  et  Claude  Pelifou,  greneiier  et  conirôleuc  du  grenitrr 
d'Auxerre,  «  sauf  à  augmenter  ou  à  diminuer  la  taxe  sur  le 
quartier  d'octobre,  novembre  et  décembre,  si  faire  se  doit.  » 

Ces  officiers  du  grenier  estiment  qu'il  se  vend  en  moyenne 
60  muids  de  sel  par  an  au  grenier  d'Auxerre  et  30  mufds  au 
grenier  de  Cravan  ou  432,000  livres  de  sel. 

Après  le  paiement  de  ce  rachat  les  Bourguignons  devaient 
se  croire  exonérés  pour  longtemps  de  tout  impôt  sur  leurs 
vins.  Point  du  tout;  l'année  suivante  [juillet  1584),  le  roi 
mit^un  nouvel  impôt  sur  le  vin  et  bien  plus  lourd  que  le  pre- 
mier :  au  lieu  de  5  sous  il  est  de  15  sous  par  muid  I 

(1)  Le  minot  de  sel,  mesure  de  11  pouces  9  lignes  de  liaui 
sur  1  pied  2  pouces  8  lignes  de ^  diamètre,  pesait  100  livres. 
Il  fallait  4  minots  pour  un  setier  et  12  setieré  pour  un  muid, 
ou  48  minots  dans  le  muid. 
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C'est  au  nom  de  la  nécessité  qui  le  poursuit  que  le  roi  se 
justifie  pour  ainsi  dire  de  son  décret. 

Les  Bourguignons  poussèrent  les  hauts  cris,  se  préten- 
dant exempts  en  vertu  de  leurs  privilèges  et  des  promesses 
qui  leur  avaient  été  faites:  Mais  le  roi  fit  la  sourde  oreille 
«  vu  la  nécessité  de  nos  affaires,  en  laquelle  les  troubles  de 
ce  royaulme  nous  auroient  constitué,  )^  et  il  permit  par  let- 
tres du  13  mai  1582  de  convoquer  vingt  personnes  de  chu- 
que  état  pour  aviser  des  offres  qu'ils  voudraient  faire  pour 
Textinction  entière  dudit  subside.  Mais  dans  cette  assemblée 
il  ne  fut  rien  décidé,  attendu  qu'on  y  objecta  qu'elle  n'était 
pas  assez  nombreuse  pour  obliger  tout  le  pays.  Cependant  le 
Clergé  et  le  Tiers-Etat  furent  d'avis  d'offrir  au  roi  50,000 
écus  payables  en  6  ans,  à  prendre  sur  le  sel  vendu  aux  ma- 
gasins. 

Le  roi,  informé  de  ce  vole,  l'approuva,  et  pour  éviter  à  ses 
szijels  la  fatigue  et  les  frais  d'une  nouvelle  assemblée  des 
Etats,  et  recevoir  prompteraent  le  secours  qu'il  attendait, 
accepta   ladite  offre  de  50,000  éctis  et  abolit  encore  une 
fois  à  perpétuité  le  subside  sur  le  vin,  avec  force  attestations 
et  promesses  de  ne  jamais  le  rétablir,  cassant  les  lettres  du 
mois  (le  juillet  1584  comme' contraires  aux  privilèges  de  la 
pro\ince  et  aux  édits  précédents.  L'impôt  fut  mis  sur  le  sel 
et  s'éleva  à  8,333  écus  1/3  par  an.  Toutes  les  cours  reçu- 
rent l'ordre  d'enregistrer  les  lettres  du  roi. 

Les  Elus  généraux  écrivirent  le  4  septembre  1583  à  ceux 
d'Auxerre  pourleurprescrire  d'exécuter  ce  qui  était  convenu, 
?/  de  répartir  sur  le  comté  la  somme  de  4,800  écus,  dont  800 
)our  la  première  année  et  par  avance»  demandés  par  le  roi, 
e  surplus  étant  payable  en  cinq  ans  à  compter  du  l***"  janvier 
1584. 

Les  grenetiers  des  greniers  d'Auxerre  et  de  Cravan  reçur 
ent  Tordre  de  lever  16  sous  par  minot  de  sel  à  compter  du 
^'janvier  1583. 

Equivalent  et  commutation  del'impositiofi  de  ii  deniers 
t.  pour  livre,  levée  sur  les  marchandises  vendues  et  débi- 
tées en  VEslection  d'Auxerre  moyennant  la  somme  de 
800  escus  par  an,  —  1583.  » 

«  Le  37septembre  1579,  les  habitantsd'Auxerre  réunis  en 
semhlé^  générale  à  l'hôtel  et  maison  de  ville,  pardevant 
Brmain  Leclerc,  lieutenant-général  au  bailliage,  pour  procé- 
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der  à  T^lection.des  ëchevins,  ont  pris  une  délibératioo  ten- 
dant à  demander  au  roi  l'extinction  du  droit  des  petites  ei 
menues  fermes  royales  qui  se  lèvent  en  ladicte  ville  d'Âuxerre, 
non  pour  le  profit  du  Roy,  mais  pourvexer  et  travailler  le  peu- 
pie  et  estrangers  qui  arrivent  en  ladicte  ville,  et  leur  rempla- 
cement par  un  équivalent  qui  seroit  jeté  avec  le  taillon  de 
ladicte  ville  et  fauxbourgs.  » 

La  requête^adressée  à  S.  M.  fait  ressortir  les  dommages 
que  les  droits  perçus  sur  les  marchandises  par  les  fermiers 
causent  à  la  ville  et  aux  villages  des  environs  d'Auxerre;  lt< 
habitants  se  plaignent  des  tracasseries  des  fermiers  et  de- 
mandent donc  la  suppression  de  ces  taxes  (voir  k  l*Appeu- 
dice,ii°3). 

Les  Trésoriers-généraux,  consultés  en  conséquence,  de- 
mandèrent au  préalable  à  connaître  le  consentement  de  toa- 
tes  les  villes  et  villages  de  l'Election,  et  k  combien  rnootait 
le  produit  des  fermes  (3  février  1583). 

Les  villes  et  les  villages  prirent  alors  les  délibératioDs 
demandées,  comme  on  peut  le  voir  au  registre  de  maiire 
Goureau  (1).  . 

On  fournit  ensuite  le  produit  moyen  depuis  six  ans  de  l'a- 
modiation dans  la  ville  d'Âuxerre  des  impositions  exploitées 
par  la  ferme,  qui  s'élevait  à  466  écus  2/3  par  an  (2). 

Le  produit  moyen  des  mêmes  taxes  sur  les  villes  et  villa- 
ges étaient  de  1*74  écus  4/3. 

Le  1 4  janvier  <  583 ,  les  Trésoriers-généraux  adressèreti 
au  roi  leur  avis  longuement  motivé  s^ur  l'affaire  ci-dessus,  e: 
contenant  une  conclusion  favorable  h  la  proposilion  de  muta- 
tion d'impôt  et  en  établissement  d'une  taxe  fixe  de  \  ,000 
écus,  pour  deux  raisons,  disent-ils:  la  première,  qae  les  d^ 
niers  desdites  impositions,  qui  sont  de  revenu  variable,  serosi 
eertains  et  sans  aucune  diminution;  la  seconde,  que  nonobs- 
tant que  la  moyenne  des  produits  soit  pour  l'une  des  six  années 
de  6i1  écus  1 5  s.  6  d.  seulement,  elle  sera  augmentée  de  359 

(1)  f^  189,  v\ 

(2)  Les  matières  imposées  étaient  :  le  bois  ouvré  ou  non  gcl- 
Tre,  le  poisson  d'eau  douce,  les  blés  et  grains,  la  panneierie 
la  fricaud'erie,  Tépicerie  et  la  mercerie,  la  draperie,  les  cuir- 
tannés  et  à/tanner,  les  botes  à  pied  rond  et  à  pied  fendu.  ^ 
boucherie,  la  pelleterie,  les  selliers,  bourreliers  et  potiers  de 
tain,  la  cordonnerie,  les  huiles  et  les  graisses,  la  friperie, .: 
pierre-plâtre,  les  foins  et  pailles. 
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écus  pour  le  profit  du  roi,  «  et  que  le  payment  de  cette  aug- 
mentatioo  n'affectera  poiût  les  habitants  de  ladicte  ville, 
Comté  et  Eslejtion,  pour  le  proffict  qu'ils  ressentiront  d'avoir 
le  commerce  de  niarchandises  plus  libre  et  fréquent  qu*il$ 
n'ont  de  présent,  et  si  demeu^reront  relevez  de  vexations  et 
procès.  » 

Le  roi,  ayant  pris  l'avis  de  son  conseil,  «  ayant  égard  à  la 
requête  des  habitants  de  la  ville  et  Comté  d'Auxerre,  et^on- 
sidérant  que  les  aydes  n'ont  lieu  en  nostre  duché  de  Bour- 
gogne à  laquelle  ladicte  Comté  et  Eslection  d'Auxerre  esX  te- 
nue et  incorporée  quant  aux  estais  de  finance  et  de  gouver- 
nement »  décharge  le  pays  de  l'impôt  de  12  deniers  par  li- 
vre et  le  remplace  par  un  équivalent  de  800  écus  par  an, 
les  droits  du  8®  et  du  20®  sur  les  vins  vendus  en  gros  et  en 
détail,  réservés  ainsi  que  l'impôt  sur  le  poisson  de  mer 
salé  (5  avril  1583). 

Les  Trésoriers-généraux  consentent  à  l'exécution  des  let- 
tres ci-dessus,  et  le  16  août.  H®  Philibert  Robert,  l'un  d'en- 
tr'eux,  procédant  à  sa  chevauchée  à  Auxerre  à  la,  déli- 
vrance des  baux  à  ferme  de  l'Election,  les  fit  lire  publique- 
ment, à  la  demande  des  maire,  gouverneur  et  échevins  de. 
la  ville,  afin  que  tes  enchérisseurs  des  fermes  fussent  éclai- 
rés. Sur  quoi  Claude  Simonnet,  procureur  du  roi  en  l'Elec- 
tion, déclara  que  Taffaire  avait  été  instruite  sans  qu'il  en  ait 
été  informé,  et  qu'il  demandait  communication  des  lettçes- 
patentes  avant  de  passer  outre. 

Alors  le  Trésorier-général,  «  vu  la  réponse  des  échevins, 
et  ayant  demandé  aux  habitants,  présents  en  grand  nombre  à  * 
la  délivrance  des  fermes,  s'ils  vouloient  etentendoieniicelles 
lettres  sortir  leur  plein  et  entier  effect,  à  quoy  ils't)nt  unani- 
mement et  d'une  mesme  voix  persisté  à  l'exécution  desdcites 
lettres,  ordonne  que  l'imposition  des  menues  denrées  sera 
distraite  et  esteinte  et  remplacée  par  l'équivalent  de  800 
écus,  qui  se  lèvera  ptir  chascun  an  sur  les  habitants  de  r>Es- 
lection,  etc.  » 

(Suit  la  procédure  ordinaire.) 

Outre  les  800  écus 'de  l'impôt,  il  y  eut  247  écus  pour  les 
frais  de  l'impétration,  enthérinement  et  vérification  des  let- 
tres-patentes et  S5  écus,  pour  les  frais  de  l'assiette. 

Tailledes  Grands-Jours,  tenus  en  la  ville  de  TroyeSren'i6S3. 

Au  mois  d'août  1583,  le  roi,  ayant  résolu  de  t^ 
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Troyes  en  Champagne,  et  au  mois  de  septembre,  les  Assises 
appelées  les  Grands-Jours  «  pour  y  distribuer  la  justice  plus 
commodément  à  noz  subjectz  tant  de  ladicte  province  qa'aul- 
très  circonvoisines  d*icelle,  »  et  comme  la  chose  pressait,  il 
fit  faire  par  son  Conseille  département  des  frais  à  supporter 
par  chaque  généralité  intéressée.  Or,  les  Elections  d'Auxerre, 
Bar-sur-Seine  etMàcon,  ressortissant  aux  dits  Grands-Jours. 
il  mande  aux  Trésoriers-généraux  de  Bourgogne  d'avoir  i 
faire  répartir  la  somme  de  4 ,200  écus  à  laquelle  elles  ont 
été  taxées. 

Le  ï  novembre  suivant,  les  Trésoriers-généraux  informent 
les  Elus  du  Comté  d'Auxerre  qu'ils  auront  500  écus  à  imposer 
et  à  répartir  sur  les  paroisses  de  leur  Election,  à  compter  du 
t^^  octobre,  et  80  écus  pour  frais  d*assiette,  port,  etc. 

Pour  les  receveurs  collecteurs  des  tailles.  —  1584. 

Le  fisc  ingénieux  à  trouver  de  nouvelles  sources  d'impôts 
avait  proposé  au  roi  de  créer  des  charges  de  collecteurs  en 
titre  d'office,  pour  allécher  par  ce  moyen  les  habitants  les 
plus  riches  des  villages,  et  sous  prétexte  «  de  relever  les 
subjectz  du  roy  des  foulles  dont  ilzestoient  grevez  eo  la  collecte 
de  la  taille  et  taillon  qui  leur  appnrtoit  une  très  grande  perte, 
d'aultant  qu'estant  nommez  et  choisiz  pour  exercer  lesdites 
charges,  oultre  ce  qu'ilz  estoient  destournez  de  leurs  labeurs 
et  privez  de  touz  moyens  de  nourrir  leurs  pauvres  familles, 
estoient  encore  contrainctz  sàllarief  hommes  expérimentez 
au  compte  et  escripture  pour  faire  les  recherche  ^i  collecte 
desdiz  deniers,  à  grands  fraiz  et  coustz,  n'ayans  de  ce  aul- 
cune  expérience  et  praticque;  ^e  sorte  que  le  plus  souvent 
se  trouvoient  en  arrière  de  si  grandes  sommes  qu'ilz  ne  s'en 

[vouvoient  rellever  et  estoient  contrainctz  par  après  mandier 
eur  vie.  »  ^ 

Mais  les  plus  avisés  des  habitants  avaient  détourné  leurs 
concitoyens  d'acheter  de  pareils  offices,  et  les  communautés 
d'hal)itants  de.prësedter  au  roi  des  candidats.  Cependant  des 
offices  avaient  été  achetés  eo  certains  lieux,  et  les  commu- 
nautés proposaient  d'en  effectuer  le  rachat.  Tout  cela  amenait 
de  la  confusion  dans  la  perception  des  tailles.  Pour  y  couper 
court,  le  roi  ordonna  à  ses  Trésoriers-généraux  d'enjoindre 
aux  paroisses  non  pourvues  d'offices  de  collecteurs  de 
nommer  «  homme  vivant  et  mourant  »  pour  exercer  la  charge 
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de  collecteur.  Ces  offices  avaient  été  taxés  dans  le  Conseil  da 
roi,  etiemontantde  la  charge  fut  imposé  sur  les  paroisses. 
Dans  TElection  d'Auxerre,  douze  paroisses  seulement  n'avaient 
pas  trouvé  d'acheteurs  de  leurs  ofSces  de  collecteurs;  on  leur 
en  imposa  tout  de  même  le  prix,  avec  invitation  de  nommer 
«  ho.mme  vivant  et  mourant  pour  exercer  lesdiz  estatz.  » 

On  voit  ensuite  que  la  mesure  fut  exécutée  sur  toutes  les 

paroisses  de  TEIection.  Le  rôle  de  cette  imposition,  dressé  au 

CoDSjcil  à  Paris,  .en  45821,  nous  apprend  que  chaque  paroisse 

de  la  ville  d'Auxerre  eut  un  collecleur.  Le  prix  des  oflSces 

variait  suivant  l'importance  de  la  paroisse,  et,  à  Auxerre,  la 

paroisse  Saint-Eusèbe  paya  90  écus;  celle  de  Notre-Dame-la- 

^  d'Hors  50,  et  celle  de  Sainl^Père-en-'Château  25.  Coulanges- 

les-Vineuses  paya  100  écus,  Cravan  130.écuSj  Vermanlon 

90  écus,  et  ainsi  à  proportion  de  l'importance  du  pays. 

Réparation  du  pont  de  la  ville  d* Auxerre  (29  janvier  1 578). 

Le  roi  Henri  III,  par  lettres-patentes  adressées  aux  gens 
de  ses  Chambres  des  comptes  de  Paris  et  de  Dijon  et  aux 
généraux  de  ses  finances  à  Dijon,  les  informe  que  les  habi- 
tants de  la  ville  d'Auxerre  lui  ont  fait  remontrera  que  à  l'en- 
droit de  ladite  ville,  sur  la  rivière  d'Yonne,  y  a  ung  pont  basti 
du  temps  du  feu  roy  Sarnt-Loys,  pour  la  commodité  de  ses 
sujets  tant  de  ladite  ville  d'Auxerre,  pays  de  Bourgogne,  que 
des  pays  étrangers,  etc;  pour  la  réfection  et  entretenement 
cfuquel  pont  le  feu  rôy  Loys,  par  ses  lettres-patentes  de  l'an 
1 266,  auroit  voulu  ses  bourgeois  de  Paris  et  autres,  même 
es  ecclésiastiques,  estre  conlrainctz  de  contribuer  à  la  réfec- 
ion  et  entretenement  dudict  pont  pour  les  vignes  et  terres 
Fu'ilz  avoient  au  fiuaige  dudit  Auxerre  ;  lequel  pont,  tant  par 
ntiquité  que  à  cause  des  démolitions  qui  y  ont  esté  faictes 
endant  les  troubles  pour arrester les  incursions  des  rebelles, 
ue. du  passaige  des  bapteaux  chargez  desael  montant  par- 
[3ssoubz  icelluy  pour  le  fournissement  des  greniers  dudict 
lys  de  Bourgongne  et  aultres  lieux,  vins,  marées,  boys  de 
)tle  et  boys  perdu  qui  se  jecte  sur  ladicte  rivière  pour  ame- 
tr  en  nostre  dicte  ville  de  Paris  et  âultres  villes,  est  grande- 
3n(  endommagé  et  menasse  prompte  ruyne  sy  debriefn'y 
i  pourveu,  qui  seroit  domnoaige  inestimable.  Poirr  à  quoy 
vier  Je  roy  Charles,  nostre  très  honnoré  seigneur  et  frère, 
ulant    donner  moyen  auxdiz  habitans  de  réparer  lesdictes 
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ruines  et  entretesir  ledict  pool,  ^ar  ses  leures-pateaies  du 
mois  de  décembre  1569,  leur  avoit  pe'riûis  de  faire  lever,  da> 
rant  six  ans,  sur  chacun  grand  muid  de  sel,  mesure  de 
Paris,passant  soubz  ledict  pout  et  perthuisde  MooéteaD  proche 
d*icelluy,  60  sols  t.  et  100  s.  sur  chaque  grand  muid  de  sel 
qui  seroit  vendu  au  magazio  dudict  Auxerre.  » 

Les  lettres  ajoutent  que  par  une  visite  faite  du  pont  il  a 
été  constaté  que  les  réparations  manieraient  à  30,000 
livres.  Mais,  malgré  toutes  les  vérifications,  les  lettres  du  roi 
ne  furent  pas  exécutées  complètement,  de  sorte  qu'en  1578 
les  réparations  montaient  à  52,000  livres.  Alors  les  habitant» 
demandèrent  au  roi  d'imposer  sur  tout  le  bailliage  d'Aa- 
xerre  et  les  lieux  circouvoisins  la  somme  de  26,000.  livres, 
en  six  ans,  sur  les  deniers  d'octroi  desdits  60  sous  par 
muid  de  sel  passant  sous  lesdits  pont  et  pertuis  de  Moné- 
teau,  et  100  s.  par  muid  de  sel  vendu  au  grenier  d'Auxerre. 
—  Le  roi  accorda  ce  qu'ils  demandaient  et  ordonna  à  ses 
gens  des  Comptes  de  faire  faire  l'imposition  sur  la  présente 
année  et  la  suivante,  par  1^  bailli  d'Auxerre,  sur  les  habitants 
d'Auxerre  et  du  bailliage  contribuables  aux  tailles,  de  la 
somme  de  20,000  livres;  et,  de  plus,  le  roi  accorda  aux  ba- 
bitants  d'Auxerre  de  prendre  20  autres  mille  livres  sar  l'oc- 
troi de  40  s.  par  chaque  grand  muid  de  sel  passant  sons 
leur  pont,  et  100  sur  chaque  muid  de  sel  qui  serait  mis  a'j 
magasin  de  cette  ville,  pendant  6  ans  seulement. 

Les  sommes  ainsi  recouvrées  devaient  être  mises  ès-mains 
d'un  «bon  et  notable  bourgeois,  solvable,  parles  mains  du- 
quel elles  seront  employées  aux  réparations  dudict  pont  par 
les  ordonnances  des  maire  et  échevins  de  la  ville  d'Aoxerre, 
en  )a  présence  desquels  lesdictes  réparations  seront  baiiliées 
au  rabais  et  judiciairement,  pardevant  le  bailli  d'Auxerre.  * 

Jean  Jacquot,  général  des  finances  en  Bourgogne,  coosen: 
le  22  mai  suivant,  la  mise  à  exécution  desdites  lettres  et  $e 
réserve  de  vérifier  «  à  l'œil  si  tous  lesdiz  deniers  d*octr«.>> 
auront  esté  deuement  employez  esdites  réparations,  et  dos: 
sera  dressé  estât  au  vray  pour  estre  rendu  compte  en  h 
Chambre  des  comptes  de  Dijon,  »  et  il  prescrit  au  bai.; 
d'Auxerre  de  procéder  à  l'assiette^de  ladite  somme  de!iO,00'> 
livres  et  à  l'adjudication  au  rabais  des  travaux  du  4)001. 

Uais  les  Elus  de  l'Election  d'Auxerre  formèrent  opposîtio.i 
à  la  Cour  des  aides  à  l'exécution  desdites  lettr6s-pateDtt> 
parce  que  le  procureur  du  fait  commun  de  la  ville  arrait  Cl  | 
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procéder,  malgré  les  défenses  desdit^Elus,  à  l'assiette  d ad it 
impôt  par  le  lieutenant  particulier  du  bailliage  sans  que  le 
contrôleur  de  TEIection  y  ail  assisté,  ce  qui  était  contraire 
aux  Edits.  La  Cour,  sur  l'appel  des  Elus,  portant  qu*à  eux 
seuls  appartient  la  connaissance  de  tous  deniers  qui  se  lèvent 
en  TEIeclion  d'Auxerre,  et  que  le  département  en  question 
devait  éfre  fait  par  eux,  maintint  cependant  l'opération  faite 
par  le  lieutenant  du  bailli,  à  ta  charge  qu'avant  aucune  levée 
d'impôt,  les  rôles  seraient  vérifiés  par  les  Elus  et  le  contrô- 
leur, et  que  la  somme  à  lever  serait  mise  entre  les  mains  du 
sieur  Cochon,  receveur  de  l'Election,  pour  être  par  lui  em- 
ployée selon  la  teneur  des  lettres-patentes,  et  sur  les  ordon- 
nances et  mandements  des  maire  et  échevins  d'Auxerre. 
(23  décembre  1578) 

Après  plusieurs. arrêts  de  la*  Cour  des  aides  qui  règlent 
divers  incidents,  le  mépart  a  lieu  en  la  Chambre  du  conseil, 
à  Attxerre  par  le  lieutenant  particulier,  les  Elus  et  le  con- 
trôleur, en  présence  des  gens  du  roi,  du  24  au  27  juillet  et 
du  2  au  9  août  1579. 

Nous  donnons  à  l'Appendice  le  rôle  de  l'impôt  avec  la  liste 
de  toutes  les  communautés  qui  composaient  le  bailliage 
d'Auxerre.  Ony  verra  que  l'étendue  de  cette  juridiction  ^tait 
considérable,  et  avait  pour  limites  au  sud  Vézelay  et  la 
Loire  à  Cosne,  à  l'ouest  Toucy  et  au  nord -ouest  la  valléo 
d'Aillant,  etc. 

(Voyez  TAppendice,  n®  4). 

Imposition  sur  V Election  pour  payer  les  gages  des  rec- 
teur et  régents  des  Grandes  Ecoles  de  la  ville  d'AuxerrCj 
et  la  réparation  des  àdtiments. 

Une  dépense  qui  est  au  xvi®  siècle  placée  dans  les  chaires 
générales  est  celle  des  Grandes  Ecoles  d'Auxerre.  Ces  écoles, 
établies  au  plus  tôt  en  1538  (1),  apnt  été  organisées  sur  un 
plan  général,  furent  considérées  plus  tard  comme  une  sorte 
de  lycée,  et  leur  entretien  fut  imposé  à  tous  les  pays  qui  pro- 
fitaient de  l'instruction  qui  y  était  donnée. 

Le  registre  de  maître  Goureau  renferme  sur  ce  sujet  de 
précieux  documents  et  de  curieux  détails  sur  la  gestion  des 
affaires  publiques.  Nous  allons  les  analyser. 

Voici  d'abord  la  délibération  prise  par  l'assemblée  générale 
des  habitants  d'Auxerre  : 

ri)  Chardon,  Bisi.  d^Auxerre,  I,  296. 
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«  Du  dimanche  SS*"  jour  de  janvier  l'an  1582,  par  nous 
Germain  Leclerc,  conseiller  du  roy  et  lieutenant  général  au 
bailliage  d'Auxerre,  en  Tasserablôe  générale  tenue  en  Thosiel 
de  ville  d*Auxerrû  par  ordonnance  de  justice,  en  suyvant  h 
conclusion  des  manans  et  habitaos  de  la  ville  d*Auxerre  do 
26®  jour  du  présent  moys,  en  laquelle  estoienl  honnoralile 
homme  et  saige  jr  Jehan  Girard,  avocat  du  roy,  avec  plu- 
sieurs hnbitans  et  citoyens  de  ladite  ville,  tant  de  juMicc, 
marchans,  vignerons,  que  autres  noarchans  el  bourgeoys  >le 
ladite  ville;  les  maire, .gouverneurs  et  eschevins  et  procureur 
du  faict  commun,  présens  et  assistans:  Le^;  affaires  de  ladiiP 
ville  mises  en  délibération,  tant  pour  rentretencment  d  *». 
recteur  deî^  grandes  escoUes  de  ladite  ville  el  deux  régen< 
avec  luy  pour  le  moins,  eu  esganl  à  Taffluence  de  Li  jeunes^- 
tant  de  ceste  ville  que  lieux  circonvoisins,  afin  de  les  ins- 
truire ;  aussy  pour  réparer  les  bastiments  estans  esdiieN 
grandes  escolles,  qui  sont  $y  ruynez  i(ue  lesdiz  régens  ei 
escolliers  n*y  peuvent  commodément  résider; 

«  Ensemble  pour  Textaiction  des  fermes  en  un  équivalleh*. 
suivant  la  requesle  présenlée  à  Sa, Majesté  à  ce  que  le  c 
merce  soit  libre  tant  en  ceste  ville  que  es  villes  et  village^  ■ 
çeste  Eslection  et  Comté,  selon   se  qu'il  a  esté  cy  de\ 
conclud; 

«  Le  tout  bien  et  meurement  délibéré,  a  esté  conclud  qi;^ 
le  roy  sera  supplié  de  permettre  auxdiz  manans  et  habita'^ 
d'Auxerre  de  lever  par  chaque  minot  de  sel  vendu  ou  expost 
en  vente  au  grenier  à  sel  dudit  Auxerre,  et  en  celuy  de  Cra- 
van  qui  puis  naguères  a  esié  tiré  de  celuy  d'Auxerre,  MA 
t.  qui  seront  employez  à  la  pension  desdiz  recteur  et  régens, 
ou  bien  sur  chacune  flotte  de  bois  passant  soubzlepont  dudu 
Auxerre,  5  s.  ;  sinonleur  permettre  de  lever  sur  les  habiianî 
d'kelle  Eslection  subjeciz  aux  tailles  la  somme  de  200  livro 
t.  par  chacun  an,  le'fori  portant  le  foible,  et  par  forme  de 
taille,  pour  une  foys,  telle  somme  quil  sera  advisé  pour  U 
réfection  des  bastiments  desdites  grandes  escolles, et  selon  h 
Visitation,  laquelle  à  cesle  fin  sera  faictc  par  notables  et  gens 
expérimentez  qui  eu  feront  rapport  pardevant  nous,  pour 
estre  présenté  à  Sa  Majesté  affin  de  recepvoir  son  bon  plaisir 
eL  volonté; 

X  «  Seront  au  surplus  MM.  les  Trésorieis-généraux  de  France 
establiz  à  Dijon  priez  de  bailler  adviz  sur  la  requesle  présen- 
tée au  roy  pour  commuer  lesdictes  fermes  en  un  equivalleot 
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El  en  sera  Texpédilion  poursuyvie  par  tous  les  plus  expé- 
dienis  moyens  que  faire  ce  pourra  pour  rendre  le  pays  libre 
et  iraraune  desdites  feroaes  et  aydes  (1)  qui  ne  servent  que 
d'enapescber  le  commerce  et  iraffic  des  marchans  en  ce  pays 
et  le  rendre  champestre,  —  Ainsy. signé,  coquard.  » 

Le  roi  approuva  la  requête  des  Auxerrois,  et  par  ses  lettres 
du  27  avril  !{)82  aux  Trésoriers-généraux  de  Dijon,  qui  sont 
le  poinl  de  départ  de  la  création  d'un  impôt  pour  les  grandes 
écoles  d'Auxerre,  il  autorisa  un  impôt,  de  200  livres  par  au 
sur  les  greniers  à  sel  d'Auxerreet  de  Cravan,'et  de  la  somme 
nécessaire  aux  réparations  des  écoles.  Une  nouvelle  délibé- 
ration des  habitants,  du  15  août  même  année,  confirma  la 
précédente  et  porta  que  les  200  livres  demandées  pour  Ten- 
tretien  du  recteur  et  des  professeurs  seraient  joints  à  la  taille 
ordinaire;  et  quant  aux  frais  des  réparations  il  y  serait  égale- 
ment pourvu  pour  une  fois  par  le  même  moyen.  On  trouve 
sur  le  regislre  le  devis.de  ces  réparations  qui  montent  à  558 
écûs  2/3,  et  qui  montrent  le  mauvais  état  dans  lequel  étaient 
les  bâtiments. 

Un  second  mépart  1°  de  279  écus  10' s.,  somme  restant 
à  payer  sur  les  568  ccus  1/3  à  laquelle  les  .réparations  utiles 
et  nécessaires  des  grandes  écoles  ont  été  liquidées  le  10  fé- 
vrier 1583  ;  2"  de  70  écus  2/3  pour  les  gages  des  régents  en 
4  584,el  3""  pour  d'autres  iravaux  urgents,  montant  en  somme 
à  458  écus  :V3  10  s.,  fut  de  nouveau  imposé  sur  lËlection 
en  1S84,  mais  déjà  l'année  précédente  les  habitants  de  St- 
Bris,  Cravan,  Coulanges-les-Vineuses  et  Vermanton  avaient 
'bi  mé  opposition  à  la  Cour  des  aides  à  cet  impôt.  Les  Elus 
-  'ninèreRt  de  suspendre  la  perception  sur  ces  villes  jusqu'à 
r  fine  leur  opposition  fût  vidée. 

..es  habitants  de  ces  lieux  obtinrent  en  effet  gain  de  cause, 

:  \\x\e,  ordonnance  du  roi,  du  15  juillet  1584,  défendit  d'im- 

(  >ser  sur  eux  aucune  taxe  pour  la  réfection  des  grandes  écoles 

Auxerre,  «  sur  les  remontrances  par  eux  faites  qu'ilz  ont 

es  collèges,  escolles,  recteur  et  régens.  » 

En  4  585,  nous  voyons  se  continuer  l'imposition  des  gages 
(1  recieur.et  des  régents  des  grandes  écoles  d'Auxerre,  lou- 
eurs en  vertu  des  lettres-patentes  du  27  avril  1582.  Les 
3niers  de  la  recette,  répartis  sur  les  paroisses  de  l'Ëlection, 
f-ent  versés  aux  mains  de  Hélie  Mamerot,  receveur  des  de- 

(  \  ;  Cette  question  a  été  réglée  à  part,  Voyez  p.  139. 
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niers  communs  d*Auxerre,  lej®'  mars,  «  pour  être  par  lot 
fait  payement  auxdiz  recteur  et  régens,  selon  rordoonaDcê 
des  maire,  gouverneur  et  écbevins,  à  la  charge  d'en  rendre 
compte  pardevantles  Elus,  etc.  ))  La  ville  d'Auxerre  y  contri- 
bue pour  38  écus  2/3. 

IMPOSITIONS    LOCALES   SCR   LES    COMMUNAUTÉS    D'HABITANTS. 

Après  Timpôt  général  du  taillon,  les  impôts  sur  les  vins, 
les  aides  sur  la  vente  des  marchandises,  les  taxes  diverses 
pour  les  armées  à  l'occasion  de  la  guerre,  etc.»  viennent  les 
impositions  locales  destinées  à  payer  les  dettes,  à  réparer  les 
murailles,  les  ponts,  les  rues  des  villes  et  des  villages,  eti 
Auxerre,  à  payer  la  réfection  des  fontaines.  Nous  avons  encore 
aujourd'hui  cette  espèce  d'impôt  dans  les  impositions  commo* 
nales  autorisées  par  décrets  spéciaux. 

Au  XVI®  siècle  la  préoccupation  continuelle  des  habitants 
des  villes  et  des  villages  était  de  se  mettre  à  l'abri  derrière 
leurs  murailles  des  attaques  des  ennemis  qui  se  présentaieoi 
tantôt  sous  l'habit  des  Reitres,  tantôt  sous  celai  des'Hogoe- 
nots  ou  de  coureurs  sans  drapeau. 

L'analyse  des  actes  de  ce  genre  que  renferme  le  registi*ede 
maître  Goureau  formera  la  quatrième  partie  de  notre  iravdi!. 

La  procédure^uivie  pour  ces  sortes  d'affaires  consiste  dsos 
les  opérations  suivantes  : 

Dans  les  villages,  les  habitants  réunis  sous  la  présidence 
du  bailli  ou  de  son  lieutenant,  prennent  une  délibération  sor 
l'objet  de  Timpôt,  puis  ils  adressent  au  roi  requête  exposi- 
tive des  motifs  qui  les  obligent  à  s'imposer. 

Le  roi  répond  en  adressant  aux  Elus  d'Auxerre  des  lettres- 

patentes  pour  les  invitera  mettre  un  impôt  sur  les  habitant^ 

Les  Elus  envoient  en  conséquence  aux  procureurs  et  éche- 

vins  des  lettres  de  permission;  quelquefois  les  lettres-pi- 

^tentes  sont  adressées  aux  Trésoriers-généraux  des  finance.^  à 

"Dijon,  pour  faire  imposer  ensuite  parles  Elus  locaux. 

Lorsqu'il  s'agit  de  travaux  importants,  les  Elus  se  réser- 
vent de  les  visiter  eux-mêmes  après  achèvement.  A  la  fio  des 
opérations,  les  collecteurs  rendent  compte  aux  Elus. 

Dans  la  ville  d'Auxerre  les  assemblées  générales  sont  orti 
nairement  présidées  par  le  maire,  et  dans  les  cas  plus  impor- 
tants, par  le  lieutenant  général  du  bailliage. 

Auxerre  (1678).  —  Une  partie  des  murailles  élevéd 
près  de  la  porte  Saint-Simébn  était  tombée,  et  formait  n\ 
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brèche  de  40  toises  de  long  et  6  toises  de  haot.  Jean  de  Saulx 
de  Tavannes,  gouverneur  de  la  ville  et  comté  d'Auxerre,  écri- 
vit aux  maire,  échevins  et  principaux  habitants  pour  les  iuvi- 
(er  à  faire  réparer  ces  murs  dans  le  plus  bref  délai  et  à  élever 
une  tour  au  coin  de  la  brèche,  «  veu  le .  péril  que  vous  peut 
apporter  ladictè  brescbe.  »  (13  mai  4576).  Un  impôt  de  2,000 
livres,  somme  estimée  nécessaire,  fut  mis  sur  les  douze 
paroisses  de  la  vUle  et  sur  les  non  exempts  de  tout  ordre.  Les 
frais  s'élevèrent  à  307  livres. 

Les  fontaines  d'Auxerre  ont  été  de  tout  temps  l'objet  de  la 
sollicitude  des  habitants  decette  ville.  Etablies  en  4495, 
lorsqu'on  amena  à  Auxerre  une  partie  des  sources  du  village 
de  Vallau,  ces  fontaines  ne  tardèrent  pas,  faute  d'entretien 
des  tuyaux,,  de  cesser  de  couler  et  la  ville  se  vit,  au  milieu  du 
XVI*  siècle,  privée  à  peu  près  d'eau. 
.  Cependant  les  habitants  demandaient  incessamment  la 
restauration  de  l'aqueduc;  et  la  paix  ayant  été  rétablie  dans 
le  pays,  ils  résolurent  en  assemblée  générale  tenue  le  diman- 
che 26  avril  4579,  d'exécuter  cçt  important  travail  et  d'obte- 
nir à  cet  effet  des  lettres-patentes  pour  imposer  sur  tous  les 
habitants  exempts  ou  non  exempts  2,000  livres,  chiffre  au- 
quel montait  le  projet  de  restauration  dressé  par  François 
Carrier,  fontaiûier  demeurant  à  Mussy-sous-Mâcon,  et  le 
marché  passé  avec  lui.  Ce  marché  est  demeuré  inconnu  jus- 
qu'ici, même  aii  savant  M.  Chardon,  autour  d'une  notice  his- 
torique très  complète  sur  les  fontaines  d'Auxerre. 
(Voyez  TAppendice,  n®  2). 

Ils  avaient  eu  soin,  dans  leur  exposé,  de  faire  valoir  «  que 
de  (out  temps  et  ancienneté,  pour  l'usage  et  conservation  de 
la  santé  desdiz  habitans  y  a  eu  abondance  d'eaues  de  fon- 
taines conduites  et  amenées  des  environs  de  ladicte  ville  par 
canaulx  et  conduictz,  lesquelles,  pour  la  mali^^e  du  temps  et 
faculté  d*entre(enir  les  aqueducz  ont  diverty  leurs  cours  ail- 
lieurs,  tellement  que  lesditz  habitans  souffrent  à  présent 
grandes  incommoditez  pour  neslre  les  eaues  de  la  rivière 
d'Tonne  assés  salubres  pour  leur  usage  ; 

«  A  quoy  désirans  remédier,  auroient  d'ung  commung  con- 
sentement advisé  faire  conduire  Teaue  d'une  belle  fontaine 
qui  flue  et  coulle  au  lieu  de  Valan,  distant  dudict  Auxerre 
d'une  grande  lieue,  »  etc. 

Les  habitants  obtinrent  en  conséquence  des  lettres-patentes 
du  27  mai  4579,  et  les  Elus  et  le  contrôleur  sur  le  fait  des 
aides  et  tailles  en  la  ville,  Comté  et  Election  d'Auxerre,  auto- 
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risëreal  le  42  juin  suiTant  le  maire  el  les  écheyios  à  faire 
ladite  imposition,  à  la  manière  accoutumée,  par  des  per- 
sonnes élues  pour  en  faire  la  recette,  «  et  dont  vous  maire 
et  eschevins  serez  responsables  en  voz  propres  et  privez 
noms,  »  disent  les  leitres. 

Le  maire,  les  gouverneurs  et  les  éclievins  font  ensuite  îe 
mépart  par  paroisses  de  la  manière  suivante: 

Sainl-Eusèbe 800  écus  Saint-Pélerin .  .  ,  .      50  érus 

Saint-Père 4S0  St-Mamert,  y  com- 

Not.-Dame-la-Dehors  330  pris  ceux  de  Saint- 
Sain  t-Regnobert.  .  .  170  Amatre  qai  de- 
St-Père-en-Château .  55  meurent  dans  la 
Saint-Loup lOp  ville  (1) 100 

François  Le  Muet,  sieur  de  Mesvre,  receveur  des  deniers 
communs  de  la  ville,  fut  chargé  du  recouvrement. 

Une  taille  de  1 ,300  écus  destinée  à  rembourser  des  deniers 
rejetés  des  comptes  apurés  par  la  Chambre  des  comptes  i 
Paris,  et  cependant  employés  pour  les  affaires  advenues  pen- 
dant les  derniers  troubles,  et  empruntées  de  diverses  per- 
sonnes, fut  aulorîsée^  par  le  roi  qui  relate  ainsi,  dans  ses 
lettres  du  30  juin  1580,  les  motifs  allégués  parles  habitants 

d*Auxerre:  < nous  ont  fait  remoustrer  que  à  roccasion 

des  guerres  passées,  et  pour  s'opposer  à  la  violence  des 
trouppes  tant  estrangères  que  aultres  qui  pilloient  et  sacta- 
geoient  es  environs  de  ladicte  ville,  taschans  journellement  z 
se  rendre  maistres  et  envahir  icelle  de  nasl.re  obéissance...  » 

Le  registre  nous  apprend  comment  chaque  créance  avait 
été  discutée  en  pvésence  des  échevins  et  adoptée  par  les  Elus 
le  19  septembre  1o80.  Plusieurs  sentences  du  présidial 
avaient  condamné  la  ville  à  payer  ces  dettes. 

Boyrot,  receveur  des  deniers  communs  a  fait  des  démar- 
ches et  des  frais  montant  à  65  écus  pour  obtenir  des  lettres- 
patentes  du  grand  âcel  pour  la  réunion  du  comté  d'Auxerre 
aux  Etats  du  gouvernement  de  Bourgogne. 

Germain  Grail,  receveur  des  aides,  avait  fourni  320  moules 
de  bois  employés  pour  faire  fondre  une  pièce  d*artillerie, 
appelée  la  puUe  gueule.  —  Réglé  suivant  conclusion  du 
mois  de  mai  1568. 

(1)  On  remarque  que  les  paroisses  des  faubourgs  ne  sont  pas 
comprises  dans  cette  imposition.  L'établissement  des  fontaines 
ne  profitait  en  effet  qu'aux  habitants  de  la  ville,  et  les  charges 
n'étaient  mises  que  sur  ceux  qui  en  bénéficiaient. 


169 

Le  capital  ei  les  frais  de  lataille  ont  été  taxés  en  la  Cham- 
bre da  conseil  de  TEleeiion  à  Auxerre,.en  présence  des  gens 
du  roi,  le  21  septembre  4580,  à  1,231  écus  Ss.  i  d.  t.  Sur 
la  requête  du  procureur  du  roi  défenses  sont  faites  au  rece- 
veur qui  sera  commis  à  la  recette  de  la  taille,  d'acquitter 
aucune  somme  de  l'article  1°'  de  Tétat  des  dettes  relatif  aux 
dépenses  faites  aux  murailles,  que  les  collecteurs  de  la  taille 
delà  réfection  des  murailles,  et  brèches  refaites  en  1663 
n'aient  été  entendus  à  la  diligence  du  sieur  Seurrat,  alors 
receveur. 

Chacune  des  paroisses  de  la  ville  fut  imposée  à  proportion 
de  sa  population.  St-Père  à  320  écus  1/3;  St-Loup  à  155 
écus,  et  ainsi  de  suite. 

En  1580,  les  habitants  d'Auxerre  payèrent  encore  une 
somme  de  2,496  écus  1/3  8  s  7.  d.  due<à  Claude  Boyze, 
François  Delye,  Claude  Buzereau,  représentant  sa  femme 
auparavant  veuve  de  Claude  deTournay,  caution  avec  Claude 
Davau,  fermier  général  des  aides  de  l'Election  d'Auxerre, 
pour  5  ans,  de  1566  à  1571 .  Cette  dette  avait  été  constatée 
par  arrêts  des  Cours  de  parlement  et  des  aides,  et  les  Elus 
ordonnèrent  qu'elle  serait  payée  en  trois  ans,  soit  813  écus 
4/3  4  s.  6d.  par  an. 

Chiiry.  —  Des  travaux  avaient  été  exécutés  par  Milon 
Petit,  «  entrepreneur  de  la  fermeture  et  clôture  dudit  Chitry  ». 
mais  ces  travaux  ayant  été  mal  •exécutés  les  habitants  lui 
avaient  intenté  un  procès.  Une  sentence  du  bailliage  d'Au- 
xerre avait  prescrit  que  le  lieutenant-général,  et  des  charpen- 
tiers, des  maçons  et  des  couvreurs  se  transporteraient  à  Chi- 
try pour  visiter  les  murailles  et  en  constater  l'état.  Les  frais 
de  cette  visite,  montant  à  62  écus  1/2,  furent  imposés  par 
lettres-patentes  du  19  mai  1581.  Une  seconde  somme  de  62, 
écus  4/2  fut  ensuite  imposée  sur  les  habitants  qui,  au  nombre' 
le  60,  avaient  voté  un  impôt  de  ISO  écus  pour  poursuivre  le 
procès. 

CotUangeS'Sur-Yonne.  —  Lettres  d'assiette  sur  les  habi- 
anis,  en  date  du  23  novembre  1582,  pour  imposer  sur  eux 
16  écus  2/3.  Cette  imposition  était  faite  pour  payer  deux  che- 
aux  qu'Us  avaient  saisis  et  vendus  sur  Loup  Petit,  moyen- 
an  t  60  écus,  somme  à  laquelle  ils  avaient  été  cotisés  pour 
1  construction  des  ponts.  Petit  transigea  à  36  écus  2/3  avec 
is  habitants  assemblés  devant  le  prévôt  de  Coùlanges. 

1874.  16. 
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Counonf  La  ÇhapôUt  9i  VUlepot.  —  Les  habitaols  dt 
ces  lieux  eomparaissaot  au  nombre  de  443,  devaDl  Loup 
Joliyet,  anciea  praticien,  en  l'absence  du  lieutenant  de  la 
justice,  sur  le  rapport  que  leséchevins  duditlieu  leur  ont  fait 
que  le  baron  de  Courson  les  poursuivait  devant  le  grand 
réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France  pour  raison  de 
leurs  bois  et  usages  par.  eux  prétendus,  ont  demandé  aa  roi 
la  permission  de  s'imposer  a  la  somme  de  400  éeas  sol. 
pjonr  fournir  aux  frais  de  ce  procès. 

En  4580,  le  roi  autorisa  les  Elus  à  faire  ladite  im{>ositioo, 
et  ceux-ci  adressèrent  en  conséquence  aux  procarears  et 
échevins  des  lettres  de  permission. 

Avec  les  frais  le  total  de  Timpdt  monta  à  449  écas  4 [3 
7  s.,  à  la  date  du  1 6  juillet  4  580. 

François   Déy  et  Barbe  Duru,  de  Courson,^  ont  rends 
compte  les  1 9,  il,  28  juillet  4  584 . 
La  recette  monta  à  4 19  écus  4  {3  7  s.  t. 
La  mise  à  88  écus  4  5  s.  6  d.  t. 

Le  reliquat  montant  11  31  écus  4  4  s.  6  d.  dut  être  remis 
entre  les  mains  de  H«  Denys  Housseau,  lieutenant  de  Coar- 
son,  à  imputer  sur  les  frais  de  38  écus  6  d.,  dus  pour  Tobiea- 
tion  des  lettres  d'assiette  par  lui  obtenues  pour  la  réfectioa 
des  porles,  tours  et  murailles  de  ladite  ville  de  Courson. 

En  4584,  les  murailles  d'enceinte  de  Courson  ayant  besoin 
de  réparations,  les  habitants  assemblés,  au  nombre  de  150, 
dont  plusieurs  veuves,  pardevant  te  lieutenant  du  bailli,  ï 
la  requête  des  trois  procureurs  et  échevins,  proposèrent 
de  voter  2,000  livres  pour  payer  les  frais  de  ces  travaux 
Hais  19  autres  habitants  s'opposèrent  à  cette  proposition, 
ne  voulant  pas  être  imposés  par  autorité,  mais  contribuer  i 
leur  volonté,  soit  en  faisant  le  travail  à  la  toise,  soit  en  sous- 
crivant une  somme  d'argent. 

La  majorité  répondit  que  les  réparations  ne  seraient  jamaW 
faites  par  ce  moyen,  «  et  que  ladicte  ville  demeureroit  inhabi- 
table en  forme  de  village,  au  dommage  de  chacun  àts 
habitants,  et  estre  souvent  mangez,  voliez  et  pillez  par  les  gee^ 
d'armes  qui  passent  et  repassent  journellement  par  eedic 
lieu,  comme  ils  ont  faict  cy-devant  à  l'occasion  des  deffen»^ 
que  font  lesdiz  habitants,  et  que  si  la  ville  n'est  réparée  ib 
seront  en  grand  danger  de  souffrir  de  grandes  pertes  ^: 
,  ruynes.  » 

«  Attendu  que  les  discordanssont  unf  petit  nombre  et  q«e  u 
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plus  grande  partie  ie  doit  emporter  en  fait  de  communauté, 
ont  requis  quesans  préjudice  desdiz  deffaillans,  le  conseu- 
(ement  qui  a  esté  donné  par  les  dessus  diz  qui  sont  en 
graod  Dombre,  soit  exécuté,  i» 

Et  en  conséquence,  le  lieutenant  du  bailli  ordonna  que 
les  demandeurs  obtiendraient  des  lettres  <lu  roi  autorisant 
rimpositioD.  Ce  qui  eut  lieu,  et  le  roi,  dans  ses  lettres  du  10 
mai  1581  aux  Elus- d' Auxerre,  rappelle  que  les  habitants  de 
sa  ville  de  Courson  lui  ont  expose  «  que  dès  le  règne  du  roy 
François  I,  la  ville  de  Courson  auroit  toujours  esté  close  et 
fermée  de  murailles,  tours,  portes  et  aultres  forteresses,  sui- 
vant lettres  patentes  dudit  Roy, lesquelles  tours,  portes  et  au- 
tres fortifications  seroient  demeurées  jusques  à  présent,  tou- 
tefois démolies,  ruynées  et  empirées  en  plusieurs  endroits,  au 
grand  préjudice  d'iceux  exposants  qui  se  sont  préservez 
jusques  à  présent  du  passage  des  gens  de  guerre  et  aultres 
incommodités  dont  le  plat  pays  est  continuellement  molesté, 
à  Dostre  très  grand  regret.  » 

M ailly ^la-Ville.  —  Les  habitants  assemblés  au  nombre 
de  57,  pardevani -Olivier  Foudriat,  lieutenant  en  la  pré- 
vôté, à  la  requête  des  trois  procureurs  du  fait  commun,  ont 
!ondu  de  solliciter  des  lettres-patentes  pour  asseoir  sur  eux 
me  taille  de  100  écus,  pour  le  remboursement  des  frais  faits 
ans  un  procès  au  sujet  de  leurs  usages,  par  devant  M, 
[jcolas  Barged,  président  du  présidial  d'Auxerre  et  com- 
iissaire  en  cette  partie,  à  la  requête  du  jprocureur  général 
u  roi  au  bailliage. 

Les  lettres  ont  été  obtenues  à  la  date  du  28  novembre 
>84 .  Les  frais  d'assiette  et  autres  sont  montés  à  21 
ns  2i3. 

Migé.  —  Le  roi  rapporte  dans  ses  lettres  du  6  janvier 
S3  que  les  habitants  de  Migé  lui  ont  fait  remontrer  que 
4  575  «  pour  obvier  aux  incursions  des  gens  de  guerre 
ant  ordinairement  en  ladicte  année  et  la  suivante  aux  envi- 
s  dudict  Migé,  et  éviter  la  ruyne  apparente  delà  muraille 
brtification  de  ladicte  ville  qui  estoient  en  fort  éminent 
1,  et  subvenir  aux  réparations,  etc.,  »  ils  avaient  conclu 
aver  sur  eux,  savoir: 

\xr  ceux  qui  sont  résidants  en  la  ville  le  20""  du  produit  de 
s  i>lés  et  vins,  et  sur  les  habitants  du  faubourg  et  qui  ont 
naisons  dans  la  ville  le  25";  enfin  sur  les  autres  habitants 
t  lâubourgle  30^ 
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Ils  avaient  chargé  M*  Etienne  Gerbaalt,  l'an  des  notaires 
et  secrétaires  du  roi,  d'obtenir  la  permission  dudit  impAt. 
Celui-ci  leur  avait  promis  de  le  faire,  et  pendant  ce  temps 
ils  avaient  agi  en  conséquence  et  fait  les  réparations  néces- 
saires. Mais  W  Gerbauh  était  mort  sans  leur  procurer  le» 
lettres  en  question,  ce  qui  les  jetait  dans  un  grand  embarras. 
Le  roi,  par  ses  lettres,  régularise  les  actes  accomplis,  mais 
à  condition  qu'ils  ne  recommenceront  plus,  sous  peine 
d'amende. 

Quenne.  -^  Lettres  d'assiette  obtenues  par  les  habitants 
de  Quenne,  le-2  juin'4582,  pour  imposer  sur  eux  la  sommé 
df  1,333  écus  4  {3,  en  trois  ans,  pour  les  réparations  de 
leurs,  murailles.  —  Le  foi,  adressant  des  lettres  aux  Trésch 
riers-généraux  des  finances  à  Dijon,  rapporte  que  «  ses  cher> 
et  bien  amez  les  manans  et  habitans  de  sa  ville  de  Quesofs 
lui  ont  très  humblement  fait  remonsirer  que  pendant  les 
troubles  ladicte  ville  de  Quesne  avoit  esté  prinse  et  démoli; 
par  ceux  de  la  relligion  prétendue  reformée,  et  lesmurailiei 
et  plusieurs  autres  édiffices  de  leur  ville  esté  ruyoez;  pour- 
quoi il  leur  a  convenu  et  convient  faire  de  grandes  it 
penses,  etc.  » 

Les  habitants  avaient  tenu  une  assemblée  le  42  tim-f 
4582,  pardevant  Laurent  Boucher,  lieutenant  au  baîUia^ 
Ils  étaient  au  nombre  de  418,  parmi  lesquels  on  voiid^^ 
individus  qui  ont  encore  des  représentants  Eticooe  Gnnr: 
Gillet  Fouard,  etc.,  et  de  plus  neuf  veuves. 

Parmi  eux  neuf  habitants  refusèrent  Timpôi;  le  lieck- 
nant  du  bailli  passa  outre  et  donna  défaut  contre  eax. 

Suivent  les  actes  approbatifs  des  Trésoriers-géDéraoi  - 
des  Elus  d'Auxerre.  Ceux-ci  visent  le  rapport  de  Jaci;;!;^ 
Guillet,  maçon,  et  de  Loup  Louât,  charpentier,  dans  leqaè 
réparation  des  murailles,  tours  et  portes  de  la  ville  est  esiid 
à  8,467  livres.  Les  Elus  recommandent  aux  assesseurs  I 
la  taille  de  ((  avoir  égard  au  soullagement  des  habitans  I 
faubourg  de  Quesne,  auxquelz  les  habitans  de  la  ville  se'*  i 
tenus  de  donner  le  carreau  de  terre  des  places  vides  df  I 
dicte  ville  pour  20  sous,  lorsqu'ils  voudront  bâtir  en  ict  I 
le  tout  suivant  le  consentement  de  tous  les  habitans.  » 

GouaioD-leS'Saint-Bris,  —  Ce  bourg  avait  été  jadis  ttA  i 
de  murs,  lesquels  étaient  tombés  en  ruine  avec  le  tecii 
par  le  fait  des  Anglais,  au  xiv""  siècle. 
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En  1578,  les  habitants  $ollicitèreot  l'autorisation  dB  les 
réparer.  Le  roi,  dans  ses  lettrostpateotes  du  mois  de  juin 
1677,  rapporte  que  ceux-ci  lui  oBt  fait  remontrer  «  qu'ayans, 
durant  les  troubles  passez»  esté  comme  ils  sont  encores  jour- 
nellement extrêmement  travaillez  tant  par  nos  gens  de  guerre 
que  par  aultres  diverses  personnes  comme  vacabonset  gens 
sans  aveu  qui  exercent  sureulx  toutes  espèces  de  cruautés, 
jusquçs  mesmes  à  les  contraindre  abandonner  leurs  mai- 
sons, êsquelles  par  ce  moyen  ils  ne  peuvent  demeurer  seure- 
ment.  Et  voyans  iceulx  habitans  que  le  seul  moyçn  de  se 
conserver  en  leurs  biens  est  de  faire  réediffier  les  anciennes 
murailles  diidit  lieu  qui  ont  esté  cy  devant  ruynées  et  démol- 
lies  par  les  Angloix,  et  aprofon  !irles  fossez  qui  sont  autour 
d*icelles,    ils  se  seront  assemblez,  et  entre  eulx,  d*ung 
coœmung  accord,  consenti  fournir  aux  frais  qài  pour  Ten^ 
tiëre  closture  d'icelluy  lieu  seroieni  nécessaires,  etc.  »  Le  roi 
leur  permet  donc  de  s'imposer,  etc. 

Le  28  avril  1578,  les  Elus  d'Auxerre  entérinent  les 
lettres-patentes  et  délèguent  le  bailli  de  Saint-Bris  pour 
présider  à  l'adjudication  des  travaux,  en  présence  des 
habitans  de  Gouaix. 

«  Les  frais^de  ladicte  fermeture  de  Goix  ont  esté  taxés  à 
9,919  livres  18  s.  principal  et  frais,  en  présence  du  procu- 
reur du  Roy  en  Télection  d'Auxerre,  de  Noël  Lorin  et  Claude 
Robert,  syndics  du  bourg,  et  de  Prix  Girardin,  solliciteur  des 
habitans.»  Cette  somme  fut  imposée  sur  les  habitants  et  sur 
les  autres  propriétaires  d'héritages  dudit  lieu  et  payable  en 
trois  ans. 

Les  collecteurs,  après  recouvrement,  durent  verser  les^ 
deniers  entre  les  mains  de  Pierre  Jodon,  marchand  à  Saint- 
Bris,  commis  à  cet  effet  par  les  Elus.  Celui-ci  était  chargé  du 
paiement  sur  mandats  des  syndics  à  mesure  de  Tavancement 
des  travaux,  à  Tentrepreneur  Edme  Jodon,  et  suivant  le  toi- 
sage  qui  en  était  fait  par  le  bailli  de  St-Bris. 

Edme  Jodon  «  entrepreneur  ile  la  fermeture  de  Goix  à 
raison  de  2  écus  1[2  pour  toise  »  reçut  2,07S  écus  ou  6,216 
livres.  La  recelte  totale  effectuée  était  de  3,538  écus  et  la 
dépens.e  justifiée  par  les  comptables  fut  de  3,502  écus  1(3 
seulement.  Les  35  écus  Ii2  restants  furent  affectés  à  l'amé- 
lioration des  murailles. 

Les  opérations  des  receltes  et  dépenses  furent  l'objet  de, 
quatre  comptes  rendus  de  1579  à  1581,  par  des  collecteurs 
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différents  pour  chaque  année.  Enfin  un  conopte  géuéral  foi 
rendu  en  1581,  pour  loute  l'opération,  par  deux  autres 
collecteurs. 

Les  habitans  deGouaix  firent  encore  ceconstroire.enfSSI, 
la  porte  de  leur  village  qui  conduisait  à  Chitry.  Cette  dépense 
monta,  ^veo  les  frais  de  recouvrement,  à  95  écus  l|3,  et  fot 
comprise  dans  la  dépense  générale  des  fortifications.  La 
porle  de  bois  proprement  dite  coâta  33  écus. 

Saint-Bris.  —  Les  habitants  de  cette  ville  demandent  des 
lettres  d*assielte  de  1 ,000  écus  en  trois  ans»  à  commencer 
du  mois  de  février  1583,  pour  Tentretien  et  rétablissement 
du  pont  de  la  porte  de  Gouaix  «  qui  est  ung  des  principaux 
de  la  ville  de  Saint-Bris,  »  et  la  réparation  des  murailles  de 
ladite  ville^  el  pour  payer  le^  frais  d'un  procès  à  la  Cour  des 
aides. 

Le  roi  leur  accorde  des  lettres-pnientes  en,  conséquence, 
le  13  février  1582,  f^nv  le  vu  de  la  délibération  de  l'assem- 
blée générale  des  liabitants  présidée  par  le  bailli  Nicolle 
Regnauldin,  le  23  juillet  1 581 . 

Cette  délibération  porte  que  les  habitants  onlfait  de  grandes 
dépenses  à  P^ris  pour  la  poursuite  d'un  procès  contre  Ie> 
habitants  d'Auxerre,  au  sujet  d'une  cote*part  de  195  écus  l[â 
dans  l'imposition  pour  la  restauration  du  grand  pont  de 
r Yonne,  qui  avait  été  mise  induem'ent  sur  Saint-Bris.  Les 
habitants  de  Saint-Bris  déclaraient  n*étre  pas  tenus  à  payer 
cette  somme  avant  que  ceux  d'Auxerre  n'aient  justifié  avoir 
employé  les  deniers  du  subside  destiné  au  pont.  Ils  prou- 
vaient par  un  compulsoire  que  les  officiers  d'Auxerre  avaie:!i 
levé  en  vingt-cinq  ou  vingt-six  ans  de  75  à  80  mille  livres  ; 
et  qu'ils  avaient  employé  cette  somme  au  rétablissement  ue 
leurs  murailles  au  lieu  de  réparer  le  pont. 

La  délibération  continue  ensuite  sur  cette  nécessité  de 
réparer  les  murailles  qui  en  ont  grand  besoin,  «  ainsi  quil 
se  veoità  l'œil,  »  Denis  Belin,  échevin,et  Etienne  Deschamps, 
gouverneur  du  fait  commun,  proposent  d'y  employer  1,000 
écus  payables  en  trois  ans. 

Hais  le  projet  ne  fut  pas  mis  de  suite  à  exécution,  car  le 
i3  janvier  1582,  le  bailli  de  la  seigneurie  ayant  appri> 
qu'une  autre  assemblée,  composée  de  120  à  140  personnes 
«  représentant  la  plus  grande  et  saine  partie  des  habitans  ». 
tenue  le  preini^ir  dudit  mois  de  janvier,  avait  confirmé    la 
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délibération  dé  juillet,  ar^toiina  qa*il  y  serait  donoé  suite»  oa 
qui  eut  lieu,  comme  ou  Ta  vu  plus  haut. 

Le  procureur  de  la  seigaeurie,  Hichel  Rougeot,  disait 
daDs  son  rapport  au  bailli  :  <  C'est  afSn  d'entretenir  la  forte- 
resse dudictSainci-Bris  en  son  entier,  qui  importe  au  roi^  à 
la  républicque  et  aux  voysins,  Icsquelz  en  temps  d'hostilité 
se  retirent  en  ladicte  ville  pour  la  conservation  de  leurs  corps 
et  biens.  ». 

Saint' Cyr^les'-Colons.  —  Lettres  patentes  du  29  mars 
157Q,  adressée»  aux  Trésoriers-généraux  des  finances  «  en 
la  généralité  d'oultre  Séyne  et  Yonne  »  et  aux  Elus  sur  le  fait 
des  aides  et  taillas  d'Auxerre,  relativement  à  la  réparation 
des  murailles  du  village  deSaint-Cyr-les-Colons. 

Lés  habitants  exposent  au  roi  leur  fâcheuse  situation,  et 
comment  «  pour  les  préserver  des  incursions  des  gens  de 
guerre  dont  ils  estoient  durant  les  troubles  passez  journelle- 
ment prévennz  et  molestez,  ils  avoient  esté  contraincz  de 
faire  réparer  les  grandes  ruines  et  démolitions  qui  estoient 
lora  tant  es  muraille^ qui  font  la  closture  de  ladicte  ville  que 
aux  portes  et  tours  d*icelles,  lesquelles  ruynes  et  démolitions, 
qui  ne  sont  encore  touteffoys  entièrement  réparées,  ilsauroient 
advisé  de  faire  visiter  par  gens  à  ce  cognoissans,  etc.,  »  puis 
fait  annonce^au  prône  la  mise  en  adjudication  des  travaux  à 
Yaire,  lao[uelle  fut  tranchée  au  profit  de  &ermain  et  Cyr  Petit, 
moyennant  6,000  livres.  Le  bailli  d'Auxerre  condamna  les 
habitants  à  payer  cette  somme,  et  comme  ils  n'avaient  pas 
moyen  de  payer,  ils  demandèrent  au  roi  de  s'imposer,  efc. 

Les  lettres-patentes  prescrivent  aux  Elus  de  faire  imposer 
la  somme  de  6,000  livres  sur  tous  les  habitants  et  aussi  sur 
les  propriétaires  forains,  en  trois  ans,  en  y  ajoutant  150  livres 
pour  les  frais. 

Les  Elus  visent  les  lettres  et  les  entérinent,  et  relatent  l'acte 
d'assemblée  des  l^bitansdu  25l février  1578,  puis  autorisent 
;es  derniers  à  s'imposer  en  ajoutant  au  capital  6  deniers  par 
iwe  pour  frais  de  cueillette  (28  avril  1582). 

Les  frais  de  la  levée  d^s  deux  mille  livres  pour  la  première 
innée  oYit  été  taxés  par  les  Elus  à  316  livres  9  s.,  y  compris 
50  livrés  pour  les  frais  de  l'impétration  des  lettres-pa- 
entes. 

Maître  Goureau  a  mentionné  en  marge  de  son  registre  que 
armai Q  et  Cyr  Petit,  collecteurs,  ont  rendu  leur  compte  de 
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la  première  levée  le  13  octobre  1580.  La  recette  monuit 
réellement  à  9,320  livres  et  la  dépense  à  S,35l    livres 
10  sols. 
Des  défauts  de  forme  avaient  arrêté  un  moment  la  levÀ, 

{mis  les  Elus  permirent  d'agir  aux  échevins  et  asseyenrs  de 
a  taille. 

Il  est  fait  mention  successive  des  trois  levées,  et  maître 
Goureau  ajoute  en  regard  que  le  compte  a  été  rendu. 

Vineelles.  —  Les  habitants  ont  adressé  <iu  roi  une  requête 
expositive  que  «  par  cy-devant,  tant  par  caducité,  vieillesse 
intempérie  des  venta  et* encore  d'abord  des  eaues  de  la  rivière 
d'ïonne  fiuiinte  et  coulante  jouxte  ladicte  ville,  quelque  partie 
des  murailles,  tours  et  portes  de  la  closture  dudict  lies 
auroient  esté  démollies  et  abbatues,  de  sorte  que  la  plaspart 
d'eulx  auroient  esté  contrainctz  de  quitter  leur  demeure  et 
habitation  pour  se  veoir  exposez  à  une  infinité  de  dangers  et 
inconveniens  ; 

«  Pour  à  quoi  obvier  ils  assemblez,  ou  la  plus  grande  pan, 
auroient  advisé  de  lever  quelques  deniers,  etc.  »  Poorquoi 
ils  ont  demandé  la  permission  d'imposer  sur  eux  la  somm^ 
de  300  écus  d*or,  pendant  que  quelques  particuliers  avance- 
raient ce  qui  serait  nécessaire  pour  réparer  les  plus  impor- 
tantes ruines. 

Le  roi,  de  l'avis  de  son  Conseil,  les  a  autorisés  à  iaiposer 
sur  eux  ladite  somme  de  300  écus  d'or  et  1&  écus  pour  le^ 
frais,  laquelle  somme  serait  levée  par  Tun  des  habitants  éla 
par  la  communauté,  à  charge  d*en  rendre  compte  (23  février 
1583). 

•  —  Lettres  des  Elus  d'Auxerre  aux  habitants  de  yiDcelle> 
pour  les  autoriser  à  s'imposer  de  la  somme  de  300  écus  d'or. 


APPENDICE 
Etat  des  impôts  généràtus  mis  sur  le  comté  (TAttxerre, 

1578  à  1585.—  Taillon  annuel,  f»«  2  (1),  25, 57, 109, 139,161,  216 

245. 
1578  à  1584.  —  Octroi  ou  don  gratuit  accordé  au  roi,  P>«  îl,  129. 

232. 

(1)  Les  cMfûras  de  ces  folios  sont  coux  du  registre  de  M* 
Gtoureau. 
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'    1679.  —  Réparation  du  pont  d'Auzerre,  P  39. 
^    1580  à  1B82.  —  Subvention  sur  les  villes  closes,  f»  74,  i»8. 
1580,  1581.    —    Solde  de  40  arquebusiers  à  cheval  pour  la 

garde  du  duc  de  Mayenne,  f»  79, 126. 
1580.  —  Levée  de  26  pionniers,  f>  89. 
"   1580à  1585.  — Solde  de  50,000  hommes  de  pied,  imposition 
mise  sur  les  villes  closes,  f»  95  et  223,  258. 
1580.  —  Impôt  pour  Textinction  du  subside  du  vin,  f»  103. 
1580.  —  Rétablissement  de  quatre  quartiers  des  gages  des 
officiers  de  Télection  d'Auxerre,  t^  itii, 

1582.  —  Droit  de  bordereau  aux  contrôleurs,  f9 165. 

1582  à  1585.  —  Gages  des  recteur  et  régents  des  grandes  écoles 
d^Auxerre,  f»  171,  218,  227,  248. 

1583.  —Commission  pour  Tentretien  des  gens  de  guerre  afin 
de  les  réduire  à  Tancienne  discipline  militaire,  et  pour  Ten- 
tretien  des  villes  frontières,  î^  178. 

1583, 1584.  —  Impôt  de  l'équivalent  pour  remplaceir  les  12  de- 
niers par  livre  sur  les  maùrchaûdises  vendues,  f^"  187  et  243. 

1583.  —Extinction  du  subside  de  15  sous  sur  chaque  muid  de 
vin,  fo  205. 

1583.  —  Taille  des  Grands-Jours  tenus  à  Troyes,  f«  212. 

1584.  —  Rachat  des  offices  de  receveurs  collecteurs  des  tailles, 
f«  220. 

1^84. —Remboursement  des  quartiers  arriérés  aux  officiers 
de  l'élection,  f^  236. 

1585.  -  Rachat  des  greffes  des  tailles,  f»  250. 

Impôts  communaux  pour  réparer  les  murs  des  villes  et 
villages,  payer ,  des  dettes  et  des  frais  de  procès^  et 
rétablir  les  fontaines. 

Auxerre,  fo«  16,  29,  35,  83, 101. 

Ghitry,  117, 134. 

Goulanges-sur-Yonne,  202. 

Gourson,  La  Chapelle  et  Villepot,  76, 120. 

Gravan,  113. 

MaiL'y-la-Ville,  136. 

Migé,  210. 

Quenne,  152. 

Saint-Bris  et  Gouaix,  13,  120,  144. 

saint-Cyr,  9. 

^In  celles,  184. 

(NO  1.) 

Liste  des  officiers  de  l'Election  d* Auxerre. 

Maître  Palamôie  Gouroau  ne  négliga  rien  de  ce  qui  peut 
oaner  do  Tutilité  à  son  registre.  Il  y  consigne  (f<»  165)  les 
oms  des  officiers  de  l'Election  en  1581. 

Ce  sont  : 
MM-  Philippe  Vincent,  président. 
Michel  Privé,  élu. 
P&lamède  Goureau,  élu. 
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Claude  Vemilla  t,  élu . 

Ëusèbe  Ferroul,  élu. 

Ëdme  Leclerc,  élu. 

Joachitn  de  la  Paye,  contrôleur. 

Pasquet  Goûtant,  contrôleur. 

Jean  Grirard,  avocat  du  roi. 

Claude  Symonnet,  procureu^r  du  roi. 

Oermain  Grail,  receveur. 

Grermain  Créthé,  receveur. 

Claude  Ferroul,  greffier.  * 

René  Rlcher,  commis. 

Jacques  Goureau,  sei^ent. 

Gabriel  LefoUj  sergent. 

Mathieu  Avenot,  sergent. 

(No  2.) 

1579,  28  AVRIL. 

Marché  pour  la  consiruction  d*unt  conduite  en  boit  du 
eaux  de  la  fontaine  de  VaUan  à  Auxerre. 

Le  28»  jour  d'apvril,  Tan  1579,  comparut  personnellemeot 
Françoys  Carrier,  fontay nier  demeurant  à  Massy-soubz  Mas- 
con,  lequel  a  promis  et  promect  à  honorable  homme  Joachim 
Delafaye,  maire,  nobles  hommes  et  saiges  maistres  Françovs 
Légeron,  Edme  Bargedé,  Nicolas  Tribolo,  Claude  de  Montem- 
puys,  Jehan  Boyrot,  Guillaume  Bérault,  Joseph  Le  Muet  ei 
Nicolas  Petit  avec  Edme  Hynnot,  eschevins  de  ceste  Tille 
d^Auxerre^  présens  et  acceptans; 

De  faire  venir  Teaue  de  la  fontaine  assise  à  Valan,  disUol 
dudict  Auxerre  d'une  grande  lieue,  audict  Carrier,  fontanier. 
monstrée  par  lesdictz  eschevins,  et  en  laquelle  il  est  descenda 
à  Teffet  de  ce  qui  s'ensuit,  el  faire  couller  Teaue  d'icelle  fon- 
taine par  thuyaulx  et  canaulx  de  boys  de  verne  jusques  an 
bassin  de  pierre  de  taille  siz  proche  le  pillory  de  ceste  dicte 
ville  d' Auxerre,  en  la  paroisse  de  Saint-Eusôbe,  et  de  là  en 
deux  autres  endroitz  de  ladicte  ville,  sçavoir  en  la  Croix  ai 
Pierre,  paroisse  de  Nostre-Dame-la-Dehors,  en  la  place  devant 
l'Hostel  de  ladicte  ville*  et  esdictz  lieux  ou  endroictz  faire  deux 

Silliers  en  façon  de  pillas  ti^s^B  pierre  de  taille  nongelisse, 
e  franc  banc  de  la  pierre  d'Angers  (1),  prôs  la  ville  de  Ton- 
nerre, bandez  de  barres  de  fer,  plombez  et  cimentez  si  bien 
que  1  eaue  ne  s'en  puisse  perdre  aulcunement.  Et  seront  de 
haulteur  et  grosseur  suffisante,  jectans  Teaue  avec  meuffles 
de  cuyvre  et  cornes  de  ferL  jour  et  nuict,  incessamment,  ea 
grande  abondance  ;  et  le  bassin  près  le  pillory  le  faiie  dd 
pierre  de  taille  de  telle  largeur  qu'il  est  de  présent,  a?ec  U 
colonne  ou  pillier  de  pierre  de  taille  de  la  qualité  que 
dessus,  avec  meuffles  de  cuyvre  et  cornes  de  fert  pour  jec- 
ter  Teaue  en  trois  endroictz  du  moings  dudict  pillier,  jour 

(1)  Angy,  commune  de  Lézinnes,  Yonne. 
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etnulct,  Incessamment  et  abondamment,  tant  que  les  cbe- 
vaulx  puissent  boyre  aysément  de  ladlcte  eaue  audict  bassin 
dudicl  pillory  ;  mettre  en  icelîuy  des  barres  de  fer  pour  sous- 
tenir  les  seaulx,  et  faire  tout  ce  qu'il  conviendra  et  sera  néces- 
saire esdiz  bassins  et  pilliers  de  pillastres  et  colonnes,  à  la 
charge  qu'icelluy  Carryer,    fontanier'  se  pourra  ayder  des 
pierres  qui  sont  de  présent  audict  viel  bassin  proche  dudict 
pillory,  lequel  il  fera  refaire  de  nouveau,  bander  et  barrer  de 
fer,  plomber  les  crampons  et  barres  de  fer,  et  les  Joinctz  cimen- 
ter si  bien  et  proprement  que  Teaue  ne  sNsn  puisse  escouller 
ny  perdre  en  manière  que  ce  soit.  Et  au  lieu  de  la  source  de 
ladicte  fontaine  de  Yalan  abbatre  et  refaire  de  pierre  de  taille 
delà  qualité  quedlct  est  bardé  de  fer  cinientez'et  plombez, ^t 
que  Teau  d'icelluy  soit  conservée.  Et  en  icellebeaongno  mettre 
ung  huys  de  fer  fermant  à  serrure  pour  y  entrer  et  sortir 
quant  bon  semblera.  Pour  lesdiz  bassin  et  ouvralges  de  ladicte 
fontaine  de  Yalaû  faire  s*aydera  ledict  fontanier  des  maté- 
riaulx  qui  y  sont,  soient  pierres  de  taille  ou  fer.  El  d'illec 
amener  ladicte  eau  de  Yalan  par  lesdiz  canaulx  et  thuyaulx 
de  boys  de  verne  le  plus  commodément  que  faire  ce  pourra, 
et  à  la  moindre  incommodité  des  propriétaires  des  lieux  par 
où  lesdiz  thuyaulx  et  cauaulx  sont  posez,  esdiz  troys  lieu^  et 
eudioictz  de  ladicte  ville  d*Auxerre  et  hors  d'icelle  et  par  les 
champs  et  prez,  et  dont  tiralge  et  mesuraige  en  a  esté  faict 
par  ledict  fontanier,  revenant  à  la  quantité  de  tro^s  mil  huit 
cens  thoyses  ou  plus  ;  joindre  lesdiz  corps  et  canaulx  do  liens 
de  fer  ;  iceux  plomber  et  cimenter  si  besoiug  faict,  en  sorte 
que  l'eauc  coulle  et  flue  librement  sans  discontinuacion  et 
perte  d'icelle,  et  depuys  ladicte  fontaine  de  Yalan  jusques  aux- 
diz  lieux  du  Pillory,  Hoslel  de  ville  et  Croix  de  pierre,  vingt- 
quatre  regards  et  gaignettes  d'ung  pied  et  demy  en  carré  en 
[Buvre,  garniz  autour  do  pierre  de  taille  non  gellsse,  comme 
lict  est,  et  feuller  pour  y  mettre  la  pierre  pour  fermer  chacun 
desdiz  regardz.  Et  lesquelles  pierres  seront  garnies  de  bocles 
le  fer  pour  icelles  pierres  lever  quant  besoing  sera.  Et  en 
chacun  coing  des  pierres  desdiz  regardz  mettre  dos  crampons 
le  for  qui  seront  mis  avec  .plomb.  Faire  en  oultre  par  ledict 
Jarrier,  fontanier,  les  curéeç  pour  mettre  et  poser  lesdiz  corps 
t  canaulx,  de  telle  largeur  et  profondeur  qui  sera  de  raison  ; 
e  tout  de  ce  que  dessus  bien  et  convenablement,  à  dict  de 
ens  à  ce  congnoissans.  Et  où  en  destoumant  ou  aultrement 
oursuyvant  par  ledict  Carrier,  fontanier,  ladicte  besongne  et 
Qtroprinse  du  cours  d'eaue  de  ladicte  fontaine  de  Yalan  se 
ouveroient  quclzçiues  corps  de  plomb,  fer  ou  pierre  de  taille 
litres  que  ce  qui  a  esté  déclairé  cy  dessus,  demeureront 
isdiz  maire  et  eschevins  soit  qu'ils  soient  trouvez  par  les 
lamps   depuys  ladicte  fontaine  de  Yalan  ou  dedans  ladicte 
lie  d'Auxerre,  pour  en  disposer  par  lesdiz  maire  et  esche- 
ns  à  leur  volonté  ;  et  rendre  par  ledict  fontanier  ladicte  beson- 
ic  par  eulx  ainsy  parfaite  dedans  Pasaues  prochainement 
aant.  En  laquelle  ledict  fontanier,  ouître  son  ouvraige  et 
ine  deses  mercenaires,  fournira  de  toutes  matières  et  este  ifea 
cessaires  bonnes  et  vallables  moyennant  le  pris  et  somme 
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de  deux  mil  escuz  soleil,  que  lesdiz  maire  et  escheviiis  onl 

g  remis  payer  audict  fontanier  au  feur  et  prorata  de  ladiete 
esongne  faicte,  sans  aulcune  advance.  Et  pourront  lesdiz 
maire  et  eschevins,  ou  leursdiz  depputez  et  commis,  p^ar  chas- 
cun  jour  veoir  et  Tisiter  ladicte  oesongne  selon  qiulcelle  ce 
fera.  Et  ladicte  besongne  parfaicte  et  ladicte  fontaine  fluant 
esdiz  troys  endroictz  d&  ladicte  ville  d*Auxerre,  avant  la  per- 
fection du  payement  de  ladicte  somme,  icelle  faire  visiler  par 
gens  à  ce  congnoissans  et  expérimentez,  avant  la  réception 
'icelle.  Et  a  esté  accordé  entre  lesdictes  parties,  si  c'e^t  la 
volonté  de  monsieur  le  commandeur  du  Saulce,  à  cause  que 
la  source  et  eaue  de  ladicte  fontaine  se  print  audict  Falan 
duquel  il  est  seigneur,  que  ledict  fontanier  en  fera  unedistri- 
buuon  de  la  grosseur  d'ung  poix  et  plus  de  mesmes  estoffes 
que  dessus,  pour  icelle  eau  faire  coulîer  à  ses  frais  et  despenss 
et  sans  rien  demander  audict  sieur  commandeur,  si  ce  n'est 
de  sa  pure  libéralité,  dedans  le  logez  dudict  sieur  comman- 
deur siz  près  la  porte  du  Temple  dudict  Auxerre.  Et  oultre 
ledict  Carrier  promis  que  ou  lesdiclz  maire  et  eschevins  luv 
fourniront  deux  bassins,  il  sera  tenu  les  asseoir  esdictes  places 
devant  ladicte  maison  de  ville  et  Croix  de  Pierre. 

Si  comme,  etc.  ;  Promettant  respectivement,  etc.  ;  Obligeons, 
etc.  Et  encores  par  ledict  Carrier  corps  et  biens,  etc.  — Faict, 
présens  honnorables  hommes  maistres  Jehan  Ghasteac,  pra- 
ticien. Pavas  Sanglé  et  Claude  Mourlet,  marchans  d^ Auxerre. 

—  Ledict  Carrier  a  dict  ne  sçavoir  signer.  La  nette  et  minulte 
originalle  de  ses  présentes  est  signée  avec  la  signature  du 
jure  et  notaire  royal  soubzsigné  des  signatures  desdiz  De- 
lafaye,  Légeron,  Bargedé,  Tribolé,  de  Montempuy,  Boyrot, 
Bérault,  Le  Muet,  Petit,  Hynnet,  Chasteau,  Sanglé  et  Mourlet. 

—  Signé  :  Mamerot  (notaire).  {Registre  f»  35.) 

(N<>  3.) 

Requête  adressée  au  Roi  par  des  habUants  des  ville^  ComU 
et  Election  d* Auxerre  pour  obtenir  le  changement  de 
rimpôt  de  t%  deniers  par  livre  sur  toute  marehandi$e 
nendue,  en  une  somme  de  800  e'cus  par  an. 

AU  ROY. 

Sire, 

Les  manans  et  habitans  de  la  ville.  Comté  et  Eslection  d^An- 
xerre,  conslstans  seullementen  quarante-deux  villes,  villaigeâ 
et  hameaux,  vous  remonstrent  que  en  icelle  Eslection  y  a  une 
imposition  de  12  deniers  pour  livres  sur  toutes  sortes  de  mar- 
chandises et  danrées  qui  se  vendent,  trocquent  et  débitent  ec 
icelle  Eslection,  laquelle  se  baille  à  ferme  comme  aydes  i 
diverses  personnes,  asçavoir  en  ladicte  ville  d'Auxeire  i^- 
enchères  séparées,  selon  la  nature  et  qualité  des  marchandiie^' 
et  danréeSj  et  par  les  autres  villes  et  villaises  de  ladicte  Esle«> 
tion  conjoiûctement  avec  les  impositions  aes  vlngticsmes  de^ 
vins  venduz  en  gros,  et  huictiesmes  du  vin  vendu  en  destiil 
Et  combien  que  ladicte  imposition  de  12  deniers  t.  soit  de 
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peu  de  revenu,  et  ({u'elle  ne  puisse  excedder  plus  hault  prix 
que  500  eacuz  par  an,  à  prendre  en  dix  années  une  commune, 
si  est-ce  que  les  marchans,  tant  de  ladicte  ville  que  des  envi-' 
rons,  sont  tellement  travaillez  et  molestez  par  procès  que 
lesdiz  fermiers  leurs  suscitent,  que  la  pluspart  duceulx  né- 
gligent apporter  et  faire  conduire  leursdictes  marchandises  en 
ladicte  ville  d'Auxerre  et  aultres  villes  et  villaiges  de  ladicte 
£slection,et  aymans  troup  mieulx  les  vendre  en  leur^ maisons 
et  aux  champs  où  lesdictes  impositions  n'ont  aulcun  cours 
que  les  mener  et  conduire  en  ladicte  ville  et  Eslection,  affin  de 
n'avoir  affaire  ausdiz  fermiers,  au  grand  dommaige  non  seule- 
ment de  ladicte  ville  d'Auxerre,  mais  de  toutes  les  villes  et 
villaiges  de  ladicte  Eslection,  et  mesme  de  ^otre  bonne  ville 
de  Paris,  où  la  pluspart  desdictes  marchandises  et  danrées  se 
conduisent  pour  y  estre  consommées. 

A  ceste  cause,  Sire,  il  vous  plaise,  pour  rédimer  les  marchans 
de  ladicte  ville  et  des  environs  de  telles  vexations,  commuer, 
alnsy  que  avez  faict  en  aultres  villes  de  ce  royaulme,  ladicte 
imposition  de  12  deniers  pour  livre,  excepté  touteffoys  le 
huictiesme  du  vin  vendu  en  destail,  en  ung  équivallent  tel 
qu'il  plaira  à  Vostre  Majesté  ordonner,  eu  esgard  à  une  année 
commune  de  dix  dernières.  En  considération  que  lesdictes 
aydes  n'ont  lieu  en  la  duché  de  Bourgongne, /à  laquelle 
ladicte  Comté  et  Eslection  d'Auxerre  est  unye  et  incorporée 
quant  aux  estatz,  finances  et  gouvernement.  Lequel  équival- 
lent sera  levé  sur  lesdiz  habitans  de  ladicte  ville  et  Eslection 
d'Auxerre,  ainsy  que  les  aultres  deniers  de  vos  tailles.  En 
quoy  faisant  Vostre  Majesté  recepvra  par  chascune  annéq  ledict 
équivallent  sans  aulcune  diminution.  Et  vostre  pauvre  peuple 
en  demeurera  fort  souUaigé,  qui  priera  Dieu  pour  l'augmen- 
tation de  vos  grandeurs.  (Registre  f»  i87,  y^). 

(No  4.) 

Département  de  la  somme  de  20,000  livres  imposée  sur  les 
villes,  bourgs  et  villages  du  bailliage  d' Auxerrè,  pour  la 
réparation  du  pont  de  cette  ville,  en  4579. 

vous  DES  LIEUX  (1).  SOMMES. 

Ecns.       .  Sons.     Denien. 

Auxerre,  ville  et  faubourgs  ....  733  1/3  »  » 

Ourgy  et  la  paroisse 24  i/3  '  6  8 

Chemilly  et  Beaumont 36  S/S  »  » 

Seillenay 61  6  8 

Héry  et  la  paroisse 63  2/3  K  » 

Rouvray 30  1/3  3  4 

Boully 9  10  » 

Le  Mont-Saint^upplis 30  1/2  3  4 

Bonnard 12  13  4 

(1)  L'ortographe  des  noms  de  lieu  a  été  conservée  comme 
au  manuscrit. 
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Aulgy 12 

Saint-Bris  et  Gols 195  1/2 

Grisy .  9 

Quesne  et  Nangy .    » 30  1/2 

Venoy  et  la  paroisse 30  1/2 

Bleigny 30  1/S 

Montigny-le-Roy  et  la  paroisse.    .    .  24  1/3 

Villeaeufve-Saint-Salle 9 

Caiitry 113 

Saint-Gire  et  la  paroisse 413 

Courgy 30  1/2 

Préhy 30  1/2 

Irancy 125 

Vincellotte 9 

Gravant 91  2/3 

Accolay lô 

Vertnenton 128  1/3 

Sainte-Pallais 7  1/2 

PrégUbert 7  1/2 

Bessy 7  1/2 

Lissy-sur-Queure 4  2/3 

Sacy 35 

Joiuc     .    .  ■ 48  2/3 

Précy-le-Sec 36  2/3 

Arcy-sûr-Queure 43  2/3 

Saint-Morré 29 

Vonltenay    .    .    .    .    ^ 48  2/3 

La  Brosse-Gonche,    .......  5 

Blannay 18  1/3 

Givry  .    .    .    .  ^ 9 

Sainl-Père-sous-Vôzelay    ."....  24  1/3 

Asquien 33  1/2 

Monlelluot 30  1/2 

Vézelay 76  1/3 

Bois-d'Arcy,  de  la  paroisse  d'Aircy»»   .  4  2/3 

Brosses.  Fontenllles  et  Ghevroche  .    .  36  2/3 

Tnrcy-sur- Yonne 7  2/3 

Sery 7 

Fontenay-sousFourrosne .  7  1/3 

Avrigny  ....<-. 13  2/3 

Mailly-ia- Ville  .    .........  15 

Prasses , .  4  1/2 

Merry-sur- Yonne 33  1/2 

Fourrosne  et  la  paroisse 42  2/3 

Mailly-le-Ghastel 42  2/3 

Grain - 9 

Ghastelsensoy  .........  33  1/2 

Lucy-sur-Yonne 12 

GoUanges-sur- Yonne 36  2/3 

Lichères :  ^  1/2 

Andrye  et  la  paroisse 89  2/3 
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Bcos. 

Dreux .    .    .    , 86  2/3 

Merr^-Sec  ot  la  paroisse 67 

Estaiz  ,...., ,    .  18  1/3 

Fonteiiailles-su]>Goursoii 9 

Molesmes.    ...    » 12 

Festigtty 12 

Sougéres  et  la  |)aroi8se 30  1/2 

Gôurson  ...'....,...  88 

Linsec 2i 

Asnières 13  2/3 

Eôtaiz-MlUon 5  1/2 

Cray 9 

Saint-Puits  et  la  paroisse 21  1/3 

Ghamou 9 

Tingy 30  1/2* 

Trucy-rOrguilleux 30  1/2 

Corvol-rOrguilleux  . 18  1/3 

Oisy  et  la  paroisse  .    -    .    .  \.    .    .  36  1/3 

Boully.    .    .- i6  2/3 

Breugnon     * , .  9 

St-Père-du-Mo'nt,en  ce  quiest  du  ball- 

liage. 9 

Moix  et  Davyon 9 

Quincy,  en  ce  qui  est  du  bailliage    .  9 

Parrigny-la-Rose 12 

CorvoHe-ï>ambemard 6 

Marcy 9 

Varzy 183 

Oudan 9 

Courcelles  et  la  parrolsse 10  2/3 

Là  Chapelle-St-André  et  la  paroisse  .  30  1/2 

Entraips 48  2/3 

Saint-Cyr-les-Eîntrains  ....,.,•  9 

Nanvignes 9 

Menetreau 12 

Ghamplemys 45  2/3 

Saipt-Maslo  .   -k 8*^ 

Colïnery 9 

Donzy 48  2/3 

Baigneux ...........       5 

L.a  paroisse  du  Pré  hors  Donzy  ...  24  2/3 

Gessy ,  24  1/3 

Sainte-Ck>lombe-des-Bois  .....       5 

Seully  et  la  paroisso 18  1/3 

Saint-Andelin 10 

Saini-Laurent-r  Abbaye    .....       4 

Gosne 122 

Neuvy  et  ViUemoron 18  1/3 

Pomy 8  1/3 

La  Brosse 5 

La  Rivière •  .    .    .    .  SO 


Sont.    Oeoiers. 
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Paroy-lez-Donzy..   ": 3 

Ciez ,9 

Myennes 3  2/3 

Cours 5 

SaintrEoup-des-Bois 12 

La  Celle 18  1/3 

La  Villeneuve 5 

Neufvy     .    ,    . 48  2/3 

Annay 71/2 

Arquien 21  1/3 

SaintrAmand 61    . 

Bitry 12 

Argenoul 9 

SaintrYerain G 

AUigny 30  1/2 

Dampierre-sous-Bouy    ,..,...       9 

Bohy 24  1/3 

Treigny 24  1/3 

Ferreuse 61 

Sainte-Colombe 10  2/3 

Faverelles 12 

Lavau  ..-..: 4«  2/3 

Bléneau,  en  ce  qui  est  du  bailliage    .  61 

Moustiers 24  1/3 

Saint-Sauveur 30  1/2 

Saints-en-Puysaye.  .......  12 

Pontenay-en-Puysaye 15 

LeDefifend 12 

Fontaines 25  1/3 

Leviz 15 

Dracy 11 

Grandcbamp 11 

Saint-Marceau '.    .  24  1/3 

LaVillotte 11 

Lalande 24  1/3 

Thoucy    .    .    .    .    , 91  2/8 

Molins 24  1/3 

Parly .*    .    .    .  30  1/2 

Merry-les-Esglény 30  1/2 

Esglény .  36  2/3 

Saint-Martin-sur-Ocre  ......       51/2 

Beauvoir 18  1/3 

Balles 12/3 

Saint-Maurice-le-Viel 24  1/3 

Saint-Maurice-Tbizouaille 4  1/2 

Saint-Aubin-Château-Neuf    ....  12 

Chassy 47  1/3 

Poilly 27  1/2 

Fleury 64 

Branches 48  2/3 

Monestau 18  1/3 


Sovi,    Daka. 
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Appoigny 

Bassou • 

Ghichery  . . 

Gharmoy/ 

Villemer •. 

,  Espineau,  Vaulgines  et  les  Voves  .    . 

Gharbuy 

Lindry.    : 

Ghastenay-le-Bas,  Ghastenay-le-Haut 

etCury 

Ouanne  et  la  paroisse 

Leugny 

Sementeron  et  Colons  ...... 

Diges 

Chevannes    ...'....'... 
Escan-Salnt-Germain    ...... 

Villefergeau 

Pourrain 

SaintrGeorges 

Parrigny 

Gy-rÊvesmie    ......... 

Gollanges-ies-Vineuses 

Le  Val-de-Mercy 

Charentenay 

Jussy 

EscoUives 

Vincelles 

Basame 

Vauîx,  Champs  et  les  Ports   .... 

Migé 

Mofly' 


Gbeny .  , 
Pontigny 
Thury  . 


Eau.         Sou.    Denien 

91  2/3       »  ^     1 

30  1/2      »        J 

91  2/3      »        1 

15                       3             1 

73  1/3       »        j 

18  1/3      »        1 

33  1/3      »        i 

24  1/3      »        > 

42  2/3      »        1 

41              >        1 

36  2/3      »        1 

24  1/3      »    .    J 

73  1/3      »        1 

30  1/2      D        J 

61             »        3 

36  2/3      »      - 1 

42  2/3      »        ï 
9             »        t 
5  1/2»        J 

36  2/3       »        1 

91  2/3      »        1 

12             »        1 

122             »        J 

122             »        J 

18  1/3      »        y 
9             »        ) 

24   1/3        r.           , 

41             »        » 

122  1/2      » 

36  2/3      »         » 

ô             »        » 

6             »        » 
41              »        ^ 

Somme  totale  du  présent  mépart,  6786  écus  t/Z  t. 

Fait  et  arrêté  en  la  Chambre  du  Conseil  dudict  Auxerre,  le 
(0  août  1579,  par  les  lieutenant,  Elus  et  contrôleur,  en  la 
)réseDce  des  gens  du  Roy.  (Registre,  f»  47  et  suivants). 

lY.-B,  —  Plusieurs  lieux  ont  Tépithète  do  la  paroisse  après 
eur  nom,  c'est  probablement  pour  indiquer  la  réunion  des 
ivers  hameaux  qui  en  dépendent. 

{NO  5.) 

étires  des  Eltis  généraux  des  Etais  de  Bourgogne  à  ceux 

de  l'Election  d' Auxerre  (1685). 


Ayant  le  20»  de  febvrier  dernier  receu  lettres  patentes 
1874.  17. 
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du  4»  dudict  moys  (1),  contenant  mandement  et  commissiOD 
d'imposer  en  la  présente  année,  oultre  et  par  dessus  les  deniers 
d'octroy  et  taiU'on  de  la  gendarmerie,  et  sans  aulcnne  dimi- 
nution d'iceulx,  la  somme  de  27,266  escuz  2/3  sur  toutes  per- 
sonnes desdiz  pays,  sçavoir,  16,666  escuz  2/3  sur  les  contri- 
buables auxdiz  deoiers  d'octroy,  et  10,600  escuz  sur  cenlx 
résidans  es  villes  closes  desdiz  pays,  etc..  pour  convertira 
Pentretenement  des  gens  de  guerre,  affin  de  les  redduire  à 
rancienne  discipline  militaire,  sans  tenir  les  champs,  pour- 
veoir  aux  réparations  dos  villes  et  places  frontières... 

«  Nous  aurions  par  iioz  depputez  fait  remonstrer  à  Sadicte 
Majesté  les  grandes  charges  extraordinaires  et  pauvreté  desdiz 
pays,   et  la  supplyer  très  humblement  les  descharger  et 
exempter  de  ladicle contribution.  Sur  laquelle  requ«ste  âidictâ 
Majesté  âuroit  faict  response  en  son  conseil  d'Estat,  tenu  i 
Paris  le  19*  de  mars  dernier,  que  ayant  faict -son  estât  de  tous 
les  deniers  ordinaires,  de  ladicte  présente  année,  auquel  h 
susdite  somme  estoit  comprise  et  assignée  pour  la  despense 
de  sa  maison  et  pour  ses  urgens  affaires,  elle  ne  pouvolt  fadre 
aulcune  descharge  pour  ce  regard  audict  pays.  Laquelle  res- 
ponse rapportée  auxdiz  Ësleuz  (encore  qu'il  y  eust  apparence 
que  suyvant  icelle  ils  n'a  voient  occasion  de  différer  Texécutioû 
de  ladicte  commission,  ny  de  espérer  mie  lesdiz  pays  feussent 
deschargez  de  la  totalité  ou  partie  d'icelle  somme),  néanu 
moings,  commenceant  lojs  lestroubles  à  s'esmouvoir,  les  gens 
do  guerre  s'espancher  par  lesdiz  pays,  vivans  en  toute  licence 
et  débordement,  et  aulcunes  villes  âe  tenir  closes  et  en  armË^ 
pour  se  conserver  en  Tobéissance  de  Sadicte  Majesté,  noc^ 
aurions  advisé,  pour  ne  rien  faire  mal  à  propos,  de  surse^iL* 
eucores  jusques  à  ce  que  par  nouvelle  requeste  nous  eussions 
faict  entendre  à  Sadicte  Majesté  Testât  auquel  estoient  et  son' 
à  présent  eucores  réduictz  lesdiz  pays,  Timpossibilité  de  tirt: 
à  présent  argent  soit  du  plat  pays  ou  des  villes  closes,  le  pen. 
qu'il  y  avoit  que  voulant  exiger  d'iceulx  plus   que  leur- 
moyens   et    puissance   ne  pourroient   porter,    amcuns  ce 
prissent  occasion  d'altérer  quelque  chose  de  la  bonne  volent' 
qu'ils  doibvent  à  leur  souverain,  et  esmouvoir  contre  le  biei 
de  son  service  intestines  séditions.  Et  soubz  ces  considéra 
lions  et  aultres  inconvéniens  mentionnez  en  ladicte  reque>t/f. 
supplyé  Sadicte  Majesté  de  ne  presser  ledict  deppartement  «^ 
imposte  et  descharger  lesdiz  pays  de  ladicte  somme. 

«  Et  suyvant  icelle  délibération,  ayans  envoyé  préseni:- 
requeste  soubz  le  subject  susdiz  à  Sadicte  Majesté,  icelle.  & 
lieu  d'y  faire  response  et  l'accorder,  auroit  escript  du  1 4«  ir  .. 
dernier,  aux  sieurs  Trésoriers  généraulx  de  France  establi. . 
Dijon,  lettres  closes  par  lesquelles  elle  nous  inculpe  grai^u*- 
ment  de  ce  que  nous  n'aurions  proceddé  au  deppartemenl  ei 
levée  de  ladicte  somme,  et  que  nous  aurions  voulu   difTér  i 

(1)  Ces  Lettres  sont  insérées  dans  le  Recueil  des  édiU  éfi 
déclarations  du  Roi,  etc,^  publié  par  les  Elus  généraux  J 
Bourgogne  en  1787,  t.  II,  p.  619  et  suiv. 
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jusques  à  ce  que  le  malheur  de  éeste  saison  nous  eust 
servy  d*excuse;  dont  elle  se  déclare  très  mal  contente,  et  sa 
volonté  estre  que  nous  fussions  admonestez  de  réparer  ceste 
faulte,  n'estans,  comme  contient  ladicle  lettre,  toutes  lesdictes 
Tilles  occupées,  ny  les  subject;s  desdiz  pays  entièrement 
destournez  de  ranection  et  obéissance  qu'ils  doibvent  à 
Sadicte  Majesté,  et  qui  leur  debvoit  estre  accreue  pour  les 
occasions  qui  se  présentoient  ;  lesquelles  lettres  lesdiz  sieurs 
Trésoriers  généraux  nous  auroient  faict  signiflier,  sommé  et . 
interpellé  de  procedder  au  deppartement  et  levée  de  ladicte 
somme,  qui  a  esté  <»iuse  que,  toutes  choses  mises  en  considé- 
ration, nous  aurions  prins  advis  de  asseoir  et  imposer,  la 
moitié  de  ladicle  somme,  asmvoir  sur  les  villes  closes  5,300 

escuz  et  sur  le  plat  pavs  8,333  escuz  un  tiers Et  avons 

cottisé  les  villes  closes  de  vostre  Eslection  à  650  escuz;  et  sur 
les  bourgs  et  villages  du  plat  pays  dudit  Comté,  550  escuz.  i 
—  5  juin  1 585.  (Registre  ^  259). 


MAX.    QUANTIN. 


INAUGURATION  DE  LA  STATUE  DE  VAUBÂN 

A  AVALLON. 


Le  36  octobre  1873  avait  lieu,  à  Avallon,  une  céréiDonie 
très  imposante  à  l'occasion  de  Tinauguration  cle  la  statue 
du  maréchal  Yauban.  Dès  le  matin,  une  foule  considérable, 
accourue  de  tous  les  points  du  département,  avait  tenu  à 
honneur  de  manifester,  par  sa  présence,  les  sentiments  it 
profonde  vénération  qu*a  laissas,  dans  tout  l'AvalIonnais,  ce 
nom  aussi  illustré  par  la  gloire  des  armes  que  par  VécUi 
des  vertus  citriques.  Le  gouvernement,  lui  aussi,  avait  voulu 
s'associer  à  celte  grande  manifestation  populaire,  en  se  fai- 
sant représenter  par  un  ofiScier  supérieur  d'artillerie,  le  gé- 
néral Doutrelaine. 

La  splendeur  de  cette  fête  avait  été  particulièrement  favo- 
risée par  la  récente  ouverture  de  la  ligne  de  Cravani  i 
Avallon,  qui  permit  à  un  grand  nombre  de  visiteurs  de  pr^^ 
fiter  de  ce  moyen  rapide,  aussi  bien  pour  rendre  bomma^:: 
à  la  mémoire  de  Yauban  que  pour  visiter  les  sites  si  pittc- 
resques  d'Avallon.  La  plupart  des  notabilités  politiques  ài 
département,  parmi  lesquelles  nous  citerons  M.  Ducrest  i 
Villeneuvcpréfet  de  l'Yonne,  M.  le  général  Maurandy,comma> 
dant  la  subdivision,  MM.  les  députés  Charton,Bert,  Guichar' 
Lepère,  Rampont  et  Roudot,  la  plupart  des  conseillers  gét 
raux,  assistaient  à  cette  cérémonie. 

A  une  heure  précise,  un  nombreux  cortège,  composé  ù- 
personnages  que  nous  venons  de  nommer  et  des  autorités 
la  ville  d'Avallon,  c'est-à-dire  de  M.  Josson  de  Bilhem«  sou>- 
préfet,  de  M.  Mathé,  maire,  et  de  tout  le  conseil  muDîcipâ 
se  réunit  autour  de  la  statue. 
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Ce  bronze  remarquable,  dû  au  ciseau  de  Bartholdi  et  coulé 
par  le  fondeur  Barbedienne,  est  supporté  par  un  haut  pié- 
destal de  granit,  pris  à  Saint-Léger  même,  berceau  de 
Vauban;  le  tout  s  élève  sur  la  grande  place  d'A vallon  et  à 
l'entrée  d'une  des  plus  belles  terrasses  de  la  ville. 

Le  maréchal  est  dans  une  attitude  pensive,  il  tient  son 
bâton  de  maréchal  à  la  main  et  à  ces  côtés,  comme  attributs, 
se  trouvent  quelques  livres,  un  gabion  et  son  ouvrage  La 
Défense'  des  Places. 

Une  escorte  de  chasseurs  à  cheval,  de  passage  à  Avallon, 
formait  cercle  autour  de  la  statue,  et  aux  sons  éclatants  de 
la  musique  du  115""  qui  donnait  à  cette  cérémonie  tout  son 
cachet  militaire,  le  cortège  tout  entier  prit  place  autour  du 
piédestal. 

Ce  fut  M.  Raudot,  député  de  TYonne,  l'initiateur  de  l'en- 
treprise, qui.  le  premier,  prit  la  parole. 

Voici  ce  discours,  dans  lequel  le  Vauban  militaire  et  le 
Vauban  économiste  nous  sont  montrés  tout  entiers  : 

«  Jamais  en  France  on  n-'a  élevé  plus  de  statues  qu'à  notre 
époque.  Ces  hommages  solennels  rendus  à  nos  grands  hom- 
mes morts,  auront-ils  la  vertu  d'en  susciter  de  vivants?  Il 
faut  l'espérer.  Seulement  des  esprits  chagrins  prétendent 
que  plus  d'une  fois  des  vanités  locales  ont  érigé  des  statues 
à  des  célébrités  à  peu  près  inconnues.  On  qe  pourra  pas,  du 
naoins,  faire  ce  reproche  au  pays  natal  de  celui  dont  cette 
belle  statue,  créée  par  un  éminent  artiste,  reproduit  les  traits 
et  je  pourrais  dire  la  profondeur  des  pensées. 

a  Vauban  est  peut-être  le  premier  des  grands  hommes 
d'un  grand  siècle,  son  nom  est  connu  de  tout  le  monde 
civilisé;  et  tandis  que  la  plupart  des  noms  célèbres  des 
siècles  passés  perdent  de  leur  éclat  par  l'action  du  temps, 
celui  de  Vauban,  au  lieu  de  s'effacer  de  la  mémoire  des  hom- 
mes, grandit  de  siècle  en  siècle.  C'est  que  plus  on  compare 
Vauban  aux  illustres  des  générations  nouvelles,  plus  il 
paraît  grand. 

-  a  Engagé  comme  simple  soldat  à  l'âge  de  17  ans,  Vau- 
ban devint,  sans  passer  dans  aucune  école,  ^n  ingénieur 
militaire  et  civil  comme  on  n'en  avait  jamais.vu. 

«  Plus  heureux  que  les  généraux  d'armée,  qui  ne  laissent 
après  eux  que  le  souvenir  de  leurs  victoires,  Vauban  laissa 
après  lui  de  grands  travaux  d'utilité  publique  et  autour  de 
la  France  une  ceinture  de  places  fortes,  créées  ou  perfec- 
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tionnéespar  sod  activité  et  son  génie;  ced  places  furent  pen- 
dant plus  d*un  siècle  le  bouclier  de  la  France  et  la  rendirent 
invincible. 

«  Mais  je  ne  veux  pas  ici  faire  ^histoire  de  rhoaime  de 
guerre  et  du  savant,  je  voudrais  faire  connaître  rhomme  lui- 
même. 

«  Voici  ce  qu'en  dit  Saint-Simon,  ce  critique-  si  amer 
cependant  de  la  plupart  des  hommes  célèbres  de  son  temps: 

«  ^Yauban   s'appelait  Leprestre,  petit   gentilhomme   de 

<  Bourgogne  tout  au  plus,  mais  peut-être  le  plus  honnête 
«  homme  et  le  plus  vertueux  de  son  siècle,  et  avec  la  plus 
«  grande  réputation  du  plus  savant  homme  en  Tari  des 
«  sièges  et  de  la  fortification,  le  plus  simple,  le  plus  vrai  et 
«  le  plus  modeste.  C'était  un  homme  de  médiocre  taille, 
«  assez  trapu,  qui  avait  fort  l'air  de  guerre,  mais  en  même 
«  temps  un  extérieur  rustre  et  grossier  pDur  ne  pas  dire 
«  brutal  et  féroce.  Il  n'en  était  rien  moins.  Jamais  homme 
«  plus  doux,  plus  compatissant,  plus  obligeant,  mais  res- 
«  pectueux  sans  nulle  politesse  et,  de  plus,  avare  ménager  dé 
«  la  vie  des  hommes,  avec  une  valeur  qui  prenait  tout  sur 
«  soi  et  donnait  tout  aux  autres.  Il  est  inconcevable  qa'aver 
«  tant  de  droiture  et  de  franchise,  incapable  de  se  prêtera 
«  rien  de  faux  et  de  mauvais,  il  ait  pu  gagner  au  point  qu'il 

<  fit  l'amitié  et  la  confiance  de  Louvois  et  du  Roi.» 

«  Mais  pour  connaître  en  son  mieux  Yauban,  il  faut  Feo- 
tendre  parier. 

'  «  En4fi7l,  Yauban,  investi  de  la  pleine  confiance  de 
Louvois,  ministre  de  la  guerre,  présidait  aux  travaux  de 
plusieurs  places  fortes  où  on  employait  des  troupes.  Des 
officiers  semblèrent  accuser  les  ingénieurs  militaires  et  Tau- 
ban,  leur  chef,  de  faire  des  gains  illicites.  Louvois  aTenit 
Yauban  de  ces  bruits  et  lui  demande  <fes  explications.  Yau- 
ban, indigné,  lui  répondit  par  une  lettre  sublime  qui  finis- 
sait ainsi  : 

«  En  un  mot.  Monseigneur,  vous  jugez  bien  que  n'appro* 
«  fondissant  pas  cette  affaire,  vous  ne  me  sauriez  rendre 
«  justice,  et  ne  me  ja  rendant  point,  ce  serait  m'obliger  i 
t(  chercher  les  moyens  de  me  la  faire  moi-même,  et  d'aban- 
«  donner  pour  jamais  la  fortification  et  toutes  ses  dépen- 
€  dances.  Examinez-donc  hardiment  et  sévèrement,  bai 
«  toute  tendresse;  car  j*ose  bien  vous  dire  que  sur  le  faii 
«  d'une  probité  très  exacte  et  d'une  fidélité  sincère^  je  ne 
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«  crains  ni  leAoi,  ni  voas^ni  tout  le  genre  humain  ensemble. 
a  La  fortune  m'a  fait  nattre  le  plus  pauvre  gentilhomme  de 
a  France,  mais  en  récompense  elle  m'a  honoré  d'un  cœur 
^  sincère,  si  exempt  de  toutes  sortes  de  friponneries,  qu'il 
«  n'en  peut  jnéme  souffrir  l'imagination  sans  horreur.  » 

«  Si  Vauban  avait  la  passion  de  l'honneur,  il  avait  encore 
davantage  celle  du  patriotisme. 

«  Avant  la  signature  de  la  paix  de  Ryswick,  en  1697, 
Racine,  le  grand  poète,  qui  était  historiographe  de  France, 
avait  demandé  les  documents  à  Vauban  sur  le  fameux  siège 
de  Pbilisbourg,  mais  au  lieu  de  documents.  Racine  reçut 
une  lettre  dont  voici  les  principaux  passages  : 

«  Je  n'ai  pas  été  plutôt  arrivé  ici  que  j'ai  trouvé  Paris 
«  rempli  des  bruits  de  paix  que  les  ministres  étrangers  y 
«  font  courir  à  des  conditions  très  déshonorantes  pour  nous, 
«  car  entre  autres  choses^  ils  écrivent  que  nous  avons  offert 
«  e  1  dernier  lieu  Strasbourg  et  Luxembourg  en  l'état  qu'ils 
«  sont,  outre  et  par  dessus  les  offres  précédentes  qu'on 
L    «  avait  faites... 

«  Ces  deux  dernières  places  sont  les  premières  de  l'Eu- 
re rope,  il  n'y  avait  qu'à  les  garder;  il  e^t  certain  qu'aucune 
«  puissance  n'aurait  pu  nous  les  ôter.  Nous  p  rdons  avec 
«  elles,  pour  jamais,  l'occasion  de  nous  borneir  par  le  Rhin^ 
«  nous  n'y  reviendrons  plus,  et  la  France,  après  s'être  rui- 
«  née  et  savoir  consommé  un  million  d'hommes  pour  s'élar- 
«  gir  et  se  faire  une  frontière,  quand  tout  est  fait  et  qu'il  n'y 
:  «  a  plus  qu'à  se  donner  un  peu  de  patience  pour  sortir  glo- 
«  rîeusement  d'affaires,  tombe  tout  à  coup  et  sans  aucune 
«  nécessité,  et  tout  ce  qu'elle  fait  depuis  quarante  ans  ne 
4c  servira  qu'à  fpurnir  à  ses  ennemis  de  quoi  achever  de  la 
«   perdre. 

«   De  la  manière  enfin  qu'on  nous  promet  la  paix  génè- 
re  raie,  je  la  tiens  plus  infâme  que  Ch&teau-Cambrisis,  qui 
^   déshonora  Henri  second  et  qui  a  toujours  été  considérée 
4c  comme  la  plus  honteuse  qui  ait  été  jamais  faite.  Si  nous 
te   avions  perdu  cinq  ou  six  batailles  l'une  sur  l'autre  et -une 
«   grande  partie  de  notre  pays,  que  l'État  fût  dans  un  péril 
a   évident,  à  n'en  pouvoir  relever  sans  une  paix,  on  y  trouve- 
«   rail  encore  à  redire,  la  faisant  comme  nous  la  voulons 
H   faire.  Hais  il  n'est  question  de  rien  de  tout  cela,  et  nous 
«    sommes  encore  dans  tous  nos  avantages...  nous  faisons 
:<    une  paix  qui  déshonore  le  Roi  et  la  Nation.  Je  n'ai  point 
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'  «  de  termes  pour  expliquer  une  si  exlraordinaire  coaduile  ei 
«  quand  j'en  aurais  je  me  donnerais  bien  garde  de  les  ev 
«  poser  à  une  lelle  lettre.  Brûlez-là,  s*il  vous  platt.  » 

«  Heureusement  qu'elle  n'a  pas  été  brûlée! 
-'  «  Vauban  pouvait  être  injuste  pour  Louis  XIV,  qui  n  ac- 
corda pas  Strasbourg  aux  ennemis  de  la  France  et  avait 
compris,  à  l'épuisement  de  soç  royaume,  la  nécessité  de  la 
paix  ;  mais  dans  cette  lettre,  quel  patriotisme  ardent,  quelle 
hauteur  et  quelle  liberté  de  pensées  l  En  la  lisant,  on  se  de- 
mande ce  que  Vauban,  s'il  pouvait  sortir  de  son  tombeau, 
dirait  aujourd'hui  sur  nos  désastres,  la  paix  que  nous  avons 
subie,  sur  notre  pauvre  France  .vaincue  et  mutilée  I 

«  L'homme  capable  d'exprimer  dans  ce  style  de  tels  senti- 
ments devait  faire  et  fit  de  grandes  actions  ;  voici  peut-être 
"  la  plus  magnanime  : 

«  Le  roi  s'était  ouvert  à  Vauban,  dit  Saint-Simon,  de  la 
^volonté  qu'il  avait  de  le  faire  maréchal  de  France,  Vauban 
~  l'avait  supplié  de  faire  réflexion,  que  cette  dignité  n'éiaii 
point  faite  pour  un  homme  de  son  état  ;  qui  ne  poavait  ja- 
mais commander  ses  armées  et  qui  les  jetterait  dans  l'embar- 
ras sj,  faisant  un  siège,  le  général  se  trouvait  moins  aoeiei 
maréchal  que  lui.  Un  refus  si  généreux,  appuyé  de  raisons 
que  la  seule  vertu  fournissait,  augmenta  encore  le  désir  di 
roi  de  la  couronner. 

«  Vauban  avait  fait  cinquante -trois  sièges  eo  chef,  dom 
une  vingtaine  en  présence  du  roi,  qui  crut  se  faire  maréchal 
de  France  soi-même  et  honorer  ses  propres  lauriers  eo  don- 
nant le  bâton  à  Vauban. 

«  Il  le  reçut  avec  la  même  modestie  qu'il  avait  marqua 
de  désintéressement..  Tout  applaudit  à  ce  comble  d'honneur 
ob  aucun  autre  de  ce  genre  n'était  arrivé  avant  lui... 

«  La  grandeur  d'âme  de  Vauban  se  montra  encore  plus 
peut-être  l'année  suivante.  Le  roi  avait  résolu  «de  prendre 
Turin  et  de  faire  ce  grand  siège,  qui  fut  l'occasion  d'une  dé- 
faite de  l'armée  française,  commandée  par  le  présomptoem 
La  Feuillade. 

«  Vauban,  dit  encore' Saint-Simon,  s'offrit  au  roi  et  U 
pressa  de  l'envoyer  à  Turiii  pour  y  donner  ses  conseils  et  s« 
tenir  dans  les  intervalles  à  deux  lieues  de  l'armée,  s^ns  st 
mêler  de  rien  quand  il  y  serait.  Il  ajoutait  qu'il  meltrait  soc 
bâton  à  la  porte,  qu'il  n'était  pas  juste  que  l'honneur  aoque 
le  roi  l'avait  élevé  le  rendit  inutile  à  son  service  et  plutôt  qu< 
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cela  fut,  il  aimait  mieux  ie  lui  rendre.  Cette  offre  romaioe  ne 
fut  pas  acceptée. 

«  Mais  Vauban  n*élait  pas  seulement  un  grand  cœur  ;  Té- 
tendue  de  son  instruction  et  son  esprit  le  rendaient  supé/ieur 
à  sou  siècle. 

«  Louis  XIY,  à  la  fin  de  la  première  période  de  son  règne, 
parvenu  au  coinble  de  la  gloire  et  de  la  puissance,  résolut 
de  détruire  le  calvinisme  en  France,  et  de  commander  dans 
son  royaume  Tunité  religieuse,  complément  nécessaire  à  ses 
yeux  de  Tunité  politique  qu'il  voulait  absolue.  Il  restreignit 
d*abord  et  successivement  les  stipulations  de  Tédit  de  Nantes 
en  faveur  des  protestants  et  Gnit  par  le  révoquer  complète- 
ment. Il  faut  bien  le  reconnaître,  cette  révocation  fut. faite 
aux  applaudissements  de  Timmense  majorité  des  Français. 
«  Yauban,  ferme  contre  Teniratuement  de  la  foule  et 
Tascendant  du  grand  roi,  seul  à  peu  près  avec  Fénélon,  parmi 
les  bommes  considérables  de  l'époque,  s'éleva  contre  cette 
fatale  mesure,  inspirée  plus  encore  par  la  politique  que  par 
le  sentiment  religieux,qui,en  France,  multiplia  les  sacrilèges, 
fit  plus  d'incrédules  que  de  catholiques,  redoubla  dans  les 
pays  protestants  la  persécution  contre  les  catholiques,  l'aver* 
sioD  contre  leur  foi,  diminua  la  population,  la  richesse  de  la 
France  au  profit  de  ses  ennemis,  accrut  leurs  flottes  et  leurs 
armées  de  réfugies  énergiques  et  exaspérés,  et  excita  contre 
nous  des  haines  furieuses  sous  lesquelles  la  France  faillit 
succomber. 

«  Yauban,  bon  catholique,  qui  aurait  désiré  vivement  la 
conversion  volontaire  des  protestants,  et  qui  avait  dit  ex- 
pressément: «  jamais  chose  n'eût  mieux  convenu  au  royaume 
que  cette  uniformité  de  sentiments  tant  désirée  s'il  avait  plu 
à  Dieu  d'en  bénir  les  projets,  »  avait  horreur  de  la  persé- 
cution et  déplorait  ses  affreuses  conséquences.  En  décembre 
4  669,  il  adressa  résolument  à  Louvoisun  mémoire  où  il  éva- 
luait les  domp[)ages  déjà  causés  à  l'État  par  la  révocation 
de  redit  de  Nantes.  Les  conclusions  de  ce  mémoire  étaient 
très  nettes  :  rappel  des  Huguenots  fugitifs,  amnistie  gêné-* 
raie,  rétablissement  pur  et  simple  de  Tédit  de  Nantes. 

«  Yauban  priait  Louvois  de  soumettre  son  mémoire  au 
roi. 

«  Pour  oser  demander  à  Louis  XIY  de  reconnaître  et  de 
réparer  une  grande  erreur  de  son  gouvernement,  il  fallait  à 
Vauban  un  courage  inconnu  aux  plus  vaillants  de  Tépo^uç, 
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a  Yauban  ne  fut  pas  écouté,  les  réfugiés  cootinuèreot  i 
exciter  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  les  haines  contre 
la  France. 

4c  La  Prusse,  notamment,  recueillit  avec  bonheur  une  co- 
lonie de  réfugiés  français  qui  remplirent  immédiatement  un 
rôle  important  dans  leur  nouvelle  patrie,  lui  donnèrent  des 
éléments  de  richesse,  de  civilisation,  de  science  qui  lui  mao* 
quaieni,  contribuèrent  à  former  cette  orgueilleuse  nation  de 
soldats  et  de  lettrés,  devenue  depuis  si  redoutable  ;  dans  la 
dernière  et  effroyable  guerre  de  \  870,  que  de  noms  français 
parmi  les  chefs  de  Tarmée  prussienne  I  La  hatne  héréditaire 
des  réfugiés  se  réunissait  à  la  haine  des  vaincus  d*Iéna. 

«  Yauban  fit  encore  uner  plus  grande  action  que  son  mé- 
moire sur  la  révocation  de  Tédit  de  Mantes. 

«  Au  milieu  des  splendeurs  du  règnede Louis  XlV^Vauban 
voyait  le  ver  rongeur  qui  minait  cette  brillante  société,  la 
nation  épuisée  par  des  guerres  sans  fin,  la  misère  du  peuple, 
les  exactions  des  agents  du  fisc,  les  conséquences  fuaestes 
de  privilégesinjustes;  daiis  son  ardent  amour  du  bien  pu- 
blic, après  s*étrp  (occupé  sans  cesse  de  toutes  les  questions 
de  production,  de  finances  et  d'administration  ;  après  des 
conférences  secrètes  avec  des  hommes  dévoués,  et  intelli- 
gents, il  avait  conçu  un  vaste  plan  de  réformes.  Mais  il  sayaii 
qu'en  voulant  supprimer  tant  d'abus,  il  aurait  pour  ennemis 
tous  ceux  qui  en  vivaient  et  que  son  projet  pourrait  être  pris 
en  mauvaise  part  par  Louis  XIY  ;  aussi  n'osait-il  le  produire. 
Lorsqu'il  fut  nommé  maréchal  de  France,  il  crut  que  sa  nou- 
velle dignité  et  son  dévouement  au  roi,  si  bien  récompensé 
par  le  roi  lui-même,  lui  permettrait  d'espérer  le  succès  de  ses 
profondes  et  généreuses  idées  et  il  présenta  au  roi  sa  Dixnu 
royale  oi\  il  proposait  de  supprimer  tous  les  impôts  les  plus 
vexatoires^  la  taille,  les  aides,  les  douanes  de  proYiace  k 
province,  la  gabelle,  les  décimes  du  clergé,  les  cooapagaies 
fermières  des  impôts,  les  affaires  extraordinaires  de  finances, 
et  de  remplacer  toutes  ces  inventions  du  fisc  par  un  îonpôi 
qu'il  appelait  dixme  royale,  imposé  sur  tous  les  fruits  de  la 
terre  d'une  pan,  et  sur  tout  ce  qui  fait  du  revenu   aux 
hommes  de  l'autre,  en  supprimant  les  exemptions  pécuniaires 
de  la  noblesse  et  du  clergé. 

«  Il  fallait  sans  doute  à  Yauban  un  m&le  courage,  lors- 
qu'au milieu  de  la  fusillade  et  de  la  mitraille,  la  tête  calme 
et  libre,  il  combinait  ses  plans  d'attaque  et  de  défense  des 
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places;  mais  j*admife,  je  l'avoue,  encore  plas  cet  aulre  cou- 
rage trop  rare  en  France,  le  courage  civil  qu'il  montra  en 
affrontant  les  innombrables  ennemis  que  devait  lui  susciter 
son  vaste  projet  de  réformes. 

«  Le  roi,  en  effet,  prévenu  et  investi  par  ces  enneoiis  im- 
«  placables,  ne  vit  plus  en  l'illustre  maréchal,  dit  Saint- 
«  Simon,  qu'un  insensé  par  Tamour  du  public  et  qu'un  cri- 
«  minel  qui  attentait  à  l'autorité  de  ses  ministres  et  par 
a  conséqtient  à  la  sienne.  » 

«  Le  Roi  ne  tint  pas  compte  de  ces  nobles  et  louchantes 
paroles  qui  commencent  et  terminent  la  Dixme  royale  : 

«  Je  ne  suis  lettré  ni  homme  de  finances,  et  j'aurais  mau- 

«  vaise  grâce  de  chercher  de  la  gloire  et  des  avantages  pour 

«  des  choses  qui  ne  sont  pas  de  ma  profession.  Mais  je  suis 

«  Français,  très  affectionné  à  ma  patrie  et  très  reconnaissant 

H  des  grâces  et  des  bontés  avec  lesquelles  il  a  plu  au  Roi  de 

%  me  distinguer  depuis  longtemps  ;  reconnaissance  d'autant 

«  mieux  fondée  que  c'est  à  lui,  après  Dieu,  à  (^ui  je  dois 

«  tout  l'honneur  que  je  me  suis  acquis  par  les  emplois  dont 

«  il  lui  a  plu  de  m'honorer  et  par  les  bienfaits  que  j'ai  tant 

«  de  fois  reçus  de  sa  libéralité.  C'est  donc  cet  esprit  de 

«  devoir  et  de  reconnaissance  qui  m'anime  et  me  donne  une 

«  attention  très  vive  pour  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à  lui 

«  et  au  bien  de  son  Etat.  ' 

«  Je  n'ai  plus  qu'à  prier  Dieu  de  tout  mon  cœur  que  le  toui 
«  soil  pris  en  aussi  bonne  part  que  je  le  donne  ingénue- 
«  ment  et  sans  autre  passion  ni  intérêt  que  celui  du  service 
«  du  Roi,  le  bien  et  le  repos  de  ses  peuples.  » 

a  Cet  admirable  projet  de  réformes  qui,  Vil  avait  été 
accueilli  et  mis  à  exécution  dans  un  temps  tranquille,  aurait 
probablement  prévenu  et  empêché  la  Révolution  et  rendu  au 
roi  et  à  sa  dynastie,  au  clergé  et  à  la  noblesse,  le  plus  grand 
ie  tous  les  services,  fut  la  cause  d'une  disgrâce  de  son  illustre 
luteur. 

«  Il  mourut  peu  de  temps  après,  atteint  de  cette  tristesse 
uortelle  d'un  grand  coeair  et  d'un  grand  esprit  qui  voit  les 
»rojets  longuement  médités  pour  le  bonheur  et  la  grandeur 
e  son  pays,  succomber  sous  les  coups  des  intérêts  égoïstes, 
e  la  médiocrité  jalouse  et  haineuse,  de  l'ignorance  vani- 
3use,  de  l'ingratitude  et  de  Torgueil  aveuglé  ;  mais  comme 
t  postérité  venge  ce  sublime  insensé  par  l'amour  du  public  I 
u  milieu  de  cette  multitude  d'hommes  de  guerre  Illustres 
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dont  là  France  s*eDorgueiIIil,  elle  lui  fait  uoe  place  i  psri. 
uoe  place  supérieure;  pour  ce  qui  le  fit  tomber  en  disgric.. 
elle  réleva  au-dessus  de  tous  les  autres. 

«  Mais  des  hommes  comme  Vauban  ne  qieurent  pas  toc. 
entiers;  il  revit  dans  les  monuments  de  son  génie  encore  dr- 
bout,  il  revit  dans  ses  ouvrages  que  la  France  coonaîi  et  ai 
mire,  et  dans  ces  nombreux  manuscrits  que  la  Praoce  *; 
,    connaît  pas  encore  et  dont  elle  attend  la  publication  aw 
impatience;  ces  manuscrits,  fruits  d'observations  et  de  méd- 
tations  incessantes,  de  travaux  volontaires  plus  grands  pea.- 
étre  que  les  travaux  officiels  de  Vauban,  et  qu'il   appeii.: 
cependant  iks  Oisivetés  ;  il  revit  dans  ses  descendants  dj: 
plusieurs  ont  prouvé,  avant  et  pendant  la  dernière  guerre, 
qu'ils  étaient  dignes  de  lui;  il  revit  dans  ces  officiers  de  d<'> 
armes  savantes  qui  ont  le  culte  de  Vauban  et  dont  je  vo:> 
avec  bonheur  l'un  des  vétérans  qui  a  contribué  puîssammtr 
à  faire  décider  l'érection  de  sa  statue  et  l'un  des  généra&i 
qui  représente  dignement  ici  le  gouvernement  et  la  FraDcv: 
il  revit  dans  tous  les  cœurs  qui  sont  animés  de  son  pair-- 
tisme  ardent  et  désintéressé. 

«  Ah  I  si  la  France  doit  reprendre  son  rang  et  sa  m^ 
puissantes;  si  elle  doit  être  régénérée,  elle  le  sera  par  1-^ 
imitateurs  de  Vauban,  par  ce  grand  citoyen  de  l'aociei  ^ 
Monarchie.  Elle  ne  le  sera  pas  par  des  discours  et  des  phra>^ 
sonores,  des  ambitions  égoïstes,  elle  le  sera  par  des  actie&i 
viriles  et  des  vertus,  par  des  patriotes  comme  Vauban,  f^i- 
fondement  honnêtes,  laborieux,  sensés,  courageux,  qui  me' 
tront  l'honneur  avant  les  honneurs,  la  conscience,  ledevc/ 
avant  Tintérét  et  l'orgueil,  et  la  France  au-dessus  de  tout. 

a  La  France  sera  sauvée  si  les  Français  prennent  pocr 
modèle  notre  immortel  compatriote,  Vauban.  » 

Après  ce  discours  chaleureusement  applaudi,  M.  Hatk^r. 
maire  d'Avallon,  remplaça  M.'Raudot  à  la  tribune  et  pro- 
nonça l'allocution  suivante: 

«  Messieurs, 

,  «  Notre  arrondissement  a  produit  plusieurs  grands  bam- 
mes;  il  en  est  fier,  et  c'est  la  un  orgueil  bien  légitime.  L 
ville  d'Avallon,  son  chef-lieu,  aurait  voulu  pouvoir  élevir 
une  statue  à  chacun  d'eux,  et,  ainsi,  honorer  dignement  leur 
mémoire.  Quelques    hommes  enthousiasmés,  séduits  px' 
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cette  idée,  la  préconisèrent  un  instant  ;  mais  comme  il  est 
'-  plus  facile  de  concevoir  une  pareille  entreprise  que  de  l'exé- 
culer,  il  fallut  se  restreindre  et  faire  un  choix.  11  s'arrêta, 
naturellement,  sur  une  des  plus  grandes  gloires  de  la  France,* 
->  sur  Vauban.  ~  ^ 

a  L'érection  d'une  statue  à  Vauban  décidée  en  principe, 
une  grande  commission  fut  formée  pour  poursuivre  l'exécu- 
tion de  ce  projet  patriotique.  Elle  ouvrit  une  souscription 
ntitionale;  le  'sut;cës  n'en  pouvait  étredouteux  :  jl  fut  complet. 
«  L'Etat  et  le  libérateur  dé  notre  territoire,  M.  Thiers, 
:  des  ministres,  des  maréchaux  de  France,  des  généraux  et 
des  ingénieurs;  les  départements  de  l'Yonne,  de  la  Côte-d'Or, 
àa  Var,  des  Pyrénées^Orien taies  et  celui  du  Haut-Rhin,  dont 
la  France  pleure  la  perte;  les  villes  d'Auxerre,  de  Joigny,  de 
Toulon  et  celle  de  Belfort,  d'héroïque  mémoire,  dont  le  glo- 
rieux défenseur  est  présent  ici;  la  presque  tolalité  des  com- 
munes de  notre  arrondissement  et  de  nombreux  admirateurs 
de  Vauban,  répandus  sur  tous  les  points  de  la  France,  s'em- 
pressèrent de  répondre  au  premier  appel  qui  leur  fut  fait, 
considérant,  sans  doute,  que  c'était  un  honneur  pour  eux 
d'attacher  leur  nom  à  l'érection  d'une  statue  à  notre  grand 
compatriote. 

«  Grâce  à  tous  ces  dons  généreux  et  aux  sacrifices  que  la 
ville  d'Avallon  a  été  ravie  de  faire,  l'œuvre  entreprise  a  pu 
être  menée  à  bonne  fin;'ce  qui  nous  a  procuré  l'heureuse 
occasioa  de  vous  convier  à  cette  cérémonie  et  l'honneur  de 
vous  posséder  aujourd'hui. 

«  J'ai  la  mission  et  le  devoir  de  remercier  chaleureuse- 
ment, au  nom  de  la  ville  d'Avallon,  tous  ceux  qui  ont  bien 
voulu  concourir  à  son  œuvre  de  prédilection  ;  j'ai  également 
la  mission  et  le  devoir  de  remercier  M.  le  ministre  de  la 
guerre,  M.  le  général  Doutrelaine,  son  représentant,  la  dépu- 
tâtion  de  l'Yonne,  les  autorités  civiles  et  militaires,  ainsi  que 
toutes  les  personnes  honorables  que  je  vois  ici,  d'être  venus 
rendre  hommage  à  ce  grand  génie,  à  ce  grand  citoyen,  qui  a 
tant  aimé  le  peuple  et  qui  fait  tant  d'honneur  h  notre  histoire. 
«  Et  maintenant,  il  ne  nous  reste  plus  qu  à  remercier 
M.  Bartholdi,  l'éminent  statuaire,  et  M.  Barbedienne,  l'ha- 
bile f(A)deur,  de  ta  belle  œuvre  qui  est  sortie  de  leurs  mains. 
f(  On  comprend,  à  l'aspect  saissisantde  ce  bronze,,  tous  les 
soins  amoureux  que  l'artiste  à  dû  mettre  à  rendre  la  noble 
et  sympathique  figure  de  Vauban. 
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«  Cette  œuvre,  bien  étudiée  et  savamment  traitée,  fait 
beaucoup  dlionneur  à  H.  Bariholdi  et  marquera  certaine- 
ment dans  sa  carrière  artistique. 

«  Je  devrais  peut-être  m'arrëter  ici  et  laisser  aux  hommes 
de  talent  qui  orlt  bien  voulu  se  rendre  à  notre  invitalion.  le 
soin  de  parler  de  Vauban;  mais  mon  admiration  pour  cet 
homme  extraordinaire  est  si  grande  que  j'éprouve  le  besoin, 
moi  qui  sort  du  peuple,  moi  qui  suis  du  peuple  dont  il  fut  le 
défenseur  éloquent,  de  lui  payer  Thumble  tribut  de  ma  pro« 
fonde  reconnaissance. 

«  Vauban  fut  un  grand  guerrier,  nji  grand  ingéniear,  on 
grand  économiste,  un  grand  penseur  et  surtout  un  grand 
homme  de  bien.  Les  travaux  qu'il  a  accomplis  sont  immenses. 
Il  travailla  à  300  anciennes  places  de  guerre  et  en  coostroi- 
sit  33  nouvelles.  Il  créa  le  port  de  Dunkerque  et  construisit 
plusieurs  canaux.  Il  se  trouva  à  1 40  actions  de  viguenr  et 
conduisit  53  sièges,  kmuti  courage  ne  lui  a  manqué,  depuis 
celui  qui  consiste  à  risquer  sa  vie  dans  les  combats,  josqu  i 
celui  de  dire  la  vérité  aux  grands.  Le  bien  public  fut  sa 
préoccupation  de  tous  les  instants.  Il  laissa  un  nombre  pro- 
digieux d'idées,  de  vues  et  de. projets,  formant  douze  gros 
volumes  in-folio  manuscrits,  qu'il  intitula  modestement  Mes 
Oisivetés.  —  C'est  avec  raison  que  Fontenelle  a  dit  :  €  S*il 
«  était  possible  que^ces  projets  s'exécutassent,  5e5  Oisivetés 
«  seraient  plus  utiles  que  ses  travaux.  » 

«  Vauban  ne  se  distinguait  pas  seulement  par  an  génie 
prodigieux,  un  dévouement  sans  bornes  à  sa  patrie,  une 
abnégation  des  plus  rares  ei  un  amour  insatiable  de  la  jus- 
tice; ma^  encore  et  surtout  par  l'inépuisable  bonté  de  son 
cœur. 

«  Si  le  peuple  veut  savoir  quel,  ami  généreux  et  quel 
défenseur  ardent  il  eut  en  Vauban,  qu'il  lise  son  projet  de 
Dtme  royfile  I 

«  Dans  ce  livre  admirable,  il  dévoile  avec  courage  tous  les 
abus,  il  montre  Taffreuse  misère  de  ce  pauvre  peuple  «  si 
utile  çt  si  méprisé,  »  selon  ses  expressions;  il  défend  les 
droits  du  travailleur  contre  les  prétentions  des  privilégiés 
oisifs;  il  demande  que  tous  les  citoyens,  sans  distinction  de 
haute  et  de  basse  classe,  soient  appelés  à  supporter  les  char- 
ges publiques  en  proportion  de  leurs  revenus;  il  réclame  la 
suppression  des  tailleSi,  des  aides,  des  gabelles,  des  douanes 
.  provinciales,  enfin  de  tout  ce  qui  prête  à  la  vexation  et  à  la 
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rapine,  de  tout  ce  qui  est  une  cause  de  misère  pour  le  peu- 
ple, une  entrave  à  ITndustrie  et  un  obstacle  au  développe- 
ment de  la  richesse  publique.  «  Tous  ces  impôts  arbitraires, 
«  dit-il,  apportent  bien  plus  de  domniàges  à  l'Etat  qu'il  n'y 
«  peuvent  apporter  de  profits,  et  ils  ne  sont  bons  qu'à  enrichir 
«  quelques  partisans,  et  entretenir  une  quantité  de  fainéants 
«  et  de  vagabonds,  qu'on  pourrait  occuper  utilement 
«  ailleurs.  »  — .  Le  nombre  de  ces  oiseaux  de  proie  était  si 
.  grand,  «  qu'il  eût  été  sufisant,  dit-il  encore,  pour  remplir  les 
«  galères  du  Roi.  » 

a  Après  avoir  démontré  les  avantages  de  l'égalité  de  tous 
les  citoyens  devant  l'impôt,  Yauban,  jugez  de  l'audace»  con- 
seille l'économie  à  Louis  XIV,  ce  roi  fastueux  et  dépensier, 
s'^1  en  fût,  par  la  raison,  dit-il,  «  que  plus  on  tire  des  peuples, 
«  plus  on  ôte  d'argent  du  commerce,  et  que  celui  du  royaume 
«  le  mieux  employé  est  celui  qui  demeure  entre  les  mains, 
«  où  il  n'est  jamais  inutile  ou  oisif.  » 

«  Vauban,  considérant  le  travail  et  l'agriculture  comme 
les  principes  de  toute  richesse,  en  avait,  toute  sa  vie,  étudié 
les  conditions  et  les  ressources  jusque  dans  les  moindres 
détails.  —  Dans  ses  voyages  continuels  à  travers  la  France, 
il  travaillait  à  se  rendre  up  compte  exact  de  sa  situation  éco- 
nomique et  sociale,  en  dressant  des  statistiques  de  toutes 
sortes..  Aussi  faut-il  voir  avec  quelle  force  il  prouve  tout  ce 
.qu*il  avance  dans  ce  livre  de  la  Dime  royale. 

4c  II  était  tellement  convaincu  de  l'efficacité  de  son  sys- 
tème d'impôt  pour  sauver  son  pays  de  la  misère  affreuse  qui 
l'accablait,  qu  il  le  présenta  résolument  au  roi,  en  l'accompa- 
gnant, toutefois,  d'un  chapitre  secret,  destiné  à  l'éclairer  sur 
les  raisons  qui  pourraient  pousser  les  intéressés  à  en  com- 
battre l'adoption. 

«  Cet  honnête  homme,  en  travaillant  au  bonheur  de  son 
pays«  après  avoir  travaillé  si  longtemps  à  sa  gloire,  avait  le 
droit  de  compter  sur  la  reconnaissance  du  monarque  qui 
régnait  alors  ;  ce  fut  tout  le  contraire  qui  arriva,  les  rois 
n'étant,  comme  disait  Voltaire,  que  «  d'illustres  ingrats.  » 
—  Louis  XIV,  dans  son  sot  orgueil,  «  ne  vit  plus  en  lui,  dès 
«  ce  moment,  dit  Saint-Simon,  qu'un  insensé  pour  famour 
4(  du  bien  public,  un  criminel  qui  attentait  à  l'autorité  de 
4c  ses  ministres,  et  par  conséquent  à  la  sienne.  Les  services 
«  de  Yauban,  sa  capacité  militaire,  unique  en  son  genre, 
«  ses  vertus  disparurent  à  Tinstant  aux  yeux  de  Louis.  » 
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«  Le  roi  ne  se  borna  pas  à  le  disgracier»  il  fit  mettre  an 
pilori,  comme  infâme,  son  livre  prodigieux  de  la  Dtme 
royale,  si  honnête, 'si  sincère,  si  libéral,  et  en  toot  point 
digne  d'admiration. 

^  Yauban,  cruellement  blessé  par  cette  injare  faite  à  son 
dévouement  et  à  son  génie,  «  mourut  peu  de  temps  après, 
«  dit  encore  Saint-Simon,  consumé  de  douleur  et*  d*uoe 
«  affliction  que  rien  ne  put  adoucir.  » 

«  Ah  I  rhorrible  chose  que  Tingratitude  envers  les  grands 
citoyens,  qui,  possédés  de  Tamour  du  bien  public,  ont  tout 
fait  pour  leur  pays  ?  -7  Et  dire  qu'elle  est  de  tous  les  temps 
—  y.compris  le  nôtre,  —  et  qu'il  se  trouvera,  probablement 
toujours,  des  hommes  assez  indignes  pour  la  pratiquer  I 

<(  Si  Yauban  contribua  largement  à  la  gloire  de^n  siècle, 
tout  l'honneur  lui  en  revient,  et  l'on  peut  dire  hardiment  que 
Louis  XIV  n'y  fut  pas  pour  grand'chose;  car  il  exploita,  à 
son  profit  d'abord,  le  côté  militaire  de  ce  grand  génie  et  il 
en  repoussa  brutalement  le  côté  philanthropique  et  libéral. 

«  Nous  venons  de  voir  comment  Louis  XIV  traita  le  livre 
de  la  Dtme  royale.  Maintenant  quel  cas  fit-il  du  Mémoire  que 
Vauban  écrivit  sur  les  limites  de  la  puissance  ecclésiastique 
dans  les  choses  temporelles?  Quel  compte  tint-il  des  trois 
Hémoires  qu'il  remit  au  ministre  Louvois  pour  démontrer  la 
nécessité  de  rétablir  l'Edit  de  Nantes  et  de  maintenir  la  tolé- 
rance religieuse?  —  Tout  cela  resta  lettre  morte.  —  Et 
pourtant,  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  avait  fait  bieo 
du  mal  à  la  France,  en  la. privant  de  l'industrie,  des  capitaux 
et  du  courage  des  protestants  I  Les  conséquences  de  celte 
fatale  mesure,  suivie  d'une  persécution  fanatique  et  insensée 
ont  été  si  terribles  pour  notre  pays  que  le  contre-coup  s*en 
est  fait  sentir  jusqu'à  nos  jours,  et  même  dans  la  dernière 
guerre  I  —  La  haine  et  la  rage  de  certains  chefs  ennemis, 
descendants  des  bannis  de  1685,  venait  de  là,  dit-on. — . 
Mais  qu'importait  à  Louis  XIV  toutes  ces  grandes  idées  de 
Vauban  I  Ct;  roi  orgueilleux,  bigot  et  dissolu,  soumis  alors 
aux  volontés  de  madame  de  Uaintenon,  n'était  guère  faii 
pour  les  comprendre. 

«  Vauban,  plus  préoccupé  de  dire  la  vérité  que  de  plaire, 
ne  craignait  pas  de  contredire  Louis  XIV  en  politique,  quand 
il  lui  semblait  qu'il  violait  les  lois  de  la  justice  et  compro- 
mettait l'honneur  et  les  intérêts  de  la  France. 

€  On  a  comparé  Vauban  à  un  Romain,  non,  vous  le  com- 
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Régnier,  Prévôt  en  1404.  L'un  des  deux  étai 
le  père  du  jeune  député. 

En  U47,  Auxerre  s'était  donné  en  quelque  sorte  \. 
âme  au  duc  de  Bourgogne,  en  entrant,  avec  Troycs,  tte. 
Châlons  et  quelques  villes  du  Nord,  dans  un  traité  destiné  ^ 
assurer  envers  et  contre  nous  la  domination  de  ce  prince 
dans  l'administiiation  du  royaume,  coalition,  sinon  factieuse, 
au  moins  très-hardie,  qui,  selon  Lebeuf,  fit  nattre  dans  le 
pays  deux  partis,  Tun  de  royalistes,  et  l'autre  de  Bourgui- 
gnons, et  y  amena  presque  immédiatement  la  guerre  civile. 

L'un  des  soutiens  les  plus  dévoués  de  la  cause  du  duc 
était  le  jeune  Jehan  Régnier.  Aussi,  quand,  en  1424,  le  duc 
deBedfort,  régent  d'Angleterre  et  de  France  pour  le  jeune  roi 
Henri  VI,  voulant  resserrer  l'alliance  que  le  duc  Philippe-le* 
Bon,  pour  venger  la  mort  de  son  père,  avait  contractée  avec 
les  Anglais,  lui  eut  concédé  le  comté  d'Auxerre  avec  ceux 
de  Mâcon  et  Bar-sur-Seine,  et  que  ce  prince  créa  à  Auxerre 
un  bailliage  particulier,  il  en  conféra  l'ofBce  à  son  Qdèle 
partisan,  qui  en  prit  possession  en  1426,  après  avoir  prêté 
serment  d'observer  la  charte  de  franchise  qù^en  1223  la 
:;omlesse  Hahauld  avait  donnée  aux  habitants  de  cette  ville. 

Le  nouveau  bailli,  qui  était  alors  âgé  de  trente-quatre 
ms,  avait  plus  d'instruction  que  la  plupart  des  hommes  de 
on  temps.  Il  était  lettré,  et,  dans  ses  poésies,  dont  je  par- 
srai  plus  tard,  il  mentionne,  comme  lui  étant  familiers, 
3s  faits  des  histoires  grecque  et  romaine  et  les  poèmes 
t  romans  de  la  littérature  française^ des  siècles  précédents. 

avait  le  goût  et  la  pratique  des  arts.  Ainsi,  par  exemple, 
3  la  peinture;  car  il  faisait,  dit-il,  dans  sa  prison. 

Mainte  coloigne  (colonne) 
Et  des  ymages  assez  beaux. 

Puis  d'un  art  alors  pratiqué  d'une  manière  splendi de  et 
'il  £ivait  cultivé,  celui  de  la  tapisserie, 

A  broder  certes  me  veuil  mettre, 


*essort  du  bailliage  de  Sens  et  le  bailli  avait  reçu  le  titre 
bailli  de  Sens  et  d'Auxerre.  Il  avait  dans  cette  ville  deux 
Ltenants,  Tun  pour  le  commandement  militaire  ou  la 
itainerie,  l'autre  pour  la  justice. 

874.-  49. 
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et  surtout  de  la  musique,  témoins  les  adieux  que,  dans  les 
ennuis  de  la  captivité,  il  adresse  à  ses  chers  instruments  : 

Adieu  mes  orgues  qui  sont  belles, 
Adieu  fleustes,  adieu  vielles, 
Adieu  ung  chascun  instrument 
Que  je  tenoye  chièrement 
Pour  mon  trésor  et  ma  montjoie, 
Adieu  vous  dy  présentement. 

Il  avait  voyagé  ;  dans  une  de  ses  pièces  il  raconte  qu*il 
avait  parcouru  lltalie,  la  Sicile,  la  Dalmatie,  la  Grèce,  la 
Morée,  la  Romanie,  nom  que  l'on  donnait  alors  à  ce  qni 
restait  deTEmpire  byzantin,  les  iles  de  Crète,  de  Rhodes, 
de.  Chypre,  l'Asie  Mineure,  l'Arménie,  la  Syrie,  les  côtes  de 
l'Egypte,  la  Palestine  et  Jérusalem.  A  quelle  occasion?  il 
ne  le  dit  pas  ;  mais  on  peut  le  conjecturer.  On  sait  que  c*est 
au  temps  de  sa  jeunesse  qu'un  puissant  baron  de  la  contrée, 
Charles  de  Savoisy,  ayant,  en  1404,  soutenu- dans  les  rues 
de  Paris  des  combats  meurtriers  contre  les  écoliers  de  l'Uni- 
versité, et  s'étant  vu,  pour  ces  faits,  excommunié  et  pour- 
suivi par  cette  grande  corporation,  condamné  par  le  Parle- 
ment, sa  maison  rasée,  ses  domestiques  fouettés  publique- 
ment, lui-même  frappé  d'énormes  amendes  et  banni,  n'avait 
été  relevé  par  le  pape  de  son  excommunication  qu'à  la  condt- 
tion  d'aller  sur  les  côtes  de  la  Palestine  faire  la  guerre  aux 
Sarrasins.il  avjiit,  en  conséquence,  armé,  les  années  suivan- 
tes, quatre  galères  pour  accomplir  celte  pénitence  et  avait  fait 
avec  succès,  autour  de  la  Méditerranée,  plusieurs  cam- 
pagnes, d'où  il  avait  rapfportéde  grandes  richesses  et  ramené 
quatre  cents  esclaves  musulmans  qu'il  employa  à  rebâtir 
soû  magnifique  château  de  Seignelay.  Cette  colonie  rausul- 
mane  se  fondit  dans  la  population  du  bourg  qui  existait  au 
pied  du  château  C'est,  dit-on,  à  raison  de  cette  infusion  du 
sang  africain  dans  ces  ffimilles,  que  les«habitants  reçurent 
plus  tard  le  sobriquet  de  Corbeaux  de  Seignel.ay,  et  il  n'est 
pas  rare  d'y  trouver  encore  des  prénoms  qui  sentent  leur 
origine  orientale.  II  est  probable  que  Jehan  Régnier  fut  du 
nombre  des  hommes  de  guerre  qui  avaient  suivi  cette  aven- 
tureuse et  brillante  expédition,  au  succès  de  laquelle  les 
circonstances  avaient  favorablement  contribué. 

Constantinople,  assiégé  par  les  Turcs,  avait  été  dégagé  en 
4399  par  les  troupes  françaises  du  maréchal  de  Boucicaut, 
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'  qui  avait  vengé  sur  eux  la  victoire  qu'ils  avaient  remportée 
quatre  ans  auparavant  à  Nicopolis  sur  les  chevaliers  de 
l'Occident,  commandés  par  le  comte  de  Nevecs,  que,  pour 
Tintrépidiié  qu'il  avait  montrée  dans  cette  sinistre  conjonc- 
ture, l'on  avait  surnommé  Jean-sans-Peur. 

Trois  ans  après,  en  1  &02,  le  grand  khan  de  Tartarie,  Timur, 
conquérant  de  la  Perse,  plus  connu  sous  le  nom  deTamerlan, 
que  les  populations  de  TAsie-Mineure,  deTArménie  et  delà 
Syrie  avaient  appelé  à  leur  secours,  battait,  faisait  prisonnier 
et  enfermait  dans  une  cage  de  fer  le  sultan  Bajazet,  dont, 
pendant  les  onze  années  qui  suivirent,  les  quatre  enfants  se 
disputèrent,  dans  des  guerres  acharnées,  ce  qui  leur  restait 
etqu'iis  avaient  bien  de  la  peine  à  défendre,  des  possessions 
de  leur  père.  ^         ^ 

Le  caractère  français  se  retrouve  dans  le  récit  que  fait 
Jehan  Régnier  de  ses  longues  pérégrinations.  Il  a  oublié  les 
fatigues*  les  dangers  et  même  les  succès  et  la  gloire.  Il  ne  se 
rappelle  que  les  plaisirs  et  les  joyeuses  aventures. 

Et  partout  on  fait  chière  lye 
Sans  avoir  mal  ni  villenie, 
Peine,  tourment,  ni  maladie  ; 
Oncques  ne  fis  chère  meilleure. 

Il  avait  dik  rapporter  de  ces  laborieuses  campagnes,  avec 
l'expérience  de  la  guerre,  des  habitudes  de  hardiesse  et  un 
esprit  d'entreprise  qui  le  rendaient  précieux  au  duc  de 
Bourgogne,  dont  à  son  retour  il  avait  embrassé  avec  ardeur 
le  parti  dans  TAuxerrois.  Il  succéda  peut-être  à  son  père  ou 
à  son  oncle  dans  le  poste  de  lieutenant  pour  la  capitainerie 
du  bailli  de  Sens  et  d'Aukerre,  (Tt,  à  la  tête  des  milices  de  la 
contrée,  H  prit  sans  doute  part  aux  nombreux  faits  de  guerre 
qui  s'y  passèrent  depuis  les  troubles  de  1410,  et  notamment 
uix  sièges  de  Saint-Fargeau  en  1412,  d*Escamps  et  de' 
]oulanges-la-Vineuse  en  1420,  età  la  bataille' de  Cravan, 
m  4  423.  L'office  de  bailli  dont  il  fut  ensuite  investi  pouvait 
nen  être  la  récompense  de  ces  services. 

En  janvier  1431,  il  avait  été' chargé  de  se  rendre  à  Rouen 
our  une  mission  qu'on  ne  connaît  pas,  mais  qu'expli- 
uaient  des  lettres  qui  lui  furent  confiées.  Etait-elle  relative 
u  sort  de  l'h'éroïque  et  infortunée  Jeanne  d'Arc,  qui  venait 
être  prise  à  Compiègne  et  conduite  à  Rouen  pour  y  subir 

martyre  ?  Cela  n'est  pas  impossible,  mais  rien  ne  l'indique 
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autrement.  Le  bailli  chevauchait  au-delà  des  Andelys  en 
compagnie  seulement  d'un  valet  et  de  deux  écuycrs  anglais. 
On  avait  jugé  inutile  toute  autre  escorte,  la  contrée  que  Too 
traversait  étant  tout  entière  soumise»  au  roi  d'Angleterre. 
Mais  des  coureurs  détachés  de  la  garnison  française  de 
Beauvais,  qui  battaient  sacrèlement  le  pays,  tombèrent  ino- 
pinément sur  eux,  les  enlevèrent  malgré  leur  résistance,  et 
les  entraînèrent  à  travers  les  bois  jusqu'à  un  ermitage  qui 
était  un  de  leurs  postes  clandestins,  et  où  ils  leur  firent 
passer  la  nuit.  Deux  des  prisonniers  étaient  blessé$.  Re- 
gnier  lui-même  avait  été  roué  de  coups,  comme  il  le  racon- 
tait plus  tard  dans  une  ballade  : 

^  Des  escorcheurs  escorché 

Et  torché 

Prins,  navré,  escarmouche 

Et  haché, 

Son  gibassier  arraché 

El  sarchié, 

Son  pourpoint  fut  destaché 

Et  cherché 

Tout  partout  bien  rudement, 

A  pied  fut  mis  promptement, 

LT)urdement, 

Et  battu  vilainement 

Longuement, 

Son  corps  en  fut  tout  taché. 

Au  milieu  de  cette  triste  mésaventure,  comprenant  les 
f&cheuses  suites  qu'aurait  sa  prise,  s'il  était  reconnu  comme 
00  personnage  de  distinction  et  un  envoyé  du  duc  de  Bour- 
gogne, il  tâcha  de  se  faire  passer  pour  un  pauvre  diable  de 
ménétrier,  et,  prenant  sa  flûte,  qu'etf  véritable  dilettante  il 
avait  apportée  avec  lui,  il  se  mit,  une  fois  arrivé  dans 
l'ermitage,  à  en  jouer,  en  entremêlant  sa  musique  de  rires 
et  de  propos  joyeux.  Mais,  pendant  que,  comme  il  le  raconte, 
il 

faisait  la  manière 
D'être  joyeux,  fleuster  et  rire, 

les  routiers  mettaient  la  main  sur  les  lettres  dont  il  était 
porteur,  et  qui  trahissaient  son  incognito,  en  dévoilant  son 
nom  et  sa  mission. 

Et  quand  je  vis  que  je  fus  congneu 
Ainsi  que  les  lettres  lysoient 
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<  Bien  vy  que  seroye  détenu 

Car  les  lettres  trop  m'accusoient. 
Pour  ce  les  compagnons  disoient 
Qu'ils  avoient  homme  de  hault  pris, 
De  quoi  grant  chière  ils  faisoient. 

Ils  le  conduisirent  alors  en  toute  hâte  à  Beauvais  ou, 
enfermé  dans  une  tour,  il  sévit  soumis  au  régime  en  usage 
dajis  ce  temps  pour  les  prisonniers,  c'est-à-dire  enchaîné, 
couché  sur  la  paille  et  nourri  de  pain  et  d'eau,  ce  qui  devait 
durer  jusqu'à  ce  qu'il  fournit  une  rançon  que  l'on  fixa  à 
10,000  salutz  d'or,  somme  énorme  qui,  au  prix  qu*a  au- 
jourd'hui l'or,  ferait  environ  130,000  fr.,,mais  qui,  au  pou- 
voir actuel  du  métal,  sextuplerait  cette  valeur.  C'était  hors 
de  toute  proportion  avec  la  fortune  du  pauvre  bailli,  qui, 
dans  ses  pérégrinations  et  ses  aventures,  menant  toujours 
largo  vie,  n'avait,  dit-il,  jamais  amassé,  et  à  qui  son  ofBce 
ne  rapportait  que  cent  livres  de  gages,  c'est-à-dire  tout  au 
plus  la  valeur  de  quatre  à  cinq  mille  de  nos  francs. 

Il  eut  beau  se  récrier  sur  l'impossibilité  de  trouver  une 
aussi  forte  somme,  ses  maîtres  tinrent  bon  et  tout  ce  qu'on 
lui  accorda,  ce  fut  la  permission  d'envoyer  son  valet  à 
Auxerre  pour  informer  sa  femme,  ses  parents  et  ses  amis  de 
son  malheur  et  du  prix  auquel  on  tarifait  sa  mise  en  liberté. 

Il  eut  un  moment  de  morne  désespoir. 

Tant  euz  au  cœur  de  dueil  et  d'yre 
Que  j'eusse  voulu  être  mort. 

Mais  ce  ne  fut  qu'un  éclair,  le  temps  d'adresser  à  Dieu  une 
courte  prière  : 

Neantmoins,  pris  en  moi  confort 
Requérant  Dieu  qui  est  la  haut 
Qu'il  me  donnast  bon  reconfort. 

Sa  prière*  fut  aussitôt  exaucée,  et  le  prisonnier,  pour 
narguer  le  chagrin,  improvisa  et  se  mit  à  chanter  un 
refrain  : 

Le  prisonnier  qui  n'a  argent 
Est  en  dangier; 
Le  prisonnier 
Pendre  ou  noyer 
Le  fait  l'argent, 
Le  prisonnier 
Qui  n'a  argent. 


222 

Sa  fermeté  d'âme  avait  repris  le  dessas,  et  il  chercha  à  se 
créer  une  occupatioa  pour  chasser  au  loin  TeDDui  et  les 
soucis  rongeurs.  Ses  chaînes  ne  lui  permeliant  qu'un  travail 
intellectuel,  il  résolut  de  composer  un  récit  de  sa  capture  et 
de  ses  misères,  qui  serait  en  même  temps  un  miroir  des 
pensées  que  suscitaient  en  lui  Tagitation  de  son  âme  ou  sa 
Soumission  religieuse,  l'ëmotion  de  ses  souvenirs,  Pardeur 
de  ses  aspirations  ou  le  calme  de  sa  philosophique  résigna- 
tion. 

Dans  sa  jeunesse,  il  avait  pu  rimer  parfois  pour  les  objets 
passagers  de  ses  amours.  Mais  les  graves  affaires  auxquelles 
il  avait  été  môle  ensuite,  et  les  occupations  d*une  vfe  active 
lui  avaient  fait  depuis  longtentips  >oublier  ces  gracieuses 
frivolités.  Elles  lui  Fcvinreni  alors  en  mémoire,  et,  comme, 
dans  la  littérature  qui  avait  cours  de  son  temps,  c'était  en 
vers  qu'on  avait  écrit  les  chansons  de  gestes,  les  romans  de 
guerre,  les  récits  d'aventures  et  souvent  même  les  chroniques 
historiques,  c'est  en  vers  aussi  qu'il  se  mit  à  raconter  ce 
qu^'l  appela  se^ Fortunes  et  Adversités,  titre  qui  a  été  donné 
plus  tard  au  recueil  de  ses  poésies. 

Les  con.^olalions  qu'il  demanda  d'abord  à  la  religion,  ses 
prières  à  Jésus-Christ,  à  la  Vierge  et  aux  saints  patrons  des 
paroisses  de  sa  ville  natale,  l'histoire  de  sa  captivité,  des 
misères  et  des  mauvais  traitements  qu'il  eodurait,  ses 
souffrances  et  celles  de  ses  compagnons  de  prison,  ses 
découragements  et  ses  résignations,  les  vicissitudes  de  sa 
longue  détention,  la  condamnation  sinistre  qui  le  menaçait 
lorsque  le  roi  Charles  VII,  informé  de  sa  capture  et  proba- 
blement aussi  de  sa  mission  par  les  lettres  qu*on  avait 
saisies  sur  sa  personne,  envoya  le  bailli  de  Sentis  pour  le 
mettre  à  .mort,  l'appui  qu'il  trouva  quand  de  généreux 
ennemis,  comme  Salntrailles,  Lahire  et  Robert  Floquet^  le 
prirent  sous  leur  protection  et  firent  révoquer  l'arrêt  fatal,  les 
douces  réminiscences  de  sa  jeunesse  qui  parfois  illumi- 
naient son  cachot,  les  souvenirs  de  sa  famille  et  de  son  pays, 
les  tendres  affections  de  son  cœur  pour  sa  femme,  dame 
Isabeau  Chrestien,  qu'il  avait  laissée  enceinte  et  avancée 
dans  sa  grossesse,  son  attachement  à  sa  chère. ville  d'Auxerre, 
ses  ardentes  aspirations  pour  la  liberté,  le  tableau  des  bien- 
faits d'une  longue  paix  dont  il  avait  vu  les  fruits  dans  sa 
jeunesse,  et  des  dévasi.itions  delà  guerre  acharnée  qui  avait 
ruiné  cette  prospérité,  i^s  enivrements  de  ses  espérances 
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quand  il  recevait  de  bonnes  nouvelles,  les  pénibles  angois- 
ses ^es  découragements  qui  leur  succédaient  par  de  tristes 
retours,  il  mit  en  récit  toutes  ces  aventures,  toutes  ces 
impressions  si  émouvantes,  et  tout  cela  d'un  ton  simple  et 
na'if,  en  un  langage  animé  autant  que  pittoresque,  mais  tou- 
jours calme  et  exempt  d'amertume,  dans  une  longue  suite 
de  ballades,  complaintes,  lais,  virelais,  rondeaux  et  chansons. 

De  nos  jours,  un  récit  semblable  a  valu  à  son  auteur  une 
grande  célébrité.  Les  Prisons  de  Silvio  Pelltco  se  relisent 
encore  et  resteront  comme  un  modèle  de  douce  séré- 
nité et  de  religieuse  philosophie,  aussi  bien  que  d'excel- 
lent style.  L'auteur  n'avait  certainement  jamais  entendu 
parler  du  vieux  poète  auxerrois.  Hais,  s'il  l'avait  connu,  on^ 
pourrait  croire  qu'il  avait  voulu  l'imiter  et  le  reproduire,  tant 
il  y  a  de  similitifde  dans  le  sujet',  dans  le  développement, 
plein  d'émotions,  des  incidents  tour  à  tour  tendres,  violents 
ou  pathétiques,  dans  la  gravité  religieuse  des  pensées,  dans 
l'expression  résignée  du  récit  et  la  calme  réserve  du  langage. 

Les  premiers  essais  de  Jehan  Régnier  trahissaient  quel- 
qu'inexpérience. 

Las,  disait-il,  nay  pas  apris 

Ne  entrepris 
A  user  de  cette  manière. 
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Mais  de  jour  en  jour  et  à  mesure  qu'il  avançait  dans  son 
œuvre,  les  secrets  de  l'art  se  révélèrent  à  son  patient  génie. 
Le  sentiment  inné  de  riiarmonie/iu'il  portait  en  lui  assou- 
plit son  style,  et  bientôt  il  put  lire  à  ceux  qui  venaient  le 
visiter  des  vers  empreints,  à  un  assez  haut  degré,  de  sentir 
ment,  de  grâce  et  de  douceur. 

Au  lieu  de  tomber,  à  l'exemple  de  plus*d'un  auteur  de 
son  temps,  dans  ce  ridicule  et  grossier  contre-sens  de  répé- 
ter, après  les  poètes  de  l'antiquité,  cette  invocation  à  la 
muse,  qui  n'est  pour  eux  qu'une  abstraction,  Jehan  Régnier 
commençait  tout  bonnement  en  invoquant  Dieu,  la  Vierge  et 
les  SainiSy  et  voici  comment  il  débutait  : 

Jésus,  qui  te  souffris  pendre 
En  la  croix  et  ton  corps  étendre^ 
Ta  chair  percer,  ton  costé  fendre 
Pour  nous  racheter  et  desrendre    ' 
De  voye  de  dampnation, 
Sire,  veuilles  à  moi  entendre, 
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Je  t*en  supplie  de  cueur  tendre, 
.  Car  fortune  si  m'a  fait  prendre, 
Ne  (ni)  d*elle  ne  me  puis  deffendre 
Si  de  moi  n'as  compassion. 

Puis  venait  «  un  lay  à  Notre-Dame  »,  dont  voici  le  premier 
verset  : 

Vierge  de  très  hault  arroy  (origine). 

Mère  du  souverain  Roy, 

Ayez  de  moi  souvenance, 

Car  doubtance 

Si  me  tient  en  sa  balance  ; 

Mourir  me  faudra,  je  croy. 

Dame,  ayez  pitié  de  moy, 

Car,  pour  vray. 

J'ai  en  vous  tant  de  fiance 

Et  créance, 

Trop  seray  en  mal  couroy  (mésaventure) 

Et  desroy  (détresse) 

Se  n'y  mectez  diligence. 

ê 

Lorsqu'on  sut  à  Beauvais  que  la  leur  de  Beauvisage  ren- 
fermait un  poète  habile  et  fécond,  les  visiteurs  ne  manqué- 
rent  pas  au  pauvre  prisonnier.  Tantôt  c'étaient  de  jeunes 
écuyers  qui  venaient  lui  demander  des  vers  pour  la  dame  de 
leurs  pensées,  tantôt  de  tendres  beautés  qui  réclamaient  de 
lui  une  ballade  pour  renvoyer  comme  un  doux  souvenir  i 
l'ami  de  leur  cœur.  Il  y  eut  môme-  des  visites  sur  lesquelles 
il  a  laissé  pénétrer  un  demi-jour  tant  soit  peu  indiscret,  el 
qui  eussent  pu  rendre  rêveuse  la  'bonne  dame  Isabean 
Chrestien.  Il  prodiguait  ses  vers  a  tous  venants,  heureux  de 
trouver  dans  ces  distractions  un  allégement  à  ses  maux. 
Ajoutons  que,  parmi  ces  pièces,  il  s'en  trouve  parfois  d'une 
gaillardise  que  nous  ne  tolérerioas'  pas  aujourd'hui,  mais 
qui,  dans  les  idées  et  les  mœurs  du  temps,  ne  choquaient 
personne. 

^  De  ces  poésies  que  l'auteur  se  plaisait  à  communiquer,  il 
se  faisait  des  copies  dont  le  succès  s'étendait  au  loin.  L'im- 
primerie n'était  point  encore  inventée.  Mais  on  avait  des 
copistes  dont  l'industrie  propageait  encore  assez  rapidement 
les  œuvres  littéraires  en  renom.  Lorsque  Jehan  Régnier, 
quelques  années  après,  fut  présenté  à  la  reine  et  i  la 
dauphinë,  il  trouva  son  livre  entre  les  mains  des  princesses 
et  de  leurs  dames,  ^pii  lui  demandèrent  de  faire  quelques 
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pièces  de  vers  en  leur  honneur.  Il  en  fit  une  pour  la  reine, 
dont  le  refilai n  est 

Oncgue  ne  vy  si  plaisant  compagnie. 

Vers  la  même  époque,  sur  la  demande  que  lui  adressaient 
à  Reiras  la  duchesse  de  Bourgogne  et  les  dames  de  sa  cour, 
il  en  composait  une  autre  dont  le  refrain 

n  n'est  ouvtage  que  de  reins 

qui  reproduit,  avec  deux  sens  divers,  le  nom  de  cette  ville, 
paraîtrait  aujourd'hui  d'une  crudité  terriblement  hasardée, 
mais  dont  personne  alors  ne  songeait  à  se  scandaliser. 

Sa  captivité  dura  d'abord  seize  mois  entiers.  Après  le 
départ  de  son  valet  qu'il  avait  envoyé  pour  chercher  sa 
rançon,  Tespoir  d'un  large  gain  avait  porté  ses  maîtres  à 
adoucir  la  rigueur  de  sa'prison.  Mais  quand  plusieurs  mois 
se  furent  écoulés  sans  que  ce  messager  revint,  cette  man- 
suétude temporaire  fit  place  à  un  redoublement  de  duretés, 
que  le  pauvre  bailli  raconte  avec  un  naïf  réalisme  : 

Hélas,  puisque  parler  convient, 
On  dit  que  quant  uug  mal  si  vient 
Que  voulen tiers  seul  ne  vient  mye. 
Car  combien  que  iaye  fait  devoir 
Et  ma  femme  sa  diligence 
Dé  trouver  quelque  alegence, 
Neantmoins  a  pieu  â  mon  maistre 
Dh  moy  faire  sur  le  greil  mettre 
Au  pain  et  à  eau  de  douleur 
Qui  me  fait  perdre  ma  couleur. 
En  ce  point  me  convient  mourir 
Si  Dieu  ne  me  vient  secourir 
Et  poulx  et  puces  et  punaises 
Perdre  me  font  toutes  mes  aises. 


Dieu  garde  tous  bons  cbrestiens 
D'être  lyé  de  telz  liens  ! 


En  proie  à  de  si  âpres  souffrances,  il  tombe  gravement 
malade,  et,  attendant  sa  fin  prochaine,  il  exprime  sa  rési- 
gnation dans  une  ballade  dont  le  refrain  est 

'    Dieu  en  face  sa  voulen  té  t 

Il  fait  alors  son  testament,  se  recommandant  à  Dieu  et 


afux  Saints  dg  paradis,  réclâtmaol  sa  sépahure  aux  Jaeobios 

de  Beauvais, 

Pour  ce  qu'aux  Jacobins  d'Auzerre 
Gisent  plusieurs  de  mes  amis. 

Réglant  les  cérémonies  de  ses  funérailles,  un  drap  blanc» 

Qui  €  signifie      • 
«  Douleur  et  grant  humilité.  » 

des  couronnes  de  prvenche,  symbole  de  loyauté,  parce  qu^ 
«  verde  cette  plante  est  hiver  et  été,  »  et  de  lyesse, 

Car  tout  homme  doit  de  ccBur  fin 
Louer  Dieu  quant  si  bien  l'adresse 
Qu'il  le  reconnaist  à  la  fin. 

Il  veut  des  ménétriers  à  son  convoi,  des  maîtres-vignerons 
pour  le  porter  en  terre,  «  car,  dit-il,  de  lelz  gens  suis  amou- 
reux, »  une  messe  «  de  requiem  haulte  chantée  ;  »  tout  cela 
et  beaucoup  d'autres  choses  mis  eb  vers,  et  il  y  en  a  cin- 
quante strophes,  dont  la  dernière  terminée  par  le  sacramentel 

In  manus  tuas,  Domine, 
Gommendo  spiritum  meum. 

Puis  il  compose  gaillardement  son  épitaphe,  croyant  n'avoir 
plus  qu'un  jour  à  vivre. 

,     Icy  devant  eu  cette  ierre 
Gist  tel  et  tel  bailly  d'Auxcrre 
Tout  étendu  le  dos  envers, 
Lequel  par  fortune  de  guerre 
A  Beauvais  vint  la  mort  acquerre 
Et  sur  ce  voult  faire  ces  vers  ; 
Maintenant  est  mangé  de  vers 
Ses  membres  en  sont  tout  couverts 
L'an  mil  quatre  cent  février 
Trente-deux  se.  dit  prisonnier, 
.  Audit  mois  mourut  un  lundy. 
Or  vueillez  Dieu  pour  lui  prier 
Que  son  âme  vueille  alléger. 
Sic  transit  gloria  mundi. 

Cependant,  comme  il  lui  survfent  quelque  répit,  quoique, 
dit-il, 

Je  sens  trop  bien  la  mort  qui  à  moi  vient, 
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il  adresse,  dans  une  complainte  en  quatorze  couplets,  ses 
adieux  à  tout  ce  qu*il  aime,  au  duc  et  à  la  duchesse  de 
Bourgogne,  aux  cnevaliers,  écuyers  et  trestoute  noblesse, 
aux  dames,  damoiselles,  marchandes  et  bourgeoises,  qu'il  a, 
dit' il,  trouvées  toutes 

♦ 
bonnes  et  belles 
Doulces,  plaisans,  gracieuses,  courtoises, 

«  à  la  povre  cité  d'Aucerre,  »  aux  prélats  et  gens  d*église,  à  sa 
femme  bien-aimée  qu'il  appelle  sa  sœur  et  chère  compagne, 
à  ses  enfants,  aux  bourgeois,  marchands>  gens^de  métier  et 
cultivateurs,  à  tous  les  habitants  d*Auxerre  et  de  Vézelay,  à 
ses  parents  et  amis,  &  ses  compagnons  de  prison,  à  son 
maître,  quelque  dur  qu'il  se  soit  montré,  et  enfin  à  Beauvais 
et  au  Beauvoisis  «  et  à  tous  ceux  qui  y  font  leur  demeure.  » 
Le  refrain  de  cette  piàce  louchante  est 

Adieu  vous  dy  si  mourir  me  convient. 

{Je  voub  dis  adieu,  puisqu'il  me  faut  mourif  ). 

Il  revient  pourtant  à  la  santé  en  apprenant  la  prochaine 
arrivée'dè  sa  femme  qui  avait  employé  tous  ^ es  efforts  pour 
réunir  la  rançon  exigée.  Mais,  nouvelle  infortune,  quoiqu'elle 
eût  un  sauf-conduit,  on  Tarréle  en  route,  on  la  dépouille  de 
son  argent,  et  voilà  que  s'évanouissent  les  espérances  du 
pauvre  prisonnier.  L'afaire  finit  pourtant  par  s'arranger,  et 
Isabeau   Chrestien  apparaît  avec  son  fils,   apportant  une 
somme  de  mille  écus,  mille  écu»  d'or  sans  doute,  mais  qui 
ne  faisaient  qu'une  faible  partie  de  la  dette.    Elle  obtient, 
toutefois,  de  faire  sortir  son  mari  en  restant ^en  otage  avec 
son  fils>  tous  deux  enchaînés,  selon  les  rudes  et  impitoya- 
bles usages  des  gens  de  guerre  de  cette  époque,  et  Jehan 
Régnier,  devenu   libre,    se    met  en   route  en  composant 
daiiS  sa  joie  de  nouvelles  chansons  en  faveur  de  sa  libé- 
ratrice. Il  n'était  pourtant  pus  au  bout  de  ses  peines.  Il 
fallait  trouver  le  reste  de  la  rançon.  Ses  parents,  sollicités 
par    lui,  faisaict)t  la  sourde  oreille.  Il  eut  meilleure  fortune 
avec  ses  amis.  Àiais  leur  aide  était  loin  de  combler  le  déficit. 
[/  lui  fallut  vendre  une  partie  de  ses  biens,  ce  qui  ne  suffisait 
point  encore.  Alors  il  alla  en  Flandre  implorer  l'assistance 
lu    duc  de  Bourgogne,  dont  la  générosité  lui  permit  de  com- 
pléter une  nouvelle  somme  de  deux  mille  écus.  Il  parait 
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toutefois  n'avoir  obtenu  qu'après  quatre  mois  d'une  ooa- 
velle  captivité  que  l'avidité  de  son  mattre  se  contentât  de  ce 
paiement. 

Ayant  pu  enfin  rentrer  dans  sa  ville  natale  et  y  reprendre 
ses  fonctions  de  bailli,  sans  perdre  son  goût  pour  la  poésie, 
il  adressait  au  duc,  vers  1439,  une  requête  en  vers  pour 
obtenir  1  augmentation  de  son  modique  traitement,  bien 
insuffisant,  disait-il,  pour  soutenir  quinze  personnes  et  deux 
ménages,  et,  dix  ans  plus  tard,  deux  autres  suppliques, 
toujours  rimées,  pour  se  défendre  contre  des  dénonciations 
qui  en  voulaient  probablement  à  sa  place.  Il  était  devenu 
presque  un  poète  officiel,  car  quelque  temps  après,  en  1 456, 
il  composait  une  louchante  et  longue  complainte  sur  la  mort 
de  la  comtesse  de  Jolgny,  Anne  de  Chauvigny,  femme  du 
comte  Louis  de  la  Trémouille,  et  en  1463,  il  répondait  par 
une  chanson  de  joyeux  vivant  au  comte  de  Nevers,  Jean  de 
Clamecy,  qui  lui  avait  envoyé  du  château  de  Montenoison 
des  couplets  pleins  d'entrain  sur  les  exploits  de  chasse  et 
de  table  de  la  compagnie  qui  y  était  réunie,  et  il  la  faisait 
suivre  d'une  pièce  de  vers  d'une  verve  lout-à-fail  rabelai- 
sienne, sur  les  prouesses  amoureuses  de  sa  jeunesse. 

Quant  du  métier  être  souloye 
Duquel  Taprenlif  si  est  maître. 

Les  progrès  de  la  vieillesse  n'éteignirent  pas  sa  gaîté 
railleuse,  et  sa  femme  lui  ayant  un  jour  demandé  une 
ballade  pour  raviver  le  souvenir  du  temps  où  il  faisait  pour 
elle  «  maintes  chansons  et  autres  joyeusetés,  »  il  retrouvait 
sa  verve  grivoise  pour  raconter,  dans  une  poésie  d'un  sans- 
façon  que^ permettait  le  vieux  temps,  et  avec  le  refrain  de 

Je  ne  quiers  plus  que  Taise  et  le  repos, 

qu'il  avait  dit 

Adieu  à  Tamour  et  à  tous  ses  suppôts. 

Il  vivait  encore  en  4469.  Grâce,  sans  doute,  aux 'libéra- 
lités du  duc,  il  s'était  relevé  de  la  ruine  oii  l'avaient  réduit 
sa  captivité  et  sa  rançon.  EnM4iO,  il  avait  acheté  la  terre 
deGuerchyqui  s'appelait  alors  Garchy,  et  que  ses  descen- 
dants, dont  le  rang  ei  la  richesse  ont  grandi  dans  les  siècles 
suivants,  ont  conservée  jusque  ver3  1825.  L'un  d'eux  en 
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rebâtit  avec  grand  luxe,  au  commencement  du  xvii®  siècle, 
le  château  dont  il  subsiste  encore  un  corps  de  logis,  dans  le- 
vaste  salon  duquel  on  trouve  à  admirer  des  peintures  d'un 
grand  air  et  une  cheminée  monumentale  avec  colonnes  et 
incrustations  de  marbre.  Il  y  avait  donné  asile  au  grand 
Condé  dans  ses  disgrâces,  et,  selon  les  légendes  du  pays, 
rhospitalilé  d^  la  dame,  que  les  mémoires  du  temps 
appellent  la  belle  de  Guerchy,  et  dont  on  voit  encore  le 
porlrail  dans  le  château,  avait  un  caractère  aussi  cordial, 
mais  beaucoup  plus  tendre  que  celle  du  mari. 

Les  Régnier  de  Guerchy  ont  porté  successivement  les 
titres  de  baron,  comte  et  marquis,  et  se  sont  alliés  aux 
premières  familles  de  France.  L'un  d'eux  était,  à  la  fin  du 
XVII"  siècle,  dans  Tordre  de  Malle,  grand-prieur  d'Aquitaine 
et  de  France;  un  autre,  au,  xvin®,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  et  ambassadeur  en  Angleterre.  C'est  lui 'qui 
eut  avec  le  chevalier  Déon,  agent  de  la  diplomatie  secrète  de 
Louis  XV,  ces  démêlés  scandaleux  dont  le  retentissement 
fut  si  grand.  L'avantdernier  représentant  de  cette  famille 
fut  sénateur  sous  le  premier  Empire,  et  finit  assez  tristement 
vers  1835  dans  la  direction  du  théâtre  du  Vaudeville.  Sa 
fille.  M"*  de  Haut,  est  morte  l'an  dernier.  Les  plus  célèbres 
de  cette  maison  ont  leurs  tombes  dans  l'église  de  Guerchy, 
qu'ils  avaient  reconstruite  à  l^irs  frais,  et  qui  possède 
encore  quelques  restes  d^excellentes  peintures  murales  dont 
ils  l'avaient  ornée.  Leurs  armoiries  étaient  d'azur  à  six 
besans  d'argent,  3,  2  et  1.  Ils  ^ne  descendaient  de  Jehan 
Régnier  que  par  sa  fille,  qui  avait  épousé  son  cousin  germain, 
neveu  du  bailli  et  portant  les  mêmes  nom  et  prénom  que 
lui.  L'écusson  du  bailli  était  d'azur  à  la  croix  dentelée 
d'argent,  cantonnée  de  quatre  molettes  d'or.  On  peut  con- 
sulter sur  Guerchy  et  ses  seigneurs  rintéressante  notice  que 
M.  Xavier  Ravin  leur  a  consacrée  dans  V Annuaire  histo- 
rique de  r Yonne  de  1837. 

La  typographie  ne  faisait  que  de  naître  quand  Jehan 
Régnier  mourut,  et  ses  poésies,  malgré  la  grande  popularité 
dont  elles  jouissaient,  ne  furent  point  imprimées  de  son 
vivant.  Elles  ne  le  furent  qu'en  1526,  par  Jehan  de  la  Garde, 
libraire  juré  de  l'Université  de  Paris,  sous  ce  titre  : 
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•  LES   rORTU- 

f 

NES    ET   ADYEBSITES   DE   FBU    NO- 
BLE  HOMME   JEHAN  REGNIER,    ESCUYER 
EN    SON   VIVANT    SEIGNEUR    DE    GAUGHY    ET 

BÀILLY    DAU- 
GERRE. 

Lemarcbant  Chevalier,  seigneur  du  Bouchet  et  éla 
d'Auxerre,  parent  du  bailli,  était  peut-être  Tauleur  de  celle 
édition.  C'est,  en  tous  cas,  à  lui  qu'elle  était  dédiée  par  le 
libraire.  Deux  membres  de  celte  famille  Chevalier  ont  exercé 
la- charge  de  lieutenant-général  du  bailliage  d*Auxerre, 
Regnaud  Chevalier,  en  1527,  et  Claude  Chevalier,  en  1614. 
Ils  s'appelaient  Chevalier  de  Miniers,  du  nom  d'une  terre 
voisine  d'Entrains.  Leur  dernier  descendant  est  mort  à 
Ouanne  vers  1850. 

Mais,  dans  les  quatre-vingt-dix  ans  écoulés  depuis  la 
composition  de  ces  poèmes,  la  langue  française  avait  fait  de 
grands  progrès  et  leur  idiome  se  trouvait  déjà  vieilli.  Et 
puis,  dans  cet  intervalle  était  venu  François  Villon,  qui, 
comme  on  le  verra  plus  tard,  avait  souvent  imité  et  parfois 
presque  copié  Jehan  Régnier,  et  dont  les  poésies,  imprimées 
dix  ou  do'.ize  fois,  avaient,  malgré  leur  ton  effronté  de  bohème 
et  de  viveur,  ou  peut-être  grâce  à  lui,  acquis  une  grande 
célébrité  ;  d'autres  encore  depuis  avaient  trouvé  faveur;  et 
enfin  Clément  Marot,  qui  débutait  avec  un^  grand  éclat  et 
dont  le  succès  effaçait  tous/ les  autres.  On  ne  voulait  plus 
des  vieux  poètes,  on  ne  les  comprenait  plus.  Jehan  Régnier 
était  passé  de  mode.  Les  nouveaux  venus  l'avaient  fait 
oublier.  Aussi  son  édition  resta  unique  et  ne  fut  guère 
répandue.  ' 

Lacroix  du  Maine,  dans  sa  Bibliothèque  française  publiée 
en  1584,  lui  a  pourtant  consacré  une  notice,  mais  courte  et 
contenant  plus  d'une  erreur.  Ainsi,  il  place  en  4460  le 
mariage  du  bailli  avec  Isabeau  Chrestien.  C'est  le  retarder 
d*au  moins  quarante-cinq  ans.  Du  reste,  l'analyse  qu'il 
donne  de  l'oçu.vre  ne  contient  aucune  appréciation  de  sa 
valeur.  Du  Verdier,  dans  sa  Bibliothèque  des  auteurs  fran- 
çais^ qui  parut  l'année  suivante,  le  mentionna  aussi,  mais 
sans  paraître  en  faire  grand  cas. 

L'abbé  Lebeuf,  au  t.  IV  des  Mémoires  sur  Auxerre,  a  fait 
figurer  Jehan  Régnier  dans  son  catalogue  des  écrivains 
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auxerrois.  Il  donne  à  la  page  309  de  son  3*  volume  quelques 
détails  sur  sa  capUvité,  d'après  son  recueil  qu'il  avait  pu 
consulter.  Mais,  quant  au  mérite  de  ses  poésies,  il  se  déclare 
incompétent  et  s'en  réfère  aux  deux  critiques  qui  viennent 
d'être  nommés. 

Ha  curiosité  avait  été  éveillée  par  ces  indications  et  je 
me  mis  à  la  recherche  de  notre  vieux  poète.  Son  livre 
n'existait  pas  à  Auxerre.  Dans  les  bibliothèques  de  Paris, 
mes  investigations  furent  d'abord  sans  résultat.  Je  ne  le 
trouvais  ni  à  la  Mazarine.  ni  à  Sainte-Geneviève,  ni  à^ 
l'Arsenal,  si  riche  pourtant  en  vieux  poètes,  ni  même  à  la 
Bibliothèque  royale.  Pourtant.  M.  Naudet,  alors  conservateur 
de  cet  établissement,  ayant,'  sur  mes  pressantes  instances, 
fait  des  recherches  nouvelles,  finit  par  le  découvrir  et  voulut 
bien  me  permettre  de  l'emporter  à  Auxerre,  où  je  pus*  copier 
à  loisir  uu  assez  grand  nombre  de  ses  pièces,  que  je  publiai 
dans  l'i^nniiaire  de  1843  avec  une  notice  qui  dut  paraître 
bien  longue  à  ceux  qui  la  lurent,  car  elle  ne  contenait  pas 
moins  de  soixante-une  pages  d'un  texte  fin  et  serré.  Je 
dois  avouer  que  je  n'en  reçus  guères  que  des  compliments  né- 
gatifs. Personne,  me  disait-on,  ne  pouvait  s'intéresser  à  cette 
vieillerte.  Le  goût  des  vieux  textes  était,  en  effet,  alors  des 
plus  rares.  Il  s'est  un  peu  développé  depuis,  et  quelques 
esprits  sérieux  ayant  pris  Jeiian  Régnier  sous  leur  protec- 
tion,^son  nom  avait  acquis  quelque  notoriété,  lorsque  notre 
bien  regretté  collègue,  Auguste  Michelon,  lui  a  donné  une 
popularité  locale,  en  l'admettant  au  nombre  des  illustrations 
littéraires  et  scientifiques  d'Auxerre  dont  il  a  sculpté,  avec 
tant  de  talent  £t  de  goût,  les  figures  sur  la  façade  de  notre 
Bibliothèque. 

Il  existait  un  second  exemplaire  des  Fortunes  et  Admer- 
sites  dans  la  bibliothèque  de  Versailles.  Un  bibliophile, 
grand  dénicheur  de  raretés,  M.  le  marquis  de  Gaillon,  l'y 
ayant  découvert,  fut  charmé  du  talent  poétique  qu'il  rece- 
lait, et  consacra  à  son  analyse  une  notice  critique  de  dix- 
huit  pages,  qui  fut  publiée,  en  186^,  par  J.  Téchener,  dans 
la  Revue  qu'il  éditait  sous  le  titre  de  Bulletin  du  bibliophile 
et  du  bibliothécaire.  Elle  résumait  ainsi  ses  appréciations, 
un  peu  trop  tièdes,  pouFtant,  à  mon  avis: 

«  S'il  nous  fallait  lui  assigner  son  rang,  nous  le  placerions 
«  entre  Charles  d'Orléans  et  Villon,  à  égale  distance  de 
«  l'un  et  l'autre.  Il  n'a  point  du  premier  les  mignardises 
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«  charmantes,  qui  sont  comme  la  fleur  de  l'Italie  de  Pétrar- 
«  que  entée  sur  la  naïveté  gauloise.  Il  se  rapprocherait 
«  plutôt  du  second  parla  simplicité  et  la  familiarité  de  ton, 
«  bien  qu'il  lui  soit  très-inférieur.  » 

M.  de  Gaillon  ne  connaissait  certainement  pas  mon  travail, 
car  V Annuaire  de  l'Yonne  ne  sorlait  guère  alors  du  dépar- 
tetiient.  Mais,  comme  moi;  il  comparait  Jehan  Régnier  au 
duc  Charles  d'Orléans  et  à  Villon.  Je  montrerai  d'ailleors 

rilus  lard  qu'il  apportait  peut-être  quelque  inexpérience  dans 
a  connaissance  du  vieil  idiome  de  la  première  moitié  do 
xv°  siècle,  et  qu'il  tombait  dans  certaines  méprises,  du 
reste  assez  excusables.   Mais  la  publicité  donnée  à  son 
analyse  par  le  Bulletin  du  bibliophile,  attira  l'attentioQ  sur 
le  vieux  poète  d'Auxerre,  et  la  société  de  curieux  à  la  léte 
de  laqinelle  était  M.  Gustave  Bruuei,  le  fit  comprendre  dans 
les  raretés  bibliographiques  qu'elle  a  réimprimées  à  cent 
exemplaires  numérotés.  Cette  édition  a  paru  à  Genève  chez 
J.  Gay  et  fils  en  1867,  et,  malheureusement,  les  épreuves 
qui  n'ont  été  revues  que  par  des  personnes  inexpérimentées 
ou  peu  attentives,  y  ont  laissé  passer  beaucoup  a  incor- 
rections. Mais  il  est  précédé  d'une  savante  et  judicieuse 
notice  de  M.  Paul  Lacroix,  si  connu  sous  le  nom  du  biblio- 
.  phile  Jacob,  qui  rend  une  justice  plus  complète  aa  géote 
particulier  de  Jehan  Régnier  que  ne  l'avait  fait  M.  de  Gaillon. 
«   Ce  recueilî^  dit-jl  après  avoir  raconté  l'histoire  des 
«  Fortunes  et  Adversités,  qui  témoigne  un  talent  réel  et 
«  original,  offre  à  d'autres  titres  plus  de  curiosité  et  d'im- 
«  portance  que  la  plupart  des  poésies  du  xv"*  siècle,  car 
«  c'est  évidemment  le  prototype  des  deux  testaments  de 
«  Villon.  Nous  ne  doutons  pas  que  Villon  ne  l'ait  imité,  en 
«  le  surpassant,  il  est  vrai.  La  situation  des  deux  poètes 
«  était  alors  analogue  et  la  tournure  de  leuresprit  avait  une 
«  frappante  analogie.  Chacun  d'eux  se  résignait  à  son  sort 
«  avec  une  philosophie  à  la  fois'  railleuse  et  mélancolique. 
«  Ce  n'est  pas  seulement  ce  testament  qui  a  servi  de 
«  modèle  à  Villon.  Ce  soat  les  antres  pièces,  chansons, 
«  ballades,  complaintes,   etc., «qui  forment  le  recueil  du 
«  prisonnier  de  Beauvais.  On  y  remarque,  comme  dans  le 
«  grand  testament  de  Villon,  une  ballade  à  la  Sainte-Vierge, 
«  une  chanson  à  sa  maîtresse,  un  rondel  à  une  belle  dame, 
«  une  ballade  qui  rappelle  exactement  celle  des  neiges 
«  d'antan,  etc.  Les  similitudes,  les  réminiscences  sont  plus 
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prenez,  à  un  Romain  servile  de  la  royauté  ou  corrompu  de 
l'empire,  mais  à  un  de  ces  grands  citoyens  romains  des 
beaux  temps  de  la  République.  • 

«  Quant  à  nous,  nous  considérons  Vauban,  ce  précurseur 
(le  réconomie  politique  moderne,  comme  un  homme  de  notre 
temps  égaré  dans  le  xvu"  siècle,  attendu  que  les  hautes  et 
généreuses  idées  qu*il  enseignait  à  cette  époque  font  encore 
autorité  aujourd'hui. 

«  Vauban  était  venu  trop  tôt  :  honnéle,  désintéressé, 
humain,  plein  de  franchise,  libéral  et  pas  du  tout  courtisan, 
il  ne  pouvait  être  compris  par  un  monde  de  privilégiés  igno- 
rants, orgueilleux,  impitoyables  laquais  du  roi,  qui  vivaient 
impudemment  de  tous  les  abus  et  s'engraissaient  aux  dépens 
du  menu  peuple,  si  misérable  pourtant. 

«  M.  Barlholdi,  l'artiste  si  patriote  et  si  français  que  notre 
Alsace  regrettée  nous  a  donné,  a  dû  sentir,  bien  souvent 
battre  son  cœur  en  travaillant  à  rendre  vivante  le  plus  pos- 
sible l'image  du  grand  patriote  Vauban.  L'impression  que 
j'éprouve  à  la  vue  de  son  œuvre  me  le  révèle  clairement. 

«  Mais  Je  ne  nie  contenterai  pas  de  payer  mon  tribut 
d'éloges  à  ce  bronze  remarquable,  qui,  dorénavant,  nous 
rappellera,  tous  les  jours,  Vauban,  ses  vertus,  son  abné- 
i^ation,  son  dévouement,  sa  grandeur  d'âme  et  son  patrio- 
tisme. Je  lui  souhaiterai,  en  outre,  persbnnifiant  ainsi 
Vauban,  la  suprême  fortune  de  servir  d'exemple  à  tou|  les 
citoyens,  et  d'inspirer  les  hommes  qui  ont  dans  leurs  mains 
les^  intérêts  de  la  France  et  le  salut  de  la  République.  » 

A  peine  M.  'Maihé  descendait-il  de  la  tribune  au  milieu 
des  applaudissements,  qu'il  était  remplacé  par  M.  le  comte 
d'Aulnay,  qui  prononça  le  discours  suivant,  également  très 
apprécié  : 

«  Je  remercie  Monsieur  le  Maire  et  Messieurs  les  conseil- 
lers municipaux  de  la  ville  d'Avallon  d'avoir  bien  voulu 
m'inviler  avec  ma  famille  à  cette  fête. 

«  Ils  ont  pensé  que  les  descendants  de  Vauban  devaient 
être  témoins  des  hommages  publics  rendus  à  la  mémoire  de 
ce  gcand  homme.  Rien,  en  effet,  ne  pouvait  être  plus  doux  à 
notre  cœur. 

«  Sébastien  Le  Prestre  de  Vauban  naquit  en  1633,  à 
Sainl-Léger-de-Foucheret,  en  Bourgogne,  et  sa  famille  eut 
pour  berceau  Vauban  en  Nivernais.  C'est  de  Saint-Léger  qu*il 

1874.  18. 
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partit  en  4651  pour  le  régiment  de  Condé  où  il  porta  le 
mousquet  comme  cadet  pendant  deux  ans  ;  el  c*est  à  Vauban 
qu'il  revint  à  Tûge  de-  26  ans,  avec  son  brevet  d'ingéoieur 
ordinaire  du  roi  et  le  grade  de  capitaine  dans  le  rëgiment  de 
M.  le  maréchal  de.  La  Ferté,  pour  demander  à  son  cousin- 
germain^  Paul  Le  Presire,  seigneur  de  Vauban,  de  fui  servir 
de  père  lors  de  son  mariage  avec  Jeanne  d'Osr.ay,  dile  da 
baron  d'Epizy.  C'est  encore  à  Vauban  qu'il  revint  en  4676, 
et  en  4684,  brigadier  d'infanterie,  racheter  de  ses  cousins  le 
manoir  de  ses  pères  et  la  seigneurie  de  Bazoches;  c'est  à 
Bazoches  enfin  que  fut  conservé  son  cœur  jusqu'au  jour  où, 
par  ordre  de  l'empereur  Napoléon  I*',  mon  grand'père  le 
porta  solennellement  (26  mai  4808]  sons  le  dôme  des  inva- 
lides pour  être  déposé  dans  le  mausolée  qui  lui  avait  été 
érigé  en  face  de  celui  de  Turenne. 

«  L'Avallpnnais  çt  là  Nivernais,  ces  deux  provinces  voisioes 
et  amies  pouvaient  donc  se  disputer  le  mérite  d*élever  la 
premièri^  statue  à  Vauban.  Avallon  a  devancé  la  Nièvre,  je 
puis  le  regretter  pour  mon  département,  mais  je  ne  m'en 
écrie  pas  moins  :  Honneur  à  la  ville  d'Avallon  I 

«  Si  les  forêts  de  notre  Morvan  ont  omb.agé  la  joanesse 
et  les  vieux  jours  de  l'illustre  maréchal,  sa  vie  s'éeonla  à 
travers  toutes  nos  provinces.  Les  forteresses  qui  défendaient 
nos  frontières. el  nos  ports  gardent  encore  l'empreinte  de  sa 
main.  Il  appartient  à  la  France  tout  entière  comme  grand 
ingénieur,  homme  die  guerre,  organisateur  de  l'État  militaire, 
comme  économiste  profond  et  homme  d'Etat. 

«  Le  temps  n'a  pas  terni  cette  gloire  s'  pute.  V.  uban  av^it 
(levancé  son  siècle,  et  c'est  pour  cela  qu'il  est  resté  notre 
maître  en  toutes  choses,  et  que  les  hommes  les  plus  illustres 
vont  puiser  des  enseignements  dans  ses  immortels  travaux. 

«  Vauban  est  peut-être  l'homme  le  plus  complet  que  Doas 
montre  Thistoire,  homme  de  guerre  et  d'une  intrépidité  sans 
pareille,  aussi  ses  états  de  services  portent-ils  huit  blessures. 
A  l'âge  de  47  ans,  au  siège  de  Sainte-Menehould,  il  passa  la 
rivière  à  la  nage  sous  le  feu  de  l'ennemi;  en  4657,  à  Hoot- 
médy,  où  il  conduisit  seul  les  attaques,  les  autres  ingénieurs 
ayant  été  tués,  il  fut  blessé  quatre  fois;  à  Douai,  en  4667, 
il  reçut  à  la  joue  cette  noble  blessure  dont  il  garda  la  trace 
toute  sa  vie  et  que  reproduisent  ses  portraits.  Au  siège  de 
Philisbourg  en  1688,  quinze  ingénieurs  ayant  été  tués  ou 
blessés,  Vauban,  quoique  commandant  en  chef,  n'hésite  pas 
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à  exposer  sa  vie  pour  suivre  les  détails  d'exécutioir  du  plan 
qu'il  conçut  et  qui  doit  amener  la  redditipn  de  la  place.  Par- 
tout il  faut  modérer  son  ardeur,  et  Louis  XIV  est  obligé  de 
lui  écrire':  «  Surtout  méuagez  votre  existence  qui  m'est  si 
précieuse.  »  Tandis  qu'il  fait  si  bon  marché  de  sa  personne, 
il  s'applique  de  plus  en  plus  à  ménager  la  vie  des  soldats,  et 
ses  savantes  méihodeb'  arrivent  à  un  tel  degré  de  perfection, 
que  nos  armées  assiégeantes  perdent  nH)ins  de  monde  que 
les  armées  assiégées,  ce  qui  était  Tinverse  avant  lui.  Les 
quarante-deux  sièges  où  il  a  commandé  en  chef,  les  trois 
cents  places  qu'il  a  fortifiées,  ses  traités  de  l'attaque  et  de  la 
défense  des  places  parlent  assez  en  faveur  de  l'ingénieur,  et 
je  m'arrête  sur  ce  point,  non  sans  citer  encore  le  siège  de 
Namur  que  le  maréclul  Vaillant,  si  bon  juge  en  pareille  ma- 
tière, considérait  comme  le  plus  grand  titre  de  gloire  de  son 
illustre  maître.  La  citadelle  était  défendue  par  six  forts,  dont 
un  nouvellement  construit  par  Cohorn.  le  Vauban  hollan- 
dais, ainsi  qu'on  l'appelait;  la  résistance  dirigée  par  cet  habile 
ingénieur  était  opiniâtre. 

«  Une  nuit,  Vauban  conduisait  une  double  sape  entre  le 
fort  et  la  citadelle,  le  fort  succomba  et  Cohorn  fut  fait  pri- 
sonnier avec  un  régiment;  la  citadelle  se  rerwlit  peu  après. 
Mais  ce  n'était  qu'un  côté  de  ce  vaste  génie.  Comme  organi- 
sateur de  l'état  militaire,  on  lui  doit   un  plan  de  réforme' 
coii>plëte  du  mode  de  recrutement,  suivant  lequel  tout  fran- 
çais devait  être  soldat  ;  c'était  l'égalité  devant  le  service  mi- 
litaire qu'il  voulait,  comme  il  demandait  l'égalité  devant 
l'impôt.  La  loi  militaire,  qui  au  commencement  de  ce  siècle 
nous  donna  près  de  quinze  années  de  victoire,  n'est  autre 
chose  que  l'application  de  l'idée  de  Vauban  ,  et  l'impôt  pro- 
portionnel qui  se  perçoit  aujourd'hui,  c'est  celui  dont  il 
réclamait  l'établissement  dans  son  livre  de  la  Dîme  royale. 
Si  ces  écrits  étaient  les  précurseurs  des  réformes  accomplies 
,uu  siècle  plus  tard,  on  peut  dire  aussi  qu^en  lui  se  personni- 
fiaient les  idées  modernes  par  son  accès  aux  plus  grandes 
dignités  par  la  seule  puissance  du  mérite. 

«  Pauvre  gentilhomme,  orphelin,  sans  appui,  il  débuta  à 
1 7  ans  dans  la  carrière  des  armes,  n'ayant  pour  tout  bagage 
qu'une  bonne  teinture  de  mathématiques,  ainsi  qu'il  le  dit 
lui-même  dans  l'abrégé  de  ses  services  et  uo  ardent  patrio- 
tisme. A  22  ans,  en  1655,  on  le  retrouve  ingénieur  ordinaire 
du  roi,  en  4056,  il  est  capitaine  au  régiment  de  La  Ferté; 
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en  1668,  lieuten^ant  aux  gardes,  ce  qui  lui  donne  le  rang  de 
lieutenant-colonel;  en  1668,  il  est  nommé  gouverneur  de  la 
citadelle  de  Lille,  en  1674,  brigadier,  en  4676,  maréchal  de 
camp;  en  1688,  lieutenant  général;  en  1693,  if  est  compris 
dans  les  sept  premières  Grand'Croix  de  Tordre  militaire  de 
Saint-Louis  :  en  1703,  il  reçoit  ses  provisions  de  maréchal 
de  France,  qui  porte  la  date  du  2  janvier,  et  que  je  conserve 
pieusement  dans  mes  papiers  de  famille.  Enfin,  en  1705.  il 
est  nommé  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  distinction  qui  ne 
s'accordait  qu'aux  plus  hautes  positions. 

«  Vauban  était  ainsi  parvenu,  après  64  ans  de  glorieux 
services,  à  tous  les  grades,  à  tous  les  honneurs  et  à  toutes 
les  distinctions  qui  servaient  à  récompenser  le  mérite.  Le 
30  mars  1707,  il  mourut  dans  son  hôtel,  rue  Saint- Vincent, 
paroisse  de  Saint-Roch,  ne  laissant  que.  deux  filles,  la  mar- 
quise d'Ussé  et  la  comtesse  de  Mesguigny  d'Aulnay  ;  elles 
recueillirent  ses  papiers  à  Bazoches  et  à  Auinay;  ses  manuscrits 
qui  étaient  à  Paris  et  à  la  citadelle  de  Lille  furent  portés  au 
dépôt  des  plans  et  papiei*s  du  roi.  Le  ministre  de  la  guerre 
possède  presque  tous  les  mémoires  de  Vauban  sur  les  affaires 
militaires. 

«  Un  jour  peut-être  un  historiographe  pourra  fouiller  à 
fond  tous  ces  trésors  de  science,  et  élever  un  monument 
impérissable  à  ce  grand  homme  en  écrivant  son  histoire 
complète. 

«  Aujourd'hui,  bornons-nous  à  rappeler  quelques  faits 
'  sur  la  vie  de  Vauban,  saluons  avec  respect  son  image,  el 
remercions  avec  effusion  la  ville  d'A vallon  de  lui  avoir  élevé 
une  statue  sur  le  granit  du  Morvan,  sou  pays  natal. 

<(  Honneur  à  la  ville  d'AvalIon  I  » 

Il  appartenait  au  général  Doutrelaine  de  remuer,  par  un 
discours  empreint  du  patriotisme  le  plus  éloquent,  les  fibres 
les  plus  intimés  de  l'auditoire  tout  entier. 

Vçici  le  discours  du  général  : 

«  Messieurs, 

«  L*honneur  insigne  que  m'a  fait  le  ministre  delà  guerre 
en  me  déléguant  pour  représenter  Tarmée  dans  cette  solen- 
nité m'impose  le  devoir  d*ajouter  qnelques  mots  aux  élo- 
quents discours  que  vous  venez  d'entendre  et  de  vous  parler 
à  thon  tour  du  grand  homme  de  guerre  à  la  mémoire  duquel 
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VOUS  avez  tenu  à  honneur  d'élever  et  de  consacrer  ce  monu- 
ment. 

Mais  je  ne  saurais  vous  le  dissimuler,  Messieurs,  en  face 
de  la  statue  de  cet  illustre  et  heureux  soldat  qui  Tut  victo* 
rieux  partout  où  il  combauit,  an  moment  de  vous  rappeler 
les  glorieux  services  et  les  triomphes  des  armées  du  grand' 
roi,  des  souvenirs  tout  autres,  hélas  I  les  cruels  souvenirs 
d'hier  me  dominent  malgré  moi,  et  un  sentiment  de  poi- 
gnante amertume  me  paralyse  et  m^arréie. 

«  "Comment,  en  effet,  vous  parler  aujourd'hui  de  toutes^ 
ces  victoires,,  de  toutes  ces  conquêtes,  de  toutes  ces  forte- 
resses dont  les  murailles  tombaient  sur  un  signe  de  1/auban, 
comment  célébrer  sans  une  importune  et  désolante  arrière- 
pensée  tant  de  gloire  conquise  h  Montmédy,  à  Stenay,  à 
Mœstricht,  à  Trêve,  à  Luxembourg,  à  Rbinberg,  à  Philis- 
bourg,  à  Manheim,  à  Frankental,  ùBrisach,  dans  ce  bassin 
du  Rhin  qui  fut  alors  le  théâtre  de  nos  plus  mémorables 
succès  et  qui  devait  être  plus  tard  celui  de  nos  plus  terribles 
défaites  I 

«  Souffrez  donc,  Messieurs,  souffrez  que  je  m'abstienne, 
-^  bien  que  tout  ici  même  semble  m'y  convier,  —  de  dé- 
rouler devant  vous  ces  brillantes  pages  de  notre  histoire 
militaire,  dont  l'éclat  ne  pourraifqu'assombi^ir  encore  l'om- 
bre qui  couvre  aujourd'hui  nos  drapeaux;  et,  qu'au  lieu  de 
me  complaire  et  de  vous  bercer  au  récit  de  ces  temps  trop 
heureux  ou  Vauban,  dans  la  vigueur  de  Tâge  et  dans  la 
force  du  génie,  marchait  de  triomphe  en  triomphe,  je  vous  le 
montre  au  déclin  de  sa  vie  et  au  déclin  du  grand  règne, 
éprouvé,  comme  nous  le  sommes,,  par  les  atteintes  de  l'ad- 
versité. Dans  la  triste  analogie  que  cette  époque  présente 
avec  la  nôtre,  nous  trouverons,  en  regardant  Vauban,  sinon 
un  sujet  de  consolation  pour  nous,  dm  moins  un  mâle  exem- 
ple et  un  profitable  enseignement. 

«  Le  xv!!*"  siècle  touche  à  son  terme;  la  fortune  de 
Louis XIV  commence  îi  défaillir;  ei  déjà  les  jours  de  revers 
et  d'inquiétude  succèdent  au  temps  de  la  confiance  et  de  la 
prospérité.  Le  fier  monarque  qui  dictait  naguère  à  l'Europe 
vaincue  les  conditions  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  de  la 
paix  de  Nimègue  et  de  la  trêve  de  Ralisbonne,  s'est  vu  con- 
traint de  suj)ir  le  traité  de  Ryswick. 

«  Il  a  rendu  les  places  des  Alpes  au  duc  de  Savoie;  rendu 
à  l'Espagne  les  places  de  la  Catalogne;  rendu  celles  des 
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Flandres  et  de  la  Meuse  ;  rendu  Luxembourg,  Philisbourg, 
Kehl,  Fribourg  et  Brisach  ;  il  a  consenti  à  raser  les  têtes  de 
pont  d*Hunhigue  et  de  Port-Louis,  à  détruire  les  ouvrages 
qu'il  avait  élevés  dans  les  ties  du  Rhin  et  les  fortifications 
qu'il  avait  construites  &  Mont-royal,  à  Traerbach  et  à  Hans* 
bourg. 

«  Une  patriotique  douleur  a  envahi  Tàme  de  Vaubau,  et 
dans  une  lettre  qu*il  écrit  à  Racine  et  qui  nous  a  été  con- 
servée, il  exprime,  avec  une  navrante  éloquence,  Thumilia- 
tion  que  lui  causent  ces  conditions  déshonorantes,  son  déses- 
poir de  voir  h  jamstis  perdu  pour  la  France  le  fruit  de  cin- 
quante ans  de  travaux,  de  sacrifices  et  de  luttes,  et  sa  crainte, 
crainte  prophétique,  d'un  avenir  plus  malheureux  encore. 

«  Mais  si  le  cœur  lui  saigne,  son  courage  n'est  pas  abatta, 
*  il  se  raidit  contre  Tinforlune,  et  son  activité  redouble  au 
milieu  des  dangers  de  la  patrie  Les  nouvelles  frontières  de 
la  France 'mutilée  deviennent  aussitôt  l'objet  de.  sa  sollici- 
tude ;  il  arrête  et  fait  exécuter  des  projets  de  défense  sur  les 
points  vulnérables,  notamment  à  Verdun,  à  Toul,  à  Landao, 
à  Phaisbourg,  à  Neufbrisach  et  à  Belfort;  il  creuse  des  ca- 
naux qui  sei*ont  à  la  fois  des  lignes  défensives  et  des  com- 
munications fécondes  pour  le  commerce  et  pour  l'agricul- 
ture; il  perfectionne  la  navigation  de  nos  rivières,  tout  en 
organisant  leurs  inondations  ;  il  améliore  nos  forts  et  s'ef- 
force de  les  soustraire  aux  effets  des  bombardements  qui  les 
ont  ruinés  pendant  les  dernières  campagnes.  C'est  au  milieu 
de  ces  travaux  immenses  que  Vauban  est  surpris  par  la  mort 
de  Philippe  IV  et  par  la  succession  d'Espagne,  qui  ouvre  le 
xvur  siècle,  et  qui  va  mettre  la  France  en  guerre  avec  toute 
l'Europe. 

Son  grand  Sge  et*  les  infirmités,  suites  de  ses  blessures  et 
de  ses  fatigues,  ne  permirent  à  Vauban  de  prendre  que  pea 
de  part  aux  premières  campagnes  de  cette  guerre.  La  dignité 
de  maréchal  <le  France  à  laquelle  il  avait  été  élevé  mal<>ré 
lui,  et  qui  lui  interdisait  de  servir  an  second  rang,  le  con- 
damna ensuite  à  iine  i*elraite  où  de  misérables  intrigues  de 
cour  le  retinrent  confiné  en  dehors  des  affaires  et  de  leur 
direction. 

«  Il  ne  m'appartient  pas  de  vous  dire  ici,  Messieurs,  i 
quelles  remarquables  études  économiques  il  cousacia  ce 
temps  d'inaction  forci'e  et  quel  fut  le  fruit  de  Ses  Oisiveté^', 

«  Une  voix  plus  autorisée  que  la  mienne  eu  pareille  ma^ 
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tière  vient  de  vous  moalrer  le  mérite  de  ces  travaux  oh  V^u- 
bao  fit  éclater  à  la  fois  son  génie  organisateur,  son  ardetit 
patriotisme,  son  respect  de  la  justice  et  son  amour  de  Thu- 
manilé. 

«  Cependant,  et  de  toules  paris,  la  fortune  infidèle  avaii 
trahi  nos  drapeaux.  Eugène  et  Marlboroagh  avaient  remporté 
surT^Ilardet  Marsin  la  victoire  de  Hoclistetl  qui  nous  ava|t 
enlevé  la  Bavière  et  nous  avait  refoulés  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin.  L'ennemi  avait  pénétré  en  Alsace  et  s'était  rendu 
maiire  de  Wissembourg  et  de  fiaguenau.  Villeroi,  battu  à 
Ramillies,  avait  abandonné  aux  impériaux  la  Belgique  toute 
entière  et  s'était  réfugié  sous  le  cauon  de  Lille.  La  flotte 
iinglaise  avait  pris  Gibraltar.  En  Italie  seulement  nous  avions 
disputé  le  terrain  à  nos  adversaires,  et  nous  avions  porté  \e 
siège  devant  Turin  où  (e  duc  de  Savoie  s'était  renfermé.  A  la 
suite  de  ces  revers  redoublés,  à  mesure  que  les  fautes  de 
nos  généraux  se  multipliaient  et  que  les  circonstances  de- 
venaient   plus  critiques,    le    vieux  Vauban  frémissait  de 
douleur,  de  coIèrV  et  d'impatience.  Il  supplia. le  roi  de  lui 
permettre  de  se  rendre  à  Turin,  comme  simple  volontaire, 
pour  seconder  Tinhabile  et  présomptueux  La  Feuillade;  et 
comme  le  roi  lui  opposait  sa  dignité  :  «  Ma  dignité,  répii- 
«  quait-il,  est  de  servir  l'État  ;  je  laisserai  mon  bâton  de 
«  maréchal  à  la  porte,  et  j'aiderai  le   duc  à   prendre  la 
«  ville.  »  Cet  admirable  élan  d'un  vieillard  de  74.ans.  cette 
lioble  abnégation  demeurèrent  inutiles.  Yauban  eut  le  cha- 
grin de  voip  repousser  ses  offres  et  ses  conseils;  il  eut  le 
cijagrin  plus  vif  encore  de  voir  la  funeste  journée  de  Turin 
réaliser  toutes  ses   appréhensions  et  livrer  l'Italie  à  nos 
ennemis.  Déjà  les  alliés  avaient  franchi  nos  frontières  du 
nord  et  de  l'est,  déjà  l'invasion  menaçait  le  cœur  même  de 
la  vieille  France,  et  !e  péril  croissait  de  jour  en  jour.  En  ce 
ujoraent  suprême,  Vuuban,  miné  par  la  maladie,    n'avait 
d'à  11  très  préoccupations  que  celles  des  maux  et  des  dangers 
de  la  patrie,  et  cloué  sur  le  lit  où  il  se  sentait  mourir,  ou- 
bliant ses  souffrances  et  ses  intérêts  personnels,  il  consacrait 
ses   derniers  eÏÏorts  à  son  pays,  en  écrivant  le  traité  de  la 
défense  des  placés.  - 

«  C'est  ainsi  que  mourut  ce  grand  homme,  qiîi  fut  peut- 
cirela  gloire  la  plus  pure  de* ce  temps  glorieux,  Il  ne  connut 
qu^une  passion  :  celle  du  bien  public  ;  et  cette  passion  qui 
anima  toute  sa  vie,  qui  inspira  toutes  ses  pensées  et  toutes 
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ses  actions,  parut  encore  plus  ardente  et  plus  vive  dans  ses 
derniers  jours,  dans  les  jours  néfastes  delà  France. 

«  Messieurs,  nous  avons,  comme  Vauban,  vu  notre  pays 
subir  de  cruellQS  épreuves,  hélas  I  et  de  plus  terribles  en- 
core I  Fasse  le  ciel  que  cette  flamme  patriotique  qui  brûlait 
dans  le  cœur  de  ce  grand  citoyen  ne  s'éteigne  jamais  parmi 
nous,  qu'elle  ranime  tous .  les  courages  ;  qu'elle  réchauffe 
toutes  les  énergies  ;  qu'elle  nous  inspire  ce  dévouement  actif, 
incessant,  désintéressé,  héroïque,  dont  Vauban  nous  adooDé 
le  sublime  exemple  I  Et  quelque  soit'aujourd'hui  le  deuil  de 
la  patrie,  Messieurs,  quelque  puissants  que  soient  nos  en- 
nemis,  la  France,  Dieu  aidant,  redeviendra  bien  vite  la 
grande  nation  du  grand  siècle,  la  France  de  Louis  XIV,  la 
France  de  Vauban.  » 

Le  soir,  un  banquet  de  125  couverts  réunissait  i  la  mairie 
tous  les  personnages  précédemment  cités,  ainsi  que  les  in- 
vités de  la  ville,  parmi  lesquels  on  remarquait  le  colooel 
Denfert,  l'héroïque  défenseur  de  Belfort,  le  sculpteur  Bar- 
tholdi  et  M.  Barbedienne,  le  fondeur  de  la  statue. 

De  nombreux  toasts  furent  portés  à  la  fin  de  ce  bangoei. 

Le  général  Doulrelaine  but  le  premier  aux  initiateurs  de 
Térection  de  la  statue  de  Vauban  ; . 

M,  Guichard  but  à  l'armée  ; 

M,  le  Préfet  de  l'Yonne  porta  un  toast  au  maréchal  de 
Hac-Mahon  ; 

M.  le  général  Maurandy  à  l'armée. 

Le  colonel  Denfert  au  relèvement  de  la  France  par  Ims- 
truction  ; 

M.  Mathé,  à  Bartholdi  ; 

M.  Houdaiile,  à  la  mémoire  de  Vauban. 

M.  Lepère,  à  la  fin  d'un  discours  retraçant  une  partie  de 
la  vie  de  Vauban,  porta  également  un  toast  à  la  mémoire  du 
maréchal. 

Ainsi  se  termina  cette  solennité  qui  produisit  la  plus  vive 
impression  sur  les  esprits  si  patriotiques  des  habitants  de 
l'Avallonnais. 


LES  NUAGES  ARTIFICIELS  t*) 


Messieurs, 

Je  viens  ici  comme  rapporteur  de  la  section  de  viliculture- 
qui  a  organisé  l'expérience  de  Suresne. 

Il  s'agissait  de  faire  voir  que  Ton  pouvait  combattre  d'une 
manière  efficace  les  gelées  printaniëres  qui,  souvent,  dé- 
truisent un  grand  nombre  de  plantes  à  végétation  précoce. 
Parmi  ces  plantes,  la  vigne  tient  le  premier  rang  ;  nous  pou- 
vons aussi  citer  le  mûrier,  la  luzerne,  beaucoup  de  légumes, 
comme  les  petits  pois,  etc.  Vous  comprenez  de  quelle  im- 
portance il  est  que  les  moyens  employés  pour  conobattre  ces 
gelées  soient  efficaces.      ^ 

On  avait  déjà  fait  Texpérience  publique  des  nuages  artifi- 
ciels au  parc  de  la  Téte-d'Or,  à  Lyon,  par  les  soins  de  la 
même  section  de  viticulture  de  la  Société  des  agriculteurs  de 
France  et  jgrâce  au  zèle  et  au  dévouement  infatigables  de 
M.  le  vicomte  de  la  Loyère,  président  de  la  section,  et  de 
AI .  Rlaise  (des  Vosges).  C'est  à  eux  que  nous  devons  encore 
l'expérience  de  Suresnes;  ils  en  ont  préparé  tous  les  détails 
et  surveillé-Texécution. 

La  section  de  viticulture  de  la  Société  des  agriculteurs  de 
France,  en  acceptant  la  mission  qui  lui  était  donnée  de  faire 
l'expérience  des  nuages  artificiels,  ne  se  dissimula  pas  com- 
bien défavorables  seraient  les  conditions.de  cette  expérience. 


(1)  Ce  rapport  a  été  lu  par  M.  Mares  dans  la  séance  du  18 
février  1873  ae  la  Société  des  agriculteurs  de  France. 
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Le  16  février,  à  trois  heures  de  raprës-midi,  les  rayons  da 
soleil  n'auraient  pas  la  même  obliquité  qu'en  avril  ou  mai,  à 
quatre  ou  cinq  heures  du  matin;  la  température  de  l'atmos- 
phère ne  serait  pas  la  même;  enfin  le  vent,  qui  rend  la  gelée 
sans  dani^er  et  la  préservation  par  concéquent  inuule,  pou- 
vait, ce  qui  est  malheureusement  arrivé,  se  mettre  de  la 
partie  et  balayer  en  moins  d'une  heure  le  nuage  le  plus 
épais,  quii  dans  Içs  conditions  où  il  est  utile  à  produire, 
demeure  longtemps  traînant  sur  le  sol  qu'il  doit  abriter. 

La  section  de  viticulture  n'a  pas  eu  à  regretter  sa  con- 
fiance. L'expérience  de  Suresnes  a  largement  atteint  le  bui 
proposé,  elle  a  montré  que  rien  n'était  plus  facile  que  de 
faire  instantanément,  ù  p.eu  de  frais,  un  nuage  d'une  grande 
épaisseur  et  parfaitement  préservateur. 

L'ex.périence  de  Suresnes  avait  attiré  un  grand  concours 
de  personnes.  L'Académie  des  sciences  était  représentée 
par  MM.  Becqueiel,  Pizeau,  le  marquis  de  Vibraye,  membres 
ou  correspondants  de  l'Institut;  la  Société  centrale  d'agri- 
culture par  M51.  J.  A.  Barrai,  secrétaire  perpétuel,  le  baron 
Lespérut,  Clavé,  E.  Lecouteux,  le  marqiiis  deDampierre,  etc. 

Parmi  les  assistants,  on  remarquait  M.  le  comte  de  Pari» 
et  MM.  le  vicomte  de  La  Loyère,  le  comte  de  La  Vergnc, 
Elchevery,  ancien  député.  Régis,  président  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Gironde,  Louis  Hervé,  Lichienstein,  etc. 

Les  municipalités  des  environs  de  Suresnes  et  un  grand 
nombre  de  cultivateurs  assistaient  à  cette  expérience  qui  a 
parliculiëremeçt  attiré  l'attention  des  vignerons. 

Avant  l'expérience,  M.  Barrai  a  expliqué  eu  excellents 
termes  le  phénomène  de  l«â  gelée. 

^  Tout  le  monde  sait  que  la  gelée  blanche  des  matinées 
claires  et  calmes  de  printemps  est  causée  par  le  rayonne- 
ment de  la  terre  qui,  étant  à  une  température  bien  plus 
élevée  que  les  sphères  célestes,  leur  envoie  plus  de  calorique 
qu'elle  n'en  reçoit,  et  qu'à  la  surface  du  sol  il  se  produit  un 
abaissemeot  de  5  ou  6  degrés  au-dessous  de  la  teropé.atur«> 
de  l'air,  qui  est  très  mauvais'conducteûr  du  calorique.  On 
sait  atissi  que  ce  phénomène,  qui  a  lieu  au  moment  du  lever 
du  soleil,  est  de  courte  durée,  car  le^  rayons  du  soleil  ne 
tardent  pas  à  réchauffer  l'atmosphère,  et  l'on  comprend  que 
lorsqu'il  y  a  des  nuages  ils  renvoient  à  la.  lerre  une  partie  du 
calorique  qu'ils  en  oui  reçu,  et  que  l'abairisemeot  de  tempé- 
rature à  la  surface  du  sol  est  infiniment  réduit  et,  par  coasé- 


qu6Dt,  sans  danger.  L'expérience  et  la  science  sont  parfaite- 
ment d'accord  sur  les  circonstances  où  la  geléaest  à  craindre, 
sur  l'influence  du  vent  et  des  nuages,  aussi  les  vignerons  de 
lous  les  &ges  ont-jls  toujours  essayé  de  faire  des  nuages  par 
les  matinées  fratcbes,  claires  et  sereines  du  printenops. 

Les  viticulteurs  savent  aussi  que  lorsqu'on  a  été  surpris 
par  la  gelée,  s'il  survient  des  nuages  qui  voilent  le  soleil  le- 
vant, le  dégât  est  infioioaent  réduit;  ils  savent  encore  que 
lorsque  la  couche  de  glace  plus  on  moins  épaisse  qui  re- 
couvre les  plantes  atteintes  est  unie  et  sans  rugosités,  les 
dégâts  causés  par  les  rayons  désorganisateurs  du  soleil  sont 
bien  moins  graves  que  lorsqu'elle  a  une  forme  prismaiique. 
Dans  ce  dernier  cas,  lé  désastre  est  complet  :  les  bourgeons 
naissants»  les  jeunes  feuilles  sont  littéralement  brûlés. 

Un  vigneron  expérimenté  tiendra  donc  compte  des  circons^ 
ances  dans  lesquelles  le  danger  apparaîtra  pour  décider  de 
a  production  et  de  la  durée  du  nuage  artificiel. 

Ce  procédé  était  connu  des  anciens  et  de  nos  pères.  Théo- 
)hrasie,  Pline,  Coiumelle  préconisent  les  feux  de  paille; 
>//vier  de  Serres  recommande  aussi  ce  moyen  de  préserva- 
ion;  de  nos  jours,  MM.  de  Gasparin  et  Boussingault  con- 
ejiient  aux  vignerons  de  produire  de  la  fumée  en  faisant 
rûler,  sur  le  bord  de  leurs  vignes,  des  herbes  ou  de  la  paille 
touillée. 

Enfin  nous  voyons  maintenant  MM.  Gaston  Bazile  et  de  La 
oyère  reprendre  cette  question,  nous  la  présenter  sons  une 
rme  nouvelle  et  arriver  d'une  antl'e  manière  nu  même  ré- 
iltat.  Cela  prouve  évidemment  que  le  procédé  est  efficace.  Il 
'  se  serait  pas  reproduit  d'âge  en  âge  avec  une  telle  persis- 
nce  s'il  n'était  pas  efficace,  c'est  bien  certain.  Mais  s'il  a 
f  abandonné  cela  tient,  on  peut  le  dire,  au  défaut  de  per- 
tnence  des  efiets  de  la  gelée. 

V^ous  savez  tous  qu'il  y  a  des  climats  dans  lesquels  la 
ée  ne  se  produit  pas  d'une  manière  régulière.  Il  y  a  même 
.  années  où  il  gèle ''plus  fort  pendant  le  printemps  que 
(lant  l'hiver.  Il  gèle  quelquefois  plusieurs  fois  depuis  le 
imencement  du  mois  de  mars  jusqu'à  la  fin  du  mois  de 
;  il  y  a  d'autres  années  où  la  gelée  ne  se  fait  pas  sentir. 
s  trouverez  des  séries  de  trois,  quatre,  cinq  années,  peu- 
(  iesquelles  la  gelée  ne  se  fait  pas  sentir.  On  oublie  alors 
préceptes  et  les  précautions;  on  se  laisse  prendre  parce 
^n  o'a  pas  suffisamment  veillé.  Dans  le  Midi.^par  exemple. 
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qai  paraît  être  une  des  contrées  les  moins  exposées,  ces  eff^« 
se  produisent  d'une  Manière  à  peu  près  régulière,  une  anoée 
sur  (rois.  Je  suis  bien  persuadé  que  dans  le  Nord  elles  sor 
un  peu  plus  fréquentes. 

Vous  voyez  de  quelle  importance  est  Tadoptioa  de  ce  p'O- 
cédé^  et  combien  on  pourrait  multiplier  la  production  du  yi: 
si  on  pratiquait  les  nuages  artificiels.  Et  cette  coosidéraiio; 
n*est  pas  indifférente»,  car  V3us  savez  qu'aujourd'hui  Je  tc, 
n*est  plus  ce  qu'il  était  autrefois  :  il  tend  à  devenir  une  ma- 
tière alimentaire.  Il  faut  donc  le  traiter  comme  une  matière 
alimentaire,  comme  celles  qu'il  faut  savoir  produire  sûremesi 
et  sur  une  très  grande  échelle. 

Je  passe  maintenant  au  procédé  lui-même,  et  je  vais  dé- 
crire, eu  quelque»  mots,  comment  a  été  disposée  l'expérieocf 
de  dimanche  dernier. 

On  avait  choisi,  près  de  Suresnes,  un  carré  de  20  hectares 
sur  ta  peniedu  coteau  qui  est  au-dessous  du  iracé  du  cbemio 
de  fer.  Cette  position  permettait  à  tous  les  spectateurs  de  ^. 
rendre  compte  de  ropératioo.  Sur  ces  30  hectares,  on  dispo>i 
360  godetr»  remplis  tl'huile  lourde  à  laquelle  on  eut  bier.îCi 
mis  le  feu,  grâce  au  concours  des  habitants  de  Suresnes.  la 
nuage  de  fumée  se  produisit  aussitôt;  il  était  impossible  de 
se  voir  à  vingt  ou  trente  mètres.  Toutefois  le  nuage  immense 
qui  nous  cachait  complètement  les  hauteurs  de  Saioi-Cload 
se  dissipa  en  une  heure  à  cause  dû  vent;  mais,  encore  urte 
fois,  nous  faisons  remarquer  que,  dans  les  cas  de  gelée 
printaoière  où  le  nuage  devient  nécessaire,  il  ny  a  pas  «i? 
vent,  et  qu'alors  le  nuage  demeure  suspendu  immobile  pen- 
dant plusieurs  heures,  h  peu  de  distance  de  la  terre. 

Les  godets  se  placent  dans  les  chemins,  les  sentiers,  les 
places  vides  de  la  vigne,  ou,  h  défaut,  sur  des  piquets  un  peu 
élevés,  afin  d'éviter  que  les  flammes  viennent  nuire  aux  ceps 
voiw^ns.  Il  faut  avoir  bien  soin  que  dans  la  ligne  de  ceinture 
qui  entoure  l'espace  à  préserver,  les  vases  soient  beaucoup 
plus  rapprochés  entre  eux  que  dans  le  centre.  Ce  soin  est 
important  pour  que,  si  un  léger  vent-s'élève  et  vient  à  df?- 
placer  le  nuage,  on  puisse  produire  sur  cette  rive  une  fumée 
plus  épaisse  qu'ailleurs;  on  peut  n'allumer  d*abord  qu'une 
partie  de  ces  godets,  sauf  à  doubler  l'intensité  du  feu  si  cela 
devient  nécessaire,  et  l'on  n'allume  pas  du  tout  la  ligne  de 
ceinture  qui  se  trouve  sous  le  veut. 

On  établit  ces  godets  dans  la  vigne  dès  que  la  végétation 
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-prend  de  TacUvité,  et  ils  restent  en  place  jusqu'à  ce  que  tout 
danger  soit  passé,  c'est-à-dire  jusqu'au  35  mai  environ.  Ils 
sont  remplis  d'huile,  prêts  à  être  allumés  et  recouverts  pour 
que  l'eau  ne  puisse  s'y  introduire  et,  par  son  poids,  en  chas- 
ser l'huile. 

On -place  aussi  de  distance  en  distance  des  réservoirs 
d'tiuile,  des  bonbonnes  en  verre,  par  exemple,  pour  alimen- 
ter les  godets  en  cas  de  vent  ou  de  soleil  trop  hâtif  ou  au 
cas  où  il  y  aurait  plusieurs  jours  dégelée  consécutifs. 

Ces  précautions  une  fois  prises,  par  |es  matinées  de  prin- 
temps, par  les  temps  clairs,  on  est  sur  pied  de  bonne  heure, 
et  un  instant  avant  le  lever  du  soleil,  quand  le  thermomètre 
ne  marque  plus  que  quatre  degrés  au-dessus  de  zéro,  on  se 
hâte  d'allumer.  L'espace  a  été  d'avance  distribué  entre  le 
personnel  disponible,  chacun  sait  le  lîombre  et  la  place  des 
godets  dont  le  soin  et  la  surveillance  lui  sont  confiés.  Au  si- 
gnal donné,  chaque  homme  pari  muni  d'une  torche  allumée 
et  précédé  d'un  enfant  chargé  d'ôtei*  les  couvercles  des  go- 
dets et  de  placei  près  du  vase.plein  d'huile  un  petit  bouchon 
de  paille  de  cinq  à  six  centimètres  de  longueur,  préparé  à 
l'avance  et  qu'il  porte  dans  un  panier;  ce  petit  bouchon  de 
paille  e.st  allumé  et  posé  sur  Thuile  qui,  au  bout  de  quelques 
miouies,  s'échauffe  et  s'enflamme  sur  toute  la  surface.  Tout 
cela  se  fait  avec  une  grande  rapidité  ;  en  dix  minutes,  quinze 
hommes  peuvent  allumer  les  lampions  placés  sur  cinquante 
hectares. 

A  dater  de  ce  moment,  comme  une  sui*veillance  d'ensemble 
est  inopossible,  parce  qu'on  ne  se  voit  pas  à  cent  mètres, 
chaque  homme  doit  veillera  ce  que  le  lot  qui  lui  a  été  confié 
soit  bien  couvert  de  fumée,  à  ce  que  le  vertt  ne  vienne  pas  le 
iécouvrir.  Suivant  les  circonstances  il  alimente  les  godets, 
es  laisse  s'éteindre  ou  allumé  ceux  qu'il  avait  cru  d'abord 
)ouvoir  négliger.  La  surveillance  dgit  se  porter  surtout  «ur 
a  partie  du  vignoble  d'où  vient  le  vent  et  où  le  nuage  court 
isque  d'être  emporté. 

On  a  pris  d'autres  précautions  afin  de  combattre  les  gelées 
ardives,  mais  aucun  des  moyens  qui  ont  été  proposés  et 
maginés  jusqu'à  présent  n'a  été  aussi  efficace  que  celui  qui 
été  rais  sous  vos  yeux  et  n'a  donné  des  résultats  aussi 
ompiets.  Je  vous  citerai  notamment  les  abris  permanents, 
ni  consistent  en  ce  que  l'on  place  des  clayonnages  en  forme 
e  tente  destinés  à  rester  pendant  les  deux  mois  et  demi  ou 
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trois  mois  de  printemps  Oq  a  employé  aussi  d'autres  (iroc?* 
dés,  comme  celui  de  la  taille  tardive,  afin  de  retarder  TéniV 
sion  de  la  Sève. 

On  a  cherché  encore  à  n^  cultiver  le  sol,  c'esl-à-dîre  à  \ 
rendre  moins  conducteur,  que  forsque^l'époque  est  favorabif 
et  qu'il'peut  ensuite  se  tasser  par  Tefifet  des  pluies.  Eo  effeL 
vous  savez  que,  lorsque  le  phénomène  de  la  gelée  se  pro- 
duit, les  sois  récemment  soulevés  qui  sont  ainsi  cultiw> 
sont  plus  atteints  que  les  sots  tassés  et  non  garnis  de  ver- 
dure. 

L'expérience  de  Suresnes  permet  d'établir  le  prix  de  revieri 
de  l'opération  sur  v?ngt  hectares  : 

360  godets  en  tôle,  ayant  la  forme  d'une  assiette  large  et 
profonde  et  contenant  chacun  trois  quarts  de  litre  d^buile 
lourde,  supposent  270  litres  d'huile  à  10  francs  les  100 
litres 27  f.    »  r 

360  godets,  à  60  centimes  pièce,  donnent 
un  chiffre  de  246  f r  ;  mais  leur  durée  étant  de 
dix  ans,  il  faut  réduireles  frais  à  un  dixième, 
soit ' 21     60 

Hain-d'oauvre  de  douze  liommcs  pendant 
une  heure 6      » 

Soit,  pour  20  hectares  une'dépense  totale  de  '  54  f.  60e. 
ou  2fr.  76  c  par  hectare. 

Si  l'on  veut  établir  la  permanence  des  appareils,  et,  as 
lieu  de  douze  heures  de  travail,  compter  quince  journée^ 
d'un  seul  homme,  à  3  fl^.  l'une,  la  dépense  pour  la  saison,  cd 
admettant  une  seule  combustion  d'huile,  sera  de  : 

Huile  et  appareils 48  f.  SO  c. 

Mainrd'œuvre 46       » 

Total 93  f.  50  c. 

Soit  par  hectare  4  fr.  50,  en  employant  18  godets.  Lors- 
qu'on peut  faire  l'opération  avec  un  nombre  moindre  de  go* 
dets,  ce  qu'on  obtient  en  opérant  à  la  fois  sur  quarante, 
soixante,  cent  hectares,  le  prix  s'abaisse  jusqu'à  2  francs  et 
1  fr.  50  c,  car  le  nombre  de  godets  tombe  à  9  et  même  à  6 
par  hectare.  (1) 

(f)  L'huile  brûlée  à  Suresnes  est  cette  huile  de  gaz  distillée 
dont  on  a  enlevé  le  brai  destiné  à  Tagglomération  des  menus 
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En  résumé,  cette  opération  est  des  plus  simples  et  le  prix 
peut  à  peine  entier  en  ligne  de  compte,  lorsqu'on  songe  aux 
immenses  intérêts  que  les  nuages  artificiels  peuvent  sauve- 
garder. 


.  charbons.  Oa  se  la  procure  dans  toutes  les  fabriques  d*agglo-r 
mérés  des  })assius  houlllers  et  chez  la  plupart  des  fabricants 
de  produits,  chimiques.  L'huile  employée  à  Suresnes  venait  des 
mines  de  M.  Chagot  de  Blanzy  (Sa6ne-et-Loire).  On  en  trouve 
à  Lyon,  chez  MM.  Voisin  et  Condat,  fabricants  de  produits 
chimiques.  L'huile  coûte  S  à  10  fr.  les  iOO  kilog. 

Les  godets,  avec  leur  couvercle,  pesant  ensemble  750  gram-  ^ 
mes,  provenaient  de  la  fabrique  de  M.  Deschamps-Golomb,  à 
Ghâlon  sur-Saône,  qui  a  monté  un  outillage  complet  pour  leur 
fabrication. 

Les  viticulteurs  apprendront  avec  satisfaction  que  l'huile 
lourde  de  gaz,  dont  le  prix  tend  à  s'élever  et  dont  le  tarif  de  , 
transport  est  si  onéreux,  peut  être  remplacée  par  les  goudrons 
acides  de  schiste  jusqu'ici  absolument  délaissés  par  l'indus- 
trie. 

Ces  goudrons  donnent  pendant  longtemps  beaucoup  de  fu- 
mée, ils  coûtent  moitié  jnoins  de  transport  a  cause  de  leur  so- 
lidité, mais  ils  exigent,  à  cause  de  leur  acidité,  quelques  pré- 
cautions dans  la  manipulation. 

Tous  les  fabricants  d'huile  de  schiste  des  départements  où 
existe  cette  industrie  imiteront  certainement  ceux  de  Saône- 
et-Loire,  arrondissement  d'Autun,  qui  les  offrent  aux  viticul- 
teurs. L'un  d'eux  notamment,  M.Rossigneux^  grand  industriel 
autunois,  nous  autorise  à  prévenir  les  viticulteurs  qu'il  en 
tient  graiuitemeni  (le  fût  excepté)  une  très  grande  quantité  à 
leur  disposition. 

Ces  goudrons  acides  sont  très-épais,  presque  solides  :  ils  ont 
besoin,  pour  être  enflammés,  d'être  réchauffés  et  liquéfiés,  ce 
qui  s'obtient  aisément  par  une  petite  addition  d'huiie  lourde. 


« 
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JEHAN  REGNIER 

POÈTE    AUXERROIS    DU    XV*    SIÈCLE. 


J*ai  publié  dans  V Annuaire  de  VYonne  de  4843  une 
notice  assez  étendue  sur  notre  vieux  compatriote,  Jehan 
Régnier.  Peu  de  personnes,  sans  doute,  Tont  lue,  et  de 
celles-là  la  plupart  Vont  probablement  oubliée.  Daos  ce5 
dernières  années,  des.  renseignements  inédits  ont  été  fournis 
sur  ce  poète  auxerrois,  et  Ton  a  publié  une  nouvelle  éditioa 
de  ses  œuvres.  Je  puîs  donc  reprendre  aujourdMiui  ce  sujet 
et  lui  donner  de  nouveaux  développements. 

Dès  le  début  des  dissensions  que  Tétat  de  démence  de 
Charles  YI  et  Tambilion  de  go^iverner  à  sa  place  et  sous  son 
nom  suscitèrent  entre  les  princes  du  sang  royal,  Auxerre 
avait  pris  parti  pour  le  duc  de  Bourgogne,  ce  qu'expliquent 
suffisamment  les  relations  de  voisinage  de  cette  ville  a>ec 
les  états  du  duc.  C'est  par  le  dévouement  et  les  sacrifices  des 
habitants  de  cette  ville  que  la  forte  place  de  Saint-Fargeau, 
surprise  en  14H  parles  .\rmagnacs,  avait  été  prescfue  immé- 
diatement reconquise.  Après  la  paix  signée  à  Auxerre  en 
1412,  les  Etats-Généraux  furent  convoqués  ù  Paris.  Des 
deux  notables  qui  y  furent  députés,  Tun  était  un  jeune 
homme  appelé  Jehan  Régnier,  qui  n'occupait  encore  que  la 
charge  de  garde  du  scel  de  la  Prévôté,  mai^s  dont  la  famille 
tenait  une  position  élevée  dans  la  ville,  car  on  y  trouve,  en 
4403  et  en  4414,  un  Jehan  Régnier,  lieutenant  pour  la 
capitainerie  du  Bailli^ de  Sens  et  d' Auxerre  (1),  et  un  Pierre 

(1)  Lebeuf,  t.  III,  p.  566.  Lors  de  la  réunion  du  comté 
d' Auxerre  à  la  couronne  en  1735,  ce  pays  avait  été  placé  dans 
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«  caractéristiques  encore  quand  on 

«  deux  poètes  ;  ce  sont  souvent  le^,  "^a 

«  mêmes  dictons,  les  mêmes  coupé 

«  inspirations,  le  même  style,  la  mêa 

«  qui  fait  surtout  la  valeur  littéraire* 

«  lequel  a  été  le  précurseur,  l'inspira 

«  modèle  de  François  Villon.  »    "        ^ 

L'auteur  confirme  cette  exposition  par  -  v 

au  nombre  desquelles  est  un  huitain  qui  si 
textuellement  dans  Villon.  Il  nous  appre 
l'abbé  Goujet  avait  publié  en  4727,  dans  s^ 
française  [t.  9,  p.  324-344),  sur  Jehan  Regn.  ..tnice 

complète.  Lebeuf  n'a  pas  connu  cette  notice,  c  .  ii  se  borne 
à  citer  les  courtes  biographies  de  Lacroix  du  Maine  et  de 
du  Verdier.  Mous  ne  la  connaissions  pas  non  plus.  Le  recueil 
de  l'abbé  Goujet  ne  se  trouve  pas  dans  la  bibliothèque, 
d'ailleurs  si  ricde,  de  la  ville  d'Auxerre. 

Ce  n'est  que  Tan  dernier  que  la^kouvelle^  édition  de  Jehan 
Régnier  m'a  été  connue  par  le  catalogue  d*un  bouquiniste. 
J'ai  pu  m'en  procurer  un  exemplaire.  Un  autre,  très-élé- 
gamment relié,  était  à  la  même  époque  acheté  par  notre 
collègue  N.  Monceaux,  dans  une  vente  publique  à  Paris. 

La  bibliothèque  jde  H,  Jérôme  Piehon,  qui  a  été  mise  en 
vente  il  y  a  trois  ans,  contenait  un  troisième  exemplaire  de 
l'édition  de  1526.  Lorsque  le  catalogue  nous  en  était  par- 
venu, nous  avions  autorisé  un  commissionnaire  à  le  pousser 
jusqu'à  600  francs.  Nous  étioûs  loin  de  compte,  les  enchères 
ont  décuplé  ce  chiffre,  et  le  livre  est. parti  pour  l'Angleterre. 
Les  poésies  de  Jehan  Régnier  sont  curieuses  et  d'un  vif 
intérêt  à  plus  d'un  titre: 

D'abord  comme  étu^e  psychique  d'un  caractère  vigou- 
reusement trempé  et  d'un  esprit  calme,  serein,  philosophique 
et  religieux  au  milieu  des  agitations  orageuses  du  xv* 
siècle; 

Puis,  comm.e  document  étendu  de  l'idiômede  cette  époque, 
dont  diffère  beaucoup  celui  de  la  seconde  moitié  de  ce  siècle. 
£t  enfin  comme  tableau,  et  en  quelque  sorte  comme 
photographie  des  rudes  habitudes  des  gens  de  guerre  de  ce 
temps,  dont  le  côté  intime  ne  ressemble  guère  aux  pein- 
tures de  fantaisie  que  l'on  trouve  dans  mainte  description 
*omanesque  des  mœurs  du  moyen-âge. 
Je  me  proposais  d*abord  d'en  donner  une  idée  à  ce  triple 
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.itïi  de  vue  par  quelques  citations,  dans  lesquelles,  pour 
é(re  mieux  compris,  j'aurais  tâché  de  rajeunir»  par  rortho- 
graphe  de  la  prononciation  moderne,  Tarchaisme  de  beau- 
coup de  mots  trop  vieillis;  mais,  comme  cela  ferait  double 
emploi  avec  ce  que  j*en  ai  publié  en  1843,  dans  an  An- 
nuaire que  tout  le  monde  ici  peut  se  procurer,  je  crois  qu'il 
me  suffit  d*y  renvoyer.  Je  me  contenterai  de  transcrire  la 
pièce  suivante  qui  manifestement  appartient  i  la  jeunesse 
de  Tauteur,  quoiqu'elle  ait  été  placée  à  la  fin  da  recueil. 
EUq  semble  se  référer  à  quelque  aventure  mystériense,  oii 
le  jeune  poète  avait  éprouvé  le  sort  du  petit  Jehan  de  Saintré, 
d'abord  aimé  et  favorisé  par  une  granae  dame,  puis  délaissé 
pour  quelque  rival  plus  heureux.  Les  regrets  du  joavenceao 
sur  l'inconstance  dont  on  a  payé  sa  fidélité,  ses  allusions  à 
son  bonheur  passé,  à  cette  boursette  ou  aumdnière  doai 
l'avait  paré  la  générosité  de  sa  maîtresse,  à  cette'ceinfore 
qui  s'était  dénouée  et  était  restée  au  milieu  des  fleurs  sur 
le  gazon  printanier  où  le  couple  amoureux  ayaît  trouvé  un 
asile  d'un  moment,  fout  cela  est  exprimé  avec  une  grâce, 
une  discrétion  et  une  délicatesse  dont  on  va  juger  : 

c  Je  suis  celluy  qui  porte  la  bourcette 

c  De  fin  drap  d^or  bien  brodée  et  bien  faicte 

c  El  de  boutons  de  perles  bien  garnie. 

<  Donnée  me  fut  en  faisant  chlère  lye. 

c  Dieu  gard'  de  mal  qui  Ta  donnée  et  faicie. 

c  Ce  me  deplaist  se  la  couple  est  deffaicte 
a  Quant  est  à  moi  Tamour  n'est  point  faillie 
«  Je  suis  celluy  qui  porte  la  bourcette. 

«  A  fleur  plaisant,  vert,  blanche,  verpieilleile  (1> 

a  Qui  au  printemps  venez  dessus  lliei^bette, 

a  Souviegne  vous  de  notre  départie, 

«  Il  n*est  besoin  que  plus  ne  vous  en  dye, 

€  Souviegne  vous  de  votre  ceinturette, 

«  Je  suis  celluy  qui  porte  la  bourcette. 

M.  le  marquis  de  Gaillon  croit  que  c'est  pour  sa  femme 
que  Régnier  composa  cette  pièce  et  qu'il  voulut  fêter  ainsi 
le  souvenir  de  quelque  cadeau  qu'elle  lui  avait  fait  au  jour 
de  leurs  noces.  Cette  supposition,  toute  édifiante  qu'elle 
soit,  parait  absolument  inadmissible.  H.  de  Gailloo  ne  l'a 


(1)  Et  non  pas  merveillette,  comme  Ta  écrit  gauchement 
rédltiondel867. 


336 

s^  faite  qu'en  se  méprenant  sur  la  signification  du  mot  la 
coupU  de  la  bourse,  qui  serait,  selon  lui,  le  lien  qui  la 

'l  fermait,  et  en  interprétant  ces  mots  :  se  la  couple  est 
deffakU,  par  ceux-ci  :  Si  le  fermoir  de  la  bourcette  est 

"  brisé,  tandis  que  la  couple  ne  signifiait  alors  comme 
aujourd'hui  que  la  paire,  et  que  la  phrase  dans  son  en- 

'  semble  exprime  évidemment  la  douleur  d'avoir  vu  rompre 
l'étroite  union  de  deux  cœurs  amoureux;  ce  que  démontre 
surabondamment  dans  le  vers  suivant  le  cri  de  celui  qui  est 
resté  fidèle:  . 

Quant  est  à  moi,  Tamour  n*est  point  faillie. 

Mais  ce  qui  met  l'œuvre  de  Jehan  Régnier  hors  ligne 
parmi  les  poètes  français  du  moyen-ftge,  c'est  le  langage 
profondément  ému  du  cœur  et  de  la  pensée.  Lorsque,  sous 
l'impression  de  ses  tristes  souvenirs,  il  dépeint  avec  tant 
de  larmes  amëres,  les  malheurs  de  la  France  envahie  et 
ravagée,  la  misère  des  populations  ruinées  par  les  dévasta- 
lions  de.  la  guerre,  les  douleurs  et  les  angoisses  de  sa  famille 
absente  et  éloignée;  lorsque,  pour  résister  à  tant  de  maux, 
pour  soulagement  aux  déchirements  de  son  cœur,  il  fait 
entendre  ses  hymnes  touchantes,  ses  pieuses  invocations,  et 
qu'il  exprime  ensuite  avec  une  religieuse  reconnaissance  la 
patiente  et  calme  désignation  que  ces  prières  ont  fait  des- 
cendre  dans  son  âme,   le  coiïtraste  que  présentent  ses 
compositions  attendries  avec  les  poésies  frivoles  de  son 
temps,   pourrait  lui  faire  dire,    ce  que  Lamartine  disait 
aaguëres  de  ses  poèmes  :  «  Je  suis  le  premier  qui  ail  fait 
K  descendre  la  poésie  du  Parnasse  et  ait  donné  à  ce  qu'on 
:<  appelait  la  muse,  au  lieu  d'une  lyre  à  sept  cordes  de 
(  convention,  les  fibres  mêmes  du    cœur   de    l'homme, 
c  touchées    et  émues   par  les   innombrables   frissons  de 
l'âme  et  de  la  nature.  » 


L'ENGRAIS-VID  ANGES 


I 

Lorsqu'un  individu  esi  arrivé  à  Tétat  adulte  et  i  son  com- 
plet développement,  il  ne  change  pas  de  poids  ;  ce  qdi  revient 
à  dire  qu'il  ne  retient  rien  de  la  nourriture  quotidienne  et 
qu'il  élimine,  sous  forme  d'excrétions,  toutes  les  substances, 
tous  les  éléments  qu'il  avait  absorbés  :  le  groupeoieDt  seol 
des  molécules  a  été  changé. 

Or,  ce  changement  dans  l'agglomération  des  molécoies 
alimentaires  suflSi  pour  entretenir  la  vie,*  en  développant  de 
nombreuses  forces  électriques  et  la  chaleur  de  roi^nisme 
animal. 

11  faut  faire  deux  paris  de  l'aliment  :  4*  la  partie  essen- 
tielle, vraiment  nutritive,  qui  se  transforme  en  paie chjlifère, 
laquelle  étant  amenée  dans  les  potmons  constiioe  le  sang; 
et  2*  la  partie  grossière,  d*ou  la  première  a  été  extraite,  qui 
est  éliminée  sous  forme  de  volumineuses  déjections. 

La  première  portion  joue  le  rôle  le  plus  important  ;  elk 
sert  à  constituer  le  liquide  sanguin  qui  circule  en  nous  et 
finit  le  cercle  de  son  action  en  s'échappant  :  4*  des  poumons, 
sous  forme  de  vapeur  d'eau  et' de  gaz  acide  carbonique  ;  â* 
des  urines,  sous  forme  d'uiée,  d'acide  urique,  de  phosphate 
de  chaux  et  de  sels  ammoniacaux. 

La  portion  la  plus  grossière  et  la  plus  abondante  des  ali- 
ments n'est  point  retenue  par  les  organes  qui  loi  livrent 
seulement  passage  :  il  y  a  là  des  débris  végétaux  et  aaimaax 
qui  n'ont  point  été  assimilés. 

L'aliment  subit  donc,  si  je  puis  parler  ainsi,  rexpression 


dans  UD  tamis  qui  laisse  seulement  passer  les  matières  les 
plus  riches  et  les  plus  nutritives  :  le  marc  seul  reste. 

Il  semble  résulter  de  ces  indications  q)ie  le  liquide  émis 
(ruriôe)  AsAi  receler  la  plus  grande  richesse,  puisque  les 
molécules  absorbées  sont  identiques  aux  molécules  rejetées, 
avec  la  seule  différence  du  groupement.  Celte  déduction  est 
exacte;  mais  il  faut  avoir  égard  à  la  très  grande  quantité 
d'eau  qui  délaye  et  dissout  les  substances  salines,  albumi- 
neuses,  etc.  Ainsi,  dans  100  parties  d'urines  ordinaires,  il  y 
a  95  parties  d*eau  et  5  parties  d'extrait  salin  (t).  Nous  de- 
vons bien  tenir  compte  de  cette  composition^  l'eau  suppor- 
tant des  transports  coûteux  jusqu'aux  champs  et  atténuant 
singulièrenaent  ainsi  la  valeur  de  l'engrais. 

D'autre  part,  les  déjections  grossières,  après  avoir  livré  à  > 
l'extraction  organique  les  substances  les  plus  riches,  né  de* 
vraient  plus  conserver  qu'une  richesse  très  amoindrie.  Mais 
ici  encore ,  les  principes  rigoureux  doivent  fléchir.  Assuré- 
ment, si  Ton  distribuait  à  un  individu  l'exacte  ration  néces- 
saire à  son  entretien,  il  épuiserait  la  nourriture  ;  mais,  dans 

(f)  Proportions  d'arines  rendues  par  un  individu  en  24  heures  : 

D'après  Hallcri  un  homme  sain  émet    .  .  1^568  grammes. 

Proot,  —  —  .  .  1,040        — 

BosTOcx,         —  —  .  .  1,280       — 

Rayca,  '  —  —  .  .  1,257        — 

Becquerel,      —  —  .  .  1,267    '  — 

Lbcanu,  —  —  .  .  ,i,268       — 

Chaubbrt,       —  —  .  .  l,iG8       — 

Moyenne  :  1,2S5  grammes  ou  I  litre  et  1i4  environ. 

Les  urines  humaines  analysées  par  l'illustre  chimiste  suédois  BERzétius 
étaient  très-denses.Voici  la  composition  qu^ii  a  indiquée  pour  1,000  parties: 

SEau 933 
Acide  uriqôe  \  \  .  \ 
Mucus 3 

Sulfate  de  potasse.    .  3,  7 

Sulfate  de  soude.    .    .  3,  2 

Phosphate  de  soude  .  3,  0 

Bi-phosph»  d'ammon.  I,  7 

Matières  salinec  /     Sel  marin.    .    .    .    .     «,  5 

Mdueres  saunes ^    Sel  ammoniac  .    .    .    I,  5 

Phosphates  terreuif.  .    1,0 
Silice,  etc.  traces. 

Acide  lactique,  lactates, 
substancesextractives    17,0 

Total.    ^.    •    4,00b 
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dans  l'usage,  eette  nourriitire  est  suraboDiUDte,  et  la  partie 
éUmiûée  par  rintestiii  contient  une  somme  de  richesse  plus 
grande  que  les  urines  (4). 

Depuis  les  ordonnances  de  nos  anciens  rois  de  France,  — 
ordonnances  reproduites  par  François  P'  (1539),  —  les 
urines  et  les  déjections  solides  sont  confondues  et  emaaip- 
sinées  dans  des  réservoirs  souterrains  appelés  fosses  d'ai- 
sances. Là,  sous  Tinfluence  de  la  fermentation  putride,  ces 
mêmes  déjections  solides  se  convertissent  en  gaz  odorants  et 
en  sel,  les  uns  et  les  autres  dissous  par  les  liquides  urineux 
devenus  ainsi  plus  riches  et  plus  fertilisants  (8). 

En  de  telles  conditions,  la  richesse  fécondante  retournerait 


(I)  COMPOSITION  DES  OÉJEOTIONS  SOLIDES  DE  L'HOMME, 

d'apsès  Bnsiuos. 


Eau 

Bile. 

AU>umine 

Matière  extractive  particolière .  .  . 
Sels  (de  soude,  de  chaux,  etc.).  .  .  . 
^Résidu  insoluble  des  aliments  digérés. 
Matière  insoluble,  résine,  graisse.  .  . 
Matières  animales  indéterminées.    .    . 


73,  3 
O.  » 
0,9 

7 


{       "•  • 


Total. 


100,  0 


(2)  Les  liauides  des  fosses  d'aisances  portent  le  nom  d'eotfJp-na»iies.J*ai 
analysé  ces  liquides  des  fosses  de  Paris;  voici  les  résultats  obtenus  : 

COMPOSITION  DES  EAUX-YANJNBS  PARISIENNES, 

BAPPORTÊE  A  1  LITtB  (1000  Ceut.  CUb.) 


DÉSIGNATION  DES  LOCALITÉS. 


00 

«S 

CB 


Rue  St-Denis,  n"  12S 
Rue  du  Temple.  n<>  198 
Rue  Fg-St-Denis,  n*  174 
Rue  Foutaine-Molière,  n«  7 
Rue  Petites-Écuries,  n*"  35 
Rue  d'Aguesseau,  n*  3 


Sels 

laissés 

Ammo- 

DBNSITi. 

par 

IMnciné- 

ration. 

niaque 
anhydre. 

1.0171 

7gr.40 

6gr.5l 

1,0112 

7gr.28 

4gr.22 

1,0134 

8gr.95 

5gr.95 

1,0135 

8gr.37 

4gr.46 

1,0105 

5gr.36 

4gT.53 

1,0106 

5gr.75 

4gr.7» 

Axote. 


5gr3 

4gr.» 
3gr.7 
3gr.8 
3gr.» 


J*ai  analysé  ensuite,  pendant  trois  jours  successifs,  les  liquides  urineux 
qui  cba^e  Jour  «Oluent  de  tous  les  quartiers  de  Paris  dans  ce  centre 
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donc  aox  liquides  qui  coodenseraient  les  éléments  utiles  ; 
mais,  dans  la  pratique  encore,  cette  conclasion  rigoureuse 
se  trouve  modifiée  par  la  durée  abrégée  du  contact  et  par 
l'abondante  quantité  des  eaux  de  javages. 

Voilà  donc  à  la  fois  les  principes  rigoureux  et  les  modifi- 
cations qu'ils  subissent  habituellement.  Ces  éléments  von^t 
servir  de  bases  à  cette  étude  et  à  la  discussion. 


m 

Quelle  est  la  richesse  fécondante  et  aussi  quelle  est  la 
valeur  agricole  des  déjections  humaines  ? 

Ily  a  tout  à  l'heure  vingt  ans  que,  publiant  mon  premier 
travail  sur  ce  sujet,  j'estimais  qu'il  y  aurait  alors  quelque 
exagération  à  représenter  par  dix  francs  la  valeur  de  l'engrais 
produit  par  un  jiomme  adulte  duranLune  année,  en  tenant 
compte  des  inévitables  déperditions.  Je  signalais  néanmoins 
à  l'attention  des  agriculteurs  cette  évaluation  qui  venait 
d'être  faite  par  mon  savant  ami,  M.  le  professeur  Helsens,  en 
Belgique,  c'est-à-dire  dans  une  contrée  oii  l'engrais  huq^ain 
reçoit  une  application  générale. 
Quelle  immense  perte  < 

L'analyse,  reproduite  dans  la  dernière  annotation  démon- 
tre que,  dans  un  mètre  cube  d'eaux-vannes,  il  y  a  3  kilogr. 
4/3  d'azote  et  8  kilogr.  de  phosphates,  o^atières  salines,  etc. 
Or,  ces  éléments  de  fertilité  font  partie  intégrante  de  tous  les 
engrais  des  fermes,  de  tous  les  engrais  commerciaux,  et 
servent  de  base  à  leur  estimation.  C'est  ainsi  que  l'on  est 
arrivé  à  fixer  le  prix  de  2  francs  par  chaque  kilogramme 
d'azote  et  de  30  centimes  par  kilogramme  de  phosphates. 


commun  appelé  le  dépotoir.  Les   chiffres  saivantA    peuvent  donc    être 
considérés  comme  une  exacte  moyenne  : 


EAUX- VANNES  DU  DÉPOTOIR 
(I  litre). 


Echantillons 


N-  1. 
W  2. 

N»  3. 


Degrés 
aréomé- 
IriqueS. 


2H. 
2.  0 
2.   I 


Sels  lais 
ses  par 

rinci  né- 
ration 


9gr.20 
Sgr.OO 
Sgr.lO 


Ammo- 
niaque 
anhydre- 


1gr.l2 
1gr.29 
4gr.42 


Azote. 


3gr.4 
3gr.5 
3gr.6 
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Un  mètre  cube  d*eaux-vannes  marquant  S  degrés  aréomé- 
triques  et  contenant: 

3  k.  6  d'azote  à  8  f r 7  fr. 

8  k.  de  phosphates  ou  matières  salines  à  20  c.      4  60 

Représenterait  donc  une  valeur  totale  de  .   .    .       8  60 

Lorsqu'on  est  bien  pénétré  de  cette  vérité,  il  faut  la  dire 
au  paysan  et  lui  répéter:  VtngraU  humain  est  un  engrais 
applicable  à  toutex  les  cultures  ;  —  U  n'a  contre  lui  que  le 
préjugé.  Il  est  étrange  d'avoir  à  insister  sur  des  choses  si 
simples,  si  évidentes.  Il  faut  non-seulement  tenir  ce  langage, 
mais,  quand  on  le  peut,  donner  l'exemple  et  distribuer  gra- 
tnitemenf  cet  engrais  aux  agriculteurs  voisins.  Ce  précis  n'a 
pour  but  que  d'appeler  l'attention  sur  ces  deux  points  :  4» 
l'immensité  de  la  perle  consommée,  afin  de  prévenir  une 
grande  ruine  agricole;  ^  les  conditiods  pratiques  de  l'emploi 
de  l'engrais  humain,  afip  qu'on  ne  prétex^  pas  des  diffi- 
cultés ou  des  impossibilités. 

Encore  quelques  indications  fournies  par  l'analyse  chi- 
mique et  par  la  statistique  ;  il  est  utile  de  les  faire  connattre. 

Dans  le  but  de  déterminer  la  richesse  que  les  excréments 
pouvaient  restituer  à  la  terre  épuisée,  H.  Boussingault  a  fait 
des  analyses  qui  ont  fourni  les  renseignements  suivants:  en 
supposant  qu'un  homme  n'émette,  chaque  jour,  que  750 
grammes  de  déjections  [62S  gr.  d'urines  et  125  gr.  de  ma- 
tières solides),  il  en  produit  273  kil.  par  année,  lesqaelles, 
renfermant  3  p.  100  d'azote,  contiennent  8  kil.  2  de  «egaz 
supposé  libre;  cette  quantité,  dégagée  sous  forme  de  carbo- 
nate d'ammoniaque,  suffirait  pour  400  kiL  de  froment,  de 
seigle,  d'avoine  ou  450  kil.  d'orge. 
,  La  population  de  la  France  (30  millions  d'habitants,  en 
faisant  la  réduction  pour  les  enfants)  produirait  donc  : 

Matières  solides 4 ,368,600.000  kil. 

Urines 6,846,000,000 

8,214,600,000 

Soit  environ  8,215,000  mètres  cubes  (1). 

Mais  ces  substances  ramenées  au  type  ordinaire  sont  tou- 

(1)  Les  divers  antears  oui  se  sont  occupés  de  cette  estiuitioii  B'ontpin 
tovûoan  produit  des  chiffres  ^ncordants  ;  ceux  que  j'indique  doifent  étro 


m 

jours  étendues  de  S  ou  3  parties  d'eau  et  forment  un  volume 
total  ainsi  doublé  ou  triplé;  elles  apporteraient  la  fécoqdité 
dans  une  grande  partie  des  terres  de  notre  pays. 

Afin  d'éviter  tout  reproche  d'exagération,  H.  Moll  estime 
que  la  quantité  d*azote  provenant^  de  cette  source  doit  être 
évaluée  à  100  millions  de  kil.  et  celle  de  l'acide  phospbo- 
rique  à  27  millions  de  kil.  En  se  basant  sur  ces  évaluations 
les  plus  réduites,  il  ajoute  que  le  pays  produit  encore  annuel- 
lement plus  de  200  millions  de  francs  de  cet  engrais  (1). 

Il  convient  de  placer  à  côté  de  ces  chiffres  les  prix  payés 
par  les  cultivateurs  qui,  dans  diverses  régions  de  la  France, 
ont  eu  déjà  la  bonne  pensée  d'utiliser  l'engrais  humain. 

PAIX  DU  MÈTRB  GUBB.  DE  VIDANGES  PAYÉ  PAR  l'aQRIGULTEUR  A  : 

fr.  c. 

Paris  ...-•....../.....  4  40 

Strasbourg.   ..." 6  » 

Lille  et  ses  envirans 5  60 

r^hampagne 10  » 

Lyon  et  environs i  » 

Id.     id.    liquides  transportés  aiix  champs.  9  > 

Grenoble 5  t^ 

^tmes  (vendu  pour  la  Provence) 9  .» 

Nice,  Antibes,  Fréjus 6  50 

Quîmperlé  (Bretagne) 3  60 

A  Bruxelles,  le  prix  varie  de  7  fr.  50  et.       .  10  fr. 

Cette  diversité  dans  lés  estimations  provient  :  4"^  de  la  na- 
ture même  de  l'engrais,  plus  ou  moins  étendu  d'eau;  3^  des 
circonstances  particulières  essentiellement  variables  dans 
chaque  localité,  telles  que  les  difficultés  de  transports  jus- 

Ju'aux  champs  et  surtout  de  l'abondance  ou  de  lia  pénurie 
es  autres  engrais:  ce  sont  là  les  éléments  principaux  d'esti- 
mation ;  il  n'y  a  donc  rien  d'absolu.  Ainsi,  les  environs  de 
Paris,  surchargés  d'engrais  de  toute  nature  que  fournit  sura- 
bondamment la  capitale,  n'utilisent  guère  l'engrais  humain. 
Ne  considérant  que  les  embarras  du  transport,  l'impossibilité 
d'emmagasiner  cet  engrais  et  de  le  tenir  en  réserve,  si  ce 

considérés  comme  des  minima.  Il  ne  s*agit  pas  en  ce  moment  de  préciser 
autrement  la  perte,  mais  d'en  faire  apprécier  la  grandeur. 

(f  )  M.  MoU,  Annakê  du  ComervaMre  de$  arts  et  métiers. 
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R*est  dans  des  cilerves  coûteases»  les  cultivsiteurs  délaissent 
cet, engrais,  même  au  prix  de  K  fr.  ou  1  Fr.  iO  par  mètre  tube. 
Au  contraire,  dans  la  Champagne,  privée  de  béuil  et  de 
fumier,  l'engrais  humain  est  payé  un  haut  prix.  Lorsqu'on 
connaît  bien  sa  composition,  qui  a  été  chimiquement  établie 
dans  les  pages  qui  précèdent,  il  est  possible,  dans  chaque 
localité  de  déterminer  sa  valeur  réelle,  en  la  comparant  î 
celle  des  autres  engrais. 

Je  ne  puis  me  dispenser  de  dire  ici  que  Timmense  et  ab- 
surde déperdition  de  l'engrais  humain  viole  toutes  les  lois 
d'équilibre  naturel.  Le  champ,. au  début,  était  fécond;  mais 
chaque  année  une  partie  de  sa  richesse  est  emportée  par  les 
récoltes.  On  pourrait  si  facilement  établir  la  compensation, 
en  rapportant  à  ce  champ  les  aliments  qu*il  a  produits  et  qui 
n'ont  fait  que  traverser  le  corp^  de  Thomme,  Hais,  non!  par 
V  une  aberration  étrange,  l'homme  oublie  cette  loi,  abandonne 
un  peu  partout  le  résidu  méprisé  et  prépare  cette  inévitable 
alternative:  ou  bien  le  sol  s'appauvrit  graduellement,  ou  bien 
il  faut  prévenir  à  grands  frais  l'épuisement  de  ce  sol  par 
l'achat  d'engrais  étrangers.  Au  point  de  vue  économique, 
c'est  l'épuisement  toujours. 

Cette  erreur  que  nous  commettons  depuis  des  siècles  me 
parait  si  énorme,  les  principes  que  je  viens  de  rappeler  sont 
si  élémentaires,  si  clairs,  si  palpables,  si  bien  démoutrés  par 
Texpérience  acccomplie  auprès  de  nous,  que  je  me  demande 
parfois  s'il  n'est  pas  superflu  de  rappeler  et  ces  principes  et 
ces  idées,  persuadé  que  chacun  doit  les  porter  en  soi-même. 
Puis,  il  me  suffit  de  sortir  de  Paris,  de  parcourir  nos  champs 
privés, d'engrais,  d'aller  dans  nos  villes  et  autour  de  nos  villes 
où  ces  résidus  déterminent  par  leur  accumulation  de  nom- 
breux inconvénients  et  même  des  dangers,  pour  être  aussitôt 
rappeléau  sentiment  de  la  réalité.  Les  villes  perdent  l'engrais, 
au  lieu  de  le  resUtuei*  au  sol;  le  cultivateur  lui-même  ne  le 
réclame  pas,  ignorant  sa  puissance.  C'est  ainsi  qu'il  résulte 
de  cette  aveugle  récif  rociié  wtk  système  d'agriculture  tfiim- 
pire  ou  de  rapine,  suivant  Ténergique  expression  d'un  savant 
étranger. 

Mes  contemporains  invoquent  à  tout  propos  l'intervention 
tutélaire  du  gouvernement.  Je  cède  à  ce  sentiment  aujour- 
d'hui en  demandant  que  des  avis  précis,  —  celui-ci  n'est 
qu'un  modeste  précurseur,  —  soient  adressés  par  l'adminis- 
tration supérieure  d.9ffs  chi^q\|e  localité  aux  préfets,  aux  ingé- 
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DJeurs,  aux  sociétés  agricoles,  aux  maires,  etc.,  pour  popu-r 
lariser  ces  idées  et  arrêter  cette  chute.  Une  commission  per* 
maneote  recueillerait  tous  les  documents  classés  par  régions. 
On  verrait  ainsi,  dans  les  rapports  annuels,  émerger  les  ter- 
rains conquis  sur  Tignorance  et  ramenés  en  pleine  lumière 
aux  conditions  d'une  agriculture  vraiment  rationnelle.  C*esi 
un  lent  et  difficile  colodatage  ;  mais  la  patience,  la  persévé- 
rance, des  appels  répétés  piendant  10,  20,  30  années  fini-, 
raient  par  imposer  cette  application  qu'il  faut  inévitablement 
réaliser. 


APPLICATION   DBS   VIDANGES  A    LA   CULTURE. 

§1. 

Les  Flamands  appliquent,  depuis  des  siècles,  soit  en 
France,  soit  en  Belgique,  les  déjections  humaines  à  la  fumure 
du  sol;  aussi,  désigoe-t-oit  ce  résidu  par  le  nom  d*engrais 
flamand.  Quelques-unes  des  lignes  suivantes  sont  emprun- 
tées à  ma  précédente  publication  sur  cet  engrais.- 

Les  cultivateurs  ont  l'habitude  de  se  rendre  à  la  ville  pour 
extraire  et  emporter  les  déjections  contenues  dans  les  fosses 
d'aisances.  Ces  déjections  sont  versées  dans  des  citernes  éta- 
blies dans  leurs  champs,  souvent  au  bord  des  chemins.  La 
voûte  de  ces  citernes  porte  deux  ouvertures  :  Tune  vers  le 
milieu,  qui  sert  à  introduire  ou  à^extraire  les  matières,  est 
fermée  par  un  volet  muni  d'un  cadenas  ;  l'autre  ouverture, 
véritable  soupape  de  sûreté,  permet  aux  gaz  de  s'échapper 
et  à  Tair  de  s'introduire  pour  continuer  la  fermentation.  La 
capacité  de  ces  réservoirs  varie  entre  30  et  200  mètres  cubes, 
suivant  l'importance  de  l'exploitation. 

Les  agriculteurs  opèrent  le  transport  des  vidanges  de  la 
ville  aux  citernes  pendant  l'hiver,  au  moment  où  les  travaux 
des  champs  sont  suspendus.  Des  tonneaux  (capacité:  HO 
litres  chacun]  servent  à  cet  usage  aux  environs  de  Lille  et 
sont  posés  sur  des  chars. 

Je  ne  crois  pas  qu'en  France  on  ait  fait  construire,  ailleurs 

qu'en  Flandre,  de  semblables  citernes  étanches.  Cette  instal- 

'  laiioD  occasionne  une  dépense  importante,  mais  aussi  c'est 

une  réserve,  un  régulateur  précieux.  Ou  emmagasine  l'engrais 

dans  les  moments  propices  et  on  le  trouve  tout  transporté  et 
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accamulé  pour  Tépocfue  des  fumures.  Cet  exemple,  rédoit  à 
de  plus  modestes  proportions,  devrait  être  imite  dans  tontes 
les  loealités  où  Tusage  de  Tengrais  humain  a  été  plus  récem- 
ment introduit. 

Dans  le  Norà,  l'agriculteur  présente  an  caractère  partico- 
lier:  ri  est  actif,  persévérant,  industrieux,  j'allais  dire  indus- 
triel, car  s'il  laboure,  fume  et  sème  ses  terres,  c*est  eu  appor- 
tant des  soins  et  une  sollicitude  égale  à  celle  qu'un  industriel 
déploie  dans  sa  manufacture;  il  semble  pénétré  de  cette  pen- 
sée, si  bfbn  exprimée  par  H.  de  Tocqueville,  que  les  engrais 
sont  les  mot  urs  de  Vindustrie  agricole^commeVean^  comme 
la  vapeur,  sont  les  moteurs  de  l'industrie  manufacturière. 
Aussi,  ne  recule-t-il  devant  aucune  dépense  raisonnable  poar 
accumuler  les  engrais  et  faciliter  leur  emploi. 

Les  Flamands  ont  contracté  l'habitude  de  mêler  aux  déjec- 
tions des  tourteaux  de  graines  oléagineuses  et  de  faire  subir 
dans  la  citerne  une  noj^velle  fermentation  durant  trois  ou 
quatre  mois,  pensant  qu'elles  acquièrent  ainsi  le  maximum 
de  leur  efficacité.  Cette  pratique  ne  parait  pas  recomman- 
dable,  surtout  à  l'égard  de  produits  si  facilement  fermentes^ 
cibles;  ils  peuvent  être,  et  ils  sont  presque  partout  ailleurs, 
immmédialemeni  employés  et  répandus  sur  le  sol. 

C'est  sur  le  lin,  le  colza,  l'œillette  et  le  tabac  qu'on  emploie 
surtout  l'engrais  humain  dans  ces  régions  du  Nord  ;  on  le 
répand  avrnt  ou  après  les  semailles,  souvent  aussi  après  le 
repiquage.  Dans  le  premier  mode,  peu  de  Jours  avant  d'arro- 
ser le  terrain  on  donne  un  labour,  on  passe  ensuite  la  herse 
et  le  rouleau  à  différentes  reprise^,  afin  que  la  terre  soit  bien 
meuble,  bien  nivelée.  C'est  alors  qu'on  apporte  l'engrais  à 
l'une  des  extrémités  de  la  pièce  de  terre,  auprès  d'une  petite 
cuve  ayant  une  capacité  de  250  litres;  un  carton  y  verse  un 
tonneau  de  vidanges,  marquant  ordinairement  deux  degrés  à 
l'aréomètre  de  Baume.  Un  ouvrier  habile  répand  alors  uni- 
formément le  liquide  à  sept  mètres  environ  autour  de  loi,  an 
moyen  d'une  écoppe  ou  poche  en  bois  munie  d'un  manche  de 
3  mètres  de  longueur.  La  cuve  vidée,  le  carton  là  transporte 
plus  loin  ;  elle  est  de  nouveau  remplie  au  moyen  de  tinettes 

3u'on  y  déverse,  l'engrais  est  projeté  comme  il  vient  d'être 
it,  et  l'on  continue  l'ppération  jusqu'à  ce  qu'on  soit  arrivé 
jusqu'à  l'autre  extrémité  de  la  pièce  de  terre.  Il  est  bon  de 
rappeler  qu'aux  environs  de  Lille  les  champs  sont  labourés 
en  planches  de  4  ou  6  mètres. 
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Certains  cultivateurs  hersent  de  nouveau  la  surface  aiirsi 
ark'osée,  dans  le  but  de  recouvrir  légèrement  de  terre  et  de 
faire  mieux  pénétrer  Tengrais  qui  vient  d'être  répandu  ;  c'est 
une  excellente  pratique  ctile  à  imiter,  surtout  dans  les  régions 
plus  méridionales^ 

II 

Dans  leDauphiné,  on  procède  de  la  sorte  :  Les  cultivateurs 
viennent  chercher  en  ville,  durant  trois  mois  d'biver,'le  con- 
tenu des  fosses  d'aisances,  après  avoir  payé  au  propriétaire 
une  somme  de  60  à  70  francs  :  c'est  le  prix  d'acquisition  des 
matières  contenues  dans  chaque  fosse  (capacité  12  à  16 
mètres  cubes).  Ces  substances,  extraites  à  I  aide  d'une  pompe, 
remplissent  des  tombereaux  couverts  qui  les  conduisent  jus- 
qu'aux champs.  Arrivées  là,  on  emplit  de  ces  eaux-vannes 
épaisses  un  petit  baquet  en  bois  d'une  quinzaine  de  litres, 
fixé  à  un  bâton  long  de  S  mètres;  et  c'est  ainsi  que  l'engrais 
est  projeté  et  répandu. 

Dans  le  Luxembourg,  on  agit  différemment:  le  tonneau  qui 
porte  les  vidanges  est  couché  sur  un  char;  ce  tonneau  est 
muni  d'une  bonde  qu'on  remplace  au  moment  de  l'épandage 
par  une  très-longue  bonde  conique,  garnie  de  paille;  le 
liquide  s'échappe  par  les  fissures  et  arrose  le  champ.  Parfois 
aussi  on  fixe  une  simple  planchette  en  face  de  la  veine  liquide 
qui  jaillit  du  tonneau,  se  brise  sur  l'obstacle  et  projette  l'en- 
grais au  loin;  Quelques  cultivateurs  remplacent  la  planchette 
par  une  sébille  de  bois  qui  reçoit  la  veine  liquide  sur  sa  face 
convexe  et  la  renvoie  en  nappe  circulaire  (projections  à  2 
mètres).  Auprès  de  Lyon,  on  dispose  quelquefois  le  tonneau 
,  ainsi  :  le  liquide  bourbeux  s'échappe  d'un  robinet  qui  le  verse 
sur  une  petite  roue  à  palettes,  la  roue  est  mise  en  mouvement 
par  le  liquide  lui-même;  de  la  sorte  éparpillé  et  divisé. 

Dans  les  Alpes-Maritimes,  la  manière  d'amener  aux  champs 
et  d'utiliser  l'engrais  humain  est  vraiment  primitive  et  en 
même  temps  excellente,  si  l'on  a  égard  aux  tristes  conditions 
de  l'agriculture  dans  ces  contrées.  Là,  pas  de  prairies,  bétail 
absent,  privation  de  fumier.  On  recueille  l'engrais  humain 
dans  de  petits  tonneaux  de  40  litres,  payés  chacun  de  20  à 
40  eentimes  au  propriétaire  des  déjections.  L'âne  ou  le  mulet 
du  paysan  vient  charger  sur  ses  maigres  flancs  deux  de  ces 
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'petite  rëcipients  et  les  condait  aa  champ.  Noos  n'atons  plus 
ici  les  immenses  citernes  flamandes  pour  recueillir  ce  liquide 
fécondant,  mais  une  jarre  en  poterie,  une  véritable  amphore 
(d'une  capacité  de  100  à  200  litres)  à  moitié  enfouie  d.ias  le 
sol,  c*cst  là  le  réceptacle  ;  on  y  ajoute  généralement  une  égale 
proportion  d*eau,  afin  de  délayer  le  précieux  liquide.  N'était 
rexiguité  des  moyens^  ces  pratiques  sont  bonnes. 

L'observateur  qui  suit  ce  paysan  robuste,  nerveux,  broozé, 
et  sa  béte  pelée  munie  de  sa  double  charge,  est  conduit  jus- 
qu'au champ  oh  la  matière  commence  par  être  déversée  daos 
le  réservoir-amphore;  ensuite,  étendue  d'eau  et  puisée  avec 
une  cruche,  elle  sert  à  arroser  l'olivier  ou  l'oranger  au  pied 
duquel  un  trou  circ\ilalrea  été  disposé,  on  recouvre  aussitôt 
de  terre  celle,  fumure  liquide  suffisante  pour  trois  ans  (100 
litres  environ].  Mérioes  manipulations,  avec  de  moindres 
doses,  pour  les  champs  de  rosiers,. de  jasmins,  qui  avoisioent 
Grasse.  Les  parfums  ont  ici  pour  origine  et  les  plantes  arc- 
matiques  pour  aliments  les  déjections  humaines,  transfor- 
mées en  essences  dans  le  laboratoire  du  sol. 

Et  encore  dans  les  jardins  potagers  de  cette  région,  le 
paysan  excelle  à  utiliser  l'engrais  humain;  son  temps  n*est 
pas  précieux,  il  ne  compte  pas  avec  les  heures  et  les  jours  ; 
aussi,  est-il  méticuleux  dans  son  travail  d'utiHsalion.  Des 
rigoles  sont  ménagées  entre  les  lignes  de  choux,  d'oignons, 
de  salades  :  le  liquide  fécondant  ne  touche  et  ne  salit  point 
les  feuilles  herbacées,  mais  va- sûrement  atteindre  les  racines. 
Deux  ou  trois  fois  par  semaine,  et  plus  souvent  s'il  le  faut,  il 
leur  fait  semblable  distribution  ;  il  surveille  leurs  besoins  et. 
j'oserai  dire,  leur  appétit;  mais  il  est  bien  récompensé  de se^i 
soins:  les  pousses  sont  vigoureuses,  et  je  déclare  n'avoir 
Jamais  n'avoir  mangé  de  radis  plus  savoureux,  de  meilleures 
salades  que  ceux  et  celles  que  je  venais  de  voir  cueillir  dans 
ce  milieu. 

On  cite  parfois  la  Chine  pournous  excitera  imiter  Texemple 
de  ses  habitants  dans  les  soins  quotidiens  qu'ils  distribuent', 
avec  l'engrais  humain,  k  ces  cultiKCs  potagères;  on  ajoute 
que  sur  les  grands  chemins  il  y  a  de  petits  abris  destinés  \ 
solliciter  les  passants  qui  auraient  envie  de  se  soulager^  afin 
que  l'engrais  ne  soit  pas  perdu.  N'allons  pas  si  loin;  toutes 
les  routes  vers  Cannes,  Antibes,  Nice,  offrent  aux  voyageurs 
de  semblables  cabinets  d'aisances  élevés  par  les  cultivateurs, 
pour  leur  plus  grand  profit.  Il  y  a  donc  là  des  éléments  de 
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succès;  îl  suffira  de  provoquer  Texteosion  de  ces  méthodes, 
d'agrandir  ces  moyens  d'action  et  d'évirer,  dans  toutes  les 
villes  méridionales,  la  déperdition  encore  trop  fréquente  de 

^        cei  engrais. 

Les  instruments  d'épandage  examinés  jusqu'ici  sont  très- 

^  simples:  tantôt  une  écoppe  qui  éparpille  le  liquide,  taotOt 
un  tonneau  monté  sur  roues,  analogue  aux  tonneaux  qui 
servent  dans  les  villes  à  arroser  la  voie  publique.  Tm  omis 

'  de  dire  que  dans  certaines  parties  dé  la  Suisse  on  renferme 
ce  purin  humain  dans  une  grande  hotte  en  bois,  placée  sur 
le  dos  d'un  ouvrier.  Au  bas  de  cette  hotte  conique  (70  litres) 
se  trouve  un  tube  et  un  robinet.  Le  porteur  distribue  à 
volonté  Tengraid. 

Ces  moyens  applicables  à  nos  petites  exploitations  du  Nord 
et  du  Midi,  où  la  terre  est  très-morcelée,  pourraient  peut-étfe 
recevoir  quelque  modification  dans  les  grandes  exploitations 
agricoles  de  l'Est,  du  Centre  et  de  l'Ouest  ;  là,  il  convien- 
drait probablement  de  tenter  avec  prudence  la  distribution 
des  eaux-vannes  au  moyen  du  système  tabulaire  souterrain. 
Deux  roots  seulement  à  ce  sujet.  La  citerne  ou  le  réservoir 
d*eograis,  placé  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  l'exploitation 
porterait,  par  des  tuyaux  métalliques  enfouis  dans  le  sol,  U 
liquide  jusqu'à  l'extrémité.  Au  moyen  de  regards  placés  de 
dislance  en  distance,  on  pourrait  remplir  des  récipients,  aus- 
sitôt distribués  à  Tentour;  ou  bien  on  appliquerait  sur  ces 
regards  un  tube  flexible,  une  lance  qui  projetterait  le  liquide 
au  loin  sous  forme  de  pluie,  grâce  à  la  pression  déterminée 
par  la  différence  de  niveau  ou  piir  une  machine.  H.  Moll 
estime,  dans  la  Notice  déjà  citée,  qu'on  pourraft  établir  le 
système  tubulaire  pour  moins  de  six. cents  francs  par  hec- 
tare. )e  n'insiste  pas  ici  et  renvoie  le  lecteur  qui  voudrait 
de  plus  amples  indications  aux  applications  qui  ont  été  faites 
du  système  tubulaire  par  MM.  Moll  et  Mille  à  la  ferme  de 
Vaujours. 

*§III 

J'ai  déjà  indiqué  incidemment  les  proportions  d^engrais 
humain  employées  à  la  fumure;  il  faut  maintenant  préciser. 

La  meilleure  méthode  consiste  à  faire  précéder  l'applica- 
tion de  l'engrais  de  labours  profonds;  à  le  répandre  après 
une  légèie  pluie,  et  préférablement  le  matin  on  hiver,  le  soir 
en  été. 
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Aux  eavirons  de  Lille,  on  emploie  Tengrais  flamand  dans 
la  proportion  de  13  à  30  mèlrcs  cubes  par  hectare. 

La  méthode  que  Ton  suit  pour  répandre  cet  engrais  sar  le 
colza  ou  le  tabac  n'est  pas  la  même  à  Tégard  de  l'une  oo 
l'autre  récolle.  Pour  le  colza,  on  se  cootenie  de  répandre  le 
liquide*  sous  forme  de  pluie,  au  moment  oii  la  végétation 
s'apprête  à  partir,  au  printemps.  Quant  au  tabac,  ira  oaTrier 
fait  avec  un  plantoir  un  trou  près  du  pied  de  chaque  plante  ; 
un  autre  ouvrier  y  verse  une  cuillerée  d'engrais  sur  laquelle 
il  rabat  un  peu  de  terre  avec  son  pied.  Cette  sorte  de  fumure, 
grâce  à  la  fermentation  préalable  dans  les  citernes,  exerce 
une  action  immédiate,  très-active,  mais  qui  ne  se  prolonge 
pas  au-delà  d'une  année. 

Aux  environs  de  Grenoble,  dans  les  fortes  terres  d*aIlavion, 
on  répand  80  mètres  cubes  de  cet  eiigrais  par  hectare  pour 
obtenir  cinq  récoltes  successives  :  la  V^  et  la  2*  année,  do 
chanvre;  la  ^^,d^  blé;  la  i%  du  trèfle;  la  5%  encore  du  blé. 

La  proportion  d'engrais  très-liquide,  il  eu  vrai,  employée 
par  M.  Moll  à  la  ferme  de  Vaujours,  près  Paris,  était  d'envi- 
ron 35  mètres  cubes  par  hectare  et  par  an.  Une  précautioa 
essentielle  consistait  à  aérer  le  sol  le  plus  possible  an  moyen 
de  labours  profonds.  L'engrais,  ainsi  réparti  dans  une  plus 
grande  masse  de  terre,  exerce  une  action  plus  régulière  et  oe 
provoqué  plus  la  verse  du  blé.  Les  arrosages  de  TeDgrais 
humain  commençaient,  à  Vaujours,  aussitôt  après  la  révolte. 
Cet  engrais  paratt  plus  propice  aux  terres  légères  et  aux 
terres  calcaires  qu'à  toutes  les  autres.  Mais  je  cite  textuelle- 
ment ce  passage  du  savant|  professeur  et  de  Téminent  pra- 
ticien : 

«  J'ai  évalué  la  fumure  moyenne  d'un  hectare  à  15  tonnes 
iji  de  vidaoge>ure,  ou  à  30  mètres  environ  de  vidange 
diluée,  telle  que  la  livrent  aujourd'hui  la  plupart  des  grandes 
villes. 

«  Une  pareille  dose  serait  trop  forte  pour  les  céréales,  sur- 
tout pour  le  blé,  à  moins  qu'on  ne  l'ait  appliquée  plusieurs 
mois  avant  la  semaille.  Il  en  faudra  au  plus  moitié  pour  les 
fumures  en  couverture  données  pendant  l'hiver,  et  le  tiers 
avec  cinq  ou  six  fois  autant  d'eau  pour  celles  données  eo 
avril  et  dans  la  première  quinzaine  de  mai,  terme  extrême 
des  arrosages  pour  le  blé.  On  peut  porter  sans  inconvénient 
la  dose  à  30  mètres  de  vidanges  pures  pour  les  prés  naturels 
et  le  colza,  et  à  50  (dont  moitié  avant  la  semaille  et  le  reste 
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l^    additionné  d*eaa  sur  la  récolte)  pour  les  plantes  racines,  les 
chojix,  le  chanvre,  l'œillette. 

«Pour  le  raygrass  d'Italie  consommé  en  vert  (et  proba- 
blement aussi  pour  le  sorgho  et  le  maïs  fourrage),  j'ar  cons- 
taté qu*on  pourrait  aller  fructueusement  jusqu'à  400  mètres 
de  vidanges  additionnées  de  1,600  mètres  d'eau  en  cinq 
arrosages.  ^ 

«  La  nécessité  d'ajouter  de  l'eau  dans  les  fumures  en  cou- 
verture (arrosages  sur  récoltes),  l'avantage  d'en  ajouter 
beaucoup,  et  la  probabilité  de  voir  la  dilution  des  vidanges 
des  villes  s'accroître  d'année  en  année,  donnent  un  intérêt 
particulier  à  la  question  de  la  distribution  sur  les  terres  »  (1). 

Dans  le  centre  de  la  France  (Indre),  un  grand  et  intelligent 
agriculteur,  M.  Hasq'uelier,  répand  sur  un  hectare  de  terre 
destinée  à  des  betteraves  13  mètres  cubes  de  déjections  hu- 
maines fort  denses  (3  degrés  Baume)  pendant  le  mois  de 
novembre  ou  de  décembre.  En  même  temps,  il  fait  étendre 
sur  cette  surface  30  à  40  mètres  cubes  de  fumier.  Après  cette 
forte  fumure  d'automne,  il  attend  le  printemps  pour  mettre 
un  peu  de  charrée  et  de  guano  en  vue  d'activer  la  végétation. 
C'est  là  une  culture  intensive  qui  a  permis  d'obtQnir,  dans  ces 
terres  de  qualité  inférieure,  jusqu'à  48,000  kilog.  de  bette- 
raves à  J'hectare. 

Le  fumier  fait  trop  souvent  défaut  pour  que  cet  exenople 
puisse  être  partout  imité;  mais  je  le  cite,  en  finissant,  pour 
montrer  qu'il  ne  faut  pas  être  exclusif.  L'engrais  humain  est 
excellent,  il  â*applique  à  tout  et  partout,  mais  il  ne  convient 
pas  pour  cela  de  dédaigner  le  fumier  pailleux  qui  contient  ou 

f produit  l'humus.  Le  meilleur  moyen  consisterait  à  alterner 
'usage  de  l'engrais  humain  avec  Tusage  du  fumier  de  ferme; 
ou  mieux  encore,  il  faudrait  enrichir  le  fumier  en  l'arrosant 
d'engrais  humain  :  c'est  là  le  dernier  mot  des  agronomes  les 
plus  expérimentés. 

(i)  M.  MoU,  Annales  du  Conservatoire,  etc. 

t  [Les  EngraiS'Yidanges^  par  Maxime  Paulet). 
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ANECDOTES 


Sim  lE  MARÉCHAL  DAVO'UT(^) 


Nous  avons  eu  occasion  de  rencontrer  souvent,  dans  la 
dernière  période  de  sa  vie,  le  général  de  Trobriand,  mort  il 
y  a  quelques  années  plus  qu'octogénaire,  et  nous  l'avons 
nous-raéme  entendu  raconter  quelques-uns  des  récits  que 
nous  allons  transcrire: 

C'était  le  modèle  des  aides-dercanap  et  un  type  original  de 
Français  de  l'ancienne  école,  comme  Hisent  les  étrangers 
lorsqu'ils  veulent  être  injustes  ou  impertinents  envers  les 
nouvelles  générations  françaises,  une  àme  entièrement  fia&le, 
sans  alliage  aucun  de  ces  mièvreries  brillantes  que  la  vie  des 
salons  enseigne  mieux  que  Thabitude  des  camps,  et  qui  sont 
plus  souvent  des  faiblesses  que  des  qualités;  mais  cette 
masculinité  était  sans  rudesse  et  s'alliait  à  une  extrême 
douceur.  Son  langage  sans  recherches  ni  ornements  était 
d'une  simplicité  toute  militaire,  et  le  fond  de  son  humeur 
était  une  bonhomie  franche  qui,  poussée  à  bout,  était  capable 
d'une  vivacité  de  défense  que  tout  agresseur  aurait  regretté 
d'avoir  excitée.  Quelques-unes  de  ses  réparties  mériteraient 
d'être  célèbres.  En  1815,  un  général  prussien  lui  disant  uo 
jour  :  «  Vous  autres,  Français,  vous  vous  battez  pour  l'ar- 
gent, tandis  que  nous,  Allemands,  noas  nous  battons  poor 


(1)  Ce  chapitre  est  extrait,  avec  autorisation  de  PÉdileiir, 
d*un  volume  publié  par  la  librairie  Hachette  et  C^*,  Bibliolhèqut 
variée  à  3  tr.  50.  —  Keproduction  interdite. 
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rbonneur.  —  Rien  de  plus  naturel,  lui  répondit  le  bouillant 
officier,  chacun  se  bat  pour  ce  qui  lui, manque.  »  C'est  une 
réponse  du  même  genre  qu  il  fit  au  général  prussien  Tbiel- 
mann^^ea  cette  même  année  1815,  un  jour  qu'il  avait  été 
envoyé  auprès  de  lui  par   le   maréchal  Davout,  afin  d'en 
obtenir  certaines  facilités  pour  le  service  des  blessés  et  de 
lui  annoncer  que  l'armée  avait  repris  la  cocarde  blanche. 
«  Il  faut  avouer,  messieurs  les  Français,  que  vous  changez 
souvent  de  cocardes!  dit  Thielmann,  qui,  après  avoir  long- 
temps servi  dans  nos  rangs,  était  devenu  notre  ennemi.  — . 
C'est  possible,  général,  reprit  M.  de  Trobriand,  mais  en 
tout  cas,  il  vaut  mieux  changer  de  cocarde  que  de  changer 
de  patrie.  »  Dévoué  au  maréchal  Davout  jusqu'à  sa  dernière 
heure,  —  il  passa  huit  jours  au  chevet  de  son  lit  de  mort 
sans  se  débotter,  —  il  avait  gardé  pour  sa  mémoire  un  res- 
pect toujours  vivant.  Tout  lui  en  était  resté  cher,  même  les 
brusqueries,  les  réprimandes  et  les  punitions,  et  en  homme 
bien  né  qu'il  était,  il  aimait  à  citer  certaines  leçons  de  res- 
pect hiérarchique  et  de  'politesse  militaire  qu'il  en  avait 
•reçues  dans  les  premier^  jours  qu'il  servait  sous  ses  ordres. 
Ayant  eu  à  écrire  un  rapport  sur  une  mission  dont  il  avait 
été  chargé,  moitié  par  inexpérience  juvénile,  moitié  par 
idolâtrie  pour  son  illustre  chef,  il  mit  familièrement  en  tête  : 
Mon  cher  maréchal.   Cette  familiarité  était  cependant  fort 
excusable,    d'abord    parce    que    toute    idolâtrie    entraîne 
nécessairement    une    sorte    de    familiarité,  ensuite  parce 
qu'avant  de  servir  sous  les  ordres  du    maréchal  Davout 
Al.  de  Trobriand  avait  servi  sous  ceux  de  son  beau-frère, 
le  général  Leclerc,  premier  mari  de  Pauline  Bonaparte, 
et  que  cette  circonstance  pouvait  lui  faire  -croire  qu*une 
partie  de  la  distance  qui  sépare  un  maréchal  de  France 
d'un   simple  officier  était  effacée.  Davout  sentit   à  mer- 
veille celte  double  excuse,  et  donna  à  sa  leçon  de  respect 
militaire  la  charmante  tournure  que  voici.  Au  lieu  de  rappe* 
1er  brusquement  soa  aide-de-camp  au  respect  des  conve- 
nances, il  lui  fit  compliment  de  la  manière  dont  il  avait 
exécuté  ses  ordres  ;  puis,  au  moment  de  le  congédier,  illui 
dit  gracieusement  :  «  Vous  êtes  jeune  et  tout  nouveau  dans 
mon  corps  d'armée,  mon  cher  Trobriand,  je  dois  vous  donner 
quelques  conseils  qui  vous  seront  utiles  ici  et  même  dans  le 
monde.  Ainsi,  quand  vous  aurez  par  hasard  un  raoport  à 
faire  ou  une  lettre  à  écrire  à  un  général,  à  un  colonel,  à  un 


\ 


251 

chef  d*escadroD,  tous  direz  :  monsieur  le  général,  monsieur 
le  colonel,  mon  commandant  ;  à  un  lieutenant,  mon  cher 
camarade  ;  et  à  moi,  enfin,  mon  cher  Trobriand,  vous  direz 
comme  vous  voudrez.  »  II  est  aisé  de  comprendre  que,  bien 
loin  d'être  affaibli  par  cette  leçon  d'une  si  cordiale  affabilité, 
le  culfe  du  jeune  aide-de-camp  n'en  devint  que  plus  ardent. 

Le  fait  d'armes  le  plus  extraordinaire  du  maréchal  Davoot 
est  peut-élre  la  journée  d'Auerslaedt,  où  il  lui  fallut  venir  à 
bout  de  70,000  Prussiens  avec '14,000  Français.  Aussi  cette 
bataille  était  elle  le  souvenir  favori  du  général  de  Trobriand. 
Sur  les  préliminaires  de  cette  bataille,  sur  les  incidents  qui 
la  signalèrent  ou  qui  en  furent  la  suite,  entre  autres  sur 
l'inaction  de  Bernadotte,  prince  de  Ponte-Corvô,  pendant 
cette  glorieuse  journée,  cette  narration  contient  nombre  de 
particularité  curieuses  et  inconnues..  Nous  allons  en  placer 
fidèlement  sous  les  yeux  du  lecteur  les  parties  les  plus  inté- 
ressantes. 

«  Le  général  de  Trobriand  est  venu  passer  l'anniversaire 
d'Auerstaedt  avec -la  famille  de  son  cher  maréchal.  Ce  souve- 
nir le  remuait,  l'animait,  et  il  s'écriait  à  chaque  instant  :  Il 
faisait  chaud,  à  cette  heure,  il  y  a  cinquante-quatre  ans.  Ahl 
quel  homme' que  le  maréchal  I  je  le>vois  encore.  En  face  de 
l'ennemi,  nous  étions  comme  ce  petit  vase  (un  vase  de  fleors 

[losé  sur  la  table)  en  face  de  ce  gros  canapé.  Nous  avions 
'air,  avec  nos  14,000  hommes,  de  préparer  un  déjeuner  i 
messieurs  les  Prussiens,  qui  étaient  70,000  contre  nous.  Le 
maréchal  fait  former  le  carré  et  se  place  au  centre;  puis 
d'une  voix  qui  retentissait  comme  la  trompette,  le  visage 
illuminé,  il  s'écrie  :  «i  Le  grand  Frédéric  a  dit  que  c'étaient 
les  gros  bataillons  qai  remportaient  la  victoire  ;  il  en  a  menti, 
ce  sont  les  plus  entêtés.  Faites  tous  comme  votre  maréchal, 
mes  enfants,  en  avant  I  »  Et  tous  de  s'élancer  en  avant 
comme  électrisés  et  acclamant  avec  délire  :  vive  monsieur  le 
maréchal  I  et  le  noble  entêté  a  eu  raison  sur  le  grand  Fré- 
déric  .......    A  un  moment  de  cette  journée^ 

le  maréchal  Davout  resté  maftre  du  champ  de  bataille,  mais 
incapable  de  poursuivre  ses  avantages,  avisant  une  manœuvre 
qui  pourrait  eq  une  fois  terminer  la  campagne,  envoya,  pen- 
dant qu'il  se  battait  encore,  son  aide-de-camp  Trobriand 
auprès  de  Bernadotte,  en  lui  criant  au  milieu  du  feu  :  €  Allez 
vous-en  lui  dire  que  je  n'ai  pas  un  homme  de  réserve,  et 
qu'il  poursuive  mes  succès.  »  Ponte-Corvo,  toujours  jaloux 
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et  mauvais  camarade,  répondit  Itu  messager  avec  force  ju- 
rons :  «  Retournez  dire  à  votre  maréchal  que  je  suis  là  et 
qu'il  n'ait  pas  peur.  )>  —  «  Sacrebleu,  depuis  huit  heures  du 
matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir  que  mon  maréchal  s*est 
battu  comme  un  lion  contre  des  forces  écrasantes^  il  a  bien 
assez^prouvé  qu'il  n'avait  pas  peur  I  »  La  querelle  s'envenima 
et  il  ne  put  amener  Bernadotte  à  marcher. 

«^Le  lendemain,  Taide-de-camp  fut  envoyé  auprès  de 
l'empereur  par  le  maréchal  Davout,  qui  avait  couché  sur  le 
champ  de  bataille,  pour  lui  annoncer  son  éclatant  triomphe. 
Napoléon,  un  peu  crispé,  malgré  son  contentement,  interro 
gea  vivement  Trobriand  sur  les  circonstances  du  combat; 
enfin,  impatienté  de  ses  réponses,  il  s'écria  :  «  Allons,  votre 
maréchal  qui  n'y  voit  pas  d'ordinaire,  y  a  vu  double  hier.  » 
Davout  était  en  eflet  un  peu  myope. 

,«  Cependant  Bernadotte,  au  fond  un  peu  inquiet,  était 
venu  se  plaindre  à  Berthier,  et  réclamer  le  châtiment  de 
l'insolent  envoyé  de  Davout  qui  lui  avait  mauqué  de  respect. 
Berthier,  qui  aimait  Trobriand,  et  l'appelait  toujours  M.  de 
Chateaubriand,  le  manda  près  de  lui,  et,  après  avoir  en- 
tendu son  récit,  l'introduisit  auprès  de  l'empereur  pour  lui 
faire  connaître  la  vérité.  Napoléon,  son  pantalon  sur  ses 
bottes,  pointait  une  carte  au  moment  de  son  entrée,  et  il 
finit   de  s'habiller  en  l'écoutant  défendre  son  maréchal. 
Comme  il  parlait,  la  porte  s'ouvre  brusquement^  et  le  maré- 
chal Davout  paraft  sans  être  annoncé.  En  voyant  son  aide-de- 
camp,  qui  n'était  pas  là  par  son  ordre,  avant  même  de  s^a- 
dresser  à  l'empereur,  le  maréchal,  se  tournant,  les  sourcils 
froncés,  vers  Trobriand,  lui  dit  :  «  Que  faites-vous  ici,  mon- 
sieur ?  Mes  aides-de-camp  m'appartiennent  ;  descendez  m'at- 
teodre.   »  Le  brave  officier  sort  fort  troublé;  mais,  non 
moins  curieux  que  troublé,  pour  la  première  fois  de  sa  vie  il 
colla  son  oreille  à  la  porte,  afin  d'assister  au  premier  abor- 
dage, et  il  entendit  le  maréchal  entrer  ainsi  d'assaut  dans  la 
question  ;  «  Si  votre  misérable  Ponte-Corvo  avait  voulu  faire 
déboucher  une  tête  de  colonne,  j'aurais  encore  dix  mille 
hommes  de  plus  au  service  de  la  France.  »  L'empereur  ne 
répondait  pas,  et  Trobriand' s'en  allait,  la  tête  toujours  tour- 
née vers  la  popte,  se  frottant  les  mains  et  se  disant:  «  Cela 
marche,  cela  marche!  »  quand  son  grand  sabre  qui  traînait, 
s'accrochant  dans  les  jambes  d'un  jeune  officier,  les  fit  tom* 
ber  tous  deux.  Impatiences,  léger  coup  d'épée  et  amitié 
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ensuite.  Le  brave  soldat  racontait  q^ue  sou  retour  en  tourst 
avec  le  maréchal,  qui  lui  reprochait  impérieusement  sa  dé- 
marche et  le  mit  aux  arrêts,  avait  été  rude.  Pour  ne  pas 
rirriter  davantage  contre  Bernadette,  et  craignant  d'ain^oer 
une  affaire  entre  eux,  il  eut  la  vertu  de  ne  pas  lui  raconter 
ce  qui  était  arrivé,  et  comment  il  se  trouvait  chez  l'enapereor 
pour  le  défendre.  » 

N'est-il  pas  vrai  que  la  figure  de  Davout  ressort  de  cette 
narration  bien  reconnaissable  et  bien  complète?  Le  voici  avec 
ses  traits  si  fortement  accentués,  son  indomptable  obstina- 
tion, son  coup-d*œil  ferme  et  précis,  son  sévère  souci  de  la 
discipline,  son  impérieuse  brusquerie.  Ne  trouvez-vous  pas 
aussi  qu'il  y  a  là  la  matière  premièrt;  d'un  de  ces  récits  mili- 
taires où  la  grandeur  se  mélange  à  la  familiarité,  comme 
Mérimée  et  Stendhal  les  aimaient  et  savaient  les  faire?  La 
brusque  entrée  de  Davout  chez  l'empereur  surtout  est  d'un 
bel  effet  dramatique:  c'est  une  scène  toate  trouvée  et  qo*il 
n'y  aurait  qu'à  développer. 

Plusieurs  de  ces  anecdotes  vengent  Davout  de  la  répu- 
tation de  dureté  qui  lui  a  été  faite,  réputation  que  nous  avons 
toujours  eu  peine  à  comprendre,  ne  pouvant  admettre  qu'une 
grande  supériorité  ne  soit  pas  doublée  d'une  grande  bonté. 
Toute  la  difficulté  consiste  peut-être  à  bien  définir  quelle  est 
la  nature  de  bonté  qui  convient  à  un  chef  d'armée.  Évidem- 
ment ce  ne  peut  être  celle  qui  convient  à  un  infirmier  ou  i 
une  sœur  de  charité.  Or,  ne  serait-il  pas  piquant  que  l'exa- 
men scrupuleux  de  cette  question  nous  conduisit  à  ce  para- 
doxe apparent  :  la  bonté  véritable  d'un  général  en  chef  con- 
siste précisément  dans  ce  que  le  vulgaire  appelle  dureté? 
Quel  esty  en  somme,  le  meilleur,  d'un  général  qui,  par  négli- 
gence de  caractère  ou  niaise  complaisance,  tolère  chez  ses 
soldats  un  relâchement  de  discipline  qui  un  jour  ou  l'autre 
se  traduira  infailliblement  en  dangers  pour  eux-mêmes,  oo 
d'un  généffal  qui  par  les  mâles  habitudes  d'une  discipline 
rigoureuse  en  tout  temps,  les  rend  invulnérables  à  l'heure 
décisive?  «  Va,  va,  mon  garçon^  disait  le  roi  Gustave-Adolphe 
à  un  soldat  qu'il  faisait  punir  pour  un  acte  d'indiscipline, 
mieux  vaut  que  tu  souffres  cette  correction  à  cette  heure  que 
de  brûler  éternellement  du  feu  de  Tenfer,  »  et  le  roi  Gustave- 
Adolphe  n'a  jamais  passé,  que  nous  sachions,  pour  inhu- 
main. Le  maréchal  Davout,  sous  des  formes  moins  pieuses, 
pensait  au  fond  exactement  comme  le  roi  Gustave-Adolphe. 


"*  twm    ...      '*•'  *" 
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Pendant  la  campagne  de  Russie,  nul  eorps  n'a  été  soumis  à 
d'aussi  rudes  épreuves  que  le  corps  de  Davoul;  c'est  lui  qui 
a  formé  Tavant-garde  de  la  grande  armée,  et  qui  a  soutenu 
les  premiers  combats,  en  sorte  que,  lorsque  les  autres  corps 
soDt  entrés  tout  frais  en  lice,  celui  de  Davout  avait  déjà 
plirsieurs  semaines  de  fatigues.  Lorsqu'il  a  fallu  sortir  de 
Moscou,  c'est  lui  qui  a  été  chargé  de  protéger  la  retraite 
pendant  plus  de  la  moitié  de  cet  effroyable  route.  Tous  les 
autres  corps  d'armée  fondent  l'un  après  l'autre  avec  une 
rapidité  effrayante,  celui  de  Davout  au  contraire  se  dissout 
avec  une  lenteur  relative  qui  frappe  d'étonnement.  Ses  sol- 
dats avaient-ils  donc  des  privilèges  physiques  particuliers? 
Non,  mais  ils  avaient  pour  résister  aux  éléments  les  mâles 
habitudes  d'une  discipline  plus  ancienne  et  plus  stricte.  Mon- 
seulement  l'armée  se  dissout,  mais  elle  se  débande  et  se 
précipite  dans  la  mort  par  imprudence,  désespoir  et  folie  ; 
seul  le  corps  de  Davout,  tant  qu'il  reste  un  chiffre  d'hommes 
suffisant  pour  figurer  une  ombre  de  corps  d'armée,  se  main- 
tient compacte  et  solide  ;  si,  dans  cette  masse  d'hommes 
affolés  et  désespérés  il  y  a  encore  quelque  part  tenue,  disci- 
pline, prudence,  dignité  et  possession  de  soi,  c'est  dans  le 
corps  de  Davout.  Eh  bien  I  mais  savez-vous  qu'une  dureté 
qui  produit  de  pareils  résultats  mérite  beaucoup  mieux  le 
nom  de  bonté  qu'une  indulgence  qui  laisse  ses  soldats  sans 
défense  contre  des  accidents  qu'elle  n'a  pas  prévus?  Ses 
soldats  n'en  souffraient  pas  moins,  parce  qu'ils  souffraient 
avec  ordre,  seulement  ils  résistaient  plus  longtemps  aux 
dernières  conséquences  de  leurs  souffrances  par  les  ressour- 
ces qu'ils  puisaient  dans  la  discipline,  et  enfin,  quand  il 
fallait  -mourir,  ils  en  mouraient  mieux,  ce  qui  est  encore 
quelque  chose.  Concluons  donc  que  le  général  véritablement 
bon  est  celui  dont  la  vigilance  continue,  ne  tolérant  jamais 
aucune  infraction  à  l'prdre,  protège  ses  soldats  contre  les 
sottises  de  leur  propre  incontinence  dans  la  victoire,  contre 
Jes  folies  de  leur  propre  désespoir  dans  les  grandes  déroutes, 
et  les  met  à  l'abri  des  accidents  et  des  dangers  qui  naissent 
d'une  masse  d'hommes  mal  contenus  d'ordinaire,  terreurs 
paniques,  entassements  désordonnés,  explosions  par  impru- 
dence. Un  général  dur  à  la  façon  de  Davout,  non-seulement 
est    une  providence  pour  les  âmes  de  ses  soldats,  dont  il 
soutient  et  règle  le  courage,  mais  se  trouve  en  fin  de  compte 
un  véritable  Esculape  pour  leurs  corps»  qu'il  protège  contre 
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la  maladie  et  l'imprudence  par  les  habitudes  d'ordre  qu'il 
-leur  donne.  Cela  dit,  voici  deux  anecdotes.  La  première  était 
racontée  par  le  général  de  Trobriand. 

«  Le  colonel  du  V  chasseurs,  le  brillant  MontbruD,  après 
une  affaire  magnifique,  s'avise  de  lever  une  coaiributioo 
considérable  sur  la  princesse  de  Steyer.  Davout  Tappreod, 
entre  dans  une  fureur  extrême  et  s'écrie  devant  tout  le  corps 
d'officiers  :  «  -Si  j'avais  deux  Hontbrun,  j'en  ferais  pendre 
un.  »  l(ontbrun,  mandé,  nia  tout  avec  aplomb;  son  major 
Tavernier  se  dévoua  pour  lui  et^fut  condamné  à  deux  ans  de 
citadelle  ;  mais  au  bout  de  quelques  mois  le  maréchal  Davout, 
qui  le  savait  innocent,  l'en^  fit  sortir  avec  la  croix  et  tu 
grade.  » 

Jl  me  semble  que  nous  surprenons  assez  bien  ici  une  bonté 
de  l'ordre  le  plus  élevé,  seulement  cette  bonté  est  réglée  par 
un  bon  sens  supérieur.  Je  ne  connais  d'analogue  à  ce  fait 
dans  notre  histoire  qu'un  trait  de  Gaspard  de  Coligny.  Uo 
jour  on  lui  amène  un  étourdi  qui  s'était  livré  à  je  ne  sais 
quel  acte  de  maraude:  «Qu'on  le  pende  sans  délai,  »dit 
Tamiral  ;  puis  il  fait  semblant  de  tourner  brusqueaient  les 
talons»  en  recommandant  à  Toreille  d'un  de  ses  gentilshom- 
mes de  faire  couper  la  corde  dès  que  le  coupable  sera  sus- 
pendu. C'est  le  même  sérieux  sentiment  de  l'ordre  uni  i  la  . 
même  humanité. 

J'extrais  la  seconde  anecdote  d'une.  lettre  écrite  par  une 
personne  dont  je  ne  suis  pas  autorisé  à  citer  le  nom,  un  des 
plus  grands  du  premier  empire. 

«  Le  maréchal  maintenait  une  très  sévère  discipline  dans 
son  corps  d'armée,  tant  dans  l'intérêt  de  ses  troupes,  qui 
étaient  admirablement  tenues,  que  par  intégrité  personnelle. 

«  Il  avait  interdit  le  maraudage  sons  peine  de  mort.  Uo 
jour  il  aperçoit  dans  un  champ  un  soldat  qui  avait  une  sin- 
gulière tournure.  C'était  un  dragon  qui  avait  en  ceiolnre  on 
mouton  qu'il. venait  de  voler.  Le  maréchal,  se  l'étant  fait 
amener,  commence  par  loi  annoncer  le  jugement  qui  l'attend. 
Le  pauvre  mouton,  qui  bêlait  d'une  manière  lamentable, 
cfouvrait  de  sa  voix  l'admonestation.  Tout  à  coup  le  dragon 
lui  frappant  sur  la  têie  :  paix,  mouton,  s'écrie-t-il,  laisse 
parler  le  maréchal. 

«  Le  maréchal  rit  (pour  la  première  fois  pent-être  de  sa 
vie,  ajoute  H.  R...],  et  l'à-propos  de  l'accusé  le  sauva  non 
de  la  mort,  qui  n'était  qu'une  menace,  mais  d'un  jugement.» 
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Hais,  dira-t-OD,  il  était  dur  envers  les  populations  con- 
quises et  les  pays  occupés,  —  et  il  me  souvient  que  le 
pauvre  Heine,  dans  son  poème  sur  V Allemagne,  a  contribué 
lui-même  à  répandre  cette  opinion.  Ici  encore,  pour  trouver 
l'explication  de  cette  prétendue  dureté,  il  suffit  de  faire  appel 
au  bon  sens.  Comme  tous  les  hommes  de  génie  en 'quelque 
geure  que  ce  soit,  le  maréchal  Davout  a  obéi  peudant  toute 
sa  carrière  à  deux  ou  trois  idées  d'une  extrême  simplicité. 
La  plus  importante  de  ces  idées  est  celle-ci  :  «  L'état  de 
guerre  étant  un  état  particulier  doit' nécessairement  avoir  ses 
lois  propres.  »  Savoir  quelles  sont  ces  lois  et  leur  obéir  sont 
les  deux  devoirs  que  la  logique  impose  à  tout  chef  d'armée, 
sous  peine  de  périr.  Si  dans  la  vie  ordinaire  nous  voyons  un 
homme  qui  prétend  se  soustraire  à  l'action^  de  la  nature  et 
agir  contre  ses  lois,  nous  prévoyons  que  l'issue  de  sa  folie 
sera  la  mort.  Nous  pouvons  prédire  le  même  sort  au  général 
qui  serait  assez  mauvais  logicien  pour  apporter  dans  l'état 
de  guerre  des  principes  d'action  qui  appartiennent  à  l'état 
de  paix.  Or  un  de  ces  principes,  et  le  plus  important,  impose 
au  chef  d'armée  de  faire  à  l'ennemi  non  pas  tout  le  mal  pos- 
sible, maïs  tout'le  mal  qui  est  nécessaire  ;  sur  ce  point  il  n'y 
a  pas  à  hésiter,  car  le  aalut  est  à  ce  prix.  Mais  l'humanité 
en  gémit,  dira-t-on  ;  eh  bien  I  qu'elle  sèche  ses  larmes.  Plai- 
sante objection  en  vérité!  la  guerre  est-elle  donc  une  chose 
humaine?  Admettons  cette  objection  cependant,  quoiqu'elle 
ne  vaille  rien.  En  examinant  les  choses  à  fond,  nous  découvri- 
rons qua  les  intérêts  ^e  l'humanité  sont  d'autant  mieux 
sauvegardés  que  les  lois  de  la  guerre  sont  plus  strictement 
observées.  Serait-ce  être  humain,  par  hasard,  que  de  l'être 
aux  dépens  de  ses  frères  d'armes,  de  ses  soldats,  et  finale- 
ment de  son  pays?  Voilà  le  principe  inattaquable  par  la  lo- 
gique qui  a  dirigé  invariablement  la  conduite  de  Davout.  Et 
maintenant  quand  on  essaie  de  faire  le  compte  de  ces  préten- 
dus actes  de  dureté  on  trouve  que  le  tout  se  réduit  à  l'occu- 
pation de  Hambourg.  Soit,  admettons  qu'il  ait  été  dur  en 
cette  circonstance,  à  qui  revient  la  responsabilité  de  cette 
dureté?  Il  n'est  aucuQ  des  lecteurs  de  H.  Thiers  qui  oe  sache 
quelle  était  la  nature  des  instructions  envoyées  par  Napoléon 
à  Davout,  qui  ne  se  rappelle  que,  loin  de  les  exécuter  à  la 
lettre,  le  maréchal  en  retrancha  précisément  toutes  les  vio- 
lences qui  blessaient  iputilement  l'humanité,  et  que  le  tout 
s*6st  borné  à  un  strict  état  de  siège  et  A  des  contributions 


pins  ou  moÎDs  arbitraires  levées  selon- les  lois  de  la  guerre. 
Il  est  vrai  de  dire  cepenidanl  que  la  sévérité  de  son  caractère 
bien  conou  tenait  la  populaliou  dans  un  état  de  terreur  ex- 
trême ;  mais,  s'il  fit  grand  peur,  il  fit  peu  de  mal,  et  d'ailleors 
il  entrait  dans  sa  politique  de  causer  un  effroi  qui  le  dispen- 
sait d'une  aévérité  réelle,  ains]  qu'en  témoigne  raeecdote 
suivante  :. 

Pendant  J'occupation  de  Hambourg,  le  général  Saoloier, 
grand  prévôt  du  43^  corps,  arriva  un  jour  consterné,  indigné, 
auprès  du  maréchal  Davout,  lui  apportant  une  caricature 
qu'il  venait  de  faire  saisir  et  qui  représentait  le  maréchal 
sous  une  tente  soutenue  par  quatre  pendus  et  leurs  potences. 
Il  accourait  lui  demander  d'en  faire  punir  lés  auteurs  ;  alors 
Davout  s'écrie  en  riant  :  «  Eh,  mon  cher,  vous  a'éies  pardiea 
qu'jun  enfant  I  Loin  de  punir  l'auteur,  saisissez  la  plaocbe, 
et  faites  tirer  celte  caricature  à  60,000,  4  400,000  exem- 
plaires, qu'on  la  répande  soigneusement  ensuite  I  Escorté  de 
cette  réputation  efiVoyable»  terrible,  j'inspirerai  tant  de  peir 
que  je  n'aurai  besoin  de  faire  pendre  personne.  » 

Cette  anecdote,  si  caractéristique  d'un  homme  vraiment 
fait  pour  commander,  s'accorde  exactement  avec  les  propres 
paroles  du  nlaréchal  dans  le  mémoire  qu'il  dut  adresser  ao 
roi  Louis  XVIII,  pendant  la  première  restauration,  ponr 
justifier  sa  conduite.  «  Je  provoque  ici,  disait  le  mémoire,  le 
témoignage  des  Hambourgeois  ;  qu'ils  citent,  qu'ils  nomment 
les  individus  innocents  qui  ont  été  victimes  :  j'ai  ^lé  sévère, 
il  est  vrai,  mais  d'une  sévérité  de  paroles  qu'il  était  daus  mon 
système  d'affecter  dans  tous  les  pays  oii  j'ai  commandé,  et 
dont  j'ai  laissé  crottre  le  bruit,  bien  loin  de  chercher  à  le 
détruire,  pour  m'épargner  la  pénible  obligation  de  faire  des 
exemples.  »  Le  maréchal  terminait  ce  mémoire -en  publiant 
nne  partie  des  instructions  de  l'empereur,  celle  qui  pouvait 
le  moins  nuire  au  parti  du  grand  vaincu  qu'il  avait  servi 
avec  tant  de  gloire  et  de  fidélité.  «  Avouez,  Davoul,  lui  dit 
un  jour  l'empereur  après  le  retour  de  l'ile  d'Elbe,  que  ma 
lettre  vous  a  bien  servi  pour  vous  défendre  auprès  dès  autres. 
—  Oui,  sire,  répondit  le  maréchal,  mais,  si  Votre  Majesté 
eût  été  aux  Tuileries,  et  que  j'eusse  dû  publier  ce  mémoire, 
j'aurais  donné  la  lettre  entière.  » 

Davout  avait  une  qualité  qui,  selon  nous,  est  la  qualité 
suprême  de  tout  homme  appelé  à  exercer  l'autorité,  c'est 
qu  il  aimait  les  gens  d'un  mérite  sérieux  comme  le  sien,  et 
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qu'il  De  cansentait  jamais  à  se  séparer  d*uD  oflScier  dont  il 
avai(  éprouvé  la  solidité  et  Texpérience.  Il  fut  uo  jour  me- 
nacé de  perdre  le  général  Gudin,  qu'il  affectiounaii  beaucoup, 
•  —  le  Gudin  de  Tune  de  ces  trois  immortelles  divisioins 
GudiDi  Morand,  Priant.  Voici,  au  rapport  du  général  de 
^^    Trobriand,  de  quelle  humeur  il  prit  cette  menaça; 

«  Murât  voulant  garder  le  général  Gndin,  Davout  reçut  à 
Briinn  uoe  dépêche  qui  lui  annonçait  que  le  général  Puthod 
y.    remplacerait  ce  premier.  Davout  était  alors  dans  la  chapelle 
.    du  châleau,  et,  la  messe  terminée,  il  trouva  plus  de  trois 
cents  personnes  rassemblées  dans  la  galerie  pour  lui  faire 
:    leur  cour.  Le  sourcil  froncé,  les  bras  croisés  derrière  le  dos, 
il  se  promenait  avec  agitation  sans  rien  dire  à  personne.  On 
;    se  faisait  petit,  on  l'observait,  quand  le  malheureux  général 
Puthod,  qui  ne  savait  rien,  entre,  la  poitrine  resplendissante 
d'ordres'  en  diamants.  Davout  l'aperçoit,  marche  vers  lui 
comme  un  tourbillon,  et  lui  dit  à  haute  voix  :  4(  C'est  vous, 
monsieur,  qui  prétendez  remplacer  le  général  Gudin?  Vous 
croyez  y  parvenir?  Hais,  plutôt  que  de  laisser  enlever  à  cet 
héroïque  général  le  commandement  des  braves  divisions 
qu'il  a  vingt  fois  menées  à  la  victoire,  je  briserais  mon  bâton 
de'maréchall  y^  Le  pauvre  général  Puthod,  innocent  d'ail- 
leurs, se  prit  à  pleurer  et  s'en  alla.  Il  ne  connaissait  pas 
même  l'ordre;  Davout,  détrompé,  s'excusa  le  soir,  mais  il 
garda  le  général  Gudin.  » 

Terminons  par  ce  croquis  de  Davout  en  4815,  dû  aux 
souvenirs  de  M.  AUart,  ancien  directeur  des  télégraphes,  qui 
parait  avoir  laissé  le  souvenir  d'un  homme  d'esprit  à  tous 
ceux  qui  l'ont  connu. 

«  En  1815,  lors  du  licenciement  de  l'armée- de  la  Loire, 
M.  Allart,  alors  fort  jeune,  était  employé  au  conseil  d'État.  Il 
fut  chargé  de  porter  une  dépêche  importante  au  prince 
d'Ëcknoiil,  dont  le  quartier  général  était  à  Orléans,  et  il  partit 
^  franc  étrier. 

«  L'armée  française,  qui  occupait  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  n'était  séparée  que  par  le  fleuve  de  l'armée  ennemie, 
fui  campait  sur  la  rive  droite,  et  la  tente  du  maréchal  était 
Iressëe  tout  près  du  pont  d'Orléans,  dont  l'artillerie  française 
éfeodait  les  abords,  tandis  que  de  l'autre  côté  la  rive  et  la 
iie  du  pont  étaient  garnies  de  l'artillerie  ennemie.  M.  Allart, 
yant  atteint  la  rive  gauche  et  le  quartier  général,  fut  immé- 
iatemcDl  introduit  dans  la  tente  du  prince  d'Eckmiîl,  auquel 
remit  les  dépêches  dont  il  était  porteur. 
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«  Pendant  que  le  maréchal  lisait,  le  jeune  messager  Tob- 
servait  avec  attention,  et  il  éprouvait  une  impression  ctraog^, 
et,  disait-il,  un  grand  désappointement.  II  se  trouvait  ec 
présence  d'un  des  plus  illustres  guerriers  de  ces  temps  It- 
roiques,  et  rien,  dans  l'apparence  du  maréchal,  ne  révélaii 
un  des  vainqueurs  de  l'Europe.  Il  était  assis  devant  oof 
table  de  travail,  le  front  soucieux,  courbé,  on  pourrait  i'rt 
affaissé,  et  son  regard  impassible  parcourait  lentement  iî 
dépêche.  Après  l'avoir  lue,  et  sans  lever  la  tète  il  dit  :  €  Cesi 
bien,  reposez-vous,  et  dans  deux  heures  soyez  prêt  à. repartir  > 
H.  Allart  ne  bougeait  pas.  «  Est-ce  que  vous  ne  m*avez  pas 
entendu?  reprit  le  maréchal,  mais  cette  fois  d'un  ton  brusqui^ 
accompagné  d'un  regard  sévère.  —  Je  vous  demande  par- 
don, monsieur  le  maréchal,  lui  répondit  lé  jeune  coorrier 
improvisé,  qui  pouvait  à  peine  se  tenir  sur  ses  jambes;  mis 
je  prendrai  la  liberté  de  vous  faire  observer  que  je  ne  suis 
pas  militaire,  encore  moins  cavalier,  et  que  je  sais  inca^hie 
de  repartir  à  cheval.  —  Eh  bien  I  dit  le  maréchal,  on  voas 
donnera  une  voiture.  » 

«  En  ce  moment  un  grand  tumulte  se  fait  entendre  aototir 
de  la  tente.  Un  aide-de-camp  entre  précipitamment,  toot  es- 
soufflé: «  Monsieur  )e  maréchal,  s'écrie-t-il,  un  bateao  reopi* 
de  blessés  français  descend  la  Loire,  se  dirigeant  vers  \t 
quartier  général.  Les  Prussiens  lui  ont  ordonné  de  s'arrêter, 
lui  défendent  le  passage  et  menacent  de  le  couler  bas  ^ï 
fait  un  pas  de  plus.  » 

«  Alors,  dit  le  narrateur,  je  fus  témoin  d'une  scène  que  je 
n'oublierai  jamais.  Le  marédial  se  lève,  d'un  bond  ilc>: 
hors  de  sa  tente,  il  me  semblait  qu'il  avait  dix  pieds  de  haou 
il  s'avance  tête  nue,  et  d'une  voix  de  stentor  :  «  Canonoi^rs. 
à  vos  pièces  !  »  Monsieur,  dit-il  à  l'aide-de-camp,  franchis- 
sez le  pont  sans  perdre  une  seconde,  sans  formalité  qoei- 
conque,  criez  au  bateau  de  continuer  sa  route,  et  dites  aos 
Prussiens  que,  si  le  moindre  obstacle  lui  est  opposé,  je  com- 
mence le  feu.» 

«  Quelques  minutes  après,  disait  M.  Allart/  tout  bruii 
avait  cessé.  Les  canonniers  avaient  éteint  leurs  mèches,  le 
bateau  ayant  ]>assé  sans  plus  d'obstacles  ;  le  maréchal  étaii 
rentré  chez  lui,  et  j'attendais  ses  dépêches,  mais  j'étais  moi- 
même  tellement  surexcité  que  je  crois  que,  s'il  l'eût  fallu,  / 
serais  remonté  à  cheval.  » 

Emile  Montégitt. 


NOTICE  NÉCROLOGIQUE. 

H.  Â.  ROUILLÉ. 


U Annuaire  de  r  Yonne  vient  de  faire  noe  perte  cruelle 
daDs  la  personne  de  M.  Rouillé  (Charles-Adolphe),  imprlnoeur 
de  ce  recueil  de  1853  à  4869,  et  qui  avait  continué,  depuis, 
de  donner  tons  ses  soins  à  sa  rédaction.  Mais  ce  n'est  p^s 
seulemenl  pour  cette  publication  que  la  perte  de  M.  Rouillé^ 
est  regrettable.  La  disparition  de  cet  homme  de  bien  laisse  un 
vide  dans  notre  pays. 

AI.  Rouillé  est  né  en  1824  à  Auxerre;  après  d'excellentes 
éludes  faites  au  collège  d'Auxerre,  il  s'élait  destiné  au  nota- 
riat. Une  alliance,  avec  la  famille  du  fondateur  de  V Annuaire 
Tavait  résolu  à  changer  de  voie,  et  il  était  entré  dans  la  car- 
rière industrielle.  M.  Rouillé  avait  cependant  voulu  consacrer 
une  part  de  sun  temps  aux  travaux  intellectuels,  et  il  rédi- 
gea, pendant  plusieurs  années  le  journal  La  Constitution. 
Les  travaux  multiples  qui  se  disputaient  son  temps  le  for- 
cèrent cependant  à  abandonner  cette  tache,  et  il  se  contenta 
d'y  publier  depuis  des  articles  sur  l'agriculture. 

C'est  que,  comme  la  plupart  de  ceux  qui  vivent  non  loin 
des  champs,  M.  Rouillé  s'était  trouvé  initié  aux  choses  agri- 
coles ;  mais  les  notions  qu'il  possédait  dans  cette  branche , 
avaient  été  singulièrement  étendues  par  ses  fréquentes  rela- 
tions avec  les  principaux  agriculteurs  de  notre  contrée. 

En  1856,  M.  Rouillé  avait  été  choisi  par  la  Société  centrale 
d'agriculture  naissante,  pour  les  fonctions  de  secrétaire.  Il  y 
apporta  une  activité  et  un  dévouement  constants.  Il  occupait 
sncore  ce  poste^  lorsque  la  mort  vint  le  surprendre. 
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En  1860,  H.  Roaillé  fut  appelé  à  siéger  aa  IribaBal  de 
Commerce  comme  suppléant.  Noas  nous  souvenons  qo*il  tiat 
alors  à  faire  complélement  le  stage  de  la  suppléance  osalgré 
des  amis  qui,  appréciant  la  connaissance  qu'il  avait  d^  af- 
faires, voulaient  le  déterminer  à  accepter  plus  vite  un  siège  de 
juge.  Depuis  4860,  il  avait  presque  continneiremeot  donné 
une  part  de  son  temps  aux  fonctions  consulaires,  et  nous 
pouvons  dire  que  son  intelligence  et  son  expérience  étaient 
autant  appréciées  de  ses  collègues  que  sa  droiture  Tétait  de< 
justiciables. 

C'est  alors  que,  dans  une  sphère  modeste,  mais  qui  conve- 
nait à  ses  goûts,  entouré  de  la  considération  et  de  Testime 
publiques,  c'est  alors  que  la  mort  vint  le  surprendre  par  no 
coup  soudain.  H.  Rouillé  était  de  ceux  qu'avaient  le  plas 
vivement  affecté  les'  deuils  de  la  patrfe.  Sa  nature  impres- 
sionnable, presque  fiévreuse,  avait  reçu  là  une  atteinte  fatale. 
Combien  hélas  I  est  grand,  sans  parler. des  soldats  tombés, 
le  nombre  de  ceux  dont  la  catastrophe  de  1870  a  avancé  les 
jours  ! 

Le  §  novembre,  M.  Rouillé  avait  assisté  avec  ses  collècmes 
du  tribunal  de  Commerce,  à  la  messe  publique  ordonnée  poor 
la  rentrée  de  l'Assemblée  nationale.  A  une  heure,  on  le 
trouvait  inanimé  devant  sa  table  de  travail;  sa  famille  crot 
d'abord  à  une  simple  indisposition.  Les  soins  les  plus  actifs 
et  les  plus  empressés  furent  hélas!  inutiles. 

L Annuaire  de  l*  Yonne  devait  rendre  à  son  éditeur  cet 
hopimage  pul)Iic  de  regrets.  L'afflueace  nombreuse  qui  as- 
sistait à  ses  obsèques  montre  à  quel  point  ces  regrets  sodi 
mérités. 


MAISON  DE  SENS,  RUE  DAUPHINE 


Nous  avons  donné  plusieurs  fois,  dans  VAnnuaire,  les 
vues  de  maisons  d6  bois  du  Moyen-Age  existant  à  Aaxerre  et 
Joigny.  Ce  genre  de  monuments  devient  plus  rare  de  jour  en 
jour,  et  il  importe  beaucoup  pour  l'histoire  des  arts  et  de  la 
civilisation  aux  temps  passés  d*en  conserver  le  souve/iir  par 
Je  dessin.  I^ous  reproduisons  cette  année  la  vue  d'une  maison 
de  bois  fort  curieuse  qui  existe  à  Sens  à  Tangle  de  la  rue 
Jean  Cousin  et  de  la  rue  Dauphine.  La  façade  représente  un 
immense  arbre  de  Jessé  et  au  pilier  d'angle  Abraham  de 
grandeur  naturelle.  Malbeureu&ement^le  nombreux  badigeon- 
nages  rendent  ce  dernier  détail  très  confus.  Du  bas  en  haut 
au  milieu  des  branches  de  l'arbre  paraissent  les  nombreux 
descendants  du  patriarche.  Toutes  ces  sculptures,  d'un  ca- 
ractère original,  sont  du  commencement  du  xvi*"  siècle.  La 
maison  qu'elles  décorent  appartenait  probablement  alors  à 
quelque  riche  marchand.  Sur  la  façade  en  retour  sur  la  rue 
Jean  Cousin,  on  voit  encore  d<^ux  portes  ornées  de  médail- 
lons de  la  Renaissance  et  de  petits  personnages  montant  à 
un  cep  de  vigne  surmonté  de  raisin. 


LA  VILLE  DE  SENS  AU  XVI.  SIÈCLE 

(D'après  un  plan'  conservé  aux  "archives  de  TYonae,  série  H, 

147,  daté  de  1623). 


La  ville  de  Sens,  dont' nous  publions  cette  année  une 
vue  intéressante,  dressée  et  coloriée  par  Dapremont. 
peintre  en  cette  ville  en  1623,  a  eu  dans  rhistoire  des 
vicissitudes  bien  diverses.  Capitale  d'une  confédéraliuii 
de  peuples  gaulois  appelés  Sénonais,  elle  portait  aîor^ 
le  nom  à'Àgendicum  et  fut  prise  par  César.  L'emplaco- 
ment  cju'elle  occupait  est  demeuré  inconnu,  et  sa  aéter- 
mination  a  fait  écrire  bon  nombre  de  dissertations. 

Quoi  -qu'il  en  soit,  son  importance  sous  les  Romains 
fut  considérable,  comme  l'attestent  les  docimients  offi- 
ciels qui  la  placent  au  nombre  des  chefs-lieux  de  pro- 
'  vinces  et  des  archevêchés,  et  comme  le  montrent  encore 
de  nombreux  restes  de  monuments  recueillis  dans  les 
murs  de  l'enceinte  romaine.  On  croit  avec  raison  que  ces 
murailles  ont  été  construites  à  la  fin  du  in*  siècle  de 
l'ère  chrétienne,  à  l'annonce  de  l'invasion  des  nremiers 
Barbares  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Il  en  fut  âe  même 
dans  un  grand  nombre  de  villes  de  la  Gaule.  On  démoUt 
les  temples  payens  abandonnés  par  la  conversion  des 
peuples  au  ctiristianisme  ;  on  s'empara  des  cippes  funé- 
.  raires  et  des  tombeaux  payens  de  pierre  de  taille.  Cest 
avec  ces  débris  que  l'enceinte  de  la  cité  de  Sens  fut 
solidement  construite.  Elle  était  formée  à  la  base  d'un 
socle  d'énormes  pierres  de  taille  et  à  la  partie  supérieure 
d'une  maçonnent  en  moellons  carrés^  parfaitement  ré- 
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ffulière,  et  divisée  par  quatre  ran^s  de  briques  et  haute 
de  huit  mètres.  Selon  M.  V.  Petit  (1),  23  tours  rondes 
de  8  mètres  de  diamètre  en  défendaient  l'approche. 
L'emplacement  des  portes  était  le  même  qu'aujourd'hui. 
La  forme  de  la  ville  était  et  est  encore  im  ovale  allongé. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  récit  des  nombreux 

sièges  que  subit  la  ville  de  Sens  contre  les  Barbares, 

les  Normands,  les  Anglais,  etc.  Chaque  période  de  son 

:    histoire  est  remplie  de  récits  tragiques  de  ces  sièges  et 

de  ces  prises  d'assaut  que  nous  avcms  vu  se  renouveler 

:.    hélas  !  sous  nos  yeux  sur  de  plus  grandes  villes. . 

L'invasion  anglaise,  au  xiv°  siècle,  fit  creuser  des  fos- 
sés pour  défendre  l'approche  de  la  place  (1358).  Ces 
fossés  étaient  doubles  et  remplis  d'eau  qu'on  y  amena 
par  une  dérivation  de  la  rivière  de  Vanne,  voisine  de  la 
ville.  Les  habitants  utilisèrent  longtemps  l'eau  de  ces 
fossés,  qui  étaient  remplis  de  poisson  et  dont  on  amo- 
diait la  pêche.  Ce  n'est  qu'au  xviii®  siècle  qu'ils  furent 
comblés  ;  l'eau  de  la  Vanne  avait  été  conduite  dans  les 
rues  de  la  ville  en  15^6. 

Au  xiv°  siècle,  l'enceinte  était  percée  de  huit  portes, 
dont  les  principales  sont  figurées  sur  notre  plan  sous 
les  noms  ci-après  :  (2) 

N**  1  Porte  Notre-Dame. 

2  Porte  de  la  Commune  ou  Dauphine. 

3  Porte  Saint-Remy. 

4  Porte  d'Yonne. 

5  Porte  Saint-Didier. 

6  Porte  "Saint-Antoine. 

Tous  ces  monuments  et  les  nombreuses  tours  créne- 
lées, aui  donnaient  à  la  ville  un  aspect  si  pittoresque, 
ont  été  détruits  au  siècle  dernier,  et  quelques-uns  même 
dans  le  nôtre. 

La  porte  Notre-Dame  était  assurément  un  des  plus 
beaux  monuments,  de  la  ville.  Le  dessin  qu'en  a  donné 

(1)  y.  Petit,  Guide  PiUoresque  dans  la  vilie  de  Sens,  p.  16. 

(2)  Les  portes  Formeau  et  Saint-Hilaire,  ouvertes  entre  la 
porte  Notre-Dame  et  ceUe  de  la  Commune,  ne  figurent  pas  sur 
le  plan.  La  porte  Royale  ou  de  TEsplanade  date  de  1787. 

Voyez  dansTarbé,  Recherches  historiques  sur  layille  de  Sens^ 
pour  rezplication  desjioms  de  ces  portes. 

1874.  '  22. 
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M.  V.  Petit  (1)  et  qui  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  de 
Dapremont,  est  bien  fait  pour  augmenter  nos  regret-? 
de  la  démolition  de  cet  édiuce  qui  n  eut  lieu  qu'en  1832. 

Au  xV"  siècle,  on  plaça  sur  la  porte  Saint- Antoine  ua 
écu  aux  armes  de  France,  couronné  et  supporté  par 
deux  anges. (Archives  de  la  ville,  compte  de  14d8,  GG  4j 

En  1486,  les  fortifications  furent  augmentées  de  qua- 
tre tours,  savoir  :  deux  entre  la  porte  Saint-Didier  et  la 
porte  4'Yonne^  une  entre  la  porte  Notre-Dame  et  la 
porte  Formeau,  fet  une  autre  à  la  Motte  des  Gélestins. 
On  éleva  en  même  temps  sur  la  Tour  aux  Anes,  qm 
était  en  pierre  et  auprès  du  marché  au  blé,  une  tour  en 
charpente.  Deux  bannières  peintes  aux  armes  de  la  ville 
par  Evrard  Hympe,  furent  placées  sur  les  tours  neuves 
de  Saint-Didier  et  de  Formeau. (GG  6.) 

Au  XVI**  siècle,  les  travaux  de  fortifications  continuent 
et  Tenceinte  reçoit  des  ouvrages  avancés  au  moyei 
desquels  on  pouvait  éloigner  T  ennemi  et  son  canon  des 
murailles. 

En  1 502,  on'  éleva  un  bastion  appelé  Cavalier ,  entre 
les  murs  et  la  rivière  d'Yonne  pour  défendre  la  porte 
d'Yonne. 

En  1 51 5  fut  construit  à  la  porte  Saint-Didier  le  va^ 
boule va,rd  que  nous  voyons  sur  le^  plan  de  Dapremont. 
(CiCi  11.) 

Les  fossés  avaient  alors  les  uns  7  toises  1/2,  les  autres 
5  toises  de  largeur. 

Mais  c'est  surtout  pendant  les  guerres  civiles  du 
milieu  et  de  la  fin  du  xvi°  siècle  qu'on  vil  les  Sénonais 
devenir  belliqueux.  En  1588,  ils  étaient  chauds  Ligueor^ 
et  déterminés  à  résister  au  roi  de  Navarre  ;  et  après  la 
mort  d'Henri  III,  ils  reconnurent  pour  souverain  le 
cardinal  de  Bourbon,  fantôme  de  roi  appelé  Gharles  X. 

On  les  voit  alors,  stimulés  par  M.  de  Ghampvallun, 
leur  gouverneur,  mettre  en,  réquisition  les  cloches  d»?5 
chapelles  de  Saint-Bond,  du  Charnier  et  de  l'église 
Saint-Paul,  et  faire  fondre  des  couleuvrines  et  des  fau- 
conneaux, par  Louis  Lamirai,  fondeur  et  canonnier  or- 
dinaire du  roi  À  Sens.  Ils  lèvent  des  compagnies  de  gen- 


(1)  Guide  pittoresque  dans  la  ville  de  SenSy  p.  122, 123. 
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de  pied  et  appellent  à  feur  aide  des  capitaines  qui  tien- 
nent la  campa^e  aux  environs'.  (GG  1 L) 

G*est  en  1590  que  se  place  le  siège  de  Sens  par 

Henri  IV.  La  ville,  fortifiée  comme  nous  la  représente 

le  plan  de  Dapremont  et  entourée  de  fossés  remplis 

.     d'eau,  n'était  guère  accessible  que  du  côté  de  la  porte 

Notre-Dame  et  de  la  porte  Formeau. 

Le  roi  de  Navarre  avait,  après  la  bataille  d'Ivry 
(14  mars  1590),  obtenu  successivement  la  soumission 
de  Lagny,  Provins,  Melun.  et  Montereau.  Il  se  dirigea 
de  cette  dernière  ville  sur  Sens,   comptant  en  venir 
aussi  facilement  à  bout.  Il  l'investit  le  1*""  mai  avec  1200 
hommes  de  pied  et  300  chevaux,  établit  son  camp  et 
.  ses  batteries  près  de  l'abbaye  Saint-Jean  et  ouvrit  le 
feu  sur  les  murailles  entre  la  porte  Formeau  et  celle  de 
Saint-Hilaire.  On  raconte  que  les  Sénonais  ripostèrent 
vigoureusement,  et  qu'un  coup  de  fauconneau  bien 
ajusté  faillit  tuer  le  roi.  Ge  coup  de  main  n'ayant  pas 
réussi,  Henri  IV  porta  ses  principales  forces  sur  Paris, 
laissant  au  maréchal  d'Aumont  le  soin  de  continuer  le 
siège.  Une  brochure  écrite  sous  forme  de  lettre,  quelques 
jours  après,  raconte  en  détail  cet  épisode.^  No\is  la  pu- 
blions à  la  suite  de  ces  notes. 

•  Après  qnelques  semaines  de  négociations,  le  maré- 
chal apprit  que  le  parti  de  la  résistance  l'emportait. 
Ghampvallon,  qui  'Commandait  à  Sens  pour  la  Ligue, 
avait  perdu  la  confiance  des  Ligueurs  et  fut  oblige  de 
se  renfermer  dans  l'archevêché  pour  échapper  à  leurs 
violences.  Sur  l'avis  du  maréchal  d'Aumont,  Henri  IV, 
revint  encore  une  fois  avec  du  canon  pour  réduire  la 
ville.  Trois  assauts  furent  tentés  inutilpment  et  aveo  des 
pertes  sérieuses.  Les  Sénonais  continuèrent  encore  et 
jusqu'en  1594  à  tenir  pour  la  Limie  et  à  ne  pas  vouloir 
reconnaître  Henri  iV^pour  roi,  légitime.  En  1592,  ils 
firent  môme  élever  la  demi-lune  qu'on  -voit  sur  le  plan 
de  Dapremont,  adroite  dp  la  porte  d'Yonne,  du  côté  du 
sud.  Le  31  mars  1594,  une  nouvelle  tentative  pour  s'em- 
parer de  la  ville  par  surprise  fut  faite  par  le  maréchal 
Biron,  accompagné  de  7  à  800  hommes;  mais  il  échoua 
encore  une  fois  par  la  vigilance  des  gardes  d'une  des 
portes  à  laquelle  Biron  avait  fait  attacher  un  pétard 
pour  la  faire  sautera  Ge  fut  le  dernier  acte  de  résistance 
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des  Sénonais,  aui  se  soumirent  au  roi  le  16  ayril  1594. 
Ils  avaient  aéployé  dans-  ces  terribles  années  um* 
énergie  et  un  zèle  |)our  leurs  opinions  religieuses  et  i^*- 
litiques  qui  ne  sont  plus  de  notre  temps.  C'est  de  cetv- 
époque  que  date  cette  devise  que  Ton  vit  alors  sur  !♦> 
médaiUes  et  sur  les  armes  de  la  vieille  cité  : 

Urbs  antiqtia  Senonum^  nuUa  eœpugnabilis  arte  ! 

Celte  devise  superbe,  brodée  "Sur  la  bannière  com- 
munale, portée  aux  processions  publiques,  peinte  sur 
récusson  de  la  ville  à  la  porte  de  la  Conmiûne^  répét»r 
sur  les  aifiches  collées  au  coin  des  places  et  appelant  le^ 
bourgeois  aux  armes,  et  commentée  par  les  doctes  de- 
vant les  corporations  ouvrières  pour  les  exciter  à  dé- 
fendre leur  foi  :  tout  cela  est  bien  loin  de  nous  !  Le  vieux 
plan  de  la  cité  de  Sens  de  Dapremont  nous  y  reporte, 
et  nous  peuplons  par  le  souvenir  ces  tours  et  ces  mu- 
railles a  arquebusiers  et  de  jacquiers  aux  armoiries.!? 
la  ville,  la  salade  en  tête  et  rarme  à  la  main,  rivadisant 
avec  les  corporations  de  la  garde  bourgeoise  et  les  com- 

{)agiiies  soldées  pour  repousser  ce  prince  qui  devait  étr^ 
e  roi  le  plus  populaire  de  la  monarchie. 

M.    Q. 


APPENDICE. 

Defaicte  sur  les  trouppes  du  Rôy  de  Navarre  devant  la  nï/f 
de  Sens,  par  les  habitans  catholicques  de  ladicte  vUk,  le 
jeudi  troisième  may  4590. 

Monsieur,  j'avois  toujours  différé  à  vous  escrire,  ne  vou:r 
voulant  advertir  de  ce  qui  s*estoit  passé  depuis  la  ioumé** 
d'Aunet(l)  en  ces  quartiers  de  deçà,  tenant  pour  assuré  qu'on 
vous  en  avoit  renau  certain  :  je  vous  diray  seulement  que  les 
villes  de  Melun,  de  Corbeil,  de  Provins  et  Montereau,  s  estait 
malheureusement  rendues  a  Tennemy,  à  Texemple  de  la  Tille 
de  Mante,  nous  n'en  espérions  pas  moins  de  ceux  de  Sens, 
lesquelz  d*une  brave  résolution  et  valeur  extrême  ontsoustenu 

(1)  C'est  Anet,  petit  bourg  près  d'Ivry  (Eure),  théâtre  de  la 
grande  bataille  gagnée  par  Henri  IV  sur  les  Ligueurs,  }e  \* 
mars  1500. 
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les  effortz  du  Roy  de.  Nayarre,  et  de  se6  dragons,  si  dexire- 
ment,  que  cela  dolbt  servir  d'exemple  à  toutes  les  villes  de  ce 
Royaume  pour  les  esguilloner  à  combattre  pour  nostre  saincte 
foy  cathollcque,  et  pour  asseurer  Testât  de  nostre  Roy  Charles 
diziesme.  Or  il  esià  noter  que  ceux  de  Sens  ayans  entendu 
ce  que  le  Roy  de  Navarre  avoit  faict  pendre  quelques  Gatho- 
licgues.  et  peu-après  ayant  faict  mouiir  le  Doyen  de  Gorbeil, 
ilz  se  résolurent  ae  luy  empocher  l'entrée  de  leur  ville  à  quel- 
que pris  que  ce  fust  :  aymans  mieux  mourir  en  combattant, 
quetomber  entre  les  mains  des  Héreticques.  Quelques  uns  des 
plus  apparons  dudict  Sens,  ayans  sans  le  consentement  du 
peuple,  envoyé  le  sieur  de  la  Motte-Coutelas  (1)  vers  le  Roy  de 
Navarre  pour  capituler  avec  luy  ;  ce  qu'ayant  exécuté  et  vou- 
lant rentrer  de  nuict  dans  la  ville,  il  en  fut  empesché  par  le 
peuple,  qui  ayant  senty  quelque  vent  de  ceste  capitulation, 
avoyent  desja  tué  quelques  partisans  Huguenotz,  qui  estoient 
dans  la  ville.  La  Motte-Coutelas  indiffné  du  reffus  .qu'on  luy 
avoit  faict,  retourne  vers  ledict  Roy  de  Navarre,  et  luy  persuada 
(comme  Ton  dict)  de  venir  assiéger  ladicte  ville  de  S^ns^  Ce 
qu'ayant  faict,  le  canon  commença  à  jouer  le  jeudi  troisiesme 
jour  de  ce  mois,  en  fin  avant  tiré  quatre  cens  et  q[uatorze 
coups  de  canon  et  ayant  raict  bresche,  où,  il  pouvoit  entrer 
vingt  hommes  de  front  à  cheval,  il  fut  question  de  venir  à 
l'assaut  qui  dura  deux  heures  entières  :  la  meslée  fut  si  fu- 
rieuse, et  si  advantageuse  pour  les  Gatholicques,  qu'avec  bien 
peu  de  périodes  habitans  de  ladicte  ville,ily  est  demeuré  mille 
hommes  du  costé  du  Roy  de  Navarre  (2),  y  comprenant  cent 
Gentilzhommes  de  marque  :  entre  lesquels  est  le  marquis  de 
Mirebeau,  le  filz  de  monsieur  de  Vantigny,  et  le  sieur  de  Pralin 
et  un  secrétaire  dudict  Roy  de  Navarre:  le  baron  de  Byron  y 
a  esté  blessé  à  Tespaule;  les  nostres  ont  gaigné  deux  pièces 
de  canon,  et  ont  butiné  quelque  argent  sur  Jes  ennemis. 

Le  Roy  de  Navarre  ayant  faicte  une  pertte  si  signalée,  leva 
le  siège  honteusement,  emmenant  prisonnier  ledict  sieur  de 
la  Motte  Coutelas,  qui  luy  avoit  persuadé  d'assiéger  ladicte 
ville  dé  Sens.  Nous  devons  louer  Dieu  qui  a  imprimé  dans  le 
cœur  des  habitans  une  telle  résolution  :  vous  pouvant  asseurer 
gae  si  Sens  eust  couru  fortune,  beaucoup  d'autres  villes  se 
fussent  rangées  à  son  exemple  à  l'obéissance  des  Héreticques. 
L'on  tient  que  le  Roy  de  Navarre  va  droit  à  Paris,pour  essayer 
à  leur  donner  de  la  peine  :  mais  ilz  ne  s'en  estonnent  pas 
beaucoup,  et  sont  bien  résoluz  de  l'attendre.  Monseigneur  le 
duc  de  Nemours  y  est,  qui  a  tellement  accouragé  les  Parisiens  : 
et  les  a  tellement  uniz  eïisemble,  qu'ilz  ayment  mieux  (outre 
ce  qu'ilz  ont  ja  pâty)  endurer  toutes  sortes  de  maux,  devant 
qu'ilz  recognoissent  jamais  ledict  Roy  de  Navarre.    Monsei- 
gneur le  duc  de  Mayenne  a  receu  argent  et  forces  du  Roy 


(1)  Ce  personnage;  était  bailli  royal  d'Auxerre. 

(2)  Ce  chiffre  parait  fort  exagéré.  Voy.  de  Thou,  Jf^m.,  t.  xi, 
p.  146. 
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catholfcque,  qui  a  une  très  grande  affection  à  ceste  cause, 
ayant  déjà  secouru  noz  princes,  et  d'hommes,  et  de  deniers  : 
reste  seulement  que  chacun  fasse  son  devoir  de  son  caste,  à  fis 
que  le  pauvre  peuple  puisse  estre  soulagé  des  maux  quMl  en- 
dure journellement,  qui  prendront  fin,  quand  x>ar  amande- 
ment  de  nostre  vie,  nous  nous  en  rendrons  dignes. 

Cependant  je  vous  prieray  me  tenir  adverty  de  tout  ce  qui 
se  passera  en  voz  quartiers,  a  fin  que  tous  nos  vœux  et  souhaits 
puissent  estre  rapportez  à  l'utilité  publicque,  tant  que  noz 
forces  le  pourront  permettre.  Le  mareschal  d*Aumont  et  Tin- 
teyille  nous  menassent  qu'ilz  jious  viendront  Teoir  :  mat? 
l'espère  qu'ilz  y  acquerroient  la  mesme  honte  quMlz  ont  receu 
a  Montbard.  Il  y  a  quelque  temps  que  monsieur  le  prince  de 
Ginyille,  nostre  gouverneur,  accompagné  de  plusieurs  bonsCa- 
tholicques  de  ce  pays  fîre&tune  charge  près  Mon lierramier  i , 
surlestrouppes~deSautour(2),de  Pra  eldePralein,  monsieur  de 
la  Pic,  lieutenant  de  la  compagnie  de  mondict  Seigneur,  séisi 
charger  si  à  propos  qu*on  tailla  en  pièces  leurs  trois  régiments, 
fort  peu  exceptez,  et  le  sieur  de  Sauteur  prins  prisonnier  et 
amené  en  ceste  ville,  où  il  est  souz  bonne  et  seure  garde-Ceux 
de  Ghaalons  faisoient  des  courses:  mais  leur  furie  a  esté  re- 
froidie par  monsieur  de  Saint-Paul,  qui  deffeit  avant  hier  une 
de  leurs  compaicrnies.  AJonsieur  le  duc  de  Lorraine  se  pré- 
pare pour  recevoir  quelques  Reystres  que  les  Héréticque* 
veulent  faire  entrer  en  Lorraine.  J'ay  belle  peur  qu'on  ne  ]??? 
laissera  pas  passer  guères  avant.  Au  reste  nous  attendons 
encores  quelques  forces,  que  nous  doibt  amener  monsieur  de 
Gruyonvelle  pour  les  joindre  avec  celles  de  monsieur  de  Saiut- 
Paul,  pour  nous  délivrer  de  quelques  bicoques  qui  nous  b- 
commodent.  Lesdictos  forces,  estant  conduictes  par  deui 
braves  chefz  ne  peuvent  quelles  ne  facent  en  brief  qpielquei 
bons  exploictz.  J'en  seray  1res  aise  si  cette  province  peut  e^l^♦r 
nettoyée  des  voleurs  qui  Font  ruinée  depuis  un  an  et  demy. 

Sur  ce,  attendant  de  voz  nouvelles,  après  avoir  baisé  très 
humblement  les  mains  de  votre  Seigneurie,  je  prieray  Dieu, 
Monsieur  j  vous  donner  en  parfaite  samé  langue  et  heureuse  tU. 

De  Troues  le  huictième  jour  du  mois  de  May^  4590  {Z). 

(1)  Montieramey,  canton  de  Vandœuvre  (Aube). 

(2)  François  des  Essars,  seigneur  de  Saultour  (Yonne>,  lieu- 
tenant du  roi  en  Champagne,  tué  à  Troyes  en  to90. 

(3)  Cette  pièce  formant  plaquette  de  13  pages,  a  été  imprimée 
à  Lyon  en  1Î590.  (Collection  deBastard,  Bibl.  d'Auxerre,n«3tl  . 
—  Voir  détail^  dans  de  Thou,  t.  xi,  pp.  146, 148. 


NOTE  SUR  UN  RELIQUAIRE 

DB  LA  CATHÉDRALE  D'AUXSRRB. 


Les  révolutions  qui  ont  bouleversé  notre  pays  depuis 
trois  cents  ans  ont  fait  disparaître  de  la  plupart  des 
églises  les  trésors  d'objets  religieux  que  les  siècles  et  la 
piété  des  fidèles  y  avaient  accumules.  Lebeuf  a  publié 
-  dans  sa  Prise  d'Auxerre  un  inventaire  des  reliquaires  et 
autres  vases  sacrés  existant  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville,  avant  sa  spoliation  par  les  Huguenots  en  1567.  On 
y  voit  figurer  des  pièces  qui  feraient  aujourd'hui  Torne- 
ment  des  plus  beaux  musées. 

Nous  publions  cette  année  le  dessin  d'un  de  ces  petits 
monuments  emprunté  au  nouveau  trésor  de  cette  église. 
Tout  le  monde  connaît  Toriginc  de  ce  trésor  qui  a  été 
formé  à  grands  frais  par  feu  M.  Duru,  d'Auxerre,  et 
qui  a  été  légué  à  Téglise  cathédrale  par  M"'''  Duru.  Ge 
reliquaire  est  un  des  plus  beaux  de  la  collection.  U  porte 
1 6  centimètres  de  long  sur  1 5  de  haut,  et  est  formé  de 
lames  de  cuivre  (une  sur  chaque  face),  appliquées  sur  un 
coffret  en-  bois  ae  chêne  formant  tombeau.  Il  n'y  a  des 
personnages  que  sur  un  des  longs  côtés  et  sur  les  deux 
petits.  Au  centre  est  le  Christ  assis  dans  une  gloire 
ovale,  tenant  le  livre  fermé  et  bénissant.  Il  est  accom- 
pagné de  deux  apôtres.  Le  toit  ou  la  partie  supérieure 
et  les  petits  côtes  sont  également  ornés  d'apôtres.  Les 
tôtes  des  personnages  de  face  sont  en  cuivre  en  relief  et 
ont  été  ajoutées  sur  les  plaques  de  cuivre.  Tous  les 
apôtres  sont  sous  des  arcades  romanes  émaillées.  Le 
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fond  de  cuivre  doré  est  guilloché  d'enroulements,  et  les 
personnages  sont  en  émail  de  taille  d'épaiisne  bleu  et 
vert.  Chaque  compartiment  est  encadré  crun  cordon 
de  demi-cercles  également  émaiUés. 

Le  second  grand  côté  est  couvert  de  rosaces  vertes  en 
bleues  émaillées,  à  fond  d*or  pointillé,  avec  c^oisette^ 
d'or  dans  les  intervalles,  sur  fond  bleu. 

L'origine  de  ce  reliquaire  est  inconnue.  On  sait  seule- 
ment qu'il  provient  d'une  église  du  diocèse  de  Sens. 
L'histoire  de  cette  acquisition  est  môme  assez  curieuse. 
M.  Duru  avait  d'abord  acheté  d'un  brocanteur  une  partie 
des  pièces.  Désireux,  d'obtenir  le  reste,  il  se  mit  ei 
quête  du  vendeur,  mais  les  fabriciens  ayant  appris  pie 
le  curé  avait  aliéné  ces  plaques  sans  leur  consentement, 
se  plaignirent  à  qui  de  droit.  Il  fallut  >ïiégocier  et  enfin 
M.  Dura  obtint,  moyennant  ime  indemnité  raisonnable, 
la  cession  du  reste  des  pièces  du  reliquaire  qui  étaieni 
clouées  contre  ime  porte  de  la  sacristie. 

Espérons  que  les  vicissitudes  de  ce  précieux  reli- 
quaire sont  terminées  et  qu'il  reposera  longtemps  dans 
les  vitrines  du  Trésor  de  la  cathéorale  d'Auxerre. 


RÉSUMÉ  DES  TRAVAUX 

DU 

CONSEIL   GÉNÉRAL   DE   LTONNE 

(Session  de  1873). 


1»  SESSION  D'AVRIL. 


Séance  du  16  awrii  1873. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  Deligand,  au  nom  de  la  première  Commission,  présente 
un  rapport  sur  le  prix  de  journée  de  traitement  des  .sous-offi- 
ciers et  soldats  placés  dans  TAsile  des  aliénés.  Les  conclusions 
du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Durand-Désormeaux  présente  un  rapport  sur  des  propo- 
sitions de  virement  de  crédit  intéressant  des  travaux  à  exécu- 
ter sur  les  routes  départementale^  numéros  4,  7, 2, 10.  Les  con- 
clusions sont  adoptées. 

M.  Letainlurier  présente  un  rapport  sur  le  projet  de  chemin 
de  fer  Larmanjat. 

Le  Conseil  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport,  tendant  à 
ce  que  le  Conseil  général  attende  le  résultat  den  études  à  faire 
avec  Tautorisation  de  M.  le  Préfet,  et  réserve  sa  décision  ulté- 
rieure. 

M.  Letainturier  présente  un  rapport  sur  le  projet  de  chemin 
de  fer  d'Auxerre  à  la  ligne  du  Bourbonnais. 

Le  Conseil  général  ajourne  son  vote  à  la  séance  dans  la- 
quelle le  Conseil  se  prononcera  sur  Pensemble  des  projets 
dont  il  est  saisi. 

M.  de  Yirieu  présente  un  rapport  sur  les  réparations  urgentes 
à  faire  au  tribunal  d'Avallon.  Les  conclusions  de  ce  rapport, 
qui  est  d'avis  d'autoriser  Texécution  des  travaux,  sont  adop- 
tées. 
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M.  de  Fontaine  présente  un  rapport  sur  le  Palais  de  Justice 
d^Auxerre. 

Les  conclusions  de  la  même  commission,  demandant  rajour- 
nement  jusqu'à  la  présentation  d'un  devis  définitif  pour  la 
construction  des  kiosques,  sont  adoptées. 

L'ensemble  du  rapport  est  adopte. 

Le  Conseil  adopte  les  conclusions  des  rapports  sur  des  tra- 
vaux d'appropriation  à  TËcole  normale  des  filles  et  sur  le 
Cours  normal  d'institutrices. 

LU  Commission  repousse  une  demande  ayant  pour  objet 
Taugmentatiou  du  taux  de  la  pension  des  boursières. 

M.  Bagard  lit  un  rapport  sur  les  élèves  sages-femmes. 

Les  conclusions  de  la  Commission,  modifiées  dans  ce  sens 
que  le  Conseil  général,  eu  raison  des  conditions  exception- 
nelles qui  ont  élé  signalées,  accorde  le  bénéfice  du  codcouk 
du  déparlement  à  Mlles  Huot  et  Morin,  sont  adoptées. 

Le  Conseil  général  décide  que  le  concours  annuel  des  élèves 
sages-femmes  n'eu  aura  pas  moins  lieu  à  Tépoque  habituelle. 

Après  les  observations  de  MM.  Bert,  Paqueau,  Foacier  et 
Deligand,  le  Conseil  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  statuer  sur 
la  demande  de  M"®  V^  Brun,  par  ce  motif  qu'elle  pourra  se 
présenter  au  concours  de  1873. 

M.   Baumicr  présente  un  rapport  sur  les  lignes  télégra 
phiques. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  son  rapport. 

M.  Paqueau  demande,  si  la  ligne  de  Cbarny  s'embranchera 
sur  Aillant  ou  Toucy.  Villiers-Saint-Benoit  a  volé  une  somm^ 
de  1,200  fr.  pour  rétablissement  de  la  ligne  projetée  dans  le 
cas  où.  elle  passerait  à  Villiers. 

M.  lé  Préfet  répond  qu'en  présence  des  demandai  des  au(re> 
communes  intéressées,  il  n'a  pas  été  pris  encore  de  décision 
sur  ce  point. 

M.  Lamy  présente  un  rapport  sur  l'orphelinat  départemen- 
tal. 

Il  est  donné  acte  à  M.  le  Préfet  do  son  rapport. 

M.  Flaudin  dépose  un  rapport  sur  la  suite  donnée  aux  vœux 
du  Conseil  général. 
.  Acte  est  donné  du  rapport  à  M.  le  Préfet. 

MM.  de  Virieu,  Baudoin,  Letainturier,  de  Villeneuve,  Bil- 
laud  et  Mathé  déposent  une  proposition  sur  la  nécessité  de 
l'augmentation  dos  primes  pour  la  destruction  des  vipères,  et 
la  nécessité  de  s'en  tendre  avec  les  dépavtcinents  limitrophes. 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  l'examen  de  la  cinquième 
Commission.  - 

^  M.  Deligand  demande  des  explications  sur  les  travaux  de  la 
commission  chargée  d'examiner  la  question  de  la  fusion  des 
services  de  chemins  départementaux. 


Séance  du  il  aioril. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  vœu  présenté  par  M.  Dq- 
rand-Désormeaux  et  appuyé  par  plusieurs  de  ses  collègues,  et 
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tendant  à  ce  que  dans  les  trois  mois,  à  partir  de  la  délibération 
du  Conseil  général  accordant  une  concession  de  chemin  de 
fer  d'intérêt  local,  Tutilité  publique  soit  déclarée., 

M.  de  Villeneuve  présente,  au  nom  de  la  troisième  Cîommis- 
sion,  un  rapport  tendant  à  l'autorisation  de  certains  travaux 
de  réparations  à  effectuer  à  la  caserne  de  gendarmerie  do 
L'Isle. 
Adopté. 

M.  Billaud,  au  nom  de  la  deuxième  Commission,  présente 
un  rapport  tendant  à  Tapprobation  d'un  projet  de  rectification 
de  la  route  départementale  u9  7,  dans  la  traverse  de  Cousin- 
Laroche. 
Adopté. 
'  M.  Huriot,  au  nom  de  la  deuxième  Commission,  présente  un 
rapport  tenaant  à  faire  supporter  par  le  département  25  0/0  de 
la  dépense  que  doit  nécessiter  un  travail  d'écrètement  ,que  se 
propose  d'effectuer  la  ville  d'Auxerre  entre  les  portes  d'Églény 
et  de  Paris  (traverse  d'Auxerre). 
Adopté. 

M.  Letainturier  donne  lecture  de  deux  rapportsxoncernant 
des  demandes  de  concession  de  chemin  de  fer  d'intérêt  local, 
Tun  adressé  par  M.  Parent-Pêcher,  pour  relier  le  département 
de  l'Aube  à  la  ligne  de  Paris  à  Lyon  ;  l'autre,  adressé  par  M. 
f^éger  pour  un  tracé  de  Saint-Florentin  à  Ervy,  et  embranche- 
ment de  Ponlrgny  sur  Auxerre. 
L'étude  de  ces  projets  est  renvoyée  au  préfet. 
Sur  les  rapports  qui  sont  successivement  présentés  par  M. 
Jacqulllat  au  nom  dé  la  deuxième  Commission,  le  Conseil 
idopte  et  approuve  : 

Un  projet  d'élargissement  du  chemin  de  grande  commuui- 
îation  n»  69,  de  Saitit-Florenlin  à  Auxerre  ;  un  autre  côncer- 
lant  le  chemin  n<»  21 ,  de  Go ul anges-sur- Yonne  à  Avallon  ; 

Un  projet  de  changement  de  direction  du  chemin  n*>  72,  do 
lai nt-  Sauveur  à  Coulanges  sur- Yonne,  dans  la  traverse  du  vil- 
âge  d'Andryes  ; 

Un  projet  de  modification  du  chemin  de  graude  communi- 

ation  n^ij  d'Auxerre  à  Gosne,  dans  la  traverse  de  Chevannes  ; 

Un  projet  de  rectification  du  chemin  n«  16,  de  la  route  dé- 

artementale  n^  9,  à  Chàtillon-sur-Loing,  dans  la  montagne 

e  la  Haute  ; 

Un  projet  de  tracé  concernant  le  chemin  de  moyenne  com- 
lunication  n^'  45,  de  Saint-Denis-sur-Ouanne  à  Marchais-Be- 
>n; 

Un  projet  de  construction  d'un  pont  sur  l'Ouanne,  au  terri- 
►ire  de  Saint-Denis  ; 

Uu  projet  d'élargissement  du  chemin  de  grande  communi- 
.tion  u^'  2i,  de  Coulanges-sur- Yonne  à  Avallon,  dans  la  tra- 
jrse  de  Montillot  ; 

Un  autre  du  chemin  n9  69,  de  Saint-Florentin  à  Cerisiers, 
[a  sortie  du  hameau  de  Chattou,  commune  de  Champlost  ; 
Un  rapport  du  même,  tendant  à^réduire  de  1,520  à  1,134  fr. 
contingent  de  la  commande  Mei^ny,  pour  l'entretien  du  che- 
in  d'intérêt  commun  n<>  14  ; 
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Un  projet  de  tracé  concernant  le  chemin  de  moyenne  com- 
munication no  26,  d'Avallon  à  Corbiguy/pour  la  parlie  com- 
prise entre  le  chemin  de  petite  communication  n<>6  et  le  chemin 
de  grande  communication  n^  32,  sar  le  territoire  de  Doraecy- 
sur-Gure  ;     - 

Un  rapport  du  môme  tendant  à  autoriser  sept  communes  a 
affecter  uno  portion  de  leurs  prestations  à  l'entretien  de  leurs 
chemins  ruraux  ; 

Un  autre  tendant  à  l'adoption  d'un  tableau  de  répartitioa 
des  subventions  deTEtat  et  du  département  afférentes  à  l'exer- 
cice 1873; 

Un  autre  tendant  à  l'adoption  d'un  tableau  de  réparUtioc 
entre  trois  chemins,  ceux  d^A vallon  à  Corbigny,  de  Brlenon  a 
Troyes,  et  de  Varzy  à  Douchy,  de  la  somme-de  5,537  fr.  à  la- 
quelle se  monte,  pour  la  cinquième  annuité,  la  subvention 
de  l'Ëtat  pour  les  chemins  d'intérêt  commun  du  départe- 
ment: 

Ennn,  sur  le  rapport  du  même,  une  demande  de  la  commune 
de  Paron,  tendant  à  une  disperjse  de  concours  dans  la  dépenâe 
d'entretien  du  chemin  de  grande  communication  n*  72,  de 
Sens  à  Piffonds,  est  rejetée. 

M.  Lancôme,  au  nom  de  la  quatrième  Ck)mmission,  présente 
un  projet  tendant  à  l'approbation  de  modifications  à  apporter 
au  projet  primitif  des  travaux  d'appropriation  de  Técole  nor- 
male des  nlles. 

Adopté. 


Séance  dw  1 8  avril.         ' 

Le  préfet  assisto  à  la  séance. 

MM.  Goste  et  Lamy  donnent  lecture.  Tua  du  procès -verbal, 
l'autre  du  compte-rendu  analytique  de  la  précédente  s^mce. 

Ces  procès- verbaux  sont  adoptes. 

M.  Martenot  fait,  au  nom  de  la  Commission  départementale, 
une  communication  concernant  le  logement  de  Toilicier  de 
gendarmerie  de  Tonnerre.  Les  conclusions  du  rapport  sont 
adoptées.  ^ 

M.  Dethou  et  plusieurs  de  ses  collègues  déposent  une  pro- 
position ayant  pour  but  d'admettre  en  principe  que  les  arehi- 
tectes  du  département  seront  nommés  au  concours,  et  de  faire 
ainsi  application  des  nouyeaux  pouvoirs  conférés  aux  Conseils 
généraux  par  la  loi  de  1871.  Celte  proposition  est  renvoyée  à 
la  Commission  départementale,  qui  devra  s'entendre  avec  M, 
le  Préfet  pour  étudier  la  question  soulevée  par  cette  proposi- 
tion. 

M.  Dpguyot  présente  un  rapport  sur  la  prime  à  accorder 
par  le  département  pour  la  destruction  des  vipères.  Les  con- 
clusions de  ce  rapport  demandent  que  la  prime  accordée  par 
le  département  soit  portée  maintenant  à  0  fr.  30  r..,  et  qu'un 
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accord  soit  ménagé  par  les  soins  de  M.  le  Préfet  avec  les  dé- 
partements limitrophes,  pour  la  fixation  d'une  prime  uni- 
forme. 

Une  proposition  de  MM.  Deligand  et  Brincard,  demandant 
que  la  question  soit  renvoyée  à  Tétude  de  M.  le  Préfet  et  delà 
Commission  départementale,  est  admise  par  le  Conseil. 

M.  le  président  renvoie  à  la  Commission  d'initiative  une 
proposition  faite  par  M.  Sempé. 

M.  Brunot  dépose  un  rapport  sur  la  ferme  école  de  TOrme- 
du-Pont. 

La  cinquième  Commission  demande  de  renvoyer  Tétude  de 
la  question  à  la  Commission  départementale.  Ce  renvoi  est 
prononcé. 

M.  Letainturier  fait  an  rapport  supplémentaire  sur  le  projet' 
de  chemin  de  fer  présenté  par  M.  Jacquelot  et  Cie.  Les  conclu- 
sions de  ce  rapport,  qui  renvoie  l'étude  de  cette  question  à  M. 
le  préfet,  sont  adoptées. 

*M.  Raveau  présente  le  rapport  sur  la  liquidation  despen^ 
sions  de  MM.  Labosse,  Rousseau  et  le  docteur  Teilleux. 

Les  conclusions  de  la  Commission  tendent  à  ce  que  le  £!on- 
seil  maintienne  ses  délibérations  précédentes  en  ce  qui  con- 
cerne la  liquidation  de  la  pension  de  retraite  de  MM.  Labosse 
et  Rousseau  ;  et  en  ce  qui  concerne  le  docteur  Teilleux,  la  com- 
mission étant  d'avis  qu'il  ne  réunit  pas  les  conditions  exigées 
pour  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite,  rapporte  Tavis  émis 
dans  sa  délibération  du  27  août'1872,  et  est  d'avis  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  de  procéder  à  la  liquidation  d'aucune  pension  de  re- 
traite. 

Après  des  observations  de  MM.  Lamy,  Raveau,  Huriot  et 
Foacier,  M.  le  Président  met  aux  voix  un  amendement  de  MM. 
Bonnerot,  Durand-Désormeaux  et  Lamy,  demandant  que  le 
Conseil  général  persiste  dans  l'appréciation  qu'il  a  faite  des 
titres  de  M.  le  docteur  Teilleux  à  la  retraite. 
Cet  amendement  mis  aux  voix  est  rejeté. 
M.  Bert  propose  un  amendement  dans  ce  sens  : 
Le  Conseil  général,  déclarant  insufGfsant  le  certificat  médi- 
cal présenté  par  M.  1  e  docteur  Teilleux,  et  rapportant  sur  ce 
Doint  sa  décision  antérieure,  ajourne  jusqu'à  plus  complète  in- 
brmation. 
Cet  amendement  est  adopté. 

L'amendement  de  MM.  Lamy,  Bonnerot  et  Durand -Désor- 
neaux,  en  ce  qui  concerne  la  fixation  du  quomiwn  de  la  re- 
raite  de  MM.  Rousseau  et  Labosse,  est  mis  aux  voix  et  rejeté. 
La  rédaction  de  la  Qommission,  proposant  de  liquider  les 
)ensiODS  de  MM.  Rousseau  et  Labosse  aux  chiffres  de  393  et  802, 
;st  ajdoptée. 
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2<»iSBSSlON  D'AOUT. 


Séance  du  18  août  1873. 

M.  le  préfet  déclare  la  session  ouverte. 

Un  bureau  provisoire  est  formé.  M.  Hardy,  comme  doyea 
d*&ge,  est  appelé  à  la  présidence.  M.  Boulet,  le  plus  jeune'des 
membres  du  Conseil,  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

La  parole  est  donnée  à  M.  le  Préfet,  pour  la  lecture  de  sol 
rapport. 

Il  est  procédé  au  scrutin  pour  la  nomination  du  président. 

Le  dépouillement  donne  les  résultats  suivants  :  votants^  Xj. 
majorité  absolue,  18;  M.  Lepère,  17,  M.  Foacier,  13,  M.  Mas- 
sot,  2,  M.  Mathé,  1,  M.  Javal,  1. 

Aucun  des  candidats  n'ayant  obtenu  la  majorité  absolue,  il 
est  procédé  à  un  second  tour  de  scrutin:  M.  Lepère,  17^  M.  Ma^ 
sot,  14,  M.  Foacier,  4. 

Il  est  procédé  à  un  scrutin  de  ballotage.^ 

Votants.  .  ' 35 

MM.Lepère 17  voix. 

Massot 5 

Rabasse 1 

Bulletins  blancs 12 

En  conséquence,  M.  Lepère  est  élu  président. 

Il  est  procédé  à  un  scrutin  pour  la  nomination  des  deux  vice- 
présidents. 

MM.  Flandin  et  Massot  ayant  obtenu  :  le  premier,  22  vois, 
et  le  second,  21,  oût  été  proclamés  vice-présidents. 
^    II  est  ensuite  procède  à  la  nomination,  des  quatre  secré- 
taires. 

Sont  élus  :  MM.  Coste,  avec  24  voix  ;  Lamy,  24  voix  ;  Durand- 
Désormeaux,  19  voix;  Bert,  18  voix. 

,  M.  Lamy  n'ayant  pas  accepté  pour  cause  de  santé,  M.  Ra- 
basse a  été  élu  à  sa  place  par  26  voix. 

M.  Huriot  dépose  le  rapport  fait  au  nom  de  la  Gom^missifin 
chargée  d'examiner  la  question  de  la  fusion  des  services  des 
routes  départementales  et  des  chemins  vicinaux. 

M.  le  Président  donne  acte  de  ce  dépôt,  et  le  rapport  est 
renvoyé  à  la  deuxième  Commission. 

M.  Bert  remet  un  projet  relatif  à  la  nomination  de  rarchi- 
tecte  départemental. 

Sur  la  proposition  de  M.  Deligand,  et  après  diverses  obser- 
vations, le  Conseil  prononce  le  renvoi  à  la  troisième  Commis- 
sion. 

Il  est  procédé  à  la  nomination  des  Commissions  spéciales. 

Ces  Commissions  sont  coînposées  ainsi  qu'il  suit  : 

l"'  Commission  :  Finances. 

MM.  Brincard,  Foacier,  Baumier,  Paqueau,  Hardy, -Ravc^u, 
Baudouin. 
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2*  Goçiinission  :  Viabilité, 

MM.  Durand-Désormeaux,  Harioi,  Deligand,  LeUinturier, 
Rabasse,  Billaud,  Bonnerot. 

Z^  Commission  ;  Bâtiments  départementaux. 

MM.  Dethou,  de  Villeneuve^  de  Tanlay,  Bagard,  Massot,  de 

Vjrieu,  Morin. 

i^  Commission:  Etablissements  publies, 
MM.  Bert,  Flandin,  Goste,  Mathé,  Boulet,  Lancôme^  Javal. 
^^  Commission  :  Attributions  diverses, 

MM.  Duguyot,  Martenot,  Houdaiile,  de  Fontaine,  Brunot, 
Jacquillat,  Lamy. 

Le  Conseil  décide  ensuite  qu'à  l'issue  de  la  séance  les  Com- 
missions se  rendront  dans  leur  bureau  respectif  pour  procéder 
à  leur  constitution  et  à  la  distribution  des  dossiers. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Séance  dtf  19  aàuL   ' 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Absents  :  MM.  Boulet  et  Morin. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  et  renvoie  aux  commis- 
sions compétentes  diverses  communications  et  projets  adres- 
sés au  Conseil  général. 

M.  Brincard,  à  propos  de  la  questipn  de  la  publicité  des 
séances  de  la  Commission  départementale,  fait  observer  que 
le  Conseil,  en  présence  d'un  décret  qui  a  force  de  loi,  ne  peut 
iborder  la  discussion  de  cette  question. 

M.  le  président  demande  quel  est  le  jour  que  le  Conseil  en- 
end  fixer  pour  Texamen  de  la  question. 

M.  le  Préfet  pense  que  le  décret  du  Conseil  d'Etat  et  la  lettre 
explicative  de  M.  le  Ministre  de  Tintérieur  permettent  seule- 
nent  au  Conseil  d'exprimer  un  vœu. 

A  une  question  de  M.  Bonnerot,  M.  le  président  répond  que 
a  question  reste  entière  au  Conseil. 

Le  Conseil,  consulté,  décide  que  la  ques^on  sera  portée  à 
'ordre  du  jour  vendredi  prochain. 

M.  Foacier  présente  le  rapport  sur  les  archives  départemen- 
aies. 

Adopté. 

M.  de  Fontaine  présente  deux,  rapports  sur  les  foires  et 
Q  arches,  ainsi  qu'un  autre  rapport  sur  les  élèves  sages- 
3mmes.  Les  conclusions  de  ces  rapports  sont  adoptées. 

M.  Brincard  présente  un  rapport  sur  les  casernes  de  gendar- 
lerie  de  Brienon,  Cerisiers,  Saint-Fargeau,  Saint^Florentin, 
horigny  et  Tonnerre.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont 
doptées. 

M.  Brincard  communique  en  outre  le  rapport  sur  l'organisa- 
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tion  des  chambres  de  sûreté  des  casernes  de  ffendarmeiie. 
Après  une  observation  de  M.  Martenot  à  propos  oe  la  chambre 
de  sûreté  d'Ancy-le-Franc,  les  conclusions  du  rapport  soni 
adoptées. 

Le  Conseil  adopte  les  rapports  sur  la  fixation  des  centimes 
additionnels,  que  les  communes  peuvent  être  autorisées  a 
s'imposer  extraordinairemént. 

Le  Conseil  nomme  la  Commission  d'initiative. 

Sont  nommés  :  MM.  Mathé,  Lancôme,  Bert,  Durand-Désor- 
meaux,  Foacier,  Dethou,  Huriot  et  Raveau. 


Séance  du  20  août. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Boulet  et  Morîn. 

M.  le  président  annonce  que  la  Commission  d'initiative  ^ 
constitué  un  bureau  qui  est  ainsi  composé  : 

M.  Dethou,  président  ;  M.  Bert,  secrétaire. 

Il  est  donne  lecture  du  rapport  n^  1,  sur  la  caisse  desinces- 
diés.  Le  rapport  conclut  à  ce  qu'il  soit  fait  auprès  des  com- 
munes de  nouveaux  efforts  pour  obtenir  des  versements. 

Le  rapport  est  adopté. 

Le  Conseil  ajourue  à  la  un  do  la  session  les  rapports  n^  '^. 
10, 11  et  12,  relatifs  au  mobilier  des  sous-préfectures  de  Sens 
et  de  Tonnerre. 

Le  rapport^  en  présence  des  irrégularités  qui  ont  été  com- 
mises depuis  le  mois  de  janvier  1870  à  la  sous-préfeclnre  de 
Sens,  et  en  dernier  lieu  à  celle  de  Tonnerre,  conclut  à  cegu*un 
blâme  soit  donné  aux  sous-préfets. 

Le  Conseil  adopte  le  rapport  n<>  23,  relatif  à  l'aliénation  de 
terrains  inutiles  provenant  des  routes  départementales  n"^  t 
et  10. 

n  est  donné  lecture  du  rapport  n<>  34,  sur  Tautorisation  à  ac- 
corder aux  communes  d'affecter  une  partie  de  leurs  prestations 
à  l'entretien  des  chemins  ruraux. 

Adopté. 

Le  Conseil  adopte  le  rapport  n^  H  (conservation  des  monu- 
ments historiques),  concluant  à  ce  qu'il  soit  alloué  2,^00  fr.  à 
l'église  Saint-Etienne  d'Auxerre;  1,000  fr.'  à  Téglise  de  Ponti- 
gny,  et  1.000  fr.  aux  autres  monuments  classés. 

Il  est  déposé  une  demande  signée  par  MM.  Ma  thé,  BUlaud, 
Houdaille  et  de  Yirieu,  tendant  à  ce  que  le  Conseil  général 
dispose  de  500  fr.  en  faveur  de  l'église  de  Saint-Père. 

Adopté. 

Le  Conseil  adopte  le  rapport  n*  50  sur  les  concours  hippi- 
ques. 

A  propos  du  rapport  sur  les  concours  agricoles,  le  Conseil 
décide,  par  une  majorité  de  17  voix  contre  16,  que  ^,000  fr.  se- 
ront accordés  à  la  Société  centrale,  mais  en  lui  en  imposant 
l'emploi.  Le  reste  du  rapport  est  adopté. 
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Le  Conseil  adople  les  rapports  :  sur  raménagemont  des  bois 
conimunau.\  de  Pierre-Perlhuis  ;  sur  le  conseil  départemeulal 
(les  Mtiments civils;  sur  l'école  des  Arts-el-Métiers  de  Châ- 
lous  ;  sur  la  Société  hippique  française  et  sur  une  allocation 
de  300  fr.  à  accorder  à  la  colonie  de  Metlray. 


Séance  du  21  août. 

•  M.  Durand- Désorro eaux,  au  nom  de  la  Commission  dUnilia- 
tive,  présente  lin  rappdrt  sur  une  proposition  de  M.  Javal,  re- 
lative au  volontariat  d'un  an.  La  Commission  propose  Tordre 
du  jour  sur  celte  proposition. 
Le  Conseil  adopte  les  rapx)orls  concernant  : 
Les  fonds  d'abonnement  des  .sous-préfectures; 
La  répartition  des  contributions  directes  pour  1874  ; 
Les  caisses  d'épargnes  ; 

La  création  de  trois  nouvelles  casernes  do  gendarmerie  à 
Avallon,  Gruzy-le-Châtel  et  Villiers-Saint-Benoit; 
Les  pensions  départementales; 

Le  Conseil  ajourne  les  conclusions  de  ce  dernier  rapport,- 
concernant  la  pension  de  retraite  du  docteur  Teilleux.  - 
Il  a  adopté  en  outre  les  rapports  concernant  : 
Le  compte  départemental; 
Les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  ; 
La  sous-préfectura  de  Tonnerre  ; 

L'établissement  de  foires  à  Précy-sous-Thil  et  à  Rouvray  ; 
Les  observations  météorologiques  ; 
L'acquisition  de  pompes  à  incendie  ;      x 
Les  Sociétés  de  patronage  des  orphelins  d'Alsace-Lorraine; 
Les  Sociétés  de  secours  aux  naufragés.  • 


«  Séance  du  22  août. 

Le  Conseil,  statuant  sur  les  conclusions  du  rapport  fixant  le 
chiffre  de  la  pension  du  docteur  Teilleux,  ex-médecin  en 
L'hef  de  l'Asile  des  aliénés  du  département,  repousse  par  17 
voix  contre  14  les  conclusions  de  la  Commission. 

A  propos  de  la  publication  des  procès-verbaux  de  la  Com- 
uiàsion  départementale,  le  Conseil  émet  Je  vœu  qu'une  inter- 
)rétation  nouvelle  de  la  loi  ou  au  besoin  une  disposition  légis 
ativû  reconnaisse  ce  droit  aux  Commissions  départementales. 

Le  Conseil  adopte  les  rapports  concernant: 

Les  Indemnités  de  guerre  à  allouer  au  département  ; 

Le  taux  de  la  journée  de  travail  et  les  tables  décennales 
e  rétat-civil  ; 

Les  dettes  départementales  ' 

L'érection  en  commune  du  hameau  de  Puits-de-Bon  ; 

Les  impositions  d'ofïice  ; 

Les  foires  et  marchés  à  instituer  ; 

1874.  23. 
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Les  services  hydrauliques  ;  les  sourds'-mueis;  la  pèche  flu- 
viale; les  achats  de  mobilier  départemental. 


Séance  du  28  août. 

Un  rapport  est  lu  au  Conseil  concernant  les  vœux 
par  les  Conseils  d'arrondissement.   Le  Conseil  en   approare 
queloues-uns  et  passe  à  Tordre  du  jour  sur  d*autres. 

Le  Conseil  adopte  les  conclusions  du  rapport  conœmant  k 
création  de  plusieurs  bureaux  électoraux  demandés  par  plu- 
sieurs communes. 

Il  adopte  également  le  rapport  proposant  d'aocofd»  une 
somme  de  10,000  fr.  pour  le  concours  régional. 

Adoption  du  rapport  sur  une  subvention  de  100  fr.  à  accor- 
der à  la  Société  de  renseignement  simultané  des  sourds-muete 
et  des  entendant-parlant. 


Séance  du  24  août. 

Le  Conseil  use  à  mercredi  prochain  la  nomination  de  h 
Commission  de  permanence. 

Il  adopte  les  conclusions  du  rapport  et  tes  modifications  qui 
y  sont  apportées  sur  les  enfants  assistés. 
\   Il  adopte  également  les  rapports  concernant  : 

L'Scole  normale  des  filles  ; 

Les  pensions  Napoléon  ; 

La  création  de  foires  dans  les  communes  des  Ormes,  de 
Champcevrais,  de  Rogny  et  d'Egriselles-Ie-Bocagô,  ainsi  que 
la  création  d'un  marché  hebdomadaire  à  Neuilly . 


Sêtmce  du  26  aoûL 

Un  membre  du  Conseil  demande  au  préfet  si  le  départemeot 
est  ou  n'est  pas  en  état  de  siège. 

M.  le  Préfet,  répondant  qu'il  ne  peut  entamer  de  question 
politique  au  sein  du  Conseil,  rassemblée  décide  par  21  voix 
contre  2  que  son  président  sera  chargé  de  demander  parlellre 
au  Ministre  de  rintérieur  sous  quelle  juridiction  se  itoure 
placé  le  département  de  TYonne. 

Le  Conseil  adopte  les  conclusions  du  rapport  tendant  à  con- 
tinuer à  la  ferme-école  de  TOrme-du-Pont  la  subrention  de 
1 ,000  fr. 

Le  Conseil  adopte  les  rapports  concernant  : 

Les  routes  nationales; 

Les  chemins  vicinaux  ; 

L'Asile  des  aliénés  ; 

La  création  de  nouvelles  foires  à  Mailly-le-Ghâlaaa, 
Sauveur,  Treigny  et  Lavau. 
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Sianee  du  27  aoûL 

Il  est  procédé  à  Télectioii  de  la  Commission  départementale. 
Trois  tours  de  scrutin  sont  nécessaires. 

MM.  Martenot,  Flandin,  Baumier  et  Goste  sont  élus  au  pre- 
mier tour.  MM.  Mat^é  et  de  Fontaine  au  second,  et  M.  Dethou 
lu  troisième. 

Le  Conseil  adopte  les  rapports  concernant  : 

La  subvention  départementale  à  accorder  aux  jeunes  Péquot 
it  Cadoux,  élèves  sculpteurs  de  Técole  des  Beaux-Arts  ; 

Les  Sociétés  de  secours  mutuels;  la  taxe  sur  les  chiens  ; 

Les  subventions  scientifiques  et  médicales  ; 

Les  bourses  départementales  ; 

L'envpi  à  chacun  des  membres  du  Conseil  du  procès-yerbal 
les  séances  de  la  Commission  de  permanence. 

Le  Conseil  décide  que  la  prime  pour  la  destruction  des  vi- 
ères  reste  fixée  à  0  Tr.  25  c. 

Il  adopte  un  rapport  concernant  la  carte  agricole. 


Séance  du  28  aoûL 

Le  Conseil  adopte  les  conclusions  d'un  rapport  sur  la  caserne 

3  gendarmerie  de  Llsle-sur-le-Serein. 

L'élection  de  M.  Gaspart  est  validée. 

Le  Conseil  renvoie  à  Texamen  de  la  Commission  départemen- 

le  la  (]^uection  des  virements  opérés  par  les  sous-préfets  de 

îDs,  Joigny  et  Tonnerre. 

Les  conclusions  des  rapports  concernant  Técole  normale  des 

sti tuteurs,  récole  normale  des  fîllçs,  les  routes  départemen- 

les,  sont  adoptées. 

Deuxième  séance  du  1S  août. 

Sont  adoptés  les  rapports  sur  les  canaux  de  Briare,  de  Bour- 
gne  et  du  Nivernais. 

Le  Conseil  vote  100  fr.  pour  frais  d'internat  d'un  élève  au 
llége  d'Auxerre. 

3bservations  d'un  membre  sur  certaines  attaques  dirigées 
Litre  lui  par  une  partie  do  la  presse  locale.  Décision  du  Con- 
1  à  ce  sujet. 

L.e  Conseil  adopte  les  conclusions  du  rapport  concernant  la 
don  des  seiTices  concernant  les  routes  départementales  et 
chemins  de  petite  vicinalilé. 

^a  Coinmiësiou  départementale  est  chargée  de  procéder,  de 
icert  avec  les  délégués  des  départements  voisins,  au  dé- 
ssement  des  routes. 

Troisième  séance  du  28  août, 

» 

.6  Conseil  adopte  la  lecture  du  rapport  sur  Tinstruction  pri- 
ire.  Il  adopte  une  partie  des  conclusions  et  apporte  certaines 
Jificalions  dans  la  ^Répartition  du  crédit. 
e  Conseil  adopte  par  18  voix  de  majorité  un  vœu  tendant 
)  que  rien  ne  soit  changé  dans  le  moio  actuel  de  nomina- 
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lion  des  maires,  et  à  ce  que  Télectorat  municipal  soit  maicif- 
nu  tel  qu'il  fonctionne  aujourd'hui. 

Le  Conseil  vote  200  fr.  pour  travaux  à  faire  dans  la  courr- 
la  préfecture,  et.  2,000  fr.  pour  travaux  d'assainissement  à  U.:^ 
dans  la  prison  d'Auxerre. 


Séance  du  29  août. 

Le  Conseil  adopte  les  rapports  sur  les  édifices  religieux,  <: 
des  créations  de  foires  dans  les  communes  de  Saint- Valér.e-. 
et  de  ViUeneu.ve- sur-Yonne,  et  sur  une  création  de  foires  i 
Saint-Léger-Vauban  ;  sur  l'indemnité  de  2,000  fr.  demao  ir^e 
par  l'entrepreneur  du  pont  de  Pierre-Perthuis,  qui  a  été  t..- 
time  d'un  sinistre.  Il  adopte  également  les  rapports  conceroiûi 
l'école  de  Cluny,  la  création  de  foires  à  Mélisey  et  Saint-F:i>- 
rentin. 

Une  proposition  relative  à  la  liquidation  des  employés  dr- 
partementaux  est  adoptée. 

Deuxième  séance  du  29  août. 

Le  Conseil  adopte  le  rapport  concernant  le  dépôt  de  m^- 
dicité. 

Une  proposition  d'un  membre  du  Conseil,  concernant  levrtr 
d'une  bourse  au  collège  d'Auxerre  àaccorder  au  jeune  Dorbac 
est  adoptée. 

M.  le  président  explique  à  l'assemblée  que  bien  qu'i^  eut 

f)as  encore  reçu  de  réponse  à  sa  lettre  adressée  au  Ministie  i- 
'intérieur  concernant  l'état  de  siège,  il  croit  que  d'après  .-> 
explications  données  par  le  Ministre  de  l'intérieur  devant  .i 
commission  de  permanence,  le  département  n'est  pas  eu  éui 
de  siège. 

Le  Conseil  adopte  les  concltisions  du  rapport  concernant  k 
cbemin  de  fer  d'intérôl  local  devant  aller  d'Auxerre  à  la  limiii 
de  l'Aube,  et  de  Larocbe  à  Quillon  par  Ligny,  Gbablis,  Noyer> 
et  L'Isle. 

Une  commission  est  nommée  à  reflet  d'examiner  ces  pro- 
jets. 

Elle  est  composée  de  MM.  Rabasse,  Detbou,''Paqueau,  Rave&Ti. 
Durand-Désormeaux,  de  Villeneuve,  Huriot,  Laucôme  et  Gas- 
pard. 

Le  Conseil  adopte  les  rapports  concernant  : 

Les  droits  d'octroi  de  la  ville  de  Joiguy  ; 

Le  chauffage  du  Palais-deJustice  ; 

Les  vœux  émis  par  les  Conseils  d'arrondissement  qui  se  rap- 
portent à  la  viabilité  ; 

Les  conditions  d'admission  de  l'architecte  départemental. 

Le  Conseil  vote  certains  articles  du  budget,  et  M.  le  Président 
déclare  la  séance  close. 


ÉVÉNEMENTS    GÉNÉRAUX 


1873.  JANVIER  Iv.  —  L'Officiel  enregistre  le  dénombremeuf 
xact  rie  la  population  française. 

4.  —  Napoléoa  III,  à  Ghisîehurst  (Angleterre),  subit  Topéra- 
on  do  la  lilhotritie. 

6.  —  L'Assemblée  nationale  se  réunit  à  Versailles. 

8.  —  Réunion  de  la  commission  des  Trente  sous  la  prési- 
îueede  M.  deLarcy. 

9.  —  Mort  de  Napoléon  III  à  Ghisîehurst. 

10.  —  M.  de  Gorcelles,  député  à  l'Assemblée  nationale,  est 
)m m é  ambassadeur  près  le  Saint-Siège. 

13.  —  Publication  d'une  lettre  de  M.  de  Gramont,  ministre 
1870,  annonçant  que  TEmpire  n'avait  engagé  la  guerre  que 
r  la  promesse  de  l'alliance  de  l'Autriche. 
15.  —  Réponse  de  M.  de  Beust  contredisant  cette  assertion. 
Appelé  devant  la  commission  des  Trente,  M.  Thiers  accepte 
réglementation  par  laquelle  il  ne  poufra  communiquer 
Qc  l'Assemblée  qu'au  moyen  d'un  message, 
^^unérailles  de  Napoléon  III.  Douze  mille  personnes  y  as- 
tent. 

:i.  — Un  décret  du  ministre  de  l'instruction  publique  aug- 
nte  le  traitement  des  instituteurs. 

2.  —  Grand  désastre  sur  la  Manche  ;  le  Norihfleel,  grand 
amer  anglais  contenant  800  passagers,  est  coulé  par  le  va- 
ir  espagnol  leMurillo.  Trois  cents  noyés. 

3.  —  Le  prince  Napoléon,  essayant  de  pénétrer  en  France, 
expulsé  par  ordre  du  président. 

[).  —  L'Assemblée  examine  les  marchés  passés  à  Lyon  pen- 
it  la  guerre.  Grand  débat  à  ce  sujet. 

É  VRIER  1  au  8.  —  L'Assemblée  discute  la  loi  sur  le  travail 
eufaïUs  dans  les  manufactures. 

—  Promulgation  de  la  loi  sur  la  répression  de  l'ivresse. 
.  —  Abdication  du  roi  d'Espagne,  Amédée  de  Savoie.  Les 
es  proclament  la  République  espagnole.   M.  Figueras  est 
imô  président  du  conseil. 
.  —  En  même  temps  que  la  République  est  proclamée,  les 
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partisans  de  don  Carlos  se  réunissent  et  se  lorment  en  bancc^ 

armées. 

'   15.  —  Nombreux  changements  dans  les  préfectures. 

23.  —  M.  de  Montjou  est  nommé  di^cteur  de  la  Goch:  - 
chine. 

27-28.  —  Discussion  généra]^  sur  le  projet  de  la  commise:  n 
des  Trente. 
28.  —  Ouverture  du  Reichstag  danois. 

MARS  i^''.  -  L'indiscipline  gagne  les  rangs  de  Tannée  es- 
pagnole ;  des  mouvements  séparatistes  demandant  rindé|>^&- 
dance  cautonnale  se  manifestent  dans  plusieuite  Tilles. 

2.  —  Don  Thomas  Friars  est  nommé  président  de  la  Bêj-- 
blique  de  Bolivie. 

5.  —  Deux  grands  discours  sont  prononcés  à  la  triLuif 
française  par  MM.  Thiers  et  Dufàure,  proposant  d'orgatii^r: 
un  gouvernement  définitif  en  votant  les  lois  constitutuii- 
nelles. 

6-8.  —  Grandes  grèves  d'ouvriers  mineurs  en  Anglelenv. 
La  houille  est  très  chère. 

10.  —  Mort  de  la  reine-mère  de  Wurtemberg. 

Ouverti^re  du  Reichstag  allemand. 

12.  A  la  Chambre  des  lords,  le  ministre,  M.  Gladstone,  .1»- 
tient  UQ  vote  contraire  à  sa  proposition  sur  riostruction  ^- 
périeure  de  rirlande.  Il  donne  sa  démission.  M.  Durtu,. 
refuse  le  ministère. 

15.  ~  Un  traité  d'évacuation  définitive  est  conclu  entrs  li 
France  et  TAUemagne. 

Une  nouvelle  organisation  de  Tarmée  est  soumise  aux  déli- 
bératiqns  de  la  Chambre  italienne. 

18.  —  Le  Journal^  officiel  publie  la  convention  diplomatif.^ 
aux  termes  de  laquelle  le  territoire  français  sera  évacué  [  i 
TAUemagne  du  l^^"  au  20  juillet,  sauf  Yaidun  qui  sera  occu- 
pée jusqu'au  5  septembre. 

Le  gouvernement  bernois  suspend  97  ecclésiastiques  gx 
ODt  refusé  obéissance  aux  autorités  civiles. 

20.  —  Départ  de  TËmpereur  de  Russie  pour  Rome. 

24.  --'  M.  Berthemy  est  nommé  ministre  plénipotentiaire  au 
Japon. 

27.  —  Réception  du  duc  d'Aumale  à  TAcadémie. 

La  Diète  du  Danemark  adopte  la  convention  monétaire 
Scandinave. 

28.  —  Mort  de  M.  de  Chasseloup-Laubat,  ancien  ministre  de 
la  marine. 

30.  —  L'Assemblée  décide  qu'elle  se  prorogera  pendant  s»ii 
semaines,  du  6  avril  au  19  mai. 

L'Assemblée  rejette  la  pétition  du  prince  Napoléon  protes- 
tant au  sujet  de  son  expulsion. 

AVRIL  2.  —  Les  divisions  se  produisent  entre  les  partis 
républicains  espagnols.  Une  émeute  éclate  à  Barcelone. 

3.  —  Les  Carlistes,  commandés  par  Doriegaray,  occupent  Lî 
plus  grande  partie  do  la  Catalogne. 
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Uq6  proissiation  de  la  droite  de  rA^semblée  s*élevant  con* 
ire  le  Président  Qrévy  à  propos  d*un  rappel  à  l'ordre  infligé  à 
M^  de  Graimnont,  le  président  donne  sa  démission.  M.  Grévy, 
bien  <][ue  réélu  par  375  voix  contre  227  données  à  M.  Buffet, 
maiDtient  sa  démission.  M.  Buffet  esl  proclamé  président. 

5.  —  Versement  par  le  Trésor  de  250  millions  à*compte  sur 
le  quatrième  milliard  d'indemnité  de  guerre. 

6.  —  Avant  de  se  séparer,  rAssemblec  vote  le  chiffre  de  Tin- 
demnité  à  accorder  à  Paris  et  aux  départements. 

Une  somme  de  260  millions  est  votée  à  cet  effet., 
il.  —  Mort  de  M.   Saint-^arc  Girardin,  vice-président  de 
l'Assemblée  et  membre  de  TAcadémie  française. 

14.  —  Trois  candi(!atures  se  font  jour  à  Paris  en  vue  d'une 
élection  i.  un  siégé  de  député.  La  lutte  est  fort  vive  entre 
M.  de  Rémusat,  républicain  conservateur,  M.  Barodet,  répu- 
blicain radical,  et  le  colonel  Stoffel,  conservateur. 

,15.  --  Guerre  des  Américains  et  des  Indiens  Modocks. 
Mort  de  M.  Dorian,  député  à  l'Assemblée  nationale. 

15.  —  Les  Russes  envoient  un  corps  d'armée  contre  le  Khan 
de  Khiva  pour  délivrer  deâ  marchands  russes  faits  prison- 
niers. 

16.  —  Le  Pape  est  assez  gra vernit  indisposé  pour  donner 
de  grandes  inquiétudes  à  son  entourage. 

18.  —  Mort  du  savant  chimiste  allemand  baron  Justus  de 
Liebig. 

20.  —  Mariage  à  Vienne  du  prince  Léopold  de  Bavière  avec 
Tarchiduchesse  Giselle,  fille  de  François-Joseph. 

23.  —  Réunions  électorales  à  Paris.  Scènes  de  tumulte  à  la 
salle  du  Casino. 

25.  —  Voyage  du  prince  de  Galles  à  Vienne. 

Des  troupes  hollandaises  éprouvent  un  sérieux  échec  dans 
leur  expédition  (lie  de  Sumatra),  contre  les  Atchinois. 

26.  — Voyage  de  l'empereur  d'Allemagne,  à  Saint-Péters- 
bourg. 

27. —  Elections  dans  les  départements  de  la  Seine,  des 
Bouches-du-Rh6ne,  de  la  Gorrèze,  de  la  Gironde,  du  Jura,  de 
la  Marne  et  du  Morbihan. 
.  Dans  la  Seine,  M.  Barodet  est  élu. 

MAI  4.  —  Mort  de  Tamiral  Rigault  de  Genouilly. 

5.  —  Voyage  du  roi  et  de  la  reine  des  Belles  eu  Angleterre. 

11.  —  Elections  aux  sièges  de  députés  dans  la  Gnarente- 
nférieure,  la  Haute-Vienne,  le  Loi^et-Cher  et  le  Rhône. 

Le  complément  du  quatrième  milliard  est  versé  à  la  Prusse. 

12.  —  Couronnement  à  la  cathédrale  de  Stockholm  du  roi 
t  de  la  reine  de  Suède  et  de  Norwége. 

13.  —  Election  d'une  nouvelle  cEambre  des  Gortès  espa- 
noies.  308  républicains  fédéraux,  15  radicaax  et  11  autres 
uances. 

18.  —  Modifications  dans  le  cad)inet.  M.  Casimir  Périer  est 
ommé  ministre  de  l'intérieur  eu  remplacement  de'  M.  de 
oulard,  M.  Waddington,  ministre  de  Tinstraction  publique 
1  remplacement  de  M.  Jules  Simon.  M.  de  Fourtou  est 
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nommé  ministre  des  cultes  et  M.  Bérenger  ministre  des  Ira- 
Taux  publics. 

23.  —  L'Assemblée  reprend  le  cours  de  ses  travaux. 
Interpellation  de  M.  de  Brogliesur  la  politique  intérieure  du 

gouvernement.  M.  Dufaure  lui  répond. 

24.  —  A  la  séance  du  matin  M.  Thiers  prononce  un  ^raai 
discours  défendant  la  politique  de  son  cabinet. 

Dans  la  séance  du  soir  la  Chambre  repousse  par  362  voîi 
coiiUo  oiS  l'ordre  du  jour  pur  et  simple  du  gouvernemenl. 

Sur  ce  vote  M.  Thiers  et  le  cabinet  entier  donnent  leur  dé- 
mission. Cette  démission  est  acceptée  par  368  voix  contre  3  . 

Le  maréchal  Mac-Mahon  est  proclamé  président  de  la  Répc- 
blique  par  390  voix.  La  Gauche  s'abstieat. 

25.  —  Le  nouveau  ministère  est  ainsi  composé  :  M.  de  Bro- 

flie  aux  affaires  éttangères,  M.  Beulé  à  Tintérieur,  M.  Batbie 
l'instruction  publique  et  aux  cultes,  M.  Ernoul  à  la  juslire. 
M.  Deseiliigny  à  l'agriculture  et  au  commerce  et  M.  Mag^u"" 
aux  finances. 

29.  —  Huit  préfets  sont  changés,  parmi  lesquels  M.  Calmon. 
préfet  de  la  Seine,  remplacé  par  M.  Ferdinand  Duval. 

Le  général  Du  Barail  tst  nommé  ministre  de  la  guerre  en 
remplacement  du  général  de  Cissoy. 

31.  —  Les  Américains  obtiennent  un  avantage  décisif  sur 
les  Modocs.  Leur. chef  Jack  est  pris. 

JUIN  !•'.  —  Ouvertiure  de  l'exposition  internationale  *!♦ 
Vienne. 

Promulgation  de  la  loi  relative  a  la  reconstruction  de  l. 
colonne  Vendôme. 

3.  —  Le  général  de  Ladmirault,  gouverneur  de  Paris,  e^l 
nommé  commandant  en  chef  de  l'armée  de  Versailles. 

6.  —  U Officiel  mentionne  la  composition  du  cou&eil  sui..ê- 
rieur  de  Tinstruclion  publique. 

Mort  du  prince  Adalbert  de  Prusse,  frère  de  rem£)ereur 
Guillaume. 

8.  —  Le  gouverneur  de  Paiis  interdit  la  vente  du  journal  U 
Corsaire. 

9.  —  Incendie  à  Londres  du  palais  Âlexandra. 

10.  —  Le  général  Chanzy  est  nommé  gouverneur  général  (k 
TAlgérie. 

Interpellation  de  M.  Gambelta  sur  une  circulaire  confiden- 
tielle envoyée  par  le  ministre  de  l'intérieur  aux  préfetï^. 

A  la  suite  de  cette  interpellation,  M.  Pascal,  sous-secrétaire 
d'Ëtaty  auteur  de  la  circulaire,  donne  sa  démission. 

M.  le  baron  Baude  est  nommé  ministre  près  le  £-oi  des  Beli?e- 
en  remplacement  de  M.  Picard. 

11.  —  Nouveaux  chaugemeuts  dans  le  cabinet  espagnol. 
M.  Py  Margall  est  nommé  président  en  remplacement  de 
M.  Figueras. 

Arrivée  de  Tempereur  de  Russie  à  Ëms. 

13.  — L'Assemblée  accorde  au  général  Ladmirault  le  droit 
de  poursuivre  M.  Banc,  député  du  Rhône,  devant  les  tribu- 
naux militaires  pour  participation  à  rinsurrection  de  la 
Gommime; 
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n.  — Le  choléra  éclate  avec  une  grande  violence  à  Cin- 
cinnati (Amérique). 

19.  —M.  Ducros,  préfet  de  L^'on,  prend  un  arrêté  sur  les 
enterrements  civils,  arrêté  qui  excfte  de  nombreux  coinmen- 
tair^,s. 

Le  choléra  appacait  à  Dantzig. 

20.  —Le  Schah  de  Perse,  après  avoir  visité  Saint-Péters- 
Lourg,  Berlin,  Bruxelles  et  Londres,  annonce  son  arrivée  à 
Paris. 

La  division  augmeujLe  en  Espagne  entre  les  républicain^  in- 
tjausigeants  et  les  modérés  ;  des  barricades  s'élèvent  dans 
plusieurs  villes. 

Uue  ciise  financière  considérable  éclate  à  Vienne.  Nom- 
breusei  catastrophes  à  la  Bourse. 

21.  —  On*  apprend  que  Tarmée  russe  s'est  emparée  de  Khi  va. 
La  Russie  cherche  à  établir  sa  domination  dans  ces  contrées. 

23.  —  Promulgation  de  la  nouvelle  loi  sur  les  contributions 
ndirectes. 

26.  —  L'Assemblée  élit  M.  Weiss  conseiller  d'Etat  en  rem- 
placement de  M.  Pascal,  démissionnaire. 

29.  —M.  Target,  député,  est  nommé  ministre  près  le  roi  des 
*ays-Bas. 

i\J.  de  Gabriac  est  nommé  ministre  près  le  roi  des  Hellènes, 
u  remplacement  de  M.  J.  Ferry. 

JUILLET  l•^  —  Forte  secousse  de  tremblement  ^e  terre  à 
rieste.  .  '^ 

6.  —  Arrivée  du  Schah  de  Perse  à  Paris.  On  luirait  une  ma- 
nifique  réception. 

7.  —  Entrevue  à  Ems  des  deux  empereurs  de  Russie  et  d'Al- 
magne. 

8.  —  Grande  fête  à  Versailles  en  l'honneur  du  Schâh. 

10.  —  Revue  passée  à  Versailles  également  en  son  honneur. 
l'2.  —  L'armée  républicaine  espagnole  éprouve  un  échec.  Le 
rps  d'armée  conduit  par  le  brigadier  Gabriuelty  est  dispersé 
son  chef  tué. 

Irrande  insurrection  à  Alcoy  (province  de  Valence)  ;  des 
•ocités  sont  commises  par  les  insurgés. 
\:i, —  La  ville  de  Paris  donne  une  splendide   fête  de  nuit 
Schah  sur  la  place  du  Trocadéro. 

]arthagèno  est  complètement  au  pouvoir  des  Insurgés 
)agnols- 

5.  —  L'armée  allemande  commence  à  évacuer  les  départe- 
nts  de  l'Est. 

8.  ^  M.  Salmeron  succède  à  M.  Py  Margall  à  la  présidence 
;  Corlès. 

1 .  —  Départ  du  Schah  de  Perse  pour  Vienne. 
5.  —  L'Assemblée  décide  qu'une  église  expiatoire  sera  éle- 
sur  les  hauteurs  de  Montmartre. 

atastrophe  de  Rueil  ;  plusieurs  victimes.  Incendie  par  es- 
::e  de  pétrole.  L'adjoint  Liénard  est  parmi  les  morts. 
K  —  L'Assemblée  approuve  le  traité  de  commerce  conclu 
;  la  Grande-Bretagne. 
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29.  —  Message  du  président  de  la  Républiqae  ;  TAssmuI)! 
suspend  pour  (rois  mois  ses  travaux. 

31.  —  Les  insurgés  de  Garthagéne  ayant  pa  s^emparer  de  U 
fiotte  espagnole,  bombardent  Almeria. 

AOUT  4.  —  Entrevue  du  comte  de  Paris  et  du  comte  de 
Ghambord  à  Frohsdorff.  Le  rapprochement  entre  les  deux 
branches  de  la  famille  est  jugé  complet. 

4. —  Distribution  des  prix  au  grand  concours.  Discours  de 
M.  Batbie. 

5.  —  Nancy  est  évacuée  par  les  Allemands  et  occapée  par 
nos  troupes. 

Des  pèlerinages  ont  lieu  sur  divers  points  de  la  France. 

6.  — ^  Mort  de  M.  Odilon  Barrot,  président  du  conseil  d'Etat 
11.  —  Promulgation  de  la  loi  relative  à  Torganisation  géné- 
rale de  l'armée.' 

9.  -^  M.  Rampent,  directeur  des  postes,  est  remplacé  par 
IL  LeLibon. 

1$.  —  Ratification  des  traités  de  commerce  conclus  entre  b 
France  et  la  Belgique  le  23  juillet  1873. 

Le  prince  Napoléon  écrit  au  maréchal  Mac-Mahon  pour  Im 
réclamer  son  titre  de  général  de  division. 
*  18.  —  Session  des  conseils  généraux  en  France. 

20.  —  Nazar-Agha  est  accrédité  auprès  du  président  deU 
République  comme  ambassadeur  du  roi  de  Perse. 

28.  ^  Réunion  de  la  commission  de  permanence  de  VXsr 
semblée  nationale. 

SEPTEMBRE  1.  --  Le  choléra  fait  son  apparition  au  Havn;. 

2.  —  Le  vice-amiral  anglais  commandant  la  ilotte^s'empa:re 
devant  Garthagéne  de  deux  frégates  insurgées  espagnoles. 

4.  —  Quelques  troubles  éclatent  à  Alger,  des  oC&ciers  soii( 
malmenés  par  quelques  exaltés. 

5.  •—  Le  Trésor  paye  à  la  Pruese  la  somme  de  263  millions 
complétant»  principal  et  intérêts,  les  5  milliards  d^indemniiô 
de  guerre. 

Si  —  M.  le  duc  Decazes  est  nommé  ambassadeur  prèsk 
reine  d*AngIeterre  en  remplacement  du  comte  d'Haroourt. 

9.  —  Nouveau  changement  du  cabinet  espagnol.  M.  Casi&- 
lar  remplace  M.  Salmeron  comme  président  du  oonseU. 

13.  —  Evacuation  de  Verdun,  la  dernière  Ttlle  occupée  f*ar 
les  Allemands. 

16.  —  Départ  du  roi  d'Italie  pour  Vienne. 

A  la  suite  des  troubles  d'Alger  le  maire  et  Tadjoint  sont 
révoqués. 

19.  —  De  nombreux. changements  sont  apportés  dans  le 
corps  des  inspecleurâ  académiques. 

21.  —  De  nouvelles  démarches  sont  tentées  auprès  du  comte 
de  Ghambord  par  MM.  Merveilleux-Duvignaux  et  de  Sugov 
pour  lui  faire  accepter  le  drapeau  tricolore.  Le  comte  refuse. 

Immense  crise  financière  aux  Etats-Unis.  La  banque  Jay  et 
Goke  a  500  millions  de  passif. 

Le  roi  d'Italie  se  rend  de  Vienne  à  Berlin. 

27.  —  La  flotte  des  insurgés  de  Garthagéne  boHibarde  la  ville 
d'Alicante. 
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28.  —  PubUeation  GdH  rapport  de  M.  Patin  aur  les  réTonnes 
apportées  par  M.  Jules  Simon  dans  renseignement. 

Divisions  de  la  France  en  18  divisions  territoriales. 

29.  —  Election  d'un  lord-maire  à  Londres.  M.  Andrew  Luôt, 
membre  du  PaHement,  est  élu. 

OCTOBRE  6.  — -  Le  maréchal  Bazaine  est  traduit  devant  un 
.conseil  de  guerre  séant  au  château  de  Trianon,  pour  répondre 
de  sa  conduite  pendant  la  guerre  de  1870.  Le  conseil  est  pré- 
sidé par  le  duc  d'Aumale. 

5.  —  Logénéral'Moriones,  commandant  les  forces  espagnoles 
dans  le  Nord,  obtient  un  sérieux  avantage  sur  les  carlistes.  La 
flotte  du  gouvernement  opère,  de  concert  avfsc  Tarmée,  le  blo- 
cus de  Garthagène. 

Election  d'uu  député  à  la  Guadeloupe.  M.  Germain  Casse  est 
élu. 

12.  -—  Elections  à  l'Assemblée  nationale  dans  les  départe- 
ments de  la  Haute-Garonne,  de  la  Nièvre,  ^de  la  Loire  et  du 
Puy-de-Dôme, 

14.  —  MM.  Chesnelong  et  Lucien  Brun  font  une  dernière 
tentative  auprès  du  comte  de  Ghambord,  au  nom  du  centre 
droit.  De  retour  de  leur  mission,  ils  annoncent  que  Taccord 
est  complet  entre  Henry  de  Bourbon  et  la  droite  entière. 

16.  —  M.  de  Toustain  du  Manoir,  préfet  delà  Haute-Garonne^ 
est  nommé  directeur  général  de  TAlgérie. 

17.  —  Arrivée  de  l'empereur  Guillaume  à  Vienne. 

29.  —  Incendie  de  TOpéra  à  Paris. 

^  Mort  de  Jean,  roi  de  Saxe.  Son  fils,  le  prince  Albert,  lui  suc- 
cède. 

30.  —  Lettre  du  comte  de  Ghambord  à  tUnton^  démentant 
qu'il  ait  rien  concédé  sur  le  drapeau,  dans  sou  entrevue  avec 
M.  Ghesnelong.  Cette  lettre  détruit  toute  possibilité  de  res- 
tauration bourbonuienne. 

31 .  -^  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  met  en  non-activité  le 

fénéral  de  Bellemare,  commandant  la  subdivision  de  la  Dor* 
ogue.  Cette  mesure  est  déterminée  par  une  lettre  envoyéeau 
ministre  de  la  guerre,  et  dans  laquelle  ce  général  affirme  ne 
pas  reconnaître  les  ^pouvoirs  constituants  de  TAssemblée. 

Arrestation  à  Autun  de  plusieurs  citoyens  accusés  de  com- 
ploter Par  restation  de  M"^^'  la  marquise  de  Mac-Mahon,  nièce 
du  maréchal. 

NOVEMBRE  5.  —  Reprise  des  travaux  de  la  Chambre.  Le 
Président  de  la  République  prononce  un  message  dans  lequel 
il  demande  pour  le  pouvoir  la  garantie  d'une  longue  durée. 
L'Assemblée  adopte  d'urgence  la  proposition  du  général  Chan- 
garnier,  tendant  a  proroger  les  pouvoirs  du  maréchal  pour  dix 
ans. 

6.  —  Nomination  dans  les  bureaux  de  la  Commission  char- 

fée  d^examinerle  projet  Changarnier.  Composée  de  15  mem- 
res,  celte  commission  compte  8  o^iposants  et  7  adhérents  4 
cette  prorogation. 

8.  —  Mort  dé  l'amiral  Tréhouard,  dernier  survivant  des  ami- 
raux français. 
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12.  —  Entrevue  de  la  Commission  avec  le  maréchal 

dent. 

Les  Espagnols  de  Cuba  fusillent  de^  flibustiers,  sujets 
cains  ;  ils  s'emparent  de  leur  vaisseau  le  Virginius.  De 
complications  surgissent  à  ce  propos  entre  le  gouveh] 
de  Madrid  et  celui  de  Washington. 

13.  —  Le  colonel  StofTel,  témoin  dans  le  procès  Bazaine. 
injurié,  devant  le  tribunal,  le  rapporteur,  général  de  R 
est  traduit  pour  ce  fait  en  police  correctionnelle.  II  &'« 
condamner  a  trois  mois  de  prison. 

16.  —  Elections  dans  les  départements  de  l'Aube  et 
Seine-Inférieure.  Dans  TAube,  le  candidat  républicain,  %i 
Saussier,  est  élu  ,^  il  obtient  42,000  voix  contre  1 7,000  acco 
à  M.  Argeuce,  bonapartiste. 

Dans  la  Seine-Inférieure,  le  général  Letellier-Valazé,  réj 
cain,  est  nommé  par  83,000  voix  contre  48,000  accordi 
M.  Desgénetais,  monarchiste. 

19.  —  Dans  une  séance  de  nuit,  TAssemblée  adopte  pi 
voix  contre  310  l'ensemble  du  projet  de  la  minorité  de  la  < 
mission  des  quinze.  En  conséquence,  les  pouvoirs  du  mar'i 
sont  prorogés  pour  7  ans. 

22.  —  Naufrage  buj  TAtiantique  du  paquebot  français  la  I 
du  Havre,  abordé  et  coulé  par  le  navire  anglais  Loeh-E 
226  personnes  sont  noyées,  88  sauvées. 

24.  —  Interpellation  de  M.  Léon  Say  sur  le  retard  app 
aux  élections  partielles.  L'ordre  du  jour  du  gouvernemeLi 
adopté  par  364  voix  contre  314. 

26.  —  Les  nouvelles  de  la  Havanne  et  de  New- York  :\ 
considérer  la  guerre  comme  imminente  entre  TEspagne  e; 
Etats-Unis. 

25.  —  A  la  stiite  du  vote  sur  la  ])rorogation,  les  miniri 
donnent  leurdémission. 

26.  —  MM.  Eruoul,  Batbie  et  de  la  Bouillerie  ne  font  pi 
partie  du  ministère,  qui  est  ainsi  composé  :  MM.  le  dj 
feroglie  à  rintérieur ;  Magne  aux  finances;  duc  Decazesn 
affaires  étrangères  ;  Depeyre  à  la  justice  ;  de  Larcy  auilnvaJ 
publics;  Deseilligny  à  l'agriculture  et  au  commerce;  i 
i^ourtou  à  l'instruction  publiqu-e;  le  général  du  Barai'  et  I 
vice-amiral  Dompierre  d  Hornoy  conservent  leurs  pDrl^ 
feuilles  à  la  guerre  et  à  la  marine. 

L'Assemblée  procède  à  la  nomination  do  la  commi».  i 
chargée  d'étudier  les  lois  constilutiounellciv.  Quatre  seau:  i 
sont  nécessaires  pour  corapléler  cette  commission. 

L'Espagne  commence  le  bombardement  de  Gathagène. 

28.  —  MM.  Lefébure,  Vente,  Desjardins  et  Baragnon  s-tl 
nommés  sous-Sv  crélaires  d'Etat. 

Une  décision  ministérielle  relève  de  leurs  commandemeL  • 
les  généraux  Sa  lissier  et  Letellie^-Yalazé. 

M.  de  Vieil-C  istel  est  reçu  membre  de  TAcadémie  franoi* 

30.  —  L'Espagne  consentant  à  rendre  le  Virginius  dMXÏ»^'^ 
Unis,  le  conflit  est  évité  entre  les  deux  nations. 

DÉCEMBRE  4.  —  M.  de  la  Rochefoucauld  est  nommé  it 
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..  assadeur  en  ÀDgleterre;  M.  de  Ghaudordy,  ambassadeur  en 
"puisse  ;  M.  de  Noailles,  ambassadeur  en  Italie,  et  M.  Barlholdi, 

linistre  plénipotentiaire  aux  Etais-Unis. 
'->  10.  -  Le  maréchal  Bazaine,  reconnu  coupable  à  Tunanimité 
'  'ur  toutes  les  questious,  est  condamné  à  mort  et  à  la  dégra- 
•   ation. 

12.  —  Le  maréchal  Mac  Mahon  commue  cette  peine  en  20  an& 
e  détention  avec  dispense  des  formalités  de  la  dégradation. 


•  » 


EVENEMENTS  LOCAUX 


1873.  JANVIER  4.  —  Nominaiion  de  M.  Etienne,  ingémeor 
des  ponts  et  chaussées  à  Tonnerre,  au  grade  d^  chevalier  d* 
la  Légion  d^onneur. 

6.  —  Ouverture  à  Noyers  d*un  bureau  lélégraphiqpe. 

12.  —Incendie  à  Saint-Léger-Vauban.  Deux  vieillards,  les 
époux  Léger,  sont  asphyxiés  par  les  flammes. 

Réunion*  de  la  Société  des  sciences  de  TYonne. 

13.  —  Les  députés  Bert,  Gharton,  Guichârd,  Lepère  et  R»- 
thier  déposent  sur  le  bureau  de  l'Assemblée  ^ne  pétition  s:- 
gnée  par  8,525  habitants  de  TYonne  demandant  la  dis&olutiot 
de  TAssemblée  nationale. 

14.  —  Nominations  et  changements  dans  le  personnel  d<-r 
instituteurs. 

M.  Gotteau,  d'Auxerre,  membre  de  la  Société  des  sciences  de 
l'Yonne,  est  élu'vice-présideQt  de  la  Société  géologique  de 
France. 

Réunionne  la  commission  départementale. 

16.  —  Ouverture  des  conférences  faites  sur  divers  points  du 
département  par  la  Société  d'instruction  populaire  de 
l'Yonne. 

20.  —  Réunion,  du  Gomice  agricole  et  vîticole  d'Auxerre. 

24.  —  Réunion  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
TYonne. 

25.  —  Examen  à  la  préfecture  des  candidats  au  volontariai 
d'un  an. 

FÉVRIER  9.  —  Première  session  des  conseils    munici- 
paux. 

9.  M.  Lefrauc  est  nommé  n'olaire  à  Ghàtel-Gensoir  en  rem- 
placement de  M.  Gauthier. 

10.  —  Réunion  de  la  commission  départementale. 

12.  -^  Une  série  de  conférences  s^ouvre  à  Auxerre  par  les 
membres  de  la  Société  d'instruction  populaire. 

17.  —  M.  Quentin  Buifard  est  nomme  sous-préfet  de  Ton- 
nerre en  remplacement  de  M.  Soissous,  mis,  sur  sa  demande, 
en  disponibilité. 
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M.  Lasserre,  ayocat,  est  nommé  conseiller  de  préfecture  en 
remplacement  de  M.  Michelon,  décédé. 
26.  —  Mort  de  M.  6.  Soissons,  ex-sous-préfet  de  Tonnerre. 

MARS  4.  —  M.  Teurreau  est  nommé  receveur  de  Tenregis- 
trement  à  Ayallon  en  remplacement  de  M.,  de  Bonval. 

il.  —  Cour  d'assises  de  TYonne.  Présidence  de  M.  Try. 

M.  Sirelhé  est  nommé  juge  de  paix  du  canton  de  Seigpelay, 
en  remplacement  de^.  de  Serbonnes,  admis  à  la  retraite. 

M.  Destutt  de  Blannay,  ancien  notaire,  est  nomi&éjuge  de 
paix  du  canton  de  Yézelay  en  remplacement  de  M.  wurm, 
Qommé  à  Ayallon. 

25.  —  M.  Chardon  de  Beauyais  Ghenemoiran  est  nommé 
lubstilut  du  procureur  de  la  République  à  Tonnerre,  en  rem- 
placement de  M.  Rimbaut,  appelé  â  Montargis: 

AVRIL  2.  —  La  commune  de  Saint-Bris  est  pounrue  d*un 
)ureau  télégraphlGrue* 

6.  —  Réunion,  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
laturelles  de  PYonne. 

14.  -  L'excellente  tragédienne,  Mlle  Agar,  yient  donnwune 
eprésentation  à  Auxerre. 

M.  Gruël  Yilleneuye  est  élu  conseiller  d'arrondissement 
»our  le  canton  d' Ayallon. 

M.  Ed.  Dejust  est  nommé  notaire  à  Auxerre  en  remplace- 
lent  de  M.  Limosin. 

25.  —  M.  Feuilloley  est  noihmé  substitut  à  Auxerre  en  rem- 
lacement  de  M.  Hémar,  appelé  àTitry-îe-Français. 

M.  Dubarry  est  nommé  substitut  près  le  tribunal  de  Joigny 
D  remplacement  de  M.Ghaulier,  nommé  à  Troyes. 

M.  Larfeuil  est  nommé  contrôleur  principal  à  Auxerre  en 
emplacement  de  M.  de  Billy,  retraité. 

27-28-29.  —  Grandes  gelées  qui  détruisent  totalement  la 
^colte  des  yiguobles.  Le  thermomètre  descend  à  3  et  4  de- 
rès  au-dessous  de  zéro. 

Un  bureau  télégraphique  est  établi  à  Saint^ulien*du- 
mlt. 

JMAI 1*''.  —  M.  Vincent  est  nommé  notaire  à  Dannemoine, 
)  remplacement  de  M.  Bouchotte. 

4.  —  Ëlections  de  deux  conseillers  d'arrondissement  pour 
s  cantons  d' Ayallon  et  de  Ligny-le-Ghâtel,  M.  Gruël-Ville- 
mve  est  nommé  pour  le  canton  d' Ayallon  et  M.  Gam6l  pour 
luideLigny. 

5.  —  Réunion  du  comice  agricole  et  yiticole  d' Auxerre. 

6.  —  Inauguration  de  la  ligne  de  Snns  à  GhâJons. 

8.  —  M.  Bourusse,  ancien  capitaine  d'infanterie,  est  nommé 
pitBine  de  gendarmerie  à  Joigny. 

9.  —  Réunion  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de 
renne. 

11.  —  Réunion  de  la  Société  des  sciences  de^lTonne. 

13.  —  M.  Breault  est  nommé  juge  au  tribunal  d*Auxerre  en 

Il  placement  de  M.  Marie,  admis  à  la  retraite. 

16.  —  M.  Bénard,  ingénieur  en  chef,  remplace  à  la  direction 
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de  la  Seine  et  de  TYonne  M.,  Cambuzat,   nommé  inspect 
général  des  ponls-el-chàusséés. 

27.  —  M.  Ducrest  de  Villeneuve  est  nommé  préfet  de  T  Yc  .. 
en  remplacement  de  M.  Ribière,  démissionpaire. 

M.  Brebier  est  nommé  sous-préfet  de  Sens  en  reinplacen  . 
de  M.  Lassuchette,  démissionnaire. 

JUIN  l*^.  —  Le  Comice  agricole  de  Tarrondissement  de  >  — 
tient  son  concours  annuel  à  Sens. 

6.  —  Un  orage  épouvantable  éclate  sur  plusieurs  commi:.  • 
des  environs  d'Avallon.  La  grêle  cause  de  grands  dégâts. 

11.  —  M.  Josson  de  Bilhem  est  nommé  sous-préfel  d'A  «- 
Ion  en  remplacement  de  M.  Brunet. 

21).  —  Deuxième  session  des  assises  de  TTonne. 

JUILLET  l«^  —  M.  Arron  est  nommé  sous-préfel  de  ï  - 
nerre  en  remplacement  de  M.  Quentin-Buffard. 

M.  Dugué  est  nommé  secrétaire-général  de  la  préfec::  - 
en  remplacement  do  M.  Franck,  nommé  sous-préfet  de  v-* 
vins. 

5.  ^  M.  Gallois,  juge-suppléant  à  Avallon^  est  appelé  en  :-: 
même  qualité  à  Pontoise. 

6.  —  Réunion  de  la  Société  des  sciences  de  TToDiie. 

7.  —  Réunion  du  Comice  agricole  et  viticole  de  Farron  i  - 
sèment  d'Auxerre. 

13.  —  Concours  agricole  de  toucy,  tenu  par  le  Cor  • 
d'Auxerre. 

18.  —  M.  Couvert  est  nommé  juge  de  paix  du  cantoL  •.«. 
Bléneau. 

M.  Paul  Ësnou  est  nommé  greffier  de  ]a  justice  de  ;  \ 
du  canton  Est  d'Auxerre^  en  remplacement  de  M.  AliidL^i. 
décédé. 

20.  —  M.  Mou,  ancien  magistrat,  est  nommé  juge  suppIc-L 
à  Sens. 

26. —  Arrivée  à  Aiixerre  du  2i^  bataillon  de  chasseurs  a 
pied. 

30.  —  M.  Angenoust,  conseiller  de  préfecture,  est  noni   • 
en  la  même  qualité  dans  le  Lot-et-Garonne.  M.  Augen<   > 
résigne  ses  nouvelles  fonctions.  Il  est  remplacé  par  M.  Lt- 
nard. 

M.  Monnoyeur,  sous-préfet  de  Bar-sur-Aube,  est  non  \  t 
conseiller  de  prélecture  à  Auxerre,  en  remplacement  yi-i 
M.  Hugot. 

3i,  __  ^Officiel  convoque  les  électeui-s  du  canlou  de  Fi  .-.} 

Sour  Je  dimanche  17  août,  à  Teffet  d'élire  un  représent::iit  a, 
onseil  général,  en  remplacement  de  M.  Massiu. 

AOUT  6.  -*  Distribution  des  prix  au  collège  d'Auxerre.  A- 
concours  académique  et  au  grand  concours,  Te  collège  oblicL. 
de  nombreuses  nominations. 

-  7.  —  M.  Ragobert,  juge  suppléant  à  Auxerre,  est  nomujr 
juge  à  Arcy-sur-Gure. 
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.  —  M.  Rampont,  député  de  rTonnc,  est  révo(iué  de  ses 

tioD  de  directeur  des  postes. 

.  —  Election  dans  le  canton  de  Flogny  pour  ]a  nomina- 

d'un  conseiller  général. 

Gaspard  obtient  842  voix;  M.  Milon,  570,  et  M..Simonet 

l'élection  est  nulle. 

—  Réunion  du  Conseil  général. 

—  Le  Conseil  général  nomme  la  Commission  de  perma- 
e,  composée  de  MM.  Martenot,  Flandin,  Baumier,  Coste, 
é,  de  Fontaîne  et  Detbouv 

—  Pèlerinage  à  Pontigny.  3,000  personnes  y  assistent. 

—  Ouverture  de  la  chasse. 

PTEMBBE  7.  —  Incendie  dû  hameau  de  Beugnon,  com- 
)  d'Arcy  ;  18  foyers  sont  brûlés. 

—  Concours  agricole  du  Comice  d'A vallon.. 

—  Séance  à  Iti  préfecture  de  la  Commission  d'examen  des 
tariats  d'un  an. 

—  Mort  de  IkL  Dusautoy,  ancien  membre  du  Conseil  gé- 

ê 

—  M.  Leclair  est  nommé  avoué  à  Auxerre,  en  remplace- 
de  M.Martin. 

—  M.  Maugey,  principal  du  collège  de  Tonnerre,  appelé 
eau-Thierry,  est  remplacé  par  M.  Dermier,  ancien  prln- 
\  Quimper. 

OBRE  2.  —  Réunion  de  la  Société  centrale  et  du  Comice 
le,  pour  prendre  des  dispositions  relatives  au  concours 
al  de  1874. 

Départ  d' Auxerre  du  21<^  bataillon  de  chassei^rs  à  pied, 
rend  à  Laugres. 

lécision  du  ministre  de  instruction  publique  accorde 
^vention  de  10,000  fr.  à  la  commune  de  Crain,  pour  la 
ction  d'une  maison  d'école. 

Inauguration  du  chemin  de  fer  deCravant  à  Avallon. 

Un  décret  confère  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  à 

Hier,  président  du  tribunal  de  Sens,  et  Roze,  juge  dln- 

n  au  tribunal  de  Tonnerre. 

Arrivée  à  Auxerre  d'un  bataillon  du  82«,  (jui  vient  y 

mison. 

Réunion  de  la  Société  d'instruction  populaire. 

Grande  fêle  à  Avallon,  à  propos  de  l'inauguration  de 

I  de  Vauban. 

Arrêté  du  préfet  de  l'Yonne,  concernant  la  police  des 

blics. 

fBRE  !«'.  —  M.  Maire,  licencié  en  droit,  est  nommé 
t  de  juge  de  paix  à  Bléneau. 

.  Meugnot  est  nommé  conservateur  des  hypothèques 
en  remplacement  de  M.  Prèze,  nommé  à  Troyes. 
.  Munscn,  ancien  notaire  en  Alsace,  est  nommé  no- 
ixerre^  en  remplacement  de  ^.  Brunnin. 

24. 
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5.  —  M.  Bougeât  remplace  M.  Gaudiet  conuxie 
de  gendarmerie  à  Avallon. 

9.  —  Mort  de  M.  Rouillé,  éditeur  de  YÀnnwufc  €\ 
juge  au  tribunal  de  commerce,  secrétaire  de  la  3o 
traie  d'agriculture  de  TYonne. 

11.  —  La  croix  de  la  Légion  d^honneur  est  coiifii 
Omet,  maréchal  des  lo^is  à  la  brigade  de  Bléneau  ;  le  j 
Mocret  reçoit  la  médaille  militaire. 

17.  —  M.  Montaudanest  nommé  juge  de  paix  du.  i 
Quarré-les-Tombes,  en  remplacement  de  M.  Jacquessoji 
à  Villeaeuve-r Archevêque. 

27.  —  Le  Préfet  adresse  une  circulaire  aux  raairei 
'mandant  la  recherche  des  armes  de  guerre. 

29.  —  M.  Sûzane,  receveur  des  finances  à  Saint- 
est  nommé  receveur  à  Avallon,  en  remplacement  de 
Sainte-Marie,  nommé  à  Vilry-le-Français. 

30.  —  Election  dans  le  canton  de  Saint-Sauveur 
nomination  d'un  conseiller  général,  en  remplacemenl 
teur  Morin,  décédé.  M.  Gonneau  est  nommé  par  1 ,1 
contre  1,076  données  à  ison  concurrent  M.  Reguaut. 
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